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E. 

ËALE.  MAM,   I^  crédule  P]i|i|s  ,  ment,  est  le  point  de  départ  des 

dans  $a  vaste  /^ompilatiof^  ;  doTixLQ  oe  theriqomètres  les.plus  usités.  Au-des- 

Dom  à  un  Aninfial  fM})|ileuK  qu'il  v  m  soi^s  de  ce  terme,  TEau  acquiert  une 

lioe  sorlp  de  puëiilijL^  à  r,econnaitr.e  solidité  de  plus  en  plus  considérable  » 

dans  le  Jlhinocérp^  à  deuif  cornes.  Il  et  présente  quelquefois  des  Cristaux 

le  disait  d*Étbiopie  ,  gr^nd  cop^me  assez  nets  pourqu  en  ait  cherché  à  en 

i'HjppQpotame  ,  4vec  une  mâçhoirje  déterminer  les  formes;  mais  les  ob- 

de  Sanglier  ,  une  queue  d^£léphanf  fçt  servationsi  popr  ainsi  dira  contradic- 

des  cornes  mobiles  qu'il  dirigeait  .À  to^lres,  des  pbysiciens  à  ce  sujet,  n'ont 

Yolo];kté,  jà  droite^  è  gauche^  en  av^nt  ptis  encore  donné  de  résultats  satis- 

et  en  arrière.  D^s  naturfilistes  9^1^  U^isans  sur  1^  forn^e  primitive ,  k  la- 

renais^a^ce  de  la  science,  pn(  dqqn/i,  quelle  les  Gristaujç  de  glace  peuvent 

d'après  cette  extravagante  «jicscrjp-  &re    rapportés.  D'après    les  obser- 

tion ,  If  ne  fîigure  dç  )'E^le  çoi^l^t^ai^t  valions  de  Eo/paé  de  Lisl<^ ,  Bosc  et 

contre  le  Lion.                               (^.)  I^aiiy  ^  celte  forqie  piimitive  est  l'oc- 

EAÇ.  W^N.  7f^}4^  ^9T.  Lie^  ^qt-  .taèdre    régulier.   Le    premier  avait 

priétés  particulières,  î^oit  P%s)lqi|es  fait  remarquer  que  les  aiguilles  de 

soit  cb^iq^es^  de  cette  substance,  glace ^  soit  dans  l'Eau  cjui  se  gèle  , 

le  rôljB   iiKjLpojtant  q^'ePe  joue  idaf|s  soit  sur  les  vitres ,  se  cix)isen^  sous  les 

^'éconoi^i^  4^  U  n^ti^e,  ]le^  u^f^gÇ^  angles  de  soixante  et  cent  vingt  de-* 

multipUés  auxquf^U  ou  Vj^  .soumise ,  grès*  De^  gréions,  tombés  près  de 

son  iinmeifsç  q^i^i^tité,  et  s^  dist^-  ]Paris  en  juillet  1788, ^furent  étudias 

butioa  à  \^  ^ufïdx^  du  g)lpD<ç  teirres^  par  Bosc  :  ils  présentaient  à  leur  in- 

tre  ;  \t\^  s^ftt  ^es  dijOT^rens  ppiçt^  ^e  térieur  des  sortes  de  géodes  héris-* 

yge  ^.M^  lesquels  A  «ço^yiçiît  ici  4^  ^ées  de  petites  pyramides  à  quatre  fa* 

la  oDukiciérer.  ces ,  qui  faisaient  partie  d'octaèdres 

l/^u  est  k  qçrps  çlont  l'^ta^  p)i.y-  .^llongé^  ;  mais  d'un  autre  côté ,  Hi^s- 

Am^  ê^t  V?  p(^.$H^P^Mol?4e  #e  ,^p-  senfratz  et  G>rdier  ont  prié  de  Grîs- 

dinerp» î'a^c|m;^4^,çÎ4priq^e.  p^is-  tjij^x  de  glace  en  prismep  hexaèdres 

qiie ,  \  çUyer^  .0^^  de  tc^p^^tu^^e  régu^efs  très-nets ,  et  c^tle  forme  est 

jieu  ^w&OL^k^  WP^  P^^  sofi^e  ,  pi^  li-  i^Qcompfitible  avec  ToctaèKJÏre  régulier» 

,9ui4e^  pu  S'^^^  §ft  9f^P»fjt^^9J^  >  considéré  (so^n^e  fora^  Primitive,  Ce 

P^^P  .fl<^*^*wUllB»ent  o^  ftriifipieUfl-  gui  à^n}f^  ei^cç^-e  j^us  U^ç«^' 
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titude  dans  laquelle   nous    dotions  à  cette  dilatation  que  l'on  attribue  la 

À  cet  égard ,  c'est  la  propriété  que  désagrégation  et  Tébouleinent  de  cer- 

Malus  a  reconnue  à  la  glace  de  pré-  taines  roches ,  ainsi  que  les»  accideos 

senter  la  double  réfraction.  Or ,  on  qui  surviennent  aux  organes  des  Yé- 

sait  que  les  corps  dont  le  noyau  pri~  gétaux  lorsqu'un  froid  vif  les   sur- 

niitif  est  le  cube  ou  l'octaèdre  régu-  prend ,  dans  le  moment  de  la  circula- 

lier,   ne  jouissent  pas  de  cette  pro-  tion  de  la  sève. 


.  .  -  .  >  plutôt 
gles  scalènes;  et,  selon  le  professeur  comme  une  espèce  minérale  dont  les 
Alex.  Brongniart  ,  il  paraîtrait  que  formes  sont  appréciables  et  commen- 
tes Cristaux  de  glace  observés  par  surables,  mais  sans  étudier  autrement 
BoscDn  t  de  grands  rapports  arect^eux-^  ses  propriétés  physianeset  chimique»; 
ci ,  en  sorte  que  cette  observation ,  il  nous  importe  de  taire  cette  étade  , 
si  elle  se  représentait  de  nouveau  en  considérant  TElau  telle  qu'elle  se 
et  qu'on  la  répétât  avec  soin,  pour-  présente  le  plus  ordinairement  à  nos 
rait  jeter  quelque  jour  sur  la  forme  sens  et  dont  nous  en  concevons  natu- 
cristalline  de  i'Ëau.  Tel  est  l'état  de  la  rellement  l'idée ,  en  un  mot  d*étudier 

Question  :  sa  solution  ne  peut  dépen-  l'Eau  à  l'état  liquide, 

re  que  d'une  observation  dont  l'oc-  Elle  est   transparente^    incolore, 

casiôn  se  repioduîra  rarement,  car  inodore ^  insipide,  élastique,  corn- 

on  ne  pourra  y  arriver  par  le  moyen  pressible ,  mais  à  uii  degré  extrême- 

du  clivage ,  puisque  la  cassure  de  la  ment  faible ,  d'une  pesanteur  spécifi- 

'  glace  est  toujours  vitreuse.  '             ' 

La  structure  de  l'Eau  solide  est  ana- 
logue à  celle  du  Quartz  :  le  plus  sou-  

vent  elle  est  compacte  et  vitreuse;  fut  révoquée  en  doute  après  la  fa- 

'  mais  quelquefois  elle  est  un  peu  gre-  ineuse  expérience  des  académiciens  de 

nue  ,  dans  les  glaciers  par  exemple  ,  Florence ,  qui  ayant  diminué  la  capa- 

saccharoïde  dans  les  masses  de  neige  cité  d'une  sphère  d'or ,  dont  la  cavité 

accumulée  et  endurcie  par  le  froid  ou  était  remplie  d'Eau,  virent  suinter  cel- 

par  son  propre  poids  ^,  enfin  les  spbé-  le-ci  à  travers  ses  pores.  D'un  autre 

ire  fi-  côté ,  sron  met  de  1  Eau  dans  la  bran- 


roïdés  de  grêle  ont  une  structure 

bréuse  à  fibres  divergentes.  che  la  plus  courte  du  tube  de  Boy  le  et 

Un 
sebte 


phénomène  curieux  que  pré-    Mariotte,  et  du  Mercure  dans  la  plus 
1  Eau  en  se  solidifiant,  c'est  la    longue,  on  ne  trouve  point  de  chan- 


iorzième.  Pour  expliquer  cette  aug-  non-seulement  prouva  que  ce  liquide 

mentationdeSrolume,quiest  cause  que  est  légèrement  compressible,  mais  eS- 
Taglacesurnaj 
-  ralement  aui 
4**  ofire  une 

tion  ,  et  q:ue  ses  molécules  prennent  qui,  n'ayant  pas  à  sa  disposition  des 

des  dispositions  régulières  et  symétri-  moyens  .çt  des  instrumens  parfaits , 

ques,d  après  lesquelles  elles  occupent  comme  nous  les   possédons  aujour- 

de  plus  grands  espaces  dans  leur  as-  d'hui,  a  obtenu  néanmoins  des  résut- 

semolagc.  La  force  expansive  de  l'Eau  tats  qui  se  rapprochent  extrêmement 

qui  se  solidifie  est  tellement  considé-  de  la  vérité.  Canton  évalua  la  corapres- 

rable,  qu'elle  brise  les  tubes  et  les  sibilttéderEauào,oooo44,etdansuiie 

sphères  métattî^ues'les  plus  épaisses,  autre  expérience  à  0,000049'^  -(>  i**  de 

danslesqueUesonl'a  introduite.  C'est  température  par  une  pression  égale 
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à  celle  d'une  atmosphère.  Dans  ces 
derniers  temps,  le  professeur  Œrstedt 
de  Copenhague  a  mis  hors  de  doute  , 
et  mesuré  de  nouveau  cette  compre»- 
sibilitë  de  TEau,  à.l*aide  d'un  nouvel 
appareil  de  compression  j  il  a  trouvé 
que  ce  ûuide  est  compressible  d'un 
o,ooooo45  par  uu  poids  équivalent  à 
une  atmosphère.  D'après  les  expé- 
riences de  Parkins ,  qui  a  opéré  avec 
des  pressions  de  plusieurs  centaines 
d'atmosphères ,  la  ccmipressibiltlé  se- 
rait de  o,oooo48,  mais  ÔËrstedl  attri- 
bue cette  légère  différence  à  la  com- 
pression qu  a  dû  éprouver  dans  ses 
expériences  la  substance  des  parois 
(Ann.  de  Chimie  et  de  Physique  ,  fé- 
vrier 1823  ). 

Depuis  long-temps  ,  les  physiciens 
évaluaient  les  densités  des  corps  re- 
lativement à  celle  de  TEau.  Cette  com- 
paraison, d'ailleurs  si  commode  et  si 
naturelle^a  reçu  une  grande  sanction 
de  la  part  des  savans  français ,  qui 
admirent  pour  unité  de  poids  le  gram- 
me,  c'est-à-dire  le  poias  absolu  d'un 
centimètre  cube  d'Eau  liquide  pure  au 
maximum  de  sa  densité  ou  à  4-  4*|  de 
température. Ce  terme  de  comparaison 
est  placé  de  manière  qu'il  existe  un 
nombre  presque  égal  de  substances 
dont  les  densités  sont  au-dessus  et 
au-dessous,  c'est-À-dire  que  la  den- 
sité de  l'Eau  est  à  peu  près  moyenne 
entre  celle  de  tous  les  corps  natu- 
rels.   En    général  ,    les    corps   so- 
lides sont  plus  pesans  et  les  fluides 
plus  légers  ;  cependant  il  y  a  quel- 
ques exceptions  :  ainsi  le  Bois ,  et  mê- 
me quelques  Métaux,  tels  que  le  Po- 
tassium ,  le  Sodium,  etc. ,  sont  plus 
légers ,  tandis  que  des  liquides ,  cer- 
tains acides  concentrés  par  exemple  , 
ont  une  plus  grande  densité.  Les  deux 
extrêmes  de  Téchelle  des  densités  sont 
le  Platine  pour  le  plus  haut  degré ,  et 
Je  gaz  hydrogène  pour  le  plus  infé- 
rieur ;  de  sorte  que  les  densités  de  ces 
corps ,  celle  de  l'Eau  étant  Tunité  in- 
termédiaire ,    sont  représentées  par 
ce!»  nombres  : 

Platine  :  ^0,98 

Eau:  i>oo 

G.  hydrogène  :   0,0060937 
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L*Eau  liquide  pure  conduit  impai- 
frfiteuieut  le  fluide  électrique  ;  elle  ré- 
fracte considérablement  la  lumière , 
et  c*est  cette  propriété  qui  avait  fait 
conjecturer  k  Newton  qu'elle  devait 
contenir  un  principe  inflammable. 

De  même  que  tous  les  liquides^  elle 
est  très-mauvais  conducteur  du  calo- 
rique. Dans  le  phénomène  de  l'ébul- 
lition ,  ce  sont  les  portions  en  contact 
immédiat  avec  le  calorique ,  qui  for- 
ment un  courant  ascendadt   d*£au 
chaude,  et  sont  remplacées  par  les 
portions  supérieures  froides ,  et  con- 
séquemment  '  plus    pesantes.    Selon 
Rumford ,  le  calorique  ne  se  propage 
pas  chez  celles-ci  par  conductibilité  ; 
mais  il  paraît  se  répandre  dans  l'Eau 
au  moyen  de  la  condensation  d'une 
partie  de  la  vapeur.  L'Eau  bouillante, 
sous    la    pression    barométrique  de 
soixante-seize  centimètres ,  conserve 
toujours  la  même  température ,  c'est- 
à-dire  cent  degrés  du  thermomètre 
centigrade  ;  tant  que  cette  pression  ne 
varie  pas  ,  les  vapeurs  s  échappent 
uniformément ,   et  entraînent   avec 
elles  la  quantité  entière  de  calorique 
appliquée  et  employée  à  les  former. 
81  on  augmente  cette  pression ,  soit 
par  des  poids,  soit  par  la  dissolution 
de  certams  sels,  l'Eau ,  pour  bouillir, 
a  besoin  d'une  température  qui  ex- 
cède  100^  ;  quand  au  'contraire  la 
pression  est  diminuée ,  comme  cela 
arrive  naturellement    lorsqu'on  s'é- 
lève sur  de  hautes  montagnes ,  l'Eau 
entre  en  ébuUition  à  une  température 
bien   inférieure.    La  vapeur    d'Eau 
occupe  un  volume  seize  cent  qua- 
tre-vingt-dix-huit fois   plus  consi- 
dérable que  celui  de  l'Eau  liquide^ 
et  sa  tension  est  proportionnellement 
inverse  de  sa  densité.  Il  y  a  une  si 
l^rande  quantité  de  calorique  rendue 
latente  et  employée  à  distendre  ainsi 
ses  molécules,  que  si  on  met  un  kilo- 
gramme de  cette  vapeur  à  100* ,  en 
contact  avec  5  kil.,  66  d'Eau  à  o^  la 
température  des  6  kil.,  66  résultans 
du  mélange ,  s*élève  aussi  à  160**,  par 
le  dégagement  du  calorique  contenu 

dans  le  seul  kilogramme  de  vapeur. 
Aucune  substance  n'a  excitel'intë- 
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Ivse  bîea  dëmODtréts  «it  eu  une  aussi  lequel  ils  prouvèrent  aussi,  par  deux 
grande  influence  sur  les  progrès  des  exp/^rîences ,  la  composition  de  TEau. 
sciences.  Ce  simple  fait  chimique  a  L'une  de  ces  expériences  consistait  à 
fait  beaucoup  plus  avancer  nos  cou-  placer  sous  une  petite  cloche  &  mer- 
naissances  physiques,  que  tous  les  cure,  de  l^au distillée  pure  et  de  la 
efforts  des  hommes  de  génie  qui.  pen-  limaille  de  fer.  Celle-ci  avait  aujz- 
danl  plusieurs  siècles ,  ont  midile  sur  mente  de  poids  par  l'addition  de  1^- 
les  phénomènes  de  la  nature.   Dès  xigène ,  tandis  qu'un  fluide  élastique 


que  tonte  .hypothétique ,  et  Fa  révo-  à  travers  un  canon  &  fusil  incandes- 

lution  qui  à'*opéra  dans  les  idées  des  cent  ;  à  mesure  qii'elle  avait  touché 

chimistes,  lors  de  la  décomposition  le  fer  rouge,  elle  lui  avait  cédé  son 

de  TEau,  fut  aussi  t  époque  à  la-  oxigène;  et  l'hydrogène  s*était  rendu 

iquètle  les  ténèbres    qiii   obscurcis-^  sous  forme  de  gaz  dans  des  cloches 

t  ob£ 

Jl|(     yUld^VtU^VnMVAVr^A    Vt.»*   *    *_«««»*«       v»^      ■a«v>«>'w  •>•  >»    m«xr>  vr    %-Vf    >|»>^«AV>4   t%     |^%.«A     près      \JLVk*M.%f    a.\, 

que'ja  loi  de  dilatation  des  Gaz  et  plu-  même  temps  par  1  illustre  Monge  , 

sieurs  autres  grandes  découvertes ,  ait  dans  le  laboràloire  de  TËcole  de  Mé- 

été  ttouvéïe  presque  simultanément  zières. 

par  plusieurs  sa  vans  de  nations  dif-        Cependant,  telTut  Taveugle  atta- 

léj^entes.  Gela  tient  à  ce  que  les  gran-  chement   pour   d'antiques  erreurs  , 

des^déçoùvertes.ne  s'ont  pas  tou]ours  qu'on    vit^  encore  des   sa  vans  d*un 

refetaunhasaralieureuXjCommeon  grand  mérîleicnrè  en  faveur  de  l*Eau 

le  croitcommunétnent,  mais  bien  sou-  comme  élément,  nier  sa  décomposi- 

ventle, fruit  de  comoinaisons  de  Tes-  tion^  et  tâclier  d'expliquer  les  nou- 

^  '  prit extitéesparlti connaissance appro:  ^c^nx  phénomènes  qui  là  produisent 

tbndie  Se  certains  faits  contradictoi-  à  T'aide  de  leurs  théories  surannées  ; 

iâé  "  ^ 


toner  u^  mélange  Âe  ^az  oxigene  et    a  Taide  de  gazomètres  €t  cTûn  grand 


consétaence  :  que  rKa^i  est  un  cpm-    est  formée  de  88,94  parties  d'Oxigènc, 
posé   de^   deux    Gaz    précités.    En    et  de  ii,ô6  parues  d'Hydrogène  en 
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poids ,  ott  à'va  tqImsic  d^  ga?^  oxi*  tîoo  da  bbpc  de  f  lomb  emplQT4 

Sèoe  et  de  deux  voIuid^  4®  g4Z  by-  dana  leura  CQuleurs.  Elle  oonyeiiit 

rogèo^.  instantaqë^ept  If  si^tfure  de  Plomb 

L'Eau  a  U9Q  actioB  très-marquée  en  lultate  qui  est  blanc  et  «^ç.  ternil 

surplusîçursGaji;  elle  en  dissout  aau-  aucunement  les  teintes  d^jiçatça  quf 

tant  plus  que  la  température  est  plus  le  noir  du  sulCure  obscurcissais  tota- 

baase    et    que  la  pression  est  pluf  leoiei?^- 

Srande.  Ainsi  on  la  sature  de  gaz  aci-  l^E^u    |>e   dissout    qu'un   petit 

e  carbonique  ,  de  cjdore ,  de   gaj  nombre  de  Gpmbustjibles  simples.  }j^ 

acide  hydrocbJorique ,  etc.  On  sait  substances  métalliques ,  k  l'exceptïpi) 

que  toutes  les  EauiiP  naturelles  sont  de  quelquesQ^ides^y  sont  insolubles, 

aérëesy  et  que  c'est  Tair  qu  elles  con*  Upe  série  de  Métaux  en  qp^rent  la 

tiennent  qui  les  rend  plus  sapides  et  décomposition  â  la  température  ordi- 

qui  sert^  la  respiration  de  leurs  noni-  naire;  tels  sont  les  Métaux  des  Alca- 

preux  babitans  pourvus  de  branchies,  lis  et  de  certaine»  Terres  qui  s'empa* 

Mais  ce  que  cet  air  offre  de  remarqua**  rent  de  son  O^igèneavec  une  si  graii^ 

ble ,  c*e$^  qu'il    est  plus  riche   en  de  avidité»  c{u'ils  dégagent  une  <{iMr 

oxigène  que  celui  de  Tatmosphère,  titédecalorique  capable  de  les  rendre 

puisqu'on  obtient  d'autant  plus  de  ce  inoanaescena  et  a  enilamn^er  THy- 

gaz  dans  celui  qu'on  retire  de  l'Eau ,  drogèqe.  D  autres  substance^  ipétâl- 

Sue  ce  dernier  a  été  recueilli  plus  tard,  liques  ne  peuvent  décomposer  l'Ea^ 

et  efiet  est  dû  à  une  affinité  plus  qu'i  une  l^vte  tçppératvire.   C'est 

puissante  entre  l'Eau  et  TOxigène  sur  ce^te  propriété  et  ses  modifica- 

3u'entre  TEau  et  l'Azote.  Paus  ces  tiens  o;ieThénar4  a  fondé  sa  plas« 

ernières  années ,  le  professeur  Xhé-  si£catjpn  des  Qi^rps  fnétalliquea. 

nard  est  par^'enu»  par  des  moyens  Enpp  ^Ea^  forme  «avec  certains 

trés-*ingénieux  et  prenant  TOxigene  i  Oxides ,  des  combinaisons  en  prpporr- 

Péta^de  gaz  naissant  pâcp  charger  tipp^   détei:minées  et  que  )[Yovst  a 

r£au  de  616  lois  son  ^volume  ,  de  poh^mées  {iydrates.  pne    foule    ^ 

manière  à  obtenir  un  composé  nou<-  Sels  s'y  dissolvent  (apilenieot,  tandis 


considère  maintenant  comme  un  se*-  vernent  à  leur  solubilité ,  spnt  des 

çonà  Oxide  4'Hydrogène  contenant  caractères  saillans  et  fréquemment 

une  quantité  d'^ûgepe  double  de  employés  par  les  cbimi^s.  Le  grand 

celle  de  TEau.jLia  densité  du  Péroxide  nombre  de   substances  solides  que 

d'Hydrogène  j^t  de  1,4^9,  ce  qui  fait  l'Eau  dissout  e^  l'immensç  qiiantité 

qu  il  coule  jQomme  nn  sirop  et  ne  de  ce  (luide  luj  avaient  fait  ^^pper 

ise  m£|e  pas  d'abord  ÂTEan.  Comme  par  le$  anciens  le  tiire  pompent  ^ 

«ettfi  ^ubstfkUjçe  est  tonjoiirs  un  prp^  ^rqt^d  dmqivarU  df  la  na/ure.  l^  so- 

«luit  de  Vart,  nous  ne  dafons  pa^  lubiljte  d'un  grand  n(wbre  dp  subs- 

;nons  ^tendre  sur  l'examen  de  ses  in*-  tan<?c9  dans  l'Eau  nous  ^pa^up  patu- 

tér^ssante^  p^pprî^tés.  JSaus- rappel^  xelleinent  à  parler  do  la  composition 

lerçns  défilement  ici ,  ppur  montrer  pbiynique  4aa  E^ux  minérales*   On 

pDmbi^n  les  découvertes,  en  appar  npmme  ainsi  celles  qui  contiennent 

ffPf^e  les  moins  imi^édiatefnentulde^  assez  de  Tpati^res   éirangère$    pour 

et  f^ui  seniblent  uniquement  desti*  avoir  die  1^  savpur  et  une  ac^io^  très- 

n^esàajoutex*  de  niQnviiau^faits  à  la  Pronpnfféé  sur  Pécppomiç   apimale. 

^ienQe  9  peny^t  néann^pins  Teoeypir  ^^  Eanx   dont   1^  téippérature  eet 

f}e#  aPiphçations  importantes  ;  noua  cpnstammenl^  p^ns  élevée  quç  pelle  de 

^f^pp^n^r^ns  »  disons^nons ,  l'otilité  l'atmnsplitère  (  et  il  en  est  qui  sont 

4e  VEau  pyigénée  pOfMX'  M  restanr^  presçrue    aussi    chaudf^    que    l'Ean 

t^  dee  tableaunp  gâtés  f^v  l'aîtécar  Ibpniilante}^  ont  i^eçu  1^  noin  d'i^ux 
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thermales  •  tandis  qu'on  désigne  par  comme  substance  isolée  et   ensuite 

celui  d'Eaux  froides  celles  dont  la  dans  ses   rapports    avec  les    autres 

chaleur  est  en  équilibre  avec  celle  de  corps  de  la  nature ,  il  nous  resterait  à 

l'air  ambiant.  Ce  serai)  outrepasser  parler,  d'après  le  plan  que  nous  nous 
les  bornes  que  nous  nous   sommes  .  sommes  tracé ,  des  usages  de   TEaii 

posées  dans  cet  ouvrage  ctue  de  vou-  dans  Tëconomie    de  la  nature  ,  de 

loir  faire  connaître  les  Eaux  miné*  l'utilité  que  THomme  a  su  en  tirer 

raies  dont  l'analyse  a  été  fÀite  avec  pour  ses  besoins,  et  de  sa  distribution 

'soin.  Nou3  renvoyons  d'ailleurs   au  à  la  surface  de  notre  globe.  Ce  dernief 

mot  Sources  minérales  oii  ce  su-  point  de  vue  étant  entièrement  du 

iet  sera    traité  convenablement.    Il  domaine  de  la  géologie ,  sera  exposé 

noussuilira  pour  le  moment  de  donner  plus  bas  et  séparément.  K.  Eaux: 

une  idée  générale  des  substances  soit  Quant  àTemploi  que  la  nature  en  fait 

gazeuses ,  soit  solides ,  qu*on  y  a  ren-  dans  la  production  et  la   succession 

contrées.  Parmi  les  Gaz,  on  y  trouve:  des  phénomènes  qui  constituent  la 

rOxigène,  l'Azote  ,  TAcide  carboni-  vie  organique,  il  est  immense.  Loin 

que,  l'Acide  bydro-sulfurique  et  TA-  d'avoir  la  témérité  de  vouloir   tra- 

cide  sulfureux.  Les  deux   premiers  cer  ici  le  tableau  de  ses  usages  divers, 

existent  dans  quelques  Eaux  dont  la  à  peine  oserons-nous   eu    esquisser 

température  est  assez  basse  ;  les  Aci-  quelques  traits,  abandonnant    aux 

des  carbonique  et  hydro-sulfurique  y  personnes  qui  réfléchiront  sur  la  corn- 

sont  très-communs  à  Tétat  de  liberté,  position  des  oreanes ,  un  sujet  si  fer- 

Les  substances  solides  dissoutes  dans  tife  en  applications, 

les  Eaux  minérales  sont  très-nom-  Tout  être  organique  est  composé 

breuses.  Contentons-nous  d'une  sim-  de  solides  ftt  de  fluides  ;  les  seconds 

pie    ënuméiration  :  l'Acide   borique  concourant  à  la  formation  des  pre^ 

existe  dans  les  Eaux  de  certains  lacs  miers  et  ensuite  à   leur  entretien  ', 

en  Italie.  La  Silice ,  ce  corps  si  peu  doivent  être  aussi  plus  répandus  et 

soluble,  a  été  trouvée  en  quantité  d'une  importance  majeure.  ?lous  ne 

notable  dans   les   sources  nommées  connaissons  aucun  organe  qui  pri* 

Geyzer  de  Rikum  en  Islande  ,  ainsi  mordialeniefit  n'ait  été  plus  ou  moins 

que  dans  quelques  Eaux  thermales  mou  ,  et  par  conséquent  plus  rappr»- 

d'AUemagne.  Une  foule  de  Sels  dé-  ché  de  la  forme  fluide.  Eh  bien  ,  la 

terminent  les  propriétés  médicamen-  base  de  tout  corps  liquide  organicjue-, 

teuses  des  Eaux  minérales.  Les  plus  le  véhicule  de  toute  substance  assimi- 

communs  sont  les  sulfates,  les  hy-  lable ,  c'est  l'Eau j  elle  peu^êtreex- 

droclilorates    et   les    carbonates    de  traite  et  isolée  du  sang  et  des  hu- 

Soude;  de  Chaux  et  de  Magnésie,  meurs  variées  des  Animaux,   aussi 

C'est  à  la  faveur  d'un  excès  d'Acide  bien  quedela  sève  et  d'uue multitude 


carbonique    que    les  carbonates   de    de  sucs  des  Végétaux.  C'est  elle  oui 
Chaux  et  de  Magnésie ,  ainsi  que  celui    lubréfie  et  facilite  le  jeu  de  toutes  les 


fates  d'Ammoniaque ,  de  Fer ,  de  Cui-  sorption  et  de  la  transpiration  ,  ét^-»- 

vrc    d'Alumine  et  de  Potasse ,  les  ni-  blit  un  admirable  équilibre  entre  les 

trates  de  Potasse  et  de  Chaux ,  et  le  proportions  de  Certaines  substances 

borate  de  Soude.  Enfin,  plus  rare-  inertes  existantes  dans  les  êtres  orea- 

ment  encore ,  les  Eaux  tiennent  en  nisés  ,  qui  en  introduit  continuelle^ 

dissolution  le  pitrate  de  Magnésie,  ment  de  nouvelles  ,  et  entraîne  au- 

l'hydrochlbiaie  de  Potasse  ,  le  car-  dehors  celles  que  les  sécrétions  ont 

boiiate  de  Pèfasàe  et  le  carbonate  élaborées  ou  que  le  changement  de 

d'Ammoniaque.  nature  a  rendues  inutiles  et  même 

Ayant  considéré    l'Eau    d'/iboixl  nuisibles  aux  organes.  C*est  elle  enfin 
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qui  disiout  ou  charrie  toutes  les  subs-  même ,  selon  Gay»Lussac  »  considérer 

tances  alimentaires  des  êtres  organi-  quelques  liquides  comme  formes  par 

ses,  mais  avec  cette  différence  que  les  la  combinaison  de  deux  ou  nlusieurs 

Animaux  ,  prenant  une  nourriture  in-  composés  binaires  au  nomore  des- 

termittente  ,  ont  besoin  d'aliihens  plus  quels  TEau  doit  être  comptée.  Ainsi , 

substantiels  et  par  conséquent  plus  so-  pour  nous  borner  à  un  seul  exemple  , 

lides,  tandis  que  les  Plantes  ,  puisant  l'Alcohofll  est  formé  par  la  corobiDai- 

continuellement  leurs  alimens  dans  son  d'un  volume  de  vapeur  d'Eau  et 

les  milieux  oîi  ils  sont  irrémissible-  d'un  volume  d'Hydrogène  percarboné. 

ment  plongés  et  fixés ,  n'absorbent  Par  sa  combinaison  chimique  avec 


r^mement  considérable;  d'ailleurs,  des  apparences  variées  et  qui 
La  nature  ,  la  disposition  et  la  ténuité  blent  dépendre  de  la  nature  de  sa 
de  leurs  vaisseaux  nourriciers  ne  per-  combinaison.  Tantôt  elle  s'unit,  en 
mettraient  pas  aux  Végétaux  un  au-  ][>roportions  variables  ,  avec  telle 
tre  mode  de  nutrition.  Mais  gardons-  substance  qui  ordinairement  n'en 
BOUS  d'exagérer  l'importance  de  l'Eau  contient  pas  du  tout,  et,  sans  en  allé- 
comme  substance  alimentaire;  ne  pré-  rer  la  forme,  elle  change  souvent 
tendons  pas  vainement  avec  certaines  sa  texture  ou  sa  cassure ,  et  parait  lui 
personnes  que  seule  elle  soit  suffisante  ôter  la  propriété  de  cristalliser.  L'as- 
pour  la  nouiTÎture  et  l'accroissement  pect  de  ces  Minéraux  est  gélatineux , 
des  Plantes.  Les  expériences  de  Th.  leur  cassure  est  résineuse  et  ils  ont 
De  Saussure  et  de  Lassaigne  ne  lais-  moins  de  dureté  et  de  pesanteur  que 
&enl  aucun  doute  sur  sa  nullité  quant  ceux  qui  ne  contiennent  pas  d'Eau 
à  la.  nutrition  des  .Végétaux.',  dans  la  combinée.  Tels  sont  entre  autres  le 
stricte  acception  du  mot ,  puisqu'elle  Quartz  ou  Silex  résinite ,  les  Opales , 
n'en  augmente  point  la  quantité  des  les  Hydropbanes ,  etc.,  dont  l'Eau 
parties  solides.  peut  être  chassée  par  l'action  d'une 

L'Eau  elle* même, indépendamment  chaleur  assez  faible.  D'autres  fois  , 
de  son  usage  comme  menstrue ,  entre  l'Eau  se  combine  aux  Minéraux  dans 
comme  élément  organique  de  certains  des  proportions  constantes,  et  leur 
tissus.  Cest  ainsi  que  les  tendons ,  la  imprime  une  structure  laminaire,  une 
gélatine,  l'albumine,  ont  besoin  d'une  transparence  vitreuse  et  des  formes 
quantité  déterminée  d'Eau  pour  ^ouir  régolières  ;  en  un  mot,  ces  Minéraux 
ries  propriétés  et  des  fonctions  qui  les  sont  spécifiquement  ditférens  de  ceux 
caractérisent.  Enfin,  s'il  n'est  pas  dé*  qui  ont  la  même  composition ,  sauf  la 
montré  que  l'Eau  soit  une  partie  présence  de  l'Eau.  L'Alumine  fluatée, 
constituante  d'une  foule  de  corps  li-  la  Chaux  sulfatée -hydratée ,  la  Mé- 
quides  ou  solides,  et  provenant  de  sotype,  l'Analcîme  ,  la  Stilbite,  la 
substances  organiques;  du  moins  Ghaoasie»  le  Talc,  le  Manganèse  hy- 
existe-t-iJ  un  rapport  simple  entre  la  draté ,  le  Ferarséniaté  ,  le  Cuivre  mu- 
quantité  des  principes  qui  la  compô-  riaté  ,  et  une  foule  d'autres  Sels  ,Pier- 
sent  et  celles  de  ces  mêmes  principes  res  ou  Oxides^  métalliques ,  sont  dans 
qui  font  aussi- partie  des  cor\>s  orga-  ce  cas.  L'Eau  ,  dans  ces  corps,  ad- 
niques.  Ceux-ci,  selon  Gay-Lussac  et  hère  avec  une  telle  force  que  la  tha- 
Thénard,  sont  composés  d'Oxigène^  leur  n'est  souvent  pas  assez  énergi- 
d'Hydrogène,  de  Carbone  et  d'Azote  ;  que  pour  l'en  dégager  confipléteraent, 
les  deux  premiers,  tantôt  dans  les  et  qu'il  faut  alors  avoir  recours  à 
proportions  nécessaires  pour  consti-  une  action  chimique  plus  puissante, 
tuer  l'Eau,  tantôt  avec  un  excès  d'Oxi^  Sa  présence  est  démontrée  par  la 
gène,  et  tantôt  avec. un  excès  d'Hydro-  perte  'en  poids  des  Minéraux  et  la 
;ène,  circonstances  qui  déterminent  manifestation  des  vapeurs  aqueuses, 
'étatchimique  de  ces  corps.  On  peut    lorsqu'on  les  chauffe.  Elle  est  indi- 
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qaée  t>9f  Va»)»eet  rësîàeiii  ^  ];>ar  I0  sanimenf  contribué  eus  progrèà  de 

boursDuffltfroenl  penddot  là  fttsioii  el  son  indiistrie.  Il  n*estpea^èlte  aucun 

par  la  dëerëpitation  au  feu^  Le  pr^  art  qui .  n'emploie  ce  liquidé  4   soit 

mier  de  ces  indices  est  celui  qui  souf-  comme  moyen  de  lavage ,  soit  corn- 

frêle  moins  d'exceptions.  me  dissolvant.  Dans  la  puriBcàtion 

Lors(]ue  les   Sels  solubles  dans  des  Minerais ,  elle  sert  surtout  k  se* 

TËau  cristallisent ,  ils  rôttenâeilt  Une  parer  les  corps  dont  la  pesanteur  ipé* 

quantité  du  dissolvant  sans  pour  cela  cifique    est  dififëreiite^    L'e:itr80tion 

paraître    humides.    8i    TËau    n'est  du  Nitre ,  de  TAlun ,  du  sulfate  de 

au'interpos'éi9  entre  les  particules  du  iPer,  du  Sel  marin;  œlld  du  Suore^ 

oel  i  elle  s'échappe  facilement  à  Taide  de  la  Gomme  ,  des  couleurs  ^  de  la 

de  la  chaleur  y  en  projétiint  par  son  colle  forte;  Tart  de  prëjparér  le  bleu 

expansion  instantanée  ces  particules  de  Prusse  et  une  foule  de  composés 

dont  la  transparence  n'est  poîUt  troU*  chimiques  t    celui  du  blanchîment , 

blée  ;  mais  quand  elle  se  trouve  ré->«  etc. ,  sont  fondés  sur  la  propriété  d is- 

pandue  entre  toutes  les  molécules  in^  solvante  de  l'Eau.  Elle  est  un  des 

tégrantes  du  Sei^  on  lui   donne  le  moyens   de  thérapeutique    lés  plus 

nom  d'Eau  de  cristallisation.  Berae**  puissans  dont  la  médecine  puisse  mire 

lius  a  prouvé  que  l'Eau ,  dans  ce  cas  9  usage  contre  une  foule  d  affections, 

était   chimiquement    combinée  f    et  et  à  ce  titre  ,  on  doit  la  considérer  ^ 

qu'elle  faisait  partie  Cotistitiiante  dd  sinon  comme  an  médicament  très^ 

chaque  molécule  saline.  La  constant  actif,  du  moins  comme  le  plus  efficace 

ce,  en  effett  de  sa  quantité .  le  rap*  poui'  la  majorité  des  cas  ou  l'on  ne 

ix>rt  simple  qui  existe  entre  la  quan**  peut  réellement  voir  le  mal  mêuie  et 

tité  de  son  Oxigène  et  celle  de  l' Oxi-  5  porter  le  remède  spécifique 


tallis^tion  est  tellement  privée  de  sa  memoteur  inanimé.  Lesmachines  qui 

qualité  humide ,  que  le  Sel  pulvéiisé  ont  pour  force  inotrioerimpulsion  lia-  ^ 

reste  parfaiteitient  sec  ;  tnais  son  ad-  turelle  et  impétueusedes  Eaux, étaient  | 

bérence  y  est  extrêmement   faible  ^  connues  dès  la  plus  haute  antiquité  : 

puisqu'il  suffit  d'une  chaleur  modérée  mais  il  était  réservé  à  ces  derniers  , 

f)our  )a  faire  disparaître.  C'est  en  ce^  temps  de  connaître  la  puissance  et  les  ^ 

a  que  se  distip^ueût  les  Sels  qui  con<-  avantages  de  la  vapeur^  C'est  à  l'em-» 

tiennent  de  l'Eau  de  cristUllisation  ^  pldi  dps  madiinës  a  vapeur  que  l'An** 

de  quelques  autres  dont  lès  caractères  gleterre  est  redevabledé  son  étonnan-*  : 

extérieurs    ^ont    sembUbles  ^    mais  te  prospérité  itianufaclurière;  c'est  par  \ 

3ui   cependant    île    renferment  pas  l'applicatioU  de  cette  Ibrce  à  la  navi-*  :> 

'Eau  qui.  soit  propre  à  leur  état  de  gation  et  aux  arts.qub  le  coramehce^  i 

combinaison,  dette  £aU  est  nécessai-  ment  de  botre  siècle  a  vu  s'effectuer 

re  à  l'existence  d^un  de  kiH's  princi-^  tant  de  merveilles  au  profil  de  notre 

pes  oonstituans ,  et  né  peut  être  dissi*-  utilité  ou  de  nos  iouissapeeâ»  (à..».) 

§ée  par  la  chaleur.  Ainsi  lé  nitrate         *   ËAp    dé  i^'AMBrios»    Humeur 

e  Potasse  et  d'autres  combinaisons  séreifse  sécrétée  par    la   membrane 

n'ont  pas  d'Eau  de  cristallisation  ;  que    les    anâtomistes    ont  nommée 

celle  qu'ils  contiennent  appartient  à  amnios.  C'est  au  milieu  de  ce  liouide, 

leurs  Acides  ou  Ox ides  hydratés.  qui  eàt   ordinairemexit   limpide   Ou 

Nous   avons  parlé  de  l'indispen»'  blanehâtré ,  que  reste  plongé  le  foetus 

sable  nécessité  de  l'Eau  comme  ali-^  jusqu'au  moment  de  la  naissance.  Les 

ment  ou  comm^   véhicule  des  ali**  fonction^  de  cette  humeur  paraissent 

mens  ;  maintenant  notis  dirons  un  se  boîtier  à  amortir  les  effets  des  per» 

cnssioas  extérieures  )  à  en  garantir  le 
fbstus,  et  à  faciliter  la  sortie  dé  celui- 


mot  des  usager  principaux  auxquels 
l'Homipe  l'a  soumise  et  qui  ont  puiS'* 
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ci  au  «eriAe  â«  U  délivrtfscè.  L'Eau  ëeoree  terrestre  »   des  changement 
del  amnÎQ^  ][H^rait  varier  de  natnre  et  lents  et  subits  «fa'elle  a  eneoessiye- 
decompQsâion»  suivant  l'espèce  d'A<«  ment  éprouvas  depuis  sa  formation 
nim^l  aoi  le  prôdiiir<  Cellede  la  Tem*'  îusiju'à  Tëpoque  actuelle. 
ïM  a  donn^  à  Ynuquelin  de  TAl-  &,  sous  nos  yeux  ,  les  Eanx  n'exer* 
bunoine ,  de  la  Soude  i  du  ohlorure  cent  plus  une  action  comparable  à 
de  Sodium  f    fit  du   phospbale  de  celle  que  l'histoire  du  monae  ancien 
Chaux.   JLie  même   chimiste  a    re-  doit  leur  attribuer ,  cependant,  soit 
oonnu  dans   celle  de  la  Yaohe  un  par  leur  abondance,  spit  par  les  dé- 
Acide  particulier  qu'il  a  nommé  am-*  pkcçmens    qu'elles  éprouvent ,  les 
niolique ,    une  matière   eitractifor^  changemens  d*ëlat  qu'elles  subissent 
me  azotée ,   du   sulfate  de   Soude  ,  et  par  les  effets  qui  en  résultent,  les 
du  phosphate  de   Maanésie  et   du  Eaux  Considérées  dans  leur  ensem- 
phDsphnte  de  Chaux.  iNous  avons  été  ble  jouent  encore  un  rôle  des  plus 
a  portée  de  constater  la  présence  de  îraportans  A  lu  surface  du  globe. 
ricideamniotiquedansrÈauderam-  Disséminées  dans  toutes  les  prties 
Biosdela  Jumentetde  laChienue.  de  l'atmosphère  Sous  fbrme  ae  pa^ 
*Eau  os  CHxaTAUliSATioN.  ^.  Eau.  petfr ,  les  particules  aqueuses  se  rsp- 
*  Eaf  obs  htdbopiquxa.  Liquide  prochent  lorsque  le  calorique  qui  les 
sécrété  par  les  membranes  séreuses  ,  tenait  suspen<iues  vient  à  leur  être 
et  qui  se  russemble dans  l'abdomen.  Sa  enlevé.  D'invisibles  qu'elles  étaient 
couleur  est  le  î^une  citrin  j  son  odeiur  elles  deviennent  sensibles  &  nos  yeux  j 
est  légèrement  fétide;  sa  saveur  amè-  elles  humectent  d'une  rosée  bienfai- 
re  j  die  tpntieot  de  l'Albumine,  de»  santé  la  terre  qui  les  recueille;  elles 
matièrejî  animeles  inucb^extracti|res ,  l'environnent  d'épais  brouillarda  ou 
des  hjdro-<^bloraltf,   phosphate  et  bien  elles  se  groupent  dans  des  ré- 
SQus-carhofiale  de  Soude  dans  de»  gions  plus  ou  moms  élevées  de  l'air 
pi^rtions  très-variables.  pour  produire  des  nuages. 

Eau    usa    Pusrbebïbs.    Exprès»  Cewt-ci ,  portés  par  les  vents  dans 

sion  oue  l'on  emploie  vulgairement  des  climats  plus  froids  ou  condensés 

pour  clonn^r  l'idée  delà  traoaparence  parles  causes  nombfeuees  qui  font 

des  pierres  fines.  On  dit  qu'ellesBont  Varier  la  température  dans  l'atmos- 

d'une  belle  £«u  j  oU  que  leur  Eau  est  phèrc ,  se  résolvent  bientôt  en  pluie , 

fiébtileuse»  etc.                     (nn-e.)  en  ne(g9 y  en  grêle,  suivant  que  le 

♦  EAtJBUROîï.  fioT.  CRYPT.  refroi<*«Mement  qu'ils  éprouvent  est 

[Champignons,)  Syn.  vulgaire  de  Pol-  P""»  ^"  •"^*"»  î*?**^  **  *"****•  ^  ***• 

vrés-Laifeux  ,    famille  de  Charapî-  'w»  nUages,  attirés  par  les  mon  taffnes, 

gnons  du  docteur  Paulet,  et  qui  fé-  ^?"^**«?*^  ^"^**  perpétuelles  leurs 

pond  aux  Agaricsdontle  sucest  câus^  cimes  éUvées  et  rem  pi  «sent  de  glaciers 

tique .  \jjgancus  tàctiJtuUs  acris.  h. .  »?*n«;s?«  l«  hautes  cavités  que  les 

en  est  le  type.                              ?b  ^  cimes  laissent  entre  elles. 

^      '                                       ^  *'  Se  renouvelant ,  pour  ainsi  dire , 

£AUX«  loé^B.  Poilr  peu  qpe  l'on  d''une  manière  continue  par  l^ur  suc- 

examnie    avao  q^ief  qil  ailention    la  faoe  extérieure ,  aux  dépens  des  nua- 

structure  îniime  des  couches  solides  ges,  lés  neiges  et  les  glaces  des  hautes 

doat  neoo<nposerécoroed«Iaterre  )  montagnes  perdent  dans  le  môme 

et  que  l'on  étudié  la  ferme  et  Li  na-*  temps  une  quantité  presoue  égfle  dis 

ture  4«s  ittéfalifés  qui  pacugent  la  leur  volume  an  point  de  leur  contact 

surface  de  oeHè'^^i  <to  mqi^tagées,  col-  avec  la  terre  qu'elles  recouvrent  i  el- 

liDes,  vallées j  pkiînes,  etc.;  oi^  ne  les'  se  liquéfient,  4M  l'Eau ^  sous  ce 

peut  se  refuser  à  considérer  l'Eau  o^  nouvel  état ,  s'infiltre  en  purtie  dans 

les  Ë^iur  oomnt  ub  des  aoëns  ieî  les  fissures  du  sol ,  pour  donner  nais- 

plus  puissànS  enkplojés  aux  diffiSren^  Sance,  après  un  tre<0t  caché  plus  ou 

tes  époques  de  la  lor matîon  de  nette  naoins  long ,  à  des  smfve^  qui  se  font 
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)Our  daus  les  montagnes  elles-mêmes  ou  bien  ils  s'arréleot  dans  des  bassins 
ou  plus  rarement  dans  les  pays  plats  plus  ou  moins  vastes  qui  prennent  le 
qui  en  sont  peu  éloignés.  nom  de  lacs;  de  ces  lacs,  les  uns  n'ont 

Les  Eaux  qui  proviennent  de  la    pas    d'issue ,   au  moins  apparente  ; 
fonte  des  neiges  et  des  glaces,  descen-    d'autres,  au  contraire^  alimentent  des 
dent  en  torrens  rapides  sur  les  flancs    fleuves  qui  se  rendent  au  réservoir 
des  montagnes  qu  elles  sillonnent  de    commun.  Dans  quelques  lieux ,  les 
ravins  protonds.  Arrivées  à  leur  pied,    Eaux  des  sources  et  des  pluies  séjour- 
leur  cours  se  ralentit ,  les  torrens  ne    nent  sur  des  parties  basses  ou  dans  des 
sont  plus  que  des  ivisseaux  tranquil*    dépressions  peu  profondes  ;  elles  v 
les    qui  fertilisent    et    embellissent    forment  des  manzû  et  des  ;Ra/v<  (^. 
d'beureux  vallons  ;  plusieurs  ruis*    tous  les  mots  qui  ont  été  distingués 
seaux  se  joignent,  ils  augmentent  de    par  des  italiques  ). 
volume  en  recevant  sur  leur  route        Tellesqùe  nous  les  considérons,  les 
les  Eaux  des  sources  qu'ils  rencon-    Eaux  ne  se  rencontrent  à  neu  près 
trent  et  celles  retombées  sur  la  terre    pures  qu'à  l'état  gazeux  ou  solide;  de- 
sous  forme  de  pluie,  de  neige  et  de    venues  liquides  ,   elles   contiennent 
grêle;  ils  deviennent  de  larges  riviè"    presque  toujours  des  principes  qui  leur 
/es  navigables  qui  parcourent  les  Ion-    sont  étrangers  et  qui  leur  donnent  des 
gués  vallées  ,  et  serpentent  dans  le&    propriétés  particulières  ;  les  Eaux  de 
plaines  jusqu'à  ce  qu'elles  rencon-    pluie  et  celles  qui  proviennent  im- 
trentd'autres  rivières  avec  lesquelles,    médiatement  de  la  fonte  des  glaces 
réunies  sous  le  nom  àefleupe,  elles    sont  les  plus  pures  ;  les  Eaux  cou- 
vont verserleurs Eaux  dansla;ne/*,  ré-    rantes  ,    qui    pendant    un*  certain 
ceptade  immense  qui  reçoit  ainsi  en    temps  ont  circulé  à  la  surface  des 
définitive  la  plus  grande  partie  des    terres ,  non-seulemenl  cbarrient  avec- 
Eaux  qui  ont  été  enlevées  a  Tatmos-    elles  des  matières  insolubles  ,  mais^ 
phère  par  la  série  des  phénomènes  que    tiennent  encore  en  dissolution  diffë- 
iious  venons  d'analyser,  et  qui  est    rens  Sels  terreux  ou  alkalins  dont 
aussi  le  réservoir  principal  oii  cette    la  présence  est  facilement  reconnue 
même  atmosphère  vient  puiser  ,  au    par  les  moyens  chimiques  lorsqu'elle 
moyen  de  Tévaporation ,  les  vapeurs    n'est  pas  appréciable  par  nos  sens, 
aqueuses  qui  luisontnécessaires  pour    Très-souvent  les  Eaux  qui  ont  péné- 
réparer  les  pertes  qu'elle   éprouve,    tréplus  ou  moins  profondément  dans 
Admirable  circulation  !  image  de  la    les  fissures  ou  les  intervalles  des  cou- 
vio  qu'elle  crée  et  entretient  sur  la    ches  terrestres,  n'en  sortent  que  char- 
terre  !  Sans  elle,  sans  ces  transforma-    géesde  substances  minérales  g[azeuse& 
tions  successives  de  l'Eau  en  vapeur    et  solubles,  après  avoir  acqnis  quel- 
et  de  celle-ci  en  Eau ,  les  riches  con-    quefois  aussi  une  température  beau— 
tinens,  les  îles  fécondes  que  couvre    coup  plus  élevée  que  celle  de  Tatmos- 
une    végétation  si.  nombreuse,  que    phère:  telles  sont  les  diverses  sources 
peuplent  tant  d'êtres  vivans  ,  ne  se-    minérales    et  thermales     Enfin    les 
raient  que  d*aridesetd'affreuxdéserts.    Eaux  qui  remplissent  les  bassins  des 
En  traçant  la  marche  la  plusordi-  -mers  et  ceux  de  presque  tous  les  lacs 
naire  dcs'Eaux  à  la  surface  de  la  ter-    sans  issue  sont  de  véritables  dissolu— 
re  ,  nous  avons  omis  de  parler  de    tions  salines  qui  ont  une  densité  bien 
quelques  circonstances  pardculières    supérieure  à  celle  de  l'Eau  pure ,  et 
sur  lesquelles  nous  devons  revenir  :    dont  la  saveur  est  très-prononoéej 
souvent  les  cours  d'Eau  que  nous        Sous  le  rapport  de  leur  compositiock 
avons  appelés  sources  y  torrens  y  mis-'    ou  plutôt  de  la  nature  et  de  la  pro«- 
seaux ,  nuières ,  etc. ,  au  lieu  de  re»    portion  des  principes  étrangers  qu'el- 
tourner  directement  à  la  mer,  comme    les  renferment ,  les  Eaux  liquides  qui 
nous  l'avons  supposé ,  ou  se  perdent    existent  libres  sur  le  globe  peuvcnjt 
dans  des  cavernes  et  sous  des  sables ,    donc  être  distinguées  : 


/ 
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1*^.  En  Eaitx  dovces.  Telles  sont  ni  de  leur  gîssement  $  nous  renToyon» 
celles  de  presque  tous  les  cours  d'Eau  pour  cet  détails  au  raot  SovBcis  mi* 
qui ,  des  parties  élevées  des  continens  n^bales.  Nous  dirons  seulement  que, 
et  des  ties,  descendent  par  mille  ca-  comparées  aux  Eaux  douces^  elle» 
naux  dans  les  parties  les  plus  basses  ;  ont  une  saveur  particulière  ,  soit  sali- 
telles  sont  aussi  celles  d'un  grand  ne,  soit  acide  ,  soit  ferrugineuse,  soit 
nombre  de  lacs ,  de  marais  et  de  ma-  d ^hydrogène  sulfuré, qui  les  fiiit  recou- 
res; leur  saveur  est  presque  nulle;  leur  naître  au  goûl  ;  que  leur  température 
température  est  rarement  plus  élevée    est  souvent  plus  élevée  que  celle  de 

3ue  celle  de  l'air;  elles  nourrissent    Tair  ,  et  queiouefois  de  plus  de  cent 
ans  leur  sein  des  Végétaux  et  des    degrés;    qu'elles    sortent    du    seiu 
Aniroauxparticuliersc|ueron  désigne    delà  terre  avec  un  volume  peucon- 
par  l'épithète  de  (luviatiles  et  delà-    sidérable ,  et  qu'elles  ne  donnent  ja- 
custres  pour  indiquer  le  lieu  de  leur    msiis  lieu  &  des  cours  d'Eaux  puissans 
séjour ,  mais  qui  en  général  différent    comme  sont  les  rivières  et  les  fleuves  ; 
assez  des  Plantes  et  des  Animaux  ma-    que  les  Plantes  et  les  Animaux  ne  se 
rins ,  ^ur  que  les  géologues  aient  été    rencontrent  ordinairement  que  dans 
conduits  par  la  connaissance  de  ce    celles  qui  se  rapprocbent  des  Eaux 
fait  et  par  l'analogie ,  en  étudiant  les    douces  par  la  iaiole  proportion  des 
débris  de  corps  organisés  que  renfer-    principes  étrangers  qu'elles  contien- 
ment  les  couches  de  la  terre ,  à  dis-    nent ,  et  que  ces  êtres     alors    res- 
linguer  d'une  manière  presque  cep-    semblent  à  ceux  des  Eaux   douces, 
taine  celles  de  ces  couches  qui  ont  été    Les    Eaux  minérales   sont   presque 
forroées  <£àiisle  sein  des  Eaux  douces,    toutes  courantes  ,  mais  Teffèt  produit 
de  celles  qui  ont  été  déposées  sous  les    par  leur  mouvement  progressif  est 
Eaux  salées.  Les  Eaux  douces  sontou    proportionné  à  leur  peu  de  volume  ; 
stagnantes ,  comme  dans  les  lacs ,  les    elles  exercent  quelquefois   dans   le 
marais  et  les  mares  ,  ou  courantes ,    sein  de  la  terre  et  à  sa  surface  une  ac- 
com me  dans  les  torrens,  les  rivières  et    tion  chimique  décomposante  et  re- 
les  fleuves  ;  c'est  principalement  â  la    productivequi  est  plus  sensible;  ainsi 
vitesse  de  leur  marche  progressive^  à    celles  de  ces  Eaux  qui  contiennent 
leur  volume  et  aux  chutes ,  cascades    un  Acide  ,  l'Acide  carbonique  par 
et  cataractes  auxquelles  elles  donnent    exemple  ,  peuvent  dissoudre  et  elles 
lieu,  qu'est  due  l'action  qu'exercent    dissolvent  en  efiet  une  quantité  plus 
ces  Eaux  à  la  surface  des  continens.    ou  moins  grande  des  substances  mi- 
Cette   action  se  borne  à  transporter    nérales  solubles  dans  cet  Acide ,  sur 
dans  les  plaines,  dans  les  lacs  ou  à  la    lesquelles  elles  passent;  si  à  leur  sor- 
mer,  les  matériaux  désagrégés  qu'elles    tie  ae  terre  la  pression  à  laquelle  elles 
rencontrent  dans  leur  route eiqu'elles    étaient  soumises  devient  moins  forte , 
enlèvent  à  ^eurs  rives.  Quelquefois    si  leur  température  diminue  ,  si  elles 
cependant  les  torrens  et  les  rivières ,    s'évaporent ,  les  molécules  dont  elles 
dans   leurs  débordemens  ,   creusent    étaient   chargées  se  déposent ,  elles 
et  sillonnent  le  sol  sur  lequel  ils  cou-    forment  des  couches  quelquefois  très- 
rent;    ils  peuvent  détacher  et  rouler    puissantes   et    incrustent  les    corp» 
des  pierres.  Mais  ces  effets  sont  bien    qu'elles  touchent, 
restreints,  et  loin  de  creuser  leur  lit ,        3^.  En  Eattx  baJaÛbs,  La  saveur 
on  peut  plus  généralement  soutenir    salée,  amère  et  nauséabonde  qui. les 
que  les  Eaux  courantes  comblent  et    caractérise,  ne  les  distinguerait  pasdes 
élèvent  aux  dépens  des  parties  ténues    Eaux  minérales  ,  si  on  ne  les  considé- 
qu'elles  charrient  le  sol  sur  lequel  elles    rait  que  sous  le  rapport  de  leur  com- 
coulent.  /^.  Terre,  Torrens  ,  Ri-    position;  mais  elles  en  diffèrent  sous 
viÉRBS.  un  assez  grand  nombre  d'autres  pour 

a**.  En  Eaux  HnféRAi«ES.  Nous  ne    mériter  d  être  étudiées  à  part.  Lem^ 
parlerons  ici  ni  de  leur  composition  ,    abondance  est  extrême ,  puisqu'elles 


/ 
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reoouTrQiit{nr«»ciefttr«ift<tiiarMdèU  Eav%  HiNiRALEs.  On  a  iru  plus 
surfaoff  dn  globe;  leur  température  haut  (jue  ion  disùn^oait  sous  la 
est  à  peu  près  ëgalc  à  ceUe  de  lair  dénoininatioti  vulgaire  de  mméra- 
environnant»  sauf  les  différences  qui  les,  les  Eaux  qui  tenaient  en  dis-< 
sont  ducs  à  la  propriété  inégale  de  solutioti  ou  même  en  suspeiision  ^ 
conductibilité  du  calorique.  Les  Eaux  k  Tétai  de  simple  mélange  »  des 
salées,  qu'il  vaudrait  mieut  appeler  substances  minérales.  Sous  cetti  dé** 
Eaux  marines ,  si  les  Eaux  de  grands  nomination  asse^  impropre  »  puis-* 
lacs  sans  issue  ne  {ouïssaient  pas  de  qu'elle  peut  et  doit  s'appliquer  à  la 
toutes  les  propriétés  des  Eaux  de  la  masse  entière  qui  s'0fire  ^ux  recher-* 
mer,  sont Tbabitation  obligée  d'un    cbas  derHomme,  on  n'a  cependant 

frand  nombre  d'êtres  vivans  et  de  voulu  comprendre  que  les  Eaux  dont 
lantes;  les  uns  et  les  autres  sont ,  l'usage  avait  paru  apporter  <|uelque5 
comme  nous  l'avons  défèk  dit,  difié-*  cbangemensdansTéconomiâ^uiroale, 
rens  de  ceuk  des  Eaux  douces.  L'ao-  celles  dont  la  médecitie  avait  su  faire 
lion  qu'exercent  les  Eaux  salées  et  une  ft][^liêatioB  heureuse  ^u  traite» 
celle  qu'elles  ont  pu  exercer  sur  les  ment  de  certaines  maladies  jueéea. 
continent  tieni  k  leur  nature  |  à  leur  pour  la  plupart^  incurables  par  d'au-» 
volume  et  aux  mouvemens  généraux  très  mo]^ens.  On  a  cherché  à  divii^f 
et  particuliers  dont  elles  sont  douées,  méthodiquement  et  d'apicès  la  naton» 
Nous  ne  saurions  entrer  ici  dans  des  des  principes  qui  y  étaient  contenus , 
détails  qui  trouveront  plus  rigoureu**  les  Eaufc  minérales  auxquelles  on  « 
sèment  leur  place  aux  mots  Msa,  jusqu'ici  aooordé  des  propriétés  m^ 
Lacs  salbs  et  Tsrre.  (cf.)      dicales;  en  Us  a  rangées  dans  quatre 

*  Eaux  AcinuiiSs  ou  AénÉss.  Nom  grandes  classes. susceptibles  d'un  plus 
<(ue  l'on  donne  vulgairement  à  l'Eau  grand  nombre  de  sous-divisions.  Ces 
imprégnée  natui^Uenaenl  ou  artificiel-  classes  comprennent  :  i  ^  les  Eaui  sul' 
lement  d'Acide  carbonique.  Une  Eau  furvuses^  a^  les  Eaux  feniigintu^e» ^ 
acidulée  est  «elle  que  Von  a  chargée  l^  lés  l^mt  aciéries ,  ^?  les  Eaux 
d'un  Acide  quelconque,  yutre  qUe  la  9aUn6$,  Le$  Eiiux  minérales  sulfureu- 
oarboniquci  àes   qu'auciennemônt  l'an  nommait 

*  Eaux  AixiALiNsa.  Eaux  <{\n  tien**  aussi  à^aUqum,  exhalent  ui^e  pde.ur 
neut  natui^ellement  en  dissolution  ua  fétide  ,  semblable  à  celle  des  esuft 
ou  plusieurs  Alcalis.  pourris 5  upe  lame  d'argent  que  l'on 
•  '^  Eavk  lORiïBS.  Eaiftx  chargéias  na<*  y  p)o«ge  noircit  et  perd  plus  ou  moii»a 
tiireUement  de  sulfate  et  de  oarbo**  prompiement  son  éclat  métallique, 
nate  de  Chaux  1  elle^  sont  p6u  fa-*  î^r  leur  exposition  au  contact  de  lair» 
vor^bles  «u  lessivage  en  ce  qu'elka  ees  Eaux  se  recouvrent  d'un^peUicu^ 
décomposent  une  grande  partie  du  le  irisée  et  laissent  déposer  un  préci*- 
savOn  I  elles  s'i»pposeal  aussi  à  la  fa^*  pité  presque  entièrement  comporté  du 
cile  cuisson  des  Légumes  que  d'ail-^  soufre  que  le  ga»  hydrogène  y  tenait 
leurs  eU«s  rendent  croquans  et  durs,  en  dissolution  et  qu  il  abaf^donn^  aa 
en  dépasantdai^fileurd  pores  des  mo^  moment  d^  sa  yolatilisatipn  f  ^Ues 
léçules  ealcaires.                                   perdent  en  peu  de  temps  (eiirs  pro-- 

*  Eaux  FBRRUoiNsnsf»»  O»  don**  priétés  principales.  Lef>  Eauii  miner 
ne  4»  n«»m  aux  Eaux  qtd  tiennent  raks  lerrugin^Sfis  0n  marfiaiâs  se 
naturelleaMBt  en  dissolutitm  un  ou  reeonnaiss«nA  a ^eji  aisément  k  leur 
plusieurs  Sels  ferrugineux,  saveur  ^tipiique  plus  bu  mpins  pro<- 

Ea^tx  OAZSU0BS.  Eaux  qui  tien-*  noncée ,  auivant  la  quantité  de  Fer 
nent  en  dissolution  un  duide  élasti-    qu'elles  oonliennent  »i  l'ét^^  de  conw 


MêttsieohMe  qu'Eaux  sulfureuses.         y  verse  ^»  :les  cpfwaux  de  CMn»» 


EA0  EBB                     iS 

d'Aulne,  etc.,  que  l'en  y  Cremoe;  «1-  *  Eaux  wurutu/Vêtê.  Emu  fui 

les  lent  ^  noîas  que  les  préoédentet ,  tteoneat  «a  di^ioimion  du  gu  «ctdo 

surettes  «  s'aU^rer  par  leur  «ciMSttwa  kjdroeiilfiirique. 

à  rair;  eep«Bë«ttt  «Hes  •«  tardent  ëjlvx  tomucaub.  ^.  Eavx  et 

]^o«it II  se  dëoomfxMer M  te  reoocrrreot  SooaoBt  TH£aiiAX.B8«            (Dft.*jb) 


âéraiion  de  température  ;  auesi  doit*  pl«ce  dans  la  faœdlc  Hes  Leucosidea , 

en  les  conserver^an»  4es  waee  heru  «t  lui  awigne  oour  caractères  :  tige 

métimjemenl  fermés  et  dans  des  iîeaic  «tcrncdes  pieds-mâchoires  extérieurs 

abrités  de  toute  chaleur;  elles  ont  l»n<5*««;  bras  des  serres  un  peu  ao- 

une  sa'veur  nrréable ,  ftBiche  et  légè-  «"*«*«  ;  mains  assex  renHees ,  à  doicU 

«îmeiit  pkniante.  Le»  Ëawc  minérales  ^  P«»  '?c"nf »  ^^  dedans  ;  pieds  des 

Mlines  îottt  les  moins «friérables  en  ce  qP*^«  dernières  paires  médiocres , 

fue  les  principes  qu'cUee  oontiennen  t  ûiimnuant  graduellement  de  longueur 

swil  peu  ^lalîls  et  di£kilement  dt^-  ^«Pi"»  **  seconde  jusqu  à  la  cinauie- 

oomposables  ;  Leur  sav«ar ,  en  général  ""®  »  carapace  légèrement  avancée  en 

amère  et  nauséeuse,  est  plus  ou  9M>ins  *o«*7«  ^^  rostre,  tuberculeuse  a  sa 

modifiée,  selon  la  nature  et  la  qoan*  «"«ace,  entière  sur  ses  bords >  der- 

«itë  des  Sels  dtetenus  dans  ces  Eaux  ,  '^wr  arudc  de  1  abdomen  des  mâles 

î«i  constivueot  les  sources  les  plus  «me  d  une  peu  le  pointe  près  de  sa  ba- 

Mmmufies  et  (es  plus  abondamment  •«;^S*«û  en  déçut  plusieurs  espèces  ; 

r«)andues  à  la  «nt^foee  du  globe.  Les  ^  Ëbawe  ne  Pi^nn.^  ,  Eb.  Peu- 

propriétés  teédicamenteostti  des  Eaux  «««"^  »  J^?^*^  [?!^^'  ?"'^;  I'  "^  '  P* 

minéwèes ,  que ron  a  peut-être  trop  ^J(j  «t  Jtfa/ûc.  l^r//.,  lab.  a 5, fig.  i-6;. 

vantées,  eo^t  aussi  Tonées  que  leur  Elle  est  la  même  que  le  Cancer  iuht- 

nature  et  leur  compo8i%iwi.L2s.exem^  /w«  de  Pcnnanl.  On  la  trouve  sur 

pies  où  leur  HdmitHstration  a  produit  les  côtes  de  l  Angleterre. 

fescures  les  plus  extraordtnalm^kns  ^h^^^,V'  ,  i?'^"  fc,^**  ^'^' 

4e5  genres  de  malndici  lout-*-fait»op-  cAii,  Leaçbj-Zoo/.  m$c.  T.  m, p.  ao, 

posés,«ieso»tpowtTares,oeq«iten*  ft  Jffl/ac.  JSn/.,  tab.  aO,  bg.  7-11). 

dwii  a  foire eroiM  que  ledépl^ment  Elle  y  trouve  a  des  profondeurs  assez 

^smalndcs  ou  d'aàtMS^co&slanoes  çonsidei^bles  sur  les  côtes  occidenta- 

analogues  «BftreiitpourlieauoonpdaBS  ics  de  i  Angleterre. 

Je  su<Sès  ^  oesm^ens  «uratié  ;  du  .  ^  Ébjxi*  deBeyer,  Eb,  Bryeru  , 

reste .  mi«ll«s  au'feB  soient  11»  cauaaa .  *-e«ch  (  Zoo/,  ^«c.  1 .  m ,  p.  ao  ,  et 

ou 


ipplî 
eatbn  ,  etk  ~>a%l«nda«t  que  la  •seienoe 

loas  en  «it  dévofté  l'iïctwn.  L'ort  est  *  EBATfOS.  bot.  phiuî.  (  Acosta.  ) 

ptireiHi  à  imifw;  la  «ature  dans  la  BoÎs  précieux  de  f  île  de  Cuba  que  G. 

prodnctioii  des  Eaux  mnéniles  ,  et  Baubin  regardait  comme  le  même  que 

cnMfUtf»  «^ille  «n  Heu  iM)tiifl«BAe  voit  t.ii^^:.  Jw  c^.^*^    rw>  »a  «..»«  »..^t.^ 


__.  produit  le  bois  asiatique 

Nousf>rëSentero»s«utwnSwBCE5    pari\utéur  duPinaj.  *(b.) 

MiKfiRAXfs  des  tMnâbmKqttt  indique*-  *^ 
roùî  les  fi^sllknfs  bien  cOBnnsdelV  £B£Si  AC££S.  Ebênaceœ.  bot. 
Bilyse  chkiiiqiie  des  fiaux  minérales  «haii;  FomuUenaliA'ellede  JPlames  , 
^esplus  împeitantes/  ainsi   aKMimée  .parce  qà^  le  ho» 


1^  EBE  EBS 

d*Ebène  est  produit  par  piùsieûrâ  les  porte  une  anthère  à  son  somtvet  ; 
des  Arbres  qui  la  constituent.  Juih  Iqs  anthères  sottt  lancéolées ,  fixées 
sieu  a  substitué  le  nom  d'Ebénar  par  la  hase  à  deux  loges  s  ouvrant 
cëes  à  celui  de  Guayacanées  par  le-  par  un  sillon  longitudinal  ;  Tovaire 
quel  il  avait  désigné  cette  fiamilledans  est  libre ,  sessile  ,  à  plusieurs  loges  y 
son  Gênera^  Mais  les  Ebénacécs ,  tel-  contenant  chacune  d'un  à  deux  ovu- 
les que  les  ont  entendues  Bichard ,  les  pendans  ;  le  style  est  divisé  ,  plus 
firown  et  Kunth,  ne  correspondent  rarement  simple»  les  stigmates  sont 
pas  exactement  aux  Guayacanées  de  simples  ou  bifides;  ie  fruit  est  une 
rillustre  auteur  du  Gênera  Planta--  baie  globuleuse  ou  ovoïde  ,  s  ouvrant 
rum.  Le  premier  de  ces  auteurs  y  dans  quelquefois  d'une  manière  presque 
son  Analyse  du  fruit,  a  indiqué  une  fa-  régulière,  et  contenant  un  petit  nom- 
mille  des  Styracées  qui  se  compose  bre  de  graines  par  suite  davortc- 
àes genres Halesitty  Styrax,  Symplo^  ment;  les' graines  sont  lecouver- 
cos  y  etc.  ,  qu'il  sépare  des  véritables  les  d'un  tégument  propre  ,  mince 
Ëbénacées.  Cette  division  a  ensuite  et  membraneux;  lendosperme  est 
été  adoptée  par  Jussieu  ,  Robert  blanc  et  cartilagineux  >  lembr  von  est 
Brown  et  Kunth.  Nous  allons  exposer  droite  moitié  plus  court  que  l'endo- 
les  caractères  de  la  famille  des  Ebéna*  sperme,  au  centre  duquel  il  est  placé 
cées.  Les  fleurs  sont  rarement  her-  quelquefois  un  peu  obliquement  ; 
maphrodites  ;  le  plus  souvent  elles  la  radicule  est  tournée  vers  le  hile. 
sont  unisexuées,  tantôt  polygames  ,  Cette  famille  se  compose"  d'Arbres 
tantôt  dioïques  ;  leur  calice  est  mono-  ou  d'Arbustes  non  lactescens,  dont 
sépale,  à  trois  ou  six  divisions  égales  le  bois  est  très-dur  et  souvent  d'une 
et  pei'sistantes  ;  la  corolle  est  mono-  teinte  noirâtre  ;  leurs  feuilles  sont  al- 
pétale  régulière,  assez  épaisse,  fré-  ternes  ,  très-entières,  souvent  coria- 
quetnment  nubescente  en  dehors ,  ces  et  luisantes  ;  les  fleurs  sont  tan- 
glabre  à  sa  lace  interne  ;  son  limbe  tôt  solitaires  ,  tantôt  réunies  à  Tais- 
est  à  trois  ou  six  lobes  imbriqués  ;  selle  des  feuilles, 
cette  corolle  est  caduque  ;  Jnssieu  dit  Les  Ëbénacées  forment  un  groupe 
qu'elle  est  péngyi^e  ;  Robert  Rrown ,  assez  naturel ,  voisin  à  la  fois  des  Ola— 
au  contraire,  Ta  décrite  comme  hy-  cinées,des  Sapotées  et  des  Styracées 
pogyne ,  ce  qui  est  conforme  à  ce  que  dont  les  genres  leur  étaient  autrefois 
nous  avons  nous-mêmes  observé  associés..  Ce  groupe  se  rapproche  sur- 
dans plusieiirs  des  genres  de  cette  fa-  .tout  des  Olacinées  par  la  position  et 
mille  ;  les  étamines  sont  en  nombre  la  stâ'ucture  de  ses  graines ,  et  s'en 
défini,  généralement  insérées  sur  la  distingue  par  ses  feuilles  alternes,  soo 
corolle,  mais  quelquefois  immédia-  inflorescence  àxillaire,  ses  fleurs  gé- 
tément  hypogynes,  circonstance  qui  néralemenldicUnes,  et  ayant  les  éta  mi- 
est  fort  rare  danis  les  Plantes  pourvues  nés  en  nombre  double  des  divisions 
d'une  corolle  monopétale,  laquelle  delà  corolle,  tandis  qu'elles  sont  hej> 
portc  constamment  les  étamines  ;  le  maphrodites  et  en  nombre  égal  aux 
.nombre  des  filets  est  tantôt  double ,  lobes  de  la  corolle  dans  les  genres  de 
tantôt  quadruple  de  celui  des  divi^  la  famille  des  Olacinées.  Les  Ebéna— 
sions  de  la  corolle  ;  quelquefois  ccr-  cées  ont  aussi  beaucoup  de  rapports 
pendant  les  étamines  sont  en  nombre  avec  les  Sapotées  par  leur  port ,  leurs 
égal  à  celui  des  divisions  de  la  co-  feuilles  alternes  et  entières  ,leur  in— 
rolle  ;  dans  ce  cas  elles  alternent  avec  florescence  àxillaire  ;  mais  dans  les 
ces  dernières  ;  quand  les  fleurs  sont  Sapotées  les  fleurs  sont  hermaphrodi- 
hermaphrodites,  les  filets  sont  sim-  tes;*  les  étamines  sont  toujours  en 
pies,  tandis  qu'ils  sont  en  général  bi-  sombre  égal  aux  divisions  de  la  co- 
•partis  dans  les  flêUrs  ùni^exuéi^;  la  rolle. auxquelles  elleflk  sont  opposées; 
plus*  intérieure  des  deux  divisions  des  le  style  est  simple  ;  chaque  loge  de 
nlets  e»t  plus  courte ,  et  chacune  d'el-  l'ovaire  contient  un  seul  ovule  dres^ 


sd.  Quant  aux  Styracwa  ,  elles  difiè-    nriie  centrale  et  trèn-noire  du  tronc 


.^u,^,n^,^u^  ;,  par  les  loges  ae  leur  tes.  Un  l'a  étendu  à  divers  autres  bois 

ovau-e  contenant  ordinau-ement  qua-  tels  que  ceux  d'une  Bignone.  du  Cv- 

tre ovules  dont  deux_  wnt  ascen^ins  lise  des  Alpes,  de  TAradrimnoo    en 

cl^ur  renverses.  V,  Stykacées.  y  ajoutant  ïes  épithètes  de  jaune    de 

Dans    sou     Gffle/-a    FUuUarum  ,  vert,  etc.  On  en  a  enHn  formëlalra- 

Jussieu   avait   divise  en  deux  sec-  cine  du  nom  du  genre  Ebénoxyle.  ^. 

tioQs  tes  genres    de  la  famdle  des  ce  mot  et  Plaqueminier.       ^  fj.) 

PlaqueminiersouEbéiiaceesilapre-  frItivf  FncQTîF             c        . 

miere  coooprenait  les  genres  iJio^  *  i^ut^^i^  rUbMJjfi.  min.  Syn.  de 

pyrw,    Royenay  Ponteria  ,  Siyrax  •'^J^^*  et  de  Lignite,  f^.  ces  moU.  (a,) 

nnf^f '^%'^"'  ?°*  ^^'  ^i*"",*""^    ^"^  ÉBÉNIER.  BOT.   FHAN.    Espècc  du 

nombre  défini  ;  la  seconde  les  gen-  gcniMî  Plaqueminier.  /^.  ce  mot.  On  a 

res  J^ionia  ,    Symplocos  ,   Cip^ni^  encore  apLlé  Ebénier  sau^ê  ,  d« 

mn    Paralea  et  £ro/;ea,  qui  ont  le»  Alpes  ou  Faux-Ebénier.  le  CV/«m 

TT^"^  ^T??^"'?  ^^^''''    ^^"'  ^^rnum;  Ebénier  de  niontogneje 

iJfi    '  "jf'S  botaniste  a  auUemenl  Bauhinia  acuminaia;  Ebénier  d^o! 

défini œlteTfemdie  et  y  a  rapporte  les  rient,  le  JSf.Vwoaa  ZeA^c^,  etc.   (bT 

genres  £:;7z^/;^o^/ier/5  de  Gaertner,  au-  .     .                                 »     "     ^"-y 

quel  il  pense  qu'on  doit  réunir  le  Car-  EBENOXYLE.  Ebenoxylum,  bot. 

vanillea  de  l^amarck  et  le  Paralea  p'ï^N- Genre établiparLoureiro(/yo/-. 

d'Aublet  ;  le  Diospyroa  dont  les  gcn-  Cochinchin.,  a  ,  p.  761)  et  placé  dans 

rcsI>ac///«5deForskablel£Aa/io.ry-  *»  Diœcie  Triandrie  ,  L. ,  mais  dont 

/tf m  de  Loureiro  sont  congénères;  le  ^c*  caractères  empruntés  à  Rumob 

^«>îtfû  de  Linné  fils  '    '       «'^m,.-* j-       ...    .       ^ 

ce  dans  la  famille  d 

qui  doit  faire  partie  ^^ .^  «« «^  -, v»».^.*,.  a„ua  ic 

carpées;  le  Maba  de  Forster .  le  Ponr  nom  à* Ebenoxylum  verum  est  élevé 

i^/ïa  d'Aublet,  dont  le  Làbatia  de  ^  rameaux  ascendans.  Son  éoorce  est 

Swarlz  n'est  pas  diflférent,  et  VJn-  r**de  et  verdâtre  ;  l'aubier  de  son 

«//e^/^/adeYentenatouPo^o/i^dumi-  bois  est  d'un  blanc  uniforme,  tandis 

me  auteur.  Quant  aux  genres  Styrax^  qwe  le  cœur  est  du  plus  beau  noir  et 

Hatesia^  Symplocos,  AUtonia^  Cipo-  très-lourd.  Ses  feuilles  sont  lan^o<- 

nimà  et  Hopea^  il  en  fait,  à  l'exemple  \ée&y  très^ntières ,  glabres  ,  luisan- 

du  professeur  Bicbard  ,  un  groupe  tes,  petites^  pétiolées  et  ovales.  Ses 

distinct  sous  le  nom  de  Styracées.  Aeurs  sont  nombreuses,  terminales, 

Robert  Brown,  dans  son  Prodrome,  pédoncuiées  et  blancbes.  La  corolle 

a  adopté  cette  division ,  et  a  ajouté  un  est  composée  de  trois  pétales  aigus  et 

genre  nouveau  qu'il  nomme  Cargil--  presque  étalés.  Il  n'y  a  qu'un  style 

/m  àla  familledesËbénacées.  (a.r.)  court.  Le  fruit  est  une  petite  baie 

T?nir!MA42T^irR    »^m  •„.„   c    a  ^"^  '^^"S^  jaunâtre,  ov&,  unila- 

EBENASTTER.  bot.  phan.  Espèce  culaire,  à  trois  graines  obloîieues  et 

du  genre  Plaqueminier,.et  nom  quel-  anguleuses.  Cet  Arbre  habite  les  vas- 

(juefois  employé  pour  désigner  le  Cy-  les  forêts  de  la  Cochinchine ,  oîi  Lou- 

tise   des   Alpes,  vulgairement  Faux-  ^eiro  l'a  observé   jusqu'au  onzième 

Ebénier  ou  Ebenier  sauvage.       (b.)  degré  de  latitude  boréale.  Loureiro 

*  ÉBÈNE.  Moi.i.  Espèce  du  genre  pile  comme  synonyme  de  cette  Plante 

Cériihe.  /^.  ce  mot.                     (b.)  leCa/i/^/-a«^deRumpb(^cr^.^/a3. 

.    ,  //ô.  4 ,  t.  1  )  ;  U  prétend  que  U  bois  de 

EBENE.  BOT.   FHAN.  On  désigne  .cet  Arbre  est  regardé  le  vrai  bois  d*E- 

plus  particulièrement  par  ee  nom  la  bène  -tant  par  tes  indigènes  que  par 
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Jussieua  fou  rpna»rqucr  que  1  Ehé-  Làidardc  {  Amm.  sans  vert.  T.  vn  , 

noxyU  n'est  pQUt-étre  qu'une  espèce  «»  ««i)  c*i  dëcril  cinq,  mais  il  y  en  a 

du  genre  J)tospyro9,  et  qae  si  Lbs  ^u^  deux  dé  plus  dans  la  beliè  collection 

leurs  eues  et  copiés  par  Loureiro  ont  dfe  Dud^.  Qiieîques-uBcé  sotit  fort 

observé  un  nombre  mouidre  dans  oomuiunes  dans  les  collections  ;  ce 

toutes  les  parl^  et  une  corolle  ds  sdnt  • 

plusieurs  pièces  ,  c'est  qu'ils  n'auront  ii'F^uBKB  àXJUovotE,  Ehurna  gla- 

|>as  teiiu  compte  de  1  avortera  en  t  d^  hmia,  Larak.,  toc.  cU,  T.  Vii,  p.  aôo , 

certeines  parties  et  de  la  division  pro-  a.  i^  Buccinumrlabrantm,h. elBrng. . 

fonde  de  la  cpnj^e»                (a.  jr.)  figure  dans  Lister,  Cùocb,  tab.  974, 

EBENUS.   B6V.  PHâ.N.  lia  Plante  %•  99>  ^t  dans  l'Encydopédie ,  pi. 

nommée  Ebtnaé  Creitca  par  Prosper  ^oi  ^  fig«  1,  a,  B.  C'est  une  coquille 

Alpin £t  L'Ecluse,  fut  le  type  d'un  ^^sse,  aHongëe ,  d'un  jaune  orangé 


AntkylUs  par  Larnarek  et  ensuite  <^è*^  T  . 

par  Wilidenow.  P'.  Antiiki:«I'U>^.         postérieur  etsupérieur  de  l'ouverture. 

(O..N.)  Elle  vient  de  l'océan  Américain. 

ÉBONY.  BOT.  PHAN.  1^.  Aldina.  Eburk*  de  GEYiiÀN^  Ehurna  €ey- 

ÉBOURGEONNPPR.   oj^.  L'un  '*'*'^J'>   Lamk.,  /oc.  <://.   T..  yii  , 

des  noms  vuJgaire^du.BoMyrei>ile!t  P*  *®i>  **'  ^î  i^aeci/wm    Cer/a/^^- 

de  quelq^s Gros^B^c^.  ^,  c^  mo^.  -->  B-|;  faSpé^es^aELgéV, 

EBULUS.  BOT.  p«4.îï.  r,  %v^Lv.  r*'*  \ '^*^',  ^^'r^i^^  '  \^^\^e  de 

*  ^T^TTr»...T  A  i^T/^To  ^  iauve  brun  ;  les  taches  qui  sont  près 

*  EBDRNANGIS.  bot,  toan.  Ce  des  sutures  sont  plus  grandes  et  plus 
nom  «  m  proposé  par  Du  Petit-  anguleuses;  la  suture  n'estpoint-ca- 
Thouars  dans  ^on  Histoire  des  Or-  cbée  comme  dans  l'espèce  précédent 
«hidées  des  fies  astrales  d  Afrique  te  %  elle  se  reconnaît  sut^tout  par  son 
pour  remfjlacer  «elui  àA^rœtsum  ombilic  ouvert ,  violet,  dans  l'inté- 
^^jw»ei/w.  Cette  Plante  figurée  (  toc.  ^jeur  duquel  se  voient  des  écailles 
^•/.,  t.  66  )  est  wdtgèae  de  Mascarei-  r^ey^  àe  la  même  èouleur.  BHc  a 
•ff**®'                                         V®*  '^O  jusqu'il  trois  pouces  de  longueur. 

KtnJMfe.  Ebumà'  moll.  Ce  gen-  <d..h.) 

re ,  institué  par  Làmardc  dans  le  S^s-        fiCAiLLAIRE.  bot.  chvpt.  (  De 

tème  des   Anîniàu^   sans    vertèbres  GandoÙe.)  ^.  8^i7AMAnie. 
<  iSoOpoùr  quélquesCoquitle^s  que        ÉCAILLÉ,  oip.  Espèce  ^u  gen^e 

les  auteurs  avantliu  rangeaient  par-  Colibri  ,      T,Jchilus  ^.gaamLs  , 

miles  Buccins    repose  kurdes  carac-  Temm.,  pi.  so5,  fig.  1.  /".  CbitBW 

«ères  peu  trancbés,  et  qui  seront  dé-  OisiLLU^-fiotrcHi.  (n*.  .z.) 

fruits  probablement  lorsqu  on  con- 

naîtra  l'Animal  de  fEbume.  Cepen-        ECAILLE.   Squama  ^  tegmçntum. 

'^antC!iivier  (flègne  AuimaF)  l'admet  aooL.    bot.    C'est^    dans    les   Anî- 

'  comme  sous-genre ,  ce  que  font  éga-  maux ,  une  matière  dure  ,  mais  cc- 

Jement  Pérussac  (Tafbleauxsystém.  pondant  flexible ,   iSOirn^e,  qv^  pa- 

desMoll.)  et  quelques  autres  auteurs,  rait  d'une  natuM  ^analoglie  i  <mie 

Voici  sur  ({uels  caractères  ce  genre  des    poils   et   oui  revêt  une   partie 

repose! coquille  ovale  ou  allongée,  à  ou  la  to^lsAité  de  leur  corps.    L'JË- 

"bord  .'droit  très-simple  s  oavertàre  xaâle  est  erdineifeme&t  disposée  est 
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Ëaques  plus  ou  moins  solides,  dont  blesou usténsilesde luxe, tels qu^cot 

s  molécules  se  groupent  en  tuber-  frets ,  boîtes,  tabatières  ou  éventails , 

cules,  en  aiguillons,  etc.^  etqui,  trans-  se  recueille  particulièrement  dans  les 

parentes  ou  opaques,  présentent  une  mers  d'Afrique;  on  la  tourae ,  on  la 

grande  similitude  avec  les  ongles  ,  ramollit ,  on  la  fond  même ,  et  par  ce 

la  corne  surtout,  les  piquans  du  Porc-  moyen  on  peut  en  joindre  différentes 

£pic  ou  du  Hérisson ,  et  les  plumes  pièces  pour  en  former  des  plaques  as- 

des  Oiseaux.  La  matière  qui  en  cons-  sez  étendues.  Gbez  les  Sauriens  et  les 

titueles  parties  est  k  peu  près  identi->>  Ojphidiens  ^  les  Ecailles  sont  disposées 

que  dans  tous  les  Animaux  $  elle  est ,  par  lames  bien  plus  petites  et  souvent 

selon Yauquel in, formée d*un  mucus  comme  par  tubercules.  Elles  y  sont 

durci ,  et  d'une  substance  huileuse  à  plus  grandes  sur  la  tête  oii  leur  forme 

laquelle  elle  doit  sa  flexibilité  ,  la  pro-  et  leur  disposition  peuvent  fournir 

Snété  de  se  ramollir ,  même  de  se  fon-  d'excellens  caractères  d'espèces  i  leur 

re  par  la  chaleur,  et  de  désager  en  nombre,  sous  le  vehtre,  ajoute  d'excel- 

brûlant  une  grande  flamme.  Hatchett  lens  moyens  de  compléter  lesdétermi- 

la  croit  composée  d'Albumine  coagu-  nations  génériques.  L'extrémité  de  la 

lée,  de  Phosphate  de  Chaux,  de  Phos-  queue  des  Crotales  est  de  la  nature  des 

5 hâte  de  Soude  et  d'un  peu  d'Oxide  Ecailles.  Dans  les  plaques  nuchales  el 

e  Fer.  Elle  répand,  en  brûlant,  cette  dorsales  des  Crocodiles,  ces  écaille^de- 

odeur  si  remarquable  dans  les  cornes  viennent  osseuses  comme  chez  lesTa- 

et  dans  les  cheveux  mis  au  feu.  tous,  imbriquées  ou  juxtaposées  sur  le 

Parmi  les  Mammifères ,  les  Phata-  corps  ;  elles  se  disposent  en  anneaux 

gins  et  les  Pangolins  sont  recouverts  circulaires  autour  de  la  queue;  et  le 

d'Ecaillés  disposées  à  peu  près  com-  corps  des  Amphisbènes  ,  parmi  les 

me  celles  des  involucres  des  Cinaro-  Serpens,  est  enveloppé  d'anneaux  pa- 

céphales;  celles  des  Tatous  sontad^  reils.  Les  Ecailles  s'éparpillent  d'au- 

héren tes  à  la  peau  dans  toute  leur  très  fois  comme  de  petits  tubercules 

étendue  et  deviennent  osseuses.  La  distans  à  la  surface  de  la  peau.  Le& 

queue  des  Rats ,  des  Capromys  ,  des  Acrochordes  en  fournissent  un  exem- 

Castors ,  des  Sarigues  et  de  quelques  pie. 
Singes  présente  des  lames  écailleuses.        Dans  les  Poissons ,  les  Ecailles  sont 

Dans  les  Oiseaux ,  les  lames  écail-  pour  ainsi  dire  caractéristiques  et  in- 
leuses  dont  se  recouvrent  les  pâtes  aispensables.  Les  espèces  qu'on  a  cru 
sont  assez  semblables  à  celles  que  nous  en  être  entièrement  dépourvues  ont , 
venons  de  mentionner  comme  existant  mieux  examinées,  présenté  sur  leur 
sur  la  queue  de  certains  Mammifères,  peau,  après  le  dessèchement  de  celle- 
Les  petites  ailes  des  Manchots  sontéga-  ci ,  une  poussière  brillante  qui  ne  pa- 
iement revêtues  de  sortes  d'Ecaillés.  raît  être  iormée  que  d'une  multitude 

Dans  les  Reptiles,  les  Batraciens  d'Ecaillés  microscopiques.  Dans  l' An- 
seuls  sont  entièrement  dépourvus  d'E-  guille,  la  substance  squammeuse  est 
cailles,  et  la  Grenouille,  que  Schro ter  même  cachée  dans  Tépaisseur  de  la 
croyait^ en  être  recouverte ,  s'est  trou-  peîiu  à  laquelle  on  la  voit  communi- 
vée  un  Animal  altéré ,  dont  l'espèce  quer  son  brillant ,  et  quelques  Clupes 
n'existe  pas  dans  la  nature.  L'Emilie  présentent  la  même  particularité, 
des  Tortues  est  célèbre,  et  la  seule  C  est  à  ces  Ecailles  que  le  Poisson  doit 
dont  les  arts  tirent  un  grand  parti;  presque  toujours  l'éclat  de  sa  parure; 
elle  recouvre  en  générai  la  carapace  tant  qu'il  est  plongé  dans  le  fluide 
de  ces  Animaux ,  par  plaques  plus  ou  où  ilhabite,  elles  réfléchissent,  comme 
moins  épaisses,  et  imbriquées  dans  le  des  miroirs,  mille  teintes  brillantes 
Caret  comme  le  senties  tuiles  d'un  toit,  qui  s'altèrent,  ou  même  disparaissent 
Plusieurs  Tortues  en  sont  cependant  tout-à-fait,  dès  que  l'Animal  meurt 
privées.  Celle  qui  est  ré|^anduedaQS  le  hors  de  son  élément.  Selon  leur  posi- 
commerce  et  dont  on  fait  divers  meu-    tion ,  les  Ecailles  des  Poissons  sont 
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exléneui'cs  el  imbriquées,  conti^iiëà  Ecailles  de  petites  lames  foliacées, 
ou  ëloigoées  ,  et  occultes  ou  cachées  qui ,  par  leur  disposition ,  ont  quel- 
sous  rëpiderme.  Elles  s'étendent  sou-  que  ressemblance  avec  les  Elcail- 
vent  sur  les  nageoires,  d*ou  le  nom  les  des  Poissons,  et  qui  se  rencon- 
de  Squammipenne ,  imposé  par  Cu-  trent  sm^  différentes  parties  des  Yégé- 
rier  à  Tune  des  familles  de  son  S  vstème  taux.  Les  Ecailles  ne  sont  générale- 
ichthjologique.  Selon  leur  forme,  ment  que  des  feuilles  avortées,  res- 
elles sont  ovales,  arrondies,  rlxom-  tées à  1  état  rudimentaire;  ainsi, dans 
boïdales  ,  anguleuses,  crénelées,  den-  le  bourgeon  des  Arbres ,  les  Ecailles 
tées ,  serrées,  ciliées ,  lancéolées,  acu-  qui  enveloppent  la  jeune  pousse  ne 
léiformes  et  granulées.  D'après  leur  sont  que  les  feuilles  les  plu's  exlérieu- 
taille ,  elles  sont  grandes ,  petites,  res  qui  n'ont  pas  reçu  assez  de  nour- 
larges ,  par  plaques ,  insensibles ,  ou  riture  pour  se  développer  entière- 
diversifiées  par  leur  étendue  sur  un  ment.  La  tige  d'un  grand  nombre  de 
même  individu.  ^  raison  de  leur  Végétaux  poite,  au  Heu  de  feuilles  „ 
surface ,  elles  sont  unies ,  striées ,  de  simples  Ecailles  qui  en  sont  les  ru- 
rudes  ,  carénées ,  épineuses ,  velou-  dimens  ;  c'est  ce  qu  on  observe ,  par 
tées,  ou  jolies  et  brillantes.  D*après  exemple,  dans  les  Orobanches,  l'H^- 
leur  consistance,  elles  sont  molles,  pociste,  les  Lathrœa^  quelques  Or- 
flexibles  ,  coriaces ,  cornées ,  osseuses,  cbidées ,  et  en  général  dans  un  grand 
ou  cassantes.  Enfin  ,  d'après  leur  ad-  nombre  de  Fiantes  parasites.  . 
hérence,  elles  sont  caduques,  ou  fixes  On  a  aussi  d<^nné  le  nom  d'Ëcaillcs 
et  persistantes.  Vues  à  la  loupe  ,  elles  à  des  organes  qui  ne  proviennent  pa& 
peuvent  foiirnir  par  leurs  stries  et  les  des  feuilles  ,  mais  qui  ont  de  ranalo- 
accidéns  qui  régnent ,  soit  à  leur  sur-  gie  avec  les  Ecailles  proprement  dites, 
face  ,  soit  à  leur  pourtour,  d'excel-  Tels  sont  certains  appendices  qui 
lens  caractères  spécifiques.  existent  dans  un  grand  nombre  de 

Dans  les  Insectes  ^  les  Arachnides  ^  fleurs.  Dans  les  Graminées  et  les  Gy- 

ou  autres  In  vertébré^,  on  trouve  en-'  peracées,  on  appelle  assez  généi^ale- 

eore  des  Ecailles;  telles  sont  celles  des  ment  Ecailles  uorales  rensemble  des 

Lépidoptères  et  les  Lépismes.  folioles  qui  constituent  la  lépicène ,. 

ÊcAiLLB  .  est  devenu  souvent  un  la  gluine  ,  etc.  V.  ces  différens  mots, 

nom  spécifique  ;  ainsi ,  on  a  appelé  Des  Fougères  ou  plusieurs  des  parties 

vulgairement ,  parmi  les  Insectes  :  de  ces  Plantes  sont  couvertes  d  Ëcail- 

ËCAlLLE  BRUNE,  le  Bombyx  auli-  les  particulières  ,  très  -  remarquables 

que.  dans Vjicros/ic/iumspiendefis*  (a.r.) 

Ecaille  ROSE,  le  Bombyx  Hébé.  EGAILLEUX.  zool.  bot.  Qui  est 

Ecaille  martre  ou  berissonne,  Recouvert  d'écaillés  ou  qui  en  est  mu- 
le Bombyx  Gaja,  etc.  ni.  On  applique  le  plus  oommuné- 

Duméril  avait  même  imposé  ce  nom  ment  ce  nom  en  botanique  à  divers 

d'EcAiLLE  au  sous-genre  de  Bombyx  calices  et  k  des  fruits.  A^.  ces  mots, 

qu'il  caractérisait  par  des  couleurs  II  est  devenu  spécifique  parmi  les 

vives  disposées  par  taches  plus  où  Poissons  pour  désiguer  des  espèces 

moins  semblables  k  celles  que  pré-  des  genres  Glupe  et  Squale.   P^»   ces 

sente  l'Ecaillé  des  Tortues.  mots.                                            (b.) 

Parmi  les  Mollusques,  on  nomme  ÉCAILLEUX  VIOLET,  ins.. 

Egaille,  le  Patella  testidunaria ^  et  (Geoffroy.)  Syn.  de  Mélolonthe  farî- 

généralement  la  plupart  des  Patelles,  neuse.  ^.  Hoflie.                         (b.) 

V.  ce  mot.  •EGAPANIetUIHDIRI.  BOT.  ph  an. 

Parmi  les  Poissons ,  Ecaille  oran-  Noms  brames ,  cités  par  Rhéede ,  do 

DE  ou  ORANDE  Ec AILLE ,  uu  Ghéto-  VBjfdrocotyle  asiaiica.                (b.) 

don,  un  Labre,  un  Pleuronecte  et  *  EGAPATLIS.  bot.  fhan.  (Her«- 

FEsoœ  Caïman.                             (b.)  nandez.  ]  Espèce  de  Casse  mexicaine 

Dans  les  Végétaux,    on  nomme  yohine  du  Cassiaoccidenfalis,  h.  {n.) 
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ËGARDGNNEUX.  010.  Syi>.  su\-  5(H»t«n'génëri)|  des  Arbrtsmvxsar- 

gaue    dii   Chardo&ncSreti    FringiUa  hnealcii^K  et griin pans,  tous  originai- 

CardueiU ,  L,  /^.  GRea-Bsc.  (BR..2.)  resdu  coutîneAttle  rAmémuè  mëti- 

ECARLATE  <  ORAIHÉS  t>^V  iNè.  clioii^leoudés  îlcsdii^oifedu  Merl- 


Mom  sous  lequfe!  on  désigné  vulgaire-  <tu«-   l««u-s   foudles   sont  alternes  , 

Mient ,  à  câUSfe  de  1  ôrigitté  du'on  lui  f "nplc»  „eiitières^ovales,  acnniindes; 

a  supposée  et  de  ses  prôpriëlés ,  bn  ^^^P  stipules  soot  lapcéolëès,  très- 

Insecie  préttieux  dansPart  de  la  tein-  caduques;  fjf.Uettrs  sont  réanies  en 

tare.  P^.  Cochenille.  (acd.)  *a»«3ea««3^  «  *  aisselW  des  feuilles. 

espèces  d  Agarics.  (b.)  Ecastajphyllum  de  Linnë ,  ou  Ewta- 

ECASTAPHYLLE.£;c<i5/â;/?4f//tfjn.  phytlum  frutescent ^  Br«wne,  Jam. 

BOT.  FHAN.  Genre  de  la  iàmill^  des  Le-  p,  ^99 ,  t.  Sa  /^  1  ;  2^  'Ecùsiapkyllum 

gumineuses^  etd«la  DiadelphieDé^  Monemria^  le  Dùlbetgia  Monetarla 

candrie»  L.,  établi  par  Patriek  Browne  de  Linhé  fils;  enfin  deut  espèces  noU' 

(Hist.  Jamaïc^)^  rëufti  par  Libni  au  vêlies,  Ecastaphyllùtn  Pmrhiejii  et 

genre  Ptérocarpê,  et  rétabli  de  nou-  Ecùstaphy liant  Richdrdi.       .(A.  r.) 
veau  par  le  pw>fesseur  Richard  («        éCATÔTOTL.  ois.  (Hernandez.) 

Per,,Jyii.,  pi.  9,  p.  ^77  )•  Ce  genre,  g       ^^  jj^^,^  ^        .  de  Virginie,  r. 

espèces    originau*cs    de    1  Améf ique  ^  ' 

mëridiomile ,  est  voisin  des  Ptérocar-         ËCBALLION.     EcbalUum,    bot. 

pts.  Voici  les  carac^res  qui  le  dis-  fhXN.  Genre  de  la  famille  des  Cu- 

tinguent  :  son  calice  est  monosépale,  curbitacées,  et  de  la  Mooœcie  Polya- 

€Afn|>anulé ^  à  deux  lèvres ,  la  Sapé-  delphie,  L.,  proposé  par  Le  professeur 


.  rement  appliqué  contre  les   autres  s'ouvre.  Avec  élastici^  en  plusieurs 
•tfiétales;  il  est  large,  émarginé  etob-  valves  irîré^lières,  par  son  fruit  qui 
cprdiforme  ;  les  deux  ailes  à  peu  près  reste  indéhiscent  et  dont  leé  graines 
de  la  longueur  de  1  étendard   sont  sortent  avec  rapidité  par  lé  trou  for- 
.  étroites  -et  rapprodiéés;  la  cartoé  est  mé  par  la  base  do  pédoncule,  au  ino- 
.  cour  ta,    obtuse,    formée    de   deux  ment  oii  il  s'en  détache.  L*£c^tf//iii/n 
pétales  qui  adhèrent  légèrement  en-  Klaieiimn ,  Rich. ,  est  une  Plante  vi- 
tre eux  par  leur  e^té  interne-  Les  vace,  tiès-oommune  dans  les  Hen'x 
étamines  sont  au  nombre  de  dix ,  et  incultes ,  sur  le  bord  des  chenfiins 
présentent  une  disposition  fort  sio-  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
^uUère  et  dont  nous  ne  connaissons  France;  sa  tige  est  charnue,  couchée, 
aucun  autre  exemple  dans  la  famille  rameuse  ,  hispide ,  aix^i  que  toutes 
des  Li^umineuses;  elles  sontdiadel-  les  autres  parties  de  la  Plante  ,  k>n- 
phes,  et  les  deux  faisceaux  qu*eUes  gue  de  trois  à  quatre' pieds ^  dépour- 
forment  sont  égaux ,  c'est-à-dire com-  vue  de  vrilles;  ses  feuilles <iont  al- 
poeés  chacun    de   cinq  filets;    Vor  ternes^ à  pétioles  redressés,  ôylindri- 
.  vaire  est  ovoïde ,  allongé,  comprimé,  ques  ;  leur  disque  est  subcôrliforme, 
longuement  pédicel lé  j  terminé  bt*ua-  ondulé  sur.  ses  bords  ;  lesiflents  for- 
quement  à  son  sommet  par  un  style  ment  à  l'aisselle  des  feuilles  de^  épis 
grêle,  redressé,  surmonté  d'un  stigf-  .«solitaires,  composés  d'uni  petit  nom^ 
mate  très-petit  et  glanduleux ^  le  fruit  < bve  de  tLeitrs>  ptftioncnléefr ,  ja  unàtrés; 
est  une  gousse  très-comprimée,  ovale,  le  calice  est  canmaoulé  à  quatre  ou 
arrondie,  mon,o»permeetindéhi8icen-  oinq  divisions;  'la  corolle  est  ég^lcH 
te.  Les  espèces  qui  censtituen tce  genre  ment  earopaniilée,  très-éyasée,.  diTt- 

2* 
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sëe  en  quatre  ou  cinq  lobes  asseaS  pro-  mine  par  un  stigmate  bilobë  ;  le  fruit 

fonds  ;  le  fruit  •  est  ovoïde  §  très-*al-  est  une  capsule  tëtragone ,  à  deux  lo- 

longë  ,  oblus  ,    de  la   grosseur   du  ges  et  à  deux  valves,  qui  einpoi^tent 

pouce^  très^hispide.  A  l'époque  de  chacune  avec  elles  la  moitié  de  la 

sa  maturité ,  lorsqu'on  le  détache  du  cloison  qui  leur  est  opposée  ;  les  grai- 

pédoncnle  qui  le  supporte ,  ses  grai-  nés  sont  imbriquées ,  membraneuses 

nés  sorten t  rapidement  ol&  formant  un  ,  et  en  forme  d*aues  sur  leurs  bords, 

jet  qui  est  .lancé  il  une^sseGCgrande  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des 

distasice.  Dans  lé  midi  de  la 'France,  Arbustes  sarmenteux  et  grimpans, 

cette  Platiteest  connue  sous  les  noms  portant  des  feuilles   opposées  ,   dé- 

de  Goncombne   d'Ane  ,  Concombre  composées  en  un  très-grand  nombre 

Sfl^uvage..                                   (a.  A.)  de  Jolioles ,  et  dont  les  pétioles  com- 

r^r^n^r  TTTm*                        r  '      j  muos  sc  terminent  à  leur  sommet  en 

ECB0UU1\I.  BOT.  PHAN.  Linné  a  ^^illcs  rameuses  et  roulées  en  spira- 

donné  ce  nom  a  une  espèce  de  Jusii-  i^ .  j^g  pédoncules  sont  opposés  aux 

c/û,  indigène  de C^j^lan,  qui  n  est pBS  feuilles,  très-longs,  rameux  et  por- 

la  même  Plante  que  celle  désignée  tant  des  fleurs  très-grandes  et  pendan- 

par  Rmn  sous  cette  seule  dénomma-  ^gs .  Ce  genre  diffère  du  Coàœa  par  sa 

tion.L£:cj^o/i«^  de  ce  dernier  auteur  longue    corolle   lubuleuse  ,  par   ses 

e$t  le  Jusncia  Adhatoda,  L.     (g.  .n.)  ^^^tre  étamines,  par  sa  capsule  à  deux 

♦  ECCOPTE.  Eccopms.  INS.  Genre  ^og«^  «*  ^  <*««^  va*v««-          .     .    , . 

de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  ^.   I^^ns    leur    ouvrage     intitule   : 

des   Tétramères,  fondé  par  Dejean  |*«°*fs   cqumoxiales,"Humboldt  et 

(Gâtai,  des  Col.,  p.  86;  aux  dépens  Bonpland  ont  donné  la  deScriptiou 

du  genre  Charanson.  Les  caractères  %\  ^^  figure  (i,pag.  329,  tab.  65) 

de  ce  petit  genre  sont  inédits,  et  ne  ^  "°«  *??»«  espèce  de  ce  genre   a  la- 


sont  tripinnées,  composées  de  folioles 

ECG^VÉMOCARPB.   j&tfc/v/wocar-  ovales,  entières,  ou  quelquefois  tri- 

pus,  BOT.  fhak.  Genre  établi  par  fides  ;  ses  corolles  sont  longues  de 

Ruiz  etl^avon y  adopté  par  Humbofdt,  trois  à  quatre  pouces.  (a.  r»  ) 

Bonpland  et  Kunth,  très-rapproché 

da.Cobaa.ei  faisant  partie  de  la  fa-  •     *  ËCGLISSA.  inf.  Ocken  ,  en  éta* 

mille  des  Bignoniacées.  Voici  ses  ca-  blissant  ce  genre  parmi  les  Microsco- 

ractères  distinctifs  :   son   calice  est  piques ,  lut  attribue  pour  caractères  : 

très-grand ,  lâche ,  campanule ,  per-  deux  rangs  de  fins  tentacules  en  for- 

sistant,  à  ciiiq 'divisions  profondes;  me  de  roue,  situés  à  l'ouverture  de 

la  corolle   est  monopétale,  longue-  la  petite  cloche  qu'ils  forment.  Les 

ment  tubuleuse  ;  son  limbe  est  peu  F'oriicella  ifiridU  et  nasuta  de  Mûl- 

dilaté ,  à  cinq,  lobçs  obtus  ;  les  étami-  1er   sont  les  espèces  qu'il  y  range  ; 

nés  sont  au  nombre  de  quatre  à  peine  mais  ces  deux  Animaux  qui  nous  sont 

inégales  et  didynames  avec  le  rudi-  parfaitement  connus ,  nous  ont  paru  ^ 

ment  d'une  cinquième  ;  les  filets  sont  même  à  l'aide  des  plus  forts  grossis- 

longs.et  grôles,  les  anthères  allon-  semens,    dépourvus    d'organes  cir- 

gées  et  à  deux  loges;    l'ovaire  est  reux,  et  ne  pourraient  conséquem- 

ovoïde ylfllloligé ,  à  deux  loges  conte-  ment  faire  partiç  d'un  genre  caracté- 

nant  un  grandi  nombre  d'ovules  in-  risé  par  des  ctrres.  Ils*  font  partie  de 

serés  sisr  la  partie  moyenne  de  la  nos  Convallarines,   V,  ce  mot.   Le 

cloison  ;  cet  ovaire  «st  accompagné  à  genre  Ecclissa ,  si  l'on  en  juge  par  ses 

sa  base  par  im «disque  hypogyne  plus  «caractères ,  doit  rentrer  parmi  les  vé- 

large  que  lui  et  à  cinq  angles  sail-  ritables  Vorticelies  ou  parmi  les  Sy- 

ians;  le  style  est  long  et  grêle/ ter-  nanthérines.  F',  ces  mots.  (b.) 
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ECHALOTE.  bot..phan.  Et  non  les  conséquences   plus  incertaines. 

Echalotte.  Espèce  du  cenre  Â,iL  F'.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  Oiseaux ,  dont 

ce  mot.  On  appelle  quelquefois  la  Ro-  on  ne  connaît  encore  qu'un  très-petit 

carabolle ,  Ëcnalote d*Espagne.    (B.)  nombre  d'espèces,  sont  rares  dans 

ÉCHANCRÉ,  ÉCHANCRÉE.  BOT.  *?°»  ^^  P??*  3"'^**  habitent;  cela 

PHAN.  r,  ÊMAKoiNi.  ^'^nt  peut-être  à  ce  qu  ils  ne  rencon- 

— ^„  A  rk  A                ^                    1  trent   que  difficilement  les  lerraïus 

ECHARA.  POI.YP.  Ce  nom  a  qud-  sauvages  et  bourbeux  convenables  & 

quefois  ëlë  donné  aux  Polypiers  du  leur  structure ,  où  ils  puissent  tran^ 

genre  É-schare.  F^,  ce  mot.  (lam..x.)  aui||eraent  s'enfoncer  dans  la  vase  et 

ECHARBOT.  bot.  fhan.  Et  non  diminuer  ainsi  la  longueur  dés  jam- 

Echarâou.  L'un  des  noms  vulgaires  bes^afin  que  le  bec,  par  un  mouv.e** 

delaMacre.  f^.'  ce  mot^               (b.)  ment  naturel  de  bascule  du  corps  i. 

ECHARDE.  POIS.  L'un  des  noms  ?">»«  *   »<?   ^^^^  atteindre   celte* 

vulgaires  de  l'Epinoche.  r.  GastÉ-  "^^^  ^^^e  dans  laoueUe  se  trouvent 

BOSTis.                                         (B.)  ^®*  larves  et  petits  Mollusques  don^ 

*7i-.TT*A«rir\itf'                           «  c«*  Oiseaux  se  nourrissent.  On  pojur- 

ECHARDGN.    bot.    phan.    Pour  rait  d'autant  mieux  attribuer  la  rare- 

EcharboL  V.  ce  mot.                   (b.)  j^  ^es  Echasses  à  la  difficulté  de  pour- 

ECHARPË.  pois.  Espèce  des  gen-  voir  è  leur  subsistance,  que  l'on  sait 

res  Baltste  etChétodo^i.  V,  ces  mots,  qu'en  général  cette  difficulté  entraîne 

(b.)  chez  tous  les  Animaux  celle  de  se 

ECHASSE.  Himaniopus.  ois.  reproduire.  Ces  Oiseaux  paraissent 
(Brisson.)Genre  de  l'ordre  désGralles.  avoir  l'habitude  des  voyages,  car  la 
Caractères:  bec  cvHndrique,  grêle >  seule- espèce  européenne  connue  a 
long,  effilé;  un  sillon  de  chai^ue  côt4  été  retrouvée  sur  différons  points  des 
des  mandibules  qui  s'étend  jusqu'à  deux  hémisphères.  Ils  ont  le  vol  très* 
la  moitié  de  leur  longueur;  narines,  rapide  et  ils  l'exécutent  en  reportant 
linéaires  occupant  une  grande  partie  en  arrière  les  jambes  tendues  de  ma- 
du  sillon  delà  mandibule  supérieure  ;  nière  qi^'eUes  suppléent ,  pour  la  di- 
pieds  grêles  ;  tarses  très-alIon^és  ;  rection ,  à  la  brièveté  de  ia  queue  ;  à 
trois  doigts  en  avant;  l'intermédiaire  terre,  la  faiblesse  de  ces  organes  rend 
réuni  à  l'extérieur  par  une  membrane  chancelante  et  incertaine  la  démarche 
assez  large,  et  à  l  intérieur  par  une  deTEchasse;  elle  l'expose  à. des  cul- 
semblable  membrane,  mais  beaucoup  butes  assez  fréquentes,  ce-  qui  faif 
plus  étroite;  point  de  doigt  poste-  qu'elle  ne  se  livre  que  trèsrvarem^Bt^ 
rieur;  ongles  très-petits  et  'asse^  la  course.  Il  existe  peu  d'observations 
plats  ;  ailes  longues ,  la  première  ré-  relatives  à  Tincubation  des  Eehasses  ; 
mige  dépassant  toutes  les  autres.  on  sait  seulement  qu'elles  prennent 

Ha  conformation  particulière  qu'of-  peu  de  soins  pour  la  constiiictiop  du- 

fre  l'Echasse  ,  dans  la  hauteur  dé-  nid. qui  Consiste  en  menus  débiis  de. 

mesurée  ée  sotl  tarse  ,  a  excité  Té-  YégéAaux  déposés  sans  art  entre  quel- 

tonnement   et  piqué  la  curiosité  de  ques  mottes  élevées.  La  ponte  est  de 

presque  tous  les  naturalistes  qui  se  cinq  à  six  œufs  jaunâtres',  tachetés  de 

sont  occupés  de  cet  Oiseau  ;  en  eftet,  roux,  et  de  la  grosseur  de  ceux  de 

un  petit  corps  que  semblent  soutenir  Perdrix.  Les  Echasses  sont  d'un  ca-  • 

avec  peine  des  jambes,  très-longues  et  ractère  fort  silencieux  et  défiant  ;  on 

très-frêles ,  était  un  Jaeau  sufet  de  mé-  ne  peut  Les  approche^  qi^'avec  beau- 

ditations  pour  ceux  qui  cherchent  coup  de  précautions t 

constamment  à  pénétrer  le  but  et  les  EiChasse  a  manteau  noir  ,  Himan- 

motifs  de  la  création.  Malheureuse-  topus   melançpierus  ,  Meyer  ;  Him» 

ment,  ea  cetteciropostance  comme  en  cUropterus  ^    Hfm,   mfipes  Bechst  ; 

beaucoup  d'autres,  le  raisonnement ,  'Him^  meaticanus ,  Brbs.  ;  Charadrius 

poussé  trop  loin ,  n'a  fait  que  rendre  .  HimarUopus^  L.  ;  l'Echasse,  Buff. ,  pi. 
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enlu^ifi*  378.  Parties  supérieures  noi-  subul^  ^  Irès-^mpvimé  dans  fc^le  sa 

rçs ,  ^  reflets  verdâtres ,  les  inf^rieu-/  longueur,  fa jblenient  ^rquë }  les  4e^ux 

r^îÇ)  (^lapc^es,  lëgèremeQt  lavées,  4^,.  n;(9iidibules  égaler;  uarine^l^ac^^  à 

rpséj  cou  hlàp^ç  avec  Vocciput  iioirâ--,  1»  base'ejt  de  ei>aj(|ue  çôt^  4u  bec,, 

tre;   rççtrices   cendrées,-.  b.éc    nqirj  recouvertes  pai(>  une  niembr9iie  qul* ; 

iris  et  ^ieds.  routes.  Taille  ^  4i3ÇTQeiur  pieds    robustes;    quatre    doigts    epi 

ppvices-.La  (eqaçill^  n'a  point  de  re-  avant ,  rextérieur  réuni  k  rinteriiic- 

(iets  verdâtres  ;  elle  a,  ae  même  que  diftine^wsiiu'àlàseooiideaytÎGulatioB  , 

]és/^eunes,   les  teintes  noires  rap^s^!  et  riâlénearseulieinent  jusqu'à  la  pre- 

dj^çidëe^.  jÉ:|i  Eurqpe  et  au  Séuégal.     ^  ipiière;  un  derrière  qui  surpasse,  ai'asi 

Les  ENCHASSES  A  cou  BiiANç  ^T  quje  rinteriQ^diaire  j,  les^au^ra^en.toP- 
NoiR  ,//<A?,<i/2/o/'2/5 /;/^/-/c(?//i;,  YieiL»  gueur;  ongles  très -grands  «i  ti  as* 
A  iivtvj.  BL.^Nç^£,  Him,  Leuçurusy  courbés,  siilonaé&  «vr  les  câldis;  ai^ . 
yielli.  ;  et  a  ^^uepe  no^çre  ,  toutesi  les  médiocres  \  première  rémige 
tj^QÎs  de  rAmërique  méridionale,  courte^  la  deuxième  moins  longue 
n'pffirent  que  de  très-faibles  difi^ren-  que  la  troisième ,  qui  avec  la  qua- 
ces  avec  l£chasse  d'Europe  et  n'ça,  trième  surpasse  toutes  les  autres, 
sont  yr^isembUblement  que  de»  va-  Ce  genre  nouveau-  est  composé  de 
riét^s.                                                     ,  deux  espèces  qui  vraiiserablaMemetit 

L'Ek^^^^Ç  décrite  et  figurée  par,  ne  se  tix)uvent  en/çore  ré|.a>if0»  q«e 

W^spn ,  Vw^^V- *^«/?/.  p/vz//.  ^pi.  58,'  dans  le  Mus^e  royqj  des  Pays-»Sj 

iig.  ?,  parait  être  une  espèce  distincte,  et  dont  fa  connaissance  est  due  à 

pjprotprç  au3^  É.tats-ppis.  (db..z.)  Temminck.  Ce  naturaliste  a^9it  ob~ 

lECïJASSXERS.OK.  Vieillot  et  phi.,  serve  rune^d;eHeU^^ 

sieur»  auÊres,omitholo!gistca  ont  établi  P^^-);»»»*  I^iger  lavaa  placée  p«i:»i 

SQUft  ce  nom  u»  oitlre  qui  renferme,  If  ^"inpereaux  wm^  U  wm  de  Ce^- 

en  une  multitude  de  genres ,  tous  le*  ^^'«  Picumnusf  m^isles  anonaalwe  de 

Oiseaux  dont  tes  tai^,  fort  élevés,  caractère^  écartant  ^ttp  espèoe  du. 

rappeU^k^é^faasfiea  ^ur  lesquelles  genre  Gnmpereau ,  il  en  a  créé  u». 

ont Thabitttde  de  monter  presque  tcfo».  ?"^^?^  ^^  *  appli<ine  le  nom  d  EcUe^ 


les  pâtées  des  Undes  aquitenîqueà.  ^^y.}^  ^^^  *c^À'?'l%''"'^  Temmuiok 

La.forHWJi^n  de  cet  ordre  a  pari  vi-  "«««î  pas  vé^çhi  à.  1  erreur  dans  lar 

cîea»e ,  eu  ce  qu'eUe  nécessiterait  une  *V^"^  ^  Ï^'W  pouyait  entraM;  m. 

rémaa  ince^érente  de  genres  dont  f*  ressemblance  avec  c^liji  dEc»*- 

1«$.  espèae*  oflSent  les  ajiœnalies  fes  ^^^%\  9"^  ^^  *^««^  vu  gai  rem 

plus  frappantes ,  non^seulement  dans  ?,"  Tichodrome  de  muradle  ,  et 

les  mœurs  et  les  habitudes,  mais  en-  V^^vier  .9    même  é^^ndu 


h»- 

rement 

que 

au  spus-. 


cor^dans  les  caractères,  les  plus  sail-  g^F^î   *l  «9  .«ût  choisi   un   auM-e 

hn%  U»  Edhassier*  dc/VieiHot  9e.  Tir  ^?  exprimant  égabtocat  des. 

tçutuvent  disséminés  pamii  nos  IVa^  habitudes  ré wltaiitesde>oonjw 

paèe«  ,  ncâ  Gallinacés ,  nos  Gralles  et  *»«^  ^  ^  Oiseau,  1  eut  isolé  davanr 

noW  Pinn^ûîèdes.  JT.  tous  ces.  mots.  *^?  ^  "P«  ?^P^  ^^^  coanue  <iui>, 

(DR  ï)  seule ,  consJUtu^  un.ganre  trè8-V04sm.  : 

BCHBANpiA.BOT.»HAit,ee«înre  H  ,'»«"^^^^  ^^  ^^'S^^  ^"^ 

étobUpar  Ortéga(Z>^(W;,pl.  |p)  a  Echelets,  originaires  de  lOcéanie, 

THiii»-  fo,.NO  sQgpçonner,d»près..la<5>nformatiofi 

»  iM- non  A 1U1U  A.  >a  des.orga^ies  principaux  des  deux  e^ 

'S  l£t.lltî.BAW«A.  BOT.  P^AK,  w-  p^çjes  couuues ,    de  l'analogie  «vec 

rian.)Svn   caraïbe  de  Bes/ena  melU'  tou»  les  Anysodactjsles, grimpeurs  ,  eft 

tf/biia,h.  (b.)  pens^.quej'com.mereux,  ilsrcherchflftt. 

^J^iÇHÉLET.  C///«<M:Avw.c^.(Teixii;  lewr  npMrriiure  sur  les.  tromçs,  d«s 

iWinçk,  )Msenrê  d^^l'ordjre  die^  Àniso-  Arbrefr,  ^  qu'ils  .déposent  dans.  lei^. 

daciyl^,Caraétèi;es:beccourt^^iUe,  chiEincre^  pQpdrtU^;qM('i)!S  y  ren^n^-. 
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trent  l'eapoir  d'une  progéniture  qui  €l  hermaphitxlîtes  ;  corolle  divÙMJe  en 

iesnerpëtue.  lanières  longues  et  linéaires;  filets  i 

EcHfiLXT  PiouMHs,  CUmoicêerh  Pi^  des    étamines    hérissés  ;    involucre  ] 

cum/ius ,  Temm. ,  Ois.  colior. ,  pi.  a8i  ^  moins  long  que  les  fleurs ,  fonné  d'é*  i 

i  j.  Parties  supëricnres  d*un  brun  cailles  imbriquées  coriftces;  les  eitë-  ^ 

cendré;  sommet  de  la  tète  d'un  gris  Heures  ovales  ,  lancéolées  et  munies  ^ 

foacé  ;  nuque  etveou  d'un  gris  clair }  sur  leurs  bords  de  lonj^s  cils  spini-  1 

cémiges  brunes  traversées  dans  le  mi-  formes;  les  intermédia  u^es  ayant  au 

lieu  par  une  large  bonde  d'un  feuve  sommet  un  appendice  b!ànc,scarîeu y, 

Vaunfttre  ;  recfrices  noires ,  brunos  à  décotfpé  en  plusieurs  Kioières  suhu- 

rorigin^  et  à  l'extrémité^  parties  in-  lées;  enfin ,  tes  intérieures  linéaires, 

l^rieures  blanche» ,  finement  striées  surmontées  au  jsi  d'un  appendice  sca- 

de  brun  avec  la  poitrine  grise,  les  rieux,  spinescentansommet  etÀ  une 

joues  et  la  gorge  blanchos (  tecirices  seule  nervure;  réceptacle  garni  dé 

caudales  inierieures  jaunâtres,  rayées  longues  paillettes  inégales  et  filifôr- 

de  brun.  Taille  ,  sifx  pouces  et  demi,  mes;  ovaire  glabre,  que  surmonrc 

{)e .Timor  et  de  la  Nouvelle-Hollande,  une  lottc^ue  atj^rette  comjHj$éti  de  pe- 

ËOiUDLsy  '  oUiMPBum  ,  CUmacteris  tites  écailles  disposées  sur  deux  rangs, 

scandeas, Tetùm, Ois,  cciot.p],  %Si  i  inégales,  filiformes   et  barbées.   Ce 

i  s.  Parties  supérieures  d'un  brun  genre,  que  son  auteur  place  dans  sa- 

foncé  ;  fdumes  de  la  tèle  bordées  de  tnbu  des  Garduinées ,  a  pour  type  le  . 

aoir  s  deux  bandes  transversales  sur  Oirilnà  Bcàinus  de  MarschaU-Bic- 

ks  ailes ,  l'une  d'un  &uve  jaonAire ,  berstein  {F/ot.  Taurico-Caifcas.  )  Tl  la 

l'autre  noirâtre;  croupion,  base  et  bànimt  Eckenaù  car!thoïf/es.  Ss^ii^e 

extrémité  des  rectrices ,  lef  dewt  m-  est  rameuse;  s^  feuilles  sont  alterne.'»  j 

termédîaires  d'un  cendré  bleuâtre  ^  sessiles ,  oblongues  et  échancrécs  à  la 
une  tache  rousse  de  chaque  côté  de  ht .  base  ,sinuées ,  dentées  /épineuses  sur 

tête;  parties  inférieures  d'un  fauve  les  bords,  cotonneuses  et  blt^t/èhes  eu 

pâle ,  avec  les  fiancs  rayés  et  tachetés  dessous;  ses  capitules  son t  hombréu x , 

de  brun;  gorge  et  devant  du  cou  6omposésdefleuii»iaimâtfes,  et Sôli- 

blancs.  TaiUe,  ^oq  pouces  et  demi*  taires  au  sommet  de  la  lîgé  et  des  ra- 

De  la  No«rveUe<>'HoHande.  La  femelle  meaux.  Elle  croît  'sur  les  bords  des 

n'apointde  taches  rousses  de  chaque  torrens  du  Oucase ,  ainsi  que  dans 

côté  du  COQ.  (nu.. S.)  ies  forêts  de  la  Géurste  ;  mais  la  va- 

ECHELETTE.  ois.  Ce  nom  vul-  riété  qui  habite  cette  dernière  localité 

gaire  .imposé,  dans  quelques  parties  ««*  P!"»  rameuse,  moms  cotonneuse 

de  la  l'rance,  au  Grimpereao  de  mu-  «*  ^Çrt>euse.  C'est  sans  doute  celle-ci 
raille ,  devenu  pour  CuVier  celui  d'un    ^«^  ^*?^^"  »  élevée  au  rang  d  espè- 

soiis-genre ,  a  wrvi  de  racine  à  celui  «ff  »  «"  la  nommant  Echenais  nvean9; 

que  Temminck  vient  d'impOser  k  son  «"«  «»*  <*«  "î^^"»  cultivée  sous  <îe 

ÇlimacierU.  V,  Echilbt.  (b.)  ^^  »  ««»  ^"^^^"^  ^««^  W^MX^^  de  Puris. 

ÉCHELLE  DE  JACOB,  wm        eGHENE  ouÉCHÉNÉIDE.  àche- 
MAN.  L  un  des   noms  vulgaires  du    ^^/,  ^^is.  V,  RÉmotia. 
Polemontum  cceitileum ,  L.   F".  Po- 

ï^oiî^*-                                      (»')  ÉCHÈNILLEDR.     CampepAaga. 

ECHENAIIlË«£cAe/iaif«.BOT.raAir.  ois.     Cêblephyfk ,    Ctivier.    Genre 

Famille  des  Synamthéiiées,  Cinaroeé^  de  Tordre  des  Insectivores.  Caractè- 

ubaiesdeJussiev, et Syngénésie égale ^  res  :  bec  â;ros,  court,  fort;  un  peu 

II.  Ce  genre,  établi  par  H.  Cassiui  bombé,  élargi  à  la  base,  comprimé 

(Bullet.  de  la  société  philomat.,  mars  vers  l'extrémité  ;  mandibule stipérieu- 

]8i.8),  offire  les  oaractèees  s^iivans  *.  re  échancrée  et  courbée  à  la  pointe  , 

calatkide    sans    rayons,    composée  avec  Taréte  peu  s/ensible;  rinfériciire 

d'ui^grand  nombre  de  fleurons  égffttX  droite^   presque  égale  en  longiveur 
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avec  la  supérieure  ;  narines  placées  me  occupés  des  soins  de  sa  conslrac- 

à  la  base  et  latéralemei^t,  presque  tien.  On  ne  sait  s'ils  ont  un  chant 

rondes  >  ouvertes  et  en  partie  cachées  d'amour  ;  la  seule  expression  que  Ton 

sous  les  petits  poils  du  front  ;  pieds  fai«  ait  entendue  est  un  cri  plaintif  extrê^ 

blés ,  courts  ;  quatre  doigts  inégaux  ^  mement  faible,  qui  n'échappe  qu'à  de 

trois  devant  réunis  à  leur  base,  un  longs  intervalles.  L'Échenilleur  re^ 

derrière  {  ailes  médiocres  i  la  premier  cherche  de  préférence  les  fourrées  les 

xe  rémige  très«courte,  les  deux  sui-f  plus  épaisses  oii  il  se  tient  à  des  hau- 

v^ntes  étagées,  la  quatrième  ou  la  ^  teurs  assez  grandes  ;  il  chasse  sa  péti- 

cinquième  la  plus   longue;   queue  te  proie  aux  deux  extrémités  du  jour, 

très -large  ,  étagée;   croupion  très-  et  paraît  ordinairement  accc^paignë 

garni  de  plumes  à  t\ges  roides,  sou-  d'un  petit  groupe  que  Ton  soupcon- 

vent    acérées.    La    création    de    ce  ne  être  sa  jeune  famille, 

genre  doit  être  attribi^ée  à  Levail-  Ëcbekiixbur  Choucari  ,  Co/vua 

I  tant,    dont   les,  voyages   à  travers  Pa/72/6/i«/«,'Lath.,  Buff.,  pi. enl.  63o. 

les   contrées  arides  et  désertes    du  Parties  supérieures  grises ,  les  infé- 

sud  de  rAfrique,  nous  ont  valu  la  rieuresplus  pâles,  avec  le  ventre  et 

coQfiaissançe  des  trois  principales  çs^T  l'abdomen  presque  blancs;  base  du 

pèces  d^Échenilleurs.  Avant  lui  le  pe^  bec  entouré  d'une  bande  noire  ;  gran- 

iit  nombre  d'espçces  connues,  appar-  des  rémiges  brunes;  bec  noir ,  uari- 

tenant  bien  à  ce  geure ,  se  trouvaient  nés  cachées  sous  des  petites  plumes 

dissémipées  parmi  le£^  Corbea  ux  et  les  dirigées  en  avant  ;  pieds  petits  et  noirs. 

Gobe-Mouches.  Cuvier  et  Vieillot,  eii  Longueur,  onsie  pouces.  De  la  terre 

adoptant  le  genre  Ëçhenilleur,  l'onl  ^^s. Papous. 

à  peu  près  borné  aux  espèces  de  Le-;  ÉcmsNUXEtTB  ferbugimbiix  ,  Ta- 

vaillant.  Le  premier  a  formé  des  C,  nagra  Capensis^  GmeL  Parties  supé- 

Papue/isis ,  melanops  et  Novœ-Guier  rieures  d'un  brun  ferrugineux ,   les 

neœ  .  un  ^ous  -  genre  sous  le  nom  inférieures  variées  de  ferrugineux  et 

ae  Cnoûcaris  ;  le  second  les  a  placés  dç  blanc  ;  rectrices  noirâtres ,  les  laté-r 

dan§  soi^genve  Coraçiiie.  Levaillant  raies  d'un  brun  rougeâire;  bec  jau- 

a  donné  a  ces  Oiseaux,  le  nom  géT  n^trc;  pieds  noirs.  Du  Giip. 

nérique     d'IelcheniUçùrs  ,    tiré    de  .  ëcHeniixeujel  gris,  Campephaga 

l'habitude  qu'ils  ont  de  fairç  leur  çaiia,  Yieill.,  Levaill.  Ois.  d'Afr.,pl. 

unique  nourriture  de  Chenilles  «  cet-i*  16:^  et  i63.  Parties  supérieures  d'un 

te  observation  est  fondée  sur  l'inspec*  gris  bleu  ardoise ,  plus  pâle  sur  les  in- 

tion  de  l'estom^ç  de  cent  soixante-dix  fôrieures  ;  aréole  du  oec ,  joues  et 

individus  d.es  trpis  genres,  qui  ont  été  front  noirs  ;  premières  rémiges  brur 

ouverts. p^rlui  ;  elle  pourra  peut-étr«  nâtres ,  finement  bordées  de  blanc  à 

paraître  insuffisante  pour  avoir  déterr  Vextiérieur  ;  bec  et  pieds  noirs.  Lon- 


mais  si  l'on  réfléchit  à  la  quantité  d'é-    LeKinkimanou  de  Madagascar,  Bûff., 


ti'ait  quoiqu'il  ne  fût  pas  exclusive-  rémigesnoirâtres,  bordées  de  cendré j 

ment  caractéristique,  plutôt  que  de  les  rectrices ,  à  l'exception  des  inter- 

s'être  arrêté  au  hasard  sur  un  mot  qui  médiaires,  noires ,  terminées  de  gris^ 

ne  présenterait,  aucune  idée ,  ou  en  etC; 

donnerait  une  fausse.  Au  reste  les  Échxnuxeur  jaune  ,  Camj^efy/io^a 

mœurs  de  cesOiseau^l  sont  encore  près-  flapa ,  Yieill. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afr. , 

C|uecomplétementignorées;onnelesa  pi.  i64.  Parties  supérieures  d'un  gris 

Japasiis  surpris  surfeur  nid,  pas  ^lér  yerdàtre  rayées  de  noirâtre ;•  somme^ 
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de  la  tête  et  dessus  du  cou  d*ua  gris  le  mâle  est  ches  ^e  d'un  gris  bleoâ* 

varié  d'olivâtre.;  scapulaires  îaunâ-  tre.                                         (oa..s.) 

très  ;cit>ùpi(m«isâtrej  gorge  et  par-  *ÉCHETROSIS.B<>T.PHAN.(Ment. 

t,es  inférieures  brunâtres,  tachetées  «1.)  Syn. de  Bryone.                    (b,) 

denoiretdeiauoe;  rectnoesmterme^  J^a^,^^^         *^^«»rt 

diaircs  d'un  vert  olive ,  les  trqis  Jaté-  ECHIDN A  ou  ECHIS.  RBirr.  oph- 

raies  noirâtres  ,  les  autres  d'un  brun  Belon  désiene  sous  ce  nom  un  Scr- 

olivâtre  et  toutes  boixiëcs  de  jaune  P«°'  <^«  ^'^  de  Lemnos ,  et  Séba  un 

pâle  ;  bec,  pieds  et  ongles  bruns.  ^^^^^  Serpent  des  Antilles.  Ces  Ani- 

Longueur»  sept  p6ttces.  D'Afrique.  maux,  qui  ne  peuvent  être  identi-, 

ECHENXI.I.EUR  Ka]I4>iia  ,  CoFvus  ^^^^  »  ^^  sout  pas  sufEisamment  côn- 
melanops^  Latb.  Parties  supérieures  ^^^'  (^) 
d'un  cendré  bleuâtre ,  les  inférieures  £  G  H I D  N  E.  EeàidnU.  moiuu, 
d'une  teinte  plus  pâle  ;  face  et  gorge  Montfort ,  dan»  sa  Conchyliologie 
noires  ;  rémiges  •  noiies,  bordées  systématique  (  T.  i,  p.  354),  api»- 
de  gris  ;  rectnces  noirâtres ,  termi-  posé  sous  ce  nom  un  genre  qui  paraît 
nées  de  blanc ,  à  l'exception  des  deux  fort  incertain.  U  le  caractérise  de  la 
intermédiaires  ;  bec  noir  ^  pieds  d'un  manière  suivante  :  coquille  libre , 
bleu  obscur,  tiongueur ,  treize  pou-  univalve,  doisonnée,  aroîte,  cen»- 
ces.  Le  vaillant  Ta  figuré  sous  le  nom  qne  ,  fistuleuses  bouche  arrondie , 
de  Collier  à  masque  noir,  pi.  3o  des  horizontale;  sommet  aigu  }  doisona 
Oiseaux  d'Afrique.  La  femelle  est  plissées  sur  les  bords  seulement  i  si- 
rayée  de  brun  sur  les  parties  inférieu-  phon  continu  et  central.  Montfori 
res.                                                       .  n'avait  Jamais  vu  entier  le  corps  qu'il 

EcHEMiixsua  NOJK ,  Compephoga  décrivit  sous  le  nom  à'EchidaUdUu^ 
n/^/n,  Yieili,,Levaili. ,  Ois.  d'Air.,  aianusi  des  frAgmens  éCaiefit  ëpers 
pi.  i65.  Entièrement  d'un,  noir  lui-*  dans» une  masse  de  Biarbre  de  la  val- 
sant ,  irisé  ;  tectrices  alaires  inférieu-  \ée  d'Os  dans  les  Pyrénées  ;  quelques 
res  verdâtres  ;  bec  et  pieds  noirs  ;  iris  autres  exemplaires  non  moins  ineora- 
brun.  Longueur,  sept  pouces.  plets  furent   envoyés  d'Antdeterre. 

£cB£Nii4iiEUR  ocHJRAci ,  Cfluope-  C'est  avee  ces  matériaux  que  le  genre 

phaga  ocfiracea ,  Yieill. ,  Muscicapa  f ut  composé,  ce  qiii  doit  laisser  quel* 

(jc/iracea ,  Lath.  Parties  supérieures  ques  doutes  à  son  égard.         (d..h.) 

d'un  brun  ferrugineux;  région  des  ÉCHIDNE.  Mm.  La  Pierre   prc- 

oreilles  couverte  d  une  touflfe  de  plu-  ^^^^^^  désignée   sous  ce   pora  Aaris 

mes  aUonsées  et  étroites  ;  plumes  du  i'a„tiquîté  ;  et  dont  les  petites  taches 

cou  et  delà  poitrine  également  étroj-  ^^^^^  comparée  à  colles  d'un  Ser^ 

tes ,  pointues  et  d  un  cendré  brunâ-  ,      ^^^^  3^oi^  été  une  Agathe, 

tre;    tectrices     rémiges  et  reclricç?  î^.cemot.                                     (B.) 

jDlancnes  en  dehors ,  noires  mterieu-  ^r^^^^^^r^            *-.»•♦             j 

remen  t  et  à  l'extrémité  ;  parties  infé-^  ,,  ECHIDNE.  pois  Espace  ^ugrançi 

rieures  d'un  brim  iauDâtre;  bec  et  Murène,  Gymnotliorax  de.Bloch„ 

ongles  jaunâtres;  pieds  noirs.  Lon-  ^^^î  on  propose  de  former  un  genre 

guepr,  huit  pouces.  parUculier.  ^.  Murène.              (b.) 

ËCHENiiiLEUR  A   V£NTA£.  RAYi,  ECEIDNËS.  KAM,  ?  rQeure  :4e 

Connus  Nopœ-Guineœ ,  Latb, ^  Buff. ,  Quadrupèdjçs  (  nous  ne  pQi^V;ens  dire 

pi.  enl.  639.  Parties  supérieures  d'un  de   Mammifères  ,  .  puisqu'il    pAV-^U 

cendré  bleuâtre  foncé ,  ainsi  que  le  constant  qu'ils  n'pnt  pas  de  mamel- 

haut  de  la  poitrine;  un  trait  noir  à:  les)  formant,  ayec  les  OrnithoryA" 

l'œil  ;  ailes  et  tectrices  caudales  blan-  ques  aussi  anomaux  qu'eux  ,  la  tribu 

châtres  traversées  de  noir.  Longueur,  des  Monotrèmes  danS;    l'çrdrtB   des 

douze  pouces.  La  femelle  a  les  teintes  Edentés  (T.  i,  p.  ii 5  d^  Règne  Aui- 

plus  claires;  elle  n'a  point  de  Uait  mal  de  Cuvier).  Malgré  les  détails  pur 

noir  à  l'œil  f  tout  ce  qui  est  noir  dans  bliés  par  Everard  Home  sur  l'anato- . 
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mie  de  ces  Animaux ,  on  ne  pottvaii  ira  ire,  dh  frou  sphéno-^rbitâire  ; 
encore  9Q  faire  d'idées  fixes  sur  lear^  un  peu  piuê  en  errièt^  est  le  troru 
QV^visalloo.. Guviernent de i^mplir  ovale poar lenerf maxîtlaite îiiféWéur . 
une  partie  de  ce  vide  en  publiante,  Il  n*y  a  ^mt  àe  simis  frontaux  :  la 
dans  la  premièi'.e  partie  du  tome  cip-  selle  tarcîque  est  pfeu  (profonde  com- 
qtriiine  de  son  ouvrage  sur  les  Os  fossi-  me  dans  les  Oiseaux.  On  s^it  que  le 
lès ,  leur  description  ostëôf  og^ique  com-  déreloppemeni  de  cette-  fosse  osseuse 
plete:  et  Avec  les  formes  extérieures  et-  oorrespônd  ii  celai  de  la  '^laifde  et  de 
le  poil  des  Mammifères  ,  dit-il  ;'  avec  la  fige  piteritaTTe  dont  nou»aVons  fait 
lètir  circulation  ^  leur  cerveau  ,  leurs  voir  la  eorrespondance  avec  le  iens" 
organes  des  sens  ,  et  une  grande  dé  l'odorat:  Le  érible  ethmbïdàl  est 
partie  de  leurs  or^nes  du  raouve-  très-eonsidérable  ,  'et  n*est  point  sè- 
ment f  avec  lé  bassin  des  Didelpbes,  paré  en  deux  moitiésf  par  une  Urne 
les  Moiiotrèmes^resseiiiblont,&  beau-  vertièale  fem/â '(ya//Q. 
oe«{v  d'égards ,  aux-  Oiseaux  et  anir  Au  contraire  de  tous  ?e^  Mammifér 
Reptiiiespar  lenr  épanie  et  par  les  or-  res ,  la  face'  externe  der  -Fomi^plate  est 
gabei»  de  la  •  génération  $  «ils  ma»-'  concave;.an  lieu^%re  teif'n^iiié^^par 
q,ueiit  de  mameiles  ,  et  paraisse»!  as-  une  seule  sur&ceartieu|atre  ^sitf  née  h 
seii  Traisemblablemeiit  produire  des*  Fhnmértis>  le  col  de  l'omophité  se 
Geo^  ou  que^fuecliose  d'équivalent  j  renfle  de  niànière  à  fournir  trois  an- 
au  lieu  de  «dettne  au  jour  des  petits  très  ^ui^ces  séparées  chacune  î>ar 
vivans.  Iis>  semblent  y  continue  te  sa  -  des  arêtes ,  pour  rarfiicufation  ^e  trois^ 
vttnt  fiQpôfesaeur ,  vouloir  éebapper  à  fMêcesr  osseuses  qui  forthent  la  psti*- 
nos^dai^sificationspai?  leup  ostéoiogie  tie  antérieure  de  la  quille  sternale.' 
conme  par  leursautves  rapports.  On  La  première  de- «es  pièces  »  en  for- 
ne  peul  comparer  cdHe  de  ieur  tête  à  me  de  T,  comparable  pour  la  position 
celM  dTaucun  des  ordres  de  Mammt-^  à  la  fourchette  des  Oiseaux,  se  corn- 


La  tète ,  qui  ressemble  à  k  moitié  versales  qui  complètent  les  bronches 

d'une  poire,  a  le  cr^ne' bombé  et  al*-  et  vont  s'articuler  avec  une  facette 

Vondide  toutes  parte.  Ce  crânes'amin-  artieulatre  de  l'omoplate  située  sur  le 

cix  en  avant  pour  danner  naissance  à  milieu  de  la  longueur  de  son  boid 

un  itiuseau  gr41e,  pointu  ;  le  dessous^  externe.  Ces  deux  pièces  transyerses 

est  plane  ;  les  arcades  xygoraatiques  et  sont  les  clavicules,  selon  Cuvier ,  et 

mputires  sont  reqtili|[,nQS;  leâ  orbites,,  hi  partie  de  Fomopl^ete  qui ,   après 

à  peine  marquées  sur  le  crâne. ,  sont*  avoir  concouru  à  la  formation  de  la 

bien  cernées  en  arrière  par  la  forme  fosse  bumérale ,  vient  s^appu3'ér  sur 

de  lame  que  prend  l'apophyse  zygo-  la  ouille' stemale  ,  serait  l'analogue 

màtique  dont  la  voûte  recouvre  ainsi  du  frec  coracoîde;  le  m^nChe  de  1  es' 

toute  la  tempe  et  ses  muscles  ;  les  su-*  pèce  de  T,  et  deux  pièces  qui  le  flan- 

tures ,  comme  dans  les  Oiseaux,  dis-  qnent  en  dessus  sans  correspondre  àf 

paraissent  defréâ-bonne  heure.  L'on--  aucune  paire  de  côtes,  et  qxn  prolon-^ 

verture    antérieure  des  narines   e^t  gent  le  sternum  en  avant,  sont  donc 

tout*  entière  eneadrée  par  les  inter^  des  pièces  exclusivement  propres  à 

tnaxil|aire»(|uifornMnt  une  voûte  en  ces  Animaux.  Toutes  ces  pièces  se 


jdsqu'entre  les  orbites  ;  le  plutôt 

iugal  forme  un  très'-petit  filet  entre'  zards  que  sur  celui  des  Mammifères* 

(min.  proéminences  zygotnaiiques  du-  L'hmnérus ,    aplati  dans  un  sens  à 

maxillaire  et  du  temporal.  Le  trou  sa  partie  supérieure,  et  dans  un  au- 

pptique  est  séparé-,  eommeà-  Tordî-  tie  sens  è  l'inféiieurc  ,  rappelle  pour 
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l'ensemble  àfi  son  m^canûona  ^^elui'  ,Vfi(^rti»l0inbaireft^  a vac  Mpt  cervi- 
dés Taupes,  4es  ChryfochloreA  et  a  mt:.  caleti  ^latB»  en  desabua  ,  d  dkiuatt 
tie»  AQiiP9U^/oui»^uvi|  ^«aiâU  i<u^'  o^udaleft  rapidement  réduites  en  c6« 
bîtus  o'a  pas ,  à  pioportipo,  Ja  même,  um  >  Vb^oïdey  semblabk  en  somme  h 
solidité  çfWEi  dans  ççf  Aniipam^;.  sop.  celui  des  Maimoifièi^e«  ,  se  lie  d'nno* 
artiçiiJatioP' avec  Je  redi|is-.  qui  et>(  mautère    p^itieulière   avec   le  thy« 
grêle  et  reoâé  aux  denK  bqui^  poriiwit  rQïtW.dWisé  lu»*méi»e  en  quatre  w** 
quelque  «miction  -,  le  carpe  rappelle.  be«».                 .  . 
celui  dc^  Carnassiers;  les  ;mëÎ4«ca^'*^  Si  T^u^j^ule  à  œt  sMiçii  de  leur 
piens  et  les  d^ux  prem^rs  raog^  de  psi^ologie  que  leurs  mAcbotrcs  n*oBt 
\)h»U9;g/B^  fOBl  si^gulièrenfent  courts  aucune  deut  ^qwe  lenr  palais  est  hë-î 
et  gros,  eu  quoi  ils  diJQi^reut  ^eusibl^'  ris^  de  petites  *peîu  les  ou  lamea  eow»^ 
mt^nt  de  ceu](  4^  rOrnltborviuiu^  et,  nf^es^  ooinimreelka  plusieurs  Oiseetnr 
de  tous  les  Mamq^fiàres  c;xireiReme«it.  p^dmipèdes;  qutïlsjnaaqueot.d'oifeilk! 
idloKVgës,€e^uidonne  k l'EIcbidpë  une  egcterjie  ;  que  leur  la&gueiesl «xtêiisi'* 
main^rgeeiafrdadieï^o'Onglj^tr^'i  blie  eieinm^   celle  des  Fourmiliers p 
grands  fiçnt  déprimas  et  m9u$s)»ss  uias  que  leur  peeu  est  eouveriei  smt  d*épir^ 
0Bgle&çiuboi|f9t.  1%  pbal^nge  vt^qui'à .  nés  seuApipent^  soit  d'ëpîsei  entremet' 
la  tête  artÀçtUaûç  j  jçomil^  4h>s  le^)  lées^desoîeifi  suivant  les  espèces { que 
Tatous  y  Pa^olip^  ^t  autres  ^d^nté^^;  les  ycÂes  imiialfes ,  digesiive  et  90ii> 
te$  os^  n^vsup^Yy.  4uti9Ut;çt.  m^o  t»le  ^  aboutissent  à  un  cloaque  )Com>^ 
plus  prQUopfiis  que  dan^ftUCMfi  Qi-^  m  un  ;  que  lisur  verge,  terniiNtfe|vav> 
delplie,  çout  ks,  ipéniQ^  que  ebfP9&  c)^  quatre  .tubercutes^  u'est  pa^perfonée 
Auûua^vqi;.  lei^r  b^M  y  opQupè.Ofwiue  par  ui^  Oanal  centn&l ,.  ni  même  hlmt^' 
plu^  d^  ifl^g^iH^  i  lf9  fémt^  est  Cqu-^  see  d'un  sillon  èorome  :cbea&  les  fUpSi- 
c^veen  avant  sup;  4a.  lpngueuir«  De  le»  et  les  Oiseaux  i»qu4le  n'ont  paside 
spu  grand  MrocJumtW  descend,  uu^  mameUos^êt  que  par  consëquent  le. 
crête  Si^illan^; qjièi  %uuanoe  î^  no  u&-  mode  d e  liet^*  genëralion  ne  peu t  être- 
cles  abducteurs  tr^s^-pui^lS^n^  /.  indi-  d,ëterwinë  a  prîon  ;  Ton  voit  qn'il  y 
cation  qui  correspond  avec  la  grande*  a.  |)lus  de  motils  pom*  séparée  «ssi^ 
sphéricité  die  la  tétfe  du  fêiqur ,  et  Animaux  en    une  classe  aistimcts  ,i 
avec  une,  grande  ap^pbvse  iarge  et  que  pour  les  réunir  soit  avec  les.Mabb* 
cpmprimée.  qui  dépasse  fa  tète  supé-  mifères  soit  avec  les  ÂjBpliles.  ' 
rieure  du  péroné  ,  CQtwms  le^c^ane  Shavr  (Gen.  Zoo)).  ^  ivoL  i ,  p.  i  )âéi- 
d^s9e  cejQe  du  cujbitius»  le;  tarse  ,  crivÂtL'EehidnédpideujespueJe  bohs 
composé  eofmi^  celi^  de$  Mammifè*  de  Mrrmtcopka^  .^enleàtà ,  etPen^ 
rçs,  a  de.  plus  d<eux  o^^swmuiQéraires-  nant  ra  reproduit  sous  ce  nom^dans 
dont  ru|i^  ai^oulé  sur  l^str*<^lef,.  la  troisièitue, édition  de  ses  Quadrupè^ 
porte  d;^l»|ft  Les  mâljSS  l'épeisoU' veni-  des.  Ces   Animaux   appartiennent  à 
meux  diont.  nous   avons»   au  .  inot  ces  extranvdinaîrBS. s  créations   de  la 
GoRNBy  sigua}é  la  structuro;  l'au*-  NouveUe^Ho^lande  dont  nous  espo» 
tre  os.  ^uroiiméi'aise  esi4  ai^ticulé  en-«  serons  les  con(rasi)e&  av^e  osHes  des 
tre  Tastnigale  et  le  soafÀeïde.  Le  autres  bontinens  au  mot  GécTOBA^ 
méjçanÀsn^e  dçs  doigts  est    lo    me-/  fhib  flK>oi»oeiQVX,  contvaetesdonttil 
me  qu'aux  pied»  de  devant.   Leur  a   été    parlé  à  lartide^  CnéjkTiON. 
Dombi^e  ef^t  partout  do^inq,  augmeii'  ChacMBe^deees^espècesest'  cantonnée 
tai4  ei)<  .gr^ndaur  d^  petM:  doigt  à  dansi  des  régions  différentes^;  l'une 
l'index  ;  le  touœestde la mim^ gn^ur  n'a  encmre été  vue  que  dans  l»  Nou* 
deur  que   te  petit  doigt.  La.  moitié  veUe*Galljes ,  et  l'autre  a  la  terre  de 
slernale.  des  cotes  est  ossifiée  oenuoie  Diémen  et  dans  quelques  iles  du  dé- 
che:^  le%  Ois«ipux  ,  excepté  pour  kss  troitdeBass;  maison  n'a  encore ob- 
cinq  ou  ^x  prç|inières  filussea  c6leS;oit  .  serve  ni  l:'ime  ni  l'auti^e  sur  1»  cote  oc- 
elle est  pl||s  dtiiatjéo  cHi  aux  aulves.  U  cideutak  d»  continent  Austvalasien. 
y  a  qu|i|a(^  P^if^»  ae  oê>ies  et  trois.  Le&EohBdbnés.vtvcnid'Ifeectes^etsur^ 
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tout  de  Fourmis  qu'ils- engluent  corn'-  plafond  k  4'orbite.  Il  n'y  &  pas  de  trou 

me  les  Fourmiliers  avec  une'kngàe'  au  teipporal.  Une  chose  très-t>ar- 

▼isqueuse  très-longue  ;  leur  taille  est'  ticuliète  atht  Echhnys,  c'est  quei'oc- 

à  peu  près  celle  du  Hérisson.  Us  fouis-  cipilial' ,  en  descendant  latéralement 

sent  airec  beaucoup  de  facilité  et  de  Vers  roreillë^  ée  bifurque  de  manière 

vitesse.  On  ne  sait   rien  sur  leurs  à  enclaver  la  partie  montante  de  la 

mœurs  ,  leur  nourriture ,  leuraccou-  caisse*tot' du  robher,  et  à  former  à  lui 

plement ,  le  mode  de  leur  génération,  seul  Ids  deuic  tubercules-  dont  le  çoS*- 

ËcniDNà  àtïtfzvx,  Echidna  Hys-  térieur  ou  le  mastoïde  Ipi  appartient 
//•/.r ,  Cuv.  ;  Omithoryrvouê  Hystrix  ,  seul  ordinairetttent.  A  là  ràâéiioîre  su- 
Home,  Trans,  PAiV.^^a.  Tout  cou-  périeu^e.,  les  molaires  sont  sensible- 
vert  en  dessus  d:e  fortes  épines  coni-  nieritégaléà'et  partagées  en  deux  par- 
ques d'un  pouce  et-  i|bmi  de  long  à'  ties  égales  par  un  sillon  asse?  large  j 
peu  près,  noirostà. la  pointe ,  et  blan-  olràcuile  dé  ces  parties  est  écliancvée 
châtres  surleur  longueur  ;  celles  delà  jusqu'à  son  milieu  par  un  sillon  de 
queue' seules  sont  verticales ,  les  au^  rémail.  Là  npremière  molaii^  de  la 
tves  soot  çeuohées  en  arv^re  \  ces  mâchcVire  inierieure  est  plus'  grande 
épines  sont  entonnées  à  leur  i>ase  de  que  lés  ttois  autres  ;  elle' est  échan- 
petits  poils  roux;  des  poils- courts  et  crée  profondément  Sur  son  bord  in- 
iHÛdes  cpuviient  aussi'la  téieet  le  des-  terne  ;  la  sécdndé  a  deu'x  ébbancrures 
sous  du-  eorps.  Cette:  espèce  est  des'  internbs et* Une  externe;  la  troisième 
environe  du  port  Jacksom    *               •  et  là  quatrième 'sont.séparëes 'en  deux 
n  EcHUD(Né  poYVXsxy  Meàidàa  setôsa;  paîtietf  par'nn  sillon  transverse  ;  la 
Geaffl ^.iéUier  OmithoryncusHystrix^ ,  prem^fère  de  ces  dettx plastics  est  âim- 
Home|  iifid.  Un  peu  plus  gîande  que  pie  ;  ta'  seconde  a  une  échancrure  à  sa 
Tautre  ;  les  •  ehgles  'Uo  peu   mbins  face  inteine.  En  compai'knt  cette  con- 
longs,  plus  arqués  et  .plus  pointus  r^  figuration  des  deiïts  àicéllés  des  autres 
tout  le  coi*ps  oonvert.de  poils  longs,  Rongeurs  ,  et  en  réflédhiffsani  que  là 
doux  ejt  sojeux  y  de  oGMBleuir  marron  ,  dent  se  forme  sur  un  moule  pulpeux 
enveloppant  les  épineëdans  leur  près-  qui  en.  représente  d'avance  tous  les 
que  totsdité  ;- la  tête  -est  4U>uverte:  de  ci^ux'M  toUs  les  reliefs  ,  on  voit  que 
poUs' jusqu'aux  jeux  ;  le  museau  est  ce  genre^est  aussi  bien  séparé  de  tous 
noir  et  nu  ;  tout  le  dessous  du  corps*  les  autres  èedres  de  Tordre  dés  Ron- 
eties  pâtes  n'ont  aue  des  poils  duirs  g;eurs, 'parles  limites  de  son  organisa- 
blanchâtres^:  semblables  à  des  soies  tion ,  qu'il  Test  de  la  plupart  de  ces 
de  Porc.  Cette  espèce  habite  la.  terre  •  mêmes' genres  par  les  limites  géôgra- 
de  Yan^Diémen  et  les  îles  du  détroit-  phiques  destm  existence.  Tous  ces  Ani- 
deBass.                          '.'    (a.d..N8.)   '  mauxsontderAmériqueméridionale. 
*>                                 ^    î  Leur  corps  ^t  allongé  comme  celui 

ËCHIMYS.  JSc^ijTTfj.  MAM.  Genre  des  Rats.  La  longueur  de  la  queue 

de  Rongeurs  qui  se  rapproché  des  varie  selon  les  espèces;  elle  est  tou- 

Rals  proprement  dits  par  la  forme  jours  ronde,  quelquefois  écaille  use  , 

oblongùe  de  sa  tête.  Ils  ont ,  dit  Cu-  et ,  dans  une  espèce  seulement,  cou- 

vier  (Oasem.  Foss.  T.  v,  p.  18),  qua-  verte  de  poils  très-fins.  Il  y  a  aux 

tre  dents  partout ,  à  lignes  transvér-  pâtes  de  devant  qtiatre  doigts  et  un 

sales  comme  les  Loirs ,  et  qui  sont  à  moignon  de  pouce  ;  cinq  â  celles  dé 

peu  près  égales  (pi.  i,fig«  i4et  i5  ,  derrière,*  tous  armés  d'ongles  plus  ou 

ibid.  ).  Les  caractères  distinctifs  de  la  moins  crochus.  Ils  vivent  de  fruits  et 

tête  tiennent  au  grand  élargissement  de  racines. 

du   trou  sous-ornitaire  qui  est  ce-        Le  <  nom  -  d'Echimys  ,  imposé  par 

pendant  bien  mmndre  que  dans  les  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  signifie  Rat 

Gerboises,  et  à  ce  que  le  frontal  se  épineux.  En  efiêt,  chez  la  plupart 

dilate  de  chaque  côte  en  continuation  des  espèces  du  genre  qui  nous  oc- 

de  la  crête  temporale  pour  fournir  un  cupe  ,  des  épines  dont  le  nombi»  et. 
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la  force  varient ,  et  qui  ne  sont  autre  et  ont  presqu'ane  demî-ligne  de  lar- 
chose  que  des  poils  très-gros ,  aplatis  geur  ,  après  quoi  ils  se  terminent  en 
et  carends  sur  une  de  leurs  faces,  taû-  nne pointe  très-fine.  La  femelle  a  huit 
dis  qu'ils  sont  crenséS'  en  gouttière  mamelles.  Il  existe  au  Muséum  d'his- 
surl'auti-e,  et  terminées  par  une  soie  toire  naturelle  un  individu  un  peu 
très^fine,   recouvrent  le  do»    et   la  plus  grand,  de  neuf  pouces  et  demi  de 
croupe.  On  sait  qu'il  y  a  un  genre  long  ;  les  poils  épineux  sont  bruns 
tout  entier  de  Rongeurs,  les  Porcs-  en  dessus  et  entremêlés  de  poils  roux; 
Epies,  oii  presque  tous  les  poils*  sont  le  ventre  est  doux  et  fauve.  On  conjec- 
transformés  en  épines.  On  en  retrou-  ture  que  cet  Animal  vit  sur  les  Ar<- 
ve  aussi  dans  quelques  espèces  de  bres  ôii  il  se  nourrit  de  fruits.  • 
Rats  proprement  dits.                «  a.   Ecbimys  dacttlin  ,  Echimys 
1.  ËcHiMYS  HUPPé,  Ecfùmys  cris^  daciylinus^  G-eoff.  C'est  une  des  plus 
tatus ,  Geoff.  ;  le  Rat  à  queue  dorée ,  grandes  espèces  du  çenre.  Elle  est 
Buff.,  Sopp.  7,  |>l.  7fl.  Voici 4e  précis  longue  du  museau  à  I  anus  d*un  peu 
de  la    aescription    qu'AUamand   a  plus  de  dix  pouces  ,  et  la  queue  en  a 
donnée  de  cet  Animal  :  Il  ressemble  quatorze  et  demi  ;  son  poil  est  sec  et 
au  Rat  pour  la  taille ,  la  figure  et  la  roide ,  mais  non  épineux  ;  les  poils  du 
forme  de  la  queue;  il  en  difière  par  front  se  forment  en  épi  ,et  comme  les 
la  couleur  du  pelage  et  par  la  forme  postérieurs  sont  plus  longs  et  fort 
des  oreilies;  le  corps  est  de  couleur  roides  ,  ils  proémment  sur  le  cou  en 
marron  tirant  sur  le  pourpre  ,  plus  forme  de  huppe.  Les  doigts  in  terme- 
foncé  aux  côtés  de  la  tète  et  sur  le  diaircs  des  pâtes  de  devant  sont  beau- 
dos,  plus  clair  sous  le  ventre.  Cette  coup  plus  longs  que  les  autres  ;  les 
couleur  s*étend  sur  la  queue  à  une  ongles  y  sont  plats  et  rappellent  ceux 
petite  distance  de  son  origine  ;    les  de  quelques  Sapajous  ;  les  cinq  doigts 
poils  fins  et  courts  qui  la  couvrent  des  pieds  de  derrière  sont  ai*mes  d  on- 
deviennent  tout4i-fait  noirs  jusqu'è  gles  forts  et  crochus;  toute  la  queue 
lampltiéde  sa  longueur  oii  ils  sont  estnueetécailleuse. 
plus  longs  et  oii  Us  prennent ,  sans        3.   ëchimys  léPTNSnx  ,    Echîmjs 
aucune  nuance  intermédiaire,   une  5p//K05U5/ Rat  épineux  d'Azzara  (Qua- 
couleur   orangée   qui  règne  jusqu'à  drup.  du  Parag.T.  ii,p.  73),  le  pre- 
Textrémité  de  la  queue;   une    Ion'  mier  des  Animaux  qu'il  donne  sous  le 
gue  tache  de  même  couleur  jaune  nom  de  Rat  ;  Angouya-y-Bigoin  des 
orne  aussi  le  front.  La  tête  est  fort  Guaranis.  Plus  massif  que  le  Rat  or- 
grosse  à  proportion  du  corps;  le  mu-  dinaire,  il  est  haut  de  trois  pouces 
seau  et  le  front  sont  étroits  ;  les  yeux  trois  quarts  en  avant ,  de  quatre  pot^- 
petits;  les  oreilles,  à  large  ouver-  ces  en  arrière,  long  de  dix  pouces;  la 
tare,  ne  s'élèvent  pas  au-dessus  de  queue  n'a  pas  (out-àfait  trois  pouces; 
la  tête  -,  aux  deux  côtés  de  la  lèvre  elle  est  couverte  d'un  poil  épais  et 
supérieure  qui  est  fendue  il  y  a  une  lisse ,  assez  long  pour  masquer  en* 
touffe  de  poils  d'un  brun  sombre  dont  tièrement  les  écailles  ;  Toeil,  qui  n'est 
la  longueur  surpasse  celle  de  la  tête  ;  pas  saillant,  a  trois  lignes  dans  sa 
derrière  celle-ci,  et  tout  le  long  du  plus  grande  ouverture,  et  est  égale- 
dos,  parmi  les  poils  dont  l'Animal  est  ment  distant  du   museau  et  de  To- 
couvert ,  il  y  en  a  de  plats  et  de  la  reîUe  ;  le  nez  est  tronqué  verticale- 
longueur  d'un  pouce  qui  dépassent  les  ment;  la  plus  grande  longueur  des 
autres  y  et  qui  sont  plus  roides  et  plus  moustaches  n'excède  pas  quinze  li- 
résis tans  ;  us  semblent  sortir  de  pe-  gnes;  l'oreille  s'élève  seulement  de 
tits  étuis  transparens  ;  ils  diminuent'  quatre  lignes  au-dessus  du  vertex;  son 
de  nonabre  et  de  grandeur  sur  les  bordsedouble  en  avant;  sa  plus  gran- 
flancs  et  manquent  sous  le  ventre  ;  de  longueur  horizontale  est  de  neuf 
ils  sont  d'abord  cylindriques  et  Ibrt  lignes  ;  elle  eçt  très-flexible  et  pelée  ; 
minces  7  ensuite  ils  deviennent  plats  il  a  un  pouce  muni  d'ongle  au  piècl  de 
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(levant;  le  doigt  emlé'rieur  est  de:Ui  i|[tne  de  la  qtieue  cIqoL  la  miililaîtion 
.grosseur  de»  autr^^maU son  oDglese    h:  lais3«  bi    léngueur  iÉniétermiiiée 

■  termine  où  naît  celui  du  doigt  »«i-  -dans  Tiadividu  que  possède  le  Mil- 

vant;  des  trois  inlermédiaûe^  ».«elui  'Sëum;  d'un  brun  roux  sup  le  dos  et 

<lu  milieu  excède  d'une  ligne  les  aol^  les  flancs  ;  tout  le  diessoiis.  du  corfi 

latéraux;  le  {>lus  grand  dei  oogleS  a  d'un  beau  blanc;  les  poils  dtf  éss, 

3uatre  lignes.  L'Animal  est  cpuyert  '  aplatis  et  transformes  en  pitfifiaos , 
e  deux  sortes  de  poils  très<-mélang^ft;  sont  bruns  k  la  pointe  4  "gris  rers  ta 
les  uns  sont  blancs  et  fins ,  les  autreis  vacine ,  et  entremêlés  de  poils  bruns, 
sont  de  vraies  épines  dont  les  plus  -anndés  de  toux  et  de  muve^  et  de 
longues  ont  neuf  lignes  ;  elles  sont  brim  à  la  pointe  ;  il  n'y  a  que  de 
blancbâtreâ  sur  les  trois  quart»,  de  ces  derniers  poila  sur  la  tête.  Dans 
leur  langueur  y  puis  obscures  I  puis  cette  esi>èoe  comme  dans  la  sui- 
rougeâtres  à  la  pointe  d'où  sortent  de  .vanté ,  les  tarses  des  pieds  de  der^- 
petits  poils  qui  empêchent  qu'elles  ne  rière  sont  fort  allouées  ainsi  que  les 
piquent ,  et  qui  tombent  a  poignée  trois  doigta  intermëcuatres  égaux  en- 
comme  le  poil  de  TAg^uti;  un  pin-  treeux*  Cette  structure  anàoaioe  une 
céau  de  ces  épines  ombrage  le  devant  supériorité  de  ces  espèces  pour  le 
de  Toreille.  saut  et  la  course. 

Cet  Animal  se  creuse  des  trous  à  7.  Echimttb  soYkv^  ^  EcAimys  se- 

des  niveaux  supérieurs  aux  inonda-  ^oaus  ,  Geofi»  Long  de  six  pouces  en  • 

tions  ;  ces  trous  sont  ordinairement  viron  au  corps  et  de  sept  à  la  .queue  ; 

si  rapprochés  que  Ton  ne  peut  en  il  est  d'une  teinte  plus,  rousse  que  le 


quatre  pieds  de  long, 

raguai^  dans    la    province  de  TAs-  les  pieds  sont  blancs  au  bout*  Cette 

somption.                                            ,  espace  est   aussi  d'Amérique»   sans 

4.  hlcHiMTs  A  AIGUILLON,  Ecâl'  désignation  de  COU  trée.      (a..3>u<n6.} 

^,ltiZ\1"r^r^'tf\  u  "„l,1i  *X'  EGHINACEA.  BOt.  phàk.  Mœach 

pouces  au  corp,  et  à  U  queue,  de  cru  nécessaire  de  constituer  ungen- 

quatorze  pouces  en  tout  ;  A  un  bruB  ^            ^  ^^                             8  ,^ 

loux  qui  est  movns  fonce  en  dessous;  »   jl  >.é.'                    \t^'  *I  « 

1         ^   .  j         i    '  -^        .-.^         j  «  ItuaoetJtia pu rpurea.  y oici  ses  cavac- 

beaucoup  de  poils  ep.miuxtres-ro.des  ,^,,g^  essenV.elf  :  demî-fleurons  non 

sur  le  dos:  la  qijeue  es    oue  ,  éc..l-  ja„„es,commc  dans  les  autres  espèces 

leusç  ,  annelée.  On  sa.     sans  djJsi-  ^^  R„4eckies,  mais  pu.-purins,  fongs 

gnation  de  contrée    qw  il  est  de  1  A-  ^^  ^^^^^j^j,   j„',„,uc^  foLë  de  folio- 

mërique  mendionale.  i^,  disposés  sur  trois  rangs  :  paillettes 

;  Jy  *   v ''*  "'"«^'•"«i»"'  f "^'y*  plus  longues  que  les  fleurons,  akènes 

Hidelphqtdes  ,  Geoff.  D  environ  <f.x  ^u^^nnls  d'Jn  reboni  membraueux 


pouce  seulcnent ,  et  nue  d'ailleurs    "'""="'   ""  "=""  ""'"'     "'  ■""*»  » 


pu 


«u«  «...c-neui     «.   aue  "  "»i«ur,  ^'est  d'aucune  valeur  pour  motiver 

u    elle  est  eca.lleuse  «l  v«tio*llëe  p^^ablissêmedl  d'un  genre,    («..n.) 

comme  aux  Hats  ordinaires  ;  les  poils  ^  ^ 

«ptncux  n'existent  qu'au  dos  et  sur-  EGHINAIRE.    Eeàinaria^   bot. 

tout  à  la  croupe  ;  le  ventre  est  jaunâ-  phan.  Genre  de  Ki  famille  des  Gra> 

tre;  les  lianes  d'un  brun  plus  olair  minées,  delà  Triandrie  Dig^ nie  ,  Lé., 

que  le  dos  ;  le  pouce  est  à  peine  vi-  établi  par  le  professeur  Desfonlaines 

sible  aux  pieds  de  devant.  (l'ior.  jéiiani»,  9,  p.  385  )  pour  le 

'  6.  EcHiMYs  D»  Cayeknb,  EcM-  Cenehrus    cofHtatua   de   Linné  ,    ou 

mys  Ca^ejMefisis,  Geoff.  Long  d'en-  Eçâinariaeapiiata ,  petite  Planta  an- 

viion  SIX  pouces  du  mi»seau  a  l'ori-  nuelle  qui  croît  dans  les  previnoes 
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mëridionales  de  la  France ,  en  IlaJie ,  ECHINASTRUM.  but.  pbaîK.  Se- 
en  Barbane,  etc.  Ses  tiges  sont sim-  loa    AdansoQ  ,    les   Romains   Boin- 
pies    hautes  de  quatre  a  six  pouces  ;  maient  ainsi  les  G^raoions.  Dodtenu 
ses  eiiiiles,  réunies  eu  touffe  à  la  base  applique    plus    particulièremeai    ce 
de  la  tige ,  sont  élroiles  et  courtes;  nom  «ii  G,  tuhetvaunt.                 (n  i  ' 
ses  Heurs  forment  un  épi  globuleux  l^#^,IMI^PM               . 
(jui  termine  ha  tigej  ses  ëpillets  con-  ^J-'^^t'E-WS.  MAH.  Le  savant  et 
tiennent  de  trois  à  quatre  fleurs;  U  "*^^*®'^«*"*arcst  avait  éubli  sous  ce 
lépicène  se  compose  de  deux  valves  S?*"-'  ''"?'*  '*  première  édition  du 
un  peu  inégales,  carenée>  et  mucro-*  y^clionnaire  de  Détervillc,  une  petite 
nées  à  leur  sommet;les  deux  paillettes  **''*"'®  d'Insectivores  plantigrades, 
de  la  glume  sont  inégales  et  dissem-  ^^V^^^  des  genres  Hérisson  et  Tan  • 
blables  ;  l'externe  est  plus  grande,  ^^^'  *^*'  genres  différant  essentielle- 
convexe  ,  cl  se  termine  a  son  sommet  J^'  ^^  la  forme  ,  le  nombre  et  la 
par  cinq  soies  roides  et  inégales  ;  l'In-  ^wp?siï»on  des  denU,  n'ont  pu  rester 
teine  est  moins  longue,  plus  étroite,  **'***  rapprochés.                           (b.) 
et  ne  porte  que  deux  soies  à  son  som-  ♦  ECHINELLE.   EcAmôiia.  bot 
met;  le  fruit  ne  reste  pas  enveloppé  cryw.  Genre   de   la     ftmille    que 
dans  les  gl limes.                       (a.r.)  nous  avons  établie   parmi  les   Mi- 
ÉCHIN  A  M  T  HE.    Bchinant/tua,  c?<w<»piqu€<  sous  le  Bom  de  ïihtWUt- 


. ..™™ ,  ..  éubli  définitivement  par  wquemrocnt  plus  ou  moms  conique , 

Ocken   dans   son    Système   général  ^J^>^^  ft   «!«»«  crénelé  du  cAtc 

d'histoire  naturelle.  Laraarck  ne  la  ,    ""f*  »  s  associant  en  faisceaux  pat 

point  conservé,  et  en  a  formé  ses  *«  côté  ammci.  Le  nom  à'Eckinella 
genres  Glypéaslre  et  S 
par  Cuvier  et  par  tous 

modernes,  f^.  Gx^rpjiASTRE  «•  v^w-  ,w  ^  -  „_   __ 

rnuLE.  (LAM..X.)  noise,  dans  lequel  étaient  confon- 

♦   Y:*^UTiitrA»irrtT*TTr.  ""*  "**  grand  nombre  d'êtres  totale- 

iLCHmANTHUS.    BOT.    phan.  ment  disparates.  Nous  l'avons  adon- 

(Necker.)  Syn.  d  Echmops.  ,b.)  té  pour  celui  do  genre  que  nous  re- 


*  ECHINANTITES.  EcfUnantiiœ.     formons  ici,  et  dont  nous  citerons  les 


(lam    k  ;  *  **"®  ix>nierve  qui  n  est  que  le 

ECHmARACHNIDS.      échin.  ff '«  >  ^^^^^e  que  l'on  ait  prii 

re  peu  nombreux  de  l'ordre  des  *.0"vrage  cite  ces  EchineHe» 

liHShiaodermes  pédicellés  ,  établi  par  *'^®*  jpour   un  caractère  d'espèce  ,. 

Klein.     Aucun    naturaliste    ne    l'a  «M"  o»  «»*  «PPcW  Co/i^/va  joe/i- 


^^kxrai  *  T.T  .  ,,  T.  "**  °°°®^  ""  P«'^^  aspect  d'une Bacil- 

EGHIINARIA.JOT.PHAN.  ^.EcHi-    laire,  et  qui  Ta  fait  confondre  par 

NAiRE.  Lyngbye  avec  son  EchineUafa»cku^ 


3*  ECH  ECU 

les  avait  communiquëes  à  Goëze,  sans  '  Lamai  ck.  Guvier  l'a  conservé;  F,  Fi- 

îndiquer  dans  quel  organe  ce  Ver  s'é-  BuivviftJE.  (lam-x.) 

|udolpâ  p.ésu.e  que  c'étaltdans  le  ifS-Jr^Sr  ""T^K.^r 

EcHiNocoQtTE  DU  SiNGE ,  Echiiio-       ECHINODERMA.  moli*.  Cette  dé- 

coccus  Simiœ  y  Rudolph.,  S^n. ,  pag..  nomination  a  été  employée  par  Polî^ 

i83 ,  n°  2.  Vésicules  de  grosseur  va-  (Test,  des  Deux-Siciles)  pour  aéstgner 

riable,  formées  d'une  seule  membrane  la  coquUle  de  son  genre  Echion  (  y, 

transparente^  et  trouvées  dans  les  vis-  ce  mot)  qui  correspond  aux  Anomies 

cères  tboraciques  et  abdominaux  du  des  auteurs.  (d..h.} 

"'i^lt'^rt'n^IlL^™   p.a;„„-        ECHINODERMAIRES.ÉcmN. 

coccus  petennorum,  Rudolpli,.,  oyn.,  \^^^^,,  ..««-,„«  /„  \ 

pag.  185  ,  no  S  ;  Ëncycl.  nïéth.,  tab.  Echinodermes.  (b.) 

4o,    fig.    9*i4;  regardé  comme  un        ECHINODERMES.  JSc^worfe/- 

Tœnia  parGoëze  et  parGmelin,  com-  mata.    zooL.  ,  Première    classe    des. 

me  une  Hydatidepar'Batscn,etc. —  Animaux   rayonnes  ou  Zoophytes  ,, 

Oh  le  trouve  dans  le  Bœuf,'  le  Mou-  établie  par  Cuvier  dans  le    Règne 

Ion ,  le  Mouflon ,  le  Chameau ,  le  Dro-  Animal    distribué  d'après  son    or- 

madaire,  le  Cochon,  etc.  (la.m..x  )  ganisation.   Les   êtres   qui  la    com- 

•..ÈCHINOCORYS:   Echinocons.  P?*«°'  ""»  P«,"'"  caractères  :  la  peau 

ioHUf.CenomaélédonhéparBrey-  ^'«"   "TT^T" '^  ^^^^L^Zt 

J'       '  j'r^     „•««     A^  ,A  par   "ïie  sorte  de  squelette,  armce 

«lus  a  «a   genre  d  Oursins  adopté  §         .  ^,A         articulées 

f'  ^t^  'c^I^kT^     -^   ll^T.  «t   «""biles   avec   une    carité    inré- 

i^>^*l"^*l%^'T'^n.^fnôr'*  '-'euie  où  flottent  des  viscères.   Le 
Ga(ga,  et  GaleoJa.  Us  apparbennent       ^  ^       yasculaire  ne  s'étend  pas  à 

en  grande  partie  aux  Ananchites  de  ^^^^  ,^  ^^.^  entretient*^  une 

Lamarck    et  se  dMhnguent  par  la  si-  cp^^unica&on  avec  diverses  parties 

tuatxon  de  1»  bouche    entre  le  bord  ^   l'i^estin  et  avec  les  organes  de  la 

e*.  Iç  milieu  de  là  surface  inférieure  ,  resniration    en  eénéral  tr&-distincts 

et  i«ir  l'anus  très-élo  gné  situé  dans  respiration  ,  en  générai  tie:.aistincis  , 

1  >  T     i.     j    »j-   *„  „  „™_  ainsi    que  les  viscères.    Le  svsteine 

1  autre  bord.  r.  Ananchite.  ^  ^^^^^^^  ^  très-incomplet ,  et  sous  for- 

'  ECHINOCORYTE.  Ecàinocory^s.  ^  ^«,  *^'"'^  '  "f  ''"^T"""  "'^'"'nSl* 

*JV4**  i.  V,  ^  ^g^^g  j^^g  jgg   genres.   —  Le    nom 

ÉcBiN.    Leske   donne  ce  nom   aux  d'Echinoderme  a  été  créé  par  Klein , 

EchinoGOrys  de  Breynius,  genre  d  E-  ^^  ,^^  Animaix  connus 

chmodermes    pédicellés      vulgaire-  g^„^;,ie^^„t  sous  le  nom  vulgaire 

ment  Oursins;  il  rentre  dans  les  Ga-  5'n  — '  «  ^    w^^-oo^«.  .1^  «««,.   r,.,, 

, '^.;   ^1  »  aL  »  i.**     j    T^  1-  d  Oursins  ou  rlérissons  de  mer.  D  ru- 

lérites  etlcs  Ananchitesae  Lamarck,  _  -i  ^     j..   «  pu'^^    i  ..^^-^   i»o  ...^ 

ou  dais  les  Gissidules  de  Cuvier.  -  S^}^'%  '  .'''"'*  ^  ^r^^lTt^'lô^i'S: 

V  17  1  • ,        f  ..  j  plique    a    iine    division    zoologique 

Le  genre  Echinocoryte  n  a  pas  e  é  P^mposée  uniquement  des  OursVs  et 

»^<>P*^-  (I-AM..X  )  ^^^  istériesî  le  docteur  Leach  l'avait 

ECHINÔCYAME.  ^Echlnpcyamus.  appelée  Gorgonocéphale.  Lamarck  , 

écHiN.   Genre  d'Ëchiuodermes    pé-  dans  son  grand  ouvraj^e  des  Animaux 

dicçllés  ou  des'Oursins ,  proposé  par  sans  vertèbres  ,  en  a-  formé  le  second 

Van-Phelsum  ,  adopté    par  Les^e  ,  ordre  de  ses  Radia  ires  ,  sons  la  déno- 

ayant  pour  caractères  :  la  bouche  et  mination de Radiaires Echinodermes; 

l'anus  inférieurs  et  irès-voisins  l'un  il  a  ajouté  les  Fistulides  aux  Astéries 

deTautre;  lesambulacressontpétali-  et  aux  Oursins  de  Bruguière  qu'il 

formes  et  .bornés.  Ces  Echinodermes  nomrn^  Stellérides  et  Echinides.  Ses 

appartiennent  au  genre  Fibulaire  de  Fistulides  sont  partagées  en  Tcntaeu- 


ECH  £GH  5» 

)êes,  Acllaie,  iHololurie ,  Fistulatre  \  noui  ëcavter  à»  cette  jdistrfbulîo^*  ^-* 

et  en  Fistulides  nues  ,  Priapule  et  Si-  Les  Echino^crnic^  OK^t  des  oigapes 

poncle.  —  CuTÎer  a  adopté  le  nom  particuliers    assez    nombreux;     ((es 

d'Echinodermes    pour   )a    première  muscles  très-distiacls  leur  serrent  a 

classe  de  ses  Animaux  rayonnes ,  qu'il  exécuter  des  mouvemens  oompliqu/és 

nomme  Zoophytes  à  cause.de  la  dis-  ei  souvent  tiès-rapidesA  Un  système 

position  rayonnante  de  leurs  organes  nerveux  se,  distribue  danfi  toutes  les 

qui  rappellent  \ei  pétales  des  fleurs  parties  çlu  corps;  quoique  pçu  appa*< 

(  définition  que  Blainville  applique  à  rent,  il  n'en  existe  pas  mpinsion 

ses  Actinomorphes  ).  U  Ta  aivisée  ea  peut  Tofaserver  avec  tacilité.dans  i|n 

deux  ordres ,  sous  les  noms  d'Ëchino-  gi;and  nombre  d'Echinodermp? ,  sous 

dermes  pédicellés  et  d*Ecbinodermes  tarrojB  d^  quelques  ganglions  as^ez 

sans  picKls.  Blainville ,  dans  le  Die-  gros   et    de  filets  nombreux ,   très- 

tioniiaire    des    Sciences-  naturelles,  divisés,  qui  semblent  se  diriger  en 

critique  avec  raison  le  mot  Ëchino-  rayonnant  du  centre  à  la  circonfé- 

dei*mes ,  qui  ne  peut  s'appliquer  exac*  rence;  il  n'y  a  ppint  de  cerveau.  Le 

lement  qu'aux  seuls  Oui'sins ,  et  pro-  système  vasculaire    n'offrie  point  la 

S  ose  de  le  remplacer  par  Polycéro-  complication  de  celui  des  Animaux 

ermaires  qui  nous  semble  avoir  le  vertébrés;  il  est  beaucoup  plus  sim-r 

défaut  d'être  un  peu4ong,  et  de  rap-  pie  et  semble  se  borner  à  entretenir 

fêler  cette  ancienne  nomenclature  oii  des  communications  entre  le  tube  div 
on  voulait  définir  tous  les  caractères  gestif  et  les  différentes  parties  du 
d'une  Plante  dans  un  seul  mot  tiré  du  corps,  principalement  avec  les  orga- 
grec.  -—  Gomme  les  autres  nltura-  nés  de  la  respiration  très-distincts 
listes  ,  il  fait  une  classe  des  Oursins  ,  df  ns  plusieurs  groupes.  Ces  Ani- 
des  Astéries  et  de^  Holoturies,  qu'il  uiaux,  dans  ce  cas,  n'o$rent  jaçn^iis 
divise  en  trois  ordres  désignés  par  la  les  mouvemens  isocbrones  de  con- 
forme de  leur  corps.  Ce  sont  les  Cy-  traction  et  de  dilatation  que  l'on  ob- 
lindroïdes ,  les  Sphéroïdes  et  les  Stel-:  serve  dans  un  grand  nombre  d'Aca- 
léroïdes.  Pour  avoir  de  l'uniformité  lèpbes,  et  d'autres  Zoophytes;  ces 
dans  sa  nomenclature,  il  a  changé  le  mouvem<MiS  semblent  être  remplacés 
nom  d'Ecbinodermes  en  celui  d'E-*  par.  ceux  de  l'appareil  destiné  à  la 
chinodermaires.  respiration,  que  l'on  observe  tou- 
Aristote,  Pline,  et  la  plupart  des  jours  dans  les  classes  supérieures.  — 
zoologistes,  ont  considéré  les  Echino-  Les  Echinodermes  ont-us  des  sexes 
dermes  comme  des  Mollusques  testa-*  séparés ,  sont-ils  hermaphrodites ,  ou 
ces..  Rondelet  les  a  réunis,  le  pre-  bien  encore  chacun  d'eux  po;^sè4e- 
mier,  auxZoophites,et  Jonstohnaux  t-il  la  faculté  de  se  reproduire  Suns 
Crustacés,  Linné  les  a  placés  parmi  le  concours  des  deux  organes  sexuels? 
les  Vers  moUuaqu/es  voisins  des  Tes-  Il  est  plus  facile  de  répondre  à  celte 
tacés,  et  le  premier,,  il  a  rappro-  dernière  question  qu'a u]|  deux  pre-t 
ché  les  Astéries  d^s  Oursins.  Quant  mières ,  car  personne  n  a  encor^^dié- 
à  nous ,  ayant  adopté  la  classification  crit ,  du,  moins  à  notre  connaiisapce , 
de  Cuvier,  nous  ne  croyons  pas  de-  l'organe  mâle  et  Torgane  femelle  fies 
voir  la  changer  :  néanmoins  si  jamais  Ëchmodennes.  Dans  ces  Ai;ii;naux , 
Ton  divise  les  Animaux  en  Symétri-  tous  les  individus  offrent  desj  çsV^i.res 
ques  et  non  Sylnétriques  ou  Asimé-  qui  se  remplissent  d'uii|;rHQ4..Q0'u-, 
métriques ,  ainsi  que  nous  l'avons,  bre  d'œufs  ou  de  corps  reproductifs, 
proposé  dans  notre  Mémoire  sur  le  Lçurfigure,  leur  grosseur,  leur cou-^ 
Polype  du  Tubipore  Musique  ^^  la  leur  varie  aiusi  que  celle  de  leur  en-^ 
classe  des  Echinodermes,  telle  que  veloppe;  rien  ninvlique.  une  .fécon- 
Cuvier  l'a  établie ,  sera  placée  entre  dalion  quelconque,  ni. aucun  phé- 
les  Polypes  à  Polypiers  et  les  Acalè-  nomène  analogue..  •<—  Les  Echino- 
phes;  nous  ne  pouvons  maintenant  dermes    ont   une  grande- pu issancQ 
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de  i^pr6dupi{ofil ,  et  dkns  plusieurs  G*est  en  atlonceàkit ,  ou  en  ràtcour- 

{[ënres*,  une  seule  de  leUt'S  {>àrtieS^,  cîssahf  âitisi  leuts  éienUines  de  f^e- 

iso^e-da  re^te  du  corps,  cuhlînue  fits  t)iéds  ôu  de  tentâcutes,  et  en  l^s 

à  jbiiTr  de  laf  vie  ,  et    s'entironné  ûxÀiïi  par  les  veiitousés  ^m  les  tcrhii*- 

bîéiitôtdëtontcèquicémsiftuèrAtii-  nent,    <{Uè   ces  Anitt^tiux  eif^'utent 

rarf^rfait^-^  L'breane  dilgëstif  est  leurs    itiOûvèihens   progressifs.*  Des 

eii  gêMM  VôH  simple  datai)  ces  AA\J'  Tàl^sëatlx  pàf  uilt  dé  ces  jp^tits  bîed^ 

matik;'  quélqkïefbis  c'èift    Un   ciiiial  se  réhd^nt  daUs  dei^  irbncs  ^ui  ï^^ 

itiîes^Hài^  deuk  buirêVtW^ ,  fe  b6\it'  {n)âdjent  â  leurs  rangées  et  tjui  àbbu- 

thé  et  l%nùs  \  d'auti^es  fois  icetorgalne  tisséût  yek^  la  bouche.  Il^ib^tneUt  ûfl 

est  enfatniede  s^C,  à  ûne-^èiàlé '^yu^  système  disttnct  de  celui  âéh  Vais^ 

terture  tpii  ëërt  tcrtit  i  k  fbis  de'bbu-^  seaut   intestinaux    qui    s*di>séfvent 

ché  et  d*anus.  Gt^tte  sorte  d*e:$toma^  dàUs  quelques  espèce».  »  —  TèlÂsotlt , 

se  prolonge  souTtént,  datas  lei  dtâ^ren"-  d'^apres  Cuviër,    ted   caractères  'ées^ 

tes  ^rlies  du'  corps ,  eta  cœcams  ra-  Ecninodermes  pëdicellës  ou  du  pre-' 

meux  comnïe  les  divisions,  d'un  gratad  itaier  ordiie  :  il  a  plefeé  d*to  le  dènxiè^ 

Arbre.  La  longueur  dé  rintestin  va-  itae    les  Ëchinoaermes  sans   pieds , 

rie  datas  leS  Ëchinoderitates   qui  en  aitasi  nommés  parce  qu'ils  maûquetat 

sont  pourvus  i  en  gëiiéî^al  il  s'attache  de  pieds  vésicuieux;  ils  ont  de  gratafds 

aux  parties  séHdés  au  moven  d'un  rapports  aveé  les  Holoturies  :  leur 

mésentèi^e    bien    (iôAfbrhie.   -=-   La  corps  est  réVêtu  d*une  péa^ti  coriace , 

bouche  diffère  dans  chaque  groupe  $  et  tëur  organisation    intétie^re   ëst 

ordinairement  elle  est  gartaîe  de  par-  peu  connue.  Les  Ëchinodentaés  Uese 

tiesdureset  circulaires  que  Ton  pour-  rëutaissent  )âtaiai5   pour  former  des 

râ4t-  regiri*der  cOitame  deé  espacés  de  Animaux   composée  ;    aucun   d*eux 

dents  qui  se  durcissent  vers  leur  rà-  ne  jouit  de  facultés  phosphorescentes 

cine,  a  mesure  quelles  s'usetat  par  èù  lumineuses.  Enfin,  <ils  sbnt  ré- 

leUr  pointe;  plusieurs  genrIeS  ttaàn--  pandus  dans  toutes  les  mers;  en  gë-^ 

quent  de  Ces  parties  que  rieta  taré  k'em-  neral  pliks  grarnds,   pkis  Via  ries  et 

place /si  ce  n'est  quelquefois   des  plus  nombreux  en  espèces  entré' lés 

corps  téntaculéirés.  ^^  Dans  ces  Atai-  deux  tropiques  ou  datas  leilr  voisi^ 

inaax ,  les  orgataeb  du  mouvemetat  né^ ,  que  dan«  les  t6il<ss  iVoid^  ef 

sont  répandus  star  une  gratade  par-  tempérées.                                           ' 

tie  de  là  sur&ce  du  corps,  et  corn-*  L  on  trouve  des  EtiBtaiod«Mnlé!&  Ibs- 

me  Cuvier  a  etaiplojé  ce  caractère  sHes  datas  tous  les  états  «tdatliiloû» 

pour  les  désigner,  nous  broyons  ne  les  terrain^,  dep^s  ùèMt  de  traiisilio» 

pouvoir  mieux  feire  que  dé  tfto^^iet*  jusque  dans  les  altuViûtals  lés  pius  rao>- 

cé^tad  naturaliste,  en  traitant  d^  ces  demes. 

organes-.  «  Letar  enveloppe ,  celle  dés  •i*''  Ordre.  -*- 'ficatHoèEltitsé  ri" 

Echhitadermes  pédh;ellés,  est  pèrccé  DTcàmiÉs.  Lés  getai^ifiiv  oompo/sent 

d'un  gratad  notaibre  de  petits  trous  cet  ovdre  sont  :                            .        ' 

pl<àcés  eti'  SéHéS  très-régulfères ,  afu  Astérie,  Ënériitév  Ôah4» >  «-fiolc^ 

travers  desquels  passent  dés  tenta^  turie. 

culeS  •  nVembrataeux  ,    6yliWdrt<!jaes  ,  ÎV  OrdUî*  ^^  EcHiKODHiittis  iktfB 
terminés  chacun  par  un  )petit  dièqué  '  mWAB.  Les  gé»r0s  qui  éisMipeéent  cet 

3ui  fait  L'bJB&cé  dé  vetatonSe.  Là  partie  ordîre  sont  : 

é  «és.'tént^uleS  qtai  reste  à  Tintée  Monpà^ie  ,    Mîtaiade  ,    f^iàpule  ^- 

riéiir  du  Cbrps^  est  vësi^sriiie  ;  Utae  Sipoocle,  fioneiliér.  P^,  ces  mots.  ' 

liqueur  é»t  épanthée  dans  toute  leur  (i^am.  %.) 

cavité ,  et  se  porté  aÙ  çré  de  l'Animal  •  *  EGÏÏINODïSQOE.  ÈcMnodiscw. 

datas  la  partie  dylindriqtae  extérieure  jtetfïN.  Genre  établi  par  Brcynius^ 

^u'-dle  étètard,   où  bien  elle  rentre  |tou/*  dés  Oursins  comprimés  dont  la 

ans  la  partie  vésiculaire  intértetaVé ,  oOirche  est  à  p*eu  près  aucentre  de  la- 

^aJprs'U  pérrtié  extérieure  s'nffatissé.  ftféé  inférieure  y  «t  l'atacrs  entre  le  •mi-)' 
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lien  et  le  hçvà  ou»  4iuu  U  bord.  U  d'oU  il  s^ëffuUo  au^  ii9n*Miil<Mn<!iii  Ui 

correspond  ^ux    Placenta    et    aui^  Idpicène  ^f t  biy^ivP  t  nn^i^  <iue  cbaouf 

Jraomçïd^  de^  Ki^in.  Il  (qrjvie  le  Ae^^  office  dem(  pciûl^tiei ,  c«re<;tor9 

s.eptièiafigei)r«de],4eÂke.  linm^^cken  qvd  difttigue  ce  geiipe  du  l^aniçum^ 

a  placé  ]i,e3  espèces  a^n^  &e^  Scutellef  r^ui:  pei^  que  Xqu  ooi9pai:e  fitiM^^ve-r 

çt  d^^  $ç|  Ciypë^^Ue^.  f^.  ce^deux  mei^t  1^  canicières  doQaé«  par  l«f 

mot9-                                  (ifAii^^.)  dei|]|  l>qtfiDi4tes  que  ppi;^»  venoos  de 

* BCHfNOGLYCU».  échik.  Genre  ^*^'' v;  ^  vïï^.^Éî^^ .^^  î^^^r^î 

établi  par  V^tt-Phelsum   pour  les  SW^ff^-f  '  "^^ '^'*^''^*^7?**i"t 

Oursins  A  tét  très-compHraV,  percé  «**  W^f^n^.                          (4,^.) 

d'oscufes  orales  d'outre  en  outre.  Us  £C6lNOLOBE.  Echinolobium» 

appartiennent  aux  genres  Melii/a  àe  bot.  phan.  Desyaux  a  proposé  d'ëta- 

Klem  ,  Bckinorfiscus  de  Breynîus  et  folir  sous  be  nom  un  genre  noÙTean 

deLeske,  aux  ScutellesdeLamarck.  dans  la  famille  des  Légumineuses, 

^.  SevT£ii|^S.                     (LAif..x.)  qui  compreodraît  ptusienra  espèces 

vavJ^  (Journal  de  bqtawique ,  février  ^^j^  ^''^^r  ^'  ^^^^^^^'  C^-  .^.;) 

i8i3),a  4^pnt  »0|is  ce  ^91»  V»  noi^-,  ÉCHtWOLiYTRE..  J&chlf^olyfrw9^ 

yeau  gçniri^  ^^,  Ic^  famillç  dei  Gramir  sqt.  pj^ah^  P^^vaux  a  éubli  spfis  .99 

néç^tr^-ypisiA  4e^  Panicum  éX  4e^  nom  u^  genre  ppuv  ie  SciQ)us^J)Jjp&(^ 

carfi.çf ère?  :  de?  flevirs  disposé? s  en  é|é  ad©^.                           .  .  (f.  »r>^ 

^m  VW^tér^vx^  ay^;it  l^^r  a?te  plar  BGHIIiiOMELOCACTB.    BoUmé- 

o^  i  M  ÇpiUets  m^t  aUçm^ .  pi  forr  meioeattu^^ov,  héak.  L'ficlnse^iyàBl 

me^t,  dçvx  fangée^  Jj^  ^o»|  imiflpr.  d«iiié.€^»oi«,'tiréde  leur  igore,auk 

rp?  ^t  w^,st^^^^  d^opurvM^  a  au-r  q^^^^^  ariwdis  et  ébiaenx;  41  avait 


gpre  4ea  F(MïWw/îi ,  ^  q wi  le  rappror  il^ture;                             .         w 

utlpJfLSr^^^^^         IS'^'co'u^î  ECHINOMÈTRE.     Km,c;^./nr. 

yer^dP  ppè^s  poUs  biîjbeux  a  leitf  *^^^,^-   ^^V^mph,  Goaltîéd  et  Séba  ^ 

baseï  la  fcp  e>^  WW^e  i  deu:^  ontdonnécenomàdes  Oursins  classés 

valves  aiguës;  l'inférieure  est  yelup  par  Lamarck  dans  seg  genres  Ou^-sïn 

danj^ça  p^rli^j.&unériem»  j  Ift  wp^de  etCidarile.  Breynîus  FaVahresU^mt^ 

roelHp  ^cçïï)iS?f e  de  ^Vpf^léolpfob.  »f  :  "^  correspondenfadx <?idaf is  de 
tu^^s  cl,  cori^fç^.  f  ds  SQf^i  le^  carac-  Mem.                                (:ï.am,.x:jj 
tèrç^  indiqiiçs.  pf^ç  Dç^vauiK.'  Kunt|i  *  EÇljiïNOjVUTR^.^giiiN^  if^epre 
{in.  ffum/fq(^f.^ ^p*/.-  G>e«. ,  ^ , p.  uW  éWi  P«^f  Vî^Tpl^el84m  po^^  l,çf  ,(:j- 
?popfe  Jft  gç  m-ç  ^4^^?/i^<j  4e  PeSf.  (;fa/-^fi    imripfafa   ^i,  mafn^iilff.ns^  ^ 
vaux  y  mais  les  p^j^^ç^pres  qi^'il  ç»  K}piif>,  dçint  Ja  boi\cUe  est  plapéeau 
dpi^nç   s^];it   te^j[iwent/4i^4rÇ!¥^.  ^^  oéi^tre  4ie  la  sùr&oe  ^nféripure|,  V;^nus 
ceux  ipjliqués  paflç  W^nii^\e  qj^iV?  sur  le  i^^rd  «î  dirigé  en  h^)jii^.ayeç 
éw>)i,  qu  4  ÇOOf  p^fi^j^  4outeux  qjue  dfis  an^bwlacres  égroj^  ,et  çoipjpiel^  . 
Ijb  genre  dp  )&vii^4  sk^\\  Iç  igén^e  qup  Çç  g^Qf^F/^  di£Gèr,e  4h  pfécp^^^V 
m^i^  ï?iî?va^x.  pn  effiel  Kh^Ii  di^  v=.Ar^.+^.*^.,^         ; .  ..jtt^AM,.^.) 
qup  le^  épillets  sont  bitl|or^^;jç^  ni4s^:  ËCHINOMYIE.  Ech{iiom^ia*,  ins. 
que  la  lipicène  se  compose  de  deux  &enr^  del'çrdre  desDiptèr^],  fat^il-* 
y^i;^  PQfiai;eç  ;  .^^e  la  gWip.€(  df  la  le  4f$  Âthé^içèrps.  ^  tribu  des  ]\((usci^ 
^év\X  JbpVinapbrq^t^.  çfi^e  4^^x  pailt  .  aes ,  établi  par  Duméril ,  et  se  compo- 
li^Ups^  cpp0cp&  pVJ?^^^es  ;  qup  cellps  sai^|  ^iy^nt  luf  d'esp^f)Ç8  qui  offrent 
de  is|  U^i^Vîm^lQ  A9fft  ^em^ranç^si^l  po^f  ç^r^c^tèrès  prppreij  ;  antennes  ^ 
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article  intermédiaire  plus  long  que  le  ayant  le  coi'ps  ovonle  ou  orbiculaii-e, 
troisième  /à  poil  latéral  simple  ,  eau  convexe ,  un  peu  déprimé;  ambufa- 
chées-  dans  l'état  de'  repos .  Les*  Echi-  cres  complets  lormés  de  dix  sillons  qui 
ubhiytes  difi^rent  des  M6uehcs«t  des  rayonnent  du  sommet  À  la  base  ;  hon- 
CëilèfMstréS  pir  ift  mmplicité'  du  potl  ehe  presque  centrale  ;  anus  inférieur, 
latéiWdè  ¥enH  antennes  ;  des  Syi^-  ofolong ,  situé  près  de  la  bouche.  Cù 
'  phes  y  6es  SagVes^  dés  Millions,  etc. ,  genre  a  été  établi  par  Van-Phelsum 
^arla^lôngiseur  de  Ptffticle  intemié^  pourd^s  Oursins  de  forme  ovoïde  ou 
aiairêdès  antennes.  Elles  partagent  orbicùlaire  avec  des  ambulacrescom- 
ce  cairactère  avec  les  Tétanocères  $  plets  formés  par  deqx  bandas  étroites 
v^is  elles  ^'eo  éloignent  pav^^es  an-  en  forme  de  stries  disposées  par  pair 
tenpes  çpché^S  4i>,n&  une.  cavité  du  Jfes  ,  ayant  la  bouche  presque  ceA- 
£roj;^(.  4u'.r>eMB,  les  Echinoinyies ,  qui  traie  et  l'anus  à  c6té.  Ge^  caractères 
ressenablent  pour  la  forme  pux  Mou*  ne  diffèrent ,  point  de  ceux  que  La* 
/D)ie^,domeS)tjques ,  sont, remarquables  fparck  a  donnés  à  ce  genre.  Leske  IV 
pirlar^ros^eurde  leur  coi'ps  qui  jççt  vait  adopté  d'après  Ya^-l^helsum.  Les 
hérissé  de  ppils  long^  ^  rares  >  gros  et  Echiponéesy  ait  Larmarck',  consli- 
comme  articulés^  leur. baàe;  leurs  ai-  fuent- évidemment' un  genre  partî- 
mes sont  ^sèrtées*  et  leur  abdomen  est  cufier  voisîtf  fies  Fibulaires  et  des 
^l'èsM^rçe  relativement  à  sa  longueur.  Galérttes.  On  les  distingue  des  prc- 
lie'^'hrroeùrâ^de  plusieurs  espèces  sont  mSérés  par.  Içurs  ambulacres  com* 
assez  bien  connues  ;  l'Insecte  parfait  pléts  qui  rayonnent  du  sommet  à 
vit  peu  de  temps  et  se  rencontre  sur  la  base,  et  desGalérités  parce  qu'el- 
les fleu-i  s,  brincipalement^ur  lés  Om-  les  ont  l'anus  voisin  de  là  bouche^, 
liellifêres»  La  femelle  dépose  ses  œufe  Le  genre  Echinon^e  est  peM  tioita- 
dans  les  larves  et  les  nyjnphes  des  brei|x  en  espèces  ;  Leske  en  déctit 


dépei 

ont  vécu.  Dans  le  nombre  des  espè*  vier ,  en  adoptant  ce  groupe,  le  com- 

ces ,  nous  citerons  :  '.  pose  de  six  espèces;  l€;s  trois  prèm iè~ 

,  JL'JÈcbinqm.yieoéant^,£c/////.  W-  iiès  d'après  Leske  ;  et  .les  trois  de  r- 

^osou  la  jk^/^ca^ro^^adeLinné.  Elle  hières  figui^es  dans  l'Epcyclopédijp 

^e  tiçpMve  çn  France ,  et  a  été  décrit^  appartiennent  aux'  Galérites'  de  !La« 

et  figurée  par  Degéer  (Mém.  sur  les  fparck. 

Jns^T.  yi)  e\  par  fiéaumur  (Mém.  sur        Echinonée  Cycixjstoio:  ,  Echi(io^ 

^eslns.  T,iy).  Cedernierobservaleur  n,em   Cyclostomus  ^  'Leske,  "EncycT. 

qit.que  la  larve  de  cette' espèce  vit  méth.  ,  pL    153^  fl  19,  90.  A  corbs 

dansjes  bouses  de  Alaches.  ovale-ôbldng  ,  un  peu  dépri^né ,  cdu- 

•^    C'icHiNOMYïE  t)E9  LA» VEs*,  Ecàin.  vert  d'un  grand  •  nombre  tle  petjtâ^  tu- 

Ihharuïn  du  VEtiotnx  ^eniilis    de  berculçs  ^gartx  ;  la  bouche  est  ronde, 

)lie2geii.  EHe  a  été  figurée  et  décrite  l'anys  oVâë.  On  le  crttii  originaire 

pai^jpegéer  {/oc.  c/V.  T.  i,pl.  xi,fiff.  des  mers  asiatiques.  .    .    .     / 

flS,'  'èc  T.  yi,  pi .  I ,  ftg.  t ,  p-  i»4).  On  la  '  •  L'EchinonAe  8emi-i.unaïrb,  En- 

irbù^^ùi  énvh-ons  de  Paris.  La  lar-  cydbpédie  mémodiaûé,  pi.  iô3,  fig*. 

yé  yftf tlatis  Je  fcorps  de  plusieurs  che-  21,22,  et  l'EéhinOnée  gibbeuse,  l-'uri^ 

niUes    ëî'  faymphes    de    fiombycës ,  ^t  l'autre  des  mers  d'Amérique ,  sont 

prtticîpllemei^t  des  J^ombyx  domina^  les  autre? espèces  de  ce  gèntie  détritie^ 

ia  ;  Œfa,  fferi^,         '         "  .  ^ar  Lamarck.  {lam..x.) 

'  OH  dbît  ranger  daps  ce  gehrie  le  '^  .^  • 

TacHinàferà  dt? Fabricius.     (Atro.)  ËCHfNOPË.  EohinoM.  iiot.;p«an. 

■*'    '  •  '  •  j       ^  .  Oeme  de  la  famill'e  des  Synànlh^- 

ECHIT^ONËE:  BcAlf/io/i'é^*.  ÉcHiN.  rées  et  de  laSyngëné^ie  Pdlyganiie 

Genre  d'Echînodermed    pédice/i^^  séparée,  L.,  forma^t'iç  type" dé   15^ 
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tribu  des  Echinopsidëes  du  profes-  tiou  d'où  natt  le  slylc;  cdui-ci  est 
seur  Richard.  La  structure  de  ce  filiforme,  cyKodriq[uei  glabic,  Ic^- 
genre  étant  encore  auiourd'hui  Tob-  gèrement  renflé  à  son  sommet  qui  est 
jet  de  contestations  entre  plusieurs  couvert depoils.  Le  !>tigmate se com- 
Dotanistes ,  nous  croyons  devoir  Tex-  pose  de  deux  branches  recourbées  en 
(ioser  avec  quelques  détails.  Les  capi-  dehoi^s.  Le  fri^tt  est  cylindincé,  velu , 
tules  sont  globuleux  et  terminent  la  couronné  par' une  aigrette  marginale, 
tige  et  ses  ramifioations  ;  ils  sont  dé-  ihembraneuse  et  ûmbricq. 
pourvus  d'invohicre  4»mmun  ,  ou  Ce  genre  se  compose  d'environ  une 
cet  involucre  se  compose  d'écatUes  dixaine  di'espèces  qui  sont  toutes  her- 
avortées  et  i^battues;  le  réceatacle  bacées,  annuelles  ou  vivaces.  Parmi 
est  ovoïde  ou  globuleux,  nu,  glabre>  ces  espèces,  nous  distinguerons  Ic^ 
chargé  d'un  grand  nombre  de  fleurs  deux  suivantes  :  *- 
ayant  chacune  leur  involucre  propre,  Echikofs  a  tète  rokdb  ,  Echinom 
et  pouvant  éire  considérées  comme  ëphœrocephàlus ^h:S^,\  Lamk.,Ili:^ 
autant  de  capitules  uniflores;  l'invo-  t.  719,  f.  1.  âes  tiges  s'élèvent^  uiie 
lucelle  ou  involucre  propre  à  chaque  hauteur  de  trois  à  quatre  picd.<J  eltci» 
fleur  est  comme  fusiforme ,  allongé  ,  sont  dressées ,  rameuses,  velues j  can- 
composé  à  sa  partie  externe  et  infié-  nelées  ,  portant  des  feuilles  alterner 
Heure  d'un  nombre  très-considéraT  très-grandes,  profondément  pitma-^' 
ble  d'écaillés  subulées ,  étroitement  tifides ,  k  lobes  élargis  ,  sinueux  et 
appliquées  les  unes  contre  les  autres,  épineux  sur  les  bords  ;  ses  fleurs  fipr- 
et  mtérieurement  d'écaillés  plus  Ion-  ment  au  sommet  des  ramifications  de 
giies  rapprochées  et  soudées  entre,  el^  la  tiee  des  capitules  violacés  et  globu- 
les latéralement  ;  cet  involucre  qui  est  leur.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux 
légèrement  pédicellé  à  sa  base ,  em-  stériles, 
brasse  étroitement  une  seyle  fleur ,  '  £chinoP£  Rrrjio,  Echinops  Rîtro  [' 

ôassini^  qui  y  par  suite  d'une  observa-^  vinces  méri(|ionâles'de  la  France,  est 

lion  etTonée ,  considère  cet  involucre  toujours  moitié  plus  petite  que  ta  pr.c-' 

comme  tme  aigrette,  i^.,  pour  plus  céden te  ;  les  lobes  de  ses  feu i fies  sqnt 

de^  détaHs  ,  le  mot  ËCHmomniBs.  blns  étroits ,  plus  allongés,  glabres  eu 

Le  calice  est  "cylindracé,  velu,  ad-*  dessus  ,  blanchâtres  et  cotonneux  à' 

hérent  par  toute  sa  face  interne  avec  leur  face  inférieure;  les  fleurs,  d'une^ 

l'ovaire  infère ,  excepté  à  son  limbe  couleur*  bleue  tendre.,  forment' de^ 

qui  est  court  et  tronqué  ;  la  corolle  capitules  globuleux  moitié  plus  petits' 

est  subinfundibuliforme  ;  son   tube  que  dans  l'espèce  précédente^  et  com- 

iin  peu  dilaté  à  sa  base  est  dressé ,  cy-*  posés  d'un  bien  moins  graiid  nom- 

linarfque;  il  s^évase  supérieurement  bre  de  fleurs.  (a.r.) 

en  un  fimbe  divisé  profondément  etf  .1  » 

Cinq  lànfères  étroites ,  égales  et  éta-        ECHINOPÉt^^S.   E4hihopeœ.    bot. 

lééè  j'ies  anthères  ont  leurs  cinq  filets  pha-n.  Danfe  son  prf-eniier  JVféràoire  sur] 

Ifbres'ç'le  tube  anthérifère  estcylin-  les  Composées  (Annales du  Muséum,' 

driqùeV à  einq*detils  j  chaque  anthère  vol.  16,  p.  1 63),  le  professeur  De  Caut 

est  souvent  velue  à  sa  base  ;  l'ovaire  dolle  a  aitisï'nômmé  la  première  divi- 

a  la  même  forme  que  le  calice  avec  le-  sion  des  Cinarocéphales.  Er4e  étaU 

queï  il  est  adhérent  ;  il  porte  à  ^on  caractérisée  par  ses  fleurons  solitaires 

sommet  un  tubercule  charnu  qui  est  ou  plutôt  par  ses'  calathid^s  uniflores. 

unventàble  disque  éjîigy ne  confondu  réunies  en  tête  dans   un  'învciuçre 

dans  sa*  partie   inféri^re  et  externe  Outre  le  genre  Echitiops  ^  cette  àoc- 

avecia. base  delà  corolle,  et  terminé  tion    renfermait  encore   U   Boojih'^^ 

M  ion  strmmet'par  «ne  petite  excava-^  Juss.,  et  le  /iolancfra,  Kottl).  j  ihais  le 
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Boopi8^$\  le  t^pe  4^  1^  nouyeMe  Ri-  dipjçi^lfl.  I|^d4p&A40mmeoi  d««a  aWi- 

mîllé  dés  Çulycet^îes^  ^t  le  Rolmdrç^  tipa  a^r  l^s  oôi^  d«  }a  IVMdit^r^née , 

appariieot ,  selqjji  Cassioi ,  à  \^j\p  fiu-  oa  U  r^troHve  en  Fr^lMce  te  long  de 

tve  divisîpiji  de  la  famille  ,_de  %pr\^  l'Ocra»  jusqu'il  Ni^nM»* 

que  cette  septiou  ^^  Çioar9péphal«s  I^'aïUr^  ^sp^ca  ,  EcMfio^ra  Ut'- 

ne  se  cooiposçjîait  plu^  .qwe  4"  g^mp  ui^çlUt»  h-  i  iiamk..,  Jllu^t. ,  t,  190  » 

J?(?^//2o^5^iet^on;eâpQf)4faUi^  Jf^.Kfb^  i*»  l>«  proit  ^ur  Ifv»  bords  de  bi  naer» 

établie  par  Cassini  sp^s  J^  poi^  d'jÇrr  dans  )f(  ipyf^uniedf  Nupl^t  Ses  fewii- 

cUmppséf ^  (  r^  ÇÇ  «ftoji  ).        (a.  .^^i.)  Iç^  radUç^l^i  ma  t  Ui^AigrAPÀes  et  trpift 

.  '  ..  foi^^il^es.  .       .          ,  .      .  (^oN,) 

ECHBSOPUORlî»^Wff  On  ^PM»«  *  ÏKÎHINOPLACOS.  éoHiic.  Van- 

vulgairement  x;c  nom  au  Bjicciaiém  Phdisum  a  domië  ce  i»m  k  un  genre 

^c>i//zc7i.A^/t/;7i  de  Linné,  qu^corxei--  d'Eehiaodemies  dmis  l«8tt uels  la  bou- 

ppnd  au  Cass^âff^ria.  ^himfkw^  ide  <*«  en  ceotniie  «w  la-  eurfece  inK- 

Lamarçk  et  des  fiu^eurs  ^oder,^^.,  ^  mure ,  et  dont  la  ch»eonC^reMe  est 

•r.rvrTn\T/-iTiTTrM>  17       ^  .  •  *^'î^^  îivëMiUère ,  «wondie  o«  Érngule*ise  ? 

ECmNOPHORE.     .Ed^mophflrék^  je,  ambulaores  sont  bornés  et  pétali- 

BOT  pjjAK.ramfllçdesOmbfillifeiçs,  garnies.   Ce   genre    odrreepond   aum 

Pent^ndrie  D»gymc,  L.  Çp  çenrç,  çtft,  j^s^^y^.  ^j^  j^f^i„  ^^  .^^  CÏypéfe»tres 

bJi   par  Tournefor^  fit  a^pptc   p?^  éeLamareki                       (ILul^jl.) 

liinijé,  Jussjeu,  Mmaim  et,  De  O^jp^  i#.»/>iaTikirvni-iT*  a  •                         t 

dqire  qui  font  pW  pawi  Iqs  Qiî;!  ^  •^C^INOPOD^V  «^^^  fHAiï.  La 

rîsë  ,:  ombelle  à  une  #ret^ç  g(^tîr.  Lv^f  V^^!?    ^^/i??'  raédecTn   de 

raie  de  trois  à  quatre  folioles ,  eUPW^  ,  ^®  ^^^^^  '  1^ ,  ^1^  ^"^®'  ^Jî^ ^  *^.* 

posée  de  cinq  â  quinze  rayons  ;..cW  f^clens  ,  pourrait  grre  rapt^orlee,^soil 

que  ombellule  muj^ip  dVne  wUçrejiie  «  l"»^  Asperge  ép  neuse  ^oit  à  un  Ge^ 

luonophylle  tuibinée  et^a  ^ixlobq^  nèion  kl^nlàjl/ls  erinacea.  ^  (b.) 

inégaux  j  fleurs  ^mrpn^Jp^  djç  çfcj^g^.  ^CHJJSQPOQQf^.    .fJcAiftopogon. 

ombellule  p^dîcellee^  ^    mâlef  ,     e^  Bpir.  VHJ^t  ^''^a^^  of^fifg,  4e  Jt^biU 

ayant  un'  calice  à  cinq  detùs  ql  f^^  ïardièr^  et  dpf^r  ^py^^X^  e&t.devi^UQ 

pétales  étalés  .incga ,9?:  ?  .flf^VÇS   f^fmr  pQur  jPfili,sat  de  ^^«iiiirois  (,i<j/w^,,  p, 

traies    sesçile^,  Émdlçi^  ,  avep,  ^,  4a,  1.  9,  f.  5)  le  \ype  4'ui^;/iom^^M 

pétales  écbanç^és.  D^p^  b  fwt.ji^p.  ©^PFîîÇ.^WIMIbI  ilpttrw"%|es  q^r^tèrefi^ 

des  akène^,  ayortç  }^  p}u3  ^ouve^t|  sv^yan^  ;  ses  (l^lir^.f 99 1. disposées  eii 

l'autre  est  ^uvert^  par  )^.  cpjlçr^i^  MpjicMlé  .«flapie  »  r^s^rA'f^e^çP  fprme 

partiellç  qiif  s'es^  endurcif  let  par  Iç*,  de  çap^^Je,.;  ]^  \^^èn^,^iff^ ^ub^iilo-* 

pédicéllés  4çs  ûçur?  ni^JfÇ?  qu^  4^4-,  »'/?  3  WîlP.  valy^  ^gM^>  ,  pjl^a  po^r^es 

nèrent  en  épines.                      .    ....  q^P  Je^.flçure^e^jla  #|BMr  Wwieur^ 

Op   pç    connaît  qqç  ;d/çu3ç  ^apftr.  e&t.herin^pbir/0|diitç,fertiJie,^  p^iJiLette 

(  es  de  pe  genre  ;  elles  sont  jùq^igpnç^l  i^févI^V^^i?  pPfi^ç  i|j;xe.spieiqui,q^t  fiu-* 

des   contrées  méridionales  de  notre  ^^QM^^A^  APJItM^nmc^çfiilÀ^pFriparq 

béroispbèreji  j^eurs  |cuil^^>«pp|l  ai-  esttifipç»  La  fleur- »^^>r/R,c^^,pé4iwl-: 

léés   et  leurs  '  fleu^^  .  tfaqfilïfsl^  ,1^  léejpl'^t?trMdiimwUwFçe^,y;e^e,\Ç«^ 

plus  remarquable  est  r^CHi^p^^pÇR  çf^raptw-e^.^uflS^eftt.ppuj:  di^t4pgueir  Ci^ 

Éi?iNEUSE  '  Echtnophora,  ffii/ipsa^^  I4,  j  gejjurp  ^s  j^gVQf^^  pu  pi^  l>y^it  ftW^, 

Lanjik.  ,  illustrai,  tftb,  1:99,  5gf  *  »  .       .                .          .  •      •  .    -(At^*), 

Hante  dont  la  ti^ç  çsi  épaisse^  c^n-  EÇmNOPORjE,     f:cli(wfpqffa^ 

nelée  ,  baute  dp  dçux  dépi^çtrej  et  ?jCWUY.f .  (feni)ç  de  J-'p^e  d^es.  A^H^Ît 

rameuse  supérieurement i  ^»  (ç^dl/çs  ¥pes  4^n§  )»  division  d^s.  .F9lypjber;i 

sont  presque ',bipipné!^S,  fil  uu   y/ert  enti^pwçn^  pierreipf,*  PpllujLe^  ]^^ 

blâncliâire  et  à  dccoupurçis  étroijt(es  ,  ifipll^uçes    étoUçes.  '  S^^  .€^i;a,ct^fef^ 

aiguës  et  5p^ncscenles,^llç,(Ç|pifdafis  ^nf,  •  Pojypie?  pierreux,  ;>plpti,p| 

les  lieux  n^^rilime?  de  T^uropp  m^ri^  é^^nd^fumenibr^iie  librç ,,^|0|:)^^^ 
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foUîfarm^  »  fiMiiH)ot  ^trUe^da  deuM  dtfns  la  fiinlnlle  des  ÛArdiiacëes,  coiii<» 

c6të6  ;  fiirfiiGv  3upériei»re  €ài$vgé9  d«  prend  le  petit  nombre  de  genres  qui 

petites  papiUe^  %%mi  que  d'orbieulet  ont  chacun  de  leura  fleufont  entouré 

rosacés  ,  ooi^reKen ,  trèft<4iérissés  de  d*un  involuceile  propre,  monophylle 

papiUiW  9    p^i^c^  d'u9  ou  de  denx  ou  |K)lyphylle ,  et  tous  ces  fleurons 

trous  »  recouyrent  .oheoun.  «ine  étoile  réunis  en  forme  de  capitule ,  avec  on 

lainelte)i3€  f  étoiles  épmes ,  orbion-'  sans  involucre  commun.  Nous  allons 

laireSrCï^uvert^sjlAnill^ inégales,  près*  ënomérer  avec  détails  les  caraetèrei 

âue  confuses»  saillantes  des  parois  et  fournis  per  checun  des  or^nes  du 
afpnd«  obstruant  en  partie  la  ea«-  petit  nombre  de  ^enves  qui  consti- 
vité.  Lainarcjc  a  établi  ce  genna  dans  tuent  les  Ecbinopsulées  du  professeur 
son  Histoire  des  Animaux  sans  vertes  Richard  :  les  fleurons  forment  des  ca- 
bres PPMI*  de9  Soly piers  sin^liees  rep^  pitules  globuleux  ou  ovoïdes ,  gêné* 
portes  des  A^ers  (£3  TAustreUsie  pev  inlement  entourés  d'un  involucre 
révQB  et  tiesi^iir^  I^urs  oellules  sont  formé  de  plusâsurs  écailles  inéttsles  ) 
lamdUfh^es  et  en  étoiles ,  remplies  le  réceptacle  est  plus  ou  moins  globu* 
delamcv»  inégales»  en  partie  coaies-*  leuz  ,  ordinairement n«i ,  c'est-à-dire 
centes,  preiw{tie<x»nfusee»  conHituant  dépourvu  d'écaillés;  chaque  fleuron, 
de^  étoile»  k  peioe  reconnais^ables  à  gui  est  en  généeal  hermaphrodite  et 
cauM  d'une  Iaipc  piei^reuse  qui  les  fertile,  est  environné  d'un  in volacelle 
recpiwre  ,  et  qui  forme  sur  ^hncnne  propre  ;  cet  imvo^ttcelle  est  tantôt 
d'elles  up^  bossi^lette  prbiculaire ,  tebuleuz,  à  cinq  -divisions  'plos  ou 
convexe,  très-bérissé9«  percée  d'upou  moins  régulières  (  Lagaacay  GH/ié/e- 
de  deux  petits  trous  inégaux.  «San^  l^  liai ,  tantôt  formé  pécailles  inégales, 
présence  de  çe^  étpiles  biei^  .d^t^vuii-  imbriquées  et  soudées.  Dans  loue  les 
Déçs ,  quoique  très-remarquab)^^  p^r  Qss,  il  est  enliénehient  distinct,  et  n'a 
leur  singularité ,  les  Echinopores  au-  aucnne  espèee  deoènnexion  avec  là 
raient  éfé«  réunies  au«  Ëxplanaires.  paroi  externe  .du  calice,  sur  laquelle 
Lamarck  (  Anim.  sans  vert,  f i ,  p.  li  est  simplement  appliqué.  Dans  le 
a55,  n.  1)  n^n  eomlaft  qu'une  seule  genre  •Gv/M/'e/ia , .  les  'fleurons  sont 
e^oe  qu'il  nomme  Ech»nepot«  Il  ro-  ppupés  ensemble  pnr  petits  faisciou- 
seti(?Si  BchmQpi^a  roHèl<vi»%M  cause  les  e^  sombre  de  quatre  à  cinq,  et 
de  s^  expansion^  QndéeA  et  Urgetf  leurs  învolucelles  sont*  soudés^  et  in- 
eUes  pe  pajraissent  attaobé^s  qi»l  veis  rtimenMnt oonfonduÉN  Le  dalice  est  ad- 
le  ^cmUk^  de  soi;^idiAque  inleiii^i^r*  •  Cf  hévent  avec  l'ovaiivi  •  il  est  ey  llndraoé, 
Polypier  habite  lies  «>6te#  de  1^  Kout  ;aUongé,  surmonté  par  un  limbe 
veUe-HoUande^  '                 (}«aMm9{.).  tronqué«ài)Ordirrégu^ièremenSden- 

EC5fl»0PS.  ^oT.  tiiks['sr,  Eéhi;  ^^.^  U  corolle  est  tubulebse    rn- 

NOPE  .fupdibuliforme ,  réguUèro,  a  ctn4  di- 

^                        ;  rriiÛQns  réAéehiea  ou  simplemcntéta^ 

{;CUJllSOP§]p;fi:Si.  Éciki^çm^m-  mx.  Um  »  égalesentre  elles-»  Acs>ahti  âtH- 

f^A|ji.  Ifeilf^  Ç»WWi  app^llf»  f^inm.ui»  tmines  pnt<icttv«>riifilailibrB8  ;>ilertube 

§rpvne  ^e  Yv^gélAia  aans  lf^,fipiit^Ubp  ,aB4hénfèn8.ast|;énéflaluneaitâ8illant, 

es  $ymu\hfyfif^^  C|ii«.)ieipmf4tfeur  teiiminé  h  sonsomolei  fnoiunemem- 

B,icb9i:4iavs)it  pr^fifflftffijwe»^ nommé  ^bmne  icina  dents j  leetyieest  cylii^ 

Efibinftp^idé»  i  «vec  ^Ue. 4ifii^l?e99e  >dri<^  ,  gsêîe,.utt'>peii»r6nfléifers  Ion 

que  le.pvf9»ier;(tetfE;qs  ))fi^«Mtf».foit  sommnt  oiiii  fi4t  cWgé  de poile|[ian- 

(H)9siA|er..s9   tr/J^ii,4§%  EçbÂnop$é^  deioiix.;Watittnatai<sk4>dctkX'lantè^ 

dfln^i^  K9^i  gRPr^t  S^i^apps  »  .l«^ndt#  Tes  planmetigla^duleuBés  du  bàtàà  io^ 

que  le  secopd  JK.rf^MPJt  ^usieuJpe  nur  'teiwe.^  vcluesoextémeummokli  et  plus 

VP^  gf^rfi&v  iTrv  ^^if^JimWiÂ^n  I  01^  n^oins  k-zeMléesi;  l'oiM^ioc  esinmmé- 

,  ,    ;    r.Uill»*);  .diaifmont  alAaèhé^pat*  aaihase')  il  est 

]iCHXQIjQPS]LPËËS,.;^eAi>io/M4V^.  fi«équenimenl  >Huni^onlti   d'un*  .|totit 

9QT.  «i^^N.  Cç.gr<pppe mmr^i , établi  .disque épig(f ne^ducehtrte duquèloa^t 
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le  sljfle  ;  le  fruit  est  un  akène  ordi^  de  Oassini  ou  notre  involucelle  n'a  , 

nairement    cylinJracé,    quelquefois  nous  le  répétons,  aUcttne  espèce  d'ad- 

renflëdans  sa  partie  luoyeuue  [Gun"  faërence  avec  le  calice;  elle  est  y»ar- 

delia) ,  et  se  terminant  a  son  sommet  faitement  libre  et  distincte  ,  et  nous 

par   pn  petit  rebord     membraneux  avons  peine  à  concevoir  comment 'uu 

tronqué,  UTëgulièrement  denticulé ,  observateur   aussi  babile ,  qui  s'est 

et  formant  une  sorte  d'aigrette  mar-  exclusivement  occupé  des  Synanthé- 

gioale.  rées,  a  pu  commettre  une  semblable 

JLies  genres  principaux  qui  appar*  erreur  dans  uu  genre  dont  les  flènrs 

tiennent  à  ce  groupe  sont  r  £c^2Aqpf,  sont  tellement  grandes  propbi'tion- 

Rolandra  ,    Lagasca   et    Gundelia,  nellement  aux  autres  genres^  de  la 

JLeurscaraclèt^s  communs  consistent  même   famille,    que  leur  structure 

en  des  fleurons  herm^hrôdites  régu-  peut  être  facilement  étudiée  à  l'œil  n  u 

liers,  accompagnés  chacun  d'un  in vo*-  et  sans  le  secours  de   loupe.  Nous 

lucelle  particulici'  ayant  le  style  ren-  croyons  donc  que  la  tribu  aës  Ecbl- 

lié  au  sommet  et  velu,  et  le  fruit  cou*  nopsées  de  H.  Gassini  ne  doit  point 

ronnë    pi^r   une  aigrette   marginale  être  adoptée,  et  qu'au  contraire  celle 

fimbriée.  .  des  Echinopsidées,.se  composant  de 

Maintenant  examinons  rapidement  genres  qui  ont  entre  etix  tant  de  ca* 
iè  groupe  des  Ëchinopsées  de  H.  Cas-  raclères  comiAuns ,  forme  on  groupe 
sini.  L  auteur  commence  par  prier  très^naturel.  •  (a.H.] 
^  lec^ura  de  rie  pas  confondre  sa  ECHINOPUS.  bot.  phan.  C'est-à- 
iribu  de^  Ëchinopsées  avec  celle  des  ^îre  pied  de  Hérisson  (Plutarque). 
Echinopsidées  du  professeur  Richard.  Probalïlement  VAnihyllis  erinacea,  L. 
l'Qur  lui  cette  tribu  ne  se  compose  fTburnefort.  )  Syn.  d'Ectwiiope.  F', 
que  du  seul  genre  Echinops.  Les  au*  ^^  ^^^^  "^  ,  '  *  ^^\ 
très  genres  qui  lui  ont  été  mal  à  pro-  irr^xjTwr^DxifiiT  r.  i  •  r  • 
pos  associés  i'ont  aucune  affinité  avec  ^  ^m^ORUm.EcàinorJ^nuyoïa. 
ce  ^enre,  et  appartiennent  à  la  tribu  Sous-genre  loruié  par  BlamviUe  far- 
des Vemoniées.  Certes  il  deviendra  "?*  *«*  Squales,  r,  ce  moi. .  [b.} 
difficile  pour  cenx  qui  auront  un^peu  ECHINORHYNQCE.  Echhiùfhyn^ 
lélwàié  la  structure  deii  quatre  genres  chus,  intkst.  Genretiniquede  Toi^re 
q lie  nous  ^vons  dit  appartenir  aux  des  Acanthocëphales  ;  les  Aniinatix 
Echinopsidées',  de  partager  l'opinion  qui  le  composent  ont  un  corps  Un 
de  H.  Gassini,. et  nous  allons  démon-  peu  allongé  et  arrondi ,  utrictilaire  , 
Xtek  que  cette  opinion  est  tout-è-fait  élastique  avec  une  trompe  rétractile  , 
erronée.  En  effet,  Tautenr  que  nous  garnie  de  crochets  cornés /'disposés 
combatton&ici  n'arlmetpasa'involor  régulièrement  sur  plusieurs  rangs, 
celle. propre  dans  le  genre  Echinops  ,  Les  sexes  sont  sépares  sur  des  indiyi- 
-et  ce  que  nous  avons  décrit  comme  dus  différens.  Ce  genre^  établi  par 
•tel,  il  reconsidère  comme  une  aigret-  Zoega  ,  adopté  par  tous  les  auteurs  ^ 
te.  Une  semblable  opinion  paraîtra  a  été  nommé  Acantkocephûlum'  f^afr 
fort  extraordinaire  :&  ceux  qui  croient,  Kcelteuter ,  et  Aeanihrum  par'  Achar. 
et  nous  sommées  dof  nombre,  qae  l'ai-  —  Le  docteur  Deslongchamp$  ,  oui 
grette ,  dans  toutes  les  Synànibérée^,  s'océupe  constamment  de  i^étude  des 
est  toujours  formée  par  le  limbe  du  Vers  intestinaux ,  a  bien  voulu  hous 
calice.  Aussi  a-t>*il  fallu  qtie  H.  Cas-  coinmuuiquer  l'article  suivailt',  au- 
sini  se  fondât  sur  une  ei*rèur  maté^  quel  nous  avons  cru  ne  dèVoik*  rien 
rielle  d'observation  poar  aitiver  à  un  changer  à  cause  des  observations  in~ 
pareil  résultat;  Et  Toici'  comment  téressantes  qu'il  renferme. 
Fauteur  dit  que  sa  prétendue  aigrette  Les  Ecbinorhynques  se  distinguent 
naît  de  tobte  la  surfaée  externe  du  aisénien  t  de  tous  les  autres  Vers  intes- 
calice ,  en  sorte  qu'elle  en  est  une  dé-  tin'iux  ,  par  un  prolongement  sinlë- 
pendapcé.  Cefiiit  esV  f^Vi^  :  l'aigrette  rieur,  rétractile,  garni  de  crochets  , 
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auquel  on  a  donné  le  nom  de  trompe;  (Ech.  iuba  )  trouvée  dans  Tintestîn 

et,  si  le  corps  ridé  de  quelques-uns  aeTEffraie^dontla  trompe  pré^eutc  a 

de  ces  êtres  parasites  a  pu  induire  en  sou  extrémité  extérieur  une  expan- 

eiTeur  des  naturalistes  habiles  et  les  siou  membraneuse  plissée ,  ressent- 

leur  faire  regarder  comme  des  Toe-  blant  au  pavillon  d  une  trompette  ; 

nias,    un    examen  plus  approfondi  nous  avons  trouvé  en  abondance  cet 

dissipe  bientôt  toute  espèce  ae  doute.  Ecbinorbynque  dans  le  même  Oi- 

Ces  Animaux  sont  des  Vers  en  gêné-  seau ,  mais  aucun  des  Vers   trouvés 

rai  allongés,  cylindroïdes ,  plus  ou  par  nous  n'oflQ'e  ce  caraclère;  la  de>- 

moios  ridés ,  que  Ton  trouve  adhé-  cription  donnée  par  Eudolphi  leur 

reus ,  au  moyen  de  leur  trompe ,  à  la  convient  d'ailleurs  parfaitement  bien, 

membrane  muqueuse   des  intestins.  Nous  sommes  convaincus  que  cette 

Il  n*est  pas  rare  de  les  rencontrer  li<-  expansion    membraneuse    ne    vient 

bres  de  toute  adhérence  et,  pour  ainsi  oue    de    la    protrusiou    accidentelle 

dire,  flottans  dans  le  canal  mtestinal.  au  canal  musculeux ,  situé  dans  l'é- 

Mis  dans  Teau ,  ils  ne  tardant  pas  k^  paisscur  de  la  trompe,  et,  destiné  a 

opérer  une  ^absorption  qui  se  mani-  faire  rentrer  cette  dernière,  en  la  re- 

feste  par  Taugmentation  en  longueur  tournant  comme  un  doigt  de  gant 

et  en  largein*  du  corps  ;  «es  rides  (  P",  plus  bas  la  desci'iption  de  Torga- 


trompe         _     _     _ 

Considérés  à  Pextérieur ,  les  £chi-  avec  le    corps  ^  lorsque    le  premier 

horbyiic^ues  offient  à  l'examen  ,  la  n'existe  pas.  Il  est  une  espèce  d'Eçhî- 

froinpe ,  le  col  et  le  corps.  norhy  nque  dont  la  trompe  diffère  en« 

La    Trompe.  —  Elle  termine   an-  tièrement  des  autres,  et  qu'on  serait 

térIeuHeruent  le  Yer,  lui  sert  à' se  tenté  de  regarder  comme^  de  van  t  tbr- 

fixer.À  J'iutestio,  et  très-probable-  mer  un  genre  pardculier,  si  l'on  ne 

ment  aussi  de  moyen    de  progrès-  trouvait  jquelques  espèces  qui  i'etf 

siou.  Sa  forme  varie  singulièrement  rapprochent^  et  si  l'organisa tiofn  ih-^ 

suivHtit  les  espèces  ;  elle  est  subglobu-  ternen'était  tout-à-fait  analoçuej  nous 

leuse ,  ovale ,  fusiforme ,  conique*,  en  ^  voulons  parler  de  rEchinorn^nqué  à 

inassué,  ou  é^ale  dans  toute  salon-  col  filiforme.  — Le  col  de  ce  singulier 

gueûr  ;  sa  surface  est  couverte  de  cro-  Animalcule  est  terminé  par  une  bulle 

chets  cornés^  aigus ,  recourbés  en  ar-  bu  ampoule  sphérique ,  remplie  d'un 

rière ,  et  disposés  trésor égulièrement  liquide  transparent ,  et  à  la  place 

en  quinconce  ;  ils  sont  plus  ou'  moins  d'une  trompe ,  on  n'aperçoit,  au  som- 

nombreux ,  plus  ou  moins  torts  sui>  met  de  la  bulle ,  qu  un  petit  disque 

Vent  les  espèces.  Il  est  des  Ecbino-  iiur  lequel,  au  lieu  de  crochets,  se 

rhynqucs don t la  trompe  n^est armée;  volent  de  Pelits  tubercules  cornés, 

que  de  deux  ou  trois  rangs  de  ci'ochets ,  ôvnlaires ,  dispoiés  en  rayons  au  nom- 

et  d'autres  sur  la  trompe  desquels  ou  bre  '4^  dix-huit  ou  vingt ,  et  oonVer- 

en  compte  soixante  ou  quatre-vingts  gens  de  la  circonférence  vers  le  centre 

rangées.  Dans  un  petit  nombre  d'es-  oii  se  trouve  une  petite  ouverture.  Ru- 

pèces,  on  voit,  entre  le  col  et  la  trompé,  dolphi  suppose  a  tort  que  la  trompe 

une  bulle  spnéroïde ,  beaucoup  plus  de  VEchinorhynque  à  coT  filiforme 

volumineuse  que  la  trompe  et  le  col;  est  touiou^  rétractée  et   renfermée 

elle  est  lisse;  son  volume  n'est  pas  dans  la  nulle;  il  n'y  a  d'autre  trompe 

constant  dans  tous  lès  individus ,  elle  que  le  disque.  Ayant  disséqué  plu- 

manque     quelquefois     entièrémçnf.'  sieurs  fois  cet  Animal,  nous  avons 

L'extrémité  antérieure  de  la  trompe  mis  un  soin  extrême  à  nous  assurer 

garait  fermée  dans  plurîeurS  ppèces;  de  l'organisation  de  la  bulle,  en  la 

ans  d'atilreà  elle  est  vi^iblementper^  déchirant   par    petites    portions    air 

forée.  Rudolphi  a  dédit  une  ^Spèc«  moyen  d'aiguilles,  sur  le  porte-bbjct 


du  microscope ,  et  ct^  e^camtnant  cha-  d'al^prd  ,  elle  ç^t  5^sceptib^  d^  rçA- 
que  portîou  avçc  cet  instrument;  pous  trer  dans  sa  propre  cavitë  ç\  d^  sç  dé- 
avons étudie  cet  Animal  sur  des  sujets  yelopper  ensuite  en  se  dérc^ulfint  abr 
trè3-développësetsurd'autrçs(|yi  Té-  solumeut  çpmme  les  tentacules  des 
taient  à  peine,  nous  avops  toujours  v^  Limaces  ;  de  plus ,  elle  peut  rentier  et 
une  huile ,  un  disque  ,  et  riçn  autre  sortir  en  vç^b^sq  et  to\ile  oéyeloppée  , 
chose.  Nous  sommes  entrés  dans  ces  dans  la  partie  aptërieure  dif  corps  de, 
dëveloppemens  ,  qui  paraîtront  un  l'Auimalî  c^s  deux  ^^rlesdft  mou ve-^ 
peu  mmutievix  et  que  nous  aurions  men$  se  commuent  de  diyersefiî  ma- 
yoloiitier^  supprimes,  si  no^s  eus^  nières,etVo^.peutdirequ^^^  trompa 
sionj  pu  omettre  de  parler  d'une  dis-  e^t  doublejnent  rétraçtil^.  ^ 
cussion  qui  s'est  éJevee  entre  Bremser  ÇoL  —  Çlp  nomme  ai^si  ]^  paftÎQ 
et  EJudofphi.  Le  premier  de  ces  bel-  placéç  entre  l'ei^trémilé  pçstérieure 
miuthologiste^  a  préten^i^  que  1^  dé  la  trqmpç  et  je  devant  qm  corps  ;  Ifi 
Echi)?orhynqyes  des  Oiseaux  aquati-  coJ  se  distingue  ordinairement  de  cep 
ques,  dont  la  surface  du  cprps  est  ar-r  deuip  parties  pfir  unç  raipu^pe  plus  ou 
mée  d|alguillQns ,  deyiennef)t  inermÇ9  mpips  rnarqi^éej  sa  longueur  vari^ 
avec  l'âge  ;  qne  )èur  trompe^  garnie  suivant, fes  i^âp^ces  ;  il  est  quelquefois 
d*ahord  dç  çrpqHet?,  s^  cp^nge  aussi,  tellement  court  ^  qu'il  se  tipuve  ré- 
avec  le;  ^pmps  »  en  pnç^  hullç  upse  ;  e^  4uit  à  iine  simple  rainure ,  daps  qv^Çl-* 
pn  mot,  î|  regarde  t9ujs  lés  Echïnp^  quç»  esp^cveà ,  fl  çst  plu^  long  4  "** 
r|;LJ^ques  armes  et  à  huile  des  0i7  ^àié  q^Ç  aé  Vaiitre;  d^  sorte  qpc  lf| 
seaiix  aquatiqup^  »  ^OTmn^  un^  seufé  trqmpç.  se  trpuve9..à  pause  de  cela  V 
et  méi|ie /ç;?pèiçe  qu'il  a  nommée  ^c/;«  avoir  pne  diré^ctipn  plus  ou  moi^^ 
ppfyptofjphu^.  l)[  a  même  pressé  |  upç^  ooliqué  sur  le  Cprp^'  Le  col  ê^t  toui 
tablç  op  les  ^^gradatiôns  d'une  forme  jqurs  inermi^  ,'.il  àuit  lés  mouvemens 
a  jL'aptre  sont  pii^nç^es,  Kwdolphj  çjp  1^  (^ pmpÇji  el  rpptfç  ayçcf  eÇe  ,4fin^ 
s'opp9^ad'aJ)prdpyec  forceà)t;es^P7  ïeWFR?/  -  .  ;  ,  ,  .  Lit. 
t&i^e  ;  il  ?'çst  depuis  rangé  à  l'opinioTi  .  4^  ÇQrpsi-  — T»  Pt  le  resté  ^e I'Apa- 
de  son  ^mi,  lor^qujB  celui-ci  }pi  à  fait  ipa|,  qui^  ylen^  après,  le  col  pprte  Je 
yoîr  un  Eçliiporhynqi|q,(^çA,  [^pf^aç-,  11^9;^  dç  çqrps-  fresqpe  topjouip  ^pj^atî 
roceplf.alus  trouvé  df^ns  une  Çspççç  ft  ri^é  qp^i^ïi  oi^  vient,  de,  rénçoptrcr 
d'Huître!  et  dç  Qoêland  d^  BfeffI) ,  l'E^îfiîiiÔFhynqùç  dans  Tintestin  d'ûi^  ' 
don^  IjÇ?  jçpnes  indîVjidps  spnf  ipupis  Ap  Wl  1  U  RÇ,  hvàe  pas  à'  se  gonfler  î 
d^uwé  trompe  siibgl^l^uleps/?  arpep  ses  ride?^^  4f ^parais? eut  îorçqp'bn  Je 
diç  croçljie^s;  fiçs  a^pljes  n'<'"'t  plus  d^  lai^^e .  séjourner  quelques,  momei^^ 
'           '         ^      '    '^-   ''- —  1^-    -^i-    pu 

^.__  ^,  _^^     _,,_   -,-,—  ^ ,_^„ -^^^  ^  ,  -,  _,  ._^-.,_  _-  , ,  -,   -^,  ^    5>^ 

topitr^^-fait  jnerme^  Ces  fajls.spnt  pp^i-  surface ,  1  jsse  ^ans  la  pltipart  des  es- 

tjf^,  ,çt  pp  j^f\  peut  les  contester;  qçpèn-  pécçp  j,  çst  hérlçiée  dans.quf Iques  au- 


dà^  ^qiis  TpppvQns  ..^flirpier    qu'ij  (res ,  éh  totalité^    P^  partiellement  ^ 

^  W'pst  poipt  ain^t  pour  TEçhipo-  d^ajguillop's  p^H?  oum^în?  .Y.pI^P^Ît 

^hfP^S^'^  »  Çol  filiform^.  Iffoi^?  ayon^  neu;ç ,  pl^p  9^,  m-W"?  ?«/r^*  V.^^^.^t" 

W?f<«Tl^,H^t  A^'W^M^°f  ^OMS>?s  4^  mi^^.  Posterie,i^fe  ^H.ff^'li;s  ^«  Paraît 

m4^  S^W^KPWÇftt^  e^  pops  le  ré-  pas  dis^inçien^epl,  perft)vee  dai^s  les 

ptops^  popç  ayofls  Joujoi^S  yu  la  feii5ejlle^;.pvais  dans  }e§  ma}.e^,lors7 

pi9,lp  et  jama^^  d'autre  troirp pis  qp^j^  quç  la  yésjpple  ,sémiiiale  p'çs^   pas 

diâquç  qui  ïfi  te^miï^é^  Au  sjirplus,  cç  saillaptp  au-denbrs ,  on  j[| yoit  pn<^- 

(aitinfirmç,  sf(9,$ Jâ.  détruire,  Ja  Jo|  oifvçrtûre  Bien  manifeste. 
4e  ^jemp^ji  il  proi^yje  ^efllemçpt  qpç         ^es  '  j^cTjEiinmrh^piJues  '  D>;éscnlenjL 

ûç  qni  es^  yjrai  pop^  ^ne  ç^pèc/ç  j  pe  inler^ureçaçm  ype'  ps^vit^  apsé?  spa- 

l>t  ^  f9^jour^  pçur  pne  ^p^^.-  ^  çieus^ç  A^^tipeé  presque  ûriijjucmç'nt 

ifpfffpee^^^pîj^cpjusjeur^mpqy^fnep^î  ^ ,TCûfe^'mér  Jqs, org^pes,  jénitau^  e^ 


les  muscler  qui  meuiretit  la  trompe,  ment  rdpani  partout  i  «es  fibres  aonC 
Les  parois  de  cette  cavité KVntformdes  plus  nombreuses  aux  deaxo6tes  de 
de  la  peau  et  de  deux  plans  muscu-  I* Animal,  oii  ils  forment  doux  large» 
laires»  La  peau ,  assOZt  résistante |  est  faisceaux  entra  lesquels  se  Toit  une 
perciie  d*une  infinité  ae  pores  invisi-  portion  du  plan  irans?ersal.  Les  fibres 
blés,  n^e  aux  instrumens  d*optt-*  longitudinales  sont  luisantes  oorome 
(}ue,  mais  démontrés  par  l'absorp-  de  ta  soie;  elles  adhèrent  assez  intU 
tion  rapide  de  Teau  que  présentent  mement  aux  transversales  dans  pin- 
ces Animaux  ;  elle  est  intimement  sieurs  pointa,  au  lieu  d'être  parailâes  ; 
unie  au  premier  plan  musculaire  dont  elles  s  écartent ,  puis  Se  rapprocbent 
la  direction  est  transversale^  C'est  à  en  formant  des  espèces  de  mailles  au 
la  face  interne  de  la  peau  ,  ou  peut*  travers  desquelles  se  voient  les  fibres 
être  même  dans  son  épdisseur^  que  se  du  plan  extérieur  ;  elles  régnent  de- 
trouve  une  infinité  de  vaisseaux  dont  puis  rextrëmité  antérieure  du  corps. 
les  principaux  troUcs  out  une  direc-^  On  vient  de  voir  que  les  fibres  du 
tion  longitudinale  et  qui  s'anaslomo-  plan  longitudinal  sont  spécialement 
sent  eûtre  eux  de  mille  manières*  Ces  accumulées  de  chaque  cdté  du-  Ver  i 
vaisseaux  ^  destinés  sans  doute  4  ab-  de  ces  deux  faisceaux  se  détachent 
sorber  les  fluides  ^ui  servent  k  la  deuxfortesbandeiettes  qui,  libres  de 
nourriture  de  l'An imsl,  n'ont  point  toute  espèce  d'adhérence,  viennent 
d'al^outissant  connu  ;  J|  est  pit>Dable  se  fixer  en  dedans  de  la  rainure  qui 
qu^ils  naissent  des  pores- de  la  peau  et  sépare  le  corps  d'avec    le  col.  Ces 

?[u'i)s  se  terminent  dans  les  tissus»  bandelettes  se  détachent  de  leurs  pla- 
is sont  très- visibles  et  colorés  en  rou-  ces  à  une  distance  qui  varie  suivant 
ge  dAus XEûàin9ràyacus  vascuto$u»»  les  espèces ,  mais  tou^urs  assez  voisi- 
Dans  les  autres  ils  ne  se  voient  qu'a*  ne  de  l'extrémité  antérieure  ;  elles 
près  une  légère  préparation  qui  oon-  sOat  destinées  à  faire  rentrer  la  trom- 
siste  k  laisser  macérer  pendant  quel-  pe  en  masse,  en  produisant  son  inva- 

Sues  jours  un  Ecbiuorhjteque  datas  gination  dans  le  corps  ;  elles  existent 

e  Teau ,  è  le  plonger  ensuite  et  le  dans  toutes  les  espèces*  On  voit  sou*-, 

laisser  pareillement  pendant  quelques  vent  quelques  fibi^es  se  détacher  do 

jours  dans  de r«sprit-de-irin  afiaibli;  ces  bandelettes,  et  venir  se  fixer  à 

alors  la  peau  se  détache  facilement  du  quelques  points  musGuleux<  Inlérieu-. 

Su  m  usculeux  exteiiie;  et ,  en  Téten-  remen  t  et  à  la  base  du  oo)  est  attachée 
it  sur  un  moi^ceau  die  verre  et  la  par  son  extrémité  antérieure  une  gai- 
plaçant  entre  la  lumière  et  Tosil ,  on  ne  musculeuse  è  fibres  transversales > 
peut  voir  trè3-4acilement  la  distribu'^  «plus  ou  moins  forte  et  longue,  suivant 
tion  des  vaisseaux.  Au-dessous  de  la  le  volume  de  la  trompe  au'elle  esldes-* 
peau ,  un  plan  musculeUx  à  fibres  tinëe  à  loger  quand  celle-ci  est  ré- 
transversales règne  depuis  la  base  du  tractée.  Celte  gaioe  est  creuse  ;. sa  ca- 
COU   jusqu'à  rextrëmité  postérieure  vite  est  parcourue,  de  même  que  celle 
de  l'Âninfïal»  Il  est  assez  épais  $  ses  cle  la  trompe  ^  par  un  tube  muscu*» 
fibres  puraissent  former  un  anneau  leux ,  trè$-mince ,  à  fibres  longitudi- 
complet ,  mais  non  un  plsin  continu  i  nales ,  qui.s  attache  d'une  part  en  de>, 
c'est  plutôt  une  sui/e  d'anneaux  pla-  dans  de  l'extrémité  libre  ou  antérieur 
ces  \ei  unS  derrière  les  autres  et  Sépa-  re  de  la  trompe  ,  et.de  l'autre  è  Tex- 
r^spar  ua  léger  intervalle.  Cette  dts-  trémité  postérieure  de  la  gaîni|.  C'est 
position  est  constante  et  très-marquée  ce  tube  musculeux  qui  lait  rentrer  la 
dans  toutes  les  espèces d'Ëchinorh^n-  trompe  dans  sa  propre  cavité  <  en  la, 
ques  que  nous  avons  pu  examiner*  A  retournant  comme  un  doigt  de  gant 
la  face  interne  du  premier  plan  s'en  ou  comme  le  tentacule  d!une  Limace^ 
trouve  un  autre  à  fibres  longitudina-  L'Ëchinoihynque  à  col  filifprme,  qui. 
les.  Celui-ci  n'est  point  aussi  ^pais  n'a'  point  de  trompe,  mais  fseulemenif. 
que  le.preniiieir>  et  n  est  pas  uniforme-  un  disque  >  ki'a  point  aussi  de  gaîoie?. 
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nutscoleuse ,  tandis  ({aé  les  Autres  organes  de  l'Eohiiiorhyiique'  çéarit 
Kchinoi  hynques ,  qui  ont  une  am-  son K très-volumineux  selon  Rudoit>hi; 
poule  et  une  trompe  en  même  lemps,  nous  renverrons  à  l'ouvrage  de  ce 
tel  que  rEcliinorhynque  à  col  c^lm-  savant  nmir  de  plus  amples  détails, 
drique,  ont  une  gaine  très>mamfeste;  Les  ËAiinorhvnques  ont  les  deux 
nous  nous  sommes  assures  plusieurs  sexes  sur  des  individus  diflfërens  ;  lés 
fois  de  ces  différences.  L'extrémité  li-  mâles  sont  plus  petits  et  plus  rtfres 
bre  ou  postérieure  de  la  gaîne^  flottant  que  les  femelles, 
dans  la  cavité  de  l'Animal ,  donne  at-  L'appareil  génital  de  celles-ci^ous 
tiicfafé ,  dans  la  femelle ,  à  une  des  ex-  a  présenté,  dans  les  Ëcfainorhj^nques 
ti^émités  de  Tovaire ,  et  dans  le  mâle,  à  col  cylindrique  et  à  col  filiforme,  un 
à  Tune  des  extrémités  du  conduit  se-  conduit  transverse  en  forme  de  Irom- 
minal;  dans  TËchinorliynque  k  col  pette ,  grêle  à  la  vérité,  qui  s*étendait 
filiforme  ,  qui  n'a  point  de  gaîne ,  depuis  rextrémité  postérieure  de  i'A-^ 
l'extrémilé  de  l'ovaire  nous  a  paru  se  nimal  jusqu'à  la  gaine  de  la  trompe,  et 
continuer  avec  un  petit  canal  muscu-  qui  très-probablement  Iravei^tfit  cette 
feux  qui  aboutit  à  l^puverture  centra-  aernière  et  venait  se  terminer  k  Tou- 
le  du  disquede  la  bulle.  N'aypnt  point  verture  extérieure  de  la  trompe.  Ce 
disséqué  de  mâle  de  celte  espèce  ,  conduit,  renflé  vers  sa  paitie  postë- 
nous  ignorons  oii  s'attacbe  l'origine  rieure,  contenait  une  assez  grande 
du  conduit  séminal .  A  oôté  de  l'inser-  quantité  d'œufs.' Nous  avons  pu  soi- 
tion  de  l'ovaire  ou  de  l'organe  mâle ,  vre  cecanal  en  arrière  jusqu'à  la  peau, 
adhèrent pa reillement deux  bandelet-  oii  il  se  rétrécit  un  peu;  mais  nous 
tes  rausculeuses  très-grêles  et  très^  n'avons  pu  voir  distinctement  s'il 
longues ,  qui  viennent  se*  terminer  et  s'ouvrait  a  l'extérieur.  Nous  serions 
se  fixer  dans  le  voisinage  de  Textré-  néanmoins  portés  à  le  croire,  ayant 
mité  postérieure  du  corps.  Dans  quel-  souvent  vu  une  sorte  d'orifice  à  l'éx- 
ques  espèces ,  au  lieu  de  deux  bande-  trémité  postérieure  du  corps.  Il  pa- 
lettes ,  il  y  en  a  quatre  :  deuxs'atta-  raît ,  d'après  les  observations  de  Goë- 
chent  alors  un  peu  plus  haut  sur  le  2e,  de  Zeder  et  de  Rurlolphi,  que 
corps  de  la  gaine  et  se  fixent  pari 'au-  TElchinorbynque  géant  ne  présente 
tre  extrémité  un  peu  moins  en  arrière  point  d'ovaires,  mais  que  ses  œufs 
que  les  deux  premières.  Les  bandelet-  sont  seulement  flottans  dans  l'abdo  - 
tes  sont  flottantes  dans  la  cavité  de  men.  Il  est  constant  que  toutes  le» 
l'Animal  ,  et  retenues  seulement  en  femelles  d'Echinorbynques ,  quoique 
avant  par  quelques  filamens  déliés  munies  d'ovaires  semblables  à  ceux 
qui  se  fixent  d'autre  part  à  la  face  in-  *  que  nous  avons  décrits,  ont  néan- 
terne  des  parois  de  la  cavité.  moins  une  grande  quantité  d'œufs 
Sur  les  côtés  de  la  gaîne  de  la  dans  leur  abdomen ,  et  nous  présu— 
tiompe ,  se  trouvent  deux  corps  assez  mons  que  si  ces  auteurs  célèbres  n'ont 
volumineux ,  le  plussouvent  allongés,  point  vu  d'ovaire  dans  l'Echinorhyn- 
cylindriaues ,  légèrement  ridés,  un  que  géant,  c'est  qu'il  s'était  rompu 
peu  renflés  à  leur  partie  moyenne  ,  dans  la  dissection  et  qu'il  avaitécbap^ 
quelquefois  aplatis;  ils  sont  fixés  par  pé  aux  recherches  par  sa  ténuité.  Le;; 
une  de  leur^  extrémités  à  la  face  m-  œufs  des  Echinorhynques  soti4  trèit- 
terne  de  la  base  du  col ,  l'autre  est  li-  nombreux ,  d'une  forme  elliptique , 
bre  et  flottante.  Dans  l'Ëchinorhyn-  très- allongée;  ceux  qui  ont  acquis 

Sue  à  col  cj'lindrique  (  qui  se  trouve  leur  maturité  offrent  unetachoobscu- 

an^   quelques  Poissons  ) ,    ils  sont  rc  à  leur  partie  moyenne.  On  ti^ouve 

très- coulis  ,   larges  et    réniformes.  parmi  les  œufs,  dans  la  cavité  abdo- 

Leurs  usages  ne  sont  pas  entièrement  mina  le  ,  des  corps  blanchâtres  ,  ar- 

connus;  Cuvier  les  regarde  comme  rondis,  beaucoup  plus  gros  que  des 

des  cœcums  et  Blainville  comme  des  œufs,  tantôt  libres,  tantôt  légèrement 

ovaires  ou  des  glandes  salivaires.  Les  adhérens  aux  parois  fie  la  caVité.  Ces 
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corps  sont  formes  d'une  iofinitë de  pe-  sëqiië  deux  mAles  de  TEchinorliyn- 
tits  grains  agglomères.  Hudolpbî  les  oue  transterse  du  Merle;  ic$  deux 
regarde  comme  des  placentas  ou  coty-  descriptions  que  nous  venons  de  citer 
ledoDS auxquels  les  œufs  auraientd*a-  cl  que  nous  avons  remai  quées  s'accor- 
boid  été  attachés.  Peut-être  aussi  sont*  dent  très-bien  pour  l'ensemble  et  la 
ce  des  œufs  non  encore  développés,  disposition  des  parties.  De  reitrémîté 
Ainsi  les  femelles  des  Bchinorhynques  postérieure  de  la  gaînc  de  \n  trompe 
nous  présentent  des  œufs  contenus  naît  ou  s'attache  un  cordon  très-grele 
dans  leur  abdomen ,  et  qui  sont  sans  (nous  ignorons  s'il  est  creux)  qui  bien- 
doute  transrais  au-dehors  après  leur  tôt  s'unit  avec  deux  corps  ovalaires 
maturité,  au  raoven  d'un  ovaire  ou  (testicules]placésrun  derrière  l'autre, 
plus  exactement  d'un  ovîducte  ;  mais  et  séparés  par  un  étranglement.  Ces 
comment  entrent  -  ils  dans  ce  canal  ?  deux  corps  communiquent,  par  un  ca- 
Nous  n'avons  pu  y  apercevoir  aucune  nal  étroit  et  de  peu  de  longueur,  avec 
ouverture  ,  aucun  appareil  destiné  k  un  autre  canal  (la  Tésicule  séminale) 
celte  transmission.  Par  quelle  voie  beaucoup  plus  large  et  plus  long,  qui 
l'Animal  )elte-t-ilses  œufs  au-dehors?  vient  se  terminera  l'extrémité  posté- 
Nous  ptésumons  que  c'est  par  Tex-  rieure  du  corps,  en  s'ouvrant  sans 
tiéroité  postérieure, 
de  renflement  ou 
présente  l'ovaire  en 
daotGoëze,  Zeder  et  Hudolphi'  ont  munique  des  testicules  avec* la  vési- 
pu  faire  sortir,  en  pressant  TÉchino-  cule  séminale ,  il  y  en  a  plusieurs,  et 
rhynqu6géant,desœufspar  sa  irom-  la  vésicule  présente  de  chaque  côté 
pe,  et  la  dissection  semble  démontrer  quatre  lobes  creux  du  diperitcutum. 
que  l'ovaire  se  prolonge  jusqu'à  l'o-  L'ampoule  qui  se  développe  à  Texté- 
rifice  de  ceite  trompe  ,  en  passant  au  rieur  k  l'instant  de  la  técondation 
travers  de  sa  gaîne.  n'était  point  encore  sortie  ;  renfermée 
Les  £chinorhynque4  mâles  présen-  dans  la  cavité  abdominale ,  elle  corn- 
tent  souvent  à  l'extrémité  postérieure  muniquait  avec  la  vésicule  séminale 
de  leur  corps  une  ampoule  en  général  par  un  canal  court  et  étroit.  Toutes 
arrondie  ,  distincte  de  celui-ci  par  un  ces  parties  sont  maintenues  dans  la 
rétrécissement  profond ,  et  accompa-  cavité  abdominale  par  des  filamens 
gnée  quelquefois  de  deux  ou  d'un  très-minces  qui  s'attachent  à  ses  pa- 
plus  grand  nombre  de  petits  appen-  rois.  On  ignore  comment  s'accomplit 
dices  arrond'     '"        '         *'  -»    **»       j  .•        -i      »:.  ,  . 

dantne 
le;  il  paraît 
que  vers  r(  ^    ^ 

passé  ce  temps,  il  est  très-difficile  de  mucosités  intestinales  où  les* œufs  ont 

distinguer  le  mâle  d'avec  la  femelle,  été  déposés,  les  féconde  ainsi  par  un 

à  moins  qu'on  ne  le  dissèque  ou  que  contact  immédiat, 

sa  transparence  ne  pern^tte  de  voir  ,  On  ne  sait  rien  de  positif  sur  le  temps 

dans  sa  cavité,  les  testicules  et  la  vé-<  que  ces  Animaux  mettent  à  se  dcve-> 

sicule    séminale.    Rndolphi    donne  lopper.  Ils  sont  très-peu  vivaces;  leurs 

(Syn. ,  p.  186  ) ,  d'après  riitszch  ,  la  mouvemens  sont  très-lents,  au  moins 

description  des  organes  génitaux  ma-  dans  ceux  que  nousavons  observés;  ils 

1«5  de  TEchinorhynque  géant.  Blain-  consistent  en  un  raccourcissement  et 

ville  (Dict.  des  Se.  Mat.,  art.  Echino-  un  allongement  alternatif  du  corps^  et 

rliynque)  a  décrit  ceux  de  TEDchino^  un  mouvement  presque  continuel  de 

rlwnque  de  la  Baleine  (sans   doute  saillie  et  de  rétraction  de  la  trompe, 

rpichinorhynque  Pon^gène,  Rud.),  Lorsqu'un   Echinorhyoque  veut  se 

mais  en  les  prenant  pour  un  intestin  fi^ter  dans  un  point  quelconque  de 

avec  des  rendemens.  Nous  avons  dis-  Finte^lin,  il  entbnce  sa  trompe  dans 
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la  muqueuse;  en  la  dëroulai»^.|  tomme  mùjevmé;  4°  à  trom()e  rehâëli  dans 

se  déroulent  les  tentacules  des  Lima-  la  portion  atttéiHeUre  $  b^  à  trompe 

ces.  Par  ce  moyen  -^  il  traverse  quel-*  renilée  à  sa  base  j  6^  à  trompe  éylin-^ 

quefois  T^paîsseur  de  Tintestin  ,  et  drique  du  linéaire*  Les  autres  divi- 

vient  tomber  dans  l'abdomen.  Lors-^  sions  ne  sont  point  subdivisées;  en-** 

qu'il  veut  se  détacher  y  il  fait  rentrer  fin  les  espèces  qui  ne  sont  point  as- 

sa-  trompe  dans  sa   propre  cavité;  sez  bien  connues  ,  sont  mentiotmëeâ 

alors  les  crochets  de  la  trompe  ,  dont  comme  douteuses.  CesrdivisioDS  ,  peu 


Quand  on  veut  enlever  de  vive  che  et  la  conniiisbanoe  des  espèoéi^. 

force  un  Echinorhjnque  fixé  par  sa  Ikslongcbamps   £iit   mention-  de 

trompe ,  on  ne  peut  y  parvenir  qu'en  ctfnt  cinq  espètes  d'Echinorhynques, 

arracnant  une  portion  de  la  mem-  d'après  Kuaolpbi ,  dont  plus  àe  la 

brané  muqueuse  ,  ou  en  laissant  la  moitié  sont  douteuses.  Parmi  les  pre^ 

trompe  qui  reste  implantée.  mières ,  nous  remarquerons  les  espè- 

L'ËchiDorhynque  à  col  filiforme  ces  suivantes  : 

parai l  ne  pouvoir  se  déplacer , -il passe  ËChinokbYîïqus  &ààMT ,  Echino-^ 

sa  vie  dans  le  lieu  oii  l'œuf  qui  le  eon*  ràYncàttsgigaSf  Goëze,  Ëncycl.  mëth. 

tenait  &'est  développé.  Son  col^  très-  pL  Zj  »  fig»  3-7.  -^  Long  d  un  ■  cinq 

mince ,  traverse  leà  membranes  mu-  décimètres ,  à  corps  eylindrique ,  dé- 

queuseset  rausculeuses  par  ui^çon-  croissant  postérieu rement,  de  oouleur 

duit  très-étrôit  ;  sa  vésicule  ^  qui  rem-  blanche  ;  la  trompe  courte  j  presque 

place  la  trompe ,  -forme  une  grosse  globuleuse ,  armée  de  wx  rangs  de 

saillie  atrondie  sous  le  péritoine  qui  crochets  assez  >fort8  placés  en  quin- 

recouvre  la  membrane  musculeuse  ,  conce.  Habite  en  tout  temf>ftles  intes^ 

et  le  corps  de  ce  parasite  est  saillant  tins  grêlea  du  Goohon  domestique  et 

danslecanalintestinal.il  noussemble  du  Sanglier. 

impossible  que  la  vésicule  puisse  pas-  £ghino]IBYMq,u£  oijobulisvx \ 

ser  »  sans  se  déchirer  y  au  travers  de  Echinorhyue^iuê^  ghbul&sus  y  Rndal^ 

l'ouverture  qui  donne  passage  au  col.  phi  ^  Ënoyol.  métb.,  pl<  38  >  figi  16^ 

D'ailleurs ,  on  ne  trouve  jamais  cette  18.  —  Long  d'un  cenlimoitre  au  plus 

espèce  libre  dans  rintestin<  (deux  à  quatne  lignes);  de  ooMieur 

Les  Ëchinorh^tkques  sont  très-nom-  blanche  »  a  trompe  ovaiîe  i  armée  de 

breux  en  espèces  ^ la  plupart  ont  des  six  à  huit  rangs  de  crochets,  à  corps 

formes  trés-élégaates ;  ils  habitent  le»  oblong ,  atténué  en  arrière.  Habite 

voles  digestives  y  et  spécialement  l'in-  les  intestins  de  rÂ.BgMiftlle  eonvm^une 

testin  des  Mammifères ,.  des  Oiseaux ,  et  de  pli^&ieurs  autres  Poissons, 

des  Reptiles  et  des  Poissous.  On  les  ËcBiNonBYN^UB   baccilkairb  , 

trouve  quelquefois  accidentellement  Echtnorhfnehiis  haiKç,îiintis\  2«der  , 

dans  la  cavité  abdominale.  .  Ëncyd.  raéth.)  pU  58^>  fig.  a*  a-c.-*-- 

Rudolphi.a  formé  deux,  groupes  Long  de  trois  a  quatre  centimètres 

principaux  des  Echînoi hy nques ':  le  i environ idix-huit ligne» X ^< couleur 

premiejr  renferme  ceux  dont  le  col  et  blanche ,  à  trompe  eylindrique,  rea- 

le  corps  sont  inermes*  ie  second,  fiée  en  avant,  arnftée  d'environ  trente 

ceux  dont  le  corps  ou  le  col  sont  ar-  rangs  de  orôehets  trè»-sei'rés  Habite 

mes.  Au  premier  groupe,  se  ratta-  les  mtestind  duHarle  viAgaire. 

chentlesËchinorhynques  dontlecol  ECBiifORBYBiQ^UiE  Aéntsci,  Echi*- 

est  .court  ou  nul ,  et  les  £chinoi1liyn-  noràynchus  a/?^Xtô/a//!/#  ,Rudi,£ncyci. 

ques  dont  le  col  est  allongé  ;  la.pce-  méth.ipl.  $8,  fig*  5-^5.  jl-C.-^Longde 

tmière  subdivision  comprend ,  1^  les  deux  à  trois  centimètres  «  à  tn»mpe 

Echinorhynques  à  trompe  subglobu-  cylindrique  aimée  de  crechets*ditpo- 

teuse  ;  a^  à  trompe  ovale  ;  5^  à[  trom**  ses  sur  f)lu6ieur3  rangs ,  dont  U  nomr 

pc  obtongue  reufiée  dans  sa  partie  bre  vane  de  huit  à  vingt  $  corps  cy* 
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liudiique  alUnuë  aux  deux  extnémi-  teintât  couM^oudecesdeiacoolearsi 

tes.  Habite  les  iatestins  de  plusieurs  à  trompe  oulonsue ,  liuë«iire  ou  ovale 

Poissons  d'eau  douce.  armée  de  huit  à  douze  rangs  de  cith^ 

EcHiKORHYNQUB     cYJJLNDEAci  ,  chets;  à  corps  oblong,  souyent  par- 

Eckinorhyhchus  cylindraceus ,   En-  tagë  en  denx  parties  par  un  et  rangiez 

cyci.  mëth. ,  pi.  37,  fig.  8-1  a.  Lon-  ment.  Habileles  intestins  des  Canards 

gueur,,  trois  centimètres  (environ  un  domestique   et  sauvage,  de  l'Oie  et 

pouce)  î  à  trompe  linéaire  et  longue ,  de  plusieurs  autres  Animaux  aquali- 

armëe  de  onze  rangs  de  crochets  den-  ques. 

ielés  sur  leurs  bords  |  corps  cylindri-  Echinorhtnque    Scib  ,    EcMno^ 

que  courbé  aux  deux  bouts.  Habite  r////<r/i2/5jDm/M,Rudolphi. Longueur 

les  intestins  du  Pic  vert  et  du  Pic  deux  à  neuf  centimètres  (  trois  â  six 

varié.  lignes  )  j  de  couleur  de  sang  ;  à  ti*ompe 

EcHiNORHYNQUE  TROMPETTE  ,  linéaire  ,  droite  ,  blanche  année 
EchinorhynchusTubay'^uâi.,lAv\\.  ^  d'environ  quarante  rangs  de  forts 
Zool.  Dan.  vol.  11,  p.  89,  tab.  69,  crochets;  corps  cylindrique ,  presque 
fig.  7-1 1.  Longueur,  cinq  à  six  ceuti-  filiforme,  d'un  millimètre  au  plus  de 
mètres  (environ  deux  pouces),  sur  largeur,  armé  de  crochets  à  sa  partie 
un  millimètre  environ  de  largeur  ;  à  antérieure,  obtus  &  son  extrémité  pos- 
trompe linéaire  droite ,  armée  de  plu-  térieure.  Habite  les  intestins  des  Ma- 
sieurs  rangs  de  crochets  très-petits  ,  quei-eaux,  de  l'Orphie.  (lam..x.) 
munie  à  sonextrémité  libre  d'un  tube  *i?miTiwrMirvT\nm*  j.  ^  ' 
membraneux    plissé    longitudinale-  .,  kp            v      dF  1  '         ''^  ^°"* 


intestins  du  grand  Duc  et  de  quel-  V'^  i     iT  j'''\T  °  l     *?  "•*"® 

ques  autres  dseaux  de  nuit.  ^^^^1  *^    .'  !Î.  1?**  ^  ''*°'î  *«'- 

ECHINORHYNQUE  A  COL  CYLINDRI-  !?"*«c»«^  ««Pj  péulifonues  et  aigus; 

QUE,    Ecàinoràyncàus   iereiicoUU  ,  »1  correspond  au  genre  ^«to*s  de 

Rudol. ,  Miill.  /zoal.  Dan.  vol.  i  ^"\'  °"  ^'^"^  •««  Soutei  es  de  La- 

p.  45,  lab.  37  ,  fig.  1-5.  Longueur,  "'*'^-                                 (l.Aif..x.) 

cinq  à  huit  centimètres  (  six  lignes  *  ECHINORYS.  échin.  V.  Echi- 

au  plus  ) ,  de  couleur  blanche  )  jaujie  nocorys  et  Eciiinocoryi^es. 

r,":raj  ï^^si^i^  étTbi^'^^^'^Tt  '^"^^  ""^t 

sénés  de  petits  crochets.  Habite  ils  ^r!f^h  ï»";  Van-Pheisum  pour  des 

intestins  de  plusieurs  Poissons  de  mer  ^"^sins  dont  le  tet,  quoiquà  peu 

et  de  rivière  P"^^  circulaire  ,  est  en  quelque  sorte 

EcHiNokïiYNQUE  WRiÉ  ,  Echino-  '"^g"j»er.  Ce  sont  des^a^i^w  de  Klein 

Thynchus  stiiatua,  Goëze,  Encycl.  «t  de  Leske,  et  des  Galentes  de  U- 

mëth.,  pi.  37 ,  fig.  i3-i4.  Longueur,  ^^^^^'                                (lam..x.) 
dix   à    douze    centimètres  ;  trompe  -     *  ECHINOSPATAGUS.  échin.  Ce 

courte,  cylindrique,  un  peu  élargie  nom  a  été  donné  par  Brejnius  à  un 

en  avant ,  armée  de  douze  rangs  de  genre  de  la  famille  des  Oursins,  dans 

crochets  médiocres  5  corps  d'une  for-  lequel  la  bouche  est  placée  entre  le 

me  bizarre,    couvert    de  quelques  centre  et  le  bord,  et  dont  l'anus  est 

stries  longitudinales.  Habite  Tintes-  au  bord  de  la  partie  supérieure    op- 

tin  du  Héron  commun,  du  Cygne,  posée  à  la  bouche  un  peu  oblique- 

du  Pygargue ,  etc.  ment.    Bruguière    Ta    composé  des 

ECHINORHYNQUE  A  oouLEURB  VA-  Spatangues  et  des  Spatangoïdes  de 

riables,  Echinorhynchus  persicolor  ^  Kjein,  que  Leske  a  réunis  dans  son 

Rud.,  Encycl.  méth. ,  pi.  .58,  fig.  1.  genre  Spaiangus  ,    adopté  par  La- 

A-B.  Longueur  ,  cinq  à  sept  centime-  marck  qui  Ta  modifié  et  augmenté. 

(LAM..X.) 


A-B.  Longueur ,  cinq  à  sept  centimè- 
tres Cdeuxà  trois  lignes);  tantôt  blanc. 


TOME   VI. 
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ÏGHINOSPERME.     Echinosper"  apcartiennent  au  même  groupe.  Le 

mum,  BOT.  FHÂN.  Genre  de  la  famille  même  genre  a  été  constitué  sous  le  nou* 

des  Borraginëes  et  de  la  Pentandrie  veau  nom  de  Rochelia  par  Rœiiier  et 

Monoeynie  ,  L.,  propose  en  1794  par  Schultes  {Syst.  Veget.  yol.^iv,  p.  la); 

Mœnch  sou3  le  nom  de  Lappulay  et  mais  la  puolication  du  genre  proposé 

admis  sous  le  nouveau  nom  à*Ecki^  par  Lehmann  ayant  rantëriorité ,  ce* 

nospemtum  par  Lehmann  (  Plantœ  è  lui-ci  doit  seul  subsister.  —  f^. ,  pour 

famiLAsperifofiarum,  etc.) et  par  Reî-  plus  de  renseignemens ,  le  mot  Myo- 

ckenbach.  C'est  un  démembrement  sotis.                                        (g. .m.) 

du  ffeure  Myosotis  de  Linné ,  dont  il  •  ECHINOTES.  bot.  phan.  (L'E- 

ne  diffère  essentiellement  que  par  les  cluse.)  Syn.  de  Bdnduc.  F',  Guii«ZiAK« 

akènes  bérissés  ,  non    perforés  à  la  dîna.                                             (b.) 

base  y  et  attachés  à  un  réceptacle  côn<*  EGHINUS.  mam.  F'.  Hérisson. 

tral;  dans   les  autres  Myosotis     au  EGHINUS.  icHiN.  F.  Oubsin. 

contraire,  les  akènes  sont  glabres,  ; irr-Tiii^irrc                     r\    . 

perforés  et  attachés  au  fond  du  ca-  /ECHINDîj.bot.  PHAN,OnlrouT«> 

lice  ;  d'ailleurs  c^est  le  même  port  et  ,^^cnt  sous  ce  nom  ,  dans  la  Flore  de 

la  même  structure  dans  toutes  les  au-  }*  Cochmchine ,  un  Arbuste  à  feml- 

très  parties:  Il  est  donc  plus  naturel  {«s  «Perses ,  ti  ea-entieres ,  ovales  ou 

de  ne  considérer  le  groupe  des  Ecài-  <l*visées  en.  trois  lobes  aigus,  et  ma»-- 

mospemunt  ou  Lappula  que  comme  ^"^«^  d  un  réseau  de  vaisseaux  lége- 

unesectioadu genre  Myosotis. Cepen-  '^«'**.  saiilans.  Ses  fleurs,  portées 

daikt  R.  Brown  et  SwarU  sont  d^vis  f^^petit  nombre  sur  des  pédoncules 

4e  le  distinguer  génériquemenl.  Cette  }»  ^^aux ,  sont  dioiques  ;  dans  les  mâ- 

dialinction  admise ,  le  genre  £:cA//îo.  '/^  an    observe  un  calice  squame- 

spflmf^iii  se  composerait  d'une  quin-  *«™«   découpé   supéneutcment  en 


vn««.iji  «•  «va  GQcappes  accompagnées  ^v  i     -1  «         ■  1    « 

bractées.  Ici  se  trouve  VEcàinosper^  f?»'  àanthères  globuleuses  très-p 

miim  Lappula ,  Lebm.  »  ou  Myosotis  ^'^'  Daiu^les  fleur»  femelles  le  calice 

Lappùla,  L.,  que  Ton  rencontre  en  ?«^P*^^«g«  «?  ^^  «u  six  divisions 

France  et  dans  presque  toute  l'Euro-  '°^les  ;  il  n  y  a  pas  noB  plus  de  con 

ne ,  wi  milieu  des  décombres  et  dans  ™*«  |,?®"»  «*?!«*  «J**?;^  «*  ^«^^s  P?r^ 

I^  lieux  stérUea.  Le  Myosotis graailis,  *^î  \^\  "^^"^ï.^  ^Tx.  '  ^^^^9^^^> 

RuijB  et  Pavon  ,  Plante  qui  croît  au  P^Jim^«  de  poils  subulés  et  forts,  est 

Chili  5  les  Echinospermum  Condylo-  *  d«"»  coque»  globuleuses  et  mono- 

phonim,E.Redouskii,U\im,,eiU  5P«™es-    Loureiro    rapporte    avec 

Myosotis  Echinopkom  de  Pallas  ,  es-  *»"*«  ^  Sf  .?««^    1  0/aw«^    de 

pèces  indigènes  de  Tempire  russe,  ap-  R»niph,  décru  et  figuré  dans  1  ^o/w 

partiennent  encore  à  cette  division,  ^us  Ambomensts  {T.  m  pag.  4a,  tab. 

fians  la  seconde  sous-section  caracté-  ^*  \\  »™"d  ^"^^^  *  f«.*}î"^  opposées 

risée  par  ses  fruits  inclinés  et  ses  et  disposée?  par  ver UciUes  de  quatre , 

grappeVpresque  dépourvues  de  brac-  ^"  ^'>'^\  ^e^''."»*  P^^^^ne  renferme 

lées,  se  trouvent  trois  Plantes  des  «no  graine  unique.  (^- *'•':> 

climats  chauds  de  l'Orient ,  savoir  :  ,  ^^^^  "^~  ^  ^^'Tq?  J^'^'^'i^AÎ^ 

VEchinospermum  Zeylanicùm,  VE,  donnéàuneespècedeSlatice;d  dési- 

Javanicum  et  VE,  Birboniçuml On  y  %^^  Alamandacaikartica  dansBar- 

a  ioint  le  Myosotis  Vir^inica  ,  L. ,  et  r^*"*  >  «^  ^^^  «ydnes  dans  Halfer.    (b.) 
le  Myosotis  deflexa ,  Wahlenb.  Il  est      ECHfOCHlLON.  bot.  phan.  Genre 

douteux  que  des  Plantes  de  patries  de  la  famille  des  Borraginées  et  delà 

aussi  diverses  (  puisque  ces  deux  der-  Pentandrie  Monogynie ,  L.,  établi  par 

nières  habitent  l'Amérique  septen-  Desfontaines  (/7or.  u^//a/i/.i,  p.  167) 

trionale ,  la  Laponie  et  la  Norwège)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  corolle  tuba- 
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lëe  ,  iri'éguliére ,  à  deaz  lèvres ,  dont  Hp|)e1att  ainsi  le  genre  Tragus  de  Hal- 
la  sopërieure  est  à  deux  lobes ,  Tm-  1er  ou  le  Lappago  de  Scbreber.  V. 
fërieureà  trois;  tube  grêle,  un  pou  Traovs.  (a.  B.) 
arqué  ;  cinq  ëtamioes  incluses  y  insé- 
rées au-dessous  de  l'orifice  de  la  oo-  ECRITE.  Echites,  oo^.  prak.  Ce 
rolle  ;  un  style  et  un  stigmate  bildbé  ;  genre  tait  partie  de  la  famille  natu- 
Quatre  akènes  tuberculeux  placés  au  relie  des  Âpoc^nées  ,  et  de  la  Ventan- 
M>nd  du  calice.  Ce  genre  est  fort  rap-  drie  Monogynie»  L.  )  il  se  compose 
procbé  des  Vipérines  dont  il  ne  se  d*Arbustes  vol ubiles,  ayant  des  feuil* 
distingue  c]|ue  par  sa  corolle  divisée  les  opposées  entières,  munies  è  leUr 
en  deux  lèvres.  Plusieurs  de  nos  base  cie  poils,  simulant  des  stipules; 
Eekium  )  offrant  une  modification  de  les  fleurs ,  qui  sont  souvent  très-gran- 
«eue structure,  doivent  encore  a0ai*  des  et  fort  éclatantes,  d'une  couleur 
blir  beaucoup  son  caractère.  La  senle  blanche ,  rose,  jaune,  ou  pourpre , 
espèce  dont  il  se  compose  est  r£cib<o-  offrent  différens  modes  dinfiores-* 
eAilan  /natcoaMm^  Desf* ,  loc,  ciâ.,  t*  cence;  elles  sont  pédonculées  et  for-> 
4?  9  Plante  dont  les  tiges  sont  ligneu*  ment  tantôt  des  sertules  ou  ombelles 
ses  ,  droites  ,  rameuses  et  hautes  simples ,  tantôt  des  grappes  fAus  ou 
d'environ  six  décimètres  j  ses  feuilles  moins  ramifiées^  leur  calice  est  court, 
sont  éparses ,  linéaires,  subulées ,  al*  à  cinq  divisions  profondes  et  étioites  ; 
ternes  et  bérissées  9  les  fleurs  sont  la  corolle  est  nionopétale,  régulièrf , 
bleues  et  jarunâtres  k  l'entrée  du  tube  tubuleuse ,  tantôt  infundibufifoime , 
de  la  corolle,  sessiles  ,  solitaires  et  tantôt  bypocratériforme  ;  son  limbe 
axillatres.  Elle  a  été  découverte  par  esta  cinq  lobes  inéquilatéraux,  étroits 
Desfontaines  aux  environs  de  Ké-«  et  ai|^us,  ou  larges  et  arrondis  1  les 
lFOoan,daQS  le  royaume  de  Tunis.  étammes,  au  nombre  de  cinq,  sont 

(e..)r.)  tantôt  incluses,  tantôt  saillantes  hors 
ÉCHIOIDE,  Echioidea.  bot.  de  la  corolle }  les  anthères  son  t  sagi  i- 
FBjiN.  Quelques  Plantes  de  la  famille  tées,  è  deux  logesj  l'ovaire  estdounle, 
des  Borra^inécs ,  qui  pour  la  plupart  surmonté  d'un  seul  style  filiforme , 
a|)partenaient  au  genre  Ljcopsis  de  que  couronne  un  stigmate  discoïde 
Linné,  ont  été  réunies  ej)  un  genre  bilobéi  cet  ovaire  est  environné  par 
que  le  professeur  Desfontaines  a  nom-  un  disque  bypogyne  qui  se  compose 
rùé  EcAioides  dans  sa  Flore  Atlanti-  de  cinq  lames  glanduleuses ,  redres*' 
c^ne.  Mais  Tantériorité  étant  accruise  sées.  Le  fruit  est  un  doublé  follicule , 
au  nom  de  iVb/7ffa  proposé  par  Medi-  très-rarement  un  follicule  simple, 
eus  et  Mœnch  pour  le  même  genre ,  allongé,  très -grêle  et  quelquefi»îs 
la  majorité  des  botanistes ,  et  entre  presque  filiforme.  Les  gmine»  por- 
autres  le  professeur  De  Candolle  tent  une  sorte  d'aigrette  à  leur  ex- 
dans la  Flore  Française,  ont  ado^  txiémité  inférieure» 
té  cette  dénomination.  Nous  con-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  fort 
formant  aux  priùcipes  qui  doivent  nombreuses*  Une-  grande  partie  crdît 
régir  la  nomenclature  et  sans  lesquels  en  Amérique  et  dans  l'Inde.  Robert 
elle  ne  saurait  avoir  de  fixité',  nous  Brown,  dans  son  travail  sur  la  fa- 
renvoyons  au  mot  Non£a  pour  la  mille  des  Apocynée»  (  fl^'ern.  Soc, 
description  de  ce  genre.          (CK.)  ï>om.  i  ),  a  séparé  du  genre  Echite 

\EGHION.  MOLL.  (Poli.)  r.  Ano-  f{»^^V^  «»P*?«»  P^\  «  former  un 

^nj^^  genre  particulier  avec  le  nom  de  Par- 

ECHIQUIER.  iNS,  (Geoffroy.)  Syn.  soMia.  L'auteur  place  dans  ce  genre 

de  Panisquc ,  espèce  dé  Papillon  du  ^«"tes  les  espèces  d  Echues  qixi  ont  la 

genre  Hespérie.  r.  ce  mot.          (B.)  cor^"e  mfUndd>ultforme  et  les  éU- 

^r^nra                          V  miucs  ssCillantcs ,  ne  laissant  dans  ce 

*  ËCtilS.  «BFT.  om.  V.  ËCBiDKA.  dernier  genre  que  celles  dont  la  co- 

ECHISACHYS.  bot.  nnK^.  Necjcer'  roUe  est  tiypocratériforme  et  les  éta? 

4* 
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mines  incluses.  Ces  deux  genres  nous  -  ECHIUM.  bot.  phan.  /^.  Vif êaine. 

paraissent  avoir  de  trop  grands  rap-  *  ECHIDRES.    EehiurL    ANMEt. 

ports  entre  eux  pour  ne  pas  devoir  Famille  de  l'ordre  des  Ajinelides  lora- 

rester  réunis.  bricines ,  établie  par  Savigny  (  Syst. 

Parmt  les  espèces  d  Echrtes  ,  nous  jes  Annel. ,  p.   i oo  )  et  ayant ,  sui- 

dirons  quelques  mois  des  deux  sui-  ^^ut  lui ,  pou?  caractères  :  brancbics 

yanles  :  nulles  ;    1  organe   dé  la    respiration 

EcHiTE  A  DEUX  FiiEiTRS ,  Echites  s'arrête  à  la  surface  de  sa  peau  ;  bou- 

bifiora ,  3sLCq.  Am. ,  t.  21.  C'est  un  cLe  non  rétiactile,  tenUculée,  ou 

Arbuste  sarmenteux,  qui  croît  dans  àa    moins   poui^ue    extérieurement 

l'Amérique  méridionale  et  les  Antil-  d'un  appendice  charnu  et  extensible, 

les.  Il  peut  s'éîfever,  en  se  tordant  q"i   paraît   constituer   un   véiitablc 

autour  des  Arbres  voisins,  jusqu'à  tentacule?  pieds  ou  appendices  laté^ 

une  hauteur  de  quinae  à  vingt  pieds,  raux  remplacés  par  des  rangs  drcd- 

ïoutes  ses  parties  renferment  un  suc  laires  de  soies  métalliques  distribuées 

acre ,  laiteux  et  blanchâtre ,  que  l'on  s»»r  cerUins  anneaux  du  coeps  ;  soies 

retrouve  dans  toutes  les  autres  es-  complètement  rclractileSy  la  plupart 

pèces  du  même  gcnire  ;   ses  feuilles  très-simples  ;  point  de  soies  à  cro- 

sont  opposées,  courtementpétiolées.  chets  ;  la  présence  de  soies  rétrac* 

oblongues ,  aiguës,  longues  de  deux  tiles  distribuées  par  rangs  circulaires, 

à  ti'ois  pouces  ,  coriaces  ,  glabres  en  distingue  la  famille  des  Echiures  de 

dessus,  glauques  à  leur  face  infé-  celle  des  Lombrics-;  leur  intestin  très- 

rieure  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  très-  gre^e  et  très-long  fait  plusieurs  replis 

grandes  ,  réunies  au  nombre  d'une  flottant  dans  la  cavité  abdominale  ;  il 

à  trois  au  sommet  d'un  pédoncule  est  dépourvu  de  cœcums.  Cette  fa- 

axillaire  ;  leur  corolle  est  infundibu-  milïe  ne  comprend  que  le  genre  Tha- 

Itforme,  à  cinq  lobes  très-larges  ;  les  lassème.  r.  ce  mot.                 (aud.) 

antbères  sont  velues  à  leur  sommet  ;  ECHMÉE.  bqt.  phan.  ^.  ^chmée. 

les  fruits  sont  longs  de  trois  à  qua^  ECHTRUS.  bot.  phan.   Loureiro 

tre  pouces,  dresses  et  de  la  grosseur  ^^^^^  ^j^^i  „„^  p,^^^^  commune 

^&™rrL,.^„.-  ,..a;,.c..^«.  dansl'Inde,àtigeherbacéequis»élève 


minjjue,  est  égaTement  sarmenteuse  ^-^^^^  ^t  dfemi -embrassantes;  à 

et  grimpante ,  ses  fe«,Hes  sont  ovale»  ^^     .^^^^^    solitaires  et  termina  es. 

ancdolëes;  ses  fleun,     rooges ,  ont  gUes  Voffieit  pas  de  calice,   mais  ^ 

leur  çoroUe  presque  rotacée,  a  Cinq  ^^^j^^^^j  „„^  ^^,„Ug  j^  ^i^  |,^^1,, 

dmsion.  rftro^tes,  atgues   et  reflé-  arrondis,  concaves  ,  étalés;  dU  éta- 

chies  ;  les  Cinq  étammes  sont  saïUan-    _•   «    ^  ' u^^  L^xfi..:      x  iîi«». 

j  -     -3    I        *  Il  mmes  en  nombre  indeiini ,  a  filets 

tes  au-dessus  de  la  corolle.  -n  •         t            ^.„         1       .,11 

VT      1    -.  ^•-•1 .^1 -.  j««  Ar^  ^  capillaires  plus  courts  que  la  corolle , 

Dans  le  troisième  volume  d^^Ofa  .  ''nthères  oblongues  et  dressées ,  un 

Generd  et  Sp»cie»  Amer.  yEqmn.,  ^^ai^e  libre  ,  aUongé ,  velu ,  marqué 

nolrecoUaborateur,  le  professeur  C.  j                 shlons  ;  qiatre  stigmate? 

Kunlh ,  a  decnt  d.«-sept  espèces,  de  ^       intimement\nis  entri  eux  ; 

ce  genre,  et  qui,  presque  toutes,  sont  '     j^  oblongue  ,  épineuse ,  â 

Houvelles.  Il  en  a  figuré  une  belle  es-  .^^  \^^^  ^^  3„^„,  'de^alves  ,  et 

pècesou»lenomd'£cAi/w5o^/«M«,  Contenant  des    graines  nombreuse» 

7oc.  c//.,3,p.9i5,  t.  a43.        (a.b.)  ^^^^  ^^^  ,„gç  unique.  Willdenow 

ECHITES.  icHiN.  Mercali,  dans  est  porté  à  croire  quT'U  existe  un  calice 

son  Mefallothecfi.  p.  a53 ,  a  donné  que  Loureiro 'n'aurait  pas  aperçu, 

ce  nom  à  un  Oursin,  fossile , du. genre  parce  qu'il.seraHoaduç et  qu'alors-sa 

Ctypéasire.                         {vKUyT^')  H^ule  rentrerait  dans  le  genre  Arge- 


ECL  ECO  55 


esccDce; 
atillaires. 

Mt^icana,  En  admettant  en  partie  L*une  des  espèces  les  plus  commu- 

Topinton    de  Willdenow  ,     doit-on  nés  de  ce  genre ,  est  Vhclipta  erecta , 

l'adopter  tout  entière    et 'regarder  L. ,  qui  est  annuelle  et  croît  en  Amé- 

comme  conspëcifiques  deux  Végétaux  rique  et  dans  Tltide  j  sa  tigp  est  dres- 

venant  de  localités  si  différentes?  sée,  rude;  ses  feuilles  sessUes,  oblon- 

(a.d.j.)  Rues,,  lancéolées,    avec    quelques 

EGHYMIS.  Mam:  F".  Echimts.  dents  sur  leurs  bords.  Le  professeur 

ECIDIE.  BOT.  CKYPT.  F.  MciDïE.  ^unth.  (in  Humb.  ^oi',  Gên.^ ,  p. 

•E>r^,n^r\Ta      _  .                ^          a  ^64 ,  t.  304)  cu  a  décrit  et  figuré 

EClTON^ciAw.  IN8.  Genre  de  ^ne  petite  espèce,  à   laquelle  ïl   a 

1  ordre  des  Hyménoptères ,  tnbu  des  ^^^^^  ,g  noJàfEciipfa  àumiiis.  Elle 

Formicaire9,ëtabhparLttredie(Hist.  ^^^  annuelle  et  croît  à  U  Nouvelle- 

natur.  des  Crust.  et  des  Iqb.  )  qui  a  Y^spB^ne.                                 (a.  r.) 

réuni  (GeA;.  C/i»/^eiCiMO m  espèces  '^  °                                      ^ 

qui  le  composaient  au  genre  jf/ta  de  *ECLirTICA.BOT.PHAN.(Rumph.) 

Fabricius ,  et  s*est  vu  obligé  ensuite  Sjn.  de  Yerbésine  biflore.           (b.) 

de  le  suoprimer.  r.  OEoodomb  ,  Po-  ÉCLOGITE.  min.  Nom  donné  par 

NiRE  et  Mtriucb.                   (ato.)  l'illustre  Hauy  è  une  roche  composée 

ÉCLAIR.  MOiiL.  Les  marins  don-  essentiellement  de  Disthène    et   de 

Dent  erdinaîrement  ce  nom  à  Vjéno-  Diallage ,  et  que  Ton  n'a  trouvée  que 

min  Bphippium,  vulgairement  la  Pe-  dans  une  seule  localité,  dans  le  Sau- 

lure    d'Oignon,  jparce    qu'elle    est  Alpe en Stjrie.                        (a.  R.) 

phosphorescente.  Cest  à  La  Rochelle  ÉGLOPES,  bot.  phan.  Le  genre 

surtout  que  ce  nom  est  en  usage.  nommé  ainsi  par  Gaertner  est  leBel- 

«vr.r  AT«x^                          ^S^'^'l  hania  de  rHerilier,  qui  paraît  con- 

ECLAraE.  bot.  phan.  r.  Ché-  génère  du  Le jsera.                   (a.r.) 

^TJÎ.^1  T,>,.^rn^           «T.»rTrrr.  ECLUSEADbtECLDSETTE.bot. 

,rJ?Î^PAJ5^^^^    ''''•  PETITE  cEYFT.  Syn.  de  Coulemelle,  r.  ce 

ECLAIRE,  bot.  PHAN.  Noms  vul-  ^^^^                                             z^^) 

f aires  du  Ranunculus  Ficaria.  L.  V.  i^^rkuTrci?                      t .  ^. 

'r/nAT«v                                       (xk\  ECOBUSE.  BOT.  PHAN.  L'^iAO  ce«-« 

^^^  K  r«  *  *Tr«         ^T       «        t .  1  piiosa ,  L. ,  porte  ce  nom  dans  quel- 

ECLATANT.ew.Nomdonnéàdcs  ^^^^  départcmens  de  l'Ouest  où  il 

espèces  des  genre»  Coucou ,  Cohb^^  ^^  employé  pour  fixer  les  dunes  de 

Merle ,  etc^.  «es  moU.             (b.)  ^^Ae,                                           (b.) 

ECLpm    Bcliptar.   :bot;  THA^.  ECONOME,   mam.    Espèce   du 
Genredela-famiUedesSynanthérécs,  ^^^^^  Qimpagnol.  r.  ce  mot.     (b.) 
voisin  du  Beilium,  et  offrant  pour  ^  x.^,>n^^                ^ 
signes  distinctife  :  un  involucre  com-  ECQRCE.  MOix.  Ce  mot  est  de- 
posé  de  folioles,  disposées  sur  deux  venu  quelquefois  spécifique  quand  il 
rangs;  le  réceptade  est  convexe  ou  f?»    accompagné    depithètes.   Ainsi 
conique,  chargé  d'écaillés  sélacëes;  1  o°  »  appelé  Ecorcbde  Citron  et 
les  fleurons  du  centre  sont  tubulcux  Ecorcb  d  Orakgï,  deux.especes  du 
et  hermaphrodites  ;  les  demi-fleurons  E^^^^  ^^^  ^'  ce  mot.               (b.  ) 
de  la  circonférence  sont  femelles  f  les  ËCOKCE.  Coriex,  BO'i^  Dans  tous 
fruits  sont  des  akènes  anguleux,  com-  les  Yégétaus  diootylédons,  la  tige  est 
primés,  couronnés  par  (]bs  dents  fect  composée  de  deux  Systèmes  :  un  sys* 
petites.  tème  central*  formé  du  canal  médul- 

Huit  oti  dix  espèces  composent^ce  laire  et  des  couches  ligneuses ,  et  qui 

genre.  Ce  sont  des  Herbes  rameuses ,  s'accroît  à  l'extérieur ,  et  un  système 

portant  gëtitffalement  des  feuilles  op-  ettérieur  s'accroîssant  par  sa  lace  in- 
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tei:ney  et  constituant  TEoprce;  TE-    Taireidela  lumière, le Caihone  rea^ 
oorce  est  formée  de  plusieurs  parties    te  dans  l'intérieur  du  Végétal  ,  et 

Superposées  qui  ont  reçu  des  noms  l'Oxigène  est  rejeté  à  l'extérieur, 

particuliers.  En  procédant  de  Vexté-  3^..  Les   couches   corticales  sont 

rieur   vers  l'intérieur  ,  TEcorce  se  immédiatement  situées  sous  Tenve- 

compose  :  i*^de  l'épiderme,  3"*  de  l'en-  loppe  herbacée.  Elles  ne  se  rencon'!- 

Vjsloppe herbacée,  3°  des  couches  cor-  trent  pas  dans  tous  les  Végétaux .  ou 

ticales,  4®  du  liber.  sont    parfois   tellement    confonaues 

L^,  L'épiderme  est,  suivant  quel-  avec  le  liber ,  qu'il  est  fort  difficile  de 

ques  auteurs,  une  membrane  dis-  les  en  distinguer*  Aucun  Végétai  ne 

tmcte ,  mince ,  transparente ,  rési^«-  les  offre  plus  apparentes  que  le  bois 

tante  9  placée  sur  les  parties  sousja-  Dentelle  ou  Lagetto.  Elles  forment 

centes.   D'autres,  au  contraire,    le  plusieurs  couches  superposées ,  qui , 

considèrent  comme  simplement  for-  lorsqu'elleSYieniicutâ  être  étendues^ 

mé  par  la  paroi  externe  des  cellules  ressemblent  parfaitement  à  un  tissu 

du    tissu    aréolaire ,    qui  constitue  léger ,  à  une  sorte  de  dentelle, 

l'enveloppe     herbacée.    L'épiderme  4^*  Entre  les  couches  Gorticales  qui 

présente  un  grand  nombre  de  petites  sont  à  l'extérieur  et  les  couohels  4i*« 

porosités ,  surtout  quand  on  l'obser-  gueuses  qui  sont  plus  intérieures ,  se 

ve  sur  les  jeunes  branches.  Ces  çores  trouve  le  liber.  Cet  oi^ane  se  compo^ 

corticaux ,  dçnt  {dusieurs  physiolo^  se  d'un  réseau  vasculairc  ,  dont  tes 

ffisteaont  nié  l'existence ,  servent  à  aréoles  allongées  sont  remplie^  par  du 

l'absorption  des  fluides  répandus  dans  tissu  cellulaire.  Il  e^t  rare  que,,  oom*- 

l'atmosphère  et  qui  doivent  servir  à  «ne  l'indique  son  nom .  on  puisse  sé- 

ralimentation  de  la  Plante.  /^.  Epi-  parer  le  fiber  en  feuillets  distincts  ^ 

DERME.                                         ^  que  l'on  a  comparés  à  ceux  d'un  li- 

2°,  L'envelopt>6  herbacée.  Mirbel  vre.  Mais  en  laissant  macérer  TEcor- 

a  donné  ce  nom  a  une  couche  de  tissu  ce  ;  dans  l'eau  pendant  un  certain 

cellulaire  immédiatement  placée  sous  temps,  on  parvient  presque  toujoiirs 

l'épiderme  et  qui  l'unit  aux  couches  à  ce  résultat.  De  même  aue  les  autres 

corticales*  Elle  paraît  analogue  à  la  parties  de  l'Ecorce ,  le  liber  peut  se 

moelle  et  porte  aussi  le  nom  de  mé->  reproduire  lorsqu'il  a  été  enlevé.  Ce- 

dulle  externe.  Sa  couleur  est  généra-*  pendant,  pour  que  cette  régénération 
lemQUt  verte ,  surtout  ( 
sevve  dans  les  jeunes 
recouvre  toutes  les  parties  I 

^e  la  tige ,  les  branches  et  leurs  ra-  vé.  Cet  habile  naturaliste  enleva  une 

mifications ,  et  remplit  les  intervalles  portion  d'Ecorce  sur  un  Arbre  vi- 

Î[ui  existent  entre  les  nervures  des  goureux  et  en  pleine  végétation ,  il 

euilles.  Elle  paraît  de  nature  glan-  gi^rantit.la  plaie  du  contact  de  l'air  et 

dulaire ,  et  renferme  souvent  les  vais-  vit  bientôt  suinter  de  la  surface  ex^ 

seaux  dans  lesquels  sont  contenus  les  -terne  du  corps  ligneux  et  des  bords 

^ues  propres.  C'est  l'enveloppe  her<^  4i9 TEcorce  un  liquide  visqueux  qui^ 

baoée ,  qui  ayant  acquis  une  épaisseur  Q^étendant  sur  toute  la  plaie ,  forma, 

considérable  et  des  qualités  particu-^  une    couche    d'abord  .  inorgauiqjue^ 

lièreSj  fornie ,  dans  le  Çuercus  êuèer^  Bientôt  des  traces,  d'organisation  s'y 

la  partie  connue  sous  le  nom  de  Liège,  manifestèrent  ;  elle  prit  de  la  ctHisis-* 

L'env#lppp^  herbacée  est  le  siège  d'un  tance,  devixit  oelluleuse}  ,et  reippla^ 

des  phénomènes  chimiques  les  plus  bientàt  la  portion  die  liber.qMl  avait 

remarquables  qi^Q  présente  la  vie  vé-^  été  enlevée.  C'est  à  cett^e  substance 

gétale;  c'est  dans  son  intérieur  <|ue  visqueuse    que    Grew   et  Duhaviel 

8*opère  la  décomposition  de  l'Acide  donnèrent  le  nom  4«  CanabiuiUi  ^* 

carbonique  absorbé  dans  l'air.  Quand  ce.mol.          ;   /..     .  .:  ,r 

la  Plante  est  ex^posée  à  l 'influence  ide  Telles  sont?  les  diflfirentes.parMea 
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qui  forment  TEcoroe  dani  le»  Yëgë-  cause  de  son  peu  d'ëpeiMeur  ou  de  k 

taux  dicotvlëdons.  Cet  organe  est  es~  petitesse  des  tiges  ou  des  rameaux; 

sentie!  à  la  vie  et  au  d^eloppement  de  mèm^  il  J  a  beaucoup  de  Fuoa» 

du  YëgëUl.  Si  on  Tenléve  en  U>ulitë »  cëes  danS  lesquelles  l'Ecorce  est  dîffi« 

la  Plante  ne  peut  vivre  ,  elle  ne  tarde  oile  à  bien  reconnaître.  Cette  enve- 

pointà  périr,  parce  qne  c*estprinci-  loppe  n'offre  jaroais  dans  ces  Vëgé- 

palement  par  l'Ecorce  ou  a  lieu  la  taux  les   caractères  particuliers  de 

inarclie  de  la  sève  desoenoante ,  c'est-  TEcorce   des  Gëopbytes  ;  la  diffé* 

à-dire   de  celle  qui  a    été  élaborée  renée  est  en  rapport  avec  le  milieu 

dans  les  feuilles  et  a  acquis  les  qua«  dans  lequel  ces  êtres  vivent ,  et  sur* 

iités  nécessaires  pour  servir  à  la  nu-  tout  avec  leur  rang  dans  Téchelle  des 

trition  de  la  Plante.  êtres.  Exiger  une  ressemblance  par- 

Les  Végétaux  monocotylédons  pa-  iàite  entre  l'Ecorce  des  Plantes  ter- 

laissent  |>rivés  d'Ecorce,  ou  du  moios^  restres  et  celles  de  la  mer  serait  aussi 

si  elle  existe  chez  eux ,  elle  est  telle-  ridicule  que  de  dire  que  la  peau  des 

ment  adhérente  avec  le  bois^  qu'on  Poissons  doit  être  absolument  la  mé* 

ne  l'en  distingue  pas.  Cependant  le  me  que  celle  des  Quadrupèdes  (  les 

docteur  Lestiboudois  fils ,  professeur  rapports  généraux  existent  »  les  diffii- 

de  botanique  à  Lôlle ,  a  émis  dans  ces  repces  tiennent  à  L'organisation  des 

derniers  temps  une  opinion   ingé-  êtres,  au  milieu  ou'ils  habitent,  au 

nieuse  sur  l'organisation  anatomique  but  pour   lequel  Dieu  les  a  créés, 

de  la  tige  ligneuse  des  Monocotylé-  Ainsi  dans  l'Ecorce  des  Hydrophytes 

dons.  Remarquant  que  dans  le  stipe  Ion  trouve,  comme  dans  les  riantes 

des  Palmiers,  il  n'existe  qu'un  seul  terrestres,  un  épîderme  et  le  tissu 

système  d'accroissement^  et  que  cet  cellulaire.  Ce  dernier  offre  un  réseau 

accroissement  se  fait  è  l'uténeur ,  il  mince  à  mailles  irrégulières  dont  les 

en  tire  cette  conséquence  que  les  Moh  couches  forment  la  masse  de  l'Ecorce 

nocotylédons  ne  sont  formés  que  du  dans  les Géophy tes.  Le  tissu  cellulaire 

système  cortical ,  lequel  a  pour  oarac^  s'allonge  et  compose  une  masse  homo- 

tere  de  s'accroître  à  l'intérieur,  tan-  gène  plus  dense  a  la  circonféiencedans 

dis  que  le  système  central  se  dévelop-  les  Hydrophytes;  elle  présente  devas- 

pe  toujours  a  l'extérieur.        .(jr.  a.)  tes  lacunes  qui  partent  de  la  racine  et 

qui  se  perdent  dans  les  expansions 
Les  Hydrophytes  ou  Plantes  mari-  des  tises  ou  des  rameaux .  que  nous 
nés  Ont-elles  une^Ecorce?  La  réponse  à  regardons  comme  des  feuilles.  Par  la 
cette  question  est  la  même  que  celle  macération,  Tëpiderme  se  détache  de 
que  fera  un  botaniste  è  qui  Ion  deman-  l'Ecorce ,  l'Ecorce  du  corps  ligneux , 
aéra  :  Les  Géophytes  ou  Plantes  ter-  et  chacune  de  ces  parties  offre  une 
restres  ont-elles  une  Ecorce?  Il  dira:  organisation  et  une  couleur  diffé- 
Les  Acotylédonées  et  les  Monocotv-  rente*  Beaucoup  de  Fucacées  ^  detfsé^ 
lédonées  n'en  ont  point,  on  ne  lob-  chées  à  Tair  ^  présentent,  dans  kucs 
serve  que  dans  les  Polycotylédonées.  tiges ,  une  Ecor.ce  tellementdlstinçte 
Il  en  est  de  mètne  des  Hydfrophytes ,  au'jl  est  facile  de  les  confondre  avec 
que  nous  avons  divisées  en  quatre  des  branches  d'Arbres  fraiches,  jouis- 
grandes  classes ,  les  Ulvacées  ,  les  sant  de  la  plénitude  de  la  ,vje ,  ou, 
Di^yotëes ,  les  Floridées  et  les  Fuca-  bien  encore  remises  dans  l'eau  ;  tout, 
cées  ;  les  Plantes  des  trois  premières  se  confond ,  et  ce  n'est  qu'au  moyen 
n'ont  iamais  d'Ecorce,  il  n'y  en  a  que  d'un  lame  coupée  bien  mince  et  so^- 
dans  les  dernières ,  et  de  même  que  mise  k  l'examen  microscopique,  que' 
<^t  organe  n'est  bien  visible  que  dans  l'on  distingue' la  différence  d  organi» 
£bs  Polycotylédonées  ligneuses  et  sation;  elle  prouve  de  la  manière  fa - 
dans  quelques  Herbacées  ,  et  que  plus  évidente  Fexistence  de  plusieurs 
parmi  ces  dernières,  il  en  existe  beau-  organes.  Donc ,  les  Plantes  marines , 
qoup  oiii'Ekxirce  est  peu  sensible  à  considérées  en  général^  ne  di£fôre»t 
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point  des  Plantes  terrestres ,  elles  ont  Ecorce  db  Massot.  Ecorce  tenant 

une  Ecorce  dont  la  composition  est  de  la  Nouvelle-Guinée,  ayant  Todcur 

subordonnée  à  leur  organisation  et  aromatique  de  la  Cannelle  :  elle  est 

au  milieii' qu'elles  habitent.  L'on  ob-  inusitée  et  Ton  ignore  TArbre  qui  la 

serve  dans  l 'Ecorce  des  unes  et  des  produit. 

autres  les  mêmes  caractères  généraux.  Ecorce  du  Pérou.  L'un  des  noms 
Ainsi  la  puissance  créatrice,  dans  sa  vulgaires  du  Quinquina, 
toute-puissance  ,  modifie  les  caràct^  Eoobcb  de  Pocoereba.  Ecorce  ve- 
Tes  des  êtres ,  selon  des  lois  immua-  nant  d'Amérique ,  n'ayant  pas  de  sa- 
bles imprimées  à  la  matière ,  et  plus  veur  bien  marquée ,  employée  contre 
la  science  de  la  nature  fait  de  pro-  la  diarrhée.  On  ignore  l'Arbre  qui  la 
grès,  plus  Ton  est  forcé  de   recon-  produit. 

naître  cette  grande  vérité.  V.  Créa-  Ecorce  sans  pareille.  Nom  vul- 

ïiON.                                    (LAM. .X.)  gaire  de  l'Ecorce  de  Winter.  y.  Dry- 

Un  grand  nombre  d'Eoorces  sont  mide. 

employées  dans  les  arts  ,  l'économie  Ecorce  de  Winter.  Ainsi  nommée 

domesti()ue  et  la  thérapeutique.  Nous  parce  qu'elle  a  été  découverte  par  le 

allons  citer  ici  celles  qui  portent  des  navigateur  Winter  :  elle  provient  du 

noms  particuliers.  Dry  mis  WinterL  V.  Drymide.  (a.  r.) 

Ecorce  p'Anousture.  On  en  con-  ECORCHÉ.  motx.  Nom  vulgaire 

Baît  deux  espèces ,  la  vraie  et  la  faus-  et  marchand  du  Conus  striants ,  l'une 

se.  V.  Angusture.  des  espèces   les  plus   élégantes   du 

Ecorce  de  Bé-Lahé  ou  Bela-Aye.  S«°J^  ^°®  «^  ^^^  fournit  plusieurs 

Ecorce  astringente,  provenant  d'un  variétés  remarquables.                 (b.) 

Arbre  de  Madagascar,  qui  n'est  point  ECORCHËE.  ins.  >^.  Téte-Écor- 

encore  connu.  opeée. 

Ecorce CARYOCOSTINE.  Cest  la  mê-  ECORCHEUR.  ois.  Espèce  du 

me  que  la  Cannelle  blanche,  y,  ce  genre  Pie-Grièche. /^.  ce  mot.  (dr..z.) 

«^-  .            ^           ,^  ^     ^  ECOSSONNEUX.  ois.  Syn.  vul- 

EcoROEDE  China,  r.  Quinquina,  g^ire  du  Bouvreuil.  On  donne  aussi 

EotRCE  iLUTÉRiENNE.On  appelle  ce  nommait  Pic  vert.  P^,  Bouvreuil 

ainsi  là  Càscarille ,  que  l'on  a  cru  et  Pic.                                    (dr..z.) 

être  produite  par  une  espèce  du  genre  ECOUFLE  ou  ESCOUFLE.  ois. 

Eleutena,  V.  CascarIlle.  Syn.  vulgaire  de  Milan.  V.  Faucon. 

EcoRCE  DE  Giroflée.  Nom  donné  (dA..z.) 

quelquefois  à  la  Cannelle  GiroOée.  ECOURGEON  ou  ESCOUR- 

F".  Cannelle*  GEO N.  bot.  phan.  Variété  d'Orge. 

iTEcorcs  des  Jésuites.  L'un  des  ^^«^^^,,^           c^        i    À^'' 

noms  vulgaires  du  Quinquina.  ECRECELLE.  ois.  S^n.  de  Cres- 


ECJORCE  'de  JUBARA.    C'eSt ,    selon  ■r.^-^-r^^TTor,^        ^  

Murrai.rPcorce  d'un  Arbre  inconnu    ^^^  RE  VIS  SE.   ^^/««,.   crott. 


serelle.  V,  Faucon.  (»•) 

ECRE VISSE.   Asiacus,  crust 
Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa- 


des Grandes-Indes,  qui  est  amère  et  ^enveaeiorare  aes  i^cç-h"^«»  >  »«- 
efficace  cûitrc  les  maladies  nervèu^  ^'^^^  ^«*  Macroures ,  tribu  des  Ro- 
ses !  elle  eM  inusitée  aujourd'hui.  ™"^t  '  f^T  pour  caractères  ,  sui^ 
•        T               tÎii  "^^°*  La  treille  ;  quatre  antennes  m- 

EcoR^CE  DE  Lavola.  Elle  a  l'odeur  s^rées  presque  sur  la  même  lign«  ;  les 

et  la  saveur  de  l'Anis  étoile ,  et  pro-  intermédiaires  terminées   par    deux 

vient    probablement    de    lltUcium  filets;    pédoncule  des  latérales  nu 

HilMO/^r/w. /^Badianjel.  avec  des  saillies  en  forme  d'écaillcs 

EcoRCB  DE  Magellan.  C'est  TE*  ou  de  dents;  les  six  pieds  antérieurs 

coroe  de  Winter ,  découverte  par  ce  terminés  par  une  pincé  à  deux  doigts; 

voyageur  au  détroit  de  Magellan.  pièce  extérieure  des  appendices  n%ta-> 
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toires  du  bout  de  la  queue  divisée  en  tes  des  berges,  et  n'en  sort  guère  que 

deux  parties.  Ce  genre ,  établi  par  pour  chercner  sa  nourriture  qui  con«* 

Gronovius,  aux  dépens  deS  Cancer  de  siste  en  Mollusques ,  en  Poissons ,  en 

Linné ^  embrassait  d'abord  tous  les  larves  d'Insectes  et  en  matières  ani- 

Crustacés    Décapodes    Brachyures  ,  raaies  corrompues, 

à  rexception  des  Hippes  ;  mais  il  a  Passons  en  revue  les  particularîlés 

subi  depuis  lors  d'iraportans  cban-  les  plus  remarquables  ae  l'organisa- 

gemens  ;    d'abord   Faoricius  le  dé-  tion  de  TEcrevisse.  Le  corps  peut  se 

composa  pour  en  extraire  les  genres  diviser  en  tête ,  corselet  ou  carapace , 

Pagure,  i^alathée  et  Scyllare.  Dal-  et  abdomen  ou  queue.  La  tête  n'est 

dorfffit  ensuite  plusieurs  travaux  sur  distincte  de  la  carapace  que  par  une 

les  Crustacés  ;  Fabricius  en  tira  par*  rainure  transversale  tracée  en  demi- 

ti  et  restreignit  davantage  les  Ecire-  cercle  dont  la  convexité  regarde  en 

visses  en    établissant  de    nouveaux  arrière.  La  partie  antérieure  de  la  tête 

fenres  sous  les  noms  de  Paliuure,  est  prolongée  en  une  sorte  de  bec 

alsmon  ,   Âlpbée,  Penée  et  Cran-  aplati ,  borizontal ,  garni  sur  son  mi- 

con.  Enfin ,  dans  ces  derniers  temps,  heu  d'une  série  longitudinale  de  pe- 

Leacb  retira  encore  des  Ecrevisses  le  tites  épines.  On  voit  de  cbaque  coté 

genre  Nephrops.  Ainsi  réduit  le  genre  deux  paires  d'antennes  ;  les  intermé- 

quenous  décrivons  ne  comprendplus  diaires  sont  avancées  ,  courtes ,  for- 

qu'un  très-petit  nombre  d'espèces ,  les  mées  par  deux  filets  sétacés ,  divisées 

unes fluviatilesetlesautres marines. G.  en  un  grand  nombre  de  petits  arti« 

Guvier  apublié(Ann.  duMus.d'Hist.  clés,  et  portées  sur  un   pédoncule 

I^at.  T.  II ,  p.  368}  une  dissertation  commun  beaucoup  plus  gros  et  cjlin- 

critique ,  très-curieuse ,  sur  les  espè-  drique,    divisé    en    trois  pièces  et 

ces  d  Ecrevisses  connues  des  anciens,  garni  de  longs  poils  touffus.  Les  an- 

et  sur  les  noms  qu*ils  leur  ont  don-  tennes  extérieures  consistent  en  de 

nés.  Parmi  elles,  on  remarque  sur-  longsfilets  très-déliés,  égalant  en  Un- 

tout  l'Ecrevisse  de  rivière  dont  touji  gueur  le  corps  de  l'Animal  et  com- 

les  auteurs  ont  parlé  depuis  Aristote.  posés  d'une  infinité  de  petits  articles 

C'est  au^si  cette  espèce  qui  a  fourni  placés  bout  à  bout  les  uns  des  autres 

le    sujet   de   diverses    observatrons  et  diminuant  graduellement  de  bas 

qu'on  peut ,  jusqu'à  un  certain  point,  en  baut.  Chaque  filet  prend  naissance 

rapporter  aux  caractères  du  genre,  sur  une  base  mobile  composée    de 

mais  qu'il   est   plus  exact    de   pré-  trois  parties  grosses  et  cvlindriques , 

senter  à  l'histoire  de  l'espèce.  au-dessus  et  sur  le  coté  desquel- 

L'EcREYissE  DB  RiviÂBE ,  Jêtacus  les  on  remarque  une    grande   pièce 

flupiatilis  ou  le   Cancer  Jsiacus  de  aplatie,    triangulaire,    terminée    en 

Linné  et  le  Ca/ic^r^i/Wo/i/M  de  Ron-  pointe  et  garnie    au   bord    interne 

delet ,  a  été  déente  avec  beaucoup  d'une  série  de  longs  poils.  Au-dessous 

de  soin  et  figurée  par  Roësel  (Ins,  T.  de  cette  pièce  monile,  on  trouve  en- 

ni,  tab.  54-61).  Son  corselet  est  uni,  core  une  pièce  écaillcuse ,  convexe,  et 

son  rostre    est    denté    latéralement  plus  bas,  enfin,  une  dernière  plaque 

avec  une  double  dent  à  sa  base  supé-  pourvue  d'épines  et  d'éminences.  Les 


pédicule  qi 

très^fines;  la  couleur  varié,  suivant  étant  très-mobile  ,  peut  les  diriger 
les  localités ,  du  brun  verdâtre  à  dans  tous  les  Sens ,  et  les  faire  sortir 
un  brun  clair  ou  plus  ou  moins  ob-    ou  rentrer  à  volonté  dans  la  cavité 
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tetice  ou  l'abseace  des  parties  essen^  la  pince  ou  la  serre.  Giaq  pièceseB-** 

ttelles  observëes  ailleurs.  Les  mandi-  trent  dans  sa  icomposition  :  .la  pre^ 

buàcs  sont  dentées,  les  mâcboires  de  miere ,  attachée  au  corps,  est  grosse 

la  seconde  paire  sont  découpées  en  et  courte;  la  seconde  est  plus  longue 

lanières  au  nombre  de  six  ,  et  de  mé-  et  comprimée  sur  le^  côtés  j  la  Iroi-' 

ine  que  dans  les  autres  Macroures,  sième  présente  encore  plus  de  Ion- 

les  pieds-mâchoires  extérieurs  sont  gUenr;  au  contraire^ la  (quatrième est 

prQ(>ortîonnellementpluslongsetplui  courte,  grosse  et  angulaire  ;  enfin  la 

étroits  que  chez  les  urabes.  cinquième ,  ou  la  main  |  est  une  graur 

La  carapace  des  Ecrevisses  laisse  de  pièce  ovale  et  convexe  des  deu^ 

très-bien  apercevoir ,  ainsi  que  nous  côtés ,  munie  antérieurement  de  deux 

1  avons  exposé  à  Tarticle  GausT\cis ,  parties  coniques    désignées    sous  le 

les     régions    stomacale  «     cordiale  nom  de  doigts  ;  Tun  d'eux ,  extérieur 

moyenne,  hépatique  postérieure  et  et   immobile,  peut    être   considéré 

branchiale.   Cette    pièce  se  prolon-  comme  un  prolongement  de  la  main  ; 

ge  sur  les  côtés ,  protège  les  flancs  et  Tautre ,  intérieur ,  constitue  une  pièce 

va   gagner  inféneurement  les  pâtes  distincte ,  articulée  avec  la  main  et  se 

au  point  de  leur  insertion  avec  le  mouvant  sur  le  prolongement  qu'elle 

sternum.  Les  parties  inférieures  du  fournit.  Des  muscles  très-forts  sont 

corselet  constituent  la  poitrine  pro-  contenus  dans  toute  la  longueur  de 

prement  dite.  Celle-ci  consiste  en  une  ce  membre  ix)buste  ,  à  l'aide  duquel 

série  de  segmens    transversaux    en  l'Ecrevisse  saisit  sa  proie  et  se  défend» 

même  nombre  que  les  paires  de  pâtes.  Les  pâtes  qui  suivent  sont  longues  ^ 

La  poitrine  de  TEcrevisse  est  donc  menues  et  formées  par  six  articles, 

formée  par  cinq  sesmens  ;  ces  seg-  La  deuxième  et  la  troisième  paires  se 

mens  se  composent  cnacun  d*un  ster-  terminent  ainsi  que  la  première  par 

num  et  des  flancs  étant  tous  unis  une  pince ,    à  cette  dittérence  près 

entre  eux  et   ne  laissant  apercevoir  au'elle  est  très-petite ,  et  que  c'est  le 

que  des  sutures  qui  indiqi^ent  les  tra-  aoigt  extérieur  qui  jouit  seul  de  quelr 

ces  de  leur  réunion.  Les  sternums  que  mouvement.  Les  pâtes  qu'on ob- 

sont  très-étroits  ;  ils  s'articulent .  sur  serve  ensuite  sont  munies  d'ua  ongle 

les  côtés  aux  cinq  paires  de  pâtes ,  et  simple ,  pointu  et  croqhu.  Le  premier . 

servent  de  point  d'appui  aux  flancs  ,  article  de  la  base  de  la  dernière  paire 

Î[ui  se  perdent  sous  la  carapace  ;  de  de  pâtes  des  niales  est  remarquable 
a  soudure  des  flancs  avec  le  sternum  par  une  ouverture  arrondie  qui  livres, 
çt  de  chacune  de  ces  pièces  entre  elles ,  passage  à  l'extrémité  des  organes  U-r 
il  naît  à  rintérieur  du  corps  des  lames  condateurs  chez  la  femelle.  Là  troisiè- 
crustacées  dirigées  en  plusieurs  sens  me  paire  de  pâtes  offre  pour  les  orga- 
et  f9rmant,  par  les  points  d'adhérence  nés  de  la  génération  une  particularité 
qu'elles  contractent  les  unes  avec  les  semblable  ^  c'est-à-dire  qu'on  y  trou-r 
autres,  des  espèces  de  cloisons  ver<*  ve  une  ouverture  ovale,  grande» A 
ticales  ou  obliques  qui  servent  â  l'at-*-  laquelle  aboutissent  les  oviductes ,  ei 
tache  des  muscles  ,  et  protègent  en  qui  livre  passage  aux  œufs, 
même  temps  les  organes  les  plus  es-  L'abdomen  de  l'Ëcrevisse^  qu*oiL. 
sentiels  à  la  vie  :  le  système  nerveux,  pomme  iinproprement  ^  queue ,  est 
les  vaisseaux ,  le  canal  intestinal ,  etc.  |rès-(i4yeloppe  et  formé  par  six  Mi- 
Ces  lames  ne  sont  autre  chose  que  peaux  très-convexes  «n  dessus  et  lé-* 
les  analogues  très  -  développés  des  gèrement  voûtés  en  dessous.  Des  mua- 
apodèmes  d'insertion  de  l'intérieur  du  clés  nombreux  et  puissans  lui  impri-* 
thorax  des  Insectes.  Les  pâtes  dififè-  ment  des  mouvemens  robustes  ;  oea^ 
rent  entre  elles  par  leurs  formes  et  muscles  forment  deux  masses  distinc- 
leur  volume.  La  plus  remarquable ,  tes ,  l'une  supérieure  et  l'autre  infé- 
celle  qui  diffi^re  le  plus  des  autres ,  Heure.  L'abdomen  est  pourvu  en  des- 
est  la  première  paire  y  autrement  dite  sous  départies  remarquables  qu'on. 
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retrouve  dans  la  plupart  des 'CSi^usta-  suite  naturdlcroeot  une  natation  en 
ces;  ce  sont  des  mets,  sortes  de  pâtes  arrière  ou  à  recalons.  L'abdomen  est 
rudimentaires  qui  varient  en  nombre  perce  postérieurement  et  4  sa  faee 
et  en  figure  dans  les  deux  sexes.  Ils  inférieure  par  l'anus. 
sont  mobiles  h  leur  base  ;  TEa^evisse  L*anatomie  interne  des  Ecrevisyes 
les  fait  flotter  dans  Teau  en  les  agi-  offre  quelques  traits   d  ortrantsation 
tant  d'avant  en  arrière  comme  des  pc-  assez  curieux  et  que  nous  ailoos  par- 
tîtes nageoires.  L^  femelle  en  a  qua-  courir  en  empruntant  k  Hoesel  et  à 
tre  paires  olacëes  sur  le  second  ,  le  Cuvier  les  principaux  détails.  L'esto- 
Iroisième  y  le  Quatrième  et  le  cinquiè-  mac^  situe  en  quelque  sorte  dans  la 
me  anneaux.  Ils  se  ressemblent  tous ,  tête ,  immédiatement  au-dessous  de 
et  sont  composés  cbacun  d*une  tige  la  calotte  calcaire  qui  la  recouvre,  est 
aplatie,  cartilagineuse,  ^ui  jette  deux  formé  de  membranes  fortes  et  assex 
branches  dont  la  postérieure  est  di¥Î-  épaisses;  il  est  muni  intérieurement 
séeendeux  portions  par  unearticui<  de  trois  dents  écailleuses,  pointues, 
lation  mobile;  les  deux  branches  sont  supportées  par  un  appareil  remarqua- 
egalement  mobiles  sur  la  tige  à  laquel-  ble  que  Geoffroy  Saint-Hilaire  a  dë- 
le  elles  sont  unies,  de  sorte  que  ces  fi-  crlt  et  représenté  avec  soin  dans  un 
lets  se  meuvent  avec  la  plus  grande  travail  encore  inédit.  Ge  savant  ana^ 
facilité.  Ces  branches  sont  garnies  tomiste  retrouve  dans  l'estomac  des 
de  longs  poils  barbus  auxquels  TË-  pièces  analogues  à  celles  qui  coropo- 
cre visse  attache  ses  œufs.  Le  mâle  offre  sent  la  tête  &B  Aniniaax  vertébrés,  et 
aussi  des  filets   abdominaux  ;  mais  il  ramène  ainsi  à  un  type  connu  une 
ceux  du  second  anneau  diffèrent  sen-  organisation  aussi  anomale  en  appa- 
siblement  des  mêmes  filets  chez  la  fe-  rence.  C'est  principalement  sur  1  E- 
meUe.  Les  mâles  portent  encore  au-  crevisse  de  mer  ou  Je  Homard  qu'il  a 
dessous  du  premier  anneau  de  l'abdo-  fait  ses  diverses  recherches.  Le  grand 
men  deux  autres  parties  qu'on  ne  voit  intestin  part  de  l'estomac  ;  il  est  sitoë 
point  sur  la  femelle,  et  qui  mobiles  à  dans  l'andomen  et  s*ouvre  è  l'anus. 
leur  base  et  présentant  là  une  articula-  Cuvier ,  dans  un  Mémoire  sur  la  nu* 
tion,  s'appliquent,  dans  l'inaction ,  trition  des  Insectes  (Mém.  delà  Soc 
sur  le  sternum  entre  les  pâtes ,  et  res»  d'Hist.  Nat.  de  Paris,  an  7  )  »  donne 
semblent  è  des  tiges  un  peu  aplaties ,  une  description  exacte  de  la  structure 
droites ,  d'un  blanc  un  peu  bleuâtre  et  des  fouctions  du  foie  de  rEcrevis*- 
et  de  substance  cartilagineuse  ;  leur  se  ;  suivant  lui ,  les  vaisseaux  biliaires 
moitié  antérieure  est  courbée  et  rou*  ou  le  foie  sont  très-développés  et  leur 
lée  sur  elle-même  longitudinalement,  fonction  n'est  point  équivoque  :  on 
de  manière   à  former  une  sorte  de  sait  qu'en  général  le  foie  est  plus  ve- 
tujau.  Ces  appendices  singuliers ,  sur  lumineux  dans  les  Animaux  aquatir 
l'usage  desquels  l'observation  n'a  en-  ques  à  sang  rouge  que  dans  les  ter- 
corerien  appris,  pourraient  bien  être  restres  ,  et  il  paraît  que  la  même  loi 
des  organes  copuiateurs.  L'abdomen  existe  pour  ceux  à  sang  blancv  Les 
est  terminé   par  cin<^  pièces  plates ,  vaisseaux  biliaire  des  Ecrevisses  sont 
minces  et  ovales  en  forme  de  teuilles  donc  tr^rgros  ,  au  nombre  de  pLu- 
un  peu  convej^es  en  dessus  et  conca-  sieurs  centaines  et  disposés  en  doux 
ves  en  dessous^  La  pièce  intermédia i-  jgrosses  grappes  dont  les  vaisseaux 
re  ou  impaire  n'est  autre  chose  que  le  excréteurs  communs  forment  les  It- 
demier  anneau  abdominal,  elles  deux  ge^«  Ils  s'insèr^ent  tous  contre  le  pylo- 
prolongemeus  latéraux  sont  les  ap-  re  et  y  versent  une  liqueur  épaisse , 
pendices  de  l'anneau  qui  précède.  Ces  brune  et  amère.  Leurs  parois  sont  co- 
parties  sont  un  véritaible  appareil  de  lorées  d'un  jaune  fonc^»  et  paraissent 
natation  au  nipjyen  duquel  FËcrevisse  d'une  texture  tvès* spongieuse.    Ce 
donne ,  en  les  dirigefint  vers  la  tête ,  sont  eux  qui  forment  V  pl"*  grande 
(ies  coups  réitérés  a9n5r^a]i^.!ll  en  ré-  partie  de  ce  qu'on  nqmme  la  farce 
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dans  les  Etrilles ,  les  Homards  elles    de  celte  diflKreoce,  attendu  que  la 


qu'où  y  remarque.  Cuvier  (  loc.  cit.  ) 

8  énonce  de  la  manière  suivante  à  organe  au*on  a  prb  pour  un  cœur, 
propos  de  la  respiration  et  de  la  cir-  Quant  à  la  nutrition  proprement  di- 
culation  :  «  Les  Ëcrevisses  et  les  Mo-  te  ,  elle  se  ferait  exactement  comme 
nocles  n'ont  aucune  trachée,  et  ce  dans  les  Insectes  ordinaires  et  dans  les 
sont  précisément  ceux  chez  lesquels  Zoophytes ,  c'est-à-dire  par  une  Sim- 
on trouve  un  cœur  ou  du  moins  un  pie  imbibition.  » 
organe  déstructure  semblable.  Il  faut  Les  organes  générateurs  mâles  d^ 
pourtant  observer  qu'il  n'existe  peut-  l'Ecrevisse,*  situés  dans  le  thorar  , 
•  être  pas  entre  eux  et  les  autres  Insec-  se  composent  des  testicules  divisés  en 
tes  une  différence  aussi  grande  qu'on  trois  parties,  deux  en  ayant  et  une 
le  croirait  d'abord  ;  ils  ont ,  à  chaque  plus  grosse  en  arrière.  D'autres  vais- 
côté  du.  corselet^  des  paquets  de  vais-  seaux  blancs,  tortueux,  très-déve- 
seaux  capillaires  rangés  d'une  manié-  loppés  et  turgescens  à  l'époque  de 
re  très -régulière  sur  deux  des  faces  l'accouplement  ,  ont  été  regardés 
de  certains  corps  en  forme  de  pyra-  comme  les  vaisseaux  séminîfères  ;  ils 
inides  triangulaires  j  toutes  ces  pyra-  remplissent  un  assez  grand  espace , 
mides  sont  comprimées  et  dilatées  al-  occupent  les  côtés  et  la  partie  poslé- 
temalivement  par  le  moyen  de  quel-  rieure  du  cœur;  l'appareil  de  la  fe- 
ques  feuillets  membraneux  que  TE-  melle  consiste  en  deux  ovaires  occu- 
crevisse  meut  à  volonté.  pant  les  côtéà  du  corps  et  divisés  com- 

»  Mes  essais  d'injection ,  poursuit    me  le  testicule  en  trois  portions.  A 
Guvier, m'ont  bien  permis  de  porter    l'époque  de  la  ponte,  ils  sont  allon- 
la  liqueur  de  ces  branchies  vers  le    gés  et  très-dis tendus  par  les  œufs.  Ils 
coeur;  mais  jamais  je  n'ai  pu  la  diri-    aboutissent  au  premier  article  de  la 
geren  sens  contraire;  tanais  que  du    troisième  paire  de  pâtes.  L'accouple- 
cœur  on  peut  la  faire  parvenir  par    ment  des  ïiomards,  et,  par  analogie, 
tout  le  corps ,  au  moyen  de  vaisseaux    celui  des  Eicrevisscs ,  se  fait ,  à  ce  qu'il 
nombreux  et  très-  visibles  dans  cer-    paraît ,  à  la  manière  de  quel<j[ues  Mo- 
faines  espèces,  notamment  dans  le    nocles,  c'est-a-dire  ventre  a  venti'c. 
Bemard-I'Hermite  ,  oii  ils  sont  colo-    Le  mâle  attaaue  la  femelle,  qui  se  ren- 
rés  en  un  blanc  opaque.  S'il  se  trou-    verse  sur  le  dos,  et  le  couple  amou- 
vait ,  par  des  recherches  ultérieures ,    reux  s'enlace  alors  étroitement  à  l'ai- 
qu'il  n'y  eût  ni  second  cœur ,  ni  trou    de  des  pâtes.  La  ponte  a  lieu  deux 
commun  veineux ,  qui ,  devenant  ar-    mois  après  ;  elle  est  assez  abondante  , 
tériel,  portât  le  sang  aux  branchies    et  l'on    compte    quelquefois  vingt. 


une  partie  du  fluide  aqueux  et  le  poi^r  neux  ,   flexible,  élargi  à  sa  base  et 

ter  **     "  -^    •.  1  — •  *-  *-.-  1-  *-•       *-•-        j- 

lout 
vaisseaux 

nière       _^_^  ^ 

ratoire ,  qïil  ne  différerait  de  celui  àès  petits, 'qui ,  d'àtord  très-mous,  trou- 
Insectes  ordinaires  que  par  cetorgane  vent  sous  le  ventre  de  leur  mère  un 
musculaire  qu'il  aurait  reçu  de  plus,  refuge  assuré  contre  les  dangers  ,  et 
Et  on  concevrait  aisément  la  raison  n'abandonnent  cet  abri  que  lorsque 


\ 
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leur  têt,  plus  consistant,  peut  les  leurfaît  violence.  Enfin VEcrevisse se 
protéger.  Les  Ecrevisses  renouvellent  retire  de  dessous  sa  carapace ,  et  aussi- 
leur  enveloppe  extérieure  tous  les  ans  tôt  elle  se  donoe  brusquement  un 


Te  un  extrait  de  ses  observations  dans  qui  est  si  violente  que  plusieurs  £cre- 

rEpcjclopédie  Méthodique,  et  cet  ex-  visses  en  meurent,  surtout  les  plus 

trait  nous  a  paru  assez  exact  pour  jeunes;  celles  qui  y  résistent  sont  très- 

mériter  d*ètre  cité  en  grande  partie,  faibles.  Après  la  mue  les  pâtes  sont 

Quelques  joursavant  le  dépouillement  molles,  et  TAuimal  n'est  recouvert 

de  leur  peau ,  les  Ecrevisses  cessent  que  d*une  membrane;  mais  en  deux 

de  prcnare  de  la  nourriture;  alors,  ou  trois  jours,  et  quelquefois  en  vingt- 

sien  appuie  le  doigt  sur  Fécaille  ,  elle  quatre  heures,  cette  membrane  cU- 


crevisse  frotte  ses  pâtes  les  unes  con-  durcisse  bientôt ,  car ,  si  elle    était 

treles  autres,  se  renverse  sur  le  dos,  rencontrée  par  d'autres  Ecrevisses  ^ 

replie  et  étend  sa  queue  k  différentes  n'étant  plus  défendue  par  son  écaille^ 

fois,  agile  ses  antennes  et  lait  d'au  très  elle  ne  manquerait  pas  de   devenir 


premier  anneau  de  1  aDdomen  et  la    cnaroits  ou  elle  puisse 

carapace  qui  s  cleud  depuis  elle  jus-    danger.  Dans  la  suite  ,  le  nouveau  têt 


écaille  est  d'un  brun  verdâtre.  Après    année,  étant  gênée  dans  sou  enve* 


cette  rupture,  l'Animal  reste  quelque  loppe ,  est  contrainte  d  en  sortir  ;  aus- 
temps  en  repos  ;  ensuite  il  faitdififérens  si  néaumi^r  a-t-il  remarqué  que  cba- 
mouvemens  et  gonfle  les  parties  qui  que  partie  d'une  Ecrevisse  qui  a  mué 
sont  sous  la  carapace.  La  partie  pos-  depuis  peu  est  considérablement  plus 
térieure  de  celle-ci  est  bientôt  soûle-  grande  en  tous  sens  que  le  fourreau 
vée,  et  rantérieùre  ne  reste  attachée  au'ellea quitté; cette diflférencecepen* 
qu'à  l'endroit  de  la  bouche;  alors  il  aantncdoitpasétrebicnconsidérabley 
ne  faut  plus  qu'un  demi-quart  d'heu-  si  l'on  s'en  rapporte  à  certains  pè- 
re ou  un  quart  d*heure  pour  que  l'E-  cheurs  qui  assurent  qu'une  Ecrevisse 
crevisse  soit  entièrement  dépouillée;  de  six  à  sept  ans  n'a  encore  qu'une  gros-, 
elle  tire  sa  tête  en  arrière,  dégage  ses  seur  médiocre ,  la  vie  moyenne  de  ces 
yeux  ,  ses  antennes ,  ses  bras  et  suc-  Animaux  étant ,  dit-on ,  de  vingt  ans. 
cessivement  toutes  ses  pâtes.  Les  deux  Ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable, 
premières,  ou  les  serres ,  paraissent  c'est  qu'à  chaque  mue  il  se  forme  un 
les  plus  difficiles  à  dégaîuer ,  parce  nouvel  estomac  dans  le  corps  de  l'A- 
que  la  dernière  des  cinq  parties  dont  nimal  ;  et  cet  estomac  enveloppe  l'an- 
elles  sont  composées  est  beaucoup  cien  qui  est  bientôt  détruit  par  l'au- 
plus  grosse  queravant-dernière  ;  mais  tre.  L  Ecrevisse  renouvelle  peut-être 
on  conçoit  aisément  cette  opération^  bien  aussi  toutes  les  autres  parties 
quand  on  sait  que  chacun  des  articles  internes. 

ëcailleux  qui  forme  chaque  partie  est  Dans  les  Ecrevisses  prêtes  à  muer , 
divise  en  deux  pièces  longitudinales  oii  trouve  constamment  sur  les  côtés 
qui  s'écartent. l'une  de  l'autre,  dans  de  l'estomac  deux  corps  calcaires  cou- 
le temps  de  la  noue ,  lorsque  l'Animal  nus  vulgairement  sous  le  nom  d'yeux 
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(TEcreviSses,  à  eause  de  leur  figure  chaque  jambe  que  ce  quHl  fiiul  ^rc- 
arrottdie.  Ces  deux  pièces  disparais-  cisëmentpourla  compléter.  Nous  le  ré- 
sent pendant  la  mue,  et  on  ne  lès  pétons,  onu'a  encore  présenté  aucune 
trouve  plus  dans  les  espèces  qui  ont  explication  bien  satisfaisante  de  cette 
éprouve  ce  changement.  L'opinion  reproduction  analogue  sans  doute  à 
des  auteurs  a  beaucoup  varié  sur  Tu-  celles  des  pâtes  des  Salamandres,  de 
sage  de  cçs  j^arties.  Geoffrov  à  cru  la  tête  des  Limaçons  et  des  Polypes  ; 
«(u'elles  servaient ,  ainsi  que  la  mem>  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  cette 
brane  du  vieil  estomac,  pour  nournr  grande  question. 
TEcrevisse  durant  la  mue.  Mounsey  Tout  le  monde  connaît  Fusage  ait- 
( Trahis.  Phitosopk.)  présente  une  ob-  mentaire desËcrevisseS.  On  employait 
servatioii  analogue ,  et  il  pense  avec  autrefois  en  médecine  les  pièces  cal-» 
Réaumur,  qu'étant  dissoutes  dans  caires  connues  sous  le  nom  d'yeux 
Testomac,  eues  servent  à  la  forma-  d'Ecrevisses  ;  mais  la  raison  a  fait 
tion  ou  au  durcissement  de  la  nou*  justice  de'ce  médicament  ridicule.  On 
velle  enveloppe.  Au  contraire  Roëàcl,  pèche  les  Ecrevisses  de  diverses 
n'admettant  pas  Topinion  de  Réau-  manières  :  d'abord  avec  un  filet  qne 
mur,  croit  que  l'Edrevisse  sedéchai*ge  Ton  suspend  lé  soir  au-dessous  d'un 
de  ces  pièces  en  entier  dans  le  temps  morceau  de  chair  putréfiée.  Les  Eci^e- 
qu'elle  se  dépouille  de  son  test,  et  visses  sont  attirées  quelquefois  en 
qu'elles  ne  se  dissolvent  ni  ne  dimi-^  grand  nombre  par  cet  appât.  On  met 
nuent  dans  son  corps  en  aucune  ma-  aussi  quelquefois  delà  viande  dans  un 
nièrë.  Quant  à  ce  dernier  fait ,  il  pa-  fagot  menu  que  l'on  retire  lorsque  les 
i^ît  cependant  constant ,  et  l'opinion  Ecrevisses  ont  pénétré  de  toutes  parts 
de  Réaumur  ,  quoiqu'elle  soit  suscep-  entre  les  brandies  du  bois.  Plusieurs 
tible  d'objections,  est  encore  plus  ad-  personnes  emploient  des  baguettes 
missible  que  celle  de  Roëselqui  pense  fendues  ;  on  met  dans  la  fente  un  ap^ 
que  les  yeux  d'Ecrevises  pourraient  pât ,  et  on  les  place  dans  les  lieux  oii 
bien  être  l'assemblage  ou  le  résidu  îesEcrevisse^  son t abondantes.  Gettes- 
des  dépouilles  de  dUSerentes  parties  ci  ne  tardent  pas  \  s'attacher  à  i'ap- 
internes  de  l'Ecrevisse.  pât  ;  on  retire  ensuite  les  baguettes 


pâtes  ,  les  antennes  et  les  mâchoires  visse   abandonne    le    corps   qu'elle 

de  repousser  après  leur  amputatiion ,  dévorait ,  et  tombe  dans  le  panier.  On 

^an^s  qu'on  puisse ,  dans  l'état  actuel  prend  aussi  les  Ecrevisses  a  la  msiin , 

de  la  science,  expliquer  convenable-  dans  leurs  trous,  et  on  emploie  en- 

ment  ce  phénomène.  Réaumur  a  le  core  quelques  autres  moyens  poar  se 

premier  tenté  des  expériences  sur  cet  les  procurer. 

objet.  Il  nous  a  appris  que  si  l'on  On  trouvesouventsurlesbrânchîcs 

casse,  dans  la  jointure  d^une  articula-  de  l'Ecrevisse  un  petit  Animal  vermî- 


legèi 

rouge,*  qui  recouvre  les  chairs.  Cinq  un  genre  nouveau  dans  la  classe  des 

jours  plus  tard  ,  cettje  membrane  fait  Annelides ,  et  appartient  à  la  famille 

saillie   et   paraît  renilée,    puis   elle  desHirudinées. /^. BejlnchioBdkl,i<£, 

devient  conique ,  s'allonge  oe  plus  eu  Le  genre  Ecrevisse  renferme  queK 

plus,   se  déchire  et  laisse  voir  unç  ques  autres  espèces,  parmi  lesquelles 

jambe  molle  qui  croît  en  grosseur  et  on  doit  distinguer  : 

en  longueur  et  se  recouvre  d'une  en-  L'EcR£Viâs£    HosiAiiD ,    Astacus 

veloppe  solide.  Un  fait  bien  digne  de  marinus^  Fabr. ,  ou  le  Cancer  ma-- 

fixer  rattention ,  c'est  qu'il  ne  naît  à  crourus  Gammarus  de  Linné ,  et  le 
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Cancer  Gammams  de  ScopoU.  Ell«  a       ECSTOMON.  bot.  toah.  (Dtosco* 

eië  figurée  par  Séba  (  Mus.  T.  m,  ride.)  Syn.  d'HcUëbore.  r.  ce  mol. 
lab.  17 ,  fig.  5) ,  par  Pennant  {ZùoL  (b.) 

S!^^^a  i  ^*  Elle  est  connue  en  enyw.  U'éramiains.)  GcnVe  ëlabli 

france  sous  le  nom  de  Homard,  Sa  p».,  Lvnabve  r^*'///-  Wi     n  iSoi 

SE^^^^  lr;i'"'"''''f  *^.''"^''^T  ï«  *^^î^'*"«  volume  de  ce  Diction- 

ml^^t'jllr  »«"«.  ^-  GéiiAMiAiBBa,  «,nt  :  cap- 

Ztlt^^'itJT^l^^^^^^^  suies  subsessiles,  soliuiw,  non  r^ 

îui^fr-l         *•"  ^^^^  t,'*  ^'^  *"I^"  vêtues  d'une  met  ibiane  qui  les  fass# 
E  w'L'^ïr  est  blenâere  et  ta-         .jj,,  ,„^elées.  Voisii  des  Deli! 

tt«!  ^'  "/ongit  au  feu.  On   e  J^n^g    ^  ^^  ^^P^^^  ^^  ^  -^ 

Tp^^i.^        ^iT^''-         ^  .  ^'"û  «°°««"  U^ansparent.  La  forme 

Ba^rèw  ^^^^^'^^^  <^'«?''*  allongée  des  capsules  des  Capsicar- 

f™ll     ^''•®*^'''P*^*^^!L"'^'  pelles   les  dbtingue   facUemeit   du 

Tnt^^T  "^"ï  ''^  pS?'-  ^Î""  P^re  dont  il  est  question  ;  la  même 

&Tff  ^'*  ^^^'if'T'fA^  ^""^"^  ^«  ^P^"^  3es  AudouineUes  et 

rf^IViff  'lî  '"^T  «««'eàBuffon (  édit  le  pédicule  qui  les  supporte  sert  en- 

nro^!''^'^*^  '  P^i  '  *  '  ^!-  V:  *L"^**'*  core  à  distinguer  ces  tUnles  des  Ec 

LTw  l*?"*  douces aerAmërique  tocarpes.  Us  espèces  bien  cpnsUtées 

seçentrionalc,  ressemble  beaucoup  à  ae  ce  genre  habîleul  la  merToii  elUs 

»  *^*Me  fluvia^ile  et  se  mange.  sont  j^rasites  des  autres  Hydropby, 

LBcREYisçNoRwéoiENNE/^*/.  tes ,  peu  nombreuses,  mais  d^iae 

Norwêgieus,  Tabr.  Elle  â  la  carapace  ceruine  élégance  j  elles  concourent  à 

épmeuse  en   avant,  les  pmces  sont  rornement des  herbiers  oii  elles  s'ap- 

pnsma!iqoes  arec  les  angles  épineux,  pliqueût  assez  étroitement  au  papier 

i^  anneaux  de  la  queue  sont  ciselés,  ^u^  leq^eI  ^^  les  prépare.  Le^  pnn- 

Dçgéer  (  Ins.  T.  vn ,  p|.  a4)Udé-  cipales  sont  :  EcJU>carpus  liUomlU , 

ente  et  figurée.  Herbst  (tab.  36  ,  fig.  Ljngbye ,  ioc.  czA ,  lab.  4a ,  dont  il 

3)laaussi  représentée.  Leach  a  cru  fa^   sàgneusement    distinguer    les 

dcTOir  faire   on  nouveau  genre  de  variétés  «  et  ^  du  même  auteur;  la  se- 

oettcespècesouslenomde  Nephrops.  çonJe  est  une  Pylayelle.  r.  ce  mot. 

^AUD.)  —  EctoQorpus  elongaiusy  N.  ;  EcU 

,  ECRITURE  QU  ECRIVAIN,  pois.  iUtoralU ,  Lyngb. ,  lab.  4a  ,  b.  —  JEc- 

Espèce  de  Perche.  F',  ce  mot.      (b.)   ,  ^ocarpus  denam ,  Lyngb. ,  Ioc,  cil,  , 

ECRITURE.  MOLL.  On  donne  vul-  ^^'  ^^  >  ^'  ("•  ^ 

gairement  ce  nom ,  ou  celui  de  Co-       £CTOPCX>ONES.     bot.    crtpt. 

Quilles  édites  ,  à  un  erand  nombre  (  Mousses,  )  Palisot  de  Beauvois  ap* 

ae  Coquilles  de  genres  différens.  :  ainsi  pelle  ainsi  la  seconde  tribu  qu'il  avait 

la  Pe/iua  scrijua ,  la  Cytherta  castren-*  établie  dans  la  famille  des  Mousses. 

iis,VOlîvasciipAi,eie.,  ont  reçu  ce  Elle  comprend  les  genres  qui  sont 

nom.  On  nomme  Écriture  hébraïque  privés    de    péristome    interne.    ^. 

le  Ckmus  eôreua,  D'Arsenville  donne  Mousses.  (a.  r.) 

fe  nom  d'Elite  à  une  des  nombreuses         ♦    ECTOSPERME.    Ectosperma. 

variétés  de  l  Oiive  hispidule.  (d.,h.)  bot.  crypt.  (  Characées  ?  )  Genre  fort 

ECRIVAIN.  POIS.  r.  EcRiTVRE.  ?^'^.''®^  »  très-tranché  et  parfaitement 

p^^jg^  décrit  par  Vaucher  (Hist.  des  Conf.  ^ 

^  '  p.  9}.  Ce  savant  lui  imposa  un  nom 

ECROUELLE.    crust.  L^n   des  cjui  donne  une  idée  exacte  de  la  fruc- 

noms  vulgaires  du  Cancer  Pulex ,  L.  tification    caractéristiaue  ^     laquelle 

^.  Cr£Y£TT£.  (r . )  consis te  dans  des  capsules  extérieures . 
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En  adoptant  ce    genre  ,    De  Can-  mais  à  la  Surface ,  demeurent  cons- 

doUe  (Flor.  Fr.  T.ii,  p.  6i  )  crut  tamment  submergées   et   fructifient 

devoir  changer  ce  nom  cependant  si  sous  Teau.    Comme  chez  les  Ecto- 

expressif  et  conforme  aux  règles  éla-  spermes ,  leurs  tiges    tubuleuses  et 

blies,   pour  lui    imposer    celui  de  inarticulëes  sont  généralement  figi* 

Faucheria,   Poulies  raisons  valables  des  quoiqu'assez  flexibles ,  rameuses , 

n'autorisant    cette    mutation    qu'a-  et  dont  les  ramuies  portent  des  cap- 

doptèrent  la  plupart  des  algoiogues ,  suies  munies  d'autres  petites  ramuies 

naus   avons  cru  devoir  la  regarder  oii  IJon  a  vu  des  braptées  avortées ,  et 

comme  non  avenue.,    et  en  faisant  qui  se  retrouvent  dans  la  plupart  des 

droit  a  Tantériorité'y  nous  réserverons  Éclospermes  à  capsules  pédicellées. 

le  nom  de  Yaucherie  pour  un  autre  Comme  dans  les  Charagnes,  on  ob- 

Çenre,hommageplus  digne,  dans  une  serve  ici  un  tégument  dont  Tcxterne 

famille  qu'il  a  si  bien  observée,  d'être  est  très-mince ,  membraneux  et  trans- 

ofl'eit  au  savant  Genevois  dont  Tou-  parent ,  contenant  un  véritable  péri- 

vrage  est  encore  le  meilleur  sur  les  carpe  où  se  trouve  un  fluide,  rempli 

Confervées.  y,  Yaucubrie.  Les  Eo-  de  corpuscules  qu'on  serait  tenté  de 

tospeiTnes  consistent  dans  des  fila-  prendre  pour  des  graines ,  si  la  ger- 

mens  simples  ou  rameux ,  tubuleux ,  mination  de  ces  Plantes,  fort  bien  ob- 

absolument    inarticulés,    plus     ou  servée  et  figurée  par  Yaucher(pL  ii , 

moins  transparens,  remplis,  quand  fig..i  et 4,  et  tab.  ii ,  f.  8),  neprou- 

Pâge ,    ou   quelque  agent  extérieur  vait  que  c'est  de  l'intégrité  du  fruit 

n'altère  pas  leur  organisation^  d'une  que  sort  le  filament  destiné.à  devenir 

substance  verte  analogue  à  celte  qui  la   tige    de  TEctosperme.   Outre   la 

colore  les  Charagnes  et  la  plupart  des  fructification  de  ces  Végétaux,    on 

Plantes  aquatiques  ;  des  capsules  ar-  trouve  assez  communément  à  la  sur- 

rondies ,    ovales ,    ou  tant  soit  peu  face  de  leurs  filamens  d'autres  çor- 

oblongues,  extérieures  au  tube,  ses-  puscules  plus  ou  moins  considérables 

siles  ou  pédicellces,  solitaires ,  didy-  et  transparens,  au  centre  desquels  on 

mes    ou  réunies  en  plus  ou  moins  distingue  un  point  noirâtre  qui  ne 


'y  voir  un  indice  de  Zoospei 
On  a  jusqu'ici  confondu  les  Ecto-  pour  peu  qu'il  y.  porte  de  L'attention  ^ 
spermes  avec  les  Conferves  ,  mais  ce  le  naturaliste  circonspect  ne  tardera 
raf^rôchement  est  absolument  désa-  pas  à  reconnaître  que  L'objet  qui  s'a- 
voue par  la  nature.  L'absence  totale  gite  sous  la  lentille  esbun  petit  Crusta- 
d'articulations  ne  saurait  le  permet-  céàM^euveQ'^cXoi^e^Cyclopslupula, 
tre.  Nous  avions  d'abord  pensé,  avant  Miill. ,.  et  provenant  d'œufs  probable- 
de  connaître  leur  fructification  ,  que  ment  déposés  à  la  suite  d'une  piqûre 
l'on  pouvait  les  rapporter  aux  Ùlva-  d  oii  résulte  une  sorte  de  galle  y  celle- 
cées  tubuleuses,  encore  que  leur  ci  demeure  transparente  comme  du 
tissu  ne  fût  pas  le  même  ;  mais  verre  quand  le  Cyclope  en  est  sorti, 
avant  vérifié  les  observations  de  \au-  Les  Eclospermes  plus  ou  moins  rudes 
cher,  et  cherché  dans  les  Végétaux  au  toucher,  disposés  soit  en  gasu>ns 
aquatiques  quelque  capsule  dont  la  adhérens  aux  corps  inondés ,  soit  en 
conformation  se  rapproche  de  celle  touffes  arrondies  oii  les  filamens  di-> 
des  Ectospermes ,  nous  nous  sommes  vergent  du  centre  à  la  circonférence  , 
convaincus  que  lesCharagnes  ontd'é-  soit  enfin  en  grandes  masses  nuageu- 
troites  analogies  avec  eux.  En  effet,  ses  au  fond  des  eaux,  sont  d'un  vert  gé- 
on  a  déjà  vu  (T.  m  ,  p.  477}  que  les  néralementassezfoncé;  ils  remplissent 
Charagnes  sont  des  Plantes  aquati-  les  basjks  alimentés  par  des  eaux  vi- 

Îjues  croissant  dans  les  mares  et  les  ves.  Presque  tous  furent  confondus 

ossçs  stagnans,  qui  ne  s'élèvent  ja-  par  les  botanistes  sous  les  noms  de 
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Conferua    canalicularis  ,   spongiosa; 
et  même  d^amphihia ,  encore  que  le> 
véritable  Conferva  amphihia  de  Linné 
soit  une   Cëramiaire  ,    fort  voisine 
du  C  glomerata  de  ce  même  auteur. 
Il  est  des    espèces   qui    continuent 
de  végéter  quand  l'eau  dans  laquelle 
on  les  a  vues  se  développer  vient 
à  s'évaporer  ;  celles-ci  forment  alors 
sur  la  vase,  contre  les  parois  des  fossés 
sombres  ou  sur  les  rochers  humides, 
des  couches  pressées,  d'un  vert  soyeuxj, 
molles  et  compactes,  qui  présentent 
assez  bien  l'aspect  d'une  éponge  du 
plus  beau  vert.  Quelquefois  les  extré- 
mités de  leurs  ûlaraens  se  réunissent 
en  faisceaux  poignans  qui  font  paraî- 
tre comme  hérissée  et  rendent  assez 
rude  la  surface  de  ces  coussinets  aupa- 
ravant soyeux  au  toucher.  C'est  vers 
la  fin  de  rauiorane  ,  dans  les  hivers 
tempérés  et  humides  ou  dans  les  pre- 
miers jours  du  printemps ,  que  Von 
trouve  les  Ectosjpermes  en  fructifica- 
tion. En  adoptant  ce  genre  avec  le 
nom  que  lui  imposa    Vaucher,  on 
doit  encore  y  former,  avec  cet  auteur, 
diverses  coupes  pour  distribuer  en- 
viron diic-huit  à  vingt  espèces.  Ces 
coupes,  auxquelles  nous  en  ajoute- 
rons de  nouvelles ,  deviendront  peut  - 
être  susceptibles  de  forlner  des  genres 
distincts. 

-f  Capsules  solitaires,  sessilesousub- 
sessiles,  ohovales,  latérales  ,  épaisses, 
nues  ,'  c'est-à-dire  dépourvues  de  tout 
appendice  qu'on  puisse  considérer 
comme  des  bractées  avortées. 

ECTOSPERME  DICHOTOME,  EctOSper- 

ma  dichotomay  N.;  Confe/vadichoto^ 
ma^  L.;  Vaucheria  diçhotoma^  Lyngb., 
loc,  cit.  ,  76^  t.  19,  c.  On  ne  conçoit 
guère  commentRoth  {CataL  ui,  pag. 
1 1 9)  avaU  pu  comprendre  cette  Plante 
essentiellement  inarticulée  parmi  ses 
Ceramium.  L'une  des  plus  communes 
de- son  ^enre  ;  la  grosseur  de  ses  fila- 
mens  dichotoo^es  fit  comparer  ceux- 
ci,  à  cause  de  ,),eur  vol\imp}  A  ^^"^  soies 
de  Porc(  Cofiferya  dichotorna  selis 
porcinis  similis  ,  Dill.,  Musa.  17,  tab. 
3,  fi  g.  19).  Elle  abonde  dans  toutes 
les  eaux  oh  elle  devient  fort  grande. 
Ses  extréfnités  sont  irès>c4)tases. 

TOME    VI. 
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ECTOSl^ERME     TRICHOTOME, 

Ectoapernfa  trichotoma ,  N.  Bien  que 
nous  n'ayons  pas  observé  la  fructi- 
fication de  cette  espèce ,  elle  présente 
trop  d'analogie  avec  la  précédente 
pour  que  nous  l'en  puissions  éloigner; 
elle  en  a  la  couleur,  l'aspect  et  la  con- 
sistance ;  mais  ses  rameaux  ,  au  lieu 
de  se  fourcher^  se  partagent  toujours 
en  trois.  Nous  présumons  qu'elle  est 
originaire  des  canaux  de  l'Egypte  , 
du  moins  l'avons-nous  découverte 
dans  de  grands  pots  de  terre  oii  l'on 
cultivait ,  toujours  inondée  dans  les 
serres  de  Bruxelles,  le  Njmphœa  cûb- 
rulecy  provenue  de  plants  en  racines 

3u'un  officier  belge  avait  rapportés 
ans  son  pays  de  la  glotieuse  expédi- 
tion que  firent  les  Français  en  Àfii- 
que  sous  le  général  Bonaparte. 

Le  véritable  Conferva  canalicularis 
de  Linné  appartient  encore  à  cette  sec- 
tion, ainsi  que  VEctosperina  Utfora- 
lis ,  N.  i  yaucheria  dichotorna  b  , 
Lyngb.,  loc.  cit.,  p.  76,  t.  20,  a, 
qu'on  trouve  dans  les  fosses  saumâ- 
tres  ,  le  long  de  certaines  côtes.  — 
Ectosperma  sericea,  N.  ;  f^aucheria  , 
Lyngb-,  t.  2>i,  B  ,.qui  est  le  Confenfd 
spongiosaà^  plusieurs  botanistes.  — 
Ectosperma  Dillwynii,  N.;  F'auche- 
ria,  Lyngb.,  t.  21,  c  5  Ectosperma  sa- 
linarum,  N.;  Ectosperma  appendicu- 
lata,  Yaucher,  p.  35,  pi.  3,  11,  c[ui 
croît  dans  l'eau  murialée  des  bassms 
de  Lons'de-Saulnier  et  autres  salines 
du  même  genre.  —  Ectosperma  ma- 
rinay  N.;  ^awcAç/ifa,  Lyngb. ,  pi.  23. 
f  f  Capsules  sessiles ,  rondes ,  laté- 
rales, solitaires  ou  géminées ,  accom- 
pagnéesd'un  appendice  bractéiforme. 

ECTOSPERMB    HÉTÉROCLITE  ,    Ec- 

tospetTtia  lieterocUtcù^  N^  ;  Ect.  sessi- 
//«jVauch., /oc. Cl/.  5i,  pi.  2,  f.  9,  7  ; 
f^aucheria  sessilis,  Lyngb.,  p.  80,  pi. 
22, 0.  Cette  espèce,  qui  n'est  pas  rare 
dans  nos  mares ,  est  remarquable  en 
ce  que  ses  capsules  solitaires  ou  gé- 

.  minées  sont  fixées  à  la  base  d'un  ap- 
pendice qui  manque  parfois,  mais 
qui  ressemble  à  une  petite  corue  lors- 
qu'il existe. 

fff  Capsules   solitaires  ,  pédiccl- 

'   lëes.  Les  espèces  de  cWe  section  ont 
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le  pédicule  qui  supporte  leur  fructi-  VEctasperma  Clépafeia  ,  Vauch.,  loc 

ficatioD  simple ,  fourchu  ou  accoropa-  c/A^  p.  34  ^  pi.  3,  f.  lo  ;  F'aueheria  , 

gué  d'une  ou  deux  de  ces  rammes.  Lyngb. ,  loc»  cU, ,  p.  78,  t.  21  y  i>. 

Bractéiformes  regardées  à  tort  comme  C  est  à  tort  qu  on  a  rapporté  à  cette 

des  anthères.  Noua  citerons  comme  espèce  le  Conferva  veùccUa  de  Miil- 

les  principales  :  Ectosperma  ovaia  ,  l&r{Noff.  Aci,  Peir,  m»  p<  9^,  t.  a» 

Vauch.,  p.  s5 ,  pi.  1^  fig.  i  ;   Vau-  f.  6-9)  qui  est  bien  certainement  une 

c^ria,  hyn^.  y  loc  cU, ,^,  76,  pi.  ao,  ProIii(àre'de  Vaucher  et  de  Leclerc  , 

B.  —  Ectosperma  hanuua,  Vauch.,  c'est-à-dire  une  de  nos  Vaucheries. 

E.   36  ,  pL  9  ,  ûg.   a  ;  Vaucheiia  ,  V^  ce  mot.  (b.) 

ypgb. ,p.  77,  pi .  aoi,  c^^^Edosperma         ,  ^^  ^^^^ 
terrestrU,  Vauch. ,  p.  a^,  pi.  a,  fig.        IlCTROSIE.  Eclrosia.^  bot.  phan. 

3,  qui  n'est  certainement  pas  le  BjS"  Genre  de  la  famille  des  Graminées  et 

sus  veîutiaa  de  Linné  ,  comme  le  ^^  '»  Triandrie  Digynie ,  établi  par 

croit  Vaucher  ;  ce  prétendu  Byssus  B..  Brown  {P/odr,  FLor,  Nov^-HolL^ 

est  une  véritable  Conferve;  le*  ^<i«-  ?•  »S5)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  lé- 

ckeriA  tetrresiris  de  Lyngb.,  p.  77,  U  picène  muUiûorej  à  deux  valves  pres- 

ar, il ,  est  bien  un  Ectosperrae ,  mai»  que  égales  et  mutiques;  épillet  corn- 

non  celui  de   Vaucher.  U  doit  être  Posé  de  fleurs  distiques^  Tmlérieure 

considéré  comme  une  espèce    très-  nermaphrodite ,  les  autres  mâles  ou 

différente  que  nous  nommerons  re-  neutres.  Chaque  fleur  hermaphrodite 

pens.  est  munie  d'une  ^lume  à  deux  val- 

+t+f  Capsules sessiles,  géminées^  ves  ,  dont  l'extérieure  est  terminée 

opposées  vers  l'extrémité  de  l'appen-  Par  «ne  barbe  simple  ;  leS' fleurs  ma- 

dice  bràctéifbrme  qui  les  supporte.  Jes   et  neutres  ont  des  barbes  plus 

Trois  espèces  remarquables  coropo--  longues.  Ce  genre   est  voisin    des 

sent  cette  section  :  Eetoapermagenù-  Cbloris ,  dont  il  se  distingue  surtout 

nota,  Vauch.,  lue.  ciL,  p.  39,  pL  a  ,  par  son  inflorescence  en  panicule  :  il 

f.  A;  Vauckeria  ,  Lyngb.,  loc.  cit,  ,  se  compose  de  deux  espèces,  nora- 

p.  80,  t.  a5,  A.  —  Ectosperma  cœ&pi-  naées  par  R.  Brown  Ectrosia  leporina 

tosùg  Vauch. ,.  p.  a8,  pi,  a  ,  fig.  4  ;  «t  Ectr,  spadicea ,  qui  croissent  l'une 

f^auc&eria,  Lyngt-,  81,  t.  aS,  b.  —  «*  Tautre  dans  la  jwirtie  de  la  Nou- 

Ectosperma  eruciata^  Vauch.,  p.  3o,.  velle- Hollande  située  entre  les  tropi- 

pl.  a,fig6.  q.ues.  (g..i*.) 

ttttt  Capsules  groupées  en  cer-        ^.^^^    ^^^^^^    ^^^    ^^^       ,^^ 
tein  nombre  sur  les  appençhcesbrac-  -^     employé     assex     vaguement 

teiformes ,  sott  sessdes ,  soit  stipitées.  désigner  certaines  pai  tSs  dures 

Les  espèces  qui  composent  cette  sec-  g^  corps  des  Insectes ,  et  que  nous 

tion  sont  les  suivantes  .Ectosperma  ^^^^^  'appliqué  d^une  manière  ri« 

ra^emosaya^H^h.^loc  c,L,p.$2,jpL  goureuse  *et  Warmbk  à  une  pièce 

•'«^\     r^^'^'ir^?''^"^'^';,-'  3e  leur  dos;   nous  avons  donné  le 

p.  81  .  t.  a3,  G.  —  Ectosperma multi- ,     j»t7^„  .  v«,A«,,*y«     i»».^^*//,.^ 

camU     Vaiîch.    a    33     ni    3     fiff    a  nom  d  EcTT  ANTEBIE«R ,  F/W5CZ^/wy» , 

comis  ,  Vaucn.,p,  05,  pi.  5  ,  tig.  9,  ^  .^      ^^  ^^^^^^  ^j^^^^ 

,  W).  -- M^etç^permamulticapsulor  ^^.^^3^,  j,  fecu.  r.  sa  description 

m    ^a^^/i^r.«   Lyn^.,p.8a(fl^5-  ,„^o\ThoÀax.                      (ato.) 

que  icone)  ;  Couferva^  DiU . ,  t.  7 1 ..  ^.        ' 

ttttf  t  Capsules  ovoïdef^ ,  termi-  g^u    DE    BRATTENSBOURG^. 

nal«s.,.et  donnant  aux  rameaux,  a  ^ss&îo.,  ïoss.  Crame  ainsi  nommée  à 

1  extrémité  desquels  on.  les  vwt ,  1  as-  ^atise  de  sa  forme  et  d'un  canton  de 

pect  d  une  petite  massue.  Nous  ne  Laponie  oii  die  se  troavc  commune- 

conuaisFons  qu  une  espèce  dans  cette  Qient.                                           (b.^ 

section  qui  pourrait  rentrer  dans  la  *                                                  * 

troisième  ,  si  L'on  venait  à  lui  dé-  ECUELLE.^cu/^/^pois.(Grouan,} 

couvrir  des  capsules  latérales.  C^est  Disque  formé  par  la  )onctîoi&  des 
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ymlfidcs  dma$  iés  Lë^dogaMrea.  r*.  ntissi  lëgéi  emeni  à  (erre  qu'ils  grim*» 

ce  mot»                                         (tt.)  pent  et  sautent  sur  tes  Al  hres.  Cette 

EGUELLE    D*EAD.    «or.  puân.  J^nrsè  est  une  suite  de  bonds  qui  tient 

Syn.  Tulgaire  d^Hrdrvcolyle  vulga-  ^^  ™^»«"  ««^J**®  Jî  ^""J^^^^  ^«i^»^^?« 

m  L.                                            (B.)  **  *^*  sauts  des  Gerboises.  Ni  la  di- 

ÈCULA.  Mtt.  Pour  Equula.  ^/cc  î!^*^^?  .^«»  ^^  ,^«*  membres,  ni  la 

QiQl                                 ^            /g  \  disposition  de  leurs  articulations  ne 

ECUME  DE  MER.  zooL.  et  bo^,  nfccssîtent  chez  ces  Animaux  celte 

Les  matelots,  les  habilans  des  côtes  et  8«°e  a  marcher  à  terre ,  nu  on  ob- 

^rarfqftes  voyageurs  appellent  Ecum«  ^^"^^  "^^^  ^^,  ^,W.P**. ^'  j*  ^?"* 

de  mer  Ce  due  les  vagues  jellcnl  sur  ^«-Spuris  ,  ml  obligation  de  grun- 

le  rivage,-  c'est  un  compose  en  gêné-  1^*^  ^"*®  ^^  <^«?  ™tT?  ®l**^^" 

fal  de  ÎMantes  marines,  de  Polypiers,  P«?  «*   lés  O^i^s.    L  habitude  de 

ou  de  leut*s  dêbt^<^  o^i«*  ««.!«•«» .«  grimper  est  pour  eux  leftet  nëces-* 
commencement 
Quel< 

également  nommëeâ  Ecume  de  mer  *^**«,?  du  cerveau  et  les  cprps  slnés , 

par  les  maiibs,  pour  les  distinguer  ^^  heu  d  être  entrâmes  indsislible- 

des  Plantes  marines  plus  grande  ou  ^^"^^   «^^.P^  "?«  <^0"^'s«    ?»   «vnnt , 

plus  fortes  dans  leur  tissu.  (i,Ajf..x.)  î^""."^5  "  ^''^^^^  «*^  P*C^»^  cas  aux 

r-riTTaii?  rfcc  Mi:'»               -MM-  Lapmi  et  aux  auties  Mammifères, 

ILCUME  DE  MER.  vm.  Meen-  ^  metuient  à  exécuter  les  mouve- 

chaum  de  Werner.  On  appeHe  ainsi  „ens  de  grimper,  en  fléchissant  en 


-^        .  .  ^      ,         ,    ,,  *.w.^».^  *.«  . —  quand  Us  grimpent  <« 

Magnésite,  nom  sous  lequel  elle  sera  u„e  branche  d'un  plus  petit  diamètre 
décrite  dans  ce  Dictionnaire,  r.  Ma-  ^^  leur  corps.  La  prédominance  de 
GNESITS.  (A.  B.)      leur»  membres  postérieurs    sur    les 

ECUME  PRINTANIÈRE.  ins.  /^.    antérieurs  n'est  point  non  plus,  corn- 
Cebcobc  me  on    Ta    dit  aussi ,  la   cause  de 

Ecureuil.  Soiums,  UkU.  Genre    feurs  habitudes  grimpantes,  car  cette 
de  Roii^urs  à  clavicules ,  caractérisé    longueur  est  bien  supérieure  .enooi*e 
par  des  incisives  inférieures  très'-com-    dans  les  Gerboises  qui  sont  préci- 
primées ,  par  un€  queue  longue ,  gai^-    sèment  des  Animaux  terriers.   L'ex- 
nie  de  poils  longs  et  presque  toujours    périence  àe  Magebdie  prouve  d'une 
divergens  en  dessous  cQmihe  des  baf-"    manière  directe   que  les   habitudes 
bts   de   plume.    Les  Ecureuils  ont    de  ce   genre  oht  uniquement  leur 
quatre  doigts dcrvaiit  et  cinq  deiTÎère  ;     cause  dans  l'orgaiiisà f iou  particuliè- 
Quelquefois  le  pouce  de  devant  est    rë  du   système  uèrveut.  iieùr  œil , 
nfrari^aé,  par  viA  taberCule  ;  ils  por-'    très-grand  relativement  à  leur  taille, 
lent  partout  quatre  miâchcliëres  tu-    n'a  point  de  couleur  réfléchissante 
berculeuses ,  et  en  haut  une  cinquiè-^    2l  la  choroïde  ;  la  pupille,  plutôt  ovale 
me  très-petite,  antérieure, qui  tombe     <^ue  ronde,  a  son  grand  diamètre  ho- 
de  très-bonne  heure;  léurd  ongles    tizontal;  leurs  oreilles  sont  bien  dé- 
sont aigus  et  recourbés  pour  pou-    veloppées  et  souvent  terminées  par 
voir  s'accrocher  aux  écorces  des  Ar-    des  Douauecs  dé  poilS;  ils  se  nourris- 
bres  en  y  grimpant;  sent  de  fruits  secs  qu'ils  portent  à  la 

Ce  sont  tous  des  Animaux  agHes ,  bouche  des  deux  mains  à  la  fois, 
propres,  aninckés  d'un  instinct  dé  DapS  quelques  pays,  ils  vivent  aussi, 
grimper  qui  n'est  pas  ,  comme  on  l'a  selon  les  contrées  ^  de  là  sève  sucrée 
ait  ,  un  simple  résultat  mécanique  des  Graminées, "le t  Kalm  (Voyage, 
de  leur  conformation,  car  ils  courent    T  11,  p.  345  )  dit  qu'ils  se  sont  mul- 
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tiplîës  davantage  en  Pensylvanie  et  sence  ou  rexisteoce  d  aba'ioaes ,  ca« 
en  Virginie  depuis  que  l'on  y  cultive  ractères  existant  ensemble  ou  sépa- 
le Maïs  dont  ils  font  une  consomma*  rément ,  ont  fait  diviser  ce  genre  en 
tion  ruineuse  pour  le  cultivateur.  Ils  trois  sections* 

Ln.3*°M  P"  *ïf«I?*  •**  plusieurs  EC0IIE171M  PROPREMKNT  DITS  .•  ?««»« 

centaines;  il  parait  même  que  ,  dans  ,.  ^.               •  «  ^  ^   •        ^ 

le  Nord,  ils  si  «battent  sur  la  chair,  di^Uq^e  ;  point.<eabajoue». 

carGmelin(Voyae;.  enSihérie,ï..ii;  r.   Ecureuil    commun,    Sciurus 

dit  qu'on  les  prend  avec  des  espèces  vulgaris  )  Eikhorn    des    Gerixiains  ; 

de  trapes  faites  à  peii  près  comme  un  Jkorn    des    Scandinaves  ;    Gwitvaif 

quatre  de  chiffre ;»icl^ns  lesquelles  on  des   Celtes  ;    Arda   des  Espagnols  ; 

met  pour  appât  ûijiSnqrceau'd^  Pois-  JBjella  des  Russes;    Pf^eweria  des 

son  fumé,  et  qu'ou^  tend  ces  trape^  Illyriens  ,  Slaves  et  Bohémiens  ;  Jfo- 

sur  les  Arbres.  Ils  1)at>itent  les  grau-  Jtus ,  E^et  des  Hongrois  ;  Uluk  des 

des  forêts  des  deux  continens  ,  vi^  Tungouses  ;    Ur   des    Peimieus    et 

vant  en  société  ou  solitaires  ,  selon  des  Tcheremisses  ;  Orawas  des  Fin* 

les  espèces  ;  mais  dans  ce  dernier  cas,  nois  ;  Orre  d^s  Lapons  ;  Kerma  des 

ils    vivent^    ordinairement    mariés.  Kalmouks;£//i«desMogols;  T/y/Wdes 

Leur  nid  est  une  sorte  de  petite  ca-  Tatares.  Cette  espèce  est  répandue 

bane  sphérique,  ouverte  par  en  haut,  dans  toutes  les  zones  tempérées  et 

et  construite  avec  des  bûchettes  sur  froides  de  l'ancien  continent.  Aussi 

la  cime  des  Arbres  les  plus  élevés,  est-elle  susceptible,  suivant  les  cli* 

Qudqueâ  espèces  font  pourtant  ex cc;p-  m^ts  ,  et  dans  chaque  climat  suivant 

tion  et  habitent  des  terriers  sous  la  les  saisons ,  d'une  assez  grande  diver- 

souéhe  dei  Arbres.  Les  espèces  qu'on  site  dans  la  couleur   ou  seulement 

à  examinées  ont  huit  mamelles  :  six  dans  la  nuance  de  la  fourrure.  En 

60US  le  ventre,  deux  à  la  poitrine;  ils  France  et  dans  TAllemagne  méridio- 

font  quatre  pu  cinq  petits.  On  ne  con-  nale  ,  sa  couleur  est  toujours  en  des- 

aaît  aucune  espèce,  voyageuse  dans  sus  d'un  roux  plus  ou  moins  vif;  le 

ce  genre.  /"  vientre  d'un  beau  blanc  ;  la  queue  est 

Bufibn  croyait  \x  tort  que  les  Ecu-  en  dessus  de  la  couleur  du  dos ,  mais 

'renilsétaientdes  Animaux  propresaux  en  dessous  ses  poils  sont  annelés  sur 

contrées  tempérées  et  froides  des  deux  leur  longueur  de  blanc  ,  de  brun ,  et 

contineds.'    Le   plus    grand  nombre  ne  sont  roux  qu'à  la  pointe  ;  ses  oreil* 

desespécèâ  d'Ecureuils  appartiennent  les  sont;  suitnontébs  d'un  pinceau  de 

au  contraire  aux  contrées  chaudes  ,  poils  roux;  quelques  individus  sont 

&oit  continentales  ,  soit  insulaires  de  d'un  roux  uniforme,  Sa  taille  ordi- 

l'Asie..  En  outre  'C*.  Cuvier  (  Mamm!  paire  est  de  sept  à  huit  pouces  du  mu-< 

lith'^  )  vient  de  prouver  que  l'E^urope  s^au  à  l'origine  de  la  queue  toujours 

possède  au  moins  deux  espèces  de  cç  redressée  e^  panache  jusque  sur  la 

genre,   en  piibliàhi  Tespèce  alpiiie  tét^e  de  l'Aniroal  quaud.il  est  en  ac«> 

dont  les  caractères  différentiels,  corn-  tion.  Sa  couleur  ne  change  pas  sen- 

me  on  le  verra,  sont  plus  proQônc^s  siblemept  ni  par  les  saisons  ni.  per 

2 n'entre  des  espèces  sur  la  diversité  l'âge.  En  Scandinavie  et  dans  le  nord^ 

esquelles  on  rie  fait  aucun  doute.  ouest  dp  l'Asie,  l'Ecureuil, en conSer- 

L  Australasie  seule  paraît -n'avoir  vant  la  même  taille  et  les  .mêmes  pin*- 

pas   d'Ecureuils;      l'Amérique    du  ceaux  des  oreilles,  que  dans  nos  oon-- 

nord  ,  toute  l'Asie  ,  l'Europe  et  l'A-  trées,  prend  en  hiver  un  pelage  gris 

frique  sont  remplies ,  soit.  des.  nom-  d'ardoise    piqueté    de    blanchâtre  , 

breuses  espèces  du  genre  ,  soit  des  cjiaque  poil  ét^nt  marqué  d'anneaux 

populatious    nombreuses   de    quel- ,  alternativement  gris  de  soiiris  et  gi-is 

qu  une  de  ses  espèces.  blanchâtres.  C'est  en  cet  état  qu'on  l;e 

La  divergence  pu  la  non  diver-  connaît  sous  le  iionx  de  Petit-Gris  dont 

gence  des  poils  de  la  queue  ,  l'ab-  les  fourrures  sont  si  répandues.  L'Ë« 
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cureuû,  #  eiMapter  des  bords  de  l'Obi  manger.  On  dit  qu'il  ne  produit  îa- 
jusqu'au  Jëniâei ,  acquiert  une  taille  mais  en  captivité, 
plus  considérable  ,  phénomène  que  a.  Ecitreuil  des  PmAidiESy  Sciu^ 
nous  avons  déjà  remarqué  en  paiw  rus  a/pinus  pynnaicué ,  F.  €uvier 
lant  des  Loups  et  des  Renard»de  cette  (Mamm.  lithog. ,  9*  doux.).  Les  jeu- 
région  de  la  Sibérie.  Son  pelage  y  de-  nés  apportent  en  naissant,  et  les  adul- 
vient aussi  d*un  gris  plus  argenté;  kv  tes  conservent  toute  la  vie  les  carac- 


jusqu'à  TAngara.  auquel 

Suivant  PaUas  et  Gmelin ,  il  y  au-  ni  qu'&  cause  de  l'identité  de  leurs 
rait  des  Ecureuils  tout  noirs  dans  la  régions  natales.  Et  en  effet  lorsque 
région  âpre  et  montagneuse  qui  en-  dans  d'autres  contrées  du  même  con- 
toure  le  lac  Baïkal  :  il  est  douteux  que  tinent  on  trouve  tant  d'espèces  difflé- 
cet  Ecureuil  noir  soit  spécifiquement  rentes ,  pourquoi  l'Europe  n'aurait- 
identique  avec  celui  dont  nous  par-  elle  qu'une  espèce  unique ,  lorsque 
Ions.  la  hauteur  et  la  direction  de  ses  mon- 

L'Ecureuil  ne  s'en^ouidit  pas  en  tagnes,  son  découpement  par  des 
hiver  comme  les.  Loirs  et  d'autres  mers  intérieures,  y  réalisent  toutes 
Rongeurs  ;  aussi  s*approvisionne*t-il  les  causes  oui  coïncident  ordinaire- 
pour  cette  saison  de  noisettes,  de  ment  avec  la  diversité  zoologique? 
Boix ,  d'amandes ,  de  glands ,  de  fè-  D*un  brun  très-foncé  ,  tiqueté  de 
vesy  de  semences  de  Pins  ,  etc.;  il  blanc  jaunâtre  en  dessus;  d'un  blanc 
ifàii  ses  magasins  dans  des  trous  d*Ar-  très-pur  à  toutes  les  parties  infêrieti- 
bres  au  voisinage  de  son  domicile.  Il  res;  face  interne  des  membres  grise;  le 
est  aussi  rusé  que  prévoyant  :  en  bord  des  lèvres  blanc  ;  les  quatre 
fuyant  de  branche  en  branche,  et,  pieds  d'un  fauve  assez  pur;  une  ban- 
par  les  brai^ches ,  d'Arbre  en  Arbre  ,  de  de  cette  même  couleur  sépare  le 
il  a  toujours  l'adresse  de  mettre  les  blanc  et  le  gris  des  parties  inférieures 
branches  entre  lui  et  Tennemi  ou  le  du  brun  des  parties  supérieures  ;  la 
chasseur  qui  le  poursuit.  Quand  son  queue,  vue  de  profil;  est  toute  noire; 
élan  est  d  une  certaine  longueur ,  sa  vue  en  dessus  elle  est  brunâtre^  parce 
queue,  étalée  au-dessus  de  son  corps,  que,  sur  leur  longueur,  les  poils  sont 
lui  sert  de  parachute.  Mais  il  serait  annelés  de  noir  et  de  fauve  clair,  et  de 
impossible  qu  elle  iiû  servît  de  gou-  noir  pur  seulement  à  la  pointe  ;  ces 
vernail  en  nageant  comme  on  l'a  pré-  poils  divergent  comme  dans  l'Ecu- 
tendu:  les  poils  mouillés  se  couche-  reuil  ordinaire;  les  oreilles  ont  des 
raient,  et  d'ailleurs  l'ave  de  cette  pinceaux^  et  les  moustaches  sont  noi- 
queue  étant  très -> grêle  serait  incapa-  res.  Pour  les  proportions  et  la  taille , 
ble  d'imprimer  à  l'eau  le  moindre  cette  espèce  ressemble  à  l'Ecureuil 
choc  et  de  réfléchie  sur  l'Animal  la  commun  ,  mais  la  tète  est  plus  petite, 
moindre  impulsion.  Les  récits  de  Lin-  Le  mâle  et  la  femelle  ont  long-temps 
3ié  ,  de  Klein ,  de  Scboeffer  ,  de  Re-  vécu  à  la  Ménagerie;  ils  ont  mué  plu- 
gnard  sont  bien  plus  waisemblables.  sieurs  foisr,*  et  leur  pelage  n'a  pas 
Sis  ont.  vu  des  troupes  de  Petits-Gris  ehangé.  Dans  Pété  les  parties  brunes 
embarqués  sur  des  morceaux  d'écorce  avaient  plus  de  noir  que  pendant  Phi- 
qui  leur  servaient  de  radeaux,  le&  gou-  ver,  saÎBon  pendant  laquelle  la  queue 
verner  en  travers. du  couraot ,  et^ pas-  grisonnait.  F.  Cuvier  en  a  vu  de  tout 
ser  des  rivières  en  opposant  au  vent  semblables  venant  des  Alpes, 
leur  queue  étalée  comme  une  voile.  5.  Ecureuil  gris  de  la  Caroline, 
Tout  le  monde  connaît  les  atlilu-  Sciunta  cinereus,  L.,  ou  plutôt  son 
des,  la  démarche ,  l'exquise  propreté  Sciurus  Carvlinensis,  filamm.  lith.  de 
de  ce  joli  Animal  ;  nous  n'en  parle-  F.  Cuvier,  prem.  douzaine.  C'est  le 
Tons  donc  pas»  Lachair  est  bonne  à«  Petit-Xj-ris  de  0u0bn,«Quadr.  'T.  x.,^ 
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pi.  p5.  Un  pei)  p)a$  graii4  que  L'Ecu-  au  bout  de  la  queue.  Il  habite  les  ter- 

reuîl  roux  d*Éurope  ,  $e9  couleun  minsseea  plantes  de  Pins  et  d'Erables 

sont  trè&-Tarial^çs;  09  çna  eu  4  ïaM^-  doni  il  mange  les  semences  ;  H  entre 

oa^erie  du  Jar4ip  sçi,09  Plantes  qui  en  chaleur  au  mois  de  janvier;  les 

étaient  tout  entiers  d'un  gris  blan-  petits  quittent  la  bauge  vers  le  mois 

cl^âtre ,  jet  d'autres  oii  le  fauve  se  roé*  de  mars.  Il  ne  fuit  pas  le  chasseur  , 

lapgeait  ^  tout  jLe  pelage  e|  dominait  mais  cherche  à  se  dérober  à  sa  vue  en 

mf    les   ilancs,.    JGette   espèce   offre  se  cachant  à  plat  ventre  sur  quelQue 

Texemple  des  plus  grandes  diffëren-:  grosse  branche  d'oii  il  ne  bouge  plus 

ce^  de  cpiflefir  d^ns  une  espèc9  libre  avec   quelqae   opiniâtreté  qu'on  le 

et  sauvage  ^abit^pt  i|ne  mêmecon?»  fusille.  Les  Renards  ,  les  Serpensà 

trée  ;  les  oreilles  9'qnt  pa»  de  pin-*  sonnette  et  les  Oiseaux  de  proie  en 

ceaux  ;  les  poils  sojrenx  et  laineux  détruisent  beaucoup. 
so|o^  en  égale  proportiop  ;  il  a  de  fbr^        ^.  £cur£UII«  Coquaixin  ,  Sclurus 

tes  ipoMStaches  ^i^x  lèvres  supérieu-^  pariegakta ,  L.  »  Buff.  T.  xiii ,  pi.  1 3  ; 

]res ,  il  en  a  ^ussf  à  la  Éioe  intérieure  dchreb.,f>l.  018^  ÇuauMiecnlloÙ-Qua" 

des  [ambes  de  4eyant.  Par  sa  taille,  il  pachtU  des  Mexicains.  Hemandez  ^ 


C.et  Animal   ^s(   d'une   pétulance^  seuil,dontil  dit  qu'il  diffère  d'ailleurs 

d'une  brusquerie  ex|raor4inai|re  {  cer  par  plusieui^  caractères   extérieurs 

pendant   il    s'apprivoise    aisément ,  àus&i  bien  que  par  le  naturel  et  les 

u^ais  ^ans  s'attacher  à  personne.  Il  ne  moeurs.   Cette    espèce  a  le   dessiis 

^  couclie  qu'après  avoir  construit  au  du  corps  varié  de  roux^  de  noir  et 

îbnd  de  s^  cage  un  nid  sphérique  de  de  brun  ;  son  ventre  est  d^un  rou|c 

'paille  ot^  de  foin  ,  dans  lequel  il  dort  prangé;  sa  queue  de  la  couleur  du 

];usqu'aujo.ur.  Cette  jsspèce  est  indigo^  dessus  du  corps  ^  légèrement  mêléd 

pe  des  Cfarplinps.   Bosc  Tavait  dé}à  de  blanc  vers  la  pointe  et  sans  pin** 

décrit  ef;  figurf^  (Joprnal  d'Hist.  Nat.  ceaux  aux  oreilles  f  il  ne  monte  pas 

T.  il,  p.  96).  Catesl^y  (Hist.  Natur.  de  sur  les  Arbres,  habite,  comme  l'Ecu- 


tes  ;  59  queue  lui  pouvre  (put  le  corps,  encore  qu'au  Mexique. 
C  est  cette  espèce  qui  est  décrite  dans        6. Ecuks^Vu  a  tsntrs  roux,  Seiu-' 

le  Dictionnaire  de  tléferviUe  sops  le  rus  rufipeater,  Geoff.  Il  existe  dans  le 

nom  d'Ecureuil  gris ,  trois  fois  plus  Muséum  de  Paris.  De  la  taille  de  celui 

grand  que  celpi  d'Europe.  Est-ce  le  d'Europe  ^  mais  sans  pinceaux  aux 

Scif^ruif  cffiereus ,  L.  ?  oreilles  ;  son  pelage  est  d'im  brun 

4.  Èp^RspiL  Çabistrate,  Sciurus  roussâtre  piqueté  de  noir  en  dessus  y 

CapUtrqtu^ ,,  Man^pft.  lith.  y  3^  douz.  couleur  qui  s'étend  sur  la  tête ,  les 

Entièreipent  noir,  ^  l'expeptiop  des  ûancset  les  pâtes  ;  tout  le  dessous  du 

oreiller ,  dp  museau  »  de^  doigts  et  du  corps  et  les  Êces  intéiieures  des  mem« 

bout  PP  I^  quepe  qui  sont  blancs^  bres  sont  d*un  roux  assez  pur.  Mous* 

Lés  poi}s  l^ipeux  çppt  en  très-granUc'  taches  poiresaussi  longues  que  la  téte^ 

proportion;  tQu^  ^nt  noirs  à  la  poin**  pâtes  d'un  bsun  foncé  sans- mélange 

te,  gii^  ji  rofigjne  dans  les  parties  de  fauves  queue  toufiue,  brune  à  la 

ijoire^^.ét  bt^pçs  spr  topte  la  Ion-  base,  fauve  à  l'extrémité.  De  l'Ame— 

gpeur  datf^  les  pârtiçç blanches* Il  est  rique  dp  nord,  sans  désignation  de- 

cieiJcaucopppip^gra.44qperEoureuil  o^ntréç.  Est-ce  le  même  que  l'Ëcu»' 

vulgaire.  Il  i^deuv  pieds  ciu  museau  reuii  cendré? 
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7.  EcumEvu*  ▲  BiJiDBS  Hovosft ,  9.  EovBSon.  Dv  Malakam  y  Sciii- 

Sciurus    rubro^iineaiuê  j  BfMnmal  ;  /v«ma.rfjiiM,  Gmel.,  Sonnera t^Yov» 

Ecureuil  rou^e  de  Warden  (  Descrip.  T.  u,  pi.  87  ;  Buff. ,  Supp.  Tli ,  pi. 


chine  1  ventre  blanc.  Il  vit  de  senieu-*    oreilles,  la  nuque,  les  Qancs  et  le  mi<- 

ces  de  Pins .  d'oii  lui  est  venu  le  nom    lieu  du  dos  sont  d  un  roux  brun  très- 

d*EcureuiI  aes  Pins.  Il  niche  dans  des    vif;  les  épaules ,  la  croupe,  les  cuisses 

creux  de  rocher  ou  dans  des  trous ,  et  la  queue  d'un  beau  noir;  le  ventre, 

d'Arbres  morts.  Rafinesque  (  Jnn.    la  partie  intérieure  des  jambes  de  der> 

o/niUur.f  n^  1,  p.  la  )  donne  ce  nom   rière ,  presque  toutes  les  jambes  de 

d'Ecureuil  rouge  à  un  es|>èce  qu'il  dil   devant,  la  poitrine ,  le  dessus  du  cou 

entièrement  rouge  de  brique  en  des-   et  le  bout  du  museau  d'un  assez  beau 

sus ,  blanche  sons  le  ventre  et  sans   jaune.  Suivant  Sonnerat,  il  habite  sur 

aucun  pinceau  aux  oreilles.  Il  dîffé^   les  Palmiers ,  et  aime  beaucoup  le  lait 

rerait  beaucoup  de  l'espèce  à  bandes   des  noix  de  Cocos. 

rouges  par  sa  taille  de  deux  pieds  du       9.  Eoubeuu*  n£  Ceylan  ,  Sciurus 

musea  u  au  bout  de  la  queue.  Il  est  du    CeylanenaU ,  Mammal  \  Encjd. ,  jpl. 

Haut-Missouri  oii  on  le  nomme  Ecu*    76  ,  f.  4  ;  sous  le  nom  d'Ecureuil  k 

reuil-Benard.  longue  queue {  Long  iailed  Squirral , 

8.   ËcuREiriii   VOIR  ,  Sciurus  ni'   ^enn.^  lndianZooL^tBh.i;Schréb., 

ger^  L.  ,  QuauhtecaUotlnThUtiit  àxA   \.  317;  Z^av^o/eona  à  Ceylan ,  Raiea 

Mexicains  ,  Hemand.,  Mex.,  p.  58s  ;    au  Malabar.  — Trois  fois  plus  grand 

the  blaci  Squirret ,  Gntesby ,  T.  11 ,    que  l'Ecureuil  d'Europe  ,  noir  sur 

p.  73 ,  et  Bartram,  T.  11.  A  peu  près    toutes  les  (Mirties  supérieures ,  jaune 

semblable  pour  les  couleurs  et  leur    aux  parties  inférieures;  à  queue  ffrise» 

répartition  à  l'Ecureuil  Capîstrate  ,    bout  du  nez  de  couleur  de   cnair; 

mais  presque  moitié  plus  petit ,  n'é*    deux  petites  bandes  noires  sur  cha- 

tant  que  de  la  taille  de  l'Ecureuil    que  joue;  une  tache  fauve  entre  les 

vulgaire.  Des  individus  de  cette  es-    aeux  oreilles.  On  ne  sait  rien  sur  ses 

pèce ,  dit  Catesby  {ioc.  cil,),  n'ont   habitudes.  Desroarest  propose  de  le 


quement  parce  qu 

cou.  La  queue  n'est  ni  aussi  touffue  Ceylan.   Mais  comme  la  distance  de 

ni  aussi  longue  à  proportion  qu'à  son  Ceylan  au  continent  indien  est  infi^ 

grand  Ecureuil  gris  (Sup.  5  ).  Selon  niment  petite,  et  comme  la  plupart 

Desmarest  (Dict.  d'Hist.  nat.  de  Dé-  des  Animaux  de  Ceylan  lui  sont  com* 

tei^ille)  les  oreilles  et  le  bout  du  nez  muns  avec  le  Décan  ,  par  exemple 

seraient   constamment  noirs,  com-  l'Eléphant  asiatique  et  le  Chevrota  in 

me  le  reste  de  la  tête ,  et  ce  carao-  Mémina  (  qu'on  avait  cru  esseutiel<^ 

tèrc  distinguerait  cette  espèce  de  la  lemeni  insulaire  ) ,  on  voit  que  la 

variété  noire  du  Capistrate  dans  le-  raison  alléguée  par  Desmarest  n'est 

quel  ces  parties  seraient  constamment  pas  concluante, 

blanches.  Le  pelage  est  formé  d'un  10.   Ecvrxuil  de  MADAOA$Ci.R , 

feutre  brun  et  serré ,  traversé  par  les  Sciurus   Madagascariensis  ,   Shaw^ 

poils  soyeux,  seuh  apparens  au  de-  Buff. ,  Suppl.  m,  pi.  63.  D'un  noir 

hors.  Il  est  des  Ëtatfr-Unis  d'Améri-  foncé   en  aessus;  joues  et  dessous 

que  et  probablement  aussi  du  Mexi-  du  cou  d'un  blanc  jaunâtre  ;  ventre 


grosseur  de  lEcureutl  dJ^uiope. 
les  et  sa  manière  SL'élever  ses  petits.        est  très-voisin  du  ^écëdent  :  conome 
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lut  y  il  a  la  queue  plus  longue  que  le  noir  ;  lés  oreilles  ^ans  pinceaux  et 

corps.  ,  Irès-courlcs.  Il  habité  les  contrées  ad- 

11.  £cuB£uii<  DE  Prévost,  jacentesauxckaÎDes(lerAtlas;onra 

Sciurus  Prevostii.  Grand  comme  TE-  aussi  indiqué  en  Asie, 
cureuil  d'Europe ,  à  pelage  noir'  en        16.  ËcuniiiTiL  Palmiste,,  Sciunis 

dessus  ,  jaune  sur  les  Ûancs  et  mai^  Palmarum^  L.,  Ecureuil,  a  queue  en 

ron  en  dessous;  queue  brune;   les  pinceau  de Leach ,  il!f2/5/e/a «i/Wca/ra, 

oreilles  sans  pinceaux  ;  la  queue  près-  Glusius,  Exotic,  f  Buff.  T.  "S.,  pi.  96. 

que  ronde  et  médiocrement  vâue  ;  De  cinq  pouces  de  long  au  corps  et 

le  jaune  des  parties  latérales  tranche  six  pouces  à  la  queue  ;  d'ailleurs  fort 

fort  nettement  avec  le  noir  des  par-  semolable  au  précédent,  ayant,  corn- 

ties  supérieures  et  le  marron  des  infé-  me  lui ,  deux  ou  trois  bandes  blan- 

rieures.  Ses  mœurs  sont  inconnues  ;  ches  de  chaque  côté  du  dos  et  sur  les 

on  sait  seulement  qu'il  est  de  Tlnde  ,  flancs ,  le  dessus  du  corps  brun  ou 

sans  désignation  décentrée.  roux  mêlé  de  eris^  le  ventre  d'un 

la.  ÉcuREUiii  A  TÊTE  BiiAMCHE  OU  blanc  jaunâtre  ;  la  queue  roussâtre  en 

de  Leschenault  ,  Sciurus  albiceps ,  dessus ,  blanchâtre  et  bordée  de  noir 

GeoÛT.  D'environ  un  pied  de  long;  en  dessous;  les  oreilles  sans  pinceaux. 

il  a  le  pelage  brun  en  dessus  avec  Du  Sénégal  et  des  Hes  du  cap  Vert. 

l'extrémité   des   poils    jaunâtre;    la  II  est  douteux  qu'il  se  trouve  en  Asie, 

queue ,  longue  d  un  pied ,  est  brune  où  on  l'a  indiqué  comme  le  précédent. 

en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  à  ••/-«««  ,^, .««         •  #  j*  z  .•  „  « 

Doils  bien  divereens  ;  tèle     eorce  +'■'  GtUERLINGUEts  :  point  d  abajoues; 
pous  Dien  aivergens  ,  teie ,  gorge  ,  entièrement  mnde  ou  dystique 

ventre ,  partie  antérieure  et  interne        1  «     ^  »    v,  »       /         *         j     ^ 
des  jaAiÉes  de  devant  d'un   blanc       à  l  extremUs  seulement. 

jaunâtre  ;  jambes  postérieures  et  par-        17.  EcuREUiii  de  i«aGuiake,  Sciu» 

tie  externe  des  antérieures  brunes ,  rus  œstuans ,  L.  Grand  Guerlinguet 

ainsi  que  les  pieds  de  devant.  Il  est  de  Bufibn,  Suppl.  vu,  pi.  ^b',Myoxus 

de  Java.  Guerlingeus ,  Shaw.  A  peu  près  de  la 

i5.  Ecureuil  bioolor  ,  Sciurus  même  grosseur  et  de  la  même  forme 
hicolor,  Sparmann ,  j4ct.  Soc.  Goth.  ;  que  l'Ecureuil  d^Europe  ;  le  dessus 
Sciurus  Javanensis ,  Schreb. ,  pi.  a  16.  du  corps  d'un  brun  marron;  ventre  et 
Corps  roux;  la  queue  fauve  ainsi-que  poitrine  rou'ssâtresr  queue  de  la  cou- 
le dessous  du  trono  et  de  la  tête  ;  tour  leur  du  corps ,  annelée  de  brun  et  de 
des  yeux  noir  ;  oreilles  sans  pinceaux,  fauve  peu  nettement  séparés,  noire  au 

i4.  ËcuREUiii  A  DEUX  RAIES,  Sciu-  bout|  oreilles  sans  pinceaux  ;  mous- 
ms  bilineatus ,  Geoff.  De  sept  pouces  taches,  noires ,  et  quelques  longues 
environ  de  longueur  ;  queue  un  peu  soies  de  la  même  couleur  à  la  face  in- 
plus  courte;  dos  et  flancs  d'un  orun  terne  des  avant-bras.  Il  habite  la 
gris  piqueté  de  jaunâtre  i.  sur  chaque  Guiane ,  oii  il  se  nourrit  principale- 
flanc  ,  une  bande  blanche  ,  étroite  ,  ment  de  fruits  de  Palmier.  Mais  il  ne 
depuis  Tépaule  jusqu'à  la  hanche;  vit  pas  exclusivement  sur  les  Arbres  ; 
dessous  du  ventre  et  dedans  des  qua-  on  le  voit  souvent  à  terre, 
tre  pa les  d'un  brun  jaunâtre.  Il  est  de  18.  Écureuil  naiw  ,  Sciurus  pusil- 
Java  où  Leschenault  l'a  découvert.  lus ,  Geoff.  Petit  Guerlinguet ,  Buffl 

1 5.  Écureuil  B ARE aresque,  iSci^-  Suppl.  vu,  pi.  46.  Découvert  à  la 

rus  Oetulus ,  Lin. ,  BufF.  T.  x ,  pi.  a/7.  Guiane  par  Sonnini;  il  n'a  guère  plus 

D'un  tiers  plus  petit  que  l'Ecureuil  de  trois  pouces  de  long  au  corps  et 

d'Europe  ;  il  a  le  dessus  du  corps  brun  autant  à  la  aueue  ;  le  dessus  du  corps 

avec    quatre    lignes    longitudinales  est  brun  mêlé  de  jaunâtre  et  de  cen* 

bjaiiches  ,  dont  deux  de  chaque  côté  dré  ;  la  poitrine  d  un  gris  de  Souris  ; 

depuis  l'épaule  jusqu'à  la  naissance  le  ventre  fauve  ;  queue  de  la  couleur 

de  la  queue  ;   le   ventre  blanc  ;  la  du  dos;  oreilles  sans  pinceaux,  mais 

queue  a'un  cendré  rou»sâti*e  varié  de  garnies  en  dedans  de  petits  poils  à}\ 
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même  fauve  foncé  qne  le  ventre  et  la  bordée  elle-même  de  deux  raies  noi- 
face  interne  des  cuisses  ;  les  mousta-  res  ;  une  autre  raie  noire  impaire  s'é- 
ches  noires.  A  Cayenne  on  nomme  tend  le  long  de  Tëchkie  ;  les  poils  de 
Rat  de  bois  ce  petit  Ecureuil.  la  queue  sont  beaucoup  plus  courts 

]9.£cuR£iTiii  A  BANDES  BLANCHES,    que  dans  les  autres  Ecureuils.  —  La 
Sciurus  albo-ifUtaius,  Desmarest.  Des*    Variété  asiatique  a  environ  cinq  pou- 
sus  du  corps  roussâtre,  avec  une  ligne    ces  de  long,  et  sa  queue  seulement 
blanche  de  chaque  côté;  queue  noire,    trois;  il   a  le  dessus  du  corps  d'un 
brane  ou  roussatre  à  sa  base  et  noire    brun  fauve  avec  les  mêmes  '  rayures 
à  l'extrémité  ;  oreilles  sans  pinceaux,    que  la  variété  américaine  :  l'iuter- 
Desraarest  rapporte  à  cette  espèce,  qui    valle  de  la  raie  spinale  à  la  première 
est  des  Indes-Orientales  ,  i^  TÉcu-    raie  des  flancs  est  d'un  gris  brun  jies 
reuildeGuigî  de  Sonnerat,  un  peu    épaules  et  les  pâtes  de  devant  sont 
plus  grand  que  celui  d'Europe ,  d  un    d  un  fiiuve  obscur  ;  la  croupe ,  sur  la- 
gris  terreux  en  dessus ,  gris  plus  clair    quelle  ne  s'étendent  pds  les  ramures 
en   dessous  et    sur  le  dedans   des    longitudinales ,  le  dehors  des  cuisses, 
membres,  avec  une  bande  de  blanc    l'extrémité  des  pâtes  de  derrière  et  la 
sur  les  flancs  et  du  blanc  aussi  autour    base  de  la  queue  d'un  roux  vif.'  Cette 
de  Foeil  ;  2*^    l'Ecureuil  fossoyeur  ,    espèce  est  indigène  depuis  la  Rama 
Sciurus  eryfàopus  ,  delà  Collection    jusqu  a  l'autre  extrémité  de  la  Sibérie; 
du  Muséum  ;  grand  à  peu  près  com-    en  Amérique  elle  s'étend  probable* 
me  le  Sciurus  vulgaris,  à  dessus  du    ment   depuis  le  détroit  de    Behring 
corps  et  queue  mélangés  de  Jaunâtre    jusqu'à   la  Caroline  oii  Catesby  l'a 
et  de  brun  ;  ventre  blanc  sale  ;  oreil-    observé  le  premier.    Cet    Ecureuil 
les  très -courtes  et  bandes  blanches    monte  rarement  sur  les  Arbres  :  il 
sur ies  flancs.  se  creuse  entre  leurs  racines  un  ter- 

30.  EcvREUTL  A  QTT£UE  annelée  ,  Hcr  à  double  sortie  avec  autant  de 
Sciurus  annulaius  ,  Mammal.  (  V.  chambrées  qu'il  lui  en  faut  pour  les 
planches  de  ce  Diction.  )  Grand  com-  provisions  <rhiver ,  qui  consistent  en 
me  l'Ecureuil  palmiste,  à  pelage  d'un  semences  d'Arbres  de  toute  espèce  ; 
gris  verdâtre  clair  en  dessus,  sans  il  les  transporte  à  la  manière  des 
bandes  blancbes  latérales,  blanc  en  Hamsters  et  autres  Rongeurs,  au 
dessous;  queue  plus  lougue  que  le  moyen  de  ses  abajoues, 
corps,  toute  ronde,  annelée  trans-  aa.  ÉcuREtTiii  DE  la  pédéb ation , 
versalement  de  blanc  et  de  noir.  Ses  Sciurus  trideccmlineatus  ,  Mitchell , 
mœurs  et  sa  patrie  sont  inconnues.    Medic.  /?epos//,  janvier  i8ai,  vol.  6, 

mT»*,,,.-               T,   •  '        *  n.  a.  Grand  comme  l'Ecureuil  Suisse; 

lAMiAS,  ai^ec  cLoajoues  et  queue    ,        ^1     j«  ♦^«i^  ««n/»«a  .  ^ 

dyèiique.  *  ^"^"®  .*°°8"f  de  trois  pouces  ;  à 
^  ^  corps  mince  ;  a  museau  pointu  ;  le 
91.  EcTJHEtJiii  Suisse,  5ci///ï^fi  pelage  est  châtain  foncé  en  dessus, 
itriatus ,  Li.  Burunduk  des  Russes  ;  avec  une  ligne  moyenne  blanchâtre , 
Uibi/l'i  ûes  Tungouses;  ff^artha  à^s  moitié  continue  et  moitié  formée  de 
Mogols;  Dsjulalà  desfiaskirs;  Dschy-  petites  taches;  de  chaque  côté  de  cet- 
rœki  des  Mongols;  Schepek  des  Os-  te  ligne  en  sont  trois  non  interrom- 
tiaks;  Kugerîik  des  Tatares.  Ecu-  pues ,  alternant  avec  trois  séries  de 
reuil  de  terre  de  Catesby,  Hist.  de  la  taches  blanchâtres;  dessous  du  corps 
Carol.  ,  p.  1 5  ;  Buff.  T.  x,  pi.  308.  On  d'un  jaune  blanchâtre.  Il  est  de  la  ré- 
en  distingue  deux  variétés  :  Tastati-  '  gion  des  sources  du  Mescbasabé.  On 
que  et  l'américaine.  La  variété  amé-  ne  sait  fien  sur  ses  habitudes. 
ncsLine  ,  figurée  par  Catesby ,  est  a5.  ÉcCREUiii  de  Httdson,  Sciu- 
moitié  plus  petite  que  TEcureuil  rus  Hudsonius  \  L. ,  Siksik  des  Es- 
ordinaire,  et  de  la  même  couleur,  kiraaux.  Pallas,  Nov,  Sp,  Gjlr.  Un 
mais  îl  a  de^  plus  sur  chaque  flanc  peu  plus  petit  que  l'Ecureuil  com- 
une  bande    a'un    blanc  jaunâtre  ,  mun  ;' il  est  brun  roussatre  sur  le  doa 
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el  sur  la  tête  ;  ^a  qu«ue  ,  plu6  courte  de  ixif^^efi  à  la  qaeue;  des  pioceaux 

que  le  corps  e$l  d'uo  brun  roussâUrs  aus  Off^ilm  ;  tout  le  dessus  du  corps 

et  jbordée  de  noir;  les  moustaches  sont  et  les  flancs,  ainsi  que  la  queue,  d'un 

poûres  et  très-longues.  Il  n'habite  que  pourpre  obscur  ;  ventre  et  dedans  des 

les  contrées  les  plus  froides  de  l'Amer  cuisses  jaunes  ;    bout  de    la  queue 

lique,  et  ne  s'avance  pas  autant  au  orangé.  Des  environs  de  Bombay;  il 

sud  que  l'Ecureuil  Suisse.  est    probablement    identique    avec 

Parmi  les  espèces  dont  on  n'a  pas  l'Ecureuil  du  Malabar,  littoral  qui  ne 

de  figures  ni  d  originaux ,  mais  qui  (orme  qu'une  seule  région  au  bas  des 

sont  foentiounées^  soit  par  les  no^  (jratte^, 

menclateurs  ,  soit  même  par  quelr  6.  Écureuil  des  Bananiebs,  Sciu- 

ques  naturalistes  plus  exacts  que  des  rus  notaius ,  Boddaert,  Elencà,  ;  Jnirr 

nomeoclateurs ,  entre  autres  par  PaU  mal  PlcUane  Squirrel ,  Penn . ,  Quadr. 

las  et  Guldœnstssdt,  on  doit  rappeler  :  X*  ii ,  p.  i5i.  D'une  couleur  un  peu 

i,  l'EcuRsuiii  DE  Perse  ,  ^iuru9  plus  pale  que  TEcureuil  commun, 

Peniçus^  Gmel.,  Sy^^.  JVo/.  s  de  cou^  avec  une  lieue  jaune  sur  les  flancs.  Il 

leur  gris  obscur  en  dessus ,  jaunâtre  est  des  îles  de  la  Sonde,  oii  il  vit  sur  les 

en  dessous;  tour.des  yeux  et  oreilles  Tamarins  elles  Bananiers.  Shav?  le 

noirs;  membres  postmeurs  roux.  Il  regarde  comme  une  variété  de  l'Ecu-^ 

serait  des  montagnes  du  Ghilan  et  du  reuil  de  Guigi  de  Sonnerat ,  ou  bien 

Ma^enderan.  est-ce  le  mâme  que  l'Ecureuil  à  deux 

a.  Écureuil  anomal,  Sciurus  ano^  raies,  trouvé  à  Java  par  Jieschenaultî 
malus,  GmeL,  Encycl.  pi.  ?&»  f*  a>  et  7.  Égurettel  du  Mexique,  Sciums 
Schreb. ,  tab.  di5,  c  ;  d'après  Gul^  mexicanus  ,  Séba ,  Thés.  T.  i,  p.  76, 
dœnstssdt ,  un  peu  plus  grand  que  fig.  a.  Long  de  cinq  pouces  au  coq>s  et 
r Ecureuil  ordinaire  ;  le  dessus  du  un  peu  plus  à  la  queue  ;  à  oreilles 
corps  et  la  face  externe  des  membres  grandes  et  nues  ;  è  poil»  d'un  brun 
et  la  queue  de  couleur  ferrugineuse,  cendré  avec  sept  bandes  blanchâtres 
foncée  soMS  le  ventre ,  plus  pâle  sous  le  long  du  dos  des  orales ,  et  cinq  sur 
la  gorge;  oreilles  petites,  effilées  4  celui  des  femelles.  Séba  a  dessiné 
la  pointe  ;  joues  &uves  ;  tour  de  la  une  queue  terminée  par  quatre  em- 
bouche blanc.  U  est  des  montagnes  branc^iemens  évidemment  factices, 
de  la  Çéorgie.  8.  Ecureuil  jaune  ,  Sciuru^^a- 

3.  Ecureuil  ROUGE ,  Sciurus  ery-  vus,  L.  Moitié  plus  petit  que  celui 

thrœuê  ,  Gmel.  et  PaU.  Nou,  Sp,  p  d'Europe  et  sans  pinceau  aux  oi*eil- 

S77J  d'un  jaune  mêlé  de  brun  en  les.  Linné  le  dit  des   environs  de 

dessus ,   fauve  sanguin  en  dessous  ;  Carthagène  en  Colombie  ,   et  Peu- 

queue  ronde  et  très-velue ,  aussi  d'up  nant  du  Guzurate  dans  l'Inde?  Ou  il 

iauve  sanguin ,  avec  une  ligne  noire  ;  s'agit  de  deux  Animaux  ,  ou  il  n'est 

un  pei»  plus  grand   que  l'Ecureuil  que  de  l'une  de  ces  contrées.  Est-ce 

ordinaire.  H  est  des  Indes-Orientales,  le  même  que  le  Se,  annulalus  ? 

4*  Ecureuil  d'Abyssinie  ,  «$c/i;^/'i«5  (a.d*.ns.) 

Ahymniçus,  GmeL;  d'après  Théve^  On  appelle  Ecureuils  tolans  les 

not.  Noir  ferrugineux  en  dessus ,  cen*  Polatoucues.  /^.  ce  root, 

dré  en  dessous;  queue  grise,  longue  ECUREUIL:  pois.  Nom  vulgaire 

dunpiedctdemi;oreUles noires,  tri-  ^u  Perça  formosa,  L,,  devenu  le 

pies  de  celles  de  1  Ecureud  vulgaire.  Lutjanua  Ac/«/7/5  de  Lacépède  et  un 

Çest  à  plus  juste  titre,  à  cause  de  la  ^^Mas  de  Bloch.  r.  ces  mots,   (b.) 

distance  de  leur  patne,  qu  on  sépare-  i?i-.TTtîi?T7Tr           -m           i     •      j 

fait  cette  espèce  Se  l'Ecureuil  deCey-  J^^}^^}^}^'  ^»-  Nom  vulgaire  du 

hn  à  qui  elle  a  été  réunie  par  Shaw,  Bombixfagi ,  L.                           (b.) 

5,  Écureuil  Iin)iEN,5ci£/r^5  J/^cf^-  '*'  ECUSSON.  ois.  Nom  que  l'on 

ci/A,  Gmel*,  iSc.  £cM7}^aj^i/iS,  Penn.  et  donne  quelquefois  aux  pièces    cor- 

SbaWt  Long  de  seiase  pouces  au  corps,  nées  qui  recouvrent  )es  pieds  et  les 
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doigiâ  d'un  grand  nombne  d^Oia^auz.  trouve  niupl.  Les  CottvM  el  l'Eilur- 

r.ËcAïu^B*  (PK*.».)  gaoQ  préseaum  des  Eeussons  très» 

ECUS8GN.  MotL.  On  doit  entcn-  remarquables.  (•.) 

dre  par  ce  mot  deux  cîioses  diffiéren-       ËDDER.  oie.  Syn.  d'Etder.  f^.  ce 

tes,  selon  son  applieation  dans  les  mot  et  Canabd.  (b.) 

Conchifères.  Dans  ceux  composés  de       *  EDEGHIE.  ^Edechia.  bot.  wian. 

deux  parties ,  et  qui  sont  réguliers  ,  ^^  pj^^e  ^jn^i  oommée  par  Lœffling 

cest  un  petit  espace  pris  dans  le  cor-  ^^^  i^  Laugeria  açforaia  de  Jacquin 

selel ,  et  qui  en  est  séparé  ordinaire-  ^^  jUa/iàiolq  pa/viflora  de  Vahl. 
ment  par  une  ligne  enfoncée  ou  colo-  *       ^  f  a  B  ^ 

iée(/^.  Coquille).  Dans  ceux  qui,        EDEMIAS.  bot.   phan.  (Diosp^- 

comme  les  Pfaolades ,  ont  plusieurs  ^de.)  Et  nou  Edinias.  L'un  des  sy- 

pièces  accessoires,  on  doit  nommer  nonymes  de  Convie.  (b.) 

Ëcusson  celle  de  ces  pièces  qui  oc-        «^iv^^rmif  m  j  'n 

cupe  la  place  de  l'Ecusson  dans  les  ^ .^l^TÉ    pois,    Nom  spécifique 

autres  Cbnchiftres  rëguUers.  r.  Pho^  â."""  ?^°"?.^''«  t  ^  ""*  ^""^®  'J  "°* 

j^j^^  °  (D..H.)  Blennie,  dun  Saumon,  etc.  r,  ces 

ECTSSON.  Seutellum.  ras.  Déno-  '"îSîl^^^^o  n-  -x  ^"'^ 
mination  employée  très-souvent  en  .  EDENTES.  mam.  Cinquième  or- 
entomologie  pour  désigner  une  par-  ^J^.  ^^s  Mammifères  ,  dans  le  Règne 
lie  du  thorax  des  Insectes,  qu'on  re-  -^«^^l  de  Çuvier.  Ce  mot  Edenté 
connaît  plutôt  à  sa  forme  triangulaire  »«  ^«'J  P«j  ^^"^  P"»  littéralement  j 
qu'à  tout  autre  signe.  Nous  avons  le»  seules  dents  constamment  absen- 
monlrë  dans  notre  Unvail  sur  le  tbo-  tes  dans  ces  Animaux  sont  les  inci- 
rax  lea  nombreuses  méprises  que  sives,  car  les  Paresseux  ont  réelle- 
cette  manière  de  voir  avait  fait  com-  ment  des  canines  et  des  molaires  j  qes 
mettre-  L'Ecusson  est  pour  nous  une  dernières  sont  même  si  nombreuses 
pièce  exisunt chez  tousMes  Insectes ,  ^«^  quelques  Tatous ,  quil  ny  a 
variant  beaucoup  par  sa  forme  et  son  V^^  quelques  Dauohins  qui  en  aient 
volume  ,  mais  con^rvapt  lopiours les  davantage  L  osl^blogie  des  Edentés 
mêmes  rapports  avec  les  parues  vpi-  f  *^  ^^  ««"^^  P»7**«  5'^°  .<:onnue  de 
sines.  Il  est  situé  entre  iW,  Scu-  «««•  organisation  depuis  les  bel- 
tum,  et  l'EcussoN  postébiïuk  ,  Po*/-  les  monographies  récemminent  pu- 


plus  souvent  en  entier  dans  la  ca Vite  h"'^"«    a.«g«««.^   „v.w».^    .-  ^^^ 

thoracique  où  elle  constitue  une  sorte  l«tte,  essentiellement  inerte,  repré- 

de  cloisin  verticale  ou  oblique.  Nous  fente  pourtant  par  ses  formes  et  par 

reviendrons  sur  sa  description  ainsi  ^  amalgame  de  ses  parties  les  modih- 

que  sur  celle  de  TEcussou ,  à  rariicle  valions  Bwrvenues  dan^  les  organes 

Thorax. >.  ce  mot.  (aud.)  actifs  des  Animaux,  c  est-a-dire  dans 

xr^nccriM  i7r\cGri  V  j.  t  leur  sys^eiue  nerveux,  sensitif  et di« 

ECUSSON  FOSSJI^E.  échîn.  Les  ge^tif.  Relativemeul  à  toutes  les  ac- 

oryctpgr^pes  ont  ainsi  *»Pmme  4e»  tiou?  qui  dérivant  de  ces  systèmes , 

iragmpns  d  Echmites  ou  4  Qursins  i^^^^re  des  Edentés  est  oelui  qui  s'é- 

fossiles  ,  qui  appartenaient  au  test  de  ^^rie  le  plus  des  autres  Mammifères  , 

ces  Echinodermcs.  lam.  .x.)  ^j  ^Juî  âans  lequel  les  genres  s'écar- 

^ECUSSONS.  ^ois .  Plaques  de  s  ub*  tent  le  pi  us  les  uns  des  a  u  très .  Ces  gen- 

stance  calcaire,  retenues  dans  l'épaiS'  res  «que  plusieurs  caractères  bétéro- 

seur  de  ]^  peau  de  (sertains  PoIisods  >  dites  communs  rattachent  ensemble , 

et  qui,  prenant  parfois  une  foBfne  ré-  malgré  toutes  leurs  anomalies ,  et  ^ui 

guli^re  ^xi  fnosaïquf  >  recouvrent  tout  semblent  ('«iuvre  d^une  conception 

le  corps  et  cpntiinueiit  k  formefrCap-!-  particulière  «  n'ont  pourtant  pas  une 

par^l  défepsif  4e  V Animal  qui  s- en  patrie  eoipmune,  mais  chaque  genres 
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est  autochtone  de  quelque  grande  di*  rope^  semble  offrir  TaUsemblage  de 

vbion    du    globe.    Yoîci   l'esquisse  tous  les  contraires. 

qu'en  a  donnée  Guvier  (Oss.  Foss.  ).         5°.  Les  Ëdentés  fossiles^  dont  deux 

1*^.  La  première  tribu^  celledes  Tar-  espèces  gigantesques,  le  Mégatherium 
digrades  à  tête  courte  et  ronde ,  dont  du  Paraguay  et  le  Mégalonix  des  Aile- 
la  bouche  ne  manque  que  d*incisiveset  ganys,formentcertain€;mentun  genre 
auxquels  leurs  longs  bras  et  les  autres  dans  l'ordre.  Les  analogies  de  ce  genre 
singularités  de  leur  structure  impri-  le  rapprochent  de  divers  genres  de  la 
ment  une  lenteur  et  une  gêne  de  famiuedesEdentés.  Il  a  la  têteetré- 
mouvemens  qui  semblent  en  faire  des  paule  d'un  Paresseux,  et  les  jambes  et 
êtres  disgraciés  de  la  nature.  V,  Bra-  les  pieds  offrent  un  singulier  mélange 
DYFE.  de  caractères  propres  aux  Fourmi- 

flo.  Les  Fouisseurs  à  tête  conique,  ^'«"  et  aux  Tatous.  Il  paraît  même, 

manquant  d'incisives  et  de  canines  P*""  «quelques  débris  trouves  dans  la 

mais  encore  nonrvns  rlfi  molaires  .  A  provmce  de  Moute-Video,  que  le  Me- 


articulées  ,  vivent  de  fruits  et  de  la    Mégalqnix  et  Mégathehium) 


chair  des  cadavres;  les  autres  (les  Cuvier  vient  de  découvrir  (joc.  ci/., 

Orycléropés  )  couverts  de  poils  et  à  Pj  ^?^^  "°«  troisième  espèce  d  Eden- 

langue  susceptible  d'un  grand  pro-  ^^  gigantesque  qui ,  d  après  les  pro- 

longement ,  mais  è  molaires  creusées  F'î V^?»  f^^  ^  ^.  unguéal ,  seule  pièce 

de  petits  canaux  parallèles,  vivent  q^ili^i  «Jt  servi  à  la  détermination  dj 

déjà  de  Fourmis.  ^Tatous  et  Oryc.  ^^  ?*^^sile,  aurait  eu  une  longueut 

TEROFES.  totale  de  viugt-quatre  pieds ^  il  se  rap* 

.___*,        .      ,              ,     -  porte  au   genre   des  Pangolins.    V^ 

3^,  Les  Myrmécophages ,  .absolu-  Pangolins.                        (a-  d. .ns.) 

ment  dépourvus  de  dents ,  à  bouche  £DER.  ois.  Pour  Eider.  V.  Ca- 

prolongée  en  tube,  terminée  par  une  nard.                                             (b.) 

petite  ouverture  contenant  une  lan-  ï:,,^™                         t*        rsr^y 

gue  filiforme,  et  susceptible  de  plus  EDER.  bot.  phan.  Pour  Œdera. 

grand  prolongement,  ne  vivent  aussi  '  '  ^®  "*^*'  '  ^^'^ 
;que  de  Fourmis  et  de  Termites.  EDESSE.  Edessa.  iNS.  Genre  de 
Ils  comprennent  deux  genres  :  les  l'ordre  des  Hémiptères,  section  des 
Fourmiliers  couverts  de  poils ,  et  les  Hétéroptères ,  famille  des  Géocorises, 
Pangolins  couverts  d'écaillés  imbri-  établi  par  Fabricius  et  réiini  par  La- 
quées et  tranchantes.  P^,  Fourmi-  treille  (  Règn.  Anim.  de  Cuvier  ) 
liiERs  et  Pangolins.  aux  Pentatomes  dont  il  ne  diffêre 
4°.  Les  Monotrèmes,  si  extraor-  1^^  par  des  caractères  d'une  valeur 
dinaires  par  l'absence  de  mamelles,  tres-secondaire  tirés  de  la  brièveté  du 
par  leurs  organes  de  la  génération ,  troisième  article  des  antennes  relaU- 
infiniment  plus  voisins  de  ceux  des  vement  au  second,  et  d  une  largeur 
Ovipares  que  de  ceux  des  Mam-  «^sez  notable  de  la  tête.  Ce  genre  ne 
miferes,  par  un  squelette  tenant  comprend  que  des  espèces  exotiques, 
en  partie  de  celui  dès  Repliles,  en  ^'  P^ntatome.  '  (aud.) 
partie   de  celui    dés  Mammifères  à  EDICNEME.  ois.  /^.'  /Edicnéme. 

VFT!l'^''*^^^^T!?'^^'^"''i'î^"'  ÉDINIAS.   JJOT.  PHAN.  r.   ÉDB- 

1  Ëchidné  ,  couvert  d  épines ,  a  lan- 
gue  extensible,  vit  de  Fourrais  ;  l'au- 
tre geure^  le  plus  hétéroclite  de  tous  *ED1NÏTE.  min.  Nom  donné  à  un 
les  Quadrupèdes ,    couvert  de  poils  ,  Minéral   associé   à  la  Prehnite  dans 
à  langues  plates,  à  museau  compara-  les  Baâaltes  d'Edimbourg,  et  qui  a  ëtë 


^*  ble  au  bec  d 

i  culeuses  comme 


un  Canard ',  à  dents  vas-     décrit' et  analysé  par  Kennedy.    Il 
rime  celles  de  TOrycté-    contient  :  Silice,  5i,5o  ;  Chaux«  3a  ; 


Eim 

Soude,  8,5;  Alumine,  o,5(  Oxide 
d'Etain ,  o,5  ;  Acide  carbonique  avec 
traces  de  Magnésie  et  d'Acide  muria- 
tique ,  5.  On  l'a  comparé  à  la  Méso- 
typeet  à  l'Amphibole  fibreux  ou  Tré- 
molite.  (o.  DXL.) 

♦  EDMONDIE.  Edmondia.  bot. 
PHAM.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 
théreesetdela  Sjngdoésic  égale  .  L., 
établi  par  H.  Cassini  (  Bulletin  de  la 
Société  Philomat.,  mai  iSiS)  qui  Ta 
ainsi  caractérisé  :  calathide  sans 
rayons  ,  composée  de  fleurons  nom- 
breux ,  égaux  ,  réguliers  et  herma- 
phrodites ;  anthères  munies  d!appen* 
dices  basilaires  longs,  et  roembra- 
Deux  ;  involucre  dont  les  folioles  sont 
imbriquées  y  appliquées ,  très-petites. 
linéaires,  surmontées  d'un  très-grand 
appendice  ,  lancéolé  ,  scarieux  et  co- 
loré. Ceux  qçi  terminent  les  folioles 
de  la  rangée  la  plus  intérieure  sont 
très-petits  et  ordinairement  bilobés  ; 
réceptacle  plane,  couvert  de  paillettes 
plus  ou  moins  longues;  ovaire^  grê- 
les, cylinfli'acés ,  quelquefois  oompri* 
mes  et  bordés  d'une  membrane  ;  ai- 
grette longue,  caduque,  composée  de 
poils  disposé^  sur  un  seul  rang ,  et 
dont  la  partie  supérieure  est  légère- 
ment plumei^se.  Ce  dernier  caractère 
distingue  principalement  lé  genre  en 
question  de  V Anaxeton  de  Gaertner, 
près  duquel  H.  Cassini  le  place  dans 
la  tribu  deslnulées,  section  des  Gna- 
phaliées .  luEdmondia  se  compose  de 
trois  espèces  observées  dans  Therbicr 
de  Jussieu  ,  et  que  la  plupart  des  bo- 
tanistes rapportaient,  comme  de  sim- 
pies  variétés  ,  au  Xeranthemum  sesa- 
moïdes  de  Linné.  Ces  trois  Plantes 
sont  des  Arbustes,  africains  qui  ont 
reçu  les  nouveaux  npmsd' Edmondia 
ipie/ide/is,  E,  àicolor,E.  bracteata. 

(<>'.N.) 

EDOLEO  ou  EDOLIO.  Espèce  du 
genre  Coucou.  /^.  ce  mot.        ,    (b,) 

EDOLIDS.  OIS.  JP^.Drongo. 
EDOpÀRDE;  bot.  phan.  ;-'.  Ed- 

WARDSIE. 

CDREDON.  OIS.  Nom  donné  au 
iiuTet  produit  par  le  Canard  Ëider,  et 
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dont  on  compose  des  couvertures  de 
lit  fort  rechercbées.  (dr..z.) 

EDRIOPHTHALMES.  Edrioph-^ 
fhûima,  OROST.  Nom  sous  lequel 
Leach  (  Trans.  of  the  Linn,  Societ. 
T.  XI  )  désigne  la  seconde  légion  de  sa 
flous-classe  des  Malacostracés ,  et  à 
laquelle  il  assigne  pour  caractères  : 
yeux  sessiles ,  ordinairement  compo- 
sés, mats  quelquefois  simples,  situés 
sur  lescdtés  de  la  tête;  (tes  mandi- 
bules souvent  muoies  d'un  palpe  ; 
tète  presque  toujours  distincte  du 
coips.  Cette  légion  comprend  plu- 
sieurs sections  dont  les  deux  premiè- 
res correspondent  à  l'ordre  des  Am- 
phipodes  de  Latreille ,  et  elle  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  genres. 

(Acn.) 

*  EDRITA.  POIS.  Les  anciens  dé- 
signaient l'Alose  sous  ce  nom.  ^. 
Clufb.  (b.) 

EDWARDSIE.      Edwardtia, 
bot.  phan.  Genre  de  de  la  famille 
des  Ijégumineuses  caractérisé  de  la 
manière    suivante  :  calice    oblique 
présentant    une    fente    supérieure- 
ment ,  et  cinq  dents  reietées  de  l'au- 
tre  côté  'y  corolle  papilionacée  dont 
la   carène  est   formée  de  deux  piè- 
ces distinctes  et  allongées  ,  et  dont 
les    pétales  ,    aussi   au  nombre    de 
cinq,   sont  connivens;    dix   étami- 
nes  dont  les  filets,  insérés  au  calice 
au-dessous  de  la  moitié  de  sa   hau- 
teur, se  prolongent  jusqu'à  sa  base, 
de  manière  que  cette  base  représente 
une  sorte  de  coupe  relevée  de  côtes  , 
'  et  humectée  en  général  d'un  liquide 
mielleux  ;  une  gousse  polyspermc  , 
remarquable  par  une  suite  de  renfle- 
mens  et  d'étranglemens ,  et  dont  la 
surface  se  prolonge  en  quatre  ailes. 
Ce  genre  se  compose  de  quelques  Ar- 
bustes placés  d'abord  parmi  les  So^ 
phora.  Leurs    feuilles  pennées  sont 
soyeuses  dans  les   jeunes  pousses  ; 
leurs  fleurs  disposées  en  grappes  ou 
en  épis  à  Taisselle  de  ces  feuilles ,  ac- 
compagnées de  bractées  persistantes. 
Deux  espèces  sont  originaires  de  la 
Nouvelle-Zélande ,  d'oii  Banks  les  a 
rapportées  et  introduites  en  Europe  , 
oii  elles  font  maintenant  romemcnt 
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êe  nos  ^niÈwetM'.  ^  so»t  VMdukmt^  Uct,  par  le  voknneqàrdieSAecpnèrent 

sia  gmndifiora  ou  Sopàortk  itimp*  ^uelqae&iM^  de  cauêer  la  niort  de 

i^rade  Lamarck,  et  YE,  micrx^fUa*  l'Animal  qui  le»  |>orte.  l/orsque   les 

L*J^.  chijsophyUa  est  une  troisième  EgagropiUs   msI    anciennes  ,     leur 

espèce  du  même  genre  ,  à  fleurs  plus  surface  s' ose  et  se  polit  |Mir  le  fîrotte- 

petites,  et  qui  croit  apx  îles  Sand-  ment  Elles  ressemolent  alors  à  d'é- 

wich. /^.  Lamarck ,  Illust.  tab.  3a5.  normes    calculs    enveloppés    d*une 

(A.D.i.)  substance  qui  prëseâ te  quelques  rap- 

EDWARSIA.  Borr.  fhan.  Le  genre  ports  avec  de  la  bile  durcie.    (ziifi..z.) 
établi  soiis  ce  nom  dans  la  famille  des        EGAGROPILE  DE  MER.  bôt  .  Oa 

S^nanthétées  par  Necker,  ne  diacre  trouve  fort  communément  sur  cer^ 

du  i8<V/0/2«  aux  dépens  duquel  il  a  été  tains  rivages,  partîcnlièrenlent    sur 

formé,  que  par  la  présence  de  brao*  ceux  de  la  Méaiterranée  ,  des  terps 

tées  formant  un  involucre  extérieur,  globtileux  ou  aplatis  qui  ressemblent   , 

Go  caractère  e$t  trop  léger,  pour  la  parfaitement,  au  premîéf  conp^d'ceil,   ^ 

distinction  d'un  genre  nouveau*  a  un  feutre  formé  de  pôris  d*  Ani-  | 

(O..N.)  maux  ,    et  qu'Imperaius  sotipconna 

*  EENI.  BOT.  FHAN.  (Marsden.  )  être  d*origine  végétale  et  n^oii   «ïii-  ^ 

Probablement  la  même  chose  que  le  maie ,  comme  l'avait  fait  penser     la 

Henné.  /^.  Lav^sonia.  (b.)  similitude    de  ces   corps   tfvec     les  | 

EFFARVATTE.  ois.  Syn.  de  la  Egagropiles  qu'on  tfouve  <feos  l'es-  ' 

Sylvie  des  roseaux,  Sylvia  arundinor  *o"*3f  ^^  RumiUans.  DHifparnaud 

cea,  Meyer.   Plusieurs    auteurs  eu  «PPela^de   nouveau  1  attention    des  1 

avaient  fait  une    espèce    distincte  ,  Çaturalistes  sur   ce  pomt ,   dans   le 

mais  l'observation  îi\vùmé  que  ce  J?"r^l  d  Histoire  naturelle  ^uc  ré-  x 

n'était  pas   même  une  variété.  J^.  digeaient  a  Bordeaux    vers  là  fin  du 

SYtrrB  (bâ  Z)  dernier  siècle,  CépeUe  et  Vulers.   Il 

EFFERVESCENCE.  Dégap-  ^Fe^d^nirn^étl^^^^^^^ 
nient,  ordmairement  rapide,  d  un  [a  partie  inférieure  des  Zostères,  feu- 
fluide  gazeux ,  qui ,  traversant  une  ^^^  ^^^^^^  ^^  quelque  fragment  de 
couche  plus  ou  moins  épaisse  de  h-  i^^^g  ^g^^  ^  y^^^  ^^^  certain  mou^ 
quide,  s  y  forme  une  enVeloppe  de  ce  yement  de  la  mer.  Il  croyait  ce  ito^ca-  ^ 
même  liquide  dont  il  cherche  à  s  af-  nisme  propre  k  la  Médîterrâinëe.  La  •' 
frandhir  lorsqu  il  est  est  arrivé  au  savante  dissertation  de  ce  natnraltste  ^ 
contact  de  1  atmosphère.       (dr..z.)  j^nna  liett  à  une  grande  controverse  ' 

EFFLORESCENCE:  min.  Croule  oii  se  trouvèrent  impliqués  des  bo-  ^ 

pulvérulente  qui  se  forme  à  la  sur&ce  tanistes  qui  avaient  pris  le  Confèrua  " 

des  matières  salines,  et  qui  n'^t  au*  amphibia  de  certains  rocs  humides'^ 

ire  chose  que   ces  mêmes  matières  pour  le   Confètva    MgagropiitL    dcs^ 

auxquelles    l'atmosphère    a    enlevé  grands  lacs  du  Nord,  et  celle-ei  pour  "^ 

Teau  de  cristallisation.  (pb.,z.)  fo  même  chose  ^u.e  rEgagroptle- de** 

EFFODIENTIA.  mai*.  (IIKger.)  mer.  Nous  avons  depuis  retrouve  les*^ 

r.  Fomss.ï;tïIt^♦.  Egagropiles  dlmferatus  sur  d  autres  ^^ 

TTï-^DiTi?    ^       17     ^      j  rivages,   particulièrement  ce uit     du*^ 

EFFRAIE    ois.  Espèce  du  genre  Pa»-VCalais ,  devant  Arableteuse    '^ 

Chouette,  r.  Chouette.       (dr..z.)  et  en  plusieurs  endroits  de  la  baie  de*li 

EGAGROPILEi  zool.  Coucrétion  Cadix.  Partout  nous  j  avons  r«con->-^ 

qui  se  (orDAC  dans  l'estomac  et  les  nu,  comme  feu  notre  savant  ami  ,  \^^\ 

intestins  de  divers  Mammifères  par  base  des  toutes  de  Zostère,et   cLans*^ 

iacc^.mulation    des    poils  que    ces  leur  centre  des  restes  déracines   de^' 

Animaux  avalent  en  se  léchant.  Ces  ce,tte  Plante.  Cependant  nous  trou-'-i 

poils  se  feutrent ,  se  pelotonnent ,  et  viens  aussi  en  assez  grande  abon^ari-'^q 

il  en  résulte  des  concrétions  sn^cepti-  ce  d'autres  Egagropiles  dépourvues^ 
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de  tout  ee  qoi  pourait  indiquer  les  en  diflèreni  beaneonp ,  et!  remerqua* 

Zostèrts.  Geox-ci  éuîeni  des  Ega-  h\o ,  snrrant  Ritso ,  par  les  paiiîotikr« 

gropiles  véritables  qui  prorenatent  rites  s  intamiea  :  ion  corps  eataHongë, 

Si)!)!)  doute  soit  de  quelques  Etimi-  un  pen  arque ,  recouTert  d'an  tét  tort 

Dans  noyés  ,  soil  de  ceux  qu'on  tue  dur  et  solide  ,  d'un  blane  rougeâtre 

ckins{4uneurs  vaisseaux oii  Ton  prend  finement  poinlMlé  de  pourpre,  lié  eer* 

quelques-uns  de  ces  Animaux  pour  selet  est  traversé  longkudinalemenff 

les  besoins  des  passagers  »  soit  enfin  par  sept  rangs  de  piquans  »  courbés 

des  fiétes  â  cornes  qae  Ton   tuait  en  devant ,  placés  les  nnsau-desans 

alors  en  grande  quantité  dans  le  voi-  des  autres  ,  et  fotvnant  one  espace  de 

sinage  de  la  mer  pour  le  service  d'ar-  cuiraue  ;  les  yeux  sont  petits  y  grisl- 

mées  nombreuses.  De  pareils  Ega-  très ,   rapprochés ,  presque  Se86il«w. 

gropiles  véritables ,  qvi  ont  pu  être  Les  pièces  latérales  sont  triaMRjlaires 

trouvés  daas  des  circonstances  atta«  et  ciliées;   les  antennes  intérieures 

logues  y  justifient  en  quelque  sorte  sont  courtes  et  poiloes ,    les  exré- 

r^stinalion  avec  laquelle  quelques  rieores    très  -  longues  ;    les    palpes 

personnes,  même  depuis  les  observ»*-  sont  allongés  et  garnis  de  pons  :  la 

tions  de  Drapa maod»  ont  prétendu  prsmière  paire  de  p^tes  est  mono» 

que  les  Egagropiles  de  mer  étaient  dactyle  y   la    seeonoe  didaelyle ,    la 

d'origine  animale.                       (b.)  troisième  longue  et  grêle  ^  les  deux 

•  EG ALADE  et  GAWAUDE.  bot.  f *"i*«f  !^^  T^ùH,^  jt 

"-•  DeCa„dollecitece.moUd.„,  '^^^ ;^t,'v.JT^S*J:t 

sa  Flore  Française  comme  désignant  ,^^j  j^  .;•  .^«L^,.-  ^k»-»^.  A^  w^,.^^a^ 

une  fort  grossfvan^^^  Sel^ra^r^^e?^^^^ 

dans  le  midi  de  la  France.           (b.)  f^^^^^^  ^t  irrégulières ,  qui  sem- 


Risso  (Hist.  Nat.  des  Oust,  des  envi-    gués ,  ciliées^  non  adhérentes  à  la 
ronsde  Nice,  p.  99)  qui  lui  assigne    ^aque  intermédiaire  qui  se  termine 


point  de  rostre;  les  pâtes  de  la  pre-  cents  mètres  sur  des  fonds  rocailleux^ 

mière  paire  monodactyles.  Ce  notf-  et  ne  s'approche  ordinairement  des 

veau  genre  ,  que  LatreiUe  croit  avoi-  cdfes  que  pendant  Tété.  On  le  prend 

siner,  dans  Tordre  naturel,  les  Pénées  difficilement,  et  sa   chair  n'est  pas 

et  les  Crangons,  a  beaucoup  d'analo-  aussi  estimée  que  celle  des  Palémons. 


particulière  de  Iv  première  paire  de  les  endroits  couverts  de  Plantes  ma- 

pâtes  qui  est  monodactyle  ;  par  les  rînes.  (avd.) 

plaques  de  l'extrémité  delà  queue  qui 

ne  sont  point  réunies;  enfin,   par        EGËONE.£'^eo/i.  MOLL.  Monlfort, 

les  espèces  de  cuirasses  soHdas  qui  dans  sa  Conchyliologie  systématique 

couvrent  le  corps.  Risso  décrit  une  (T.i^.  166),  donne  ce  nom  à  une  pe- 

seule  espèce  :  t»te  <>(»qtlilie  fossik  mnltilooudam , 

L'Egeon  cuiRibSsÉ,  Bg,  loncaiuêy  lenticuliforme,  qui  se  trouve  est  très- 

Risso,  ou  le  Cancer,  tab.  ^,  fig.  i  nrande  abondance è  Gaudiopolis  en 

d'Olivi  {ZooL  Adriat.).  Ce  Crostacé ,  TransylvaYiie.  Elle  y  est  même  répati« 

confondu  avec  plusieurs  espèces  qui  due  è  un  tel  point ,  qu'elle  rend  sté- 
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riles  de  vastes  plaises,  et  que  parfois 
remplie  de  Fer,  elle  est  en  exploitation 
^ur  Foxide  de  ce  Mdlal.  Elle  à  été 
tigurée  sous  le  nom  de  Nauiilus  leti" 
ùculari&  par  Von-Fichtel  (  Testa c. 
microscop. ,  pag.  67 ,  tab.  7,  fig*  h  ) , 
«t  Montfort  l'a  considéréccomme  type 
d'un  nouveau  genre  qu'il  a  caracte* 
risë  de  lii  manière  suivante  :  côquills 
libre  ,  univalye  ,  cloisonnée  et  cellu- 
lée ,  lenticulaire  ;  test  extérieurement 
strid  et  tubercule  ou  criblé  en  rayons, 
recouvrant,  la  spire  intérieure;  bou^ 
che  inconnue  ;  aos  ou  marge  caréné  1 
centres  bombés  et  relevés.  D'aprèi 
ces  caractère,  ce  genre  rentrerait  as- 
sez bien  dans  les  Nummulites  ou  les 
Rotai  jtes  qui  en  sont  voisines  ,  et  qui 
en  présentent  les  traits  principaux  : 
«ussi  ce  genre,  comme  la  plupart  de 
ceux  de  Moptfort ,  n'a  point  é|é  ad- 
mis. Il  a  cité  comme  espèce  servant  de 
type  TËgéone  perforé ,  E^on  perfo- 
ifUua,  qui  est  petit ,  diaphane,  criblé 
dé  trous  et  hérissé  de  cotes  opaques. 
Il  n'a  que  deux  lignes  de  diamètre. 

(D..H.) 

ËG|ËRAN.  min.  Nom  donné  par 
Wern^r  à  un  Minéral  du  pays  d'Ëger 
en  Bohême,  dont  il  a  fait  une  espèce 
particulière  ,  mais  que  les  chiipistes 
et  les  cristallographes  s'accordent  à 
regarder  comme  une  variété  cylin- 
droïde  ou. bacillaire  d'Idocrase.  P',  ce 
dernier  mot.  (o.  del.) 

ÉGÉRIE.  Egena.  moll.  Félix  de 
Roissy ,  dans  le  Bufibn  de  Sonnini ,  a 
proposé  ce  nom  pour  la  Galalhée 
(/^.  ce  mot)  que  Bruguière  avait  sé- 

Saréecomme  genre  dans  les  planches 
erEncyclopédie  ,  et  qui  avait  été  ad- 
mise par  Lamarck  et  presque  tous  les 
autres  conchyliologues.  Pour  opérer 
ce  changeaient ,  1  auteur  se  fondait 
sur  ce  qu'un  genre  de  Crustacés  por- 
tait déjà  le  même  nom ,  ce  qui  in- 
troduisait une  sorte  de  confusion  dans 
la  nomenclature.  (d,.h.) 

ÉGÉRIE.  Egeria.  chvstv  Genre  de 
l'ordre  des  Décapodes ,  famille  des 
Brachyurés  ^  section  des  Triangulai- 
res.(  Kègn...Anim.-  de  Guv.  ),  établi 
par  Leaeb  y  ^t  ayant  pour  caractères  : 
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antennes  extérieures  courtes,  insé- 
rées sur  les  côtés  du  rostre, Payant 
leur  second  article  beaucoup  plu^ 
court  que  le  premier  ;  pieds-roâcnoi- 
res  extérieurs  ayant  leur  troisième 
article  droit  sur  son  bord  interne ,  et 
terminé  par  une  pointe  ;  serres  min- 
ces, linéaires,  double  du  corps  en 
longueur  chez  les  mâles ,  à  peu  près 
égales  dans  les  femelles,  beaucoup 
plus  courtes  dans  les  deux  sexes  que 
les  autres  pâtes  qui  sont  très-grêles  , 
celles  de  la^secopde  paire  ayant  cinq 
fois  la  longueur  du  corps;  carapace 
triangulaire  bosselée  et  épineuse ,  ter- 
minée par  un  rostre  assez  court ,  bi- 
fide, à  pointes  divergentes;  yeuic 
beaucoup  plus  gros  que  leurs  pédon- 
cules :  orbites  ayant  une  double  fis- 
sure à  leur  bord  supérieur.  Ce  genre 
qui  ne  paraît  pas  être  fondé  sur  des 
caractères  d'une  grande  importance, 
a  été  réuni  par  Latreille  à  celui  des 
Doclées.  V.  ce  mot.  Il  renferme  une 
espèce  : 

Li'Egehïe  de  l'Inde  ,  Eg>  Indica 
de  Leach  (Zoo/.  i>f/5C.T.  11,  tab.  73), 
a  été  figurée  sous  le  nom  de  Cancer 

Êar  Herbst  (  tab.  16,  fig.  g3  ].  Elle 
abite  les  mers  de  l'Inde.        (aud.) 

EGÉRITE.  BOT.  cRYPn.  r.  -Egé- 

RITE. 

ÉGIALITE.  JBgialitis.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Plumbaginées 
et  de  la  Pentandrie  Pentagynie ,  L.  , 
établi  par  R.  Brown  {P/vdr.  Flor, 
Nov.^HolL  ,  p.  4a6)  qui  Ta  ainsi  ca- 
ractérisé :  calice  marqué  de  plis  sail- 
lans ,  à  cinq  dents ,  et  coriace  ;  corolle 
à  cinq  pétales  dont  les  onglets  sont 
réunis  ;  cinqétamines  insérées  sur  les 
pétales  ;  cinq  styles;  stigmates  en 
tête  ;  conceptade  anguleux ,  presque 
cylindrique ,  sans  valves  et  coriace  ; 
graine  unique ,  germant  sans  albu- 
men ,  à  plumule  visible.  La  seule  es- 
pèce connue  est  VMgialitia  annulataj 
Br.,  loç,  cit.f  Arbrisseau  très-glabre  , 
et  qui  croît  parmi  les  Rhizophores 
dans  la  Nouvelle-Hollande.  Ses  ra- 
meaux sont  fragiles  ^  marqués  d'em- 
preintes annelées ,  foi*mées  par  les  ci- 
catrices ties  pétioles.  Les  feuilles  sont 
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alternes .  sans  stipules ,  planes  »  coria-  nées  f 'stigmate  presque  sessile  ;  fruit 

ces,  ovales ,  très-entières;  leurpëtio-  baoeifome  devenant  Kgneuc  par  la 

le  est  borde  et  forme  une  gaine  dilatée  matui*iië.»<  eonbïde,  à  plusieurs  lo- 

à  la  bâise.  Les  fleurs ,  disposéesen  épis  9SS  pal^sparmes  ;  spermoderme  char- 

paoiculés  ,  sont  blanches  et  acoom-  nu ,  couvert  de  mucus  $  oreiUettes  des 

pagnëes  de  trois  bractées.        (o..N.)  ootylédoaa  très-*ooorces.  Les  espèces 

EGILOPE..o..P„...r.iEcx.or..  a^Crî?ifr«:.î:Suîr''à 

ëGENëTIE.  Borr.  paiM.  F".  Eai-  Caudolle.( /oc.   cii.)  en   meotionno 

Niris.  deux ,  dont  la  siiivante  est  la  plus  l'e* 

ÉGIPPIA.    ors.   Syn.  d'Outarde,  ™*4^"? m. L^«^.  .  .«»./.  »f^^./ 

0/«  Ta^/a,  L.  ^.  OuTAKDE.  (dr..z.)  Corr.,  C>û/«^aJlû^^,Lr,  figurée 

ÉGITE.  OIS.  Syn.  de  Linotte,  y.  dans  Roxburgh(  Plantes  du  Gotfoman- 

Gaos-Bjbc.  (dr. .s.)  del ,  tab.  1 43  )  et  dans  Rhëede  (  Hori. 

"  ÉGLANTIER,  pois.  Espèce  du  ^-«'o^;  3,  t.  37)  sous  le  nom  de  6W 

genre  Raie.  /^.  ce  mot.  (b.)  f??'  ^[  ^*>.f  *^^}}  ^ans  les  Indes- 

-ùnr  AT^rrriTTî  t?     /  Uaentatesî  il  s'élève  à  une  grande 

EGLANTIER,  bot.  phan.  Espèce  iiaaseur  el  a  un  tronc  fort  épai?,  gar- 
du  genre  Rosier  ,  Rosa  E^laniena,  ni  ,„  sommet  de  branches  nombreux 
L.  Ce  nom  est  quelmiefois ,  mais  à  5^ ,  |es  feMÎUes  sont  alternes  et  ter- 
tort,  étendu  a  tous  les  Rosiers  sauva-  ^^ ,  i^  foliole  du  milieu  est  pétlolée 
€^^;                                                (^0  et  le  fruit  est  à  douze  loges;  il  con- 

iX^lSÉt^jEgle,  BOT.  PQAK.  Une  Plan-  tient  une  pulpe  visqueuse  très-agréa- 

te  que  Linné  avait  placéejdansle  gen-  ble  aux  Liiiens,  tandis  que  les  Euro- 

re  Cràiœua ,  et  qu'il  désignait  sous  le  péens  la  rejettent  à  cause  de  son  odeur 

nom  de  CnMarmeloSf  fut  de  nouveau  trop  forte  et  de  sa  saveur  assez  fade, 

examinée  par  Correa  de  Serra  qui ,  Cependant ,  après  qu'on  a  fait  cuire 

dans  le  cinquième  volume  des  Tran-  ces  fruits  sous  la  cendre,  qu'ils  ont 

sactions  de  la  Société  Liunéenne  de  élé  apprêtés  avec  du  sucre ,  et  qu'on 

Londras,  p.  333  ,  reconnut  ses  aiEni-  en  a  rejeté  les  noyaux  qui,  selon 

tés  avec  les  Aurantiacées,  et  enforma  le  Rûmph ,  80Qt  extrèmemen  t  amei^,  ils 

type  d'un  nouveau  genre..  Mais  jamais  forment  lin  mets  agréable.  La  seconde 

il  n'a  été  nommé  Oor/'eâ,.cqmme  Poi-  espèce  Vapportée  à  ce   genre,  avec 

ret  Ta  dit  et  répété  dans  ses  q^yrag^s.  doute,  par  De  CandoUe ,  est  nommée 

Interprétanf  mal  une    citation ,    et  •'^'^f  sepiarla.  Elle  se  dislingue  par 

n'ayant  pu  la  vériûer,  ce  botaniste  sa    foliole  médiane    sessile  ^    et  son 

aura  sans  doute  pris  le  npm  de  Tau-  fruit  à  seot  loges*  Elle  est  indigène  du 

leur  cité  pour  celui  du  genre }  au  ras-  Jvpon*  C'est  .le   Ci/rèts  trifoliata  de 

te ,  une  semblable  erreur  a  été  com-  Liunéy  et' le  Ssi  de  Kôempfer  (  Amœ-» 

mise  pour  le  genre  VoryoÂtheB  établi  Uit*  ^  801  >  t.  €03).  (o..n.} 

également  par  Correa.  tie  pi'ofessèur        T-i-.  r  t^  Txxnvr  t»       i 

■  De  CandoUe  (  Frodrom.  Rein,  î^egeL        ^^Î^^P^-  ""^fl  ^  "*^  ^«^  f5°ony^ 

T.  j,  p.  55»)  admet.aussf  le  genre  '«^es  d  Edredon.  r.  ce  mot.  ,dr..z.) 

Eglé  au  nombre  des  Aurantiacées,  •  ÉGLEFtN.Pots.Pour  ^glefin. -T.' 

en  lui  donnant  pour   synonyme' le  ce  mot.  '     •         W^.) 

genre   Beiou    dlAdansOn ,    et- il -en  '  .       ;  "  •  ^    ' 

exprime  les  caractères  de  la  manière        *  ËGLËTES.  Egtetes*  bot.  phan. 

suivainte  4  deurs.dcuit  toutes  lès  par-  Genre  de  la  Camille  des  Synantbé- 

ties  sont.en  nombre  tArjiMttreiOÛ  quir  rées ,  Corymbi'fères  de  Ju5Sle^,  et  de 

naire;  ealiceà  trois  ou  à «tnqdents ;  la  Srngénésie  superflue,  L. ,  établi 

trots  à  cinq  pétâLes(j  trente  •  à  trente-  parfi.Cassini  (BulleliU'do  la  Société 

six  élamines  libres,  ayant  de  lou-  Pbilomaiiqne,  oct.  1817  ).quU a  ainsi 

gues>  ânikères  .linéaires  et  :  khucro-  C97actéi*isé  c  calathido  gl<»}ulQuse  et 

TOME  VI.  6 


8d                      jEGO  EGU 

radiée; CteuroDâ du  centre tiQmhi'euT^  éd.-  a  ,  n.    369)  eiji  a  feît  une  es- 

régul^raet  hermaphrodites  ;  anthères  pèce  de  Seseli  ;  Lamai  ck  (  Encydop. 

dépourvue»  d'appeodioes*  l^àsiiaireB  ;  Méth .)  Fa  îoint  aux  Pimpinella ,  quoi- 

denûrfleuTOBs  de  la  cirBOoférenceli-e-  que  danâ  la  première  édition  de  la 

fuies  et  fem«lles;  la  laoguette  de  œs  Flore  Française,  adoptant  sa  distinc* 
emi-'fleurénsest  large  et  tridentée  au  tion  générique ,  il  lui  eût  déjà  impo* 
^ommelL^ .  involucre  hémbphérique  ^  se  le  nom  de  Traeos^linum,  A  Timi- 
oompo^  de  folioles  imbriquées  ,  lan-  tatîou  de  Haller,  Mœnch  lui  a  donné 
oéolééB  !» .  ioliaoée^  et  charnues  k  leur  cel ui  de  Podagmria  que  Li nné  n^avait 
base;  réceptacle  hémisphérique  et  nu;  admis  que  pour  désigner  Tespèce. 
akènes  courts ,  anguleux ,  comprimés ,  L'Egopode  des  goutteux  ,  ^gopo- 
^urrooniéS  d*un  boncreleL  corbnifor-  dium  Podagrarla^  est  une  Plante  que 
«ne  9  trèsHâpais  y  oblique ,  denticulé  et  Ton  trouve  dans  les  vergers  et  le  long 
presque  cartilagineux.  Ce  génie  qui.^  des  haies  de  toute  l'Europe.  Sa  tige 
selon  son  auteur ,  a  de^  l'affinité  avec  droite  ,  glabre ,  un  peu  rameuse ,  est 
les  gent»&  JSupàtalmtim  y  Cemàna  et  hante  de  six  à  neuf  décimètres.  Ses 
Grangea  ,  appartient  à  la  tribu,  des  feuilles  inférieures  sont  composées  de 
Inulées.il  ne  renferme  encore  qu'une  trqis  folioles  ovales ,  pointues  et  den- 
seule,  espèce  >  Egletûs  Domingenais  y  tées;  les  supérieures  sont  simplement 
H.  Càas..;  Plante  herbacée,  rameuse^  temées,  et  leurs  folioles  sont  plus 
à  feuilles  alternes,  subspatulées  et  étroites.  L'ombelle  des  fleurs  estlâ"* 
dentées  supérieurement  )  à  fleurs  ^aut  che  et  composée  d'une  vingtaine  de 
nés  séunjies  en  capitules  solitaires,  au  rayons.  Le  nom  spécifique  de  cette 
sommet  de  longs  pédoncules  nus  et  Plante,  par  lequel  uniquement  les  an- 
opposés,  aux  feuilles.  Sa  patrie  est  ciens  la  désignaient, indique  qu'on  lui 
Saint-Domingue  oii  die  a  été  recueil-*-  attribuait  autrefois  des  vertus  anti- 
lie  par  Poiteau.  (G..N*}  arlhiitiques^  mab  aui,deraême  que 
(  '.  celles  d'une  foule  de  Plantes  si  préconi* 
É  G O P O  D £v  j£gopocUum.  bot.  ^ées  ,  sont  purement  imaginaires. 
PHAN.  Vulgairement  Podagrairc.  (&.jï.) 
Genre  de  la  jamille des Ombeiafères  ËGOPOGON.  bot.  fhan.  f^. 
et  de  la  Pentandrie .  Digynie  >  établi  £gopogon. 

par  Unné    et  ainsi  caracléiisé .:  cali-  ÉGOU.  bot.  phan.  On  donne  ce 

ce  dont  le  bord  est  entier  ;  pétales  en^  ^^^  ^  l'Hièble  dans  quelques  parties 

tiers,  inégaux  ,  fléchis  et  echancrés  ^^^ridionales  de  la  France ,  où  Toa 

au  sommet;  fruit  ovale-obiong,mar-  emploie  quelquefois  la  décoction  de 

que  de  trois  à  cmq  côtes  longiLudana-  ç^^^  pi^^^^  pourmettre  les  apparte- 

les  si^  chacun  des  akènes;  mvolu-  ^^^^  ^^  couleur  avant  de  leà  frotter 

cre  nul;  fleurs  blanches  jet  feuilles  à  la  cire.                 •                        (b.) 

deux  fois  ternées.  Par  son  port  »  ce  .       ' 

genre sje rapproche dcsAngéliqUes? il  iRGOUJEN-  MpLi^.   Nom  vulgaire 

a  le  fruit  Jes  Liyêches  ou  plutôt  des  des  Voluta  pallida  et  marginaicL.  V. 

Bouca'ges  près  desquels  on'  l'a  placé  ,  Voi^ute.                                        (b.) 

et  dont  il  se  distingue  i  peine,   vu  ÉGREFIW.  poi». 7^^.  jaoLEPlN.: 
l'absence  d'involucve.  dans  les  deux 

genres.  Empruntant,  pour  ainsi  dire,  EGRIE..  bot.  puan.  (Dioscoriçlé:  ) 

ses  caractères  à  plusieurs  autres  Om-  Syn  ♦  de  PasteL  Quelques-uns  ont  écrit 

beHifôres^ ,  l'Egopode  a  été  transporté  Egné.                                            (b.J 

par  les  botanistes  dans  divers  autres  ÉGRISÉ  ou  ÉGRISÉË.  min.  Pous- 

genres  ,  selon  qu'ils  Im   trouvaient  sière  du  Diamant  dont  on  se  sert  pour 

avec   ceux-ci  des  affinités  plus  ou  polir  oeoorps  et  pour  k  gravure  en 

moins     prononcées.     Ainsi,  .Crantz.  pierres  iinô/^ /^<  DrAMANT.      (a.b.)' 

G -Fifl^-r» -rfos/r. ,  p.  200  0  l'a  .réuni  Aux  1 

Xrf;srjifi/«cttOT;  Scopoli  (/&/f.   Cam. ,  EGUILLE    xt  .ÊGUJUULEXTE. 
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■001..  et  BOT.  Four  Aiguille  et  Aigail*  deux  ttylet ,  tes  etigniatet  en  tête, 
Ictte.  F",  ces  mots.  (b.)  et  tes  feuilles  réunies  en  iaiioeeux. 
EHRETIE.  Ehretia.  but.  phan»  Kunih  nq  Cùt  qu'indiqper  U  fbrma- 
V  ulgairement  Cabrillet.  Famille  des.  tioo  de  ces  genres  qm  se  réalisera 
Borraginées,  PentandrieMonogynie,  peut-être  quand  la  connaissance  da 
L.  Ce  genre  ,  établi  par  Linné  ,  fut  fruit  coAiplétera  les  excellentes  des- 
adopté par  Jussieu,  I<am«rck  et  R.  oriptions  de  cet  auteur. 

Brown.  Ce  dernier  en  avant  modifié        »..  if .,  i»»!—-    .•  •/•  >• 

les  caractères  dans  sou  Prodrome  de  ,  *"  '  "^  regarde  1  Ehntta  tini/otta , 

la  Floi^  de  la  Nouvelle-Hollande,  p.  ^'  *=*"""!,•  .'yjfJ"  K"*"*  •  **?•  fi'" 

é97,nou8  ne  pourrions  mieux  Cm»  ?'"'!'''' J-  T    J"*^  «s»en«.el  es 

que  de  suivre  un  auteur  aussi  exact  ^?*  l  organ.saUon  des  autres  Plantes 

dans  l'exposition  des  différences  gé-  T,         •.'  \  '^^^t'  "^*""  ^-  ®"*''" 

nériques.'Calice  profondément  divisé  '^-  "."•  ^  f»""»  observer  que  oarm» 

en  cinq  découpures  ;  corolle  infundi-  '*'  antenne»  espèces,  l£.  Uniroha  et 

buliformedont  la  «orw  est  nue  et  le  .""*  "".*"■•  ^  Indes^Orientafes  sont 


ODtus  ;    baie  A  deux  noyaux  et  à  '"_  "i  „"  i-ic.      7     i*    .  i      "  ?• 

osselets  biloculaires  renfermant  deux  **"??.  **|  d'^^'e"**  •  «  «.'yle  ««»  b.- 

graines.  Les  Ehrélies  nont  des  Arbres  r""'.'*'  '  '*  °T."  i"  -î""  **.'  5™"^ 

ou  des  Arbrisseaux  ft  feuilles  entières  ^«.^«"«  S»"*}»'»  étroitement  réunis 

ou  dentées  en  sde,  et  k  fleurs  dispo-  ?"î '*  7,°?*'"  quadriloculaire,  outre 

sées  en  panicules  terminales.  Tieme  ''"l'  «f  "  **  ^•****-  Vahl  réunissait 

espèces  inviron  ont  été  décrites  par  «Ue  Plante  au  genre  Cqrdta,  et  Ca^ 

les  auteurs ,  sans  compter  celles  qui  van'llMe»  »/»'tson  genre  Camo/,**. 

ont  servi  à  former  le  genre  Beumria.  g""?'»*  .^^'^'"'  f*^~  *»  ^-  'X"  ' 

Elles  habitent  les  contrées  équinoxia-  ^"l'''  V^li  ???  '^'"'i  "".«  q»?»,"*™* 

les  du  globe.  L'Ehrétie  à  feuilles  de  t*^"*  de  I  Afrique  équmoxiale    U 

Tin  est  indigène  des  Antilles.  C'est  ^l'"  «""''T'i  ''T'  *  *i**'*f  "   •^*"" 

un  Arbre  que  l'on  cultive  dans  les  chacun  est  bdoculaire  ;  la  plus  gran- 

jardinsdeb^tanique. mais  seulement  f." '"«e  V'de  ?*  «"verte  dun  côte; 

«omme  Plante  de  curiosité.  R.  Brown  *  f{n»"-î?n  «»  ^^"^'^^  •  *?««»«  arque, 

en  a  £iit  connaître  trois  nouvelles  es-  «'  '"'.  «•''"  **.'•  ".""1 P"".**  P'^  P*  *" 
pèces 
en  a 
nie, 

curé  UB  certain  nombre  dans  sa  belle      ,  ■         ^,,   j-„,4„.  „,  i'.™u 

Flore  du  Coromandel.  Kunth  (  in  S^"?.""  *'.'  ^V^^*  «»  .1  «nibrjoa 

Humboldt  et  Bonpl.  JVo^.  Gewr.  et  è~"'  T?  If 'T*'**"- **;  "'  T" 

««/>/.   P//.»y  /»/>,/A.^^/    ..«1   z  •.  *;-\  bryon  doit  être  déterminée  par  des 

fXn^WeX^s't'rilc'ir^n'^  »»>--'--  "l'^t^'-^  fe*'*  i'^'^T 
tanciées  de  trois  nouvelles  espèces.  '«"«=«*  que  présente  cette  Plante  ont 
Deux  de  ces  Plantes,  E.  tonàniosa  délerramé  Jacqu.n  (Jmer. ,  ib  X»ï>. 
et  £.  tinifoUa  (  /oc.  ci/.,  fcib.  ao8  et  '7'.)  *  «?  '^ÎTTIÎ  ^^V  ^?'~ 
ao9),  pourraient  ensemble  constituer  ^,"«1'"  i  *^'**,?^?P*'^  par  Gaertner 
L-C j„.  I .1.»  fils  et  par  Kunth.  Celui-a  («i  Hum» 


bfpartite,    le^    fieurs    en  corvmbe.    decnt  unç  nouvelle  espèce  sous  le 
axÎHaires  ,  et  les  feuilles  opposées  on    "*""  ')"  ^-  '•«''<'^""' ',  '»«'?«  "l»  .-»• 
temées.  La  troisième  espàTc  Ehre-    f «f  a^*''"'.  ""«'•e  espèce  qui  complé- 
tia  fa^iculata  )  formerait  aussi  un    ""'  ^«  8'=»'"«  «*«  J^cquin.         (o..n.) 
nouveau   genre  caractérisé  par  ses        PHRHARTE.   Ehrharta.  bot. 

6« 
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plusieurs  espèces  aient  trois  et  qua*  est  la  même  chose  que  les  deux  fleu- 

tre  ëtamines.  Les  fleurs  sont  gënë-  rons  neutres  et  univalves  de  la  fleur 

ralement    disposées   en    une    paui-  des  Ehrharles.  Nous  persistons  dans 

cule  tantôt  simple ,    tantôt  rameuse  notre  manière  de  voir  relativement  à 

et  étalée  ;  la  lëpicène  est  triflore,  à  ce  dernier  genre ,  parce  que  ces  deux 

deux  valves  minces ,  carénées ,  plus  valves  ,  que  nous  décrivons  comme 

courtes  que  les  fleurettes ,  inégales  et  des  fleurons  stériles  ,  sont  manifeste- 

terminées  en  pointe  à  leur  extrémité  ment  écartées  Tune  de  l'autre  et  pla- 

supérieure  ;    les  deux  fleurettes  ex-  cëes  sur  des  plans  difi*érens ,  et  que  > 

térieures  sont  neutres ,  unipaléacées  ;  par  conséquent ,  elles  appartiennent 

la  paillette  qui  les  forme  est  carence  a  des  fleurs  difiërentes.  F".  M1CROL.È- 

ou  même  roulée  ,  munie  d*une  toufle  ne  et  Tétrarrhéne.                (a.  r.) 

de  poils  à  sa  base ,  obtuse .  ëmargi-  ^^^^            ^^^  ^              Ca- 

née  au  sommet,  qui  se  termme  par  ^a    tt            ♦                            i„  \ 

une  soie  courte  et  roide  ;  on  y  remar-  °*'^^*  ^'  ^^  ™°^-                           ^^'^ 

que  dans  plusieurs  espèces  des  stries  EINHORN.  mam.  (Martens.)  Syn. 

transversales  ;  le  fleuron  terminal  ou  de  Narwhal.  y.  ce  mot.                (b.) 

central  est  hermaphrodite  ;  sa  glume  EISSPATH.  min.  Nom  donné  par 

est  a    deux  valves   membraneuses  ,  Wcrner  à  un  Minéral  cristallisé  qui 


.   ,     -  -  .      ques  du  FeldspaU-, « 

est  surmonte  de  deux  styles  termi-  comme  notant  qu'une  variété  de  cel- 

nes  chacun  par  un  stigmate  en  forme  ^g  espèce  ou  comme  appartenant  à 

de  pinceau.  ^^^  espèce  très-voisine ,  l'Albile  ou  le 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  assez  Kieselspath  de  Hausmaun.  (g.  del.) 
nombreuses.  Un  en  doit  a  dyrartz  une  *  t^t  *  t»  i^  /  t^  v 
monographie  insérée  dans  les  Tran-  ^,  EJARD.  bot.  phan.  CÇesvaux.  ) 
^actions  de  la  Société  Linnéenne  de  Nom  vulgaue  de  1  Erable  de  Mont- 
Londres.  Ces  espèces  croissent  toutes  E«W*«^  ^»°s  quelques  départemens  de 
au  cap  de  Bonne -Espérance.  "*  0"es^  ^e  la  France.                      (b.) 

On  doit  réunir  à  ce  genre  le  Tro-  *  ÉJOO.  bot.  fhan.  La  tige  et  la 

chera  spicata  de  Richard  (  Journal  base  des  feuilles  de  certains  Palmiers 

de  Physique,  1779,  vol.  i3,  pag.  21 5,  sont  garnies  d'une  sorte  de  crins  épais 

tab.  5).  dont  on  ramasse  à  Sumatra  une  quan- 

Robert  Brown  ,  dans  son  Prodro-  tité  suffisante  pour  couvrir  des  caba- 

me ,  a  retiré  de  ce  genre  deux  espèces  nèis,  et  qu'on  nomme  Ejoo,  Cette  es- 

originaires de  la  Nouvelle-Hollande,  -pèce  de  chaume  dure,  dit-on,  fort 

décrites  par   [^abillardière   sous  les  long-temps  et  ne  se  décompose  pas  à 

noms  de  Ehrharta  stipoïdes  et  Ehr-  l'air.    .                                             (b.) 

harta    distîchophylla,    La   première  EKEBERGIA.  bot.  phan.  Ce  gen- 

forme  son  genre  Microlœna ,  et  la  se-  re  ,   réuni  par  quelques  auteurs  au 

conde  son  genre  Tetrarrhœna,  L'un  Trichilia,eu  est  distingué  par  d'au- 

et  l'autre  se  distinguent  surtout  des  très.  On  lui  donne  pour  caractères  : 

Ehrhartes  par  leur  lépicène  uniflore.  im  calice  quadriflde;  quatre  pétales  ; 

Néanmoinscette  différence  n'est  point  dix  étamines  à  fllets  courts  et  réunis 

aussi  tranchée  qu'elle  le  paraît  au  iuférieurement  en  un  anneau  dans 

premier  abord,  lorsque  Ton  observe  lequel  est  un  ovaire  libre  ,  surmonté 

que  le  célèbre  auteur  du  Pfvdromus  d'un  style  court  qui  porte  un  stigma- 

tlorœ  Nov.^Holland,  décrit  chaque  te  en  tête;  une  baie  globuleuse  ren- 
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fermant  de  deux  à  cinq  graines.  Dans  bre  de  cenres  oui,  mieux  iSludiës,  ont 

les  fleurs,  que  nous  avons .nous-iné-  offert  des  différences  asse»  grandes 

mes  observées ,  il  y  avait  cinq  divi-  pour  élre  groupés  en  plusieurs  or- 

sions  au  calice  et  autant  de  pétales,  et  dres  naturels.  Gaertner  et  le  profes- 

Tovaire  présentait  trois  ou  quatre  lo-  seur  Richard ,  en  observant  que  dans 

ges  dans  chacune  desquelles  se  trou*  l'Uippophae  Tovaire  n'était  pas  infère 

vaient  deux  ovules  suspendus  à  un  ainsi  qu'on  Tavait  oru  jusqu'alors , 

placentaire  central.    Il   s'ensuivrait  ont  les  premiers  indiqué  la  véritable 

que  VEkebergia  ne  différerait  du  Tri*  structure  de  la  famille  des  Elsagnées. 

chilia  que  par  la   structure  de  son.  Jussieu  ( Ann.  Mus.  y,  p.  ada)  a  retiré 

fruit  bacciforme  et  non  capsulaire  ;  et  de  ses  Elaeagnées  un  certain  nombre 

si  l'on  réfléchit  combien  sont  vagues  de  genres  pour  en  former  une  famille 

ces  mots  de  baie ,  de  capsule ,  de  cap^  nouvelle  sous  le  nom  de  MirobaU- 

sula  baccata  et  de  baie  sèche  qu'on  nées.  Plus  tard  R.  Brown  a  fait  voir 


plusieurs  botanistes.  On  n'a  décrit  ElœagnéeSw  Quant  aux  autres  genres 

qu'une  seule  espèce  d'£ite^e/j^ia;  c'est  qui  leur  avaient  été  associés,  il  en 

un  ArbreducapdeBonne-Ëspéraoce,  forme   deux  familles   qu'il  nomme 

dontlesfeuillessontcoinposéesdecinq  Gombrétacées  et  Santalacées.  y.  ces 

paires  de  folioles  terminées  pgr  une  mots.  Enfin ,  dans  un  mémoire  lu 

impaire  „  et  les  fleurs  blanches  dispo-  récemment  à  l'Académie  royale  des 

sée&  en  panicules  axillaii  es.  V,  Tni-  Sciences  de  l'Institut  ,  et  imprimé 

cniLiA.  (a.d.  J.)  dans  le  premier  volume  desMémoi- 

É  K  E  BE  R  GITE.  Hi».  Berxelius    ^' f  j^„?r«ll'?i'!?i?  «^^Jî^* 

_.  .  ^  ^^^«^«  j«    nous  avons  présente  une  monogra- 

emploie  ce  nom  comme  synonyme  de    ^i  •     i^„  ^.,„.««  «^«..«»  ^„:  r^^Jw>«.» 

NaUû.e  de  Hes«lkul  Jen/u^e  t;,î:i'^X  S'^.^^.^ZT 

^G.D     .;  pèces   qui  leur  appartiennent.  Ces 

EKKOPTOGASTER.    ins.    Nom  quatre  genres  sont  Elœagnm.  L.; 

générique  sous  leauel  Herbst  a  dési-  Hippophae^  L.;  Shepfterdia^  Nûttal  j 

gué  plusieurs  espèces  de  Scolytes  de  et  Conuieum^  Richard. 
Geoffroy,  et  qui  correspond  au  genre         Voici  les  caractères  (Jui  distinguent 

Hylésine  de  Fabricius.  f^,  ce  mot.  la  Emilie  des  Els^agnées,  telle  qu!elle 

(aud.)  est  circonscrite  aujourd'hui.: 

*  ELABATHU.  bot.  phan-  (  Her-  JUes  fleurs.sont  unisexuées  et  dioï- 
mann. }  Plante  de  Ceylan  qui  paraît  ques ,  hermaphrodites  dans  le  seul 
élre  le  Solanum  sodomœu/n,  L.  ^.  genre  Elœagnus,  Dans  les  herma- 
MoK£Li«E.                                     (b.).  phrodites,  le  calice  est  infundibuli- 

ELA-CALLI.  BOT.  phan.  (Rhéede.)  wrme  ;  son  limbe  est  campanule ,  à 

Syn.  d'Euphorôia  neriifoUa ,  L.  r.  q"»^^^  ou  cinq,  lobes.  Dans  les  fleurs 

Euphorbe:  (b.)  «aies ,  le  calice  se  compose  de  trois  a 

^  _-  ^  ^ .  —i,-,-^  T  quatre  écailles  ,  se  recouvrant  latéra- 

*  ELACATÈ^E  pois.  Les  anciens,  j^^ç^j .  ^^  «ombre  des  étamines  varie 
paraissent  avoir  désigne  quelquefois  ^^  t^ois  à  huit  ;  elles  sont  presque  ses- 
le  Thon  sous  ce  nom  qui  était  plus,  ^^^es  ,  inlrorses  et  à  deux  logel,  s'ou- 
particulièrement  applique  a  une  salai-  ^^^^^  ^n  sillon  longitudinal  ;  les 
son  faite  avec  les  entrailles  de  cet  Aç^^s  femelles  ont  leur  calice  mono- 
Animal.                                          (B.)  sépale,  persistant ,  tubuleux  à  la  base 

^.ËL^ÀGNÉES.  Elœagneœ.  bot.,  oiiil  est  appliqué  contre  l'ovaire  sans 

PHAiï.  Telle  qu'elle  a  été  présentée  y  adhérer  ;  le  limbe  est  régulier ,  à 

par  iTussieu  dans  son  Gênera ,  celte  deux  ,  quatre  ou  cinq  divisions,  dres* 

familLe  se  compose  «d'un,  grande  noqi*  sées  ou  étalées.  A  la  gorge  du  calice  , 
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on  trouve  un  disque  annulaire  ,  sim-  tînctes ,  portant  chacune  une  ëtami* 

S  le  ou  diversement  lobé ,  qui  manque  ne  ;  leur  ovaire  qui  présente  fréqueno* 

ans  le  seul  genre  Hippophaë;  ïo~  ment  deux  ovules;  leur  fruit  déhis- 

vaire  est  libre  ,  immédiatement  re-  cent,  et  enfin  lëu^  embrjon  dépoUr- 

couvert  par  le  tube  calicinal .  à  une  vu  d'endosperme ,  sont  les  caractères 

seule  loge  contenant  un  ovule  pédi-  qui  les  distinguent  des  £lseagnées. 

celle  et  ascendant  ;  le  style  est  très-  Les  deux  familles  des  Sautalacées 

courte  terminé.pàr  un  stigmate  sim-  et  des  Gombrétacées  ,  établies  par  R. 

pie  ,  allongé ,  épajs  ,  linguiforme  et  Brown  pour  placer  les  genres  autre- 

glanduleux.  fois  réunis  aux  Ëiœagnées  ,  en  diffe^ 

Le  fruit  ae  ocmipose  du  tube  du  rent  spécialement  par  leur  ovaire  qui 

calice  qui  s'est  épaissi  et  est  devenu  est  ccfnstarafment  infère  et  contenant 

charnu ,  et  qui  recouvre  un  akène  toujours  plus  d'un  ovule.        t^.  it.) 

oyoïde-oblong  ou  obovoïdej  son  pé-  ELJEAGNOIDES.  bot.  pjhan.  r. 

nearpe  est  mince ,  crustacé ,  indehis-  Eljeagnées. 

cent,  renfermant  une  seule  graine  TCAi-ii^TT-ro                      w- /> 

ascendante,  qui  se  compose  d'un  té-  ELJEAGNUSL^bot.phak.  /^.Cha- 

gument    propre    membraneux    ou  ^^^^' 

crustacé ,  d'un  endosperme  charnu .,  *  ELÏEOGARPE.  Elœocarpus.  bot. 

mince,  plus  épais  vers  la  partie  infé-  phan.  Genre' de  Plantes  placé  par 

rieure ,  et  l'enferma  ut  un  embryon  Jussieu  à  la  suite  de  la  famille  des 

dressé  dont  iai  radicule  est  conique  et  Guttifèlres ,  mais  aué  plus  tard  il  a 

les  cotylédons  planes  et  charnus.  considéré  comme  te  type  d'un  nou- 

hes  Elaaguées   sont  des  Arbris-  vel  ordre  naturel  ,  voisin  des  Tilia- 

seaux  ou  de  petits  Arbres  à  rameaux  cées.  Les  Elseocarpes  sont  des  Arbres 

souvent  épineux  dans  les  individus  à  feuilles  alternes ,  souvent  dentées, 

sauvages ,  portant  des  feuilles  sim-  Leurs  fleurs   sout .  hermaphrodites  | 

}4]es.  alternes  ou  opposées-,  entières  dispasées  en  coryntbesou  en  panicu- 

ou  aentées,  recouvertes,  ainsi  que  les  tenninalesileurcalice  est  formé  de 

les  autres  parties  de  la  Planta,  de  pe«  cinq  sépales  caducs  ;   la  corolle  de 

^ites  «écailles  blanchâtres  ^  sèches  ,  et  cinq  pétales  déchiquetés  et  frangés  à 

comme  micacées;  les* fleurs  sont  pe-  leur  sommet';  leâ  étamines  sont  en 


partientàla  classe  des  I)itotyiédoneS  dans  d'un  disque  hypogyne,  annn- 

apétales  ei  périgynes ,  a  des  rapports  la  ire,  saillant  et   ondulé  f.  .les  filets 

aveo  plusieurs  Êmillesetiéntre  autres  sont  courts  j  les  an  tétines  très-aUon-> 

avec  les  Thymelées  et  les  Protéacées  ;  gées  ,  étroites  ,   surmontées    d'une 

mais  dans  les  Thymeléos^ les  fleurs  pointe  assez  longue,  à  deux  loges 

soni  hermaphrodites   el  l'ovule  est  s'ouvrant  par  leur  sommet  au  mejen 

renversé ,  tandis  que  les  fleurs  sont  d'un   petit  panneau  .  commun  aux 

généralement  uttisexuées ,  ^t  l'ovule  deux  loges  j    l'ovaire  est  sarnionté. 

ascendant  dans  les  Ëlsesfgnées;  le  pé-  d'un  style  sim[)le  et  d'un   stigmate 

ricarpe  est  charnu  dans  la  première  très-petit ,  à  peine  distinct  du  soni- 

de  ces  famiJles ,  tandis  qu'il  est  sec  met  au  style  ;  le  fruit  est  une  drupe 

dans  la  seconde,  puisque  la  partie  contenant  un  noyau  à  cinq  loges, 

charnue  qui  le  recouvre  est  formée  On  connaît  aujourd'hui  environ 

par  le  tube  du  calice  épaissi.  Quant  une  dixaine  d'espèces  de  ce  genre  qui 

auK  Protéacées,  elles  ofl'rent  aussi  des  pour  la  plupart  croissent  da^ns  l'Inde, 

diflereoiees' tranchées  qui  les  distin-  a  la  Cochinchine.  Utie  vient  de  l'Ile 

fued  de»  tBlseagnées.  Leurs   fleurs  de-France  et  une  autre  delà  Nduvelle- 

erinaphrodites  )  leur  ealiee  formé  Hollande, 

géinéhalement  de  quatre  pièces  dis*  Jussieu  ,  dans  le  onzième'  volume 
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Hes  Annales  an  Masënm  ,  à  publié  énatrMnènl  ovoïde,  «yâdtde  deux 
deê  dlMertatîons  impoitâkites  sur  le  ft  oinqioges  cotitenent  deux  ou  plu- 
genre  ElcBOtarpe  ,  qu'il  considère  sieursovutes  attachés  à  r*xe  interne  ( 
comme  type  d'un  nouyel  ordre  natu-  le  style  et  'le  stigmate  MiBt  simples  ; 
rel.  Il  j  réunît  le  genre  Adenodus  de  b  fiKrit  e^t  tantôt  une  drupe  ebartiue 
Loureiro.  Il  en  distingue  le  Oanitruê  dont  le  noyau  office  de  denc  k  ciéq 
de  Rumph  que  De  GandoUe  y  a  t^xi  *  loges ,  foniiôt  il  est  capsolàiM-  et  s'ou- 
m  dans  le  premier  volume  de  son  Sy*  rre  en  trots  ou  cinq  valves  r  1m  mv-* 
nopsis.  Jussieu  sépare  encore  du  nés  contiennent  un  endotperme'Ciiaiw 
genre  ïâawcarpe  '  le  genre  ^aieria  nur,  dtfdr  lequel  est  un  embryon 
de  Linné,  qui  y  avait  été  réuni  par  dressé,    i' 

Rets,  Yahlet  WtllHtenow.  Ce  genre  LefS''Eltoocarpées>sont>ou  des  Ar** 

en  effet  a'  un  fruit  capstilaire  qui  s'ou-  bustetf  <hI  tnéroe  '•  dés  Arbres  »  dont 

vre  en  trois  valv«tf,'et,  ;Selon  Gaeri^  les  feuilles  sont  simpUss^ei^lietnesi 

ner ,  sa  graine  serait  'sans  endosper-  les  fleurs  forment  sentent  deéf^rvp- 

me  ,  et  sa  radicule  supérieure ,  Cai^ac-  pes  abEillaires.                  ' 

tère  qui  ne  s'observe  ptA  dans  les  eu-  Les  genres  qui  formenl  ce  'sroupe 

très  Elseocarpées.  sont  '  fort  rapprochée  des!  TUlfiieébs^ 

h'Elœocarpus pedunUuilam  dé  La-  dont  ils  d^ffèt^nt  par  leur  dkisq[ue  fay- 

btllardière  forme  le  geiire  i^n>«ia  de  poryne  ,  leur»    anthères    s^'ouvrant 

De  Gandolle,  qu'il  ne  faut  pas  oon-  semement  par 'le  sommet,  nar*  leurs 

fondre  avec  le  Fneêia  de  'Sprengel ,  pétales  lobés  au  sommet  et 'letH'ihnt 

q«ii  est  le  Croionopêis  d^JM^mré,  ^.  "généralement  •charnu.   Les^^princi- 

ce  mot.                          '         '  (a.  R.)  peux  sont:  £i«poca^i/5<,  L.  ;  Jots.f 

*  £LA)OGARPÉES.  BlmocaFpect.  Acéraiiam  ,T>,  G.  ;  Dicera  i  Forst.; 

B0T,    7Hân.    Famille >  niaturel4e   de  i'KsGs/ai  D.  G.jnonSprengelr^ni^M»» 

Pitfn tes  très- voisines  des  TiAiacées ,  in-  Mv  lis  ;  Tricuspidaria ,  Ruiz'  et  Pb von , 

diqtiée  par  l'illustre  Jussieu  dans  ses  et  Z'eca^iA,  Lour?*      "' 

observations  sur  le  genre 'Elifeocarpe,  «  Jussieu  en  rapproehe  le»  genres  ^Of- 

et  adoptée  par  Kuntn  (in  Humb\  Nop.  iica ,  h.-;  Sloanea ,  Plumier  ;  j4pèiik$, 

-Gen.  )  et  par  De  Candotle  (  Btùdrom.  Aublet  ;  Oncoba,  Forskahl  ;  et  Hep^ 

Sfët.  ttni%*,  1 }.  Voici  les  caractères  de  faca  de  Laureiro.  Cetie'ia'mille  4<b- 

ce  groupe: les  Ûenrs  sont  hermaphro-  m«inde    de  nouvelles:   obsetTations 

dites;  le  caliœ  est  simple ,  sbns  cali-  pour  être  mieux  connue,,  el  pour 

culé ,  fbrmé  de  q|isti<e*Vttnq  sépales,  qu  on  sache  si.  elle  doit  éti^eiconsidé- 

à  préileuraison  vtahrairèt  "feS'fPétales  rée  comme  un    groupe  'distinct  ou 

sotit  au-  nombre  dé  qitftli^à  «Cinq  j  ses-  simplement  comme  une  section  de>  la 

sflM  ,  découpés  À  leur  extt^éfflité  su*  iamille  âes  Tiliacées.' ••         •    (a. R*) 

périeure  en  lanières  élmtefi  i^  ces  pé*  ELiËOCOGGA.  rot.  i^hjln*  Gom- 

tales  sont  insérés  en  dehors  d'uo  dis-  niersbn  appelle  ainsi ,  dans  sesitoanns*- 

cfcre  hypoçyne ,  angulaire  et  saillant  ;  vc'\\s ,  un  genre  de  la  famille  des*  En^ 

les    mmmés  varient  de  quinte   à  phorbiacées ,  qui  est  le  iiiétiss  que  le 

vingt- cinq  ^  elles   sont  en  général.  X^rfAA^radeThnnberg.RvBite'Wiasle 

disposées   sur  pltisienr$  rangées,  et  regardant  comme 'cdbgénèrv^ de  i'.^i- 

placées   en   dedans  du  disque  •hy--  /ej/W/eisj  transporta  ce'in)mèf>o0  genre 

pogyne,   caractère    fort  remardua-^  die  Protéacées  ;  aussi ,' en  orc^yâne  >de'- 

ble,  et  qnl,  s'il  est  cénéral  dans  voir   rétablir   celui  de^  *  Tbiinbergi, 

toute  cette  &mille  ^  ladietiilgue^fort  avons-» nous  adopté  le  nom  proposé 

uettenient;  les  filets  sont  courts  et  par  Gommerson.  L'^toôcocco*» pour 

terminés  par  une  anthère  étroite ,  li--  t^ractères  :  des  fleurs  moiioïques  ou 

Béaii^e ,  tétmgone ,  à  deux  loges s'oU'^  dioic^ues  ;  un  calice  à'  deux'  ou  trois ^ 

vrant  supérieurement  par  un  petit  divisions  ;  cinq  pétales  deux  foie  plus 

operculci  souvent  terminé  par  un  petit  longs  ;  dans  les  fleurs  itiâies  ,  dix xm 

appendice  fiUfotme  ;  l'ovaire  est  or-  douze  étamines  à  filets  soudés  in£é^ 

y 
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nenreinieni,  dont  cinq,  exlermura  piufi  après  j  de.  monière  à  offrir' une  forme 

courts, À 'taf hères la du ées^«u>$omiQel  diffërei^teipliuft  tard;  les  pëdoDicules 

do  filiatiCi  dirigée?  du  côté  interna;  portant  tantôt  une  (leur  unique ,  taa- 

dansifâr. femelles.^  trois  à  cinq  sti^-^  tôt  plusieurs  Ûeurs  après  s  être  rë-> 

mates. .|>vesqM€  sessiles,  simples  o.u.bi-+  gulieremetit  divisés.  ij\Eleoàef$çfru/n 

fides;  un  ovaire  à  trois  ou  cii^CLloges^,  orientale  yiconou  vulgairement  sous 

contenant  chacune  uo  ovulenAie  iruit  Je  nomade  Bois  rouge  et  Bois  d'O- 

p^sèd«!autant. de  coques ..envelop-  liv^  à  .  M^isctairçigne  ,  croît  aussi   à 

pées  d'une  chair  fibreidSe.  Ce  genrie  Madagas^r.  L'^.  ^/^a/t,  abondant 

comprend  des  Arbres  A  feuiihi9,  aUerrr  en  Barnarie  y  est  devenu  pour  Roemer 

nes^  longuement  pétiolées,  nM^l^jes  etSchulteslé  type  du  genre  u^/^^izia. 

de  deuxglandes..à  leur  bas^^  entièK'es  UE.gUiucuKi  ^  Arbre  de  Ceyl^n  et  de 

omJobées  .vfir^.îâ.ba^.des  bisancfaes.  Tlode,  a  .reçu  un.grand  nombre  de 

Les  fleurs^  f>orjtë«9:$|ir  des  pédûn<^ule9  noms ,  puisque  c'est  le  Scfwebera  al- 

aj|ticulé^^  sont  disposées  eia  paniouleS  bens  de  Huiz,  le  Senacia  giaucad» 

terminales.   De  deux  espèi^s-,  Tune  Lamarck.,   le   Celasirus  gtaucus  de 

croît  au  Japon  .et  aux  Inoe^,,  l'autre  à  Yahl ,  le;  Mangifera  glauca  de  Rott-* 

la  Chinejetà  i^  Gobbinchine  j  cellchci)  boell ,  le  Loureira  alôeas  de  Riieuscb* 

oii  les  stigmates  sont,  ainsiquellesildr  YeUtenftt,  di^ns  Je  Jardin  de  Malmai- 

ges  t  ^u.  nombre  de  troiis  ^  Cor^n^  ^  dans  son  (i  1 7),  décrit  un. Elœocfendfon  nus-' 

la  Floi^deLoureiro  ,legeQre.'^<è/72£*  //Wei,  cultivé '  au$isi  au  Jardin»  des 

ci(t,'lm  première* {)orte  au&si  le  nom  Plantes,  et  dans  lequel  on'  observe 

d^Arbfie  i  d'huile  «et  .'la  99fiQ9àfi.  crfui  quatre  divisions  du  calice ,  alitant  à» 

d!Arb(re  d^  yernis ,  n0ms  dus  à  Vu-  pétales ,  d'étamines  et  de  logeSnClest 

sage  de  Jeurjs  eraines  /.  fitssfiit  grosses  te  Fortenschlagia  de  Trattinick ,  qui 

pour  qu!on   cnercbc:  ,^    tirer  parti  en  fait   connaître  une  ^utre^espè^e 

de  Vbf^ilA' abondante  dont  leur, , pé-  sous    le .. çem   ^integnfolia\ .- 'Enfin 

risperme  est  pénétré.  /^.  Thunhc(rg,  Steudel. indique  encore  deux  e^p^cfs 

tah.  97,iet  Adr*  deJus^.,  GupK>  i^o.  d'ËlâeodemlrQp.  Si  nous  sommes  én^* 

11,  n?  3S.  ::...•  '  .    (A.D,>î.)  très  dans. ces  détails  de  syn$m^^ie^ 

«.:-,'.       '     ..  ^     '  .  \  .  que  POU5  ^auf  ions,  pu  encore  multi«- 

'ELSODENDRON-   Elhodenr  plier,  c'est  seulement  pour,  en  Çpnr 

drum.  BOT.  .THAN.  Genre  établi  par  dure  Tu tiU^é  de  revoir  avec  soin  les 


cbnideitSâotioQ ides  Rhamnées*  >  celle  confuse, n'indique-t-elle  pas.  en.  géné- 

oh  leK  pétales  alternent  avec  les  divîr  rai  le  même  d^f^ûit  dans  les  caractè* 

sions  du  «i3Hce.^$es  cafraclètes:  sdnt  :  res  génériques?       •  (ir.ix.i.) 

un  calice  ti'ès^-- petit,  qu^nquéparû;       \l    •    '-    '- 

ciiiq  pétales  étalés,  ài  onpfletélargii  .    ELiËQI)I1:H£.  Mi|f.  FeM^m^ 

cinq:iétemines.,  «dont  les  niets. courts  Wernër>}  Pierre* ^^r^sse  des  minéralo** 

p9it0i»t<klesa  anUilèrés  <àrfojMli«&;  un  gisteSiiraoçats^X/4/^A;6^««deKarsteQ. 

6tyle'i|yèsKQéi|irik>Qt  un  .8tigmali9:uni^  Êe.MiiiQral  paraît  Aie  diviser  parallè- 

que^  Wkedfnqpi:' qui* présente  laibrxne  leroent.auK  pans  d'un  parallélipipède 

<i  nû0  Olive j,  et  irenierme .  un ,  nOyau  J-pclanglew  Sa  cassure  a  un  éclat,  gras , 

lailoculaii'é  et  uisperme.  Mais  Gaertr-  joint  a  un  .léger,  cbatoiemeçt  j  ellp 

ner  y  a  observé  trois  Loges ,  rct  dans  raye  le  verr^,  et  étincelle  sousletbri^ 

ohaeune.  )d^elles  deux,  graines  dont  quet;  sa>pçsant«ur.,spécifi(iue  «al  de 

une  .ayerte  ordinairement.  Les  espèr  d,6.  Sa  <;ovle:ur  est  d'un  gris  verdâti^ 

ces  de  ce^nre  sont  des  Arbres,,  dont  -obscur , .  ou  d'un  brun  rougeâlre.  Sa 

les  ilmUes  opposées  ,  très  -  lopgues.et  texture  est  .sublaminflire;  ou  compao- 

étroites  sur  les  jeunes  rameaux  ,  se  te.  ^Ëlle   se,  fond  ;au  chalumeau  en 

ra^acourcissent  et:   s  élargissant  peu  email  blanc ;. 9a  poussièjrc' fait,  gelée 
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dans  les  Acides.  Elle  est  composée ,  mant  un  ovaire  suimoDtë  d'un  siyla 

suivant  Yauqueliu^.  de  Silice,   34;  épais,  terminé  par  trois  stigmates; 

Alumine ,    44  i    Potasse   et  Soude ,  drupe  coriace ,  fibreuse ,  presque  an* 

i6,5o;  Chaux,  o,ia;  Oxide  de  Fer,  gulcuse . contenant  une  noix  à  trois 

4j  total  g8,6a.  Une  analyse  plus  ré-  valves  (a  après  Jacquin),  sans  valves» 

ceote  de  Gmelin  a  fourni  les  résultats  selon  Gaertner ,  uniloculaire  et  ner- 

suivans  :  Silice ,  44,igo  ;  Alumine  ,  cée  de  trois  trous  dont  deux  ne  pénè- 

34,4a4;  Soude,     16,879;   Potasse  y  trent  pas  dans  Tintërieur.  Gaertner 

4,735;  Chaux  y  o^5ig;  Magnésie  et  (de  Fruct,  p.  17,  tab.  6)  a  donné 

Oxide  de.  Fer,  1,339.  On  a  regardé  une  description  très-étenaue  et  une 

cette  substance  comme  n*étant  qu'une  bonne  figure  du  fruit  de  deux  espècea 

variété  du  Wernérite  ;  mais^sa  place  d'Elaïs  ,  mais  R.  Brown  (  Botany  of 

dans  la  Méthode  u^est  pas  encore  ri-  Congo ,  p.  37}  observe  que  cet  auteur 

goureusement  fixée.  On  la  trouve  en*  s'est, trompé  sur  la  structure  de  ce 

gagée  dans  la  Siénite  avec  le  Titanite  fruit ,  en  plaçant  les  trous  à  la  base, 

etjeZircon,  à  Laurvig  et  à  Frie-  quoiqu'en  réalité  ils  soient  situés  au 

dricbswam  en  JSorwège.     (o.D£i..)  sommet.  Le  savant  botaniste  anglais 

ELAIAGNON.  bot.  phan.  (Théo-  ^"^^1'*?,  «°^S'?  Gaertner  sur  ce  qu'il 

phraste.)Syn.  de  rUex  Jgnus'ca^ius.  *  ^^?"^  ce  Pa  mier  comme  dioique , 

^                       ^           .X  opmion  qu  ont  adoptée  sans  examen 

»  ELAINE.  zooL.  L'un  des  in.ti  f^èi*^^*''.  k^'""**"*»!!^  «*  ^*"î'^.'": 

riaux  imaxédiats  de   la  graisse  des  LEU.sest  bnin  mouoKjue,  ains.  que 

Animaux  où  U  se  trouvf  dans  des  J^cq"' V  »  7""*^  '  1*  ""*  V  P"  T 

proportions  e,.,rtm.meat  va.ybUs  ^J^"  tÏÏrL%trn«.Sio«Tk 

huUeuse.  Elle  est  transparente ,  inco-  c?'»"»'"»'q"*»  *.  «=  célèbre  oarpolo- 

lore ,  inodore  et  presqu'insipide;  elle  ^*t'  "*  P«'^««».tPf »  à  pr&umer  qw 

est  iisolttble  dai^  l'Eau ,  se  dissout  \,^'\''  n^^'^f  ^^  ^'"i^jfrll 

dans  l'Alcohool  très-rectifië  et  bouil-  ^P  ?.^-  ^V'^J'  »)?"'«  1"*  J  t<f°'"'î 


iuoLe  aans  iJlitiier:  elle  se  coacule  jt      l'r^i  •   ^    •  • 

par  un  abaissement  de  tempérwum  ^"'  ^f/f"  Gumaei^sis, 

4  0  ;  elle  se  saponifie  avec  fes  deux  ?"**  ^  ^'.^  combattue  par  KuriOi  d^ns 

tiers  de  son  po^ids  de  Potasse,  efse  ^^  P'''''T-^^^'*?^^^'^t.?'T/nf^ A^^ 

décomnose    anrès  cette  onératinn    on  ^(^runiotiis  novi,iivasi  i\Xiii\X  moi  AX.- 
aecorapose    api  es  cette  opération   en  ^        Dictiqnnaire. 

itlnoî^:^  !f?.f   et   magarique  et  en        l'Elaïs  ni  Gui^Éjs ,    Elais  siue 

fuTn^^J?  r    K    r  '.'^n  "^""^f  "  ^^'>  Guineensls,  Jacq.  et  Linné,  est 

iTr.Hvdr:..^^^^^^  ^  beau  Palmier  dont  le  tronc  est 

16,5,  Hydrogène,  ii,5.         (dr..zO,  hérissé  des  bases  persistantes  des  pé- 

ËLAIS  on  £JU£^S.   bot.  ,fhan.i  tioles  et  garni  .d*épines  ^ur  ses  bords. 

Genre  de  la  iiainiUé  des  Palmiers  {  éta-  Soi>  sommet  est  couronné  de  feuilles 

bJi  par  Jaeqvinf(I^isêoré  Siirp.  Am^V'  ailées  et  composées,  de  deux  rangs  de 

p.  38i- .  tab.,  179^)  et  adopté  par.Lii^.  folioles  ensiformes^Tapp^ochées ,  lon-^ 

né,   liamarqlçet.  ^ussieu  qui  Tout  gués  d'un  demi-mètve ,  et  portée^  sur 

ainsi   caractérisé  :.  fleurs  monoïques  une  côte  longue  de  cinq  mètres  en— 

(  sur  lé  même  'spÈidix"?)  ;  spathe  tno-  viron  ,  et  bordées  iaférieurement  de 

nophylle  ;  calice  double  ;  l'extérieur  dents   épineu^e^^  Ce    Palmiçr .  croîtt 

à  SIX  parties ,  l'intérieur  diyisé  en  six  naturellement  ^ur  toqte  la  côte  cqi]|i' 

lobes  plus  pitikËsnds;  fleurs  mâles,  à  npxiale  et  occidentale  d'Afrique,  pu 

six  étamines  et  contenant  un  ovaire  les  naturels  donnent  à  son  fruit  ,H, 

rudimentairc  ;  fleurs  femeUes  rcnfor-  nom  de  Maha,  C*est  rA,rbrc  qui  four-. 


/^ 
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nit  le  corps  gras  que  les  pharmaciens  mandibules^  avec  deux  dents  au  côte 
européens  ont  nommé  Huile  de  Pal-  interne,  et  par  un  prolongement  eu 
me  ou  Beurre  de  Galamj  ce  beurie  forme  d'épine ,  plane  en  dessus,  nais- 
est  fort  adoucissant  comme  toutes  lés  saut,  âelon  Latreiltè,  de  l'espace  supë- 
substances  onctueuses ,  mais  il  est  rieur  de  Ta rriére^ tronc ,  situé  au^oes- 
permis  de  révoquer  en  doute  Tcffica-  sous  de  Técusson.  Les  ailes  du  méso- 
cité qu'on  lui  a  attribuée  contre  !e^  thorax  difièrent  de  celles  des  Hédy-> 
doiileurs  rhumatismales.  chres,  mais  très-légèrement.  L'espèce 
A  la  suite  de  l'Histoire  des  Plantes  qui  sert  de  type  à  ce  petit  genre  porte 
dé  la  Guiane ,  Aublet  a  imprimé  un  le  nom  d'Elampe  de  Fanzer,  El,  Pa/i" 
mémoire  sur  les  Pàlmiet'S ,  oii  il  parle  zeri  ou  le  Chrysia  Panzen ,  Fabr. , 
de  plusieurs  de  ces  Arbres  qu'il  nom-  figuré  par  Panzer  {Fauna  Ins,  Germ, , 
me,  avec  les  habitans  dé  Cayehnë  ,  /asc.  5i,t.  ii);  elle  est  la  même  que 
Âvôira ,  sans  les  rapporter  aux  gen-  VHedychrum  Spina  de  Pelletier  de- 
rès  déjà  décrits ,  mais  que  Lamarck  Saint  -  Fargeau  (  Monogr.  des  Ghry- 
(Encycl.  Méthod.)  croît  apbàrtehir  sis).  Cette  espèce  se  trouve  rarement 
au  genre  Biais,  II'  y  donne  des  ren-  aux  environs  de  Paris.  Elle  est  fort 
séiçnemens  très-étenduâ  sur  le  fruit  petite,  bleuoj luisante,  avec  l'abdo^ 
dé  la  principale  eispèce  qui  serait,  se-  men  vert.  (aud.) 
Ion  Umarclc,rjB/a«G«/«ee/2«»,  ainsi  ^^AN.  mam.  Espèce   du  genre 

^ri«"K  J*X^Pl'"*r?lVî«"f«5-'  Cerf.  r.  ce  mo..  On  f  étendu  ce  nom 

de  sbn  beurre ,  nomme  par  les  mai-  >   •. 


hhi  n  a  point  imposé  de  noms  sciéri-  ^  Elan  gazelle  le  Conkous  et  le 

tifibues,  sont  sauvages  dans  les  forêts  î^  *^ Jï  ^  aX,«„™  •  r-  \ 

et  les  lieux  montagneux  de  laGuiane.  ^*"°*-  ^'  Antii^ope.  (b.) 

SHl  était  démontré  que  ces  Arbres       ELANCEDR.  ois.  Nom  donné  à 

fussent  de  véritables  Elais,  devrait-  ^^^  espèce  d'Oiseau  africain  qui  pa- 

?,-.,'*^'^*î?"^*^^^"l^***    admettre    que  raît  appartenir  aux  Accipitres  ,  et  qui 

L^/r  "  ^^'«^^«^'*  y  ,?'i.^*^  impoi'lé  se  fait  remarauer  par  sa  manière  pSr- 

d;Afnque,   comme- 1  affirment  nlu-  ticulière  de  s'élancer  sur  sa  proie  ;  on 

sieurs  auteurs  ;  et  pourquoi  ce  Pal-  ^^^^^^  ^^^  g^n  plumage  est  blanc,  ta-. 

ràier     oui  est   si  répandu  dans  ces  chetédenoir.  (dr..z.) 

contrées ,  n  y  serait-il  pas  aus^i-bien 
spontané  que  ses  congénères?  *  ELANGIS.  bot.  phan.  Dénoniirr 

Deux  autres  espèces  à'Elais  ont  été  nation  proposée  par  Du  Petit-Tbouars 

décrites ,  l'une  par  Gaertner  sous  le  (Histoire  des  Orchidées  des  îles  aus- 

nom  spécifique  de  melanococca ,   et  traies  d'Afrique)  pour  une  espèce  du 

l'autre  par  Sv7artz,sousceluid'£7a/«  genre  Angorchis  ou  Angrœcum  des 

ûccidentalis.  Les  anciens  désignaient,  auteurs.  Elle  est  indigène  des  îles 

sous  ce  nom  d'Elaïs  qui  leur  a  été  Maurice  et  Mascareîgne.  Son  caractè- 

emprunté  y  l'Olivier  commun.  icest  d'avoir  les  fleurs  réunies  en  pa- 

(O..N.)  nicule»,   les  divisidn»  du  périgone 

ELAMPE.  Elampus.  in».  Genre  de  dëc<>upées  et  lobées ,  etle  labelle  pla- 


\ 


rbVdre  des  Hyménoptères  établi  par  n«-  L  Elangis  ou  Angmeum  etatum 

Maximilien  Spinola,  et  rangé  par  La-  est  figuré  (/oc.  cit.^  t.  79);         (o..n:)  ■ 

S-^  ^^^"""T/^'r*  ^!  ^""^'l  ^fl       ELANOIDE  ET  ÈLAW'US..  o?b,  r. 

la  section  des  Térebran s,  famille  des  p^ttix^tt  *  .  •^  • 

PupiVores ,  tribu  des  Chrysides ,  tout  ^o™^^- 

^tki  des  Hédychres  dont  il  ne  diffère        ELAPHICOW.  bot.  phan.  (Diosco- 

que  par  la  languette  entière  et  arron-  ride.)  Syn.  de  Panais  selon  Adansott. 

Ae  a  son  extrémité.   Les  Eiampes  (b.) 

sont  encore  remarquables   par  dés        ELAPHtON.  bot.'PHAN.  (  Diosco-. 
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ride.  )  Syn.  ^ AtèUrrhinum  majiu ,  L. 

*  ELAPHIS.  BBPT.  opH.  y,  Elaps. 

*  ELAPmS.  OIS.  Syn.  de  Barge  à 
queue  npîre?  f^.  Barge*       (dr..z.) 

ELAPHOBOSCUM,  bot.  phan. 
Les  ans  ont  yu  dans  rElaphoboscum 
de  Dioscorîde  son  Elapbicon ,  V,  ce 
mot ,  et  d'autres  KAthamante  (hi  Li- 
ban ,  divers  Buplèvres,Ta  Livêche  et 
jusqu'à  VAlHum  uninuni ^  L.      (b.) 

ELAPHO-CAMELDS.  mam.  C'est* 
HUre  Ger^-Ghameiiii.  Ce  nom,  donné 
quelquefois  par  les  anciens  k  la  Gi- 
rafe ..  avait  été  étendu  par  Matliiole 
au  Liama.  (b.) 

ELAPHOCÉRATITE.  polyp.  Mer- 
cati  (  Métall. ,  pag.  3i)é }  a  donné  le 
nom  d*Elaphocératite  à  un  corps  or- 
ganisé fossile  qu'il  regarde  comme 
une  corne  de  Cerf  pétrifiée ,  et  que 
Bertrand  considère  comme  un  Poly- 
pier coraUoîde  branchu.  L'auteur  ita- 
lien fait  remonter  Tbistoiie  de  ce  Fos- 
sile et  de  ses  propriétés  à  Orpbée  qui 
l'a  chanté  dans  ses  vers.  Anstote  en, 
^it  également  mention.  La  descrip-^ 
tion  un  peu  yague  de  Mercati  me  porte 
à  croire  que  Bertrand  a  eu  raison  de 
classer  cette  production  de  Tancien, 
monde  parmi  les  Polypiers  fossiles. 

(lam-.x.) 

ELAPHOS.  MAM.  D  oli  JB/c/î/iM  des 
Latins.  Ce  noni  grec ,  nui  désignait  le 
Cerf,  est  devenu  chez  les  naturalistes 
la  racine  du  nom  de  divers  Animaux 
plus  ou  moins  voisins  du  genre  GerL 
f^.  ce  mot.  (b.) 

ELAPHRE.  Eiaphnts.  ins,  Genre 
de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
^es  Pentamères ,  iamlUe  des  Gacnas^- 
siers  , .  tribu,  des  Garabiques  (  Règn, 
Aoim.  de  Ciiv:),  établi  par  Fabricius, 
et  ayant  pour  caractères  ,  snivant  La- 
treiîie  :  élytres  entières  on  sans  tron<^ 
cature;  jambes  antérieures  faible- 
ment écnancvées .  au  câté<  interne  ; 
échancrure  .linéaire  et  inférieure  $ 
languette  saillante ,-  membraneuse  ont 
légèrement  co^iabe. ,  À  troik  divisioiis 
dont  les  latérales  plus  petites  et  en 
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forme  d'oreillettes  ou  die  dents  ;  le 
milieu  des  bords  supérieurs  de  1*  in- 
termédiaire pointu  ;  mAchoires  peu 
ou  point  ciliées  extérieurement  ;  an- 
tennes grossissant  insetisiblement 
vers  leur  exti^mité  ,  composées  d'ar- 
lides  courts  ,  en  forme  de  cônes  ren- 
versés; yeux  gros  et  sa  il  Uns.  I^es  Ela- 
phres  ont  le  port  des  Ctcindèles,  mais 
ils  s* en  éloignent  par  des  caractères 
importans  qui  les  rangent  dans  la 
sixième  division  des  Carabiques,  et  les 
rapprochent  beaucoup  des  Hydro- 
canthares.  Quant  à  leurs  habitudes, 
on  remarque  qu'ils  ont  toujours  la  dé- 
marche vive ,  qu'ils  vivent  aux  dé- 
pens de  petits  Insecte^  ,  et  qu'ils  se 
trouvent  sur  les  bords  des  mares  et 
des  rivières ,  dans  des  lieux  par  con- 
séquent fort  humides.  On  ne  sait 
rien  sur  leur  état  de  larve  et  de 
nymphe.  Parmi  les  espèces  propres  à 
la  France,  nous  citerons  : 

L'Ei4.PRH£  RiYSHAm,  EL  riparittS, 
Fabr.,  ou  la  Cicindela  riparia  de  Lin- 
né. Il  est  le  même  que  le  Bupreste  à 
mamelons  de  Geofiroy  (  Histoire  des 
Insectes,  *!?.  i,  p.  i56,  n^  3o).  Schœf- 
içx  ^  /oo/ï.  Ins, ,  tab.  86 ,  fig,  4)  en  a 
donné  une  mauvaise  figure  ;  Dumé-» 
ril  (  Cbnsidér.  génér.  sur  les  Ins.,  pi. 
Sj  fig.  6  )  l'a  beaucoup  mieux  re^ité- 
sénte.  Cette  espèce  est  commune  en 
Europe. 

j  L'Èlaphre  ULioîNEtrx,  El.  uligi^ 
fioauSf  Fabr.,  qui  est  la  même  espèce 
que  TEIaphre  riverain  d'Ohvier 
(  Uist.  ides  Goléopl.  T.  1,  n^  34,  pi.  1 , 
fis.  1 ,  B,  D. }.  il  est  moins  commun 
que  l'espèce  précédante.  '  Quelques 
Insectes  rangés  parmi  les  Elaphies 
ateartiennent  aux  genres  Nptiophiie 
etPâophile.  /^.  ces  mots.       (atjd.) 

.  EL  A  PH  RIE.  Elaphrium.  bot. 
PHAKk  Ce  genre,  ét^li'pfeir  Jacquin  , 
est  caractérisé  par  uncalice  quadri- 
parti ,  caduc ,  quatre  pétales  ,  huit 
étamines  de  la  longueur  du  calice , 
un  style  court ,  un  stigmate  bifide , 
une  capsule  presque  globuleuse  con- 
'fenântdans  une  seule  loge  une  graine 
uuiqtM  entourée  àt  ptilpe.  kunth  le 
regarde  comme  è  peiîie  distinct  de 
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VJmyris  ;  plusieurs  autres  botanistes  vëole  d*une  cinquième.  C'est  surtout 

le  réunissent  au  Fqgam  ,  et  De  Can-  la  figure  de  Ces  dents  <]ui  4^ termine  le 

doUe  l'a  placé  avec  doute  dans  les  genre  de  TElasmotherium.  Elles  sent 

Rutacées  ,   et    en   a   décrit    quatre  prismatiques  ,et  le  bas  de  leur  fût  n'est 

espèces.  Ce  sont  des  Arbres  de  TA-  pas  encore  divisé  en  racines.  La  lon- 

mérique  ,  dont  les  feuilles  sont  pin-  gueur  de  la  couronne  est  le  double  de 

nées  avec    impaire,   les«   fleurs   en  sa  largeur.  Il  paraît  que  toutes  les  sec> 

grappes  fasôculées  à  Textrémité  des  tions  sur  la  bauteur  donneraient  des 

rameaux.  (a.  d .  j.)  figures  pareilles.  Ces  figures  résultent 

ELAPHRIENS.  Èiapkrii.  iws.  Di-  ^^   la.  coune  d'une    lame    verticale 

vision  établie  par  Latrcille  (  Gêner,  montant  le  long  de  la  face  extérieure 

Crusf.  et  Ins'ecL  T.  i,  p.  i8r)  dans  la  ^^  1»  dent  et  donnant  trois  bandes 

famille  des  Carabiques ,  et  qui  com-  transverses  obliques  ,  lesquelles  vont 

prenait  les  genres  Elaphre  et  Bembi-  g^gne?"  \  ^5®  interne;  une  en  sui^ 

dion.  Cette  division  a  été  supprimée  ^ant  le  bord  antérieur  de  la  dent  , 

dans  les  Considérations  générales  du  "«»«  ??^  traversant  son  miheu  ,  et   la- 

même  auteur.  F,  Gahabiques.  troisième   au  bord  posténeur.   Ces 

Caud  )  bandes  résultent ,  comme  oeiies  ocfs- 

ELAPS.  Elaps.  rept.  oph.  Genre  ^f^^^  d'Eléphans  ,  de  doubles  lames 
de  Serpens  à  crochets  venimeux,  éta-  démail,  mlerceptant  la  substance 
bli  par  Schneider ,  çt  rapporté  com-  oiseuse  ,  unies  entre  dles  par  un  ce- 
rne sous-genre  parmi  les  Vipères  de  «^««^  ^ais  ce  qui  diffiîrencie  1  Elas- 
Cuvier.  r,  VipIre.  Ce  nom  d'Elaps  fnothertumdesafutrc^Animaux,  c  est, 
est  emprunté  des  anciens  qui  appc-  \^  q,"^^?»  lames  forment  un  fut  très- 
laieùt  Elaphis  un  Serpent  auquelils  <^^^e  qui  croît ,  comme  celui  du  Che- 
attribuaient  la  vélocité  du  Cerf, mais  î«^  «^  conservant  long- temps  la 
qu'ils  disaient  ne  pas  être  venimeux.  ft>"nc  prismatique  ,  et  qu  elles  des- 

.     .:/g  \  cendent  verticalement  dans  toute  la 

*  ELASAot^ELEA.  Syn.  d'Orto-  liâuteur  de  ce  fût,  ne  se  divisant  en 

kn  desRoseaux.  ^.  Bruant.  (dk..zO  ï;?,*^»'*®^  H^  ^P''^^  ^«^  Î^^S  ^^^}«*  i  *?^- 

•    ^  dis  qu  aiHeurs  ces  lames  s  unissent 

ELASMOTHERIUM.  maba.  Parmi  promptement  en  un   seul  corps  os— 
les  çrésens  faits  au  cabinet  de  l'uni-  seux  qui  lui-même  se  divise  DÎentôt 
versité  de  Moscou  par  la  princesse  en  racines  ;  a^  que  les  lames  d'émait 
Daschkofif,  alors  présidente  de  l'Aca-  sont  cannelées  sur  toute  leur  hauteur , 
demie  des  Sciences  de  Pétersbourg,  de  sorte  que  leur  coupe  a  ses  bords- 
existait  un&  portion  de  mâchoire  in-*  festonnés  comme   ceux  des  bandes 
férieure  ressemblant  à  celle  du  Rhi-  transversales  des  mohires  de  l'Elé— 
nocéros  fossjiJe.  La  partie  antérieure  phant  indien.  Ces  deux  caractères  dé> 
de  cette  mâchoire  ne  porte  pas  de  terminent  Tessentialité  d\i  genre  ^  et 
dents,  mais  est  à  pro[)ortion  moins  même  fixent  un  régime  plus  complé— 
longue  que  dans. les  Rhinocéros;  sou  tement  granivore  que  celui*  du  Khi— 
bord  intérieur,  est  tout  entier  d'une  nocéros  ,.et  plus  rapproché  dés  Ghe— 
courbe  elliptique  presque  uniforme  ;  vaux.  Peut-être  leur  était-il  intemtë— 
Tapophyse  caronpïde  est  aussi  moins  diaire.  Le  fragment  unique  <{ue  l'oix- 
élev^e  ,'  ou  méin/e  manque   tout-à^  possède  est  figuré  sous-  trois  faces- 
fait,  et  la  branche  montante  est  plus  par  Cuvier  (Oss.  Foss.  T.  ii,  pag.  98). 


oblique  en  arrièi;e.  La  face  articulaire  On  y  voit  aussi  la  trmsième  dent 

du  condyle  est  d  ailleurs  transverse  et  présentée  à  pari  sous  trois  aspects.  Soi:& 

un  peu  cylindrique..  '   '      .  fût  est  haut  de  neuf  cent.  ;  la  couron-- 

A  rage  où  périt  l'Animal,  \\  ens-  ne  est  longue  d'avant  en  arrière  de 

tait  quatre  dents  molaires  augmentant  aix ,  et  en  travers  de  quatre.-^  On.  ne 

de  grandeur  depuis-  la  première  ibs-r  sait  de  qud:  canton  de  la  Sibérie  pro— 

qu'à  la  quatrième ^  ou  Ton  voit  Val-'  vient  ce  fragment.*  (a.d..vrs.> 
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ËLATE.  BOT.  PBAN.  Famille  des  ainsi  nommée  du  genre  Elaier  de 

Palmiers,   Monœcie  Hexandrie,  L.  Linnë  et  instituée  par  La  treille  (Rè- 

Genre  constitué  par  Linné    qui  Ta  gne  Anim.  de  Cuv.  T.  m,  p.  aSo  ) 

ainsi  caractérisé  :  fleors  monoïques  ;  qui  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 

les  mâles  et  les  femelles  enveloppées  le  stylet  postérieur  de  Tavant-ster» 

dans  une  même  spathe  bivalve  ;  fleurs  num  s'enlbnce  à  la  volonté  de  TAni- 

mâks  munies  de  trois  pétales  et  de  mal  dans  une  Cavité  de  la  poitrine 

trois  étamines  ;  fleurs  femelles  ayant  située  immédiatement  au-dessus  de  la 

aussi  trois  pétales ,  un  ovaire   sur-  naissance    de    la   seconde  paire  de 

monté  d'un  style  et  d'un  stigmate  ;  pieds  ;  les  mandibules  sont  échan- 

fruit  drupacé ,    ovoïde ,    pointu    et  crées  ou  fendues  à  leur  extrémité  ;  et 

n'ayant  qu'une  seule  graine  munie  terminées  par  deux  dents;  le  dernier 

d'un  sillon.  Ce  genre  est ,  selon  La-  article  des  palpes  est,  le  plus  souvent, 

marck ,  très-voisin  du  Dattier;  il  s'en  en  forme  de  triangle  ou  de  hacbe  ; 

distingue  cependant  par  ses   fleurs  les  pieds  sont  en  partie  contractiles. 

monoïques.  On  n*en  connaît  qu'une  Cette  tribu  ne  comprend  que  le  gen- 

seule  espèce  qui  ,  en  raison   de  sa  re  Taupin.  F",  ce  mot.            (aud.) 

beauté  et  de  sa  fréquente  citation  dans  «r  at<i?dti?  «^«  *,,.*,  t^^     j 

i.c^,„-««^  ^^o   k^»«««:o*o<.  *•»:  ««♦  ELATLRIE.  BOT.  PHAN. «omdon» 

les  ouvrages  des  Dotanistes  qui  ont  ^  »          1          *.         «  n-  l  ^j  » 

'   •.        r    Tki     .     •  j*         ^      j  '  ne  par  le  nroiesseur  Hichard  a  une 

cent  sur  les  Plantes  indiennes ,  mén-  "  P^  ,"  ^^    ~,     ,  j.*^,..  ..  ""2 

te  une  courte  description.    •  f  P**=*  *"  *'  "fî  ^^"^  *7  cates  et  qui 

tris,  h. ,  Indel asiatique,  Lamk:,  En-  «»?""  ^.°YT\ »'^'*,^1»»"«'"^-  ^^^ 

«    I       V  ,      r  _r  t^TïÙA^A     f  Ir^  »  cst  le  fruit  de  la  plupart  des  genres  de 

^ii.^T;ÎS)'.Sc':1^.^,^^U  lafamiUedesEuVorbiacéel   (..a.) 

dans  rinde ,  sur  la  côte  de  Malabar  et  ELATÉRIT.  hin.  Syn.  de  Bitume 

à  Ceylan.  Ce  Palmier,  d'une  stature  élastique.  V,  BiTuaCB.          (o.  D£I«.) 

ea  général  peu  dlev^ ,  ëmet  &  son  eLATERIDM.  bot.  phàn.  r.  Ec- 

sommet  un  faisceau  de  teuiltes  pm-  „^,,,^^, 
nées ,  assez  grandes  et  épineuses  sur 

leurs  bords;  leurs  folioles  sont  oppo-  E LATIN  £.  Elatine.  bot.  fiian. 

sées  ou  disposées  par  paires,  selon  Genre  de  la  famille  des  Caiyophyl- 

Linné,  ensiformes  et  priées  longilu-  lées  et  de  l'Octandrie  Tetra gy nie  ^ 

dinalement.  Les  régimes  ou  spadix  L. ,  composé  de  quatre  espèces  qui 

sont  rameux  et  saillans  hors  des  spa-  sont  de  très- petites  Plantes  crois- 

thés  qui  naissent'dans  les  aisselles  des  sant  dans  les  lieux  humides  et  inon- 

feuilles  où  pendent  sous  leurs  fais-  dés,  et  offrant  pour  caractères  com- 

ceaux.  Ils  se  composent  d'une  grande  muns  :   un  calice  persistant  à  qua- 

quantité  de  petites  fleurs  verdatres  et  tre  ou  seulement  a   trois   divisions 

sessiles     auxquelles    succèdent    des  profondes  ;    une  corolle   de   quatre 

fruits  de  la  grosseur  de  ceux  du  Pru-  ou  trois  pétales  ;   des    étamines.  en 

nier  épineux,  d'un  rouge  brun  ou  nombre  double  des  pétales;  un  ovaire 

noirâtre  â  leur  maturité.  Sous  l'écorce  arrondi  surmonté  de  trois  à  quatre 

de  ces  fruits,  qui  est  lisse  et  cassante,  stylesr ,  et  pour  fruit  une  capsule  glo- 

on  rencontre  une  chair  farineuse  et  buleusc ,  déprimée ,  à  quatre  loges 

douce,  environnant  un  noyau  oblong,  polyspermes  et  à  quatre  valves, 

sillonné  latéralement,  et  Hans  Tinté-  Les  quatre  espèces  qui  forment  ce 

rieur  duquel  se  trouve  une  semence  genre  croissent    en    Europe.  Trois 

imère  et  blanchâtre.                (g..n.)  existent  aux  environs  de  Paris;  sa- 

17 T  ArriTT»            w  rr»     «  voir  :    1*^  Elatine  ahinastnim .  L. , 

ELATER.  IN8.  r.  Taupin.  y^;,l  ^  ^^,^  ^^^     ,     ,     f    g'    „J 

ËLATERIDES.  in».  Tribu  de  la  Elaiine  verticillata  ^   Lamk.  ,    Flor. 

r^niille  des  Serricornes,  section  des  Fr.  Elle   ressemble  beaucoup  ,   par 

E*en tanières,  ordre  des  Coléoptères,  sou  port^  à  YHippum  vulgaris  y  et 


94                      £L£  ELE 

croît  comme  elle  sur  le  bord  des  sont  plus  isolées  ooinme-dansijeeder« 
étanes  et  des  ruisseaux.  Sa  tige  e^t  nier  ordre  ^  mais  qui  communiquent 
simole;  ses  feuilles  lindaires  ,  ver-  entre  elles ,  de  manière  f]ue  les  Foly- 
ticiliëes  ;  ses  fleurs  sessiles  et  placées  pes  semblent  avoir  une  vie  commune; 
à  l'aisselle  des  feuilles.  —  a^  Elatine  |1  difii^re  également  par  la  situation 
hydropiper y  L. ,  D.  G. ,  Icon,  Ran  des  cellules  qui  sont  verticillées  au- 
GalL^  t.  43 ,  f.  9.  Petite  Plante  k  tige  tour  d'un  axe  fistuleux  ou  adbéren- 
étalée,  rameuse,  ayant  ses  feuilles  tes  à  quelque  Thalassiophy  te  ordinal- 
opposées  ,  obtuses  ;  ses  fleurs  pédicel-  remeut  cylindrique.  Les  verticilles 
lées ,  solitaires,  à  Taisselle  des  feuilles,  sont  en  général  assez  rapprochées 
Toutes  ses  parties  sont  au  nombre  de  pour  faire  paraître  les  cellules  imbri- 
qualre;  les  étamines  sont  en  nombre  quées.  Ces  caractères  ne  pouvant  ap- 
double. —  y Elatiiiehexandra^  D.  G.,  partenir  aux  Flustrées,  encore  moins 
Icon,  Gall.  /Zar.  ,  t.  43 ,  f.  i.  Gette  aux  Sertulariées,  qui  offrent  lou)ours 
espèce ,  fort  voisine  de  la  précédente ,  une  tige  cornée ,  nstuleuse ,  remplie 
s'en  distingue  par  son  port  ;  elle  est  d'une  substance  molle,  irritable, 
beaucoup  plus  petite;  par  ses  fleurs  constituent  un  genfe  particulier  bien, 
roses,  ayant  leurs  parties  en  nombre  distinct  de  tous  les  autres.  Get  Âni- 
ternaire.  G'est  cette  Plante  qui  a  été  raal  est  tiès-commun  dans  les  mers 
décrite  par  Bellardi  (  Mém.  AcacJ.  d'Europe;  sa  cpulc^ur ,  lorsque  les 
Tur.  i8o8)  sous  le  nom  de  Birolid  Polypes  jouissent  de  la  vie,  est  un 
patudosa,  (a.  a.)  rouge  violet  plus  ou  moins  brillant , 
T7T  ATTTi?  *r,^T  TM'  «  •*  QW  sc  cbauge  en  bUnc  terreux  par 
.™^h^I^5rf,3^^m     ?'.-"?•""'«*  ?ekposiUoa^à  l'air  et  à  la  lumieVe. 

breux  et  ëlasUque.  r.  Hématite.  ^^^^,^^  ^rticiUata,  Lamx. ,  Genre^ 

ELATOSTÊME.  Elatostema.'  bot.  ^"^^^'i  P'^'  *;*'*^8-  •,^-  Eli»  •>«  d«- 

BHAN.  Genre  éubli  par  Forster  qui  {««^J»"?'*  ^'^..  pouces  de  hau- 

l'a  plus  taM  réuni  s^a  Dontenia.  V.  ^ur,  a  moins  qu  elle  ne  w.t  parasite. 

DoHSTiNiE.                              (1.  B.)  Les  tleC'es ,   par  leur  forme  s.d- 

^       ^  gulière ,    embellissent  les    tableaux 

ELGâJâ.  bot.    fhan.    Le  g^nre  que  les  naturalistes  composent  avec 

ainsi  nommé  par  Forskahl  est,  selon  les   Polypiers^  c*est  encore  le  seul 

Jussicu,  le  même  que  le   T/icàUia*  usage  a uquel. on  puisse  les  employer. 

^.  ÏRICHILTJi.                                   (A.  a.)  (JLAM..X.) 

*ELCATHORAX.    ois.  (  Bcchs-  ..!^^^CTRE.zooi..?iKjT.?(^rrA/T>. 

tein.)  Syn.  latin  du  Zizi.  ^.  Bruant.  ^^^'-^  ^f^^  ^*^  S*^^"^*^  Tendandee. 


(DR..Z.) 


^.  ce  mot,  .  (B.) 


rlJ^'H^^^^^rJTr.l  '°*''*  ^°"'  ÉLECTRIOTÉ.  Dans  les    éci.s 

EiL  JBAGNEES .  A^ .  ce  mot.  j                            ,••           i_         i     •     /^     ^ 

des  anciens  philosophes  de  la  C^rece , 

ELEGTRE.  Electra,  polyf.  Gen-  Tobservation  du  Succin  ou  Ambre 

re.de  l'ordre  des  Flustrées,  dans  la  jaune,  attirant  les  corps  légers  après 

division  des  Polypiers  flexibles  et  cel-  avoir  été  frotté ,  se  trouve  clairement 

lulifères,  regardé  comme  une  Flus-  exprimée.  Une  propriété  si  Singulière 

tre  par  la  plupart  des  auteurs  «  et  dans  un  corps  inerte  avait  tellement 

comme    une  Sertulaire  par   Esper.  frappé  Thaïes,  que  ce  philosophe  le 

Il  offre  les  caractères  suivans  :  Poly-  rangeait    parmi    les    êtres   animés, 

nier  rameux,  diçhotome,  comprimé;  G'est  du  mot  ElscOion,  sous    lequel 

a   cellules  campanulées  ,   ciliées  en  on  désignait  cette  substance^  qu'est 

leurs  bords  et  verticillées.  dérivé  celui  d'Electricité  donné  au- 

Une  seule  espèce  compose  ce  genre  jourd'hui   à  l'ensemble  de    certains 

qui  diflère  essentiellement  des  FluS-  phénomènes  qui  se  développent  pas- 

trées  par  la  forme  dçs  cellules  qui  ne  sagèrement  dans  les  corps,   sans  j 
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ajouter  aucun  prînci[>e  tangible  et  préludèrent  aux  découvertes  inlëres- 
pondérable,  mais  qui  cependant  y  santés  dont  nous  allons  entretenir 
manifestent  des  forces  assez  puissan**  nos  lecteurs ,  par  une  foule  de  tentâ- 
tes pour  que  leur  influence  mécani**  tivcs  qu'il  serait  hors  de  propos.  d*é* 
que  puisse  ensuite  mettre  en  niouve*  numérer  ici. 

ment  des  corps*  matériels.  Bien  des  Si  l'on  soumet  au  frottement  un 
siècles  s'écoulèrent  depuis  la  preroiè-  cylindre  de  verre ,  de  soufre  ou  de 
re  observation  que  nous  venons  de  cire  d'Espagne  d'un  volume  un  peu 
citer ,  sans  qu'aucun  fait  nouveau  ne  considérable  f  les  corps  légers   qui 
vînt  écbirer  les  physiciens  sur.  la  na«>  Tavoisinent  s'élancent  avec  rapidité 
ture  de  cette  propiiété  nouvelle  que  sur  lui ,  y  adhèrent ,  ou ,  après  1  Jivoir 
)e  frottement  piit  acquérir  aux  corps,  touché  ^  en  sont  vivement  repous- 
Aujourd'hui  même  que  le  nombre  oes  ses.  Il  fait  alors  éprouver  aux  parties 
substances  qui  exercent  une  action  nerveuses  des  Animaux  une  sensa- 
semblable  à  celle  du  Succin  frotté  est  tion  très-marquée ,  et  si  on  le  met 
augmenté  considérablement,  que  pW  en  contact  avec  le  doigt  ou  avec  une 
sieurs  ordres  de  phénomènes  ont  été  boule  métallique,  un  pétillement  se 
découverts  ^  que  Von  a  même  mesuré  fait  entendre  et  l'on  aperçoit  une 
leur  intensité  et  exposé  les  lois  ou  étincelle  très-apparente,  surtout  dans 
conditions  suivant  lesquelles   ils  se  l'obscurité.    Nous   verrons,  bientôt 
développent ,  nous  ne  sommes  pas  quel  a  été   l'appareil  im^iné   par 
plus  avancés  sur  la  nature  du  princi-  les  physiciens  pour  augmenter  l'm- 
pe  qui  produit  les  phénomènes  élec-  tensité  de  ces  phénomènes  que  pro- 
triques; nous  ignorons  comment  il  duisent  toutes  les  substances  vitrées 
existe  dans  les  corps  et  comment  son  ou  résineuses  ,  mais  qui  sont  nuls 
action  est  développée  par  le  frotte*  lorsqu'on  tient  d'une  maiu  un  métal 
ment.  Héduita  amsi  à  nous  abstenir  auelconque  et  que  de  l'autre  on  le 
de  toute  théorie  sur  la  nature  de  TE-  frotte  avec  une  étoffe  de  laine  ou  une 
lectricité  et  à  ne  donner  que  l'exposi-  peau  d'Animal  garnie  de  ses  poils, 
tion  des  faits , .  nous  allons  parler  des  Ces  propriétés  opposées  des  corps 
résultats  princip>aux  obtenus  par  les  résineux  et  vitrés  d  une  part ,  et  des 
physiciens  depuis  4a  renaissance  des  substances   métalliques  de  l'autre , 
sciences  çt  dea  lettres  ,  c'est-à-dire  avaient  fait  donner  aux  premiers  le 
depuis  le  commencement  du^ix^sep-  nom  à*Idioéiectriques ,  tandis  qu'on 
lième  siècle.  nommait  les  secondes  Jaéleciriques, 
Gilbert  de   Glocester,   dans   son  Cesdénominations  reposaient  sur  une 
Traité  deMa^nele,  rassemblant  Les  erreur,    puisc^u'on   ci'oyait    que  les 
faits  connus  de  son  temps ,  ou  ceux  substances  résmeuses  et  vitrées  pou* 
qui  lui  étaient  propres  ^  donna  les  vaient  seules  être  électrisées  par  frotte^ 
moyens  d'augmenter  considérable-  ment.  Gependantles  métaux  peuvent 
ment,  dans  les  expériences,  l'énergÛB  être  aussi  électrisés   par   le  même 
des  phénomènes  électriques.  U  apprit  moyen  ;  mais  ils  possèoient  unefacul- 
qu'un  grand  nombre  de  substances,  té  qui. les  prive  a  l'instant  même  de 
et  principalement  le  verre  et  les  corps  la  première ,  et  cette  faculté  consiste 
résineux,  jouissaient  de  la  même  pro-  à  laisser  écouler  le  principe  de  TE- 
priété  que  le.  Succin*  Mais  lorsque  lectrité,  ou,  si  l'on  veut,  à  perdre 
Boyle  et  Othon-Guéricke  eurent  an-  promptement  les  propriétés  électri- 
noncé  qu'un.tube  de  venre  ou  an  bâ-  ques.qui  leur  sont  transmues.  On  dit 
tOBt  de  cire  d'Espagne  frottés  assez  alors  aue  ces  corps  sont  conducleun 
long-  temps  avec  une  étoffe  de  laine,  de  l'Ëiectiûcitë ,  et ,  par  opposition , 
non r  seulement  attiraient  les.  corps  ceux  qui  conservent  facilement  les 
légers ,  mais  ensuite  les  repoussaient  propriétés  électriques    sont  appelés 
i^pidement ,  les  savans  portèrenLleur  noa*  conducteum.   On  nomme    en- 
attention  avec  ardeur  sur  ce  sujet  et  eore  ceux*H:t corps  iaotana^  parce  que. 
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employés  comme  supports ,  ils  isolent  reooDnaître  la  pureté  de  l'huile  d'Oli* 

les  corps  conducteurs  ou  intercep-  ve:  Celle-ci ,  au  contraire  des  autres 

tent  toute  communication  entre  eun;  huiles,  a  unel'acultë  conductrice  très^ 

et  d*autres   conducteurs  qui  pour-^  développée,  que  Rousseau  a  mesurée  à 

raient  leur  enlever  TËlectricité.  C'est  laide  d'un  instrument  auquel  il  don^ 

après  avoir  isolé  ainsi  les  métaux  ne  le  nom  de  diagomètre. 
et  en  les  frappant  avec  une  peau  de        Une  classe  entière  de  corps  naturels 

Chat,  qu'on  leur  fait  acquérir  facile-  offrant  de  hons  conducteurs  de  l'£- 

ment  les  propriétés  électriques.  lectncité  ,  lorsque  d'auties  ne  sont 

Puisqu  un  tuhe  de  verre  ou  de  ré-  pas  conducteurs,  on  se  sort  avecavan- 

sine  frotté  conserve  ses  propriétés  élec-  tage  ,  en  histoire  naturelle,  de  ces 

triques  pendant  un  temps  assez  consi-  qualités  diverses  pour  caractériser  les 

dérable  ,    quoiqu'il    soit   environné  êtres.  Mais  il  en  est  de  cette  distinc- 

d'air ,  il  s'ensuit  que  ce  dernier  fait  tion  comme  de  beaucoup  d'autres  que 

partie  de  la  classe  des  non-conduc-  nous  établissons  pour  la  commodité 

teurs.  Indépendamment  de  cette  ppo*  de  nos  études,  c'est  qu'elle  n'est  pas 

priété  isolante ,  l'air  ainsi  que  les  gaz  absolument  tranchée.   En  effet ,   les 

secs  retiennent  par  leur  pression  1 Ë-  corps  isolans  ne  le  sont  pas,  rigoureu- 

lectricité  à  la  surface  des  corps.,  Pla-  sèment  parlant;  ils  apportent  seule- 

cez,  en  effet,  sous  le  récipient  de  la  ment  des  difficultés  infiniment  plus 

machine  pneumatique  un  conducteur  grandes  dans  la  transmission  de  Vë- 

électrisé  ou  biçn  un  bâton  de  cire  lectricité. 

d'Espagne  frotté ,  et  vous  verrez  que        Après  avoir  attaché  deux  petites 

l'Electricité    s'en   échappera   facile-  boules  d'une    substance  fort  légère 

ment.  Il  est  vrai  que  la  déperdition  et  éminemment  conductrice ,  comme 

sera  beaucoup  plus  rapide  dans  le  par  exemple  de  la  moelle  dé  Sureau , 

premier  cas  que  dans  le  second  oii,  aux  deux  extrémités  d'un  fil  de  lia 

en  outre,  elle  ne  sera  pas  accompa-  qui  transmet  librement  l'Ëlectrieité ; 

gnée   d'une    lueur  bleuâtre.    L'eau  si  l'on  suspend  ce  ûl  par  son  milieu  à 

se    comporte  ,    relativement  à  rË7  un  autre  ni  de  soie  (qui  est  de  la  das- 

lectricité,  d'une  manière  tout-à-fait  se  des  corps  isolans),  et  si  l'on  touche 

opposée  à  l'air  ;  elle  est  un  si  bon  les  boules  avec  un  tube  de  verre  élec- 

conducteur ,  que  sa  vapeur  répan-  trisé ,  elles  fuiront  d^abord  le  tube  > 

due  dans  l'atmoshphère,  altère  les  puis  se  partageront  son  Electricité  ,  se 

propriétés  isolantes  de    celle-ci   et  fuiront  entre' elles  et  présenteront  ua 

nuit  beaucoup  à  la  réussite  des  ex-  écartement  plus  ou  moins  considéra- 

périences    électriques.    Quoique    les  ble.  En  changeant  la  nature  du  tube, 

gaz  soient ,  en  général ,  mauvais  con-  c'est-à-dire  en  présentant  aux  petites 

ducteurs ,  et  que  l'eau  jouisse  d'une  boules  électrisécs  par  le  verre  un  tube 

propriété  contraire ,  il  n  y  a  pourtant  de  résine   ou  de  soufre  frotté^  loin 

point  de  relation  constante  entre  Té-  de  fuir  celui-ci,  elles  s'élancent  au 

tat  des  corps  et  leur  faculté  conduc-  contraire  sur  lui.  Cette  expérience 

trice.  Ainsi   les  substances    solides  indique   que   l'Electricité  n'est   pas 

nous  offrent  dans  les  métaux  des  con-  identique  dans  les  corps  de  nature  di- 

ducteurs   presque  parfaits ,  et  dans  verse  ,  ou  qu'elle  ne  s  y  comporte  pas 

les  gommes  et  les  résines  sèches  de  de  la  même  manière.  On  a  aonc  dis-> 

mauvais  conducteurs.  La  cire  froide  tinguédeux  sortes  d'Electricité,  l'une 

et  le  suif  conduisent  mal  l'Electricité  j  analogue  à  celle  que  développe   le 

fondus,  ils  la  transmettent  facilement,  verre  par  le  frottement,  et  qui  pour 

L'huile  liquide  ne   la  =  conduit  que  cette  raison  a  été  nommée  électricité 

très-imparfaitement.  La  difiérence  de  vitrée  ,  et  l'autre  semblable  à  celle 

conductibilité  entre  certaines  huiles  produite  par  la  résine  pareillement 

a  .été  employée  en  ces  derniers  temps  frottée ,  et  désignée  sous  le  nom  d'£- 

par  Rousseau,  comme  un  moyen  de  lectricité  résineuse.  Plubieurs  physi^ 
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ctensse  servent  des  dénominations  d'E-  dtoffe  de  laine ,  acquiert  rElectricitë 

lectricitë ^051/iVe  et  d* Electricité a^^-  vitrée;  frotté  avec  une  peati  de  Chat, 

tive  correspondantes  aux  pixfcédentes,  il  prend,  au  contraire,  1  Electricité  ré- 

et  <]ui  présentent  l'idée  assez  juste  de  sineuse.  La  seule  loi  générale  à  laquel- 

fluides  jouissant  de  propriétés  opposées  le  on  soit  arrivé  d'après  Tobservatioa 

qui  se  neutralisent  par  leur  combi-  des  phénomènes ,  c^st  que  «i  le  corps 

naison  ;  quoique  ceux  qui  ont  les  pre-  »  frottant  et  le  corps  frotté  acquièrent 

miers  employé  ces 'expressions  aient  »  toujours  des  Electricités  diverses, 

admis  l'existence  d'un  seul  fluide  ré-  »  Tune  résineuse,  l'autre  vitrée.  » 

D! 


temps  sec 
nsser  et  être 


cylindres  métallic|ues  isoles ,  re-  attires  par  la  main  qu'on  passait  sui 

cevant,  Tun  de  l'Electricité  d'nue  sur-  le  dos  (Tun  Chat  vivant.  Les  cheveux 

face  vitrée ,  l'autre  d'une  surface  rési-  fins  et  souples,  lorsqu'ils  sont  privés 

neuse  d'une  égale  énergie;  il  n'y  a,  d'enduit  graisseux,  s'électrisent  aussi 

dans  ce  cas  ,  aucune  manifestation  avec  beaucoup  de  facilité. 
d'Electricité ,  tandis  qu'elle  aui^ait  été        Le  frottement  des  liquides  et  dei 

Irès-sensibte  si  les  deux  cylindres  eus-  gaz  contre  les  corps  solides  dévelop* 

sent  été  mis  en  contact  avec  deux  pla-  pe  aussi  de  TElectricité  ;  mais  celle-ci 

teaux  de  substance  semblable ,  soit  de  se  produit  encore  par  d'autres  moyens, 

verre,  soit  de  résine.  Admettant  la  parla  fusion  des  corps,  par  raug- 


loi  très-simple  :u  que  les  corps  chargés  Minéraux),  par  le  contact  de  deux 

»  d'Electricité  de    même  nature 'ou  corpshétérogènes,etpar  la  combina i-< 

»  plutôt  de   même  nom  se  rcpous-*-  son  chimique. Les  expériences  entre- 

»  sent ,  et  que  ceux  dont  l'Electricité  prises  pourconstater  le  développement 

»  est  de  nature  contraire  ou  de  noms  de  l'Electrictté  par  ce  dernier  moyen , 

yi  différens,  s'attirent.  »  n'ont  été  exécutées  avec  toute  la  ri- 

L'air  n'est  pas  le  seul  des  corps  gueur  que  l'on  exige  maintenant  dans 
non  conducteurs  qui  permette  l'exer-  ces  sortes  d'opérations  ,  qu'autant 
cice  de  ces  attractions  et  rëpul-  que  l'on  a  pu  avoir  à  sa  disposition 
sions  ;  elles  se  font  également  sentir  des  appareils  aussi  délicats  que  précis 
A  travers  le  verre  et  les  résines ,  ainsi  'Becquerel  a,  dans  le  cours  de  ces  der- 
qu'à  travers  les  corps  conducteurs,  nières  années ,  réussi  à  donner  une 
La  nature  de  l'Electricité  développée  grande  extension  à  cette  partie  des 
dans  un  corps^  se  reconnaît  en  le  met-  phénomènes  électriques  ;'ii  a  décou- 
lant en  contact  avec  un  pendule  élec-  vert  plusieurs.faits  nouveaux  et  les  a 
trique  chargé  d'uue  Electricité  con-  liés  avec  beaucoup  de  sagacité  aux 
nue;  appareil  dont  la  sensibilité  doit  ingénieuses  théories  d'Ampère.  (  V. 
être  extrême.  On  se  sert ,  à  cet  effet,  Ann.  de  chimie  et  de  physique,  i8aa 
d'une  boule  de  Sureau  du  plus  petit  et  i833.  ) 

diamètre  et  suspendue  à  un  fil  de  soie  L'accumulation  de  TEIectricité  s'ob- 

le  plus  délié  possible.  tieiitau  moyen  des  appareils  connus 

La  nature  de  l'Electricité  dévelop-  sous  le  nom  de  machines  électriques, 

Ï)éc  par  le  frottement  n'a  rien  d'abso-  Ils  sontformés  de  cylindres  métalliques 

u  ;  elle  dépend  autant  de  l'espèce  du  isolés  par  des  supports  en  verre  et  pla- 

corps  frottant  que  de  celle  du  corps  ces  près  de  corps  vitrés  ou  résineux, 

frotté.  Ainsi  le  même  coi'ps  ,  le  verre  dont  la  surface  est  très  -  grande  et 

poli    par  exemple,  frotte  avec  une  qui  produisent  par  le  frottement  une 

TOMB   VI.  7 
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Ëlectricttë  très-éner^îque.  Gelle-Hïi  se  comparant  à  la  torsioo  d'un  fil  mé- 

répand  dans  les  cylindres  métalUc^ues  tallique  très-délié. 

'  auxquels  elle  adhère  plus  ou  moms ,  Les  autres  instrumeos  sont  plutôt 

et  les  quitte  aussitôt  qu'on  les  touche  destinés  à  démontrer  Fêta t, électrique 

ou  qu'on  les  fait,  communiquer  avec  des  corps  qu'à  mesurer  son  énecgie  f 

le  globe    terrestre^  qui  est  désigné  ils  ne  sont  réellement  que  des  elec— 

souvent  sous  le  nom  de  réseivQÎr  corn-  froscopes.     Le    plus    communément 

mun  de  rEleclricilé ,paircG,(fu.*enraLi-  usité    est    composé  de   deux   longs 

*son  de  ses  immenses  dimensions  rela*  brius    de   paille  ,  ou  de  deux   la— 

tivement  a  celles  des  petits  corps  sur  mes  minces  d'or  battu ,  suspendues 

lesquels  on  expérimente ,  il  leur,  sou-  parallèlement  et  très-près  lune  de 

tire  en  apparence  toute  l'Electricité  l'autre  par  de  petits  fils  de  métal  dont 

qu'ils  continuent.                "  l'extrémité   supérieure  s'accroche  à 

Ayant  donné  un  aperçu  rapide  des  deux  anneaux  pratiqués  dans  une 

phénomènes  d'attractions  et  de  répul-  tige  commune  et  pareillement  métal-- 

sions  qu'oârent  les  substances  élec-»  lique.  Le  moindre  degré  d'Electricité 

trisées^il  s^agirait  maintenant  d'ex-  communiqué  à  la  tige  passe  aux  fil» 

poser  les  lois  suivant  lesquelles  ils  de  métal,  et  de-là  aux  pailles  et  aux 

s'exercent    à   diverses  distances,  et  lames  qui  la  mauifestent  aussitôt  par 

^celles    de    la  déperdition   lente    de  leur  écartement.  Sch^eigger,   pro- 

rElectricité  par   le  contact  de  l'air  fitant  de  l'influence  de  l'Electricité 

et  par  les.  supports   qui  la  retien-  sur  l'aiguille  aimantée  découverte  par 

neut    imparfaitement.     Les    bornes  X)Ersteat,  a  imaginé  aussi  un  ap- 

de    l'ouvrage    que    nous    publions  pareil  d'un  excessive  sensibilité ,  et 

ne  permettent  pas  de  nous  étendre  qu'il  a  nomme  galvanomètre.  C'est 

sur  ce  sujet»  qui ,  pour  devenir  clai-  à  l'aide  de  celui-ci  que  Becquerel  a 

rement  intelligible ,  demanderait  une  fait  ses  intéressantes  expériences  sur 

exposition  assez  longue  d'expériences  le    développement    de    l'Electricité 

et  de  raisonnemens.  C'est  dans  les  dans  les  combinaisons  chimiques. 


ti^aités  de  physique  qu'on  pourra  l'ap-        Lorsqu'^on  a  voulu  examiner  la  ma- 
profondir^  et ,  a  cet  efièt,  nous  indi-    nière  dont  l'Electricité  se  distribue 


renferme  toutes  les  connaissances  ac-  ^>  lectricité  se  porte  tout  entière  à  la 
quises  sUr  là  mesure  des  forces  élec-  »  surface  des  corps  conducteurs  sans 
triques.  Nous  renvoyons  aussi  aux  »  que  leurs  particules  la  l'etiennent  en 
deux  Mémoires  de  Poisson  (Mém«  de^  »  aucune  manière.  »  On  a  été  ensuite 
l'Institut,  année  1811},  oii cet  illustre  conduit  à  reconnaitre  que  dans  tous 
mathématicien  a  soumis  au  calcul  les  corps  conducteurs ,  les  principes 
l'hypothèse  des  deux  fluides  électri-  des  deux  Electricités  existent  natu- 
ques  ,  et  a  obtenu ,  par  rapport  à  la  Tellement  dans  un  état  de  combinai- 
communication  ,  à  la  distribution  de  son  qui  les  neutralise.  C'est  ce  qu'oB 
l'Electricité  sur  les  corps  et  à  sa  ten-  a  nommé  ïéiat  étect/içue  naturel  des 
sion,  des  résultats  qui  s'accordent  corps i  de  sorte  que  le  frottement^ 
d'une  manière  très-satis&isante  avec  qui  d'abord  semblait  un  moyen  de 
les  expériences.  donner  naissance  à  l'une  des  deux 
Nous  dirons  seulement  ici  que  la  me-  Electricités ,  sert  seulement  à  les  dé«- 
sure  de  l'Electricité  s'obtientau  moyen  sunir  et  à  rendre  l'une  sensible  en 
d'instrumens  nommés  électromètres  y  absorbant,  l'autre.  Nous  venons  de 
dont  le  plus  parfait  est,  sans  omti^edit,  parler  des  principes  des  deux  Electric 
la  balance  électrique  inYentéeT^vCoaj  cités,  quoique  nous  ayons  dit  (dus 
lomb ,  avec  laquelle  les  plus  petites  haut  que  toute  théorie  sur  la  nature 
forces. peuvent  être  appréciées ,  en  les  de  l'Electricité  devait  être  une  simple 


hjpotlièsé*  Mais  il  en  est  une  qui  a  iMiU'iciléi'ooul  ievom  à  prëaaot  dm 

toute    la    vraisemblaiiee.  nëoessaire  ua  mot  des  iastrumens  qui  la  reii« 

pot^*  lier  entre  eux  et  soumettte  au  dent  plus  éoergique  et  plusdurabU, 

calcul  les  pht^nomènes ,  et  que,  pour  soit  en  attirant  dans  un  seul  poiaC 

cette  raison  ,  nous  ne  saurions  passer  toute  celle  d'un  sjatéme  de  condue-- 

sous  silence  ;  c'est  celle  qui  fiiit  regar*  tours  par  Tinfluence  d'une  Electricité 

der  les  principes  de  r£lectricité  com»  de  nature  contraire ,  soit  en  Ciisant 

«ne  deux  fluides  dont  les  molécules  servir  l'inQuenoe  permanente  d'une 

sont  douées  de  facultés  attractives  et  même  quantité  d'âectricité  k  la  sé*- 

répulsives  qui  se  disposent  en  équi<*  paration  successive  des  Electricités 

libre  dans  les  corps ,  en  vertu  de  lou*  combinées  de  divers  conducteurs  pré» 

tes  les  forces  intérieures  ou  exlérieu-  sentes  à  distance.  Ces  appareils  sont  : 
res  qui  agissent  sur  eux.                      ,  le  Condensateur,  VEledrophore^   la 

Plusieurs  physiciens  ont  admis  un  Bouteille  de  Lœyde  et  les  JBaiienee 

système  to^  différent  »  qui    a    été  électriqueê» 

soutenu  pattFranklin  et  £pinus.  Ce        L'invention ducondensatearestdue 

système  explique ,  il  est  vrai ,  la  plu-  è  JEpinus ,  mais  c'est  Volta  qui  en  a , 

oart  des  pnénomènes,  quand  on  se  p^ur  ainsi  dire ,  créé  l'utilité ,  en  le 

Dorne  à  leurs  circonstances  les  plus  |oignant  à    l'électroscooe  pour  dé* 

générales  ;  mais  il  e»t  insuffisant  pour  couvrir  et  rendre  sensibles  les  doses 

l'équilibre ,  et  il  exige  une  multipli-  d'Electricité  les  plus  feibles.   H  se 

cite  d'bypotbèses  contraires  aux  ana-*  compose  de  deux  pièces  principales  i 

logies  les  plus  vraisemblables,  il  con-  l'une  est  un  plateau  métallique  sui^ 

sistait  dans  la  suppQsition  d'un  seul  monté  d'une  tige  à  crochet  pour  pou- 


deux  éta^  des  corps  que  Ton  a  dési-  miin.  Ces  deux  plateaux  sont  recou« 

gnés  par  les  dénominations  de  positif  verts,  par  leurs  faces  correspondantes, 

^àe  négatif.  d'une  cooche  de  vernis  très-mince 

L'observation  démontrant  que  les  faisant    fonction  de  lame    isolante, 

attractions  et  répulsions  s'amiiblis-  Pour  se  servir  de  l'instrument,  on  fait 

sent  à  mesure  que  la  distance  au  g-  toucher  le  crochet  de  la  tige  idu  pre- 

mente ,  on  en  a  lire  la  conséquence  mier  plateau  aux  grands  conducteurs 

suivante  qui  s'accorde  avec  tous  les  d'une  machine  chargée  d'une  faible 

phénomènes  :  «   Les  particules  de  Electricité  dont  une  petite  ^quantité 

»  chacun  des  fluides  se  répoussent  se  distribue  dans  le  plateau,  et  on 

»  mutuellement  et  attirent  celles  d(B  place  celui-ci  j  qu'on  nomme  plateau 

3»  Vautre  fluide  avec  des  forces  qui  collecteur ^  sur  le  second.  On  1  enlève 

»  sont  dans  le  rapport  inverse  du  ensuite  parallèlement  aux  deux  sur- 

M  cari'é  de  la  distance.  De  plus ,  à  &ces ,  et  on  renouvelle  son  contact 


[eo|:  Electricités,  combinées  n'exer-  rience  i  rElectricité  répandui 

eent  aucune  action  a  distance.  premier  plateau  agit  sur  les  Electri- 

En  donnant  un  simple  énoncé  des  cités  cornbinées  d|k  second ,  et  refoule 

machines  électriques ,  nous  avons  fait  dans  le  sol'  celle  -  de  même  nature  > 

connaître  le  meiueur  moyen  imaginé  tan  lis  qu'elle  attire  celle  de  nom  con- 

pour  accumulef  dans  les  corps  con-  traire  ;   en  sorte  que  l'éaullibre  est 

ducteurs  une  dose  oonsidérable  d'E-  rompu  dans  le  système  des  oonduc- 
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condensateur, 
s  toute  théorie 

quantité  de  fluide  libre  de  rËlectricité.,  une  expérience ,  qui , 

qui  s'accumule  jusqu'à  ce  qu'il'  se  pour  ses  auteurs  ,  fut   un  sujet  de 

trouve  en  équilibi'e  entre  la  répulsion  surprise  et  d'épouvante ,  avait  fourni 

qu'il  exerce  sur  lui-même  et  1  attrac-  le  moyen  le  plus  puissant  d'accumu- 

tion  du  fluide  du  second  plateau  pour  1er  les  forces  électriques  et  de  donner 

le  retenir.  Avant  d'employer  le  ver~  naissance  à  une  foule  de  phénomènes 

nis  comme  lame  isolante,  on   s'est  qui  exigent  cette  accumulation.  Voici 

servi  de  plaques  de  marbre  blanc  ,  de  en  quoi  consiste  cette  expéricpce  exé- 

verre,-  ou  cf'un  morceau  de  taffetas  cutéepour  la  première  fois  à  Leyde, 

verni;  mais  ces  moyens  offraient  tous  en  i746,  par  Çuneus  et  Museuen- 

J>lus  ou  moins  d'incommodités  pour  broeck  :  On.- tient  à  la  main  un  vase 

es  expériences.    Avec  la  couche  de  de  verre  en   partie   rempli  d'eau  , 

vernis  résineux,  on  peut  diminuera  dans  laquelle  plonge  ui^conducteur 

volontéla  distance  des  deux  plateaux,  métallique  communiqusttt  à  la  ma- 

L'électrophore  est  de  même  que  le  chine.  Après  quelques  tours  du  pla- 

condensateur  fondé  sur  l'action  élecr  teau,  si  on  essaie  d'ôter  le  jconauc- 

trique^xercée  à  distance.  Mais  ,  dans  teur  d'une  main  en  tenant  toujours  le 

cet  appareil ,  Taccumulation  de  PElec-  vase  de  IVutre^  on  reçoit  une  commo* 

tricité  est  déterminée  par  la  présence  tîon   d'autant,  plus  violente  que- le 

d'un  corpS'  isolé  et  ^lectrisé  ,  tandis  vase  est  plus  grand  ,  la  machine  plus 

3ue  nous  avons  vu  que  dans  le  con-  forte ,  et  qu'elle  a  été  plus  long-temps 

ensateur  ,  c'était  1  influence    d'un  en  action.  Ce  phénomène ,  malgré 


de  l'Electricité ,  lorsqu'on  n'a  pas  bey  Les  physiciens  se  familiarisèrent  avec 
soin  qu'elle  ait  une  grande  énergie,  lui,  en  méditèrent  l'action,  et  per~ 
Pour  construire  et  mettre  en  action  fectionnèrent  l'instrument  en  substi- 
cet  appareil  électrique,  on  coule  un  tuant  à  l'eau  des  substances  métalli- 
gâteau  de  résine  dans  une  enveloppe  ques  réduites  en  lames  minces,  col- 
métallique,  et  on  électrise  sa  surface  lées  ou  simplement  disséminées  dans 
en  la  frappant  avec  une  peau  dé  Chat  l'intérieur  de  la  bouteille.  A  l'exté- 
biensècne.  On  prend  un  plateau  mé~  rieur  de  celle-ci,  on  applique  aussi 
tallique  dont  la  face  inférieure  est  des  feuilles  métalliques ,  ou , ,  mieux 
très-polie,  et  auquel  est  adapté  un  encore,,  on  l'étame Jusqu'à  quelque 
manche' isolant  ;  on  le  place  sur  le  distance  du  goulot,  une  tige  métalli- 
par'unebou- 
1  que  l'on  a 
*  'Espagne  ou 
rieùre acquiert  une  Electricité  de  mê-  de  tout  autre  corps  isolant.  La  substi- 
me  nature;  alors  si  on  touche  cette  tution  des  lames  métalliques  à  l'eau 
face  et  qu'-on  la  mette  en  communi-  de  l'intérieur  de  la  bouteille  et  à  la 
cation  avec  le  sol ,  et  qu'en  prenant  le  main  qui  la  fixait  extérieurement , 
plateau  par.  son  manche  isolant  ou  augmente  considérablement  le  jeu  de 
l'enlève ,  il  manifestera  de  l'Electn'^  l'ETectricité ,  parce  que. la  faculté  con- 
cité  positive.  Celle-ci  pourra  être. sou-  ductrice  des  premiers  es ^  plus  par- 
tirée  par  la' bouteille  de  Leyde,  ins--  faite  que  dans  ceUes-ci.  D'ailleurs,  la 
trument  dont  nous  'allons  bientôt  théorie  ,de  la  bouteille  de  Leyde  est 
parler;  et  en  répétant  la  même  expé-  exactement  conforme  à  celle  du  con- 
riencé  plusieurssfois  de  suite,  on  par-  densateùr ,  et  les  mêmes  expressions 
viendra'  à  charger  considérablement  s'y  appliquent  presque  littéralemient. 
la  bouteille.  Une  série  de  bouteilles  de  :  Leyde 
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formëes  avec  de  grandes  jarres  de  joie  fui  «xtréme ,  quand ,  après  une 
verres,  que  Ton  revêt  de  feuULss  mé-  légère  pluie  ^  cette  corde  ayant  acquis 
talliques  sur  leurs-  deux  surflfcs  ,  et  une  faculté  conductrice,  il  réussit  à 
dont  on  fait  communiquer  toutes  les  en  tirer  des  étincelles  ;  mais  )e  danger 
tiges  à  un  même  conducteur  métalli-  eÂt  été  imminent ,  si  la  corde  eût  été 
que  ;  constitue  ce  qu'on  appelle  une  mouillée  davantage  et  s'il  se  fût  dé- 
baiteiie  électrique.  Lorsqu'on  les  tou<*  veloppé  une  plus  forte  dose  d'Elec- 
che,  ou  en  produit  la  décharge  si-  trici te.  Roroas,  en  France, exécutant 
mulranée;  mais  cette  circonstance  est  la  même  expérience,  mab  en  don- 
dangereuse  ,  pour  peu  que  la  batterie  nant  à  son  appareil  toute  la  perfec- 
soil  forte  ;  la  commotion  est  capable  tion  que  suggère  une  prudence  éclai- 
de  tuer  de  grands  Animaux ,  de  fon-  rée ,  réussit  k  iaipe  jaiUir,  pendant 
dre  des  fils  métalliques ,  et  de  briser  des  heures  entières ,  des  jets  de  feu 
ou  de  réduire  en  poudre  des  corps  de  plus  de  trois  mètres  de  ioneueur. 
solides.  Sa  lettre  À  NoUet  contient  les  détails 
Les  ingénieuses  conjectures  que  la  d'un  speetacfe  terrible  et  majestueux 
similitude  de  ces  effets  avec  ceux  de  dont  il  fut  témoin  dans  ses  expé- 
la  foudre  suggérèrent  è  Franklin  et  À  riences.   * 

Nollet  en  même  temps,  se  changèrent  Dèsqu'ilfutconstatéqueU  (budre  et 
en  certitudes  ,  lorsifue  le  premier  de  l'explosion  électrique  produite  par  nos 
ces  physiciens  eut  imaginé  un  appa-  machines  ne  diffèrent  que  par  les  di- 
reil  propre  à  saisir  l'Electricité  accu-  mensions  des  appareils ,  que  les  nua- 
mulée  dans  les  nuages,  et  à  la  sou-  ges  sont  chargés,  les  uns  d'ËlecIricité 
mettre  aux  mêmes  épreuves  que  celles  vitrée  et  les  autres  d'Electricité  rési- 
de nos  machines.  Ce  fut  le  lo  mai  neuse,  on  ne  douta  plus  que,  dans  un 
175a  que  l'Homme  osa  tirer  volontai*  nuage  orageux,  l'Electncité  ne  pût 
rement  les  premières  étincelles  de  la  être  considérablement  afiàibliei  par 
foudre,  et  cet  bonneur  est  dû  à  Dali-  l'action  des  pointes.  Franklin  avait 
bard ,  savant  français ,  qui  construi-  démontré  le  pouvoir  des  pointes  sur 
sit  à  Marly ,  près  Paris ,  un  appareil  les  décharges  électriques ,  en  faisant 
presque  semblable  à  celui  que  Fran-  voir  que  les  conducteurs  pointus  dis- 
Klin  avait  indiqué,  et  qui  consistait  perdent  l'Electricité  sans  bruit  et  à  des 
en  une  cabane  au-dessus  de  laquelle  distances  considérables.  Cette  obser- 
était  fixée  une  barre  de  fer  de  qua-  vation  remarquable  fut  la  source  de 
rante  pieds  de  longueur  et  isolée  dans  l'invention  àes  paratonnerres  ^  dont 
sa  partie  inférieure.  Cette  expérience  {^'économie  publique  est  encore  rede- 
connuc ,  on  voulut  la  répéter  ;  on  crut  vable  au  savant  Américain.  On  appel- 
qu'il  n'était  pas  absolûmes tindispen-  le  ainsi,  des  verges  métalliques  poin- 


lourg  i  autre  communique 

de  cette  erreur  de  physique.  L'inexac-  de  ces  appareils  est  de  soutirer  avec 

titude  de  la  théorie  faillit  aussi  enle-  lenteur  l'Electricité  des  nuages  et  de. 

ver  à  la  science ,  à  la  philosophie  et  à  la    conduire  sans  explosion   jusque 

la  liberté,  celui  dont  le  génie  semblait  dans  l'intérieur  de  la  terre.  Personne 

créer  des  prodiges,  et  qui,  par  une  ne  conteste  plus  leur  utilité ,  quoique 

sublime  application  des  coiinaissan<!'  certains  acciaens^  arrivés  dans  les  pre-^ 

ces  physiques ,  nous  apprit  à  braver  le  miers  temps  de  leur  invention,  eussent 

plus  redpu table  des  phénomènes  de  prouvé  qu'ils  exigeaient  des  perlec7) 

la  nature  ;  F    -^-'--     —    ^  ^' --«»-..  .:_^-  i 1... 

îmagina  de 

jçes,  au  m<  ^ 

il  tenait  la 'corde  en  ses  mains.  Sa.  par  le  g[az,  les  machines  à^vageur,  oiît 
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pu  y  dans  Forigme^  inspirer  âes  .crain^ 
tes  aux  personnes  tirftides  ou'  qui  ne 
peu^rent  apercevoir  que  d*u&  mal  par- 
tiel rësuUe  souvent  un  «bien  gênerais' 
Mais  les  paratonnerres  construits  d'au- 
près les  instruétions  des  physiciens 
modernes,  doivent  nous  laisser  dans 
ilne  parfarte  sécurité  relativement  aux 
effets  terribles  de  la  foudre. 

L'éc^ir  qui  accompagne  toujours: 
le  bruk  du  tonnerre,  et^  l'étincelle 
qui  se  prodoit  dans  là  décharge  élec<*-. 
tri(|ue  ontdonnié  lieu  à  diverses  théo- 
ries sur  leur  nature  on  suv  les  causes 
de  leur  proilnction.  Plusreiirs  physi- 
ciens ont  pensé  que  f éclair  irest 
qu'pne  modiUeattOtt^  de  TËlectrleité 
qui  devient  lumineuse  à  uh  certain 
oegré  d'aceun^ûlation.  Q'après  Tob- 
senvation  de  la  lumière  qui  se  dé^ 
§[age  de  Tair  par  une  fbrte  compres*: 
siim  jt  Biot  a  cru  qu'elle  peUt  de  mênie' 


Oelte  explication  ,  puisque  ,  dit^il , 
elle  devinait  être  applicable  anx  phé'- 
nomènes  de  lumière  et  de  calorique 
opér^  dans  le  vide  et  dans  lés  liqui- 
des, Il  pense  que  l'union  des  Elèctri- 
cités  opposées  est  la  cause  de  Vigni^ 
tioh  y  soitdàns  la  décharge  électrique ,. 
soit  dans* 4»  combinaison  chimique. 
Le  fe«  électrique  est  en  tout  sembla- 
ble^   -'•  ^^        -•         » 


,  naisons 

dfogèue,  ,     ,    ^^     , 

lee«o(mbustibléa/Sa'lbr(S  et  son'ëdat 
dépendent  de  l'inteosité  de  rElectri^- 
oiié  etaussi'de Tétat  plus  oïl moins  séc 
as  Faii* 'atmosphérique^  L'étincelle 
prend  diirerses  teintes  proportion- 
nelles à  rintensijté  de  k  charge;  mais  / 
d«iné  les  e^périenceà^  elle  est  plus  gé- 
néfulement  violâtre»  Elle  répand  une 
cA^m  analogue  à  celle  de  VajX  ou  du 
Blidsph6re,ét  la  senBàticii]  qn'un<!orps 
ëleetrisë'feit  éprouver  à  là  peau  a  étô 
côAlparée  k  celte  que  produit  le  contact 
d^sué  toile  d'Araignée. 

Il  nèUs  re^e  h  décrire  un  ordre  d^ 
pltéh(>iiiénes  dont  1«  d'éoonterte  est 
ehiéM  »fès-^i!|tente^  Mais  qui  à  été 
déji^efi  qif^fjiîéièrt»  éptiisée  par  ies^ 
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nombreuses  expériences  iÎBiites  à  ce 
sujet ,  et  par  lés  inductions. rigoureu-* 
ses  qo^kes  savajEis  en- ont  tirées^  Pour 

§èu  que  l'on  ait  parcouru  les  annales 
es  sciences  ^  on  doit  s'apercevoir  que 
nons  allons  parler  de  l'Electricité  dé- 
veloppée -  par  le  simple  contact.  Dèa 
F767,  Sults^er ,  dans  un  ouvrage  inKi--» 
%%x\é  :  De  la  Nature  du  plaisk*,  avait 
appris  qu'en  plaçant  la  langue  entre 
deux  pièce»  de  Métaux  différens  et  les 
faisant  toucher,  d'un  côté  par  leurs 
'  bords,  on  éprouvait ^nne  sateur  as^^ 
tringente  analogue  a  celle  du  sulfate 
de  Fer ,  et  que  pendant  cette  expé- 
rience faite  dans  l'obscui^ités  on 
voyait  une  sorte  ie  lueur  passet  dè<- 
vaut  les  yent.  On  avait  oublié  ce  fait 
Curieux ,  ou  plutôt  il  n'avait  donné 
lieu  à  aucune  conséquence ,  lorsque 
vers  l'année  1789 ,  cette  ère  de  toutes 
les  révolutions  ddns  les  idées  scientit 
fiques ,  Galvani ,  professeur  à  Bolor^ 
gne  ,  faisant  des  recherches  sui"  l'exait 
tabilitë  des  organes  musculaires  par 
l'Electricité ,  fut  conduit  à  une  dé-;- 
eouverté  extraordinaire.  Il  vit  lès  pas'*» 
ties  postérieures  de  plusieurs  Gre-^ 
nouilles  entrer  d'elle^^-mémes  en  con- 
vulsions, quand  elles  étaient  8us« 
rmdues  par  un  fil  de  Cuivre  attaché 
leur  colonne  dorsale  et  que  ce  Gui* 
vre  touchait  à  un  autre  Métal.  Gai-? 
vani  crut  que  ce  phénomène  dépens 
dait  du  développement  d'une  ElecSrh 
cité  animale  existante  naturellement 
dans  les  muscles. et  dans  les  nerfs. 

Aussitôt  qne  les  physiciens  eurent 
connaissance  d^une  annoncé  aussi 
importante,  ils  tentèrent  u^e  foule 
d'éss^is  pour,  expliqnei'  et  niultiplier 
les  phénomènes.  Le  célèbre  A.  àt 
HUmboldt  alla  même  jasqn'à  se  faire 
poser  des  vésicatoires  Sur  les  ëpaûleft^ 
ailn  d'appliquer  aux"  plaies  un  are 
excitateur  formé  d'une  substance  mé^ 
tallique  homogène.  De  cette  manière^ 
il  se  plaça  dans  les  métoes  circoxiâ^ 
tances  que  leff  Grenouilles  de  Galva^ 
ni ,  et  il  voulut  j  ugèr  par-slâ  des  diffé*- 
rences  dans  les  effets  pvôduits  par  lé 
gahanèsme  (c'était  ainsi  qu'on  dési- 
gnait le  nouvel  ordre  de  phénomèr 
nés  )  •  d'avec  ceux  qbiv  avaient  paur 
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cause  rElectricitë.  Il  ne  fut  pts  pour-  paire  ou  éiàneni  de  la  pile ,  faisait 
tant  permisd'en  conclure  absolument  fbnetion  de  conducteur  ;  il  transmet 
qu'il  y  avait  une  parfaite  identité  en-  en  effet  les  Electricités  développées 
tre  les  causes  de  Tun  et  de  l'autre.  Vol-  par  le  contact  des  deux  Métaux  aans 
ta  fut  le  premier  qui  l'affirma  ,  après  chaque  couple ,  Electricités  quiéprou- 
avoir  soutenu  contre  Galvani  une  vent  une  suite  de  décompositions  et 
dispute  sur  la  théorie  des  nouveaux  de  recompositions ,  jusqu'à  ce  que 
phénomènes  ,  dispute  qui  se  prolon-  chacune ,  partant  du  couple  du  mi- 
gea  fort  long- temps ,  et  qui ,  par  les  lieu  et  allant  en  sens  opposé ,  se  trou- 
expériences  nombreuses  qu'elle  fit  ve  accumulée  à  son  pâle  respectif.  Dans 
entreprendre  pour  découvrir  la  véri*  la  paire  du  milieu  ,  la  tension  de  cha- 
té ,  tourna  tout  entière  au  profit  de  la  cune  des  Electricités  peut  être  consi- 
science.  Ce  physicien ,  fortement  pé-  dérée  comme  égale  h  zéro;  elle  aug- 
nétrë  de  l'idée  que  le  contaèt  de  deux  mente,  en. progression  régulière,  d'un 
Métaux  différens  suffisait  pour  déve-  élément  à  un  autre  et  jusqu'à  chaque 
lopper  de  l'Electricité,  tenta  de  la  vé-  pôle.  La  différence  constante  entre  les 
finer  par  une  expérience  directe ,  et  il  deux  tensions  des  pièces  qui  forment 
réussit  pleinement  dans  le  but  de  ses  un  même  couple  résulte  du  calcul 
recherches.  De  tous  les  corps  propres  appliqué  par  Biot  à  une  simple  hypo- 
à  développer  l'Electricité  par  contact ,  thèse  ,  et  elle  a  été  vérifiée  au  moyen 
le  Zinc  et  le  Cuitre  parurent  à  Volta  de  la  balance  électrique  de  Coulomb, 
les  meilleurs  pour  ce  genre  d'action.  Par  la  communication  des  deux 
Deux  plaques  de  ces  deux  Métaux  ,  pôles  de  la  pile  au  moyen  d'un  fil 

SDUvant  être  isolées  par  un  manche  conducteur  ,  on  forme  le  circuit  i^oU 

e  verre  adapté  à  chacune  ,  et  appli-  taïque  dans  lequel  les  sommes  d'Elec- 

quées  l'une  contre  l'autre,  mannes-  trici tés  accumulées  se  combinent  et 

taient  des  Electricités  différentes,  la  rechargent  la  pile.  Si  l'on  ne  faitoue 

vitrée  dans  le  Zinc,  et  la  résineuse  rapprocher  très  *près  les  fils  métalli- 

dahs  le  Cuivre ,  Electricités  dont  on  ques  adaptés  aux  pôles  ,  et  si  on  lea 

pouvait  chareet  le  condensateur ,  soit  place  dans  un  liquide  ou  dans  tout  au-  . 

qu'on  ne  voulût  y  faire  entrer  que  la  tre  conducteur  imparfait ,  les  Elec- 

première  en  le  touchant  avec  la  pla-  tricités  exercent  leur  action  mutuelle 

Sue  de  Ztine ,  soit  qu'on  se  proposât  dans  le  petit  intervalle  qui  sépare  ces 

'y  accumuler  la  seconde  par  le  cou-  fils ,  et  tout  ce  qui  est  soumis  à  leur 

tact  de  la  plaque  de  Cuivre.  Volta  inÛuence  éprouve  des   effets  varia- 

imagina  de  placer  un  grand  nombre  blés  ,  selon  la  nature  des  corps.  C'est 

de  pareilles  paires  de  plaques  métalli-  ainsi  crue  la  plupart  des  Suostances 

ques  à  la  suite  lès  unes  des  autres  en  sont  aécomposées ,  et  que  d'autres 

les  séparant  ^r  un  carton  humide  sont  portées  à  l'incandescence  la  plus 

eu  imbibé  drune  dissolution  saline  vive.  On  a  vu  les  phénomènes  d'igni- 

qui  eutpour  effçt  de  conduire  lente-  tîon^ ,  produits  par  la  pile ,  portés  à  un 

ment  rËleclricilé. .  Il  forma  de  cette  tel  degré  que  les  corps  les  plus  réfrac- 

manière  un   appareil    qu'il  nomma  taires ,  le  rlatine  ,  par  exemple ,  sou  • 

électro-moieur  j   mais  que  l'on  con^  mis  à  son  action,  et  après  même  qu'on 

nait  plus  généralement  sous  la  déno-  a  fôitle  vide,  ont  été  fondus.  Quelques- 

minatioB  de  Pile  voltaïque.  Les  deux  uns  laissent  jailHr  une  lumière  dont 

e^iEtrémités  de  eette  pile  sont  appelées  l'éclat  le  dispute  à  celui  du  soleil. 

Pôles}  de  sorte  qu'il  y  a  un  pôle  pifré  Aussi  c'est  un  spectacle  admirable  que 

(mpoêiiif,  qui  est  l'extrémité  formée  celui  de  l'incandescence  d'un  mor- 

par  la  dernière  plaque  de  Zinc ,  et  un  ceau  de  Charbon  qui  ne  brûle  pas 

pôle  résineux  ou  négatifs  formé  à  l'au-  puisqu'il  est  dans-  le  vide ,  mais  ra von- 

tre  bout  par  la  dernière  plaque  de  ne  de  toutes  parts  des  gerbes  d  une 

Cuivre.  Nous  venons  de  dire  oue  le  flammé  étincelante. 
Gorp»  humide  interposé  entre  cnaque        Le  circuit  électrique  dans  les  Mé- 
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très-sensible  qu'il  exerce  sur  laiguil-  Fourrier ,  après  avoir  formé  un  cir- 

le  aimantée.  G  est  à  Séebeck ,  de  l'A-  cuit  thermo-électrique  par  la  réuoîoa 

cadémie  de  Berlin,  qu*on  en  doit  la  de  plusieurs  lames  .métalliques  (al-, 

découverte  ;  ce  savant   compose  son  ternativémeilt.  Bismuth  et  Antimoi- 

appareil  de  deux  arcs  de  Métauxdififé-  ne) ,  et  lui  avoir  donné  la  forme  d'u» 

rens  soudés  ensemble  aux  deux  bouts,  polygone  régulier,  ont  beaucoup  ^ug- 

en  sorte  qu'ils  forment  un  cercle  ou  mente  Tintensité    des    phénomènes 

un  anneau  continu  d'une  figure  quel-  en  chaufifant  certains  angles,  tandis 

conque.  Pour  établir  le  courant,  bn  que,^  par  des  mélanges  frigoriqucs^ 

chauffe  Tanneau  à  Tun  des  deux  en-  on.  refroidissait  considérablement  les 

droits  piisetouchentles  deux  Métaux,  angles  qui  alternaient  avec  les  pre- 

Si  le  circuit  est  composé  de  Cuivre  et  mi^rs,, 

de  Bismuth ,  rEleclricité  positivé  La  chimie  a  tiré  le  plus  grand 
prendra  ,  dans  la  partie  qui  n'est  pas  par^i  de  la  pile  voltaïque  ;  la  na^ 
échaufiee  ,  lat  'direction  du  Cuivre  ture  d'une  foule  de  corps  qui  avaient 
ver*  le  Bismuth  ;  mais  si  le  circuit  est  i-ésLvté  aux  moyens  ord}naires  de  dé- 
formé de  Cuivre  et  d'Antimoine ,.  la  composition  a  été  reconnue  à  l'aide  de 
direction  du  courant  ira  de  l'Anti-  celui-ci,  et,  pour  noîbs  borper  à  un. 
moine  vers  le  Cuivré,  On  voit  gue,  seul  exemple  important,  nou^  signa— 
parce  nouveau  moyen  d'établir,  le  lerons  ici  la  découverte  des  Métaux 
circuit,  les  courans  électriques  agis-  des  Alcalis,  par  Ilumphry  Davy^ 
sent  d'ime  manière  différente  qu'elles  L'usage  de  la  pile  voltaïque  ea 
n'agissent  par  le  circuit  qiii  s'opère  à  chimie^  et  la  connaissance  apprp— 
l'aide  d'un  liquide  interposé.  Ainsi,  fondie  de  plusieurs  phénomènes  ont 
dans  ces  circuits  qu'OErstedt  a  nom-  amené  divers  perfectionnemens  dans 
mes  (henno-électriques ,  pour  leS  dif-  cet  appai-eil.  Tliénard  et  Gay-Lussac 
férencier  des  autres  auxquels  il  a  don-  (  Recherches  physico- chimiques  ), 
né  \e  nom  à' hydrO' électriques,  Xe^xs-^  ayant  reconnu  que  l'énergie  de  la 
muth  et  l'Antimoine  forment  les  deux  pile  augmentait  en^  raison  des  surfa— 
extrémités  da  la  série  des  conducteurs^  ces  des  plaques,  en  ont  fait  cons-^ 
tandis  que  dans  les  circuits  hydfo-élec-  truire  une  dont  l'action  est  supérieure 
triques ,  ces  Métaux  sont  placlés  assez  à  celui  dés  anciennes  piles;  mais  il 
loiff  des  extrémités  de  la  série;  l'Ar-'  paraît  que ^  pour  augmenter  l'inten— j 
gent^  s(u  contraire,  aui  est  à  l'extré-  site  des  eâets  d'ignition  ,  il  ne  faut 
mité  néqative  de  celle-ci^  est  bien  pas  la  même  construction  que  pour 
ëloigqé  des  limites  de  la  première.  Le  les  décomppsitions  chimiques^, 
courant  thermo-électrique  a  été  aussi  Si ,  dans  le  cours  de  ce  t.  article  , 
obtenu,  pai:  Séebeck  dans  Un  même  nous  avons  tâché  d'apporter  le  plus 
Métal ,  mais  dans  un  Métal  dVne  tex-  de  concision  possible  tlans  l'exposi-. 
ture  bien  cristalline,  de  manière  que  tion  sommaire  de*^  faits  principaux  de 
les  divers  cristaux  paraissent  jouer  l'Electricité,  ainsi  que  de  leur  mode 
alors  le  rôle  de  Métaux  diff^rens.  Deux  d'action  ? .  si  ^  par  conséquent ,  nous 
morceaux  d'Acier,  l'un  doux  et  l'au-  n'avons  voulu  que  donner  u^i  aperçu 


courans ,  on  n'a  pin  établir  de  loi  à  cet  savans  '  de  toutes  les  nation^    ont  y 

égai:d ,  puisque  d'autres  Métaux ,  très-  chacun  de  leur  côté ,  concouru  à  ses 

rapprocnés    par    leur  cohésion,    se  progrès.  Nous  ne  nous  occuperons 

trouvent  très-éloignés  dans  la  s^rie  pas  ep  ce  moment  de  l'extension  que 
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les  pbénomèDes  électriques  ont  prise    agent  inutile  entre  les  mains  du  më- 
en  ces  derniers  temps  ,  par  leur  liai-    dectn ,  la  science  de  la  vie  est  parve-* 

solu- 


Lus 

'aiguille  aimantée  a  été  décou-  haut  inlërêt.  Prévost  et  Dumas  sont 

verte  par  QElrstedt  de  Copenhague,  les  physiologistes  qui  se  sont  occupés 

C'est  au  root  Magnétisme  qu'il  est  avec  le  plus  de  succès  de  ce  genre  de 

plus  convenable  d'examiner  ce  nou-  recherches,  ils  en  ont  consigné  les 

vel  ordre  de  phénomènes.  résultats  «lans  l'ouvrage  que  vient  de 

Les  connaissances  acquises  sur  TE-  mettre  au  jouf  le  docteurW.  Edvrards 

lectricité  n'ont  pas  été  stériles  dans  (  De  l'Influence  des  «gens  physiques 

leur  application  ,  et  les  autres  scien^  sur  la  vie,  Paris  i834).  Nous  allons 

ces  en  ont  retiré  souvent  de  très-  en  parler  succinctement,  renvoyant , 

grands  avantages.  Cependant  les  faits  pour  les  développemens ,  k  l'ouvrage 

n'ont  pas  encore  répondu  d'une  ma-  précité  et  aux  Mémoires  sur  le  sang 

nière    pleinement   satisfaisante   aux  que  ces  savans  ont  publiés  dans  la 

<x)njectures  si  brillantes  qu'il  était  Bibliothèque  universelle  ,  ainsi  qu'à 

bien  permis  de  former  lorsqu'on  réflé-  celui  sur  les  Animalcules  spermati- 

chissait  à  la  manière  dont  l'Ëlectricité  ques  qui  a  paru  dans  les  Mémoires  de 

agir  sur  les  nerfs  par  la  commotion  la  Société  de  Physique  de  Genève,  i'^ 

et  même  par  la  simple  commun ica-  partie. 

tion,  lorsqu'on  examinait  la  conti-  Les  phénomènes  électriques,  consi- 
nuité  qu'elle  imprime  à  l'écoulement  dcrés  dans  leufs  rapports  avec  l'éco- 
des  fluides  dans  les  tuyaux  capillai-  nomie  animale ,  peuvent  se  partager 
res,  etc.,  etc.  De  ces  circonstances,  on  en  deux  classes ,  aont  l'une  comprend 
pouvait  raisonnablement  tirer  cette  les  réactions  du  fluide  extérieur  sur 
induction  ,  que  l'électricité  joue  le  le  corps  de  l'Animal ,  et  l'autre  em- 
plus  grand  rôle  dans  les  phénomènes  brasse  Içs  influences  électriques  que 
de  la  vie  animale  et  de  la  végétation  le^  élémeus  de  ce  corps  exercent  en- 
(/^.  plus  bas  les  applications  de  l'E-  tre  eux.  Parmi  les  phénomènes  de  la 
lectricité  à^  physiologie],  et  que  première  classe ,  les  premiers  qui  se 
son  emploi  bien  dirigé  pouvait  ac-  présentent  à  examiner  sont  ceux 
célérer  le  développement  de  ces  pbé-  produits  par  la  tension.  On  sait  qu'un 
nomènes  ou  en  rétablir  l'ordre  quand  Animal ,  placé  sur  un  tabouret  isolant 
il  serait  troublé  par  les  maladies.  Il  et  mis  en  communication  avec  un 
est  à  regretter  néanmoins  que  la  corps  chargé  d'Electricité  libre ,  ac- 
raédeciue  et  l'agriculture  soigut  Les  cuse  la  présence  de  celle  -  oi  par  des 
sciences  auxquelles  l'Electricité  a  été  signes  très  -  marqués.  Qutina  cette 
le  moins  utile,  et  peut-être  oserons-  expérience  fut  faite  pour  la  première 
nous  dire  le  plus  funeste,  si  nous  fois,  cç  fut  avecia  plus  grande  sur- 
faisons souvenu^  que  certains  expéri-  prise  qu'on  vit  les  .poils  ou  les  che- 
mentateur&  imprudens  ont  soumis  à  veux  ae  l'individu  se  hérisser  et  son 
ses  effets  des  malades  dont  ils  n'out  corps  faillir  des  étincelles  par  l'appro* 
fait  qu'aggraver  la  position.  Ainsi  on  che  d'un  conductcui.  Il  faut  avouer 
a  fait  éprouver  dé  fortes  commotions  qu'on  connaît  peu  les  effets  qu'une 
à  des  paralytiqujes  ,  lorsqu'on  igno-  tension  plus  ou  moins  violente  serait 
rait  quel  était  l'cirgane  malade  ou  ce-  capable  d'amener  dans  l'ëlat  physique 
lui  qui  présidait  aux  fonctions  lésées,  de  l'individu  soumis  à  l'expérience, 
N 'est-il  pas  évident  que  dans  ce  cas  Mais  si ,  au  lieu  d'accumuler  l'Ëlec- 
l'irritation  d'un  système  d'organes  oii  tricité  dans  un  corps  vivant  isolé ,  on 
ne  résidait  pas  la  cause  du  mal  deve-  le  place  de  telle  sorte  qu'il  £oit  le  con- 
nait  une  nouvelle  complication.de  la  ducteur  d'une  seule  espèce  d'Electri- 
maladie  ?  cité  entre  la  source  qui  la  fournit  et 

Mais  si  l'Electricité  est  restée  un  le  réservoir  commun ,  alors  les  mole- 
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cules  dont  il  eât  compotô  teiidiV>nl  à  Animaux  frappés  de  la  tbadre,  iiidî- 

se  sëparér ,  k  cause  de  ractiou  répul-^  que  aussi  que  les  globules  de  ce  systè- 

sive  qu'elles  acc^uièretit  eu  se  tMt-^  me  circulatoire  ont  éprouvé  une  ré- 

geaût  d'une  Eleotricité  de  même  na-  pulsion  entre  elle^  par  l'action  élec- 

ture.  Que  rinfiuence  soit  asset  étter-^  trique ,  en  admettant  que  la  coagula- 

gique  pour  surmonter  la  force  d'aggré*  tion  du  sang  résulte  a  une  attraction 

gation  qui  maintenait  les  molécules  moléculaire  entre  ses  globules, 

réunies  ^  le  corps  conducteur  pourra  II  est  un  autre  ^enre  d'influence 

niéïkie  être  divisé  jusqu'à  la  pulvérisa*  qu'exerce  l'Electricité  sur  l'économie 


la  séparation  partielle  de  leurs  globules  corps  d'un  Animal  est  capabb 
élémentaires;  elle  détruit  le  mouve*  cer  sur  lui-même;  nous  Voulons  pare- 
ment spontané  dont  étaient  doués  les  1er  de  la  contractilité  musculaire  mi^ 
Animalcules  sperma tiques  et  infusoi-  se  en  jeu  par  le  fluide  électrique.  Les 
res^'et,  dans  ce  cas,  la  désorganisation  expénenoes  de  Haller  avaient  appris 
semble  consister  simplement  dans  quen  pinçant  >  brûlant  ou  traitant 
l'écartément  forcé  qu  éprouvent  les  par  un  agent  Corrosifcbimique  le  nerf 
globules  organiques.  D  autres  effets  qui  va  se  dbtribuer  dans  tel  ou  tel 
auront  lieu  lorsque  la  commotion  muscle ,  on  excitait  des  convulsions 
électrique  sera  transmise  aux  corps  cbez  ce  dernier  ;  mais  la  désorgani^ 
composés  de  tissus  hétérogènes.  Par^  sa  tion  qui  accompagnait  ces  pbéno- 
mi  ces  derniers^  ceux  qui  sont  les  mènes  suffisait  pour  leur  explication, 
meilleurs  conducteurs  recevront  une  Galvani  fit  plus  tard  rim|K)rtante  dé- 
action  plus  forte.  Ainsi ,  dans  un  Ani*  couverte  que  la  contraction  muscu- 
raal  vertébré,  ce  sera  le  tissu  nerveux  laire  était  produite  instantanément 
qui  souffrira  le  plus  dans  la  commo-  par  l'action  d'un  arc  métallique  for- 
tiou;  les  globules  qui  composent  ses  raé  de  deux  Métaux  hétérogènes  ,  et 
fibres  tendront-à  se  aésui^ir,  toutes  ses  mis  en  communication  d'une  part 
fonctioUs  seront  abolies  et  la  vie  se  avec  les  muscles  et  de  l'autre  avec  les 
dissipera  Sans  retour.  C'est  ainsi  que  nerfs.  On  ne  put  bien  se  rendre  rai- 
la  foudre  agit  sur  les  Animaux  ;  si  1  on  son  de  ce  phénomène  qu'après  que 
n'a  pas  constaté  la  nature  de  la  tlé-  Volta  eut  donné  l'explication  physi- 
sot'gèinisation  de  leur  encéphale  et  de  que  du  développement  de  l'Electricité 
ses  dépendances  après  qu^ils  ont  été  par  le  contact  de  deux  Métaux  hété- 
foifdrojrés ,  on  Sait  du  moins  que  rogènes ,  et  il  devint  évideht  que  le 
toute  irritabilité  musculaire  a  com-  colirant  électrique  détermine  la  con- 
plétemeut  disparu.  Or  ,  comme  le  vulsion  lorsque  c'est  le  nerf  qui  sert 
fluide  nerveux  et  le  courant  électri-  de  conducteur  ,'etla  sensation,  Iprs* 
que  sont  les  «gens  connus  de  l'irrita-  qu'on  fait  usage  d'un  nerf  qui  va  se 
pilité,  l'abolition  de  celle-ci  suffît  distribuer  dans  l'encéphale.  Prévoit  et 
pour  prouver  que  le  tissu  nerveux,  paf  t)umas,  observant  au  microscope  un 
fiuite  de  l'action  de  la  foudre  ,  est  de-  muscle  frais  et  mince  {lefa^cialataàe 
Venu  incapable  de  transmettre  le  flui-  la  Grenouille  Ou  son  stemo-pubien  ) 
de }  il  est  donc  naturel  de  supposer  et  le  soumettant ,  pendant  l'observa-^ 
que  les  fibres  nerveuses  ont  perdu  tion,  à  l'action  delà  pile,  ont  vu  que 
cette  propriété  par  la  séparation  de  les  fibres  droites  et  parallèles  qui 
leurs  molécules  et  par  Tintroduction  composent  le  musclé  se  fléchissent 


les  unes  des  autres.  Lk  fluidité  per-    Ayant  donné  une  grande  attention  à 
manente  du  sang  ,  observée  dans  les    la  route  'que  prennent  les  ramifica-^ 
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tions  do  oerf  dans  le  musde.  ils  ont  tant «MUrëtcintflortqtt'onbriUe, pince 
remarqué  que  plusieurs  des  nl^ts  du  ou  désorf^enise  on  nerf  au  moyen  d^uu 
tronc  nerveux  ae  dirigent  peipendicn*  agent  chimique  pubsant.  il  y  a  ton- 
lairement  aoxfibres  musculaires ,  que  jours  développement  d'Electricité ,  il 
tan  tôt  deuix  troncs  nerveux  se  dirigent  s'ensuit  que  la  contraction  nrasculaire 
parallÀlemenS  à  ceHss*ci ,  mais  tra-  observée  dans  tous  ces  cas  rentre  évi« 
versent  le  «niscle  en  I9  eoupant.  à  demment  dans  la  oondilion  des  oon-* 
angle  droit ,  et  que  tantôt  le  tronc  tractions  galvaniques, 
nerveux  d^à  perpendiciilaire  au  mus*  Enfin  c^st  à  Tactfon  de  la  pile  vol- 
de  lÎMimit  des  filets  dont  la  direction  taïque  que  les  physiologistes  o-dessus 
est  la  même ,  mais  qui  reviennent  sur  mentionnés  ont  comparé  l'action  des 
eux  «mêmes  en  forme  d'anse.  Mais  orf|[anes  sécréteurs.  Parmi  les  pi'o* 
denx  conditions  ont  paru  constantes'  duits  sécrétés  du  sang,  les  uns,  tels 
aux  physiologistes  qui  ont  découvert  que  la  hile,la  salive  ,  sont  alcalins 
le  phénomène  en  question  :  la  pre-  ainsi  que  lui ,  mais  contiennent  une 
iniere>  c'est  que  les  extrêmes  rammca-  quantité  de  Soude  libre  plus  considé- 
tions  nerveuses  9e  dirigent  parallèle*  rahle  ;  les  autres ,  le  lait ,  le  chyme , 
ment  entre  elles  et  perpendiculaire^  par  exemple ,  sont  au  contraire  tou«> 
ment  aux  fibres  du  mrsucle  ;  la  secon-  jours  acides.  Ces  substances  dtilèrent 
de ,  qu'elles  retournent  dans  le  tranc  donc  du  liquide  dont  elles  sont  extrai- 
qui  les  a  fournies  ou  qu'elles  vont  s'a-  tes  par  leur  alcalinité  ou  leur  acidi- 
uastomoser  avec  un  trône  voisin.  Ils  té,  et  cette  différence  est  constante, 
observèreni  aussi  que,  dans  la  con-  Les  sécrétions  acides  ne  peuvent  se 
traction ,  les  sommets  des  angles  de  manifester  sans  qu'il  n'en  résulte  en 
flexions    correspondent  précisément  même  temps  une  sécrétion  alcaline oor« 
au  passoge  des  petits  filets  nerveux .  fespondante,  et  les  causesqui  augmen- 
•  iWr  apprécier  le  mode  d'action  de  lent  ou  diminuent  les  unes  doivent 
1- Electricité  dans  -cette  observation  aussi  produire  des  effets  analogues  sur 
ingénieuse ,  il  est  nécessaire  de  parler  les  ainres.  Si  l'on  ajoute  è  cesiaitsque 
d'un  autre  ordre  de  faits  découvert  l'analyse  chimique  a  démon  très  d'une 
récemment  |>ar  Ainpè^e ,  et  qui  ont  manière   incontestable ,  au'il  paratt 
avecj^^ux-ci  une  grande  connexion,  possible  d'imiter  artificiellement  les 
Dans  ses  recherches  sut  l'Ëlectro*  conditions  principales  des  sécrétions, 
ihagné^Sme ,  ce  savant  physicien  est  et  de  séparer  du  sang  ,  au  moyen  de 
parvenu. à  établir  comme  loi  générale  la  pite ,  un  liquide  analogue  au  lait , 
ouedeuxcouransélectriquesqtiivont  etaesaltraens  eux^-mémes  une  ma- 
dans  le  même  sens  s'attirent , et  se  re-  tière  semblable  au  chyme  ,  on  admet- 
jioussént  lorsqu'ils  vont  en  sens  con-  tra  facilement  aue l'emploi  des  forées 
traire.  Prévost  et  Dumas  ont  fait  l'ap-  électriques  explique  d'une  manière 
plicafion  de  cette  loi  au  cas  présent  de  satisfaisante  les  propriétés  qui  cara^ 
la  contraétion  musculaire ,  ils  ont  con-  tértsent  les  diverses  sécrétions, 
du  qne  les  nerfil  se  rapprochent  par  La  Torpille^  le  Gymnote  et  d'au- 
suifiB  cl<!s  cootans  électriques  qui  se  très  Poissons  possèdent  de  véritables 
disposent  parallèlement  entre  eux  ,  appareils  electromoteurs  analogues  ù 
lorsqu'ils  arrivent  dans  les  extrêmes  la  pi(e  vol  taïque.  On  a  parfaitement 
ramifications  nerveuses  ,  et  détermi**  constaté  l'identité  de  leur  fluide  avec 
nent  ainsi  la  flexion  de  la  fibre  et  le  celui  de   l'Electricité  ordinaire  ,  en 
raccduràssemettt  du  mnsde.  D'après  mettant  ces  Poissons  en  communica- 
cette   Opinion  ,  le  niuScle  vivant  se  tion  avec  la  bouteille  de  Léyde  que 
trouvé  être  un  véritable  galvanomètre  l'on  parvenait  à  charger  comme  avec 
dont  la  sensibilité  est  extrême  à  cause  '  une  machine  électrique ,  et  en  saisis- 
se la  fëiluité  et  de  la  petite  distance  SénI  l'Animal  avec  des  corps  isolans 
qui  sépare  les  branchée  Conductrices,  qui  mettaient  à  l'abri  de  toute  corn* 
é'unautrejeAtéyPrévost  et  Dumas  s'ér  moHon.   f^.  ,  pour  la  description  de 
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ces  organes  ëlectromoteurs ,  les  mots*  d -Espagne.  Pour  reconnaître  Tespèce 

Gymnote,  Torpell-e,  Rhinobate,  d'Electricité  acquise  par  ce  moyen» 

TiÉTRODON ,  etc.                        (G..N.)  on  présente  -successivement  le  corps  à 

Ëi^ECTRiciTé  DES  Minéraux.  Les  deux  petits  appareils  mobiles  dans 

Minéraux  manifestent  des  propriétés  lesquels  on  a  eu  soin  de  développer 

électriques  lorsqu'on  agit  sur  eux  par  d'avance  les  deux  Electricités.  Le  pre- 

frottement,  ou  par  pression,  ou  par  raiev  ,  qu'où  homme  électroscope vi- 

la  chaleur.  De  ces  propriétés  se  dé-  tré,  est  forméd'une  aiguille  de  métal 

duisent  des  caractères  qui  sont  rare-  n^obile  sur  un  pi\ot^  comra^  lesai^ 

ment  d'une  grande  importance  pour  guilles    magnétiques  ,   et   terminée 

le  naturaliste ,-  à  cause  des  variations  d'un  côté   par.  nne  petite   lame  de 

qu'ils  éprouvent  dans  la  même  espè-  Spath  d'Islande  ;  il  suffît  de  presser 

ce,  sans  quil  soit  souvent  .possi  oie*  cette  petite  lame  entre  les  doigts  pour 

d'en  ap{»:écier  les  causes.   JLe  plus  communiquera rappareilTElectricité 

léger  changement  dans  la  composi-  vitrée.  C'est  une  aes>  propriétés  do; 

tion  de  la  dubstance  ,  dans  la  texture  cette  substance  remarquée  par  Haii.y  ,,- 

ou  même  le  simple  poli  des  surfs^ces  d'acquérir  par  la,  simple  pression  une 

suffit   pour  amener  des  différences  forte  Electricité  vitrée  qu'elle  conserve 

dçins  les  résultats  des  épreuves  rela-  ensuite   trèsrlong-temps.  Le  second, 

tives  à  ces  caractères.  Ptéanmoins  en  appareil ,  qu'on,  nomme  électroscope 

cherchant  à.  rendre  semblables  toù-  résineux ,  sidmblable  au  précédent  ^ 

tes  les  circonstances  des  opérations  ,  n'en  diâereq\fr'«n  ce  qjue  l'aiguille  est 

en  ne  soumettant  à  l'expérieiice  que  entièrement  métallique..  On  te  met  à 

des  variétés  cristallisées,  choisies  par-  l'état  résineux  en  le  toucliant  avec  un 

mi  celles  que  Ton  peut  regarder  comme-,  morcea  u  de  Succin  électrisé  par  irot- 

les   plus  pures,  on  obtient  souvent  tement,  et  qui  lui  communique  une 

dans  les  Minéraux  que  l'on  compare  portion  de  son  fluide.  Ves  subsiaaces 

des  diversités  d'effets  qui  indiquent  minérales   diÔèrent  beaucoupr  entfc 

assez  nettement  une  différence  de  na-  elles  sous  le-  rapport  du  temps  pen~ 

ture.  Ces  effets  se  rapportent:  i®  à  la  dant  lequel  elles  conserver  Uurver-'. 

.  nature  de  rE|ectricité  acquise  à  l'aide  tu  électrique.. Il  en  est  qui  la  perdent 

du  frottement;  2^  à  la  faculté  isolante  eu  un  instant ^  et  d'autres  qui  la  gar-- 

ou  conductrice  des  substances;  3^  à>  dent  pendlii^t  des  heures  et  même- des 

leur  faculté  con-servatrice  de  l'élec-  journées  entières>  La  Topaze  est  une 

tricité.    Les  substances  pierreMS^s  ,  de  celles  qui  se  distinguent  ainsi  par 

transpa renies,  çt  incolores  ,  qui ,  par  leur  faculté  conservatrice,-            ■ 

leur  texture,  se  rapprochent  de  la  na-  C'est  dans  le  nombre  des  Minéraux . 

ture  du  verre ,  ont  comme  lui  la  fà~  isolans  qu'on  eu  trouve  plusieurs  qui 

culte  isolante  ,  et  acquièrent,  à  l'aide  ont  la  singulière  piropnété  de  s'élec— 

du   frottement ,    l'Electricité  vitrée.  triscF    par  l'action  •  de    la   cha,leur« 

Leis  substances  inflammables  non  mé-  Cette  propriété. ,  bornée  jiisqu'à  pré-, 

talliques,  douées  d'une  couleur  pro-  sent  aux  s.ubstances  minérales  et  res- 

pré,  telles  que  le  Soufre  ,  les  Bitu-^  serrée  dans. un  petit  nombre daspè- 

mes  ,  le  Succin  ,  le  Mellite,  partagent  ces  ,  n''en  .est  q^  plus  caracléristi- 

les  propriétés  de  la  Résine.  Les  subs-  .que;  cependant   elle  ne  se  soutient 

tances  opaques  et  douées  de  l'éclat  pas    daps    l'ensemble    des    variétés 


paur  frottoir  une  étoffe  de  laine  OU' un    magnétisme  polaire.  Cette  propi 
morceau  de  drap,  et  pour  isoloir  un     est  ^surtout  sensible  dans  les  longs, 
bâtou  de  gomme  laque  ou  de-  cire    prismes  de  Toui:maline,  qui,  par  Ta 
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chaleur ,  sembleut  se  transformer  en  Poulpequi  ,au  lieu  d'avoir  deux  rangs 

aimans  électriques.  En  effet ,  ils  ac-  de  ventouses  sur  les  bras ,  n*en  ont 

auièrent  deux  pôles ,  Tun  vitré  et  qu'un  seul ,  ot  ils  ont  conservé  à  ce 

laatre résineux,  situés  vers  les  deux  sous- genre  les  caractères- par  les- 

sommets.  La  partie  moyenne  de  la  quels   Aristote  lui-même  les  disttn* 

Tourmaline  est  dans  Tétat  naturel,  guait  comme  espèce,  f^.  CàvUAuy» 

Lorsqu'on    chaufiè   fortement    une  pooes  et  Poulpe.  (d..h.) 

Tourmaline  de  manière  à  dépasser  le        eLÉDONE.  Eledona.  INS,  Genre 

pomtou  le  corp  donne  des  signes  j    ,.^^j      j      Coldoptères,  section 

dElectr^ite  ,  ellerevient  bientôt  par  ^^^  Héteromèrcs  ,  famille  dés  Taxi- 
le  refroidissement  k  la  température  ^j^^       ^N       j^  Cuv.),ëta- 

convenable,  pour  quelle  manifeste  bli par  Latreille aux  dépens  des  Opa- 

d<»  pôles  ;  elfe  les  perd  ensuite  si  le  ^^^V  ^^  ^.^^^^  ^F.  F 

refro.d«sement  continue.  Mais  ce  qui  ,j,.  J ,  ^J^^^^^  3     ^^^  et  terminées 
esldigne  de  remarque,  c est qu  au-  quelques  articles  plus   grand» 

delà  de  ce  terme  la  vertu  ^lectrjque  ^     H  ^  ,liangulaires ,  formant  une 

«paraitavecdes  caractères  diffères  5  ^^^^^^  oblongue  et  comprimée;  lè- 

les  pôles ontdes  positions  renversées.  ^^^  supérieure  petite  ,  dernier  a,  ticle 


T.  1  •      11    '     A  j               f.  V  7i    »  •  acs  insectes  pciiis,  onrant  aes  cou- 
habituellement  dans  un  état  élec tri-  ,^„„  obscure.  ;  leiîr  corps  est  ova- 
que.  Hauy  a  reniai  que  qu  il  existait  j^j^^    ^^^^^^  ^^  ^^^^j;  |„périeure- 
une  corrélation    remarquable  entre  ^^^^j'  j,  ^^^^^^  inclinée;  iVprotho- 
les  formes  des  Cristaux  électriques  ,.„  ^^j     ,„j  ^,    .^beux .  les'^élytres 
par  la  cha  eur  et  les  forces  contraires  ^^„j  ^^f     ,^4,  e.    j„  ,,  longueurde 
deleurspp  es.  Ces  formes  en  gênerai  l'^bdo^gn.  jg,   :,'„bes  antérieure» 
dérogent  a  la  symétrie  ordinaire  de*  ^^^j  cylindriques  et  menues.  On  ne 
Cristaux.  Les  sommete  dans  lesquels  ^^^^f,        i^-*  i^         ^^jj  „„  ,^„^^ 
résident  les  pôles  dilRrent  par  leur  yi^^J  parfait  dans  les  Champi- 
conHguration,  de  manière  <}ue  le  pôle  g„o„spouVris. 
vitré  est  touiouM  du  côté  ou  se  mon-  «»  par,ii  le»  espèces  propres  à  ce  «en- 
tre le  plus  grand  nombre  de  feceltes.  renousciteronVT 
La  Tourmaline  appartenant  au  sys-       L'Eledonb  aoahicicous,  El.  agari- 
tème  rhomboedrique  n  a  qu  un  seul  ^^^^^    improprement  nommée  jtgri- 
axc  électrique  coi^du  avpç  son  axe  ^^/^  „    j^  BoUtophagus  agaricicola 
de  cristallisation  ;  ma»  le  Borate  de  d'UUger  «t  de  Fabriciu».  Il  est  petit. 
Magnésie  qui  est  paredlementelectn-  q^  j  "trouve  dan»  les  Bolet»,  aux  en- 
que  par  la  chaleur  ,  et  dont  la  forme  ^ironsde  Paris 
est  un  cube ,  possède  quatre  axes  dif-        ,„;       ^  désigné  le  genre  Elédone 
ferens,  et  par  conséquent  buit  pôle»  ^e  Latreille  sous  le  nom  ds  Boléto- 
electrigues  situes  aux  byit  angles  du  ^  ■  a  ^^  ^^     ^^  généralement 
cube.  Tous  ces  fart»  interessans  sont  ^^  Allemagne.  L'antériorité  apjar- 
1/s  résultats  des  recherches  délicates  jj^^j  ^  FentoraologUte  français, 
de   labbé  Hauy,  et  cest  dans   les  °  {aud  ) 
écrits  de  ce  savant  qu'il  faut  en  élu-        eLEGAN  T  E  St  RI  ÉÉ.  vloL. 
dier  le»  d^veloppéméns.       (g.dei-.,  (  GeoïFioy.  )  Syn.   de    Cyclostomus 
ELECTRtFM.  min.  V.  Soccuj.  striatus.  y.  Cyclostome.  (b.) 

EliEDON.  MOti..  Çuvier  (  Règn.        ÉLÉGIE.  JEfo^yia.  bot.  phan.  Gen- 

Anim.  T.  H',  p:'  36%)  et  Leach  ont  re  de  la  famille  des  Restiacées  et  de 

consacré  oemot  à  une  coupe  du  genre  'la  Diœcie ,  Triandrie  ,  L. ,  é^lMi  par 
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Thunberg  et  Linnë  {ManiiSi,  Plant, ,  commerce ,  nous  «tri ve  deVAmériq  »« 

p.  i6a  et  376),  rtéuni  au  genre  RetSio  méiidionale  ,  el  en  particuiier  de  la 

par    Rottboëi    (  Descript,  et    Icoa.  Nouvelle -Espace.  Oo  Tobtient  en 

Plant. ,  p«  8  )  et  dans  rEncyclopédie  pratiquant  des  incisions  au  |i*onc  de 

M^hodlque ,  puis  rétabli  par  Will-  vAmyria  Elem{fora ,  Arbre  de  la  fa- 

denow  et  Pérsooit ,  qui  l'ont  ainsi  miUe  des  Tërélunthaeëes.  ËUe  forme 

caractérisé    :    fleurs    dioïques  ;   les  des  masses  un  peu  moUes  et  onetueu- 

mâles   ont    un  calice  glumacé  à  six  «es ,  ce  dessëchani  par  Le  fraid  o\x  par 

divisions  inégales   renfermant    trois  vétusté. 'ËUe  est  d'un  jaune  pâle  mêlé 

età mines  ;  les  femelles^  dont  les  eilve-  de  points  verdâtres,  demi-^ansparea*' 

loppes  florales  sont  pareille»  à  celles  (e  ^  d'une  odeur  forte ,  agréable ,  sera* 

des  mâles ,  possèdent  un  ovairç  à  trois  blable  à  celle  du  Fenouil>  etd'une  sa-r 

styles  qui  aeviqnt  une  capsule  à  six  veur  acre.  EUe  donoe  par  la  distilU-r 

loges  ;  étamines  renfermant  une  seule  tion  une  huile  volatile  abondante, 

graine.    Les  trois   espèces  d' Elégies  qpi  en  est  la  partie  active  et  odoran* 

mentionnées  par  Persoon  croissent  au  te.  Elle  est  presque  complètement  so-^ 

cap  de  Bonne-Espérance.  Ce  sont  des  Juble  dans  l'Alcoho],  On  l'emploie 

Fiantes  herbacées  remarquables  par  «surtout  k  Teicténeiir.  EUe  entre  dans 

l'amplitude  de  leurs  spathes  ou  brac-  la  composition  du  baume  de  Fiora* 

tées.  Les  Etegia  thynifera  et  EL  ra-  ventiyOanslesonguenftStyraxetd'Ar- 

cemosa  sont  figurées  ,  sous  le  nom  de  cœu3*                                         (a.r.) 

f  f '?  '.Pf  A,^'"'*'*'''  ^ "'"""r;'  !^^  ELEMIFERA.  bot.  phan.  Espèce 

oo4.  t.  o  et  4).                           (G..N.)  j     _          jt        •             1»           •/    j 

*               '                           ^         '  du  genre  y^OTr/-M ,  que  1  on  croit  gé» 

ELEIÏIS.  BOT.  FH4N.  (Dioscoride.)  néralement  rArbre  qui    fournit  la 

Syn.  de  Pariétaire?                       (b  )  Résine  Elémi.  /^.  Amtris  au  Supplé- 

*   ELELTSPIIACOS.  bot.   phan.  ™«°^  ^"^  terminera  ce  Dictionnaire. 

(Dioscoride.)  Syn.  de  Sauge?     (b.)  irrwiMrT    «.«,   ^«  ^    ■?    >^'*y 

*:                        -^               .             .  liLKlNtàrl.  BOT.  PHAN.  Espece   du 

ELEMENS.  Les  anciens  philoso*  genre  Mimusops  dont  Adanson  avait 

phes  qui  paraissent  ne    s'être  pas  emprunté  le  nom  pour  désigner  le 

oien  accordés  sur  la  véritable  signifi*  genre.                                            (b.) 

cation  de  ce  mot,   en  admettiient  *i?fi7niT  *^-,  ««*^t  /î»i7«î.,-^   \ 

quatre  :  la  Terre ,  l'Eau  ,  l'Air  et  le  j     r^  W*  ?^'  ^^^  ^  ^  ^^^T"'  ^ 

ï-.,  î  -a  ^r^A^t^^c.    o»  i*<./.*;fîoTi»  i*>  J^e  fruit  du  Cocotier  encore  vert,  a 

Feu.  Les  modernes ,  en  rectifiant  e  j   ^    ^  Malabar,      -                 (b .  ) 

langage  de  la  science ,  lorsquUs  le  Mi,«ai«^*«iiA,                       v»-; 

dégagèrent \de  tdute  interprétation  *   ELENOPHOBE.    Élenqphorus. 

inexacte  ,   durent    admettre  autant  ins.  Genre  de  IWlre  des  Goléoptè- 

d'Ëlémens  qu'ils  reconnaissaient  di^  res ,  section  des  fftéromères,  famille 

substances  encore  indécomposées;  le  dés Ténébriodites, établi  parMegerle 

nombre  des  Elémens  est  oeaucoup  aux  dépens  du  genre  Akis  de  Fabri- 

plus  considérable  qu'on  ne  le  croyait  cîus ,  mais  dont  il  n'a  pas  encore  fait 

autrefois  et  s'accroît  même  encore  à  connaître  les  caractères  ,  et  adopté 

mesure  que  les  travaux  des  chimistes  par  Uejean  (  Catal.  des  Col.  ,p.  64  ). 

s'étendent  et  se  complètent.    (dr..z.)  La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre 

l^TVMr  ^.gi.,vr«N    *.r^«    *«»^,    r\  est  Vjtkis  collarh  de  Fabricius.  Cet 

ELËM.I  (RÉSINE).   BOT.  PBAN.   Un  t          .       «  •-             j           i         -J*    j      i 

j.~^          s       \      * ^'  A^  Insecte  se  trouve  dans  le  midi  de  la 

dtstinsue  dans  le  commerce  deux  es-  .i?„^„^«                               *            t^\ 

y       °j     u  »  •       T?i •    •     I»  «^         •  rrance.  -                                         Co.V 

peces  de  Hesjne  Ëlemi  :  1  une ,  qui  .^     * 

vient  d'Ethiopie ,  est  en  masses  asseas  ELEOGHARIS*   EleocharU.  bot. 

volumineuses^  enveloppées  de  feuilles  phan.  Dans  la  division  qui  a  été  faite 

de  Roseau r^lle  est  sèche,  jaunâtre,  par  R.  Brown  {Prodr.  Flor.  Nov,-- 

très -peu  répandue  aujourahui;  on  IfalL)àvt  genre  ScùjHis  de  hmxé  eu 

ignore  quel  est  l'Arbre  qui  la  prod  uit.  plusieurs  autres  groupes  génériques  , 

L'autre ,  qui  est  abondante  dans  le  il  en  a  établi  un  sous  ie  npm  à*Eleo^ 
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charis  ^  dans  lequel  il  range  toutes  les  savant  auteur  de  l'Histoire  du  règne 

espèces  de  Scirpes  qui  ont  leurs  ëpis  animal.  (b.) 

formés  d'ëcailles  imoriquëes  en  tous  ... 

sens  et  semblables  entre  elles  ;  quel-  ÉLÉPHANT.  ElepAas.  ^am.  Gen- 
ques-unes  des  plus  inférieures  sont  re  de  la  famille  des  Proboscidiens  ^ 
vides  et  stériles.  L'ovaire  est  en^-  dans  Tordre  des  Pachydermes ,  carac- 
ronné  de  quatre  à  douze  soies  hjpog y-  tërisé  par  des  dents  mâchelières ,  dont 
Des,  denticulées,  qui  manquent  très-  le  corps  se  compose  d*un  nombre  dé- 
rarement.  Le  style  est  renne  à  sa  ba-  terminé  de  lames  verticales  formées 
se  y  qui  est  articulée  avec  le  sommet  chacune  de  substance  osseuse  et  d'é- 
de  Tovaire.  Le  fruit  est  généralement  mail ,  et  liées  ensemble  par  uue  troi- 
lenticulaire  ,  surmonté  par  la  base  sième  substance  appelée  cor/ica/e{/^. 
persistante  du  style.  Toutes  les  es-  Dent);  par  cinq  doigts  bien  com- 
pèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes  plets  à  tous  les  pieds,  mais  tellement 
a()uatiques,  dont  les  chaumes  sont  engagés  dans  la  peau  rugueuse  et  cal- 
simples  ,  dépourvus  de  feuilles  et  seu-  leuse  du  pied ,  qu'ils  ne  se  dessinent 
lement  embrassés  à  leur  base  de  quel-  au  -  dehors  que  parles  ongles  attachés 
ques  gaines.  Les  fleurs  sont  herma-  sur  le  bord  d'une  sorte  de  sabot;  par 
phrodites  et  forment  un  épi  simple  et  des  incisives  coniques,  recourbées  en 
terminal.  A  ce  genre  appartiennent  haut,  et  saillantes  au-devant  de  la 
les  Scirpus  paJusirû  ,  L.,  geniculalus,  tête  ;  enfin  par  la  trompe  la  plus  lon- 
L. ,  macuiosi/s  !,Ysin\ ,  capUalus,  L. ,  gue  et  la  plus  mobile  qui  existe  chez 
acicularis ,  L. ,  etc. ,  et  plusieurs  es-  les  Mammifères, 
pèces  nouvelles  recueillies  par  Brovrn  Ce  genre ,  comme  l'observe  Cuvier, 
a  la  Nouvelle-Hollande,  y,  Scirpe.  est  l'un  des  plus  extraordinaires  de 

(a»  «0  tout  le  règne  animal.  Sa  structure  est 

ÉLEODON,  MoiiL.  Pour  Ëlédon.  telle  qu'il  ne  se  rapproche  compléte- 

F",  ce  mot.  (d..h.)  ment  d'aucun  autre;  et ,  bien  que  le» 

ELEOLITHE.  mik.   r.  EïJeoli-  naturalistes  l'aient  classé  parmi  les 

jg2.  Pachydermes  ,  avec  les  Jnnmocéros, 

'     ^  les  Hippopotames  et  les  Cochons ,  il 

ELEOMELI.  BOT.    PHAN.  Baume  diflFère  beaucoup  plus  de   tous    ces 

fort  épais  .venant  d  Arabie  et  dont  Quadrupèdes  qu^ls  ne  diffèrent  entre 

on  Ignore  1  ongme.  (b.)  eux.  Oii  peut  dire  même  qu'à  beau- 

•  ELEOpiORE.  INS.  _f  Geoffroy.  )  coup  d'égards,  ce  gigantesque  Animal 

Syn.d&  LiJbeUulaflapeoia,  V.  Libel-  offie  des  traits  frappans  de  ressem- 

LUUB.  (b.)  blance  avec  Tordre  des  Rongeurs ,  de 

ELEOSELINON.  bot.  phan.  Svn.  V""*  |«*  «^'î''^?  "?"  Mammifères ,  lui» 

^    '  Yolci  d  abord  ces  ressemblances  : 

ELEOTRIS.  POIS.  Ce  nom,  era-  i^  la  grandeur  des  alvéoles,  dé^  in- 

ployé  par  Athénée  pour  désigner  un  cisives  supérieures ,  ou  des  défenses  , 

Poisson  du  Nil  quel  on  ne  saurait  au-  correspondant  à  la  grandeur  n)ênte 

jourd'huireconnaître,  fut  employé  par  de  ces  dents ,  ne  se  retrouve  à  un  de- 

Gronou  pour  désigner  un  genre  qu'a-  gré  proportionnel  que  dans  les  Ron- 

dopta  Cuvier  comme  sous-genre  par-  geurs.  A  la  vérité  ce  nom  d'incisives 

mi  les  Gobies.  V,  ce  mot.  On  trouve  ne  convient  pas  aux  défenses  deTËlé- 

dans  l'édition  de  Bloch  donnée  par  phant ,  qui  ne  sont  point  tranchan* 

Schneider  un  genre  Eleatris  qu'il  ne  tes   et  croissent  indéfiniment.  Mai» 

iàut  pas  confondre  avec  celui  de  Gro-  leur  accroissement  indéfini  tient  à  ce 

nou,    quoiqu'il  soit,    comme  lui^  que  ,  saillantes  hqrs  de  la  bouche  et 

forméauxdépensdes  Gobies.  Céder-  recourbées   en  haut,  elles  ne  sont 

nier  y  dont  les  caractères  ne  sont  pas  point  arrêtées  par   la  rencontre  de 

exacts  y  a  été  totalement  rejeté  par  le  dents  opposées  contre  lesquelles  elles 
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s'useraient ,  comitie  dans  les  Kon-  mé  paire,  qui  donne  à  la  trompe  de 
geiirs. Car  on  sait  que  quand  ces  der*  l'Eléphant  cetle  finesse  de  tact  qui 
niers  Animaux  perdent  une  incisive  le  caractërise ,  et  peut-être  aussi  la 
par  accident ,  1  incisive  opposée  se  supériorité  de  son  odorat ,  comme  on 
prolonge  autant  en  proportion  que  peut  le  conclure  des  expériences  de 
les  défenses  des  Eléphans ,  mais  dans  Magendie.  Néanmoins  cette  grandeur 
une  direction  contraire,  c'est-à-dire  du  trou  sous -orbitaire  et  ce  volume 
se  recourbe  en  dedans  ,  ce  qui  en-  des  nerfs  qu'il  transmet  se  retrouvent 
traîne  enfin  la  mort  de  l'Animal ,  à  aussi  dans  d'autres  Mammifères  ;  par 
cause  de  l'obstacle  que  la  proéminence  exemple  dans  le  Desman  ,  également 
de  cette  dent  demi-circulaire  met  à  la  pourvu  d'une  trompe, 
rencontre  des  autres,  c^  qui  par  consé-  4®.  L'arcade  zygoraatique  est  dîri- 
queiit  empêche  l'Animal  de  prendre  gée  et  formée  dans  T Eléphant  comme 
<le  la  nourriture.  Quant  au  défaut  de  dans  les  Rongeurs.  L  os  jugal  se  trou- 
tranchant  de  Ces  défenses,  cela  ne  dé-  ve  dans  tous  ces  Animaux  suspendu 
f>end  pas  évidemment  de  ce  que  au  milieu  de  l'arcade  ;  mais  cette  res- 
éur  émail  les  enveloppe  également  de  semblance  dans  les  têtes  n'en  impli- 
toute  part ,  comme  le  dit  Guvier.  Car  que  pas  autant  qu'on  pourrait  le  croi- 
les  incisives  de  l'Homme  ,  par  exem-  re  dans  les  autres  parties  du  corps, 
pie ,  sont  aussi  pourvues  d'une  en-  Et  d'abord ,  quant  à  la  tête  elle> 
veloppe  uniforme  d'émail,  et  cela  même,  voici  des  différences  majeures  > 
n'empêche  pas  qu'elles  ne  soient  i^  l'élévation  et  la  direction  presque 
trancnantes  dos  1  origine.  La  forme  verticale  des  alvéoles  dés  défenses  et 
conique  et  la  direction  courbe  de  la  hauteur  qui  eu  résulte  pour  les 
la  défense  de*  l'Eléphant  tient  sim-  os  intermaxiilaires  ;  *  3^  rélévatîon 
plement  à  la  forme  conique  et  à  la  correspondante  des  maxillaires  ;  5^ 
courbure.de   son  germe;  de  même  la  brièveté  des  os  du  nez  nécessitée 


dent  qui ,  chez  ce  dernier  Animal ,  pora],e  et  postérieure  du  crâne  par 

est  une  canine  par  sa  position  dans  d'immenses  cellules  qui  écartent  les 

l'os  maxillaire.  deux  tables  des  os  de  ces  parties ,  ren- 

2*^.  La  structure  de  leurs  mâcheliè-  flement  qui  augmente  avec  l'âge.  Ces 

res ,  toutes  semblables  à  celles   des  quatre  causes  donnent  à  la   tête  de 

Cabiais,  excepté  que  le  cément  dé-  l'Eléphant  plus  de  hauteur  verticale, 

borde  les  arêtes  verticales  des  lames  à  proportion  de  sa  longueur  horizon— 

et  les  enveloppe  dans  les'  Eléphant  ,  taie ,  qu'à  aucune  autre  tête ,  sans  ex~ 

tandis  que  chez  les  Cabiais  ces  arêtes  cepter  celle  de  l'Homme.  Il  en  résulte 

dépassent  le  cément  sur  toute  la  hau-  encore  que  l'aire  de  la  cavité  cérébra- 

teur  de  la  deut.                       '  le  n'est  guère  que  le  tiers  de  l'aire  to- 

S**.  Le  trou  sous-orbitaire  par  sa  taie  de  la  coupe  du  crâne;  que  par 

grandeur  Rappelle  celui  des  Rongeurs  conséquent  le  volume  du  cerveau  est 

sans  clavicule,  chez  oui    les  ongles  au  moms  neuf  foi  s  pi  us  petit  que  celui 

sont  presaueaussipeu  développés  que  du -crâne.  Et  cependant  c'est  sur  le 

ceux  de  l'Eléphant ,  entre  autres  les  volume  et  les  reliefs  dé  ce  crâne  que 


les    Rongeurs ,  au  vohime   du  nerf  luaiion  par  les  faits.  L'on   peut  voir 

excitateur  de  la  sensibilité  de  cette  (Oss.  Foss. ,  a*  édil.  ï.  i,  pi.  4  des 

Sàrtite  de  la  face.  Elle  répond  aussi  Eléph.',fîg.  5)  cette  disproportion  du 

ans  l'Eléphant  à  l'excès  de  déV^elop-  volume  de  la  tête  à  celui  du  cei*veau  , 

pement  de  la  branche  de  la .  cinquie-  et  combien  sont  fausses  toutes  ces 
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prétei|due$  indications  de  fiicylldf  inr  -  Pendant  que  1»  partie  extëneure  do 
uUectueJIes  par  les  reliefs  de  la  sur-  la  dent  s'use  et  diinioue ,  la  portion 
face  du  crâpe.  Nous  avons  déjà  rëfut^  de  racine  qui  lui  oorrespond  s'uso 
ces  prétendues  règles  au  mot  Crajsk  ,  d'une  autre  manière  plus  difficile  à 
oii  nous  avons  établi  quelles  sont  les  concevoir.  En  examinant  ce  qui  en 
vraies  mesures  proportionnelle^  des  reste,  on.  la  trouve  comme  rongée. 
facultés  intellectuelles.  Elle  a  a  sa  surface  de  petites  fossettes 
A  la  mâchoire  inférieure  ,  la  bran-  irrëgulières ,  comme  si  elle  eût  été 
çhe  montante  est  p'csque  aussi  baute  dissoute  par  un  Acide  qu'on  y  au- 
que  la  branche  dentaire  est  longue,  rait  jeté  par  gouttes.  Cest  une  sorte 
L*apophvse  coronpïde  est  moins  éle-  de  carie ,  comme  aMx  dents  de  THora'» 
yée  que  fa  condjrloïdiennedont  la  télé  me  privées  de  leur  émail.  U  en  résulte 
avliculaire  est  un  segment  spbérique.  que ,  dans  diverses  parties  de  sa  Ion- 
reçu  dans  ui)e  cavité  peu  profonde  »  gueur ,  la  deni  est  diminuée  de  plu-* 
d'oii  résulte  une  facilité  de  mouve-^  sieurs  tranches  ou  segmens  <|ai  en  oc- 
ment  horizontal  en  avant  et  de.  côté  ,  cupaient  toute  U  hauteur.  Lt  comme 
comme  dans  les  Kuminaps.  Ce  méca*  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire 
nismc  des  mâchoires  dont  nous  avons  doit  toujours  rester  remplie ,  la  dent 
déjà  j^arlé  au  mot  D^NT ,  répond  se  meut  d  arrière  en  avant  dans  le 
meryedleusement  à  la  structure  par-  sens  horisontal ,  en  même  temps 
ticulière  des  dents ,  au  mode  de  leur  qu'elle  se  porte  dans  le  sens  verti- 
implantation ,  au  déplacement  qu  el-  cal  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en 
les  subissent  avec  le  temps  d'avant  haut ,  selon  qu'elle  appartient  è  la 
en  arrière ,  et  enfin  à  leur  succession  mâchoire  supérieure  ou  inférieure, 
et  au  remplacement  qui  en  résulte.  Yoilà  comment  chaque  dent ,  au 
Ce  mécanisme  de  l'appareil  mastica-  moment  oii  elle  tombe  ,  se  trouve 
teur  n'existant  que  dans  l'Eléphant  très*petite,  quelque  grande  qu'elle 
et  peut-être  dans  les  Pbacoch(«res  »  ait  pu  être  auparavant.  La  détermi- 
mérile  d'être  exposé  ici.  En  voici  la  nation  de  ce  fait  était  £bi  l  importante, 
description  d'après  Cuvief .  piiisqu'il  prouve  que  le  volume  mar<- 


iique,  présente  i>eau-  nimal  qui 
coup  plus  tôt  sa  partie  antérieure  a  Tarticle  de  l'ËLipBANT.  fossii.b  c^ue 
la  mastication  que   sa  partie    posté-  cette  déterminaticin  a  préservé  Guvicr 
rieurc.  Le  plan  ou  la  table  produite  de  Tillusion  qu'avaient  causée  à  d'au** 
par  la  masûcation  fait  donc  avec  la.  très  zookkgis tes  cas  diversités  de  gran- 
surff^ce  commune  des   sommets    de  deur ,  sur  la  multiplicité  apparente 
toutes    les    lames  Uu  angle  ouvert  des  espèces  fossiles  d'Eléphant, 
en  arrière.  Il  arrive  de- là  que  ,  lors-  '    Ce  mouvement  de  la  dent  aetive 
c|ue  les  lames  de  devant  sont  enta-  fait  de  la  place  pour  celle  qui  se  forme 
niées   pro^adéinent.et  jforment  des  dans  Tarrière-mâchoire  ,  et  qui  doit 
rubans  entiers  ,   les  lames  intermér*  lui   succéder.  Voilà  pourquoi  la  par-> 
diaires  n'offrent  encore  que  des  ran-  tîe  angulaire  de  cette  mâcnoire  est  si 
gées  transversales  de  cercles  ou  d'o-  grande,  parce  que  toute  la  vie  elle 
vales,  et  que  celles  de  derrière  sont  contient  une  dent  entière.  Cette  se» 
tput-^-fait  intat^es  et  présentent  les  eonde  dent  aide ,  par  son  développe»* 
sommets  de  leur  dentelure  en  forme  ment,  à  pousser  la  première  en  avant, 
de  mamelons   arrondis,    Les   lames  Si  donc  la  construction  des  molaires 
antérieures  sont  m^me  tout-à-fait  dé-  d'Eléphant  ressemble  à  celle  des  mo- 
truites    av^nt    que  les    postérieures  laires  de  quelques  Rongeurs ,  le  dé- 
soient entamées  fort    avant.  D'oii  il  veloppement  et  le  mécanisme  de  ces' 
suit  que  la  dent  diminue  de  longueur  dents   en  dificre  beaucoup.  Car  les 
et  de  hauteur  à  la  fois.  dents  molaires  du  Cabiai  et  autres 
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Rongeurs  croissent  presque  toute  la  mè  à  tous  les  âges ,  c'est-à-4îre  de  dist 
vie,  et  ne  se  renouvellent  pas»  P^^  ou  douze.  Ëtcomrne  il  &ut  leibéVne 
notre  article  Dent.  temps  pour  user  te  même  nombre  de 

Le  nombre  des  molaires  des  Elë^    lames ,  les  dernières  dents,  qui  ta  ont 
pbans  fut  long -^ temps  indëterminéi    beaucoup  plus,  durent  plus  que  les 
il  varie  d'une  à  deux  de  cbaque  cô^    premières  $  il  en  résulte  que  les  inter* 
të.  Pallas  montra  le  premier  (  Nov,    valles  des  remplacemens  s*allongent 
Comm^  Petrop.  T.  xiii  )  que  TËIë-    avec  Tâge. 

pbant  a  d'abord  une  seule  dent  de        L<9S  dents  de»  deux  mâcboires  de 
cbaque   côté;   qu'une  seconde,   en    TEIëpbant    se  distingtient  par  leur 
se   aëveloppant ,  pousse  la   premiè-    forme.  A  la  mâcboire  supérieure ,  \e% 
re,  de  façon  que  pendant  un  cer-    lames    sont    disposées   de    manière 
tain  temps  il  y  en  a  deux  ;  puis  la    que  leurs  sommets   sont  tous   dans 
chute  de   la   première    fait  que  de    une  surface  convexe  ;  et  la  table  pro- 
nouveau il  n'y  en  a  plus  qu'une.  Cor-    duite   par  leur   dëtritibn    est   aussi 
se  (Trions.  phiL,  1799)  a  vu  cette  suc-    convexe.  C'est  le  contraire  aux  dents 
cession  d'alternatives  se  répéter  ^us~    d  en  bas.  Oii  distingue  enRn  les  dents 
qu'à  buil  fois  dans  l'Eléphant  des    de  droite  de  celles  de  gauche ,  parc^ 
Indes.  IL   y  a  par  conséquent  treo-»    qu'elles  sont  convexes  a  leur  surfaci^ 
te-denx  dents  qui  occupent  les  diffé-    inlerne  et  un  peu  concaves  à  l'exter- 
rentes  parties  de  ses  mâchoires.   Cu-    ne.  Enfin  on  reconnaît  Tarrière  d'ar-^ 
vier  Tavait  déjà  conclu  pour  avoir    vec  Tavant.  La  trituration  entamant 
obsei'vë  à  la  fois  constamment  trois    bien  plus  en  avant  qu'en  arrière,  le 
dents  sur  huijt  Eléphans  ;  isavoir  :  une    bout  îe  plus  usé  est  toujours  l'anté- 
molaire  usée  plus  ou  moins  prête  à    rieur.  Nous  renvoyons  à  notre  article 
tomber,    une  molaire  entière  et  en    Dent  pour  ce  qui  concerne  la  struc- 
pleine  activité ,  et  un  germe  plus  ou    ture  et  la  production  de   ces  dents 
moins  développé  occupant  la  partie    molaires  et  des  défenses, 
angulaire  de  la  mâchoire.  Les  pre-        Les  Eléphans  ont  vingt  paires  d^ 
mières  dents  paraissent  huit  ou  dix    côtes ,  trois  vertèbres  lombaires ,  qua- 
jours  après  la  naissance  >  sont  bien    tre  sacrées  et  vin gt-quatre  ou  vingt- 
formées  à  six  semaines  et  complète-    cinq  coccygiènnes.  Il  n'y  avait  àcmû 
ment  sorties  k  trois  mois.  Les  secon*-   pas  lieu ,  pour  des  observateurs  un 
des  sont  bien  sorties  à  deux  ans  ,  et    peu  attentifs ,  en  considérant  seule- 
chassées  à  six  ans  parles  troisièmes    ment  ces  nombres,  de  tomber  dans 
qui  sont  à  leur  tour  poussées  en  <le-    les  illusions  qui  firent  prendre  autre- 
liors  par  les  quatpièmes  à  neuf  ans.    fois  des  squelettes  d'Eléphans fossiles 
On  juge  aisément,  à  la  profondeur  de   pour  des  squelettes  humains.  Mais 
la  détrition ,  de  la  position  qu'avait   rimaeinajtion  s'arrêtait  plus  aux  res- 
dansia  mâchoire  une  dent  trouvée    sembîances qu'aux d^ffîrences, et d'ail- 
isolée.  Le  nombre  des  lames  qui  com-   leurs  on  fermait  les  yeux  sui^ce  qu'on 
posent  chaque  dent  va  en  croissant  de   ne  voulait  pas  voir.  Â  la  vérité ,  sauf 
manière  que  chacune  en  a  plus  que   la  différence  des  projportions ,  la  fi.- 
celle  qui  Ta  immédiatement  précédée,    gure  des  os  des  memores,  depuis  les 
Suivant  Corse  (/oc.  ci/.  ],  les  premiè-  t>halanges   jusqu'aux  épaules  et  au 
res  ont  quatre  lames  ;  les  secondes ,    Dassin  ,  peut  en  imposer  à  des  obser- 
huit  ou  neuf  ;  les  troisièmes,  douze   vateurssuperficfiels.  Ce  qui  produisait 
ou  treize,  et  ainsi  de  suite  jusqu'aux    encore  une  cause  d'erreur>  c'était  la 
septièmes   et   huitièmes  qui  en  ont    ressemblance  beaucoup  plus  grando 
vingt-deux  ou  vingt-trois.  Les  lames    des   deux   premières  vertèbres  "cer- 
sont  en. outre  plus  minces  dans  les    viçales    et    de    toutes    les    dorsales 
premières  dents  que  dans  les  demie-    avec   celles  de  l'Homme  ;    ressem- 
ves;  d'oii  il  suit  que  le  nombre  des  la-    blance  qui  est  réellement  plus  gran- 
mes  de  service  e^t  à  peu  près  le  mè-    de  dans  l'Eléphant  que  dans  aucun 


Kùtré  Quadrupède.  Néantiiônls  il  neure.  Les  dénx&tiHîneurs  tiennent  à 
n'ê&t  pas  une  ae  cen  parties  osseuset  toute  la  largeur  du  frontal  au  -  dessus 
4{ui  ne  présente  des  caractères  fixes  des  os  du  net;  les  deux  latéraux  aux 
et  diifiérentiels.  Ces  différences  sont  os  maxillaires  en  avant  et  an -dessous 
bien  plus  prononcées  encore  aux  os  de  l'œil.  Ces  deux  premiers  faisceaux 
des  membres ,  et  il  n'est  pas  un  seul  n*ont  donc  pas  d'aualogues  pour  Tin- 
d'entre  eux  qu'un  anatomiste  un  peu  sertion  ,  ni  dans  le  Desman  ,  ni  dans 
exercé  pût  confondre  aujourd'hui  avec  les  Mammifères  k  boutoir ,  ni  même 
ceux  de  THomme»  Mais  il  est  certain  dans  le  Tapir  dont  la  structure  osseu- 
liM^nmoios  que  leur  ensemble,  pour  se  des  narines  ressévnble  le  plus  à  cel- 
tout  anatomiste  qui  ne  oonnaSt  que  lesderElépbant,puisqu'iln'y  a  chez 
le  squelette  humain  ,  présente  une  le  Tapir  que  lesdeui  faisceaux  sous- 
ressemblance  très^apparente  avec  les  ofbitaires.  { M^.  Dsiiman,  CocnoN^ 
fbtimes  humaines.  On  doit  donc  Goati  ,  etc.  )  Chaqu<e  paire  de  fais- 
moins  8^étonner  que  des  anatoroistes  ceaux  musculaires  est  composée  de 
de  profession,  qui  n'avaient  pas  vu  deux  sortes  de  fibres.  Les  unes,  trans- 
de  squelettes  d'ÉIéphans ,  aient  pris  versales  sur  une-couj^c  longitudinale  , 
quelquefois  des  os  fossiles  de  ce  gen*  et  rayonnantes  sur  une  coupe  trans- 
re  pour  des  os  humains  et  par  con-  versale  de  la  trompe ,  rapprochent  la 
séquent  pour  des  os  de  géans.  C'est  peau  externe  de  la  membrane  des 
sens  doute  sur  ta  rencontre  de  sque-  tuyaux,  et  déterminent  ainsi  Talion- 
leltes  d'Ëléphans  fossiles,   nécessai-  gement  de  cet    organe,   sans    corn- 


remeut  plus  fréquente  au  comnlen-    primer  ses  tuyaux ,  comme  l'auraient 
cément    de   Tétat   actuel    du    globe*    fait  des  fibres  circulaires  à  la  manière 


géans  dans  I  âge  précédent  de  sion  qu  il  était  bien  impoiiant 
la  terre,  opinion  que  Ion  retixnive  pécjier  dans  TElépliant,  oii  l*axe  do 
en  effet  dans  toutes  les  théogonies  .  la  trompe  doit  livrer  passage  à  Tair.' 
La  trompe  ,  qui  fait  le  trait  prtn-  Les  autres  fibres  sont  longitudinales, 
cipal  de  sa  physionomie,  est  creusée  et -forment  des  faisceaux  arqués  fixés 
intérieurement  d'un  doub^  *uyau  par  leurs  extrémités  à  la  membrane 
revêtu  d'une  membrane  fibro-tendi-  des  tuyaux>,  et  par  leur  sommet  con— 
neuse,  dont  la  souplesse  et  i'humidi*  vexe  à  la  face  interne  dit  derme.  Il  y 
ié  sont  entretenues  par  une  exhala-'  a  de  ces  faisceaux  tout  du  long  et  tout 
tion  abondante  que  fournissent  de  autour  de  la  trompe.  De  sorte  que 
petits  cryptes  ouverts  k  sa  surface,  les  flexions  et  les  raccourcissemens 
Ces  tuyaux  »  qui  ne  son,t  que  les  peuvent  se  faire  partiellement  ou  en 
prolongemens  des  narines ,  remon-  totalité,  et  dans  telle  partie  qu^l  pbît 
tent  jusqu'aux  parois  osseuses  de  à  rAnimal  ;  ce  qui  n^aurait  pu  se 
ces  cavités.  Mais  avant  d'y  arriver,  faire  par  des  faisceaux  continus  de- 
ils'  se  recourbent  deux  fois,  et  puis  la  trompe  juâqu'?iux  o^  de 'la 
leur  communication  avec  elles  est  race.  Deux  sortes  de  nerfs  animent 
formée  par  une  valvule  cartilagi-  cette  trompe  :  l'un  e^t  une  branche 
ncuse  et  élastique ,  que  T  Animal  ou-  du  nerf  faciaV ,  etlùi'doune  les  mou- 
vre  à  volonté,  et  qui  retombe,  par  son  vèmens  respiratoires  et  physionomi- 
proprere5Sort,dans  le  relâchement  de  qUes  ;  l*ai)tre  est  une  branche  de  la 
ses  muscles.  L'intervalle  des  parois  cinquième  paire  ,  et  lui  donne  la 
de  ces  tuyaux  à  la  neau  qui  enveloppe  sensibilité  et  les  moûvemens  pure- 
la  trompe  est  rempli  par  des  faisceaux  ment  volontaires, 
charnus,  longitudinaux,  se  rappor-  La  projection  de  *Ycna  par  cette 
tant  à  quatre  grands  .muscles,  con-  trompe  dépourvue  de  fibres  circulâi- 
Condus  dans,  la  longueur  de  la  trompe ,  res  est  assez  difficile  à  expliquer,  puis- 
mais  bien  distincts  à  leur  attache  supé-  que  les- tuyaux  en  sont  incomprcisi* 

8* 
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\f\es,  L'Animai  ne  pourrait 'que  Isi  tous  Isés  reliéft  ,  à  tous  lés  d^ik  4m 
pousser  en  soufflant  ;  umis  commen,t  conligiuratioa  que  doit  offrir  la  ten^ 
souffler  en  avalant  ^  ce  .q^ui  arriverait  achève  ainsi  que  nous  l'avons  ikpn-* 
à  TEléphant  qqanjd  il  boit?  •  taré  pour  loule»  les. dlasses' de  Vertes- 
Lés  Ëlëphans  ^ont  es^entielleoCMeut  hvés  à  notre  article  IHsnt.  - 
herbivores ,  a^^sii  '  leur  estomac  est  Sur  les  germes  des  inolai^esi  derE- 
très-ample  quoique  simple  y  leurs  in-*  Lépbant  oes  Indes,  les  lames  ont 
testins  sont  très-volumineuic  »  et  leuil  leurs  deux  surfkces  ^  peu  près  parab- 
çœcum  çst  énormo.  Les  mamelles,  a  ii>  Ijèleset  simplement  sillonnées  sur  leur 
nombre  de  deUit  seulement^  sont  si-  longueur.  ÛansrËléphantd'Afriquey 
tuées  sous  la  poitrine i  le  p<tit  tète  Tunê  des  surfaces,  et  souvent  toute» 
avec  sa  bouche  et  non  ayec  sa  trompe  ks  de^ ,  sont  relevées  par  le  milîen 
comme  BuflToa  l'avait. imaginé,  sans,  dans  toute  leur  hauteur  par  une sail- 
s^incjuiéter  beaucoup  des  obseryatipos-  lie  ou  arête  anguleuse.  Du  reste,  les 
anciennes  e(  ^b.  la  remarqMS  d'A-  sillons  sontmoins  nombreux  et  moins 
ristole. .  ,  •  profonds ,  d'oÎA  il  suit  que  par  l'usure , 
Malgré  les  observations  des  anciens  la  coupe  des  lames,  dans  l'Ëléphant 
snr  plusieurs  dtfFdrence^  morales  et<  Indien ,  dessine  des  rubans  transv-er- 
ph^siqocs»  qui  distingi^ent  les  Elé«  saux,  étroits,  d'une  largeur,  uiii- 
phans  d'Afrique  des  Eléphans  d'À-  forme,  et  dont  les  bords  formés p;ar 
sic  ,  Bui&n,- Linné  et  tous  les- no-  Témail  sont  très-festonnés  et  rectili«» 
menc)ateurs,  n'a^yaient  reconnu  dans  gnes^  Et  comme  à  cause  de  ce  renfle** 
ce  genre  cpjT^me  dans  celui  de  l'Hom-  ment  au  milieu  de  l^eur  travers ,  les 
rpîe  qu  une  seul^  espççe.  Et  cepen-^.  lames  de  l'Eléphant  d'Afrique  sont 
dant  que(qu)es^\in^  dfis  caractères  plus  -épaisses ,  il  suit  qu'il  y  ea  a 
distinctiCs  allëguiés  p^r.  les  anciens  moins  pour  une  dent  de  même  lo&* 
étai.ent  bien  positifs.  Ainsi,  suivant  gueux.  La  diiFé|;ence est  du  tiers  à  la 
i|n,'Scbolia^te  4fî,  Pindtire,  cité  par  moitâé.  Guvier  Va  pas  vu  de  dent 
Gesner,  AmintianMs  j[.Ti:aité.des  &)ér'  d'Afrique  avoir  plus  de 'dix  lames, 
phans)  avait  remarqué  que  les  mâles^  Celles  des  Indes  en  ont  jusqu'à  vin gt-^ 
Seuls  ont  des  déjfenses  dans.l'is^pàce  tfOiSi,  efleàdossàLles  v-ingt-^natre  à 
d.es  Indeç^j  e;t  que  Ips  d^ux  ^exe$  ea<  yingtrHcinq.  En  outre,  les  bonis  d'é<^ 
poi;tetit  jdîins  cglle  de  Lybie  e|  d'Er  m;aiT  sont  plus  minces  et  moins  fes*<- 
tbiqpiç.,  ,  Et  pQsmas  Indidopleustcks-  tonnés  dans  les  dents .  fossiles  que. 
(  i\|onlfauvcon  ,  CfdiecL  Nov^  Peir*-  dans  les  dents  indiennes.  Dans  lés 
T.,  11^  p-  339)  observe  aussi  que  les.  d^nls  fossiles ,  Joutes  les  lames,  ou 
Eléphans  deslndes  n'ont  pas  dejoa-  presi|ue  toutes  les  lames  étaient  ent 
Ë^Lics  défendes  ;  qu'au  contraire  ceu^C;  activité  à  la  fois  ^  tandis  qu'il  n'y  en  a 
a  Ethiopie    en    ont  de  fort  longues  jamais  pi  ps  de  dix  ou  douze  dans  cel- 

fu^on.èxpqrte  sûf  des  yaiss^aux  auX  W  de    l'Inde  ;   enfin  les  dents  fias* 

adés,, en  Perse,  dans  le  pays  des  ^iles sont  absolument  et  proporlion- 

Ijoinérij^s ,  et  par  tout  1  Empire  iro-  nellemeiit  plus  larges  que  celles  dé 
n^^in.  .jËnÉu^  Camper,  sans  douta ,  l'Inde.    Ces    largeurs    sont  commfi' 

guiclé  par  çiBtte  ér^fUtiqn  judicieuse  à  o'?»,fl8  ou  o°>,d^ :  à  o«*,o6  pu  o^^yoy* 


toire  d'espèces  )>arini  les  Eléphans  ,  recliton  varient  suivant  les  remairques 

sur  la  structure  intime  de  leur^  dents  déj.à  citées  de  quelques  ancieBS..Cos- 

molai'res.    Cette    différence   consiste'  mas  avait  déjà  reaMrqité  que  «c'était 

d403  la  forme  ^t  ds^n^  le  nombre  des  l'Afrique  qui  approvisionnait  d-ivoiise 

lames  verticales  qui  constituent  cha-  l'Inde    et    la     Perse.     La    petiteise 

que  dcnt^  forme  qa'on  observe  dans  des  défenses  de  Ti^éphaht.d^sie  est 

le  i^erme  même  qui  sert  de  ^otile  ^  une  <x>asidératioii  d'autant  plus  mr* 
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por^nte  que  tous  les  auteurs ftncîeDft,  d'Afrique.  La  plus  grande  dëfeose 

sans  exception ,  parlent  de  la  aupë*  trouvée  ea  Sibérie ,  et  oonserrëo  dans 

riorité  de  taille  de  cette  espèce  sur  k    cabinet   do    Pëtersbourg,    Uon* 

celle  d'Afrique  qui  a  de  grandes  dë-r  quée  aux  deux  bouts ,  a  huit  pied» 

fenses  dans  les  deux  sexes.  La  femelle  ae  loogoeuT,  six  pouces  six  lignes 

africaine ,  que  possède  le  Muséum  de  à  un  bout  y  et  six  pouces  «quatre  li» 

Paris,  en  porte  de. plus  gmndes  que  gnes.  Par  cette  petite  différence  de 

pas  un  des  Eléphaps  mâles  des  Indes  diamètre  sur  une  telle  longueur ,  <m 

TusparCuvier.  Suivant  Corse  (Trans.  peut  admettre  que  la  longueur  était 

Philos.  1799),  aucune  femelle  asiati-  au  moins  double  ;  enfin  une  défense 

que  n'a  de  longues  défenses  :  elles  observée  à  Yakutsk  par  Adams  avait 

sont  toutes  petites  et  droites  en  bas,  quinze  pieds  de  long  et  huit  pouces 

selon  la  remarque  bien  exacte  d'A-  nuit  lignes  de  diamètre  A  l'extrémité 

ristote  {lib.  11 ,  cap*  5 ,  Hùf.  Anim.)  ;  alvéolaire. 


pression  d'Amintianus.  De  plus  ,  con-  courbure  n'est  pas  régulière  ;  il  .y  en 
tinue  Cuvier,  il  «'en  faut  \nen  que  a  en  spiral^,  en  forme  d'S.Dans  la 
tous  les  roâlés  en  aient  de  grancfes.  plupart  des  défenses  fossiles ,  la  cour- 
Suivant  Tavernier  (T.  11 ,  p.  76)  dans  fiure  est  beaucoup  plus  forte  que 
riledeCeylan,  lepremiernédecha-  dans  ceux  des  Ëléphans  d'Afrique, 
que  femelle,  en  aurait  seul.  Et  sur  le  £lle  approche  d'un  demi -cercle  ou 
continent,  on  distingue  les  Z^a£/A/Wa/i  d'une  ellipse  partagée  par  son  pe* 
à  longues  défenses  des  Mooina,  qui  itt  axe.  Telles  sont ,  par  exemple,  te» 
les  ont  très-courtes  et  toujours  droi-»  quatre  défenses  fossiles  les  plus  entiè- 
tes.  Wplfs  CVoy.  à  Ceyian]  dit  même    rea  que  l'on   connaisse    :  celle   de 

Î[ue,  dans  cette  île ,  beaucoup  de  mâr    Messerschmidt  (Trans.  FhiL  T.  LX), 
es  n'en  ont  p^s  du  tout ,  et  se  nom*    celle  de  la  cathédrale  de  Strasbourg , 
ment  Majanis.  Les  plus  grandes  dé-    celle  de  réalise  de  Halle  en  Souabeet 
fenses  asiatiques  sont  de  llndochine    ^ellc  du  cabinet  de  Stuttgard.ËnEn, 
OU  sont  les  plus  grands  £léphans  de    cLans  le  squelette  observé  par  Adams , 
cette  espèce.  A  la  côte  de  Malabar  il    déposé  àPétersbourg  et  figftré  par Gur 
n]y  a  pas  de  défen^esde  plus  de  quatre    vier  (/oc.  cit.,  pi.  j  a) ,  la  courbure  es! 
pieds  de  long^  mesure  d'Angleterre,    encore  plus  forte.  Les  défenses  font 
suivant  Pennant  qui  aissigne  aix  pieds    presque  le  cercle  ou  Tellipae  entière, 
aux  grandes  défenses  de  Mo%amb:que»    lia  pointe  revient  ea  arrière  et  même 
On  ne  peut  pas  conclure  le  poids,  des    yedescend  un  peu  en  se  dirigeant  en 
dimensions ,  parce  que  la  cavité  de  La    même  temps  en  dehors.  Ces  éscès  de 
base  peut  être  plus  ou  moins  remplie,    courbure  forment  *  ils  un  oaraotère 
pn    ne  peut  non  plus  conclure  la    (^lécifique  ou  dépendent;-ils  seulement 
srandeur  de  l'Animal  de  celle  des  dé-    du  grand  âge  des  individus?  Plusieurs 
i^n&es,  dans  la  même  espèce,  parce    sauelettes  entiers,  coa5ervant  des  épi* 
que^çelles-ci  crpiasètit  peûaant  toute  la    payses  malgré  la  gratideur  des  ceur^ 
yie  Et  nou^  ayons  vu  qulà  égalité  de    nures.,  pourraient  setds  décider  cette 
taille,  les  défenses  d'Afrique  sont  tour    aiiestion^  U  y  a.  aussi  des  défenses 
^urs  plus  grandesiqiic  ceUe»  d'Aàie.  .    msiles  contouriiéefl|£n  spirale.  , 
,   On  nç  peut  ^voir.a'il  y  avait  ^ntre    ^  Ija  longueur  desqlvéolesdc^  dëfe»- 
^  sexes  de  VEléphaill;  fossile ;les  ^mè-r    eéfi:  est  triple  dans  un  crâne  fossile  de 
mes  différences  de. grandeur  pour  les    ee  qu'elle  sevait  dans  ûo  cii'âne  ^'Asie 
défenses  qu/e  dans  ïesr^ce.  de  Tlnde.     ou  d'Afrique  ^  et  la  .iaciB. triturante  des 
On  ignore  aussi  leurs  limites  en  petl-    mpkires  prolongées ,  au  lieu  de  ven- 
tesse«.l.ieurs.  limites  eti>  grandeurs  dé«-    eônirer  le  bord  alvéolaire  ,  coi^>erait 
Passent    beaucoup  celk&  des  dent»    .le  tube  de  L'alvéole  au  .tiei;$  do  sa  km- 
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gueur  ;  à  quoi  correspondent  les  Ion-  T.  v  ,  d.  i^^,  pi.  1 1).  A  crâne  allofi-^ 
gueurs  inverses  de  la  iiMcboire  infé-  gé  ,  à  iront  concave  ^  à  très-Ion^ite^ 
rieiire.  Dans  les  £lëphans  vivatis ,  ella  alvéoles  des  défenses,  à  mâchoire  mfé- 
se  prolonge  en  pointe;  dans  le  fossile^  rieure  obtUfe,  k  ftiâchelières  plus  far- 
«u  contraire,  la  ipâchoire  ,  vu  le  pro-  ges ,  parallèles ,  et  marquées  de  ru- 
longement  des  tiil>6S alvéolaires ,  a  du  bans  plus  serrés.  Cette  espèce  n'exisie; 
être  tronquée  en  avant:  sans  quoi  elle  qii'à  l'état  fossile, 
n'eût  pu  se  fermer.  Ces  différences  Dans  tout  le  nord  de  l'Asie,  les  ex-« 
danslcsproportionsdescrânesetdela  càvations  faites  par  THomme ,  les 
mâchoire  en  nécessitaient  une  corres-  éboulemens  ,  les  érosions  causés  par 
pondante  dans  la  trompe  du  fossile,  le  cours  et  le  débordement  des  earux , 
Car  y  dit  Cuvier ,  ou  les  attaches  des  découvrent  tant  d'ossemens  et  même 
muscles  de  la  trçmpe  étaient  les  mê-  de  squelettes  de  cette  espèce,  oùe  les 
mes ,  et  alors  la  base  de  cet  organe  habiians  de  la  Sibérie  ,  de  la  Mant- 
était  trois  fois  plus  grosse  à  propor-  choi4rie  et  de  là  Chine  ont  forgé  des( 
tion  ;  ou  ces  attaches  étaient  diflSiren-  fables  pour  expliquer  ce  singulier 
tes,  et  alors 'à  plus  forte  raison  la  phénomène.LesSibériens  croient  que 
trompe  était  encore  différente.  Une  tous  ces  débris  proviennent  d'un  Ani-; 
occasion  nouvelle  d'obseryer  un  Ani-  mal  souterrain  qui  ne  peut  voir  im^ 
mal  entier  pourrait  seule  déterminer  punément  la  lumière  du  jour,  et 
la  forme  positive.  L'on  voit  donc  que  qu'ils  nomment  Mammouth  ^  du  mot 
}a  différence  du  fossile  avec  TElé^  JUamma  qui  signifie  Terre.  Les  Chi-» 
phant  asiatique  était  beaucoup  plus  nois  rapportentla  même  fable  de  leur 
grande  que  celie  de  cette  dertiière  es*  prétendu  Tien-'Schu  ,  et  'les  Mant-' 
pèce  avec  l'Ëléphant  d'Afrique.  Ou  chous  de  leur  Fin-Schu.  Il  ne  se 
verra  dans  leur  description  que  les  trouve ,  disent^ils ,  que  dans  les  ré- 
différences  extérieures  n'étaient  pas  gjipns  froides  ,  aux  bords  du  fleuvtf 
moins  prononcées  que  ne  le  sont  celr  liai-Tunn-Gian,  et  plus  au  nord; 
les  des  squelettes.  Enfin ,  dans  l'Elé*  jusqu'à  la  mer  Boréale  :  il  ressemble 
vbatit  fossile,  les  deux  condyles  du  à  une  Souris,  mais  est  aussi  grand 
fémur  ne  sont  séparés  que  par  une  li-  qu'un  Eléphant;  il  craint  la  lumière^ 
gne  étroite,  au  lieu  d'un  large  enfion^  et  se  tient  sous  terre  dans  les  grotte:! 
cernent  qui  se  voit  dans  les  deux  es-  obscures.  Pcjur  que  tous  ces  peuplesr 
pèces  vivantes»  se  soient  accordés  dans  l'invention  dé 
Il  n'est  donc  pas  besoin  d'être  ana-  cette  fable ,  il  faut  que  les  faits  qui  en. 
tomiste  pour  reconnaître  que  les  es-  ont  fourni  le  sujet  soient  bien  multi-" 
pèces  vivantes  actuelles  ne  descend  plies  et  aient  été  connus  dès  la  plus 
dent  pas  de  TEléphant  fossile ,  et  que  haute  aptiqûité,  puisque  cette  fable  se 
ces  deux  espèces  n'ont  pu  être  primir  trouve  dans  un  livre  chinois  du  cin*^ 
tivenient  une  seule  et  unique  espèce*  quième  siècle  avant  J.-C.(^.  Kla*^ 
Il  est  ainsi  bien  démontré  qu'il  existe  proth,  Mém.)  Aussi  n'est-il,  ditPalibsf 


auepar  celles  de  leur  organisation,  aucune  rivièi^'C^  surtout  de  ceux  ({uî 
'L'Eléphant  fossile,  comme  on  va  coulent  dans  les  plaines  ,  sur  les  rives 
voir .  n'habitait  que  le  nord  des  deu<x    ou  dans  le  lit  duquel  on  n'ait  trouvé! 


[([\t€,  '  re  aussi  bien  que  de  pétrii 

t'^iïaÂ^UÀ.VT.FOsau.t  f  E'/ephasjfri'  rînqs  ,  tandis  que  les  pentes  infëriéU-^ 

migeniux ,  Blumenb.,  IVIammouUi  des  res  et  les  gr^^ndes  plaines  limoneuse*^ 

(busses f»  Guv.  (■Qssemeiis  Fossiles^  et  sbblonneui^es' eç'foarnissent'^r-s 
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lOal  aux  endroit»  oii  elles  font  ron»  ricit  de  la  découverte  de  ce  cadavre 

gées  par  les  ruisseaux  et  les  fleuves;  entier. 

ce  qui  implique  <7uW  n'en  trouve-  En  1799,  on  pécheur  tungquse  fe- 
rait pas  moins  dans  le  reste  de  leur  marqua  sur  les  bords  de  la  merGhi- 
étendue.  Les  os .  sont  généralement  ciale ,  dans  une  masse  de  çlace ,  un 
dispersés ,  et  ce  n'est  que  dans  un  pe-  bloc  informe.  L'année  suivante ,  ce 
tit  nombre  de  lieux  qu'on  a  trouvé  bloc  n'était  pas  encore  nssex  dégagé 
des  squelettes  complets.  Les  couches  pour  qu'il  en  reconnût  la  naturel 
oii  ils  se  trouvent  sont  remplies  de  L'été  d'après,  le  flanc  tout  entier  de 
eorpB  marins ,  tels  que  des  Coquilles^  l'Animal  et  une  de  ses  défenses  étaient 
ûes  dents  de  Squales,  etc.  Mais  ce  qui  à  découvert.  Enfin  ,  nu  bout  de  cinq 
«st  beaucoup  plus  frappant, c'est  qu'on  ans,  le  bloc  débarrassé  par  une  fonte 
«assez  fréquemment  trouvé  des  osse-  des  glaces  plus  rapide  que  de  coutu- 
iaens  oii  tenaient  encore  des  parties  me,  vint  échouer  à  la  cote.  En  1806 
molles,  des  lambeaux  de  chair.  Is*  seulement,  Adams,  alors  à  Yakutsk, 
brand-Ides  (dans  Corneille  Le  Bruyn,  apprit  cette  découverte,  et  sereudit 
in*folio  )  parle  d'une  tète  dont  la  sur  les  lieux  oii  il  trouva  rAuimai 
chair  était  corrompue ,  et  d'un  pied  déjà  fort  mutilé.   Les  Yakoutes  du 

§elé ,  et  Mùller  parle  d'une  défense  voisinage  en  avaient  dépecé  les  chairs 
ont  la  cavité  était  encore  remplie  de  pour  nourrir  leura  ChieiH»  et  les  Bé- 
son  germe  dans  un  état  semblable  à  tes  féroces  en  avaient  aussi  mangé, 
du  sans  caillé.  Enfin,  et  ce  qui  décide  Néanmoins  le  squelette  était  encore 
de  l'habitation  ancienne  de  cette  es<-  entier,  à  l'exception  d'un  pied  de  dé- 
pèce dans  les  lieux  oix  on  en  trouve  vant.  L'épine  du  dos ,  un  omoplate  , 
les  débris,  deux  Eléphans  entiers  ont  le  bassin  et  trois  membres  étaient  en- 
été  trouvés  près  de  la  mer  Glaciale,  core  réunis  parleurs  ligamens  et  des 
A  quoi  il  faut  ajouter  que  partout  oii  portions  de  peau.  La  tête  était  cou- 
l'on  trouve  des  ossemcns ,  ils  ont  con>  verte  d'une  peau  sèche.  Une  Hes 
serve  par&kitement leurs  arêtes,  leurs  oreilles ,  bien  conservée ,  était  garnie 
saillies,  les  moindres  reliefs  de  leurs  d'une  touffe  de  crins.  On  distinguait 
contours  ,  et  même  leurs  épiphyses  encore  la  prunelle  de  l'œil  ;  lu  cer- 
pour  ceux  dont  l'ossification  n'était  veau  desséché  existait  dans  le  crâne. 
pas  terminée,  quoique  la  moindre  se-  Le  cou  était  garni  d'une  longue  cri- 
cousse  sur  un  squelette  frais  suffise  nièrc,*  la  peau  était- couverte  de  crins 
pour  détacher  ces  epiphyses.Tout  cela  noirs  et  d'une  laine  ou  bourre  rou- 
nécessite  l'enterrement  de  ces  débris  geâtre  ;  ce  qui  en  restait  était  si  lourd, 
decadavresou  de  squelettes  sur  le  lieu  que  dix  personnes  eurent  peine  à  le 
même  ouà.une  trèsrpetite  distance  du  transporter.  On  retira  en  outre  plus 
lieu  oii  mouEUt  l'Animal.  Car  si  les  de  trente  livres  pesant  de  poils  et  de 
eaux ,  comme. on  Ta  supposé  (  et  l'i-  crins  que  les  Ours  blancs  avaient  en- 
maginatiou  n'a  su  concevoir  d'autre  foncés  dans  le  sol  humide  en  dévorant 
cause  de  déplacement }  avaient  cnr  les  chairs.  Les  parties^génitales  mâles 
traîné  ces  cadavres ,  cesi  squelettes  ,  existaient  encore.  La  tête ,  sans  les  dé- 
ces  ossemens  d'Eléphans  entiers  ou  fcnses ,  pesait  plus  de  quatre  ceots  It- 
cndébris,  ils  eussent  été  roulés,  usés  vres.Touscesdébrisetlesdents  incisi- 
par  les  frottemens  qui  ont  si  promp-  ves,  achetés  à  Yakiutsk  par  Adams,  ont 
tement  arrondiles  cailloux  quartzeux  été  Rapportés,  et  existent  au  Muséum 
de  nos  rivière».  A  plus  forte  raison  les  de  Pétersbourg.  Des  fai^  aussi  bien 
cadavres  eussent-ils  été  démembrés  constatés ,  dit  Gnvier ,  ne  permet- 
«t  bientôt  putréfiés.  Or,  l'Ëléphant  tent  plus  de  douter  de  témoignages 
trouvé  glacé  à  l'embouchure  de  la  anténeurset  subséquens  surdes  res- 
Lénà ,  avait  dû  être  saisi  par  la  glace  les  de  parties  mollet  de  Mammouth  , 
au  moment  même  de  la  mort  ou  très-  <du  même  sur  d'autres  cadavres  en^ 
pei^4iprèS)  comme  on  va  le  voir  par  le  tiers  conservés ,  soit  dans  la  glace  , 
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9oit  dans  la  terre  ge]ée.  Sur  le^ borda  on  a  ttrouvë  ^  dëfenseâ  ,  des  BQdla4^ 

duVilhoui,  un  phdnomène  du  inémtt  Tes  et  des  qssemeos  de  cette  espèce* 

genre  a  été  observé.  Près  de  son  con-  Dans  le  nord-est  de  TAniérique  «  ces 

Euent  dans  la  Lena  ,  un  EbinocércM  débris  accoropagnent  ceux  de  Mas^ 

également  entier  h  été  découvert,  en  todonte.  Il  ^  en  à  un  immense  dé«« 

1771  •  gelé  dans  le  sable  ,  avec  seS  pôt  entre  autres  dans  le  Kentukey  9^ 


,     .              Indigi  . 

Ka,  un   autre  Eiépbant  tout  entier  bords  du  marais  au  plus  à  quatre 

fut  découvert  par  Sarytscbew  (Voya.-?  pieds  de  profondeur.  On  en  a  trouvé 

§e  au  nord-est  de  la  Sibérie  ),  Il  était  aussi  en  Virginie  dans  des  gissemens 

ebout  et  couvert  de  sa  peau  encore  pareils.  Oi;i  les  retrouve  avec  ceux  <W 

Sourvue  de  longs  pOils.  Une  érosioo  mastodontes  jusque  sur  les  bords  du 

u  fleuve  l'av£iit  dégagé.  Enfin  on  golfeduMeaique,etHumboldta  ra|H- 

possède  a  a  iVÏuséum  de  Paris  un  mor*  porté  de  Hue^Huetoca ,  près' de  Mexi» 

ceau  de  peau  et  des  roêcbes  de  crins  co ,  des  lames  séparées  de  molaires 


n  possèdent  i 

bourg,  T.  V  ).  dans  les  mêmes  terrains  d'ail  uvion  où 

L'existence    de  ces    cadavres  sur  se  retrou  veut  Las  Buffles,  les  Ulppopo*- 
les  '      '           " 
pas 

nabitatioi 

ges  sibériennes.  Quelques  îles  de  cette  de  Buffles  »  rctiferme  aussi  des  restes 

mer  situées  vis-à-vis  les  rivagei  oU  d'Elépbans,  on  verra  clairement  que 

gissaient  ces  cadavres  sont  si  rem^  celte  espèce  a  peuplé  tout  le  nord  du 

plies  de  leurs  débris^  que  le  rédacteur  globe  ,  qu'elle  y  était  contemporaine 

du  Voyagé  de  Billings ,  en  parlant  de  des  Hippopotames  ,  des  Rhinocéros  -, 

Tune  d'elles  de  trente-six  lieues  de  des  Buffles  fossiles >  des  Hyènes ,  des 

long,  s'exprime  ainsi  ;  Le  sol  est  un  Mastodontes  y  etc.  (  P^,  ces  mots)  ; 

mélang^  de  sable,  de  glace  el  drosse-»-  qu'elle  habitait  des  sites  analogues  À 

mens  de  Mammouth  ,  de  cornes  et  ceux  qu'habitent  aujourd'hui  tes  es^ 

de  crânes  de  Quffle  (  /^.  Bqedi!')  et  de  pèces  vivantes ,  c  est-à-dire  les  forêts 

quelques  cornes  de  Rhinocéros.  unies  des  plaines  et  le  bord  des  ileu-^ 

A  peu  près  sous  la  même  latitude,  ves  ,  et  point  les  montagnes  ni  les 

dans  l'entrée  découverteparKjotzebue  plateaux  élevés  ;  «lU 'enfin  elle  était 

au  nprd-est  du  détroit  de  Bering  et  plus   nombreuseï:  àans    les   grandes 

par-delà  le  cercle  polaire ,  il  y  a  une  plaines  qui  s'indiuent  vers  la  mer 

pareille  lie  de  glace  et  de  Sable  égale-  Glaciale,  et  i^ae  le^  climat  de  ces  ré-^ 

ment  pétrie  d'os  d*Ëléphans.  Aussi  l'i-  gions  n'était  guère  .diâEérent  de  ce 

voire  fossile  y  est-il  commun  ,  et  lei  qu'il  est  aujourd'hui ,    puisque   cet 

naturels  l'emploient  à  divers  ouvrages  Éléphant  était  pourvu  d'une  fourrure 

aussi  bien  que  les  dents  de  Morse  et  aussi  capable  de  le  protéger  contre  le 

de  Cachalot  (  Kotzebue ,  Voyag.  \T.  froid  que  pas  un  Animal  actuel  de 

iii«  p.  171  ).  ces  mêmes  contrées;  on  en  conclura 

On  n'a  pas  encore  trouvé  d'os  Icdr-  qu'une  cause  subite  a  éteint  sa  race  par 

silea  d'Ëléprhaiïs  en  Asie  plus  au  sUd  U  même  grande  et  universelle  révoll»- 

quelamerd'AraletlesbordsduJaxar-  tion  qui  détruisit  tontes  les  espèces 

tes.  £n  Amérique,  sur  les  bords  de  contemporaines, 
la  rivière  de  Cuivre ,  de  l'Ohio  ,  de  la        3".  ël^phant Indien,  EUphas  i/S4fê* 

SusqueJ;iann.ah ,  çt  dans  la  Caroline,  cuspiauyier,  Ossem.  Foss.  T.  i,  p. 
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196,  crâtiey  pL  a,  fig.  a.-^Phil en îd*  4îii  et  Dîodore  parlenldcs oorMnom- 
dousUni,  ea  cfaaldëen ,  en  syrien,  en  breux  de  ces  Animaux  Mont  Sémira* 
arabe  ,  en  persap ,  en  égyptien ,  d'où  mis  redoutait  l'impression  sur   ■#• 
Moipàil  dans  Tlnde  pour  dcisigner  troupes  dans  aca  campagnes  contre 
l'ivoire  >  c'est-à-dii^e  deu.!  d'Elëphanti  les  Indiens.  Elle  y  avait  cru  pour« 
à'Elphil,  les  Grecs  d'Egypte  firent  voir,  comme  noua  l'avons  dë)à  re«- 
Elpàinos,   puis   Delphinos;  Bo$ar$  marqué  (  Mémoire  sur  la  patrie  du 
dans  l'Yémen  d'où  Barrui  employé  Ghameaa  à  une  bosse,  Mém.  du  Mu- 
chez  les  Latins  depuis  Horace  jus**  sëum,  T.  x)  en  faisant  construire  des 
qu'à  Sidoine  Apollinaire.  -—  A  crâué  simulacres  d'Eléphans  potiés  sur  des 
allongé,  à  front  concave,  à  petites  Chameaux.  Au  temps  d'Alexandre  , 
oreilles  ,  à  mâchelières  marquées  de  leur  limitée  occidentale  était  au  moins 
rubans  ondoyans.  Guvier  aie  pre»  il'estdel'Indus,  car  Strabon  (Hv.  i5, 
mier ,  en  1795,  signalé  les  caractè-*  chap.  a)  dit  que  Seleucus  Nicanor 
res  distinctifs  des  deux  espèces  vivan*  en  reçut  cinq  cents  du  roi  Sandrocot^ 
tes,  caractères  d'autant  plus  impor-  tus,  par  convention  matrimoniale , 
tans  qu'on  peut  les  comparer  sur  des  en  échange  d'une  province  entière 
'individus  vivans  ^  sans  être  obligé  située  entre  les  monts  ParoPamise  et 
d'examiner    leurs    mâchelières.  Le  l'Indus  jusqu'à  aon  embouchure.  Si 
sommet  de  la  tête  s'élève  en  une  sorte  Seleucus  eût  pu  s'en  procurer  dans 
de  double  pyramide  dans  l'Eléphant  cette  partie  la  plus  orientale  de  son 
Indien,  et  est  presqu'arronc^  dans  ce*  empire,  il  n'eût  pas  cédé  une  vaste 
lui  d'Afrique.  Ce  sommet  répond  à  province  à  si  bon  marché,  lui  surtout 
1  occijpital  de  l'Homme.  Son  relève-  qui  devait  être  informé  de  tout  ce  qui 
oient  y  si  considérable  dans  les  Elé-  concernait  ces  Animaux,  puisqu'il 
phans ,  tient  à  la  nécessité  de  surfa-  avait  commandé  en  chef  ceux  de  l'ar* 
ces   suffisantes   pour  l'implantation  mée  d'Alexandre.  A  l'est  elle  parah 
presque  perpendiculaire  des  muscles  habiter  toute  l'Indochine  ,  les  ttes  de 
cervicaux,    lesquels    s'insèrent  par  la  Sonde  et  des  Célèbes.  Elle  existe 
leur  autre  extrémité  aux  apophyses  aussi  à  Ceylan.  Suivant  ces  contrées 
dorsales  dont  la  grande  saillie  con-  elle  offre  des  variétés  qui  paraissent 
traste  avec  la  bnév«té  ou  même  le  assez  constantes  pour   la  taille,  )* 
défaut  de  celles  des  vertèbres  oervica-  grandeur  et  la  courbure  des  défenses, 
les  dont  le  corps  est  en  outre  extrê^  Selon  Corse  qui  fut  long-temx>s  con- 
mement  mince.  De  cette  minceur  du  servateur  des  Ëléphans  de  la  oompa-^ 
corps  des  vertèbres  cervicales,  il  suit  «nie  des  Indes  anglaises ,  la  hanleuir 
que  leur  série  forme  un  levier  très-  aes  femelles  domestiques  est  comnau'- 
court  qui  diminue  d'autant  la  pesan*-  nément  de  sept  à  huit  pieds  anglais  , 
teur  de  la  tête.  Aux  caractères  dinéren-  celle  des  mâles  de  huit  à  dix.  Sur 
tiels  des  espèces  que  nous  avons  déjà  -cent    cinquante  Eléphans  employés 
donnés  dans  les  généralités  de  cet  artl-  dans  la  guerre  contre  Tippoo ,  il  n'y 
cle,  Dousajoutei'onsque  la  médiocrité  «n  avait  pas  un  de  dix  pieds  anglais, 
des  oreilles  de  l'Eléphant  Indien  le  Cependant  on  a  vxi  des  Eléphans  In- 
distingue encore  mieux  par  son  cqn-  dtens  beaucoup  plus  grands*  L'Elëw 
traste    avec  leur  énorme  grandeur  phant  du  Muséum  de  Pétersbourg  a 
dans   r£léphant -d'Afrique.   C'est  à  lieize pieds  et  demi  de  haut.  Il  avak 
cette  ampleur  des  oreilles  que  Cu-  lété  donné  à  Pierre  P^  par  le  roi  de 
\iev  a  reconnu  pour  africains  pres^  Perse.  On  a  déjà  vu  plus  haut, pat* 
que  tous  les  Ëlqpuans  représentés  sur  la  proportion  des  défenses ,  que  ce\x}i 
les  médailles  romaines.                   ^  de  l'Indochine  sont  plus  grands  que 
lyès  la  plus  baute  antiquité  ,  cette  ceux  de  l'Iudostao.  La  peau  est  ordi<" 
espèce  a  été  employée  au  service  do-:  oatrement  d'un  gris  tacheté  de  bruu. 
mes  tique  et  in  ili  taire  par  lés  peuple  II  y  en  a  des  individus  tout  blancsL 
du  continent  indien  et  de  ses  îles.  Jus««  Ces  Albinos  sont  regardés  comme  les 
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rois  de  leur  espèce  par  les  Siamois  €t  dans  cet  art  prouvait  celle  des  Élë- 

les  Péguaufl,  et  honores  en  consé-  phans  de  leur  pays  à  être  instruits. 

^";jj»ce.  Et  cependant  on  savait  déjà ,  et  Govier 


rots 


aussiles  diverses  manières  de  le  chas-  lémëe-Evergète  à  Aduiis,   que 
ser  ,  de  rapprivoiser  et  de  le  dresser^  Elëphàns  dont  se  servirent  les 
aux  difierens  exercices.  Nou»  ne  par-*^  d*Egypte  dans  leurs  guerres  contre 
lerons  que  d'un  seul  faitrelatif  à  ses-  les  Séleucides  étaient  africains,  puis- 
mœurs.  On  avait  dit  qu'il  ne  produi-  qu'ils  venaient  d'Ethiopie  et  du  pays 
sait  pas  et  même  ne  s'accouplait  pas  des  Troglodytes.  Agatharchidcs,  cité 
en  domesticité  ;  et  cette  opinion,  déjà  par  Photius  ,  dit  que  Ptolëmée-Phi- 
ancieune ,  sur  laquelle  on  avait  fait  à  ladelphe  établit  des  chasses  régulières 
cet  Animal  une  réputation  de  pudeur  d'El^hans  en  Ethiopie.  Aces  preuves 
«t  de  décence  presque  ou  plus  qu'hu-  nous  ajoutons  que  saint  Jérôme,  dans 
maines  ,  avait  surtout  été  accueillie  ses  Commentaires  sur  Daniel,  fixe  à 
par  Bufibn.  Cependant,  Elien  ,  liv,  quatr&centslenornbrequeletroisième 
a,  chap.  n  ,  et  Columelle,  liv.  3,  Ptolémée  en  entretenait  ^  et  dit  que 
chap.  S ,  dans  des  passages  cités  par  ce  fut  pour  servir  d'entrepôt  et  de 
Cuvier,  affirment  que  l'Eléphant  re-'  quartier  -  sénéral   aux  troupes  em- 
produisait  à  Rome  de  leur  temps;  et  ployées  ^  leur  chasse  qu'il  bâtit  Pto- 
qu'entre  autres  la  plupart  de  ceux  fémaïs  Theron. 
qui  parurent  dans  les  jeux  de  Ger-        A  ces  résultats  de  critique  histori- 
manicus,  sous  Tibère,  étaient  nés  que ^  déjà  établis  par  l'illustre  Cuvier 
ÀHome.  Ces  faits  viennent  d'être  vé-  aans  son  histoire  des  ossemens  fossi- 
rifiés  par  Corse  qui  â  réussi  récem-  les,  nous  ajouterons  qu'avant  l'exem- 
nient  à  faire  produire  l'Eléphant  dans  pîe  des  Ptolémées  dont  le  chef  de  la 
l'Inde.  dynastie  en  rapporta  l'usage  des  expé-* 
3***  Eléphant  p' Ajpkique  ,  Eîephas  dttions  d'Alexandre ,  les  Carthaginois 
j^f ricanas  ,  Cuvier ,  Qss.  Foss. ,  p.  paraissent  nç  s'en  être  pas  servis.  Car 
igS^ crâne,  pi.  4,  f.  lo;  Naghe  des  Polybe ,   si  attentif  observateur   de 
Abyssins;  Manzao,  Manzo  au  Congo»  tout  ce  qui  concerne  les  ressources  in- 
—A  crâne  arrondi  ^  à  larges  Oreilles  dustrielieset  militaires  des  pays  dont 
couvrant  toute  l'épaule  ,   à  mâche-  il  fait  l'histoire  ,  n'en  parlé  pas  dans 
liènes  maix[uées  de  losanges  sur  leur  les  guerres  qu'ils  soutinrent  contre 


]usqu'au  Niger  et  au  Sénégal, 
trefois  ,  et  eacore  du  temps  de  PU-  gathocle.  Enfin  nous  pouvons  prou- 
ne  ,  il  habitait  les  forêts  des  plaines  ver  que  les  Carthaginois  dressaient 
adjacentes  à  l'Atlas.  Il  en  mentionne  eux-mêmes  leurs  Eléphans.  Par  un 
entre  autres,  liv.   6,  aux  environs  passage  d'Appien(£e//.jE7Z//z£c.)surla 
de  la  ville  et  du  fleuve  de  Sala  et  commission  donnée  à  Asdrubal  d'en 
au  sad  desSyrtes.  Strabon,  liv.  17,  aller  prendre,  lorsque  Scipion  TA- 
en  place  aussi  dans  la  Maurusie.  II.  fricain  était  à  la  veille  de  descendre 
était  donc  bien  plus  à  la  portée  des  en  Afrique,  et  sur  la  rapidité  avec 
Carthaginois  de  se  procurer  des  Elé-  laquelle  Asdrubal  exécuta  cette  chàs- 
phans  de  leur  pays  que  d'aller  cher-  se ,  Cuvier  avait^  déjà  établi  que  les 
cher  ■ 


quel 

giné  par  le  seul  motit  crue  les  xxe-  cnercbersiiomquerifitniopie.  Aquoi 

grès    ne  dressent   pas  d'Eléphanss  ibous  ajoutons  que  Polybe  (  liv.  i5  ) 

£omme   si   l'incapacité  des   Nègres  et  Tite-Live  (Itv.  3o)  citent,  parmi  léis 
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articles  du  traite  d«  paix  ^ul  ter-  lorsqu'il  est  bien  certain  que  la  plus 

mina  la  seconde  guerre  punique ,  la  grande  partie   de   l'ivoire  employé 

condition  que   les   Carthaginois  ne  dans  les  arts  est  toujours  Tenue  d'A- 

dresseraient  plii^d'^ëphans.  Les  Car-  frique  même  aux  Indes ,  est  une  non- 

thaginois  ne  les  recevaient  donc  pas  velle  preuve  de  la  position  en  Afrique, 

tout  dressés.  de  cet  Ophir  où  Salomon  commer- 

Suivant  Yëgèce ,  liv.  S ,  leur  usage  çait.  D'après  le  grand  nombre  d'Elé* 

dans  les   armées  romaines,  oii  us  pbans  africains  représentés   sur  les 

furent  employés  contre  les  roi»  de  médailles  romaines ,  il  paraît  oue  la 

Macédoine  et  de  Syrie ,  cessa  presque  plupart  de  ceux  que  Rome  employait 

entièrement  après  la  guerre  de  Ju-  étaient  d'Afrique.  Il  était  en  effet  plus 

gurtha.  Polyœnus ,  liv.  4 ,  dit  que  les  commode  de  les  tirer  d'Afrique,  sur* 

Ëléphans  des  Romains,  dans  la  guer-  tout  sous  les  empereurs ,  vu  les  diffi* 

re  contre  Persée ,  étaient  moitié  &fri-  cultes  que  les  guerres  avec  la  Perse 

cains ,  moitié  asiatiques.  Les  guerres  auraient  mises  à  ce  qu'on  en  pût  tirer 

contre  les  Perses  en  firent  sans  doute  de  l'Inde.  Ce  fut  avec  desEléphans 

reprendre  l'usage,  car  au  temps  de  africains  que  SuetoniusPanlinus  avait 

Sévère  (Yalère-Maxime ,  liv.  9,chap.  ramenés  de  son  expédition  vers  le 

3)  les  armées  impériales  en  avaient  Sénégal ,  qu*Aulus  Piautius  acheva  , 

encore  trois  cents.  Il  ne  parait  pas  que  sous  Claude,  la  conquête  de  la  Bre- 

leur  usage  ait  continué  en  Occident  tagne. 

après  le  troisième  siècle.  Il  cessa  aussi  On  vient  de  voir  Ifiîstoire  de  TE- 
un  peu  plus  tard  en  Oiient.SousJusli-  lé{^ant  fossile  se  lier  à  l'histoire  de*^ 
nien, suivant  Cosmas  Indicopleustes  révolutions  de  la  terre  et  leur  servir 
{ioc,  cit.  ) ,  on  ne  savait  même  plus  de  monument ,  et  lesEléphans  d'A- 
les  dresser  en  Abyssinie,  Or ,  d'après  frique  et  d'Asie  prendre  part  aux  ré- 
ce  que  nous  a  dit  Caillaud ,  il  paraît  volutions   des  empires.  Ces  grands 
306  l'Eléphant  d'Afrique  avait  été  traits  de  leur  histoire  frappent  au 
ressë,  par  les  Ethiopiens ,  au  service  moins  autant  l'imagination  que  tous 
domestique  et  militaire  avant  l'épo-  Ces  contes  exagérés  sur  le  caractère  , 
que  des  Lagides  :  car  il  a  vu  sur  les  les  mœurs  et  nndustrie  des  Eléphans 
temples  et  les  monumens  du  Sen-  domestiques    ou   sauvages.    Tout  le 
naar  et  de  l'Ethiopie,  que  tout  in^  monde  connaît  ces  contes  ou  ces  exa- 
dique  antérieurs  de  beaucoup  à  cette  gérations  qu'il  est  au  moins  inutile  de 
époque ,  des  représentations  de  cet  copier  ici.  Observons  seulement  que 
Animal ,  équipé  de  hamois ,  mont^  tout  ce  que  Buffon  a  dit  en  outre  du 
psir  des  hommes ,  et  chargé  de  far-  mode  extraordinaire  de  leur  accou- 
deaux.  plement  et  du  mécanisme  plus  ex- 
Nous  avonsvu  plus  haut,  d'après  un  traordinaire  encore  par  lequel  le  petit 
passage  de  Cosmas ,  que  de  Son  temps  Eléphant  aurait  été  forcé  de  teter,  n'a 
c'était  d'Ethiopie 'que  Ton  exportait  pas  le  moindre  fondement  ;  qu'enfin 
l'ivoire  employé   par  les  arts  et   le  la  prétendue  impossibilité  de  pro-* 
commerce ,  dans  l'Inde ,  en  Perse  et  duire  en  domesticité ,  admise  par  le 
dans   l'empire   romain.    Telle   était  même  écrivain  ,  ne  porte  que  sur  des 
l'abondance    de   l'ivoire    k  Jérusa-  casais  mai  faits ,  récemment  démentis 
lem,  au  temps  du  prophète  Arnos^  par  les  succès  qu'a  obtenus  Corse  dans 
que  les  maisons  et  les  meubles  des  t'înde ,  et  qu'obtinreilt  autrefois  les 
particuliers  en  étatétt t  décorés  (Amos ,  Romains.                           ( A .  d  .  .Ns .  ) 

chap  3 ,  vers   16 ,  et  c»^»P'  >6  «.^^f»-  ELEPHANT,  pois.  L'un  des  noms 

\1'  ^'  «-W    olr/Xii    /r  vulgaires  du  Ce«/r«c«^^cp/q^a.r.r. 

dans  la  Bible  avant  Salomon  (/î^^.,  g^\^,^u^.        .        '  ^  :    ^.     (3.3 

«0.  1  y  cap.  10,  vers,  a8,  et  Fwm.,  .            -*                                       ^    ' 

45,  i^er^.  9  ).  Cette  profusion  de  l'i^  ELEPHANT  DE  MER.  mam.  Nom 

xoire  cl|ez  le»  J|iifs  aprto  Salomon  ,  hA^ropre  et  vnlgaire  donné  au  Phoque 
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à  museau  rîdë  et  au  Mo^se.  Jf.  o«$  me  Une  virîëté'de  la  prédëdentée»-'       , 

mots.                                         .    (b.j^  |»èce.  WkUdenow  en  adécritùne.au*-        ^ 

*ELEPHANTrS.  BOT.  PHAîî;  tre espèce  soub  le  iiora  de  Caro/«W       , 

(Daléchamp.) Syo.de Cocotier.  (.T  rdSe:':^^^^^^^^^^                          1 

ELEPHANTOPE.    Elephantopuâ.  (a..N.) 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Sy-  ELEPHANTUSÏ  A.  bot.  phan. 

nanthérées, Goryinbifères  de  Jussieu »  J^om  substitué  par  WiUdenow  à  celui 

et  de  la  Syngënésie  séparée,  établi  par  de  Fhyt^lephas  y  créé  par  Rulz  et  Pa*- 

Yaillant,  et  adopté  par  Linné  et  p^r  yon.  Les  botanistes  ayant  admis  celui 

tous  les  botanistes  modernes.  H.  Casai-!  qui  avait  la  priorité,  nous  y  rein- 

ni  en  a  séparé  plusieurs  espèces,  pour  voyons.  ^.  Phyxeusphas.      (g. .n-  ) 

"HLiLtiL.  V^  Eléphant. 


BOT.  PHAK.  Le  genre 

assigne  au  genre  Elephantopus  sont  que  Golumna  Siommait  ainsi  et  que 

»peu  près  les  suivans:  calathide  sans  Tournefort  avait  adopté  a  été  réuni 

rayons ,  composée  dé  fleurons  égau^^  par  Linné  au  Jtkinanthus*  V*  Rui- 

au  nombre  de  quatre,  réguliers  et  £îanth£.                                    (a. R.> 

^V^^Èl^^f^  *°.rJ"^.ï?  ^î^i^dra.  ELETTARI.  bot.  phaK.  (Rhéede.) 

l^s,  acummées,  appUqUées ,  coria-  /^^^^^;    l   r.  AmoMe.^      (g  .n.) 

ces,    membraneuses  ,   opposées  par  *"»*"-»  *^-  '^           ^             v         ^ 

paires  disposées  sur  quatre  rangs  ;  ré-  ÉLEUSINE.  EUusine.  bot.  phan^ 

ceptacle  nu;  ovaires  oblongs  ,  com^  Camille  des  Graminées,  section  àes 

pnmés ,  hérissés ,  marqués  de  dix  cô'*  Cbloridées ,  Xriaudrie    Digynie  ,  U. 

tes ,  et  surmontés  d'aigrettes  compor  Genre  composé  d*un  petit  nombre 

sées  de  cinq  petites  écailjles  filiformes  d'espèces  autrefois  pincées  parmi  les 

soyeuses ,  et  dont  la  base  est  élargie  ,  Çynosurus ,  et  offrant  des  épis  digités 

laminée ,  ovalf  et  frangée.   Dans  ce  et  terminaux  dont  tous  les  ^pillels 

genre,  les  calathides  sont  réunies  en  sopt  unilatéraux.  La  lépioène  est  « 

capitules  solitaires  à  Textrémité  de  deux  valves  inégales,  carénées,  muti- 

lougs  pédoncules  ;  elles  ne  s'y  déve-  ques,  contenant  de  trois  à  sept  fleurs, 

lopçent  que  successivement ,  et  sont  La  glume.se  compose  de  deux  pailletr 

sessiles  sur.  une  sorte  de  réceptacle  te9  niutiques ,  Texténf ure  plus  granr 

(  Galatiphore  de  Cassini  )  hérissé  da  de,  embrasant  la  Seconde,-  fortement 

poils  et  entouré  de  trois  gi^andes  braci-  carénée  sur   sou  dos  »  terminée  ea 

tées  foliacées  et  cordiformes.  La  place  pointe  mousse  à  ^on  sommet  ;  t'inté^ 

Î[ue  Cassini  assigné  à  ce  genrç  a  u  mi->  rieure  un  peu  plus  étroite ,  plus  mince, 

leu  de  la  vaste  i^mille  des  Synantbé-  offrant  sqjuvent  une  crête  longitiub^ 

rées,  est  la  tribu  des  Vernoniées.  Au  nale  saillante  sur  chacun  de  ses  côtés , 

inoyen  de  la   distiuctiou   du  genr^  e^  roulée  autour  du  pistil,  et  des  éta»- 

DUireplus  aui,  à  la- vérité,  n'est  pas  mines.  La  glumelle.esï  formée d^.detfv 

admis  par  d!âutres  auteurs  ,•  les  Ele^  paléole^  oblongues ,.  obtuses ,  .miacés 

nÂa;z/c7/itf5^ont  réduits  à  un  petit  Qpm:  et  membiraneus^.  LeA  étanoiilies> /9ipi 

bre  d  espèces.  VEhp,  dealer,  L. ,  est  nombre  de  trois  ,;iie  présentent  rie> 

la  seule  que  décrive  Cassini.  Ceûq  de  remarquable.  L  ovaire  est  ovoïde 

Plante  habite  les  Ïndes-Orientales  014  suriy^onté  de  deuv  Àti^es  distincts  que 

on  la  nomme  j4nosc/i0Padi»/E\\c  est  termineiit chacun  uns tj^«ia te  ea  lor- 

bérbàcéë  ,  à  ti^e  dressée  ,  i^meuse  ,  me  de  pinceau.  Le  £rnit  est  plus  ou 

hérissé^^  ef  à  KUilles  sessiles  alterne^  ^oins  globuleux.^ .'en voloppé  dan^  \t» 

amplexicaules  ,  ovales  et  oblougues;  écailles  Qorales.  Ce  genre  est  .asses 

h*E/ep^an.fopua  fomento^iiè  de  Linné  vojsin  des  Cjr.Mtomrt^  et  des  ChlorU* 

n'est  regardé  par  Lamarck  que  coa^  Il  se  disling^ie  ,du.  premier  par  Tab* 
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sencede  cette  réunion  de  bractëe$  qui 
accompagne  chaque  épillet ,  et  du  se-r 
Gond  par  ses  fleurs  toutes  hermapiinH 
dites  y  ses  ëpil^ets  raultiflores  et  muti* 
ques. 

L'une  des  espèces  les  plus  remar- 
qitables  de  ce  genre  est  le  Go9A- 
(UN ,  EUusinâ  CqracaiM ,  Lamk. ,  Wi* 
t.  48,  f.  1  ,  Cyno$uru9  Coracçnus^^ 
L.  Cette  Gramintfe  est  originaire 
de  VInde  oii  eUfi  est  cultivëe^  Soo 
chaume  s'élève  à  la  hauteur  de  deux 
à  irob  pieds ,  il  est  noueuic  ^t  un  peu 
Qompriroé.  Ses  feuilles  sont  allongées  ^ 
as^ez  Urges,  pujbe&ceutes  è  leur  lace 
inférieure ,  assejt  roides  9  leur  gaino 
^t  comprimée  et  poilue  sur  ses  bords* 
Les  épis  ^  réunis  au  nombre  dc^  trois  k 
cinq^  sont  digités  au  sommet  de  la 
tige,  leur  axe  est  comprimé,  plane. 
Tous  les  épillels  sont  unilatéraux, 
contenant  souvent )usqu'è  huit  fleurs. 
Les  fruits  sont  presque  globuleux, 
de  la  grosseur  d'un  grain  de  Millet. 
Daus  1  Inde  ils  servent  de  nourriture 
à  la  classe  indigente  et  sont  d'une 
très-grande  ressource  quand  la  récolte 
du  Kiz  a  manqué.  Les  autres  espèces 
de  ce  genre  croissent  en  Amérique , 
4ans  rïude  et  à  .la  JVouvelle'HoUande. 

ELEDTHER ANTHÈRE.  Eleuthe- 
raniàera.  bot.  :^han.  Poiteau  a  établi 
sous  ce  nom  un  nouveau  genre  de  la 
famille  des  Corymbifères ,  auquel  il 
donne  pour  caractères  distinctifs  :  un 
îiivolucre  simple,  composé  de  cinq  fo- 
lioles; un  réceptacle  couvert d'écaillcs 
minces  ciliées  an  sommet ,  et  portant 
de  quatre  à  neuf  fleurons  hermaphro- 
dites d^nt  les  anthères  sont  distinctes, 
caractère  fort  extraordinaire  dans  une 
Synanthérée.  Les  fruits  sont  hérissés 
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grec  9  et  qui  8Î{|nifie7>  ttndê  libre  ,  4 
une  grande  division  d'Insectes  (les 
Coléoptères)  qui  ont  tous  lesmâcnot* 
res  libres  en  dehors,  et  n'étant  pasre* 
couverte  d'une  galette  comme  dans  ses 
tlionates  (Orthoptères  des  auteurs). 
Les  Elèuthe rates  ont  pour  caractères  : 
bouche  munie  de  mâchoires  et  d'an- 
tennes ;  antennules  articulées ,  cor- 
nées ,  souvent  au  nombre  de  ouatre  ; 
les  antérieures  insérées  au  aos  des 
inâchoires ,  et  les  postérieures  à  la  lè- 
vre ;  quelquefois  six  antennules  ;  les 
deux  antérieures  plus  courtes  ,  ap- 
puyées sur  la  mâchoire  ;  les  intermé-* 
diaires  insérées  au  des  des  mâchoi* 
res  et  les  postérieures  à  la  lèvre  ; 
ehaperon  horizontal ,  corné ,  arrondi , 
couvrant  supérieuremeot  la  bouche  1 
deux  mandibules  transversales  *  cor* 
nées  ,  mobiles ,  renfermant  supérieu* 
rement  les  c6tés  de  la  bouche  ;  deux 
mâchoires  libriis,  trantveisales,  sou- 
vent membraneuses,  comprimées^ 
renfermant  inférieurement  les  côtés 
de  la  bouche;  lèvre  inférieure  libre, 
cûtiiée  ou  membraneuse ,  renfermant 
la  bouche  en  desêCHis  ;  anteaneB  in** 
séi^esr entre  les  yeux. 

Fabricius  établit  ^ixr- grandes  coil- 
pes  comprenant ,  çept ,  qpatre- vii^gtr 
un  genres  ,  et  qui,  spot  bas^jes  sur 
les  modifications  suivantes  des  an- 
tennes :  1^  en  masse  lafiiellée  ;  2^  en 
masse  perfoliée  j  0^  en  masse  solide  ; 
4P  raoniliformès;  b°  filiformes  ;■  6""  sé- 
lacés.  f^.'CoLà0BTàMmB< .  .     (avs;)' 


pLEUTHERIE.  Ehuiheria.  bot, 
ÇRYPT.  (  Mousses.)  Le  genrç  ainsi 
nommé  par  Beauvoîs  est  le  même 
que  le  Neckera.  V,  ÎNeçkère.  (a.  k^ 

x-    X     y       .  ^    rn      ^  «         ELEUTHEROPODES.  POIS.  Ccst- 

de  çlandes  et  couronnés,  ^ne  séuîe     ^^^^^^  ^^^^  libre. l^t^mWhi  formée  par 
espèce  compose  ce  genre,  c  est  li5/eir-     Duméril   dau»  sa  Zoologie  analytî- 

que',  et  qui  compircnd  les  gcnrei 
Échënéide ,  Gôbiomorôïdè  et  Gohîo- 
more.  F",  Rémora  et  GofiiE.      (b.) 


theranthera  ovalifblin  qui  est  origi- 
naire de  Saint-Domingue,  ^e  genre 
est  encore  fort  imparfaitement  connu. 

(A.  ri.) 

ELEUTHERATES.  Eleiaàemia. 
i»s.  Fabricius,  dont  ie^ système  ento- 
tiologique  étj^it  spéoiafement  h^sé 
sar  les  inodificatioQS  des  parties  de 
la  bouche ,  a  appliqué  ce  nom  tiré  du- 


ELEDTHEROPOMES.  pois.  C'est* 
à-'dire  openule  iikm.  Ordre  et  fa- 
mille établis  par  buméîiUlans  sa  Zoo* 
logie  analytique,  et  qui  répondent  à 
pen  pi'ès  aux  Stritidniens  deCuvier» 
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Les  gcfBres  Pégase ,  Esturgeon  et'PO'o  exti^rieares  coHaces^  les  deux  paîllet-^' 

lyodoû  viennent  consëq^uemmefit  s'y  tes  iBiéneures  (Glumes^  Htch.)  mem* 

ranger.  F',  ces  mots.  (b.)  '  braneuses  et  rautiques ,  deux  écailles 

♦  ELFE  ou  ELFT.  Ipois.  (La  Ches-  J^yï^Çy^es,  tf  ois  ëtamines,  deux  sty- 

naye-des-Boîs.)  Poisson  compare  au  *«»>  ^î,^  stigmates  en  forme  de  pei- 

Hareng,  long  de  deux  pieds  environ,  S°J^«*  ^^ g^?""®»  «ejon  Sprengel,  est  le 

ayant  le  dos  noirâtre ,  le  ventre  blane  «««^«qj»  ^  ^«ff/Atfr«/n  de  Beauvois  ; 

tacheté  de  noir ,  avec  une  ligne  Ion-  w»,p»dle«w«to^cii  le  dwUnguent 

gitudinale  noire.  Sa  chair  est  médio-  ^\^  Andropogon  dont  il  estd  ailleurs 

cre  et  remplie  d^arêles  ;  ses  œufs  sont  «rès-rapproché.  Ses  espèces  sont  au 

fort  recherchés.  Il  se  pêche  dans  la  «««abre  de  deux ,  décrites  et  figurées 

baie  de  la  Table.  On  ne  sait  à  quel  avec  som  par  Kunth    /oc.  cit.  tab.  6a 

genre  il  faut  le  rapporter.  (b.)  «*  «3)  sous  le  noms  d  Elicnurus  irtp^ 

T7T  T-nrifi  voc     if  .  sacotaeséiE,  eiltans.  Elles  croissent 

ELICHRYSE.    Blichrysum.    bot.  dans  la  république  de  Colombie  ,  ci- 

PHAN-  Pour  Hehchryse.  r.  ce  mot.  devant  royaume  de  k  Nouvelle-Gre- 

•    T^T-TT^T-   -r^t'           r^          1   1»  ^^i'^  nade,  près  de  Mariquita  ,  et  dans  les 

ELIDE.  £/tf.  INS.  Genre  del  ordre  forêts  qui  avoisinentlOrénoque,  près 

des  Hyménoptères,  fonde  par  Fabri-  d^meralda.  Ce  sont  des  Graminées 

cius  {SyéL piezaL,  p.  34),  comprenant  touffues ,  rameuses ,  et  exhalant  une 

plusieurs  maies  de  Myzmes  et  de  Sco-  odeur  aromatique  qui  ressemble  « 

lies.  ^.  ces  mots.  Le  corps  des  indi-  celle  de  la  Térébenthine.  Leurs  feuil- 

.vidas  de  ce  se»e  est  tres-étroit     ce  h?s  sont  linéaires ,  planes  ;  leurs  épi» 

q-ui  les  avait  fait  regarder  par  Fabri^  soliuires  a»  sommet  du  chatfme  et 

dus  comme  un  genre  distmct.  L  er-  articulés.                                   (o..N.) 

reur  dans  laquelle  il  est  tombé  est  ^  p,  Stt,^c  ^       «-  »• 

^ne  nouvelle  preuve  de  l'importance  lî'L.UIS.  Bot.  r.  Helzine. 

qu'on  doit,  donner    à    1  étude   des        *    ELLEBORASTER.    box.     V. 
mœurs  et  à  celle,  des  sexes.      (Aup.)  .    Heixeborastar. 

ELIDE.  bot.  phan.  <  Dioscoride.  )        ELLÉBORE,    bot.    fhan.   Pour 
Syn;  deSmilax.  F",  ce  mot.  (b.)      Hellébore,  p^,  ce  mot.  (b.) 

ELIOCARMOS.  BOT.  PHAN.  (  Re-  ELLÉBORINE.    bot.  phan.    ^, 

neaulme.  )  Syn.   d'Omitogale   om-^  HelléboAine.                              (b.)  4 

telle.                                             (b.)  *  ELLESCUS.  ma.  Genre  de  l  or- 

E  L I O  N  U  R  E.  Biionurus.  bot.  ^^^  4®*  Coléoptères ,  section  des  Té- 
PHAN.  WilldeBOW,  ayant  eu  en  com-  tramères,  famille  des  Charansonites^ 
municalion  une  partie  des  Plantes  ^^^^j  P»*'  Megerle  aux  dépens  du 
rapportées  de  F  Amérique  par  Hum-  grand  genre  Charanson  ,  et  dont  les 
boldt  et  Bonpland,  avait  constitué  caractères  ne  sont  pas  encore  publiés* 
un  genre  de  la  famille  des  Grami-  ^^^  principales  espèces  sont  le  Cer- 
nées et  de  la  Triandrie  Digynië ,  L. ,  "'^''^  scaninus  ,  Fabr.  ;  C.  Carpini  , 
sur  «ne  Plante  indigène  de  la  pro-  f  **^T^  »  VEllesars  sericeus,  Meg.  Les 
vince  de  Caracc^s  ,  et  à  laquelle  ^^*  premières  sont  de  Suède  et  U 
il  avait  donné  le  nom  à'Elyonurus  ^'^O'sième  propre  à  l'Autriche.  Le  ba- 
iripsaco'fdes.  Réformant  la  descrip-  ^?°  Dejean  (  Ca^l.  des  Col.  )  en  men- 
tion et  lorthographe  du  nom  de  .^ÎJ.^^®  ""'*  espèces ,  toutes  propres  4 
cette  Plante,  Kunth  {Nou.  Gêner,  et  ^-^^urope.  (o.) 
Spec.  Plant,  œquinoct.  i,  p.  192  )  éta-  *  ELLIOTTIA.  bot.  phan.  Genre 
blit  ainsi  les  '  caractères  du  gei^re  de  la  famille  des  Ericinées  et  de  rOc- 
EUonurua  :  deux  épiliets  uniflOres,  tandrie  Monogynie,  L.,   établi   par 
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calice  infère^  à  quatre  dents  ;  corolle  à  marck  et  Gaertner  fils,  qui  l  ont  ainsi 

<|ttatre  divisions  profondes  ;  stisma-  caractérisé  :  ealice  à  cinq  divisions 

tes  en  massue i  capsule  quadriiocu*  profondes,  ovales,  aiguës  et  ëtalëes  ; 

We.  Ce  genre  est  très-voisin  du  Cie*  corolle    infundibulifornie ,    presque 

tara  dont  il  difiere  surtout  par  le  campanuléo ,  plus  petite  que  le  calice, 

nombre  des  parties.  à  cinq  divisions  obtuses;  cinq  ëta<- 

JLa  Plante  qui  le  constitue  est  un  mines  non  saillantes ,  insérées  à  la 

Arbrisseau  de  l'Amérique  du  nord,  base  de  la  corolle;  stigmate  bifide; 

dont  les  branches  effilées  sont  garnies  fruit   ca^ulaire ,  enveloppé  par  le 

de  feuilles  alternes  et  entières.  SeB  calice  qui  s*est  accru ,  coriace ,  rempli 

fleurs  sont  disposées  en  grappes  ter*  d'une  pulpe  dans  laquelle  sont  logées 

minales.                                     (0..11O  les  graines,  uniloculaire  et  bivalve 

ELLIPSOLITHE.      Eliipêolifkes.  [  4  «P»^  Gaertner  fils  ) ,  quadrilocu- 

Moix.  Ce  genre  proposé  par  Mont-  ï»"^*  avant  la  maturité ,  ensuite  sim- 

fort  est  un  démembrement  des  Am-  plenwDt  biloculaire  ou  niéme  presque 

monites  j  il  en  présente  tous  les  ca-  nniloculaire  par  1  effet  du  dessécfie- 

ractères,  si  ce  n'est  qu^il  s'enroule  sur  5«?«  et  du  retrait  d  une  partie  de  ses 

un  plan  ovale  au  lieu  de  le  faire  sur  cloisons  (Lamk  Dict.  Encjcl.).  Cette 

un  plan  circulaire.  On  avait  cru  d'à-  P"*Pe  P^  conccptacle  séminiftre  est 

bordquec'élaitunevéritableAmmo-  pro<lu|le  par  1  accroissement  du  ré- 

nile  qui ,  ayant  été  pressée  dans  les  ceptacle  après  la  maturité.  Les  grai* 

coiicHes  de  la  terre,  avait  pns  acci-  ^^  »«"*  ^"  nombre  de  deux  dan» 

dcntellement  celle  forme  ;  mais  corn-  <^^«1"«  ^«g«  «^J?*»,^  *  "/"^  *"''  ^  l'iT 

me  il  y  en  a  plusieurs  espèces  dis-  *«:«•  G»«rt?.f  *"»  (  Carpoiofia,  p.  53) 

tinctcs  .  ce  que    Jrongniîu  t  a  mis  »1<>"1?  V^  '  y  f  ""«.  '^,««\\*iP':«q«^ 

hors  de  doute  dans  la  Géologie  des  V^^^^^  f^^^re je  fruit  de  1  Ellisia  et 

environs  de  Paris  (  pi.  7 .  6g.  ? ,  a  ),  il  <^«* "»  ^^  ^  HydrophyUum ,  autre  gen- 

est  possible  de  les  regaider  comme  re de Borraginées près duquelJussieu 

une^es  anomalies  nombreuses  qui  ^  ?^«»».  P*»«<5-  ^  ^*i?/.^^"*  «  !^''" 

se  remarquent  dans  la  famille  des  Jt  de  type  au  genre  p/iwn  avait  d  a- 

Ammonéés ,  et  non  comme  un  acci-  ^^^  éléplacée  dansle  genre  Polemo-^ 


liptique,  nous  pensons  qu'il   nest  ^ïc/.  f//wa/.  T.  i,  p.  97  t.  5).  Elle  a 

pbint  sutfisant   pour   conltiluer  un  «ne  tige  herbacée ,  fragile ,  dichoto- 

genre ,  et  que  celui-ci  devra  rentrer  ?»«.;,  trèspwmeuse  et  couchée  ;   des 

Jarmi  les  Ammonites  dont  elles  fe-  fenilles  alternes, pétiolées,  pinnatifi- 

ront  une  petite  section.          (d..b.)  ^f»  >  *  découpui-es  aiguës  et  marquées 

-.  ^,  *  l^o^<^r«.^m.c.»    «...  dune  dent  de  chaque  cote,  en  un 

*  ELLIPSOSTOMES.  Elhpsosio^  ^ot  presque  sembia>les  à  celles  de 

mata.  mou..  Dans  le  Ubleau  con-  VHrdrophrUum,  Les  fleurs  dont  la 

chyliologique  inséré  à  la  suite  de  1  ar-  ço^lle  est  blanche ,  tachetée  de  pe- 

ticle  ConcH-STLiDi^oi»  du  Diction-  tits  points  pourprés,  sont  penchées  et 


,  irginie. ,  ^^..^.^ 

verturc  entière  ovale  dans  un  sens  ou  ofNonh  jimer.  Plant,  T.  i ,  p.  1 18  ) 

dans  rautre.  (d..h.)  ^^  décrit  une  seconde  espèce  qui  crcrft 

£  LLISIE.  Ellisîa.  bot.  ph an.  Gen-  sur  les  bords  du  Missouri  et  à  laquelle 

re  de  la  famille  des  Borraginées  et  de  il  donne  le  nom  d^Eiiisia  ambigita. 
la  Pentandrie  Monogynie  ,    institué        Quant  k  VEllma  acuta  de  Linné 

par  Linn^é  et  adopté  par  Jussieu  ,  Là»  [Aman*  Acad*  5,f.  4oo)  et  de  P.  Broinr* 
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ne  (  Jam,  >  à6a  ) ,  elle  a  ëté  avec  raison  tige  de  Plantes  aquatiques.  Ce  genre 

réunie  au  genre  Vuranta  par  Jacquin  n*cst    pas   très  -  nombreux  ;  Dejean 

etWill4enow.  /^.DuKiLNTE.    (o..n.)  (Gâtai,  des  Col.  )  enmentionne  huit 

*  ELMTNS.  INS.  r.  Helmins.  f  ^P*^?^  '.  ^^"*^'  P^^P^**  *  VEurope  ; 

"  lefi  principales  sont  : 

ELMIS.  Elmiê,  ins.  Genre  de  For-       L'Ei^atis  de  Maug^  ,  Elmis  Mau** 

dre  des  Coléoptères,  section  des  Pen-  getii,  Latr. ,  Hist.  Nat.  defe  Fourmis, 

tamères^ familie des Clavicornes,  tri-  et  Mém.,  p.  696,  pi.  la,  f.  6;  HisU 

bu  des   Byrrhiens  ,  établi   par  La-  Nat.  des  Crust.  et  de&Insecl.  T.  ix, 

treille  ,  et  dont  les  caractères  sont  :  p.  àag  ;  Limnius  œneus?  Miill.  (///. 

antennes  aussi  longues  que  le  corser  Mag,,  1806,  p.  ao2).  Maugéa  trouvé 

let ,  presque  de  la  même  grosseur  celle  espèce  à  Fontainebleau  dans  un 

dans  toute  leur  étendue ,  et  se  termi-  ruisseau. 

nant  par  un  article  à  peine  plus  Elmis  de  Daroel as,  JF/ww  Z>ar- 
grand  ;  palpe?  presque  filiformes  ,  gefasii,  Latr.,  Gen,  Crust.  et  ïnsect. 
très-courts,  avec  le  dernier  article  un  T.  11 ,  p.  5i  ;  J^ïm/iius  pUmœus  , 
peu  plus  grand  ,  ovale  ,  cylindrique  ;  Muller  { Ilfig.  Mag^^  a3oi  ).  dette 
les  maxillaires  un  peu  plus  longs  ;  espèce.se  trouve  à  Paris.  (g.> 
pjàtes  imparfaitement  contractiles  4  ^^  ^r,^  ^,  ,  '  ^  , 
irêlef  I  tarses  presqu'aussi  longs  ,;  ^'^^^'  ^^/?^^î:  '^*'-  <^?^^%^ê 
qu'elles ,  point  appliqués  contre  ils  \,^^^J'^  ^«*  Cpléopteres  section  des 
iarobes ,  avec  leur  dernier  article  et  ^î!*^'?**'^'iu^.^'?/  H  Se^'*^^'*"^^ 
ses  crochets  allongés.  *"^.?  ^^*  Cébnonites ,  établi  par  La- 
Ces  Insectes  ont  le  corps  ovalaire  ,  ^^^'^^  K  ^^  dont  les  caractères  sont 
convexe  en  dessus,  plat  en  dessous  ;.  ^«^^j**  ^«§  mandibules  cachées  en 
la  tête  est  petite ,  enfoncée  iusqu'aux  &^*^^®  Ç?/V«  ^^"^.^^  ^^^7  ''  ^*  P«h 
yçfixdansfeco«ekt,etlabouchese  P^?  m»?  »!»«;«  pointus  a  leur  extre- 
çenferme  dans  une  mentonnière  for-  ""^*«  '  ^«^  Uhx^yxx  fourchus  ;  le  corps 
mée  par  le  sternum  j  le  corselet  est  Presque  rond  les  pieds  postérieurs 
presque  carré  et  rebordq;  lesélytres  P^^^'i^^  semblables  aux  autres  et 
Tout  voûtées  ,  embrassent  Tabdomett  °^^  P^^P^^j  «  sauter;  et  le  pénuHiè^ 
et  recouvrent  deux  ailes;  les  pâtes,  «e  article  des  tarses  bilpbé.  Ces  In- 

^ont  assez  grandes  ,  avec  les  cuisses  ^f^  f  f  ^^°  g?°f  ^/,^^P«***«  ^'"^' 

oblongue^  et  renflées  et  les  jambeJfi  J»»  feonttres-dgiîfe^etfee  tiennent  sur 

allongées,  presque  cyUndriques  et.  î^sPïantfesdesl)Oixis  des  étangs  et  des 

sans  &ine5i.  Ce  ge^re^se  distingue  des  .  ïf^f  * .  •       ,         •.  r»    1    n       •     . 
JVosodindres  en  ce  que  ceux-ci  ,onfe       Fabriçius  et  ensuilePaykull  avaient 

les  açtennes  m  massue  brusque  ,  f^^""  ^*  distingué  ces  rnsecles  sous 

perfoliée;  de  trois  articles  ;•  et. des.  1^  f,^!??  g^a^nque  de  Cvphon ,  mais 

pryops  ,  parce  qu'ils  ont  les  anten*.  ^ati^eiUe  a  jugé  convenable  de  chan- 

n«s  prolifères,  et  se  logeant  dan?  des  ^^5"^  ^^"'  «?  ^^1"*  dElqde.   Les 

cavités  sous  lep  yeux,^  .  principales  espèces  de  ce  ^enrc  sont  : 

.  Illiger,  dans  fe  Magasin  entomolor.  '  l^f'i^.^'f^^rEpalM'^s,  Utr., 

gique  { 1806)  a  reproduit  ce  mêma  Of^Ao«i'a//<rf««,Fabr.,  Payk.  Cotte 

genre  sous  Iç  nom  àe  X/«ifliw.  Pan-j  «P^J^«  Pst  aas^z  comiaone  dans  le 

m  l'avait  confondu  avec  les  Byti^  nord  de  la  France, 

ques .  et  Marsham  avec  le&  Chi-yio»,  ^  X.  Eix>de  o^iB^E.gnseus  ,  Latr. , 

^èles  <  Cyphan  griseu9  y  Fabr.  Petite  espèce 

Ces'insectcs  sont  tous  de  îrès.p«ile  Jrès^commune  à  Paris.  Dejean  ( ta- 

faille;  ils  vivent  dans  les  ruisseau»  ta^^e  Coleopt.  p.  35)  en  mentionne 

sous  .les  pierres,  auxquelles  on  ks  iV"'-^'?^''^^  ^""Vi  «euf  se  trouvent  a 

trouve  attachés  par  les  pâtes.  Carcel,  ^^"^^'  une  en  Dalmalie.  (o.) 

jeune  entomplogiste  très-zélé,  nous  a         ÉLODÉE.  Elodea.  bot.  phan. 

iiit  en  avoir  trouvé  grimpant  contre  la  <»enre  établi  par  le  pro^^eur  Bichard 
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(inMichx:  Fkir.  Bor,  Jm.V  et  faisant  tien  de  la  tpathe  qui  1rs  renfermait, 

partie  delà  f^niiHe  naCarelie  des  Hjr-  Cette  Plante  a  été  ddcouverte  par  le 

drbcharidëes.  Il  se  compose  de  trois  professeur  Uichard  dans   Teau  de» 

espèces  américaines  dont  deus  crois»  fossés  et  des  ruisseaux  du  continent 

stat  dans  rÂmërique  méridionale  y  et  de  la  Guiane  française.    HumboldC 

là  troisième  aux  Etats-Unis.  Voici  les  et  Bonpland  en  ont  trouvé  une  secon* 

caractères  qui  distinguent  le  genre  decsp&esurlesbordsdel'Orénoque; 

Bhdea  :  ses  fleurs  sont  très-petites  et  c'est  VEfodea  Orinocensis.  Enfin  la 

llertnaphi^odttes ,  renfermées  dans  une  troisième  e^ce,  qui  croît  au  Canadi 

snath'e  tubuleuse ,  allongée ,  étroite ,  •  d*oii  elle  a  été  rapportée  par  André 

s  ouvrant  latéralement.  Le  olice  est  Michaux,  est  nommée  Etodea  Cana^ 

étalé ^   k  six  divisions  ovales,  dont  demis,                                       (à. B.) 

trois  inténeures   sont   un  peu  plus  ij.,  nn1^«i    ««•   »«*»»    a^»»...» 

étroites  et  plus  minces.  Les  /tamines,  .^^^C.f:  T'  1  r      f '^"*?? 

au  nombre  de  trois  ,  alternent  avec  Î^Sf^S^^jJ.nJî^rf  ""^  ^^ÎT*^  ?V*^^^' 

les  divisions  internes  du  calice  ;  leurs  5^°*  ^^*i5î'*>P!r^H  '  !"   ^^r  ^  ^^^ 

anthèressonl terminales, cordiformes,  ^^^''Jl^B'^^^T'^^^^ 

arrondies.  L'ovaire  est  linéaire ,  allon^  »  «  P«  ^^  adopté.  F.  Millepertuis. 

gé,  terminé  en  une  longue  pointe  à  elODIE.  moll.  Nom  donné >ir 
^on  sommet  ;  les  trois  stii^mates  sont  *"  ^-^  **^.  <»  *-*-  a  «•«  ^  u^  ym^ 
oblongs,  cunéiformes  et^  bifides.  Le  ^^es  auteurs  au  genre  Serpicule. 
fruft  est  nne  péponide  allongée ,  tri-  ^'  ^  "^^-  ^"-"'^ 
gone,  contenant  un  petit  nombre  de  ELOPE.  Elops.  fois.  Genre  formé 
graines  dans  une  cavité  unique.  Les(  par  Linné  dans  Tordre  des  Abdomi- 
graines  sont  presque  cylindriques  ,  haux  ,  et  adopté  par  tous  les  natura- 
obtuses  à  leurs  deux  extrémités.  Les  listes. GuvierplacelesElopesparmileft 
trois  espèces  qui  forment  ce  genre  Malacoptérygiens  abdominaux  dans 
sont  de  petites  Plantes  herbacées ,  vi-  ia  famille  des  Clupes,  et  le  caractérise 
vant  au  milieu  des  eaux  ou  jsur  lé  de  la  manière  suivante  :  leurs  ma- 
bord  des  lacs  et  des  ruisseaux;  Leur  choires  sont,  exactement  constituées 
ti^e  est  rameuse  ;  leurs  feuilles  verti-  comme  celles  des  Harengs  propre- 
ciliées  et  leurs  fleurs  solitaires  &  Tais-  ment  dits  ,  auxquels  ils  ressemblent 
selle  des  feuilles.  Une  espèce  nouvelle  par  la  disposition  des  nageoires; 
â  été  pai*faitement  décrite  et  figurée  mais  on  leur  compte  trente  rayons 
par  le  professeur  Richard  ,  dans  son  ou  plus  à  la  membrane  des  bran- 
Mémoire  sur  la  famille  des  Hydro-  chies, et  leur  ventre  n*est  point  tran- 
chandées  (  Mém.  Ihst.  des  Sciences  chant  et  dentelé.  Us  ont  des  dents  ea 
phys.  1811).  C'est  YElodea  Guy  an*  velours;  une  épine  plate  arme  les 
neisiê  j  Rich. ,  loc.  cit.  T.  t,  petite  bords  supérieur 'et  inférieur  de  la 
Herbe  annuelle,  croissant  dans  l'eau  caudale.  Selon  Forskahl  ils  n'auraient 
Comme  les  Gallitriches.  Sa  tige  longue  pas  de  cœcum ,  et  leur  vessie  na- 
"*          ^       "^    ** *'*     régnerait  tout  le  long  de  l'ab- 


drique ,  filiforme  et  striée.  Les  IcuiU        Linné  ne  mentionna  qu'une  seule 

les  sont  vertici liées ,  et  chaque  ver ti-  espèce  d'Elope,  Elops  Sauras  y  pour 

cille  se  compose  dé  trois  à  neuf  feutU  laquelle  il  adopta  comme  synonyme 

les    sessilcs,    linéaires,    lancéolées,  \t  Sauras maximusàepXoniï^^Jam, y 

très -ail 

quées 

aées  de  dents  d'une  extrême  ténuité,  (pi 

Les  fleurs  sont  fort  petites ,  axillaires,  T.  11,  not.  2,  p.  1 77)  repousse  ce  rap- 

solitaîres ,  éloignées  les  unes  des  au-  prochemcnt ,  parce  que  le  Poisson  ae. 

très,  d'abord  sessiles,  puis  s'élevant  oloane  est  l'JK^o.r  synodus  du^mdme 

insensiblement  lorsqu'elles  sont  sor-  Linné ,  et  appartient  à  un  tout  autre 

TOME  VI.  '9 
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fçenrc.  V*  Saumon.  Il  pense  que  longe  sa  queue  jusqu'à  la  suiface. 
^Argentina  Cawlina  présente  de  Réaumur  ayant  place  ces  larves  dans 
grands  rapports  avec  ce  Poisson  |  et  un  vase ,  et  y  ayant  successivement 
que  c*esta  tort  que  Catesby  n'a  pas  ajouté  de  l'eau,  s'est  assuré  que  les 
marqué  de  nageoire  dorsale  dans  la  tuyaux  respiratoires  ne  pouvaient  guj^ 
ijgure  qu'il  en  a  donnée  {Cor.  ii,  tah,  re  s'allonger  au-delà  de  cinq  pouces  $ 
-s4)et  qu'a  encore  reproduite  Bonna-  passé  ce  terme,  les  larves  abandon- 
terre  (  pi.  73,  Rg.  3oo  ).  La  figure  de  naient  le  fond  du  vase  et  s'attachaient 
Catesby  nous  paraît  devoir  être  assez  à  ses  parois,  de  manière  à  tenir  tour 
bonne,  et  nous  ne  voyons  pas  com-, ,  joursTextrémité  de  leur  queue  en  oon- 
ment  on  eût  pu  y  omettre  un  trait  tactavecrair,etparconséquentaunî- 


est  le  Lak  des  Nègres  de  Gumée ,  et  peut  rentrer  entièrement  dans  l'autre. 

qu'Adanson  regardait  comme  le  mê-^  Ils  sont  composés  de  fibres  annulai- 

me  Poisson  que  VElops  Sauras  y  paraît  res  ,  et  lorsque  ces  fibres  sont  rédui- 

êlre  une  seconde  espèce  du  même  tes  à  avoir  moins  de  diamètre ,  chaque 

genre.  On  ne  connaît  rien  des  mœurs  tuyau  gagne  en  longueur  ce  qu'il  a 

de  ces  Poissons ,  entre  les  figures ,  perdu  en  largeur  ;    aussi  ^uand  la 

les  descriptions  et  la  synonymie  des^  queue  a  été  portée  à  une  longueur, 

quels  règne  encore  quelque  obsou-^  excessive,  elle  paraît  beaucoup  plus 

rite.                                                 (B.)  déliée  que  lorsqu'elle  était  raccourcie, 

et  elle  ressemble  alors  à  un  gros  filet. 
ELOPHILE.  Elophilus  ou  Helo-  Le  tuyau  de  la  respiration  est  terminé 
philus.  INS.  Genre  de  Tordre  des  t)ip-  par  un  petit  mamelon  brun  dans 
téres  ,  fondé  par  Meigen  et  rangé  par  lequel  Réaumur  a  cru  voir  deux  trous 
Latreille  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  destinés  à  donner  entrée  à  l'air.  Le 
la  famille  des  Athéricères  ,  division  mamelon  qui  reçoit  celui-ci  est  élevé 
des  Syrphies ,  avec  ces  caractères  :  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  et 
antennes  sensiblement  plus  courtes  c'«st  apparemment  pour  aider  à  l'y  te- 
que  la  tête;  une  éminence  en  forme  nir en  équilibre, que  cincj  petits corps^ 
ae  tubercule  sur  le  museau  ;  anten-  terminés  en  pointe  et  qui  ressemblent 
jues  écartées ,  ayant  leur  palette  ou  à  autant  de  pinceaux  de  poils ,  par- 
dernier  article  aussi  longue  ou  plus  tant  de  son  origine,  sont  étendus  et 
longue  que  large ,  avec  la  soie  insérée-  flottent  sur  l'eau.  L'intérieur  du  corps 
au-dessus  de  la  jointure  de  cet  article  des  larves  contient  deux  grosses  tra- 
^yec  le  précédent.  Ces  Insectes  res-  cbées  qui  se  prolongent  dans  la  queue 
semblent  beaucoup  aux  Ëristales.  et  et  aboutissent  aux  deux  orifices  dont 
n'en  diffèrent  essentiellement  que  par  il  vient  d'être  question, 
la  palette  des  antennes  et  par  un  Les  larves  abaniionnent  l'eau  au 
corps  généralement  moins  velu.  Plu-  moment  de  leur  transformation  en 
sieurs  ont  le  faciès  de  l'Abeille  do-  nymphe  ,  et  s'enfoncent  dans  la  ter-»- 
mestique  et  se  rapprochent  de  plu-  re;  la  queue  se  raccourcit;  le  corps, 
sieurs  autres  Hyménoptères  par  la  devient  plus  gros  et  l'enveloppe  ou  la 
disposition  des  couleurs.  Leurs  larves ,  coque  de  cette  nymphe  présenté  qua- 
qui  ont  été  appelées  f^éis  à  queue  de  tre  éminences  ,  sortes  de  cornes  qui 
Jiai  par  Réaumur  (Mém.  sur  les  lus.  ne  sont  autre  chose  que  des  organes 
ï.  IV ,  p.  442),  sont  remarquables  par  respiratoires.  Huit  ou  dix  jours  après 
une  queue  très-longue  et  dont  les  cette  métamorphose  ,  on  voit  paraîti*e 
usages  sont  fort  singuliers.  En  effet ,  Tlnsecle  parfait, 
elle  est  l'organe  respiratoire  del'Ani-  Latreille  place  dans  le  genre  Elo- 
raal.  Celui-ci  habite  le  fond  des  eaux  phile  les  Ëristales  pendulus  ,  Jhr 
stagnantes  ou  corrompues ,  et  il  pro-  rens  ^    arbûsiorum  ,  glaucus  et  ru- 


ELO  ELP^                  i3i 

ficomis  de   Fabricîtts.    L'espèce   la  8VirIesIii8.,p.  S79,pl.  i8,f.  5,6.nest 

mieux  connue  et  la  plus  commu-'  très-oommun  dans   toute  l'Europe, 

ne  est  :  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes. 

L'£ÎlOFRII.B   ABXTLLITORMB  ,  £M  (O.) 

phUu8  apt/brmis\  Latr. ,  ou  Itl^usca  ELOPS.  fois.  F'.  Élope. 

fenax  de  Linné;  fiffurëe  çir  Rëaumur  *  ÉLORIODE.  ois.  Espèce  de  Bë- 

{ioc.  Cit.  T.  IV ,  pL  20 ,  fig.  7).  On  la  casseau.  P'.  ce  mot.                      (b.) 

trouve  communément  aux  environs  ♦irrDHtfriîi?    !?/«*-.«...    -^ 

de  Paris.  La  larve  vit  dans  les  eanx  ^Yr^^^f*^  ^fP'^^^^  "^• 

bourbeuses ,  les  cgoûts  et  les  latrines.  ^^^:  ^^^^^  ^«  [^.^"^  T*  Synan- 

(aitd  )  tnerees,  Lorymbiiéres  aeJussieu,et 

ELOPHORE.  Elophorua.  nis.  ^«  *»  Syngéoésie  nécessaire  L. ,  éui- 

Genre  de    l'ordre  de    Coléoptères,  bh  par  Cassmi  qui  1  a  placé  dans  la 

section  des  Pentamères,  famille  des  ^"bu  des  Aslérées  auprès  du  Bac- 

Palpiconies,    tribu  des  Hydrophi-  cÂam  et  du  nouveau  genre  5ûnra/|. 
liens 


pens 

dont  «<u.»    <w.«<w.^.w^    ..w...    .    .^^M^-a^M.-.^.*  -  ,,  1^*1 

sans  dents  à  leur  eïtrémité  ;  palpes  S"  ^^"*'*®;  *^  ^  "'^^  *^"n®  ^T  .^* 

maxillaires  un  peu  plus  courts  queles  ^«"J?  «°  languettes  femelles  a  la  cir- 

antennes ,  avec  le  dernier  article  plus  <»pwrence  î    invobcre  presque  hé- 

cros  et  ovale  ;  massue  des  antennes  jnisphénque  composé  d  écailles  im- 

ne  commençant  qu'au  sixième  article,  briquées ,  appliquées ,  ovales ,  coria- 

Ces  Insectes  difiTerent  des  Boucliers  ^es  et  bordées  d  une  membrane  ;  re- 

par  les  antennes ,  des  Dermestes  par  cepUcIc  nu   et    plane  5  ovaires  des 

fes  mandibules  et  les  mâcboires  ,  et  fleurs  de  la  circonfërence  ob longs, 

des  Hydrophiles  par  les  mandibules  ,  périsses  ,  pourvus  d  un  bourrelet  ba- 

les  mâchoires  ,  les  palpes  et  les  tar-  f.^^^re ,  surmontés  d  aigrettes  irrëgu- 

scs.  Ce  sont  de  petits  Insectes  qui  vi-  L*ri?*  composées  de  petites  écailles 

vent  dans  Teau  et  nagent  ordinaire-  fi^ifornies,  laminëos,  un  peu  soyeuses, 

ment  à  sa  surface  oU  ils  se  tiennent  J^^gales  et  enlregreffees  a  la  base  ; 

sur  la  Lentille  d'eau ,  la  Conferve ,  et  *a"f ,  ^vaures  du  disque  rëduiU  au 

autres    Plantes    aquatiques.     Selon  seul  bourrelet  basila ire     portant  une 

Schrank,  ils  se  nourrissent  des  larves  a>grette  semblable  a  celles  des  fleuis 

d'autres  Insectes  et  des  dépouilles  des  maj'gi^wÇS. 

Grenouilles.  Quand  cet   Insecte   se        H.Cassiniadecritseplespecesdece 

trouve  dans  J'eau  ,  il  cache  toujours  genre  auxquelles  il  a  donne  les  noms 

ses  antennes  au-dessous  de  sa  tête,  et  ?  Uphegea  crenaia ,  £.  laiifoha.E. 

ne  fait  paraître  que  les  palpes  qu'il  l^nc^olaia^E.  qmnqueneivia^E.  den- 

tient  dans  un  mouvement  continuel;  'f '«  ». ,-^-  '"'«?'*  »  ^:  /fl''^^\^f^  ^?*** 

mais  quand  il  marébe  sur  le  sec,  il  dernières  avaient  déjà   elé  décrites 

avance  les  antennes.  La  larve  est  en-  P^^   Lamarck  dans  1  ^cyclopedic  , 

tièreraent  inconnue.  \  ^  "°«  ??"»  *«  ^«"^  ^«  Bacchan^  vw^ 

Ce  genre  est  peu  nombreux  en  es-  ^f*«'  ^  autre  aous  celui  àeConyza  h- 

pèces  :  Deiean  (Catal.  des  Coléopt.,  thosperm/oUa.  Ce  sont  des  Arbns^ 

p.   5o  )  en  mentionne  sept,   toules  seaux  à  feuilles  alternes  petiol.ées  et  a 

propres  à  l'Europe.  Les  principales  Aeurs  jaunes  nombreuses,  qui  babi- 
^qI  .                    ^           ir        ir       .   ^gyjj  jQjjg  jgg  jjgj,  ^g  France  et  de 

L'Êlophoreaquatiqub,  JB/opAo-  Bo'irl>pn-  (<>••»•) 

n/façrno/icif^  ,  Fabr.,01iv.,  Latr. —  *  ELPHIDË.  Elphidium.  vloli^.  Ce 

SUpha  aquatka,  Linn.,  Sjst.  Nat.  ^  genre ,  établi  par  Montfbrt  (Conchyl. 

éd.  1 3  ,  T.  I ,  p.  573.  —  Faun.  Suec,  Syst.  T#  ï,  p.  i4  )  pour  un  petit  corps 

ed',  a,  n.  46i.  microscopique  que  Ton  trouve  assez 

Le  Dermestb  BRoKZjfc ,  Deg. ,  Mém.  souvent  dans  les  sables  et  les  Eponges 
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de  1^  MëdUerrac^fC  ,  a  été  caractérisa  ieBar^ula  de  Loureiro ,  étaient  id^ll- 

tÎAsi  par  son  autéut  ^  coquille  libre  i  tiques  avec  c^Iui  qui  fait  le  ^ujet  de 

univalve  ,  clpisonni^e ,  en  disquQ  ^  et  cet  article.  Mais  comme  celte  identité 

contournée  en  spirale  aplatie^  sans  ne  pourrait  être  pr;Q^;i^éa  qu'en  Yciysint 

ombilic  ;  le  dernier  toui:  renfiçrmant  les  Plantes  elles-mémest ,  et  que  aail-* 

tous  les  autres  ;  ouverture  U^an^ul^i-  Içurs  le  BarbulaxL^^X  autre  >  selon  R. 

re  fermée  par  la  dernière  cloison ,  qui  Brown  {Nov^Hoil. ,  p.  606  ) ,  que  le 

est  percée  à  la  partie  supérieure  d'un  PUctraïUhus  de  l'Héritier ,  nous  ne 

seul  trou  qui  se  répète  sur  toutes  les  saurions  admettre  la  fusion  de  ces 

autres  ;   cloisons    simples.  Mont£brt  genres^  Il  a  existé  un  autre  g^nre 

aVait  rapproché  ce  petit  corps  xiesvé-*  EUhQltzia  o\x  Elzholizia  formé  par 

niables  nautiles  avec  lesquels  il  a  des  Necker  ^  auY  dépens  des  LBçj[thifi  ou 

rapports  i' ma;is  Féf^ussac  ,  dans  seS'  avecle  Co2^Ai92(/7{7ad'Aub)et,maisqui 

TaDleaux  Systématiques ,   l'a    placé  n'a  pa$  été  adopté.                   (q«.n«) 
comme  qnatrième  groupe  du  genre 

licnticujine  ,  les  Rondelles ,  qui  rcn-  ELSOTA.  bot.  phan.  (  Adanson.) 

ferment  les  Phonèmes  et  le  geaxe  qui  Syn.  de  Securidaca,  L.  f^,  ce  mot. 

nous  oci;upe.  Ce  rapprochement  nous  ^^0 

semble  a«se«  juste  pour  qu'on  doive  le  ELVASIA.  bot.  phan.  Ce  genre  ^ 

conserver.  Montfort  n'a  cité  qu'une  décrit  par  De  Caudolle  dans  son  Mé- 

seule  espèce  dan»  ce  genre ,  l'Ei^PHi-  moire  sur  les  Ochnacées  (Ann.  du. 

DB  «ouFïL* ,  qui  a:  été  figuré  sous  le  Muséum,  T.  xvii,  p.  423) ,  est  rap~ 

nom  de  Nûutiius  ma^ellu^  par  Fich-  porté  par  lui  avec  doute  à  celte  familr 

tel  el  Moll,  pag.  6»  ,  tab.   10,  fig.  le.  Ses  caractères  sont  :    un  calice  k 

h,  i,  ky  dans  leur^  l\astaûea  Mlerosco-  quatre  divisions  profondes  avec  les- 

pica,                                         (d..h.)  Quelles  alternent  quatre  pétales  ;  huit 

étaraines  à  filets  assez  longs  et  à  an-' 

EIjSHGLTZIE;    EUholmia.    bot.  thères  ovoïdes  ,  s'ouvrant  par  deuxj 

PBAK.  Genre  delà  femilie  des  Labiées  fentes  ;  un  péricarpe  à  quatre  loges. 

et  de  là  Didynamie  Gymûospermie ,  Le  fruit  n'est  pas  connu.  L'espèce 

L. ,  établi  par  Willdenow  aux  dépens  uniiq^ue  de  ce  genre  ,  E,  calophylha  , 

de  quelques  Hfsèopuè  de  Lamarck.  Il  est  amsi  nommée,  çarce  que  ses  feuil- 

astaiùSi  caractérisé  :  càKce  tubuleux  les  alternes  et  ôblongues  ont  leurs, 

à  cinq  dents  ;  corolle  bilabiée  j  lèvre  nervures  pennées  régulièrement  com- 

supérieure  quadridentée ,  l'inférieure*  me  dans  lesCalophyllum  {r.  loc,  cii.^ 

plii«i  longue  que  celle-ci ,  indivise  et  tab.  3i).  C'est  un  Arbrisseau  du  Bré^ 

iii^èjrement  créneye  ;  étamines  écàr-  sil.                                    ^      (a.d.j.)  , 

tées.  L'auteur  de  ôe  genre  n'en  a  dé-  eLTÈLE.  BOt.  CRrPt.'(SèopoH.)  PI 

crit  que  deux  espèces,  savoir  i   i*'  iVrYarn^                                        Wii  V 

Mièkottaiactistata.WilU.^Hy^sopm  ^:^^^^^'         .         .                       ^^'K 

ûmiattt^,  Lamk.^  Eiioycl.,  Phante  des  .     ELVELLE.  bot;,  gritpt»  Pow  Hetp 

bords  du  lac  Baïkal  en  Sibérie,  et  velle.  A',  cp^not..                          (^.) 

qui  a  été  décrite  par  Pallaà  souïf  le  elWANDOU.  maïï.  (Knox.)  D'ôii 

MmdeMentkaPainmt  ^  ^iT/"'  probablement  Ouandefou.  Nom  par 

Î"'^Î^*^'"^\^>'^*^^'^''^?«^^''Y''^  lequel  on  désigne  à  Geylan  leSînge , 

Lamk. ,  Encych ,  espèce  des  ïndes-  ^^  ^^^^^j^^^  Naturalistes   oht'ainài 

Onenul^       figurée   dans    Rhéede  ^  ^^  ^  Macaque.                   {t.J 

{Hart.  MiLlah, ,  10 ,  yp,    137  ,  t.  65).  ^^                                                r    * 

Persoon(JB:/zc/«>zV/.  T.  ii,p.  ii4)y  a  ELYMAGROSTIS.     bot.    phAn. 

joint  la  MeniJifi.  oc^mojdes  d«  ïja-  Plusieurs  botanist«&  ont  désigné  sous 

marck ,  qui^est  indigène  de  Pondiché-  ce  nom  diverses  Graminéesw   v  .  O-) 

ry.  Enfin PQiret(EnoycV., second 3up-  .     ', 

l>Iéii»eQt ,  p«  6^.5  )  a  pr^teiMiu  que  le  ELY  ME.    Elymus,   bot.   phan, 

gen(rQC<?/«4/ï>P^ad(?  Smith,  ainiiique  Genxe  de   Q^timintfea»  tr-ès-voifia 
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des  Ttiiicifm  et  des  Hordeum  dont  il  nom  gëntfriqae  le    Cartx    BéltMll 

diffère  par  les  caractères  suirans  :  ses  d'AHioniou  Ab^ns5ia#ci/pm(t,\Vitl(f.y 

fletira  fbrnient  uuëpi  simple,  dont  les  en  lui  assignant  les  caractères  stri- 

épiliets  sont  sessîles  et  réunis  an  nom*  Vans:  glumés  du  calice  \iniTalire9, 

bre  àt  deux  à  cinq  sur  chaque  dent  nniflores  et  imbriquées  k  long  cit 

de  Taxe.  Ghaoue  epillet  contient  de  Taxe   dé   l'épi.   L'enveloppe    floraU 

trois  à  neuf  fleurs.  La  lépicène  se  intérieure ,  que  Schrader  nomme  co- 

compose  de  deux  valves  presque  éga-  rolle,  est  double;  Texténeure  ,  plui 

les,  aiguës,  mutiques,  qui  manquent  grande,  appliquée  contre  le  racnis  \ 

Aàn9  une  espèce  [Èlf  mus  àfsirix,  L.).  l'intérieure  ,  plus  étroite  ,  latérale  fk 

Ces  deux  valves  appartenant  à  chaque  enveloppant  les  organes  sexueU  ;  il  y 

ébiilet ,  forment  à  chaque  dent  de  a  trois  stigmates ,  et  la  caridpse  n'est 

Ine  une  sorte  d*involucre,  comme  pas  ornée  de  soies.  Ce  genre  ne   se 

on  l'observe  dans  le  genre  Hordeum,  compose    que    d'une  seule  espèce  t 

La  glnme  ofPce  deux  paillettes  ,  dont  mais  cette  espèce  a  reçu  huit  noms 

l'extérieure  est  entière  et  se  termine  i  différens.  Placée  d'abord  parmi  \eh 

son  sommet  par  une  soie  quelquefois  Oartx ,  elle  a  été  nommée  C.  Beliardi 

frès-courte;Ia  supérieure  ou  interne  est  par  Aliioni,  C  fnjosuroides  par  Yil- 

émarginée  supérieurement  et  bifide,  tara ,  C,  dioica  par  LamarcK  et  C. 

Les  Stxxx  paieoles  de  la  glumelle  sont  kermaphrodita  par  Gmelin.  Wahlen- 

ovales,  entières  et  poilues.  L'ovaire  berg  en  fit  une  espèce  de  Scii*pe,  sous 

est  surmonté   d'un  style  profondé-  le  nom  de  Seirpus  Beliardi.  tVulfeii 

ment  biparti  portant  deux  stigmates  a  proposé  pour  elle  le  nom  générique 

plnmeux  ;  le  iruit  o£fre  un  sillon  Ion-  de  frœlichia ,  qui  n'a  pas  été  admis  ; 

gitudinal ,  et   est  enveloppé  dan»  les  enfin  Willdenow   l'ayant  comprise 

écailles  florales.  Ce  genre  se  rappro-  dans  son  genre  Kobresia ,  la  nomma 

che  de  l'Orge  par  ses  épillets  réunis  X.  scirpina ,  et  c'est  sous  cette  der- 

f plusieurs  ensemble  à  chaque  dent  de  nière  dénomination  qu'elle  est  décri- 

'axe  ;  mais  il  s'en  distingue  par  ces  te  dans  la  Flore  Française.  L*Efynd 

mêmes   épillets  multiflores ,    tandis  dr/7/ca/a,Schrad.  ,estunepetitePlcnte 

qu'ils  sont  uniflores  dans  toutes  les  dont  les  feuilles  sont  filiformes ,  l'épi 

espèces  d'Hardeum.  Il  a  -aussi  beau-  simple  ,  très  -grêle  .  formé  de  petite^ 

éoup  de  ressemblance  avec  les  Fro-  fleurs  à  double  écaille.  Elle  croît  dans 

ineus,  par  son  port  et  la  structure  de  les  Alpes  de  Laponie  ,  et  dans  celles 

Ses  fleui*s.  Mais  dans  les  Fromens ,  de  l'Europe  tempérée  depuis  la  Styrie 

les  épillets  sont  solitaires  à  chaque  et  la  Bavière  Jusque  sur  les  frontiè- 

dent  de  Taxe  ,  tandis  qu'ils  sont  reu-  res  de  la  France.                    (o..n*.]  ' 

nis  plusieurs  ensemble  dans  le  genre  ÉLYONURE.  bot.  biiaîï,  r.  Elxo- 

qui  nous  occupe.  On  en  compte  en-  ^--p- 
viron  une  vingtaine  d'espèces  ,  qui 

sont  en  général  des  Graminées  viva-  EL  Y  TRAIRE,  mrtraria.  no», 

fces,  à  racine  rampante,  d'un  aspect  fhan.  Genredelafaidille  des  Acan- 

toide  tout  particulier*  VElymus  are^  thacées ,  établi  par  le  professeur  Rî- 

narlus,  dui  croît  en  France,  est  culli-  chard  (  in  Miçhx,  FI.  Bon  Am.  )  et 

vé  dans  les  endroits  sablonneux  pour  adopté  par  Vahl ,  Kunth  et  tous  les 

fixer  les  sables  metivans  par  ses  raci-  botanistes  modernes.  Son  calice  est  à. 

nés  longues  et  rampantes.  V^  Dunes,  quatre  divisbns  profondes  et  nn  peu 

Du  reste,  les  espèceà  de  ce  genre  sont  inégales ,  di^ssées  ;   ranlérieure  est 

peu  intéressantes.                     (a.  r.)  bidentée  à  son  sommet  et  un  pèn  plus 

large  quie  les  autres.  La  corolle  est  tu- 

ÉLYNE.  JÊlYna,  "BOt.  phak.  Fa-»  bniease,infundibalift>rme';*oA  limbe 
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dimentaires  ;  elles  sont  incluses  i  les  Aphrodites.  Ces  Elytres  ,  quand  elles 

anthères  sont  biloculaires  et  portées  existent,  sont  au  nombre  de  douze 

sur  des  filamens  très-courts.  L'ovaire  paires  au  moins  et  de  treize  au  plus  ^ 

est  ovoïde?allongé ,  entou^'ë  d*un  dis-  pour  les  vingt-trois  ou  vingt-cinq  seg- 

2'  ue  hypogyne,  annulaire  ,  marque  de  mens  qui  paraissent  composer  esseu- 

eux  sillons  longitudinaux,  opposés  ;  tiellcment  le  cqrps  ;  elles  sont  suivies 

le  stjle  est  allonge,  termine  par  un  ou  non  suivies  dupe  ou  plusieurs  au- 

stigmate  formé  de  aeux  lamelles  fqrt  très  paires  d'Elytrçs  surnuméraires  : 

inegt^les,  la, plus  grande  est  arrondie  les  unes  et  le9  autr^  sont  formées  dç 

<çt  recourbée.  Le  fruit  est  une  cap-  deux  membranes  susceptibles  de  s*é^ 

suie  ovoïde  y  recouverte  par  le  ca-  carter  et  délaisser  un  vide  entre  elles; 

lice  ,  à  deux  loges  ,  contenant  cha-  la  membrane  supérieure  est  épaisse , 

cune  un  petit  non^bre  de  graines  sans  quelquefois  cornée }  l'inférieure  est 

crochets.                                       c  mince ,  prolongée ,  sous  son  cô(ë  ex* 

Les  espèces  de  ce  geure  sqnt  au  terne ,  en  un  pédicule  tubuleux  qui 

nombre  aesix  à  huit,  croissant  toutes  s'attache  sur  la  base  des  rames  sans 

dans  les  deu^  Amériques   ou  dans  branchies,  presque  au  iqêmé  point  oii 

rinde.  Ce  sont  des  Plantes  herba-r  serait  insérée  la  ))rançhie  elle-même* 

çées,  généralement  sans  tiges  ou  pour-  Savigny  (ioc.  cil.  y  p.  27)  donne  les 

vues  quelquefois  d'une  tige  simple  éclaircisseroens  qui  suivent  sur  les 

et  fcuillée.  Les  pédoncules  naissent  Elytres  :  a  II  y  a  ,  ^ans  aucun  doute  » 

flu  centre  des  feuilles  radicales;  ils  analogie  entre  les ëca^ies  dorsales  de 

sont  entièrement  recouverts  d'écail-  certaines  Annelides  et  Içs  Elytres  ou 

les ,  et  se  terminent  par  un  ou  plu-  ailes  de  certains  Insectes ,  et  cela  suf- 

sieurs  épis  de  fîei^rs  assez  souvent  fit  pour   justifier  la  préférence  que 


bleues  ,   accompaguées    chacune  de  nous  donnons  au  mot  Elytres  sur  ce- 

trois  bractées  inégales,  étroitement  lui  d'écaillés  ;  mais  il  s'çx^  faut  qu'il  y 

imbriquées  les  ui^es  sur  les  autres  et  ait  identité  parfaite;  Il  y  a  analogie 

cachant  en  partie  les  fleurs.  dans  l'insertion  ,  dans  la  position  dor- 

^jcbaux  ep  a  rapporté  une  espèce  sale  ;  dans  la  substance  tantôt  cornée , 

de  la  Caroline  inféneure.  Elle  est  dé-  tantôt  membraneuse  ;  dans  la  forme 

çrite  et  figurée  dan§  la  F/ora  Bor,  jém,  plus  pu  moins  déprimée;  daps  la  struc- 

1  »  P*  S>  t.  4  ,  sous  le  nom  à!Élytraria  ture  qui  résulte  également  de  l'unioa 

pit^ata .  C'est  le  Tubifiora  Carolinien-  de  deux  membranes;,  caries  Elytres  des 

sis  deGmelin  {Syst.).  Yahl  {Enumer,  Annelides  sont  des  espèces  d'utricules 

Plant.  i,p.  106)  en  décrit  cinq  espè-  qui  communiquent  par  leur  pédicule 

ces ,  savoir  :  celle  de  Michaux  ,  deux  tubuleux  avec  l'intérieur  du  corps ,  et 

nouvelles ,  Elytraria  Lyrata  et  Mlytr,  qui  même ,  dans  la  saison  de  la  pqn— 

xaa/*^//za/a,  et  deux  autres  qui  son tles^  te  ,    se    gonflent  et  se   remplissent 

Jusiicia  acaulis  et  JusL  purpurea ,  L.  d'oeufs.  Mais  si  elles  parta^eiit  l'prga- 
lk\xjiûi{in  Humb  —       ^ 
a  fait  Connaître 
les  de  ce  geni 
ria  frondosa ,       ^       ^ 

Elytr,  ramosa.      "       '            (a.  a.)  nervures    ou  les  vaisseaux  aériens. 

D'ailleurs  les  ailes  àfi&  Insectes  posbè- 

*■     ELYTRES,     Elytra*    . zool.  dent  b^en  d'à utres  caractères  qui  leur 

Ce  mot  est  emprunté  de  celui  qui  sont    exclusivement    propres  :  leur 

siignifie    en   grec    un  étui.    Savigny  nombre  est  très-limité  ;  elles  sont  ar- 

{  hystème  dc^  Ai^nçlides  ,  pag.  9  )  ticulées  à  leur  segment;  elles  ont  do 

l'appliqua  à  d^s  •  appendices  remar*  puissans  muscles  pour  les  mouvoir; 

q.uables  ,    sorte    Aiscaillcs    4<>rsalcs  elles  ne  sont  totalement  développées 

qu'oc^  qbserve  quelquefo^  à  Certaines  que  dans  Tagc  adulte ,  après  la  derr 

paires  4&.  pieds  da^d  la,  fa  mi  lie  dei  uièrc  mue-  »  Ce  rapprochement  de 
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Savtgiiy  est  très-îuste  en  tant  aue  ces  et  en  partie  membranLCUses  ,com- 
l^on  considère  ces  jSlytres  comme  les  me  chez  un  grand  nombre  d'Ilëmip* 
appendices  de  l'arceau  supérieur  de  tères  {  coriaces ,  coriacea ,  ou  de  con- 
rAnimal;,etdans  ce  sens,  il  y  a  ana-  sistance  du  imrchemin  ;  crustacées  , 
iogie  parfaite  arec  Vis  mêmes  parties  ^r/sM/ac.ea,  dures  et  cornées;  flexibles, 
ebez  les  Insectes.  L'organisation  ,  le  flexUia ,  cédant  à  la  pression  et  rêve* 
nombre  et  les  usages  ne  sont,  pas  des  hantsur  elles-mêmes;  molles,  moUia^ 
caractères  suffisans  ppurdétruire  cette  cédant  àh  pression  et  revenant  diffîci- 
analogie  remarquable.  Nous  serons  lement  sur  elles-mêmes.— Quanta  la 
mieux  compris  en  renyoyant  aux  forme,  les  El  v  très  sont  linéaires , /i- 
considérations  que  nous  avons  présenr  nearia ,  c'est-à-dire  étroites  et  d*égale 
fées  k  la  fin  de  notre  article  Aii^.  largeur  ;  croisées ,  cruciaia  ,  lorsque 
On  dcfsigne  sou^  ce  nom  d'Elytres,  Tune  passe  obliquement  sur  Taulie 
les  premières  ailes  chez  les  Insectes ,  en  croisant  sa  direction  ;  en  recou- 
lorsqu'elles  sont  cornées.  L'ordre  vrement^  recouvertes,  incumben/es, 
entiei*  des  Coléoptères  est  caracté-  lorsque  le  bord  interne  de  Tune  re- 
rîsé  par  la  présence  des.  ELytres.  couvre  seulement  le  bord  interne  de 
Dans  presque  tous ,  elles  sont  fort  Tautre  ;  penchées ,  inclinées ,  de- 
dures  et  recouvrent^  la  seconde  paire  Jiexa  ,  lorsqu'un  des  bords,  l'interue, 
d'ailes.  Elles  abritent  aussi  la  partie  est  plus  élevé  que  le  bord  externe; 
supérieure  du  corp^  qui ,  toujours  dilatées ,  dilçUata  ,  quand  elles  s'é* 
coriace  quand  elle  est  è  nu,  reste  tendent  en  une  sorte  aexpansion  plus 
plusvOu  moins  molle  lorsqu'elle  est  ou  moins larce;  amincies, a/Ze/iva/a, 

Eroté^e  par  cette  sorte  de  bouclier,  lorsqu'elles  diminuent  en  largeur  de 

•es    El^tres   nommées   aussi  étuis,  la  base  au  sommet;  hossxxts y gibba  ^ 

ifuginœ  alarum ,  ake  vagirtantes ,  pré-  quand  elles  sont  arrondies  en  une 

sentent  plusieurs  parties  :  la  base,  aemi-sphère;    convexes,     convexa^ 

fixée  au  méiiotborax  à  l'aide  de  di-  lorsqu  elles  sont  moyennement  éle<- 

verses  petites  pièces;  Textrémité  ou  vées;  planes, /7/a/ia,  quand  elles  sont 

le  sommet    opposé  à,  la   base,  un  partout  horizontales. —  La  surface  des 

bord  antérieur  et  un  bord  postérieur  Ëlytres  présente  plusieurs  accidens 

ou  interne  nommé  aussi  suture  ;  en-  remarquables  ;  elles  sont  :  lisses ,  lœ- 

fin  ,  deux  faces ,  Tune ' supéiieure  et  via ,  ou  à  surface  parfaite  ,  unie;  cha- 

l'autre  inférieure.  Ces  mêmes  appen-  grinées ,  scabriuscula ,  ou  parsemées 

dices  ont  des  formes,  des  propor-  de  petits  points  éjevés;  pointillées , 

tions,  une  texture,  etc.,  assez  va*  pu/zc/a/a,  lorsqu'elles  sont  parsemées 

riées ,  et  qui  leur  ont  valu  plusieurs  de  petits  points  enfoncés  et  distincts; 

dénominations  importantes  a  connaî-  tuberculées ,  iuberculata ,  quand  elles 

tre  pour  la  classification.  —  Quanta  ont  des. éleva  tions  distinctes  et  iné- 

leurSproportioBS,  elles  sont  allongées,  eales  ;    raboteuses,    scabra,  quand 

elo/igata,  c'est-à-dire  plus,  longues  les  élévations  sont  inégales  et  distan- 

que  l'abdomen  ;  moyennement  Ion-  tes  ;  verruqueuses ,  pernicosa ,  lorsque 

gués ,  iiîedioQria ,  si  elles  ont  une  lon->  les  élévatioiis  sont  grandes ,  cicatri- 

-gueur  qui  lui  est  égale  ;  courtes  ,  ab-^  sées  ,  et-  ressemblent  plus  ou  moins 

•breviata  ,  abdûmine  breviora ,  lors-  à  des  vernies  ;  striées  ,  5//*/a/a ,  si  elles 

qu'elles   sont  plus  courtes^ que  lui  ^  ont  des  lignes  longitudinales  enfon^- 

très-courtes,  brevissima ,  quand  elles  cées  et  régulières  ;  striées  et  pointil^ 
ne  paraissent  phis  que  comme  de  sim- .  lées ,  striato-punctata ,  lorsque ,  dans 

pies  moignons. — Quant* à  leur con-  chaque   strie,    existent    des    points 

sistance,  on   observe  qu'elles   sont  enfoncés  ;  pointillées  en  stries , /7&/2c- 

membraneuses ,    membranacea  ,    ou  taia^striata  ,1  lorsque  les  stries   sont 

presque  aussi  peu  consistantes  que  les  elles-mêmes  formées  par  une  suite  de 

ailes  ^  à  moitié  crustacées ,  semècru&*  points  enfoncés;  sillonnées ,  sutcata , 

tacca,,  c'est-àrdire  en  partie  coria-  quand  elles    ont   des   enfoncemens 
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profonds  et  larges  ;  à  côtes .  coukua  >  obtusa^  quand  leur  pointe  «st  ^ous^ 

lorsqu'au  milieu  du  sillon  s  élève  une  sée.  Elles  peuvent  être  enoprç.  :  %t- 

ligue,  ou  des  points  oblongs  i  rvigueu>»  rondies ,  ivtundcUa  f  mêine  tro^iquéeSy 

ses  ,  n^o^a,  si  l'on  voit  des  lignes  ir-  (ri4nc(^ta» 

régulières  et  élevées  se  diviser  en  tous  Les  Elytres  sont  quelquefois  .^our 

Sens;  réticulées,  reUculata  ,  loi^ue  dees  intimement  entre  elle^  par  leur 

les  lignes  élevées  sout  divisées  assez  ))ord  postérieur;  elles  protègent  alors 

régulièrement  pour  former  une  sorte  très-efficacement  le  corps  de  l'Insecte,, 

de  réseau;  crénelées,  cre'za/a^  lors*  pans  ce  cas,    les  ailes  postérieure^ 

que  les  ligues  élevées  présentent  des  manquent  ou  n'ofirent  plus  qu^  ào% 

ondulations  ou  bien  des  élévations  riidimens.  Lorsqu'elles  sont  libres, 

régulières  à  la  suite  les  unes  des  au-  on  les  voit  s'ouvrir  quand  l'Insecte 

très;   glabres,  glabra  ^  lorsqu'elles  prend  son  vol,  et  elles  iavorisçnt  la 

n'ont  ni. poils  m  graines  ;  tomenteu-  locomotion  aérienne.                (Atip.) 
ses,  cotonneuses, /o/7ze///0£a,  quan4 

«lies  sont  recouvertes  d'un  duvet  co-  ELYTRES.  Elytrœ,    bot.   fhan. 

tonneuz  ;  poilenses,  pllosa;  velues.  Quelques  auteurs  nomment  ainsi  les 

villosa  ;  hispides ,  hUpida  ;  hérissées ,  conceptacles  dans  lesquels  se  dévelofH 

hirta ,  lorsqu'elles   sont  garnies  de  peut  les  sporules  de  Plantes  agames» 

poils  distincts  ou  bien  serrés  et  doux  (a..|i.) 

au  toucher ,  ou  bien  roides  et  épars  ,  ELYTRIGIA»  BOT.FifAN.  Desvaui^ 

ou  bien  encore  serrés ,  longs  et  roi-»  avait  proposé  de  séparer  du  genrç 

des  î  fHsciculées  yfasciculajta ,  lorsque  Froment  (  Triiicum)  toutes  les  espèces 

les  poils  sont  réunis  en  faisceaux  ou  dont  les  épillets  contiennent  de  huit 

en  espèce  de  houppes }  muriquées  à  douze  fleurs,  pour  en  former  un  gen- 

jnuricata ,  quand  elles  sont  couvertes  re  distinct  sous  le  nom  à'Elyirigia  ; 

de  poils   élevés  ,  longs  ,   et  presque  mais  ce  genre  n'a  pas  été  adopté.  ^. 

épineux  ;  épineuses  ,  spinosa  ^XorsquQ  Fnojk^NT.                                   (x*  rO 
les    poils  sont  de  véritables  épine# 

pointues     et     élevées  ;    écailleuses ,  ELYTROPAPPE.     Blytropappus. 

squammata  ,    c'est-à-dire    couvertes  bot.  pu  an.  Genre  de  la  famille  des 

de  petites  lames  écailleuses  ,  imbri-  S^nanthérées ,  GorymbiCères  de  Jqs-r 

quées.  —  Examinées  sur  leurs  bords,  sieu  et  de  la- S.yngénésie  égale,  L.» 

\^  Elytres  sont  :  rebordées ,  margi-*  établi  par  U.  Cassini  (  Bull.  d9  W 

Tza/a,  quand  les  côtes  sont  élevées;  Soc.  Philom-v  décembre  i8>6)  qui 

sinuées  ^  sinuaia ,  lorsqu'elles  offrent  l'a  caractérisé  de  la  manière  suivante: 

des  échancrures  bien  marquées  ;  en  calathide  sans  rayons  ,  composée  de 

scie ,  serrata ,  lorsqu'on  y  observe  de^  fleurons  nombreux,  égaux  j  réguliers 

petites  dents  rapprochées,  rangées  e^  et  hei^naphrodites  ;  involucre  formé 

série  comme  dans  une  scie  {  dentées  «  d'écaillés  sur  un  seul  rang,  oblon* 

dentafa,  quand  les  petites  dents  sont  gués  et  aiguës;  réceptacle  nu;  divir 

pointues  et  distantes.— :En£in^  sous  le  sions  de  la  corolle  hérissées  de  papilr 

rapport  de  leur  extrémité  ou  sommet,  les  à  leur  face  interne;  anthères  mu^ 

les  Elytres  sont  :  pointues,  acuia^  nies  de  longs  appendices;  ovaires  eré^ 

ou  terminées  en  pointe;  aiguës,  acu-  les,  pourvus  d'un  gros  boufrelet  ba^ 

minata,  lorsque  la  pointe  terminale  pilaire;  aigrette  double;  l'extérieure 

est  forte  et  ronde  ;  tastigiéês ,  fasti--  courte ,  membraneuse ,  eo  forme  de 

giata  ,    lorsqu'elles    sont   amincies ,  calice  campanule ,  embrMstnt  l'intc^ 

rapprpcbées  et  échancrées  ;  mucro**  ri^re  qui  qsI  longue  ,  composée  de 

nées ,  mucronaJa,  lorsque  le  sommet  filets  soyeux ,  disposés  en  une  seule 

est  tronqué  et  muni  au  milieu  d'un  série  et  soudés  par  lepr  base.  Là  for^ 

aiguillon  ;  bidentées ,  bi(içnfaia,c  est"  me  de  cette  aigrette  est  remarquable , 

à-dire  ayant  à  leur  extrémité  deux  et  constitue ,  selon  Cassini ,  un  ca- 

deuts  plus  ou  qaoins  «ciguës  j  obtuses^  racière  fort  tranché  pour  le  .{{enre 
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Efy^rop^ppw*  n  i'«  plfioë  dêmê  1%  Clique,  non  articulé,  à  cellules ^r- 

tribu  de»  Inul^i  k  tie<)jUoâ  des  Gna^  act ,  gittodes ,  très-peu  ou  point  sail- 

Shaliées  »  auprès  d«  geni^  M^taloêia  lantes  y  avec  TouVerturc  orale.  Nous 
e  B,.  Brown*  ij Elyiropappm  èpineh  avons  donné  à  et  genre  le  aomil'£l- 
haus ,  H.  Cass. ,  est  Un  i^tit  Arbuste  aerine ,  parce  ^u«  celle  qui  le  poruit , 
of  iginaii^  du  cap  de  Bonn^Espécan*-  fille  de  Neas ,  roi  de  Tile  de  Timor  où 
ce.  Ses  rameaux  Htpéiieurs  sont  ooi^  m  trouve  œ  Poljpier,  est  ôtëe  hono- 
verts  de  feuilles  ti  es «-^ rapprochées ,  rablement  dans,  le  Voyagé  aux  terres 
sessiles»  lindaires,  muciionées»  rou»  Australes  de  Pérou  et  Lesueur.  La 
l^es  en  dessus  par  le»  bords,  laineu*  seule  espèce  dont  ce  genre  se  com^ 
ses  ,  épaisses  et  coriaces.  Les  fleurs  pose ,  ressemble  à  un  petit  Fucus  oy- 
sont  rassemblées  au  sommet  de  la  ti*  lindrique,  ramcux  ou  dicholome; 
ge  et  des  branches  en  capitules  for*  die  se  place  naturellement  dans  Toi^ 
mes  chacun  d'une  douzame  de  calar  dro  des  Flustrées  par  la  forme  des 
thides  séparées  par  des  Veuilles  floni*  cellules  ^  leur  situation ,  et  par  le  fin- 
ies. Dans  THerbier  de  JussieU  ,  Y ahl  cies  général  de  ce  petit  Polypier.  9a 
a  nommé  cette  Plante  Gnaphalium  substance  est  presque  membraneuse; 
kUpidum ,  mais  la  description  de  cet-  sa  couleur  un  peu  ph»  ou  moins 
te  espèce  par  Willdenow  assigne  des  foncée.  Sa  grandeur  ne  dépasse  )a- 
^oail^s  obtuses  à  son  involucre ,  tan-^  mais  quatre  centimètres;  le  diamètre 
dis  que  dans  VEfyln^pappus  spinelr  -ées  rameaux  varie  d'un  è  deux  mil- 
iosùSf  ces  écailles  sont  aiguës,  (o. .M.)*  lîmètres  ;  les  supécieurs sont  qutltfite- 

HOT.  PHAN.  Pall 

le  ainsi  [Jgivst, 

minées  ' ^l'^^^V^^^^J^^i.^''^^  }^^  w,  en  lui  donnant  U  nom  A'Eiaerina 

Cynosures  et  qui  offre  des  fleurs  d.s-  ^^^1^^^  L«mx.,Gen.Polyp. ,  p.  S, 

posées  en  ëp.s.  Chaque  ep.  se  compo-  ^  g^  ^           .6.  «ousl'.TonstK.ui 

se  d  épillets  sessiles  reums  en  globu-    ^,        '    .°^  xj\a i.  .«-  j«  pm*.  -»- 

lp«i««loLni5s-  chaaiie  fffoune  d'Imllets  ^®  *""'  **®*  Hydrophylcs  do  1  tle  de 

leséloignés,  chaque  groupe  a  epillels  ^^ •         ^  deTAttstralasie.  (1.1M..X.) 

est  environné  d  un  mvolucr^  po/y-  «•.  «o  »«.*«*.«■»•  i.  ^               / 

phylle  ,  dont  les  écaillés  sont  linéaires  ELZHOLTZIA.  bot.  phan,  Necker 

lancéolées.   La  lépicène  est   à  deux  appelait  ainsi   le    genre  Couroupita 

valves  aiguës  et  contient  de  trois  à  six  d  Âublet.  ^.  Couroupitjb.      (a,  r.) 

fleurs.  La  glume  est  à  deux  paillettes  EMAIL.  MiH.  Nom  que  l'Qn  donne 

inégales,l  inférieure  est  renflée, navi-  ^^^  g^bsUnces  vitreuses,  quelle  que 

culaire,subuléeî  la  supérieure  est  bi-  5^^  j^ur  couleur,  qui  ne  Jouissent 

fide  et  porte  une  petite  pointe  raucro«  point  d'une    tfiinsparence  fiarfaitc; 

Dde  entre  ses  deux  dents.  Le  style  est  Çuelques-unes  deceVsubsJanccs  sont 

court  et  biparti.  Ce  genre ,  encore  fort  J^^  produits  naturels  des  rolcans.  ^. 

imparfaitement  connu ,   se  compose  ORsinijiNNe  et  Volcans.       (dh..z.) 

d  une  seule  espèce  :  ^/y//ï?M<?/-i/5  û/'-  ç.«ati    «riFii  nwNTQ    *r«^T     m^ 

ticu/atus.Beauv,  loc.ck,?hnteorl'  EMAIL   DES  DENTS,  zooi..   /^. 

glnaire  des  granaes  Indes ,  qui  a  été  Dfiyrs. 

figurée  par  PluclfLuel  (  Mm. ,  t.  1 90 ,  *  EMARGINÉ.  Emarginatua.  ioou 

f.  16)  sous  le  nom  de  Gramen  Alope-'  et  »0T.  Un  organe  quelconque  e^t  dit 

curoïdes Maderaspatanum  ^  etc.  (4.  R.)  £inarginé  lorsqu'il  présente  un  ^inus 

ELZERINE.  EUeriua. polyp. Gen-  arrondi ,  peu  profond  à  son  sommet, 

re  de  Tordre  des  Flustrées  dans  la  Cçtte  expression  s  applique  plus  par- 

éivision  des  Poljpicrs  flexiWes  et  çcl-  ticuliereraent  en  botanique  aux  feuil^ 

lulifères.  Ses  caractères  sont  :  Poly*  l^s,  aux  pétales,  aux  fruits  planps , 

pier  frondesoenty  dicbotome,  qflîn-»  ®*^*                                         (ab-i 
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EMARGINATIROSTH&S.     ois,  manteau  aùi  a  Une  feûté  antérieure 

iSyn.  de  Crënirostres.  F\  ce  mot.  (b.)  correspooéante  à  celle  de  la  coquille 

EMARGINULE.  Emarginula.  pour  la  communkation  avec  la  cavité 

HOLL.  Ce  genre  fut  établi  par  La-  nranchiale.   Tête  pourvue  de  deux 

marck  aux  dépens  des  Patelles  de  tentacules   cpniques ,  oculés  à  leur 

Linné ,  et  ce  mt  surtout  la  Patella  base  externe  ;  branchies  parfaitement 

fissura  de.  cet  auteur  qui  servit  de  symétriques  ;  coquille  recouvrante  ^ 

type.  Ces  CoquiUes  se  distinguent  en  symétrique  ^  conique^  à  sommet  bien 

effet  d'une  manière  fort  remarquable  distinct  et  dirigé  en  arrière  ;  fendue  k 

des  autres  Patelles ,  et  quoique  I^-  son  bord  antérieur  pour  la  communi-^ 

— ^^\.     f »:i    1- _» —    ^^.: — jg  cavité  branchiale  ou. 

'une  légère  échanerure  à 

pluscon-  Textrémité^  d'un  sdlon  hiteme.  Le 

venabledes  rapfîorts,  et  en  traça  les  nombre  des  espèces  est  encore  peu 

caractères. aussi  bien^que  la  counais-  considérable.  'Voici^  parmi  les  vivan- 

sance  seule.de  la  coquille  pouvait  le  tes  et  les  fossiles^  celles  qui  sont  le 

permettre.  Depuis  que  Ton  a  eu  ocea-  plus  connues. 

sion  d'observer  TAnimal ,  on  a  ajouté  ëmarginuxe  treillissée,  Emar^ 

aux  anciens  caractères  ,  mais  on  n'a  ginuki  fissura  y  Lamk. ,  Anim.  sans 

pu  chan^rla  place  du  genre,  L'opi««^  vert  T.  vi,  seconde  partie,  p.  7,  n.  i; 

nion  de  Blainville  est  que  TAnimal  Patella  fissura  j  L.,  p.  5738,  n«  192^ 

des:£mareinules  diffère  très-peu  de  Lister,  Gonchyl.,  tab.  543,  fig.  aS, 

celui  des  Farmopbores  d'un  côté ,  et  Martini,  Gonchyl.  T.    i ,  tab.  la  , 

de  celui  des  Fissurelles  de  l'autre;  f«  10g  et  110.  Elle  est  blanche  ou  jau- 

il  croit  que  les  Parmopbores  com-  nâtre,  ovale,  conique,  convexe,  élé- 

mencent  un  ordre  de  cnoses  qui  se  gemment   treillissée    par  des  stries 

termine  aux  Fissurelles  en  passant  longitudinales  et  transversales;  soa 

par  des  intermédiaires  ;  ainsi,  dans  le  sommet  est  obtus  ,  recourbé  ;    son 

Parmophore^  on  voit  une  large  échan-  bord  est  crénelé  ;  la  fente  est  profon- 

crure  presqu'effacée  qui  indique  le  de  ;    elle   se  trouve  dans  les  mers 

Eassage    des    ouvertures    anales  et  d'Europe  et  fossile  en  Angleterre  et 

rancniales;  danslesEmarginuleson  à  Uauteville.  Sowerby  (itfz/ze/'a/ Cc;;^- 

yoit  quelques  espèces  dont  la  fente  chyl.^X,  33)  Ta  désignée  sous  le  nom 

est  très-courte ,  et  se  terminant  à  uu  à' Emarginula  retlculata,  P^ous  avons 

sillon  interne  ;  dans  d'autres  la  fis-  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux  ,  et  nous 

sure  remonte  davantage ,  mais  abou-  n'apercevons  point  la  moindre  diffé- 

tit  encore  au  bord  inférieur.  VE-  rence ,  ce  qui  nous  porte  à  regarder 

marglnulfL  dubia  de  Defrance  montre  ces  deux  espèces  comme  identiques, 

cette  fente  entre  le  sommet  et  lé  bord;  L'espèce  vivante  se   trouve  dans  la 

et  enfift  les  Fissurelles  ont  cette  ou-  Manche  ;  elle  a  cinq  lignes  de  long  et 

verture  tout-à-fait  au  sommet.  Ainsi  quatre  de  large, 

ces  trois  genres  se  trouvent  Hés  par  EmaroinuiiK    subémakgi- 

des  rapports  intimes  parce  que  les  née,   Emarsinula    subemarginata , 

rapports  qu'ils  présentent  sont  le  ré-  Blainville.  L  espèce  que  Blainville  dé- 

sultat  des  changemens   de   position  signe  sous  ce  nom  est  une  petite  co- 

d'un  seul  organe  qui  s'ouvre    une  quille  qu'on  a  généralement  confon- 

<;ommunication  extérieure  tantôt  à  la  due  avec  les  Patelles  ,  et  que  l'on  n'a 

marge ,  tantôt  an  milieu  ,  et  tantôt  point  reconnue  parce  que  la  fissure 

au   sommet  de   coquilles  patellifor-  est  peu  profonde ,  marginale ,  et  se 

^es.  continue  avec  un  sillon  intérieur  qui 

Yoicî  les  caractères  que  l'on  donne  aboutit  jusqu'au  sommet;  elle  ^st  ova- 

a  ce  genre  :  corps  ovale  ,  conique  ,  le ,  allongée  ;  son  sommet  est  incliné 

pourvu  d'un  large  pied ,   occupant  postérieurement  et  chargé  de  neuf  à 

tout  l'abdomen ,  et  déborde  par  le  dix  grosses  côtes  rayonnantes  entre 
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les({ueUes  il  y  en  %  une  ou  deux  plus  *  EMBAMBI.  rspt.  ovb.  Ce  Ser- 

petites;   elles  sont  coupées  par  des  pent  d*Angole,  s'il  n'est  pas  un  être 

stries  longitudinales  plus  fines  qui  fabuleux,  et  que  La  Chesnaye-des- 

forment  un  rëseau  à  mailles  asses  Bois  prétend  donner  la  mort  en  pi- 

erossières  sur  toute  la  surface.  L'in*  ouamtdesa  queue,  paraît  être  le  même 

diyidu  de  notre  collection  a  quatorze  Animal  que  l*EmDamma  de  Dapper. 

millimètres  de  longueur.  #^.  ce  mot.                                    (b.) 

On  connaît  maintenant  cinq  espè- 
ces d*£marçnules  fossiles  aux  envi-  *  EMBAMMA.  nsPT.  OTB.  Enorme 
rons  de  Paris.  Nous  en  avons  fait  la  Serpent  africain  qui  appartient  pro- 
description  dans  la  seconde  livraison  babiement  au  genre  Python ,  et  que 
de  notre  ouvrage  sur  les  Go(|uille8  Dapper  dit  assez  grand  pour  pouvoir 
fossiles  des  environs  de  Paris  que  avaler  un  Cerf  entier.  MeroUa  ajoute 
Ton  peut  consulter  à  cet  égard.  Voici  qu'il  est  muni  d'un  aiguillon  dangc-» 
pourtant  les  principales  :  reux  au  bout  de  la  queue ,  ce  qui  pa- 

Ekarginui«s  ▲  cârxs ,  Emarginula  ralt  être  peu  probable.                (b.) 
cos/ala^  LamL,  Ann.  du  Mus. ,  tab. 

1 ,  p.  58i ,  n.  3 ,  et  T.  VI ,  pi,  43,  fig.  EMBELJA.  bot.  phan.  On  trouve 

€y  A.  B.  o.  D.  Lamk.,  Anim.  sans  décrit  et  figuré  soas  le  nom  d'j?m^/ia 

vert. ,  tab.  S 9  a"  partie,  n.  1 .  Cette  ri6es ,  dans  la  Flore  des  Iodes  de  Bur^ 

Coquille   est  obliquement  conique ,  mann  ,  un  Arbre  à  feuilles  alternes , 

rounie  de  treize  è  quatorae  côtes  sail-  et  dont  les  Ûeurs  disposées  en  panicu- 

lantes  et  rayonnant  du  sommet  à  la  les  axillaires  et  termmales  présentent 

base  entre  les  côtes.  On  y  observe  des  un  petit  calice  quinquëfide ,  cinq  pé- 

stries  longitudinales ,  relevées^  ser-  taies ,  cinq  étamines  et  un  ovaire sim- 

rées  et  sublamelleuses  ;  la  fissure  est  pie  qui  devient  une  baie.  Retzius  en 

profonde  et  bordée  de  chaque  côté  rapproche  un  autre  Arbre  qu'il  nom-< 

par  une  lame  en  arête  qui  se  pro-  me  E.  grossularioïdes  ^  âlnérenl  du 

longe  jusqu'au  sommet.  Cette  espèce  premier  par  le  nombre  des  lobes  de 

se  trouve  surtout  à  Grignon  ;  ou  la  son  calice  et  de  ses  étamines ,  qui  est 

rencontre   aussi  dans  les  sables  de  de  quatre ,  et  dans  lequel  il  décrit 

Mouchy.  Elle  est  longue  de  quatre  à  d'ailleurs  un  ovaire  libre  ,  surmonté 

cinq  millimètres.  d'un  stigmate  en  tête  et  sessile  ,  des 

£m ABOINX7LE  £N  BOUCLIER ,  Emat'  rameaux  opposés ,  des  feuilles  très- 

glaula  clypecUa ,   Larok.  ,*  Ann.  du  entières ,  des  grappes  rameuses.  Nous 

Mus. ,  tab.  1 ,  pag.  384 ,  n.  a,  et  T.  ne  chercherons  pas  à  indiquer  les af-* 

Yi,pl.  43,  fig.  ô,  A.  B.  c.  D.    £.  s  fiuités  de  ces  Plantes,  d'après  de  pa- 

Emarginula  cîjpeaia^  Lamk. ,  Anim.  reilles  descriptions  qui  peuvent  s'ap- 

sans  vert. ,  tab.  6,  a^  partie  y  n.  a.  Il  pliquer  également  bien  à  des  Yégé* 

paraît  que  cette  espèce  est  propre  à  taux  d'ailleurs  tout-à-fait  divers  entre 

Grignon,   car  nous   ne  savons  pas  eux.  Gaertner, il  est  vrai,  pense  que 

S  l'on  Tait  jamais  trouvée  ailleurs  ,  et  le  fruit  qu'il  représente  sous  le  nom 

.  le  y  est  fort  rare.  Cette  Coquille  est  de  Pella  pourrait  bien  appartenir  k 

très-mince  ,  très-fragile ,  déprimée  et  VEmbelia  de  Ectzius  ;  mais  il  existe 

élégamment  treillissëe  à  sa  surface  ;  entre  eux  une  différence  matérielle , 

son  bord  est  frangé  ;  la  fissure  an  té-  savoir ,  que  la  base  du  Pella  fait  corps 

Heure   peu  profonde  ,  assez  large ,  avec  le  calice.  Elle  renferme  des  erai- 

bordée  latéralement  par  une   crête  nés  petites  et  nombreuses,   nicnées 

tranchante  qui  se  continue  depuis  le  sans  ordre  dans  une  pulpe,  et  conter 

bord  jusqu'au  sommet,  et  forme  le  nant  sous   une  enveloppe  de  forme 

longdfu  dos  de  la  Coquille  une  sortç  anguleuse  et  de  consistance  osseuse, 

de  rigole.  Elle  est  longue  de  quinze  un  périsperme  globuleux  qui  entoure 

raiIJimètrcs  et  lairge  de  dix  à.onze.  .  un  embryon  dicotylédoné  à  peu  près 

(D..U.)  de  même  forme.                    (a.d.J.) 
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'^EMBELIER.  bot.  phan.    Pour  L*^/)i^//crf  a  t5të  séoaré  par  Gaert- 

Eitibelia.  ^.  celn6tk               (6..K.;  ncr  des  Thyilanthm  dé  Linnë ,  avec 

ÉMBERïZA:.  ôis.  r.  Bhttakt.  lescfueh  il  a  les  plus  grands  rajpùbrti. 

'*i?iirt>To  A  nTTwiSATiïA  Lequel  de  ceis  deux  auteurs  doit-on 

*EMmA.-PINDAIBA.BOT.p»AN.  irtrîU  ?  Nous  a  Vous  conserve  le  genre 

Piston  a  eue  SQU&  ce  DOin  un  Arbre  dtt  ^^   Gaertner,  parce  qri*fl  fouirait: 

Brésil ,   qu  Aublet  a  rapporté  à  soa  ^tre  conséquent  avec  soi-même 

'     Xylopiafrutescens.  Cette  opmion  a  ^^  ^^  j^  réunissait  au  PhYltamàus  fj 

ël^.  admisç.par.  Oupal ,  dans  «a  Mo-  fo„dre  également  cinq  ou  six  genres 

©pcraphie  des  An?n3ç.ée3  •  quoique  voisins;  ïùs ion  qui  ïnultiplierait  les 

Wi  denow  \  eû.t  rejelee,  en  dom^ént  ^p^ces  d'un  genre  oU  Ton  en  compte 

sepleroenvçoinmç  synonyme  de  cettd  déjà  un  très-grand  nombre,  qui  corn- 

Plante  1  Bim  dq  MarçgraaS;  Jussieu  pHquerait  les  ca riderez  génériques  et 

pense  que  qes  auteuïs  ont.  écrit  Sur  fasy  non  vihie,  mais  serait  peut-être  du 

des.  Plantes  dont  lid^ntué  est  dou-t  ^este  plus  d'àccôrd  avec  les  principe» 

*®"^®-                    ...               (O..N.)  de  la  méthode  naturelle.      (a.d.t.) 

EMBLIG.i?/72^//ca.BOT.FHAN.Gen-  «,«„^tt^    ^    i  , 
wdelafamiUedésEuphorbiacées.Ses  EMBOLE.  £jiiAo/«i.  bqt.  crtet. 
caractères  sont  :  des  fleurs  monoïques;  \il<reop€rdacees,)  Batsch  et  HoffniaQii^ 
nn  calice  à  six  divisions  profondes  ;  «Tajeutdonné  cenmn  à  quelques  peti^ 
dans  kl  mâles,  trois  filets  réunis  en  ^«s  Cryptogames  qui  rentrent  èii  par- 
un  seul,  chargé  à  son  sommet  de  ^|e  dans  le  genre  iS/^ia€i«//«eVen  car* 
trois  anthères  et  entouré  à  sa  base  de  *ij  ^^"^  1«  genre  Calmum  à  Achar. 
aix  glandes  qui  alternent  avec  les  di-  '^*  ^^  mots.                            (ad.b.) 
visions  du  calice  et  manquent  quel-  EMBOLINE.  bot.  phan.  La  PlantQ 
ouefoisj  dans  les  femelles    trois  styles  désignée  sous  ce  nom ,  dans  la  com- 
dichotomes     allonges ,  réfléchis  ,•  un  piiatiqn  de  Pline,  paraît  être  une  Hel- 
ovaire  enveloppé  d  un  tube  membra^  féborine.  r.  ce  mot.                     («0 
aeuz ,  nùinquende ,  inégal  ou  porté 

iur  un  disque  cha mu.  Le  fruit ,  sous  E M  B O  T  H  R I O  N .   Embothrium. 

tine  enipeloppe  charnue ,  renfenne  un  bot.    fhai9.    Genre    de    la    famille 

noyau  qui  se  sépare  en  trois  coques  des    Protéacées ,  établi  par   Forster 

bivalves  et  dispermes.  Ce   genre  est  [Gen.    i5,  tab.  8)^  mais    dont  les 

composé    d*Arbres    ou    d'Arbustes,  caractères    bnt    été    singulièrement 

Leurs  feuilles ,  qu'accompagnent  des  mO:lifiés  |)ar  Rob.   Brown  qui  n'j 

stipules  petites  et  placées  alternative-*  a  -  laissé  que  *  deux  espèces ,  et  qui 

ment  sur  des  rameaux  articulés  avec  fait    des    antres ,    plusieurs   genres 

la  branche ,  simulent  tout*à^fait  les  distincts,  tels  que  Hakea ,  Greptilea , 

folioles  de  feuilles  pennées.  Les  fleurs  QréacalUs ,  Telopea ,  Lomatia ,  Ste- 

disposées  à  leur  aisselle  en  faisceaux  hocarpi/Sytic.  V.  ces  mots.  Voici  les 

oii les  mâles  tantôt  se  trouvent  seuls,  caractères  du  genre  Embothrium  tels 

tantôt  se  groupent  autour  de  femelles  quUls  ont  été  exposés  par  R.  Brovvn 

en  moindre  nombre  ,  sont  accompa-  dans  son  excellent  mémoire  sur  \ei 

gnées  de  bractées  persistantes.  Deux  Protéacées  (Trans,  Soc,   Linn. ,  vof. 

espèces  de  ce  gçnre  sont  originaires  x  )  :  le  caKcc  est  irrégulier,  fendu 

des  Indes;  leur  fruit,  long -temps  longîtudinalement  d'un  côté,  divisé 

employé  en   médecine   parmi   ceux  en  quatre  lobes  concaves  du  côté  op- 

qu  on  Confondait  sous  le  nom  de  My-  pose.  Les  quatre  étamines  sont  pla- 

robolans,  est  maintenant  sans  usage,  cées  en  face  de  chaque  lobe  du  ca- 


eoques  monospermes  doivent  cepen-    Cet  ovaire  est  à  uhe  seule  loge  pol^- 
dant  en  éloigner.  sperme,  surmonté  d'un  style  persis- 
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tant ,  au  8Q#n|et  clux{K(dl  e^f  un  fttig-t  nUic  des  MârMipiiLUJc  où  rEmbryoi» 

mate  renfle  en  fàrme  de  massue.  M  passe    immédiatement  à  reziAtence 

fruit  est  allon^^  et  contient  des  grai*  aérienne  »  l'état  d'Embryon  est  cons- 

nés  qui  sont  ^ilée^  à  leur  sommet.  tamment  suivi  de  l'état  de    fiastus. 

Ce  genre,    awi  caractérisé  «  na  Touâ    les  Vertébrés   ovipares  sont 

contieutplusque  deux  espèces,  Tuna  donc    dans   Tosuf    &    l'état  d'Ern* 

et  l'autre   prij|inaijes  de  FAmériquil  bryons. 

méridiouale.  Ce  sont  des  Arbustes  ou  Las  idées  abstraites  de  la  préexis- 

des  Arbrisseaux  glabres  ,  ayant  leurs  tence  des  germes  avaient  fait  imaginer 

rameaux  couverts   d^écailles  prove^  que  l'Embryon  était  i  en  infininusnt 

nant  des  bourgeons.  Les  feuilles  sont  petit ,  le  modèle  de  l'Animal  parfait , 

éparses  et   tres-ent&ères  ;    les   fleuri  et  que  tous  ses  cbangemens  n'eu- 

rouges  y  jglabres ,  formant  des  grap*  raient  été  qu*un  accroissement.  Et 

peâ  terminales  »  sans  iavolucre  com*  comme    l'Embryon   est  ce  quelque 

mun.            ^  çhoêe .  ce  germe  maternel  iécondé  par 

L'une  e$iVEmbo/ànum  coccineum,  le  mâle;  comme  les  spermes  des  roâ« 
Forst.,  loc.  ci/.  lUust*,  tab.  55,  fig.  a,  les  contiennent  des  Animalcules  mi- 
qQÎ  croit  sur  les  bords  du  détroit  de  croscopii^ues  ayant  un  corps  globu^ 
Magellan  et  à  la  Terrc-de-Feu.  Se<  leux  ou  discoïde  parfaitement  (ustinct 
feuilles  ovales,  obloogues,  sont  ob**  terminé  par  une  queue,  on  alla  ius* 
tuses  et  mucronées  à  leur  sommet;  qu'à  imaginer  que  l'être  primitif  était 
leurs  deux  faces  sont  discolofes ,  les  cet  Animalcule  introduit  dans  le  ger* 
rameaux  sont  écailleux.  L  autre,  £*;»-  me  ou  ovule  de  la  femelle.  Or  Bory 
hoikrium  lanceolatum^  FI.  Péruv.  et  de  Saint«Vinoent  a  bien  nettement 
Ghil. ,  1 ,  p.  6a  ,  tab.  96 ,  croît  sur  les  observé  ({ue  oelta  queue  est  essentiels- 
montagnes  du  Chili.  Ses  feuilles  sont  lement  inarticulée ,  et  ne  peut  être 
linéaires,  lancéolées  j  ses  rameaux  Tébauche  de  la  colonne  vertébrale  ; 
dépoui*vus  d'écaillés.               (a.  b.)  à  plus  fort^  raison  ne  peut-ella  être 

l'ébauche  de  la  moelle  épinière,  puis« 

ËMBKICAIRE.    BOT.  f^.  Imbbi-o  ouq^  sur  un  fintus  de  trois  mois  et 

CÀiBJB.  oemi,  cette  moêlien*est  pas  plus  d'à 

moitié  formée ,  et  qu'à  six  semaines  il 

EMBRYON.  Embryo^  zooi<.  L'ac-  n'y  a  encore  aucune  couche  de  ma- 

ception   de  ce  mot  n'a  pas  encorç  ticire  nerveij^e  déposée  soit  dans  le 

ë le  exactement  déterminée.  On  dit,  renflement  céphalique  de  TEmbrytoa, 

en  parlant  de  FHomme,  Embryon  de  soit  dans  la  carène  ou  prolongement 

trois  mois  et  Embryon  de  trois  semai*  de  son  corps.  Tiedemann  dit  positive- 

nes.  L'Embryon  die  trois  mois  est  un  ment  qu'Avant  examiné   soigneuse^ 

Cbelus,  car  il  y  a  une  continuité  de  cirT  ment    trois   Embiyons   de  cet  âge 

cuiation  entre  lui  etsantère.DansrËm*  (  Anat.  du  cerv.  ,  p.  i4),  il  trouva 

br^on  de  trois  semaines  cette  conti-  immédiatement  att«dessous  des  tëgo- 

nui  té  n'existe  pas.  L'état  dmant  lequel  mens  un  canal  ou  tube  dont  les  parois 

le  petit  Animal  se  trouve  sans  commu-  /étaient  fort  dures  (  c'étaient  les  rudi-»- 

nicatiou  de  fluides  avec  sa  père,  et  inens  de  la  colonne  vertébrale  et  du 

aussi    sans  communication    actuelle  crâne)  et  contenaient  un  fluide  blan- 

avec  l'atmospiière,  est  celui  d'Eip-  châtre  et  presque  diaphane  »  Le  systè^ 

bry  on.  La  durée  de  cet  état  varie  beau*-  me  cérébro-spinal  n  existe  donc  pas 

coup  cbez.les  dijféreus  Vertébrés.  Cet  encore  à  cat  âge  :  or  le  cœur  est  déiâ 

état  peut  n'être  paa  suivi  de  rëiatfoQf  bien  formé  depuis  long'-temps.    Le 

tal^  c'est-à-^dire  dei  l'état  pendant  le-  système  nerveux  ne  paraît  donc  pas 

quel  le  petit  Animal  est  en  commu-^  le  premier  entre  tous  les  organes, 

nication  de  fluides  avoc  sa  mère.  Tçi  ainsi  que  Tout  dit  la  plupart  des  ana- 

est  H  cas  des  Ovipai^.  Chezjks  Vivt--  lomistès,  trontpéssansdoute  par Popa* 

pares  ou  Mammiières ,  excepté  la*  fa*'  cité  .du  flttide  contenu  dans  le  tube 
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membraneux ,  ëbailche  de  la  colonne  suivant  les  genres  ,>  l'aUantoïde  en        i 

rertëbrale  et  du  crâne.  remplit  les  usages  respiratoires.  Elle       i 

-  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  l'ëtat  cons-  est  très-développëe  et  libre  dans  l'œuf  i 
titutif  de  tout  Embryon  :  i**  Tamnios,  des  Ruminans  et  du  Gocbon  ;  elle  t! 
qui  n*est  autre  chose  qu'un  prolonge-  est  aussi  très-dëveloppëe  ,  mais  ad-  i 
ment  de  son  ëpiderme  oi;  surpeau,  se  hërente  aux  surfaces  correspondan-  ^ 
l'ëflëchit  autour  delui  ;  9^  par  le  canal  tes  du  cborion  et  de  Tamnios  dans  le  tj 
du  pëdicule  de  cet  amnios  sort  la  vë-  Gbeval  et  le  Chien ,  ainsi  que  dans  \ 
sicine  ombilicale,  continue  avec  Tin-  THomme  où  Tadhërence  a  fait  douter 
testin  que  son  rëtrëcissement  longitu-  de  son  existence  ;  et  alors  ses  vais- 
dinal  et  cylindrique  doit  former  dans  seaux  se  confondent  avec  ceux  du 
les  Oiseaux  ;  et  y  communiquant  séu*  chorion.  Les  matëriaux  de  l'accrois- 
lement  par  des  vaisseaux  dit  ompha-<>  sèment  sont  dès-lors  absorbés  par  les 
lo-mësentëiiques  chez  les  Mammifè-  villositës  de  la  surface  du  chorion 
res  ;  3^  l'aUantoïde,  autre  poche  dont  plonge  dans  l'humiditë  de  la  matrice, 
le  degrë  de  développement  est  rëcipro-  Enfin  a  trois  mois ,  chez  l'Homme , 
que  et  successif  à  celui  de  4a  vésicule  ces  villositës  accumulées  sur  l'un  des 
ombilicale,  et  qui  n'est  autre  chose  points  de  l'œuf  contractent  adhérence 
que  le  prolongement>extérieor  de  ce  et  communication  avec  les  vaisseaux 
qui  doit  être  plus  tard  la  vessie  uri-  de  la  matrice  ;  le  placenta  est  formé , 
naire.  Enfin  1  Embryon  est  contenu,  et  TEmbryon  étant  en  communica- 
après  les  premières  phases  seulement  tion  avec  la  circulation  de  la  mère  , 

.  de  son  développement  chez  les  Ma  m*  devient  un  fœtus, 
mifères,  dans  une  enveloppe  générale        Dans  les  œiifs  des  Oiseaux  j  la  fonc- 

à  double  repli ,  qui  dans  les  Oiseaux  tion  de  la  vésicule  ombilicale  dure 

porte  le  nom  de  membrane  de  la  co^  presque  tout  le  temps  de  l'incuba- 

que ,  et  dans  les  Mammifères  celui  de  fion.  Dans  les  quatre  premiers  jours , 

chorion.  L'Embryon  ne  s'entoure  de  la  matière  qu'elle  contient  sert  à  la 

cette  enveloppe  que  dans  la  matrice  formation  et   à    l'accroissement    de 

qui  est  déjà  tapissée  de  celte  membra-  l'Embryon ,  et  ses  vaisseaux  à  sa  res- 

ne  dont  rEmbryon  s'enfonce  comme  piration.  Le  quatrième  jour  l'allan- 

la  tête  dans  un  bonnet  de  nuit.  toïde  par  l'effet  de  cette  nutrition  se 

-  Or j  les  premiers  dëveloppemens  du  développe;  le  huitième  jour,  elle  oc- 
petit  Animal  se  font  avant  qu'il  ait  cupe  la  moitié  de  la  surface  du  jaune, 
contracté  aucune  adhérence  vascu-  et  alors  elle  en  recouvre  les  vaisseaux 
la  ire  avec  sa  mère.  Les  vaisseaux  de  dont  elle  remplit  les  fonctions  respi- 
la  vésicule  ombilicale  absorbent  d'à-  ratoires.  Ces  mêmes  vaisseaux ,  pen- 
bord  dans  les  fluides  de  l'ovfducte  ou  dant  ce  temps,  absorbent  l'albumine 
de  la  matrice  les  premières  molécu-  du  blanc  ,  et  entretiennent  ainsi  la 
les  de  son  développement.  A  deux  plénitude  relative  de  la  membrane  du 
mois  de  la  conception  on  peut  encore  jànne  ou  de  la  vésicule  ombilicale  , 
observer  sur  l'Homme  la  vésicule  om-  qui,  en  s'allongeant  sous  forme  de  cy- 
bilicale  dans  le  pédicule  de  l'amnios  lindre, devient  l'intestin.  Dans  les  Oi- 
qui  enveloppe'  le  cordon  ombilical,  seaux  ,  les  vaisseaux  ombilicaux  se 
Elle  est  alors  de  la  grosseur  d'un  petit  distribuent  uniquement  à  cette  al- 
pois.  D'après  ce  que  nous  alloi^s  dire  lantoïde.  Pendant  toute  Tincubation, 
des  Oiseaux ,  et  d'après  le  défaut  le  Poulet  se  développe  don,c  comme 
d'allantoïde  dans  la  première  période  le  module  ou  Embi^on  du  Mammi- 
du  développement ,  il  paraît  que  les  fère- avant  qu'il  se  soit  mis  en  com- 
vaisseaux  de  la  vésicule  sont  les  orga-  munication  avec  la  circulation  de  la 
nés  et  de  l'absorption  moléculaire  et  mère  par  ses  vaisseaux  ombilicaux, 
de  la  respiration.  Quand  la  vésicule  Le  petit  de  l'Oiseau  est  donc  un 
ombilicale  cesse  son  action  chez  les  Embryon  pendant  tout  son  séjour 
Mammifères  >  et  cette  époque  varie  dans  l'œuf*     s 
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La  yësîeale  ombilicale  da  fiftm*  les  Euphorbieoées  »  etc.  La  poeition 

mîfère  ne  rentre pta  dans  rabdomeo)  de  r£mbryon  endosperniiijue  mérite 

elle  n*ëtait  pas  continue  avec  la  ca««  encore  d'être  distinguée  ,  suivant  qu'il 

vite  de  l'intestin;  elle  n'est  donc  la*  est  placé  à  l'extérieur  de  l'endosper* 

nalogue  de  la  membrane  du  )aune  me,  sur  un  des  points  de  sa  surface 

c}ul  est  l'intestin  mêmei  que  par  l'of*  exteine ,  ou  suivant  qu'il  est  renfermé 

lice  qu'elle  remplit.                           •  daps  l'intérieur  même  de  ce  corps; 

L'Embryon  des  Mammifères  pen*  dans  le  premier  cas ,  c'est  un  Em-< 

dant  toutes  ses  phases  est  donc  ou-  brjron  extraire  $  il  est  iniraire  au  con- 

verl  à  la  face  abdominale  par  une  traire  dans  le* second  cas. 

fente  médiane*  Cette  fente  se  rétrécit  La  position  de  r£mbryon  relative- 

de  plus  en  plus  che£  le  fœtus.  Il  pa-  ment  a  la  ^aine  doit  être  soigneuse- 

raît  que  chez  les  Marsupiaux  il  n'y  ment  examinée ,  et  donne  des  carac 

a  point  d'état  fœtal.  L'Embryon  for-  tères  d'une  haute  importance  pour  la 

roé  et  développé  par  la  seule  absorp-  formation  Ae&    familles    naturelles* 

tioa  de  la    vésicule  ombilicale  ,  et  Cette  position  respective  est  le  résul- 

peut-être  de  l'allantoïde  durant  son  tat  de  la  comparaison  entre  la  base  de 

court  séjour  dans  l'oviducte  ,  vient  la  graine  qui  est  représentée  par  son 

se  coller  sur  la  tétine  oii  il  paraît  se  point  d'attache  que  Ton  nomme  hile, 

nourrir  par  une  véritable  digestion  et  la  base  de  l'Embryon  qui  est  son 

intestinale  et  par  une  respiration  puï-  extrémité  inférieure  ou  ladiculaire. 

monaire.  F".  Fgbtvs  et  OEuf .  Ainsi  l'Embryon  peut  ofTrir  la  même 

(a.  D..NS.)  direction  que  la  graine ,  c'est-à-dire 

EMBRYON.  Embryo ,    Corculum.  que  son  extrémité  inférieure  corres- 

BOT.  FHAN.  L'Embryon  est  un  des  pond  exactement    à  la    base  de  la 

organes  les  plus  importans  et  celui  graine.  On  dit  alors  qu'il  est  honKh- 

3U1  fournit  les  meilleurs  caractères  tmpe ,  comme  dans  la  plupart  des  Lé* 

ans  la  classiEcaliou  des  eenres  en  gumineuses,  des  Rubuicees  ^  des  So- 

familles  naturelles  et  de  celles-ci  eu  tanées  ,  etc.  Il  est  au  contraire  anii^ 

classes.  Aussi  son  organisation  mé-  ^rope  quand  sa  direction  est  opposée 

rite-t-elle  d'être  étudiée  avec  le  plus  à  celle  de  la  graine  •  c'est-à-dire  que 

grand  soin.  On  peut  définir  TEm'  sa  base  correspona  au  sommet  de 

bryon   végétal,  ce   corps  organisé,  celle-ci  comme  dans  le  Jlf6/a//iyD^n/;7ii 

existant  dans  une  graine  parfaite  et  le  Potamogeton ,  le  Tradescaniia ,  etc. 

fécondée,  et    qui   est  le    rudiment  Si  l'Embryon  est  placé  obliquement 

d'une  nouvelle  Plante.  C'est  la  partie  ou^  transversalement  par  rapport  à 

essentielle  de  la  graine ,  puisque  c'est  l'axe  de  la  graine ,  de  manière  qu'au- 

lui  qui,  placé  dans  des  circonstances  cune  de  ses  deUx  extrémités  ne  soit 

favorables  à  son  développement,  de-  tournée  vers  la  base  ou  le  sommet  de 

vient ,  par  suite  de  la  germination  ,  celle-ci ,  rEmb]:;yon  est  alors  appelé 

un  Végétal  en  tous  points  semblable  kél^rotrope,  comme  dans  la  plupart 


vert  immédiatement  par  le  tégument  moins  recourbé  de  manière  que  ses 

propre  de  la  graine  ou  épispcrme,  deux  extrémités  se  rapprochent  et 

comme  dans  le  Marronnier  d'Inde ,  correspondent  au  même  point  de  la 

le  Haricot ,  la  Fève ,  l'Abricotier  ,etc^  graine ,  caractère  qui  distingue  l'Em-r 

On  le  nomme  alors  Embryon  épisper-  bryon  amphitrope ,  que  l'on  observe 


en  a  des  exemples  dans  le  Blé ,  et        L'Embryon  présente  deux  eztré- 
toutes  les  Graminées ,  les  Gy péracées,    mites  ^  une  inférieure  ou  radiculaire , 
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6t  une  supërieure  ou  eotylëdoti&irisi  scwt   pàrfaitêftièfnt   senibktilés.    La 

Il  e9rtom{>o$é  de  quatre  partiiBS,'  S9^  geMUittâtion  'fait  ditpartittré  tous  les 

voir  Me  corp^  mdicutaire,  le' £61^  aK>tites.    l/etitémité   rad^culaii'e  est 

colvléiouaire ,  là  tigeile  et  la  gem-^  le  "prertiter  péitit  dé*  l'Embryon  qui 

ittuie.  Examinotis  rapidement  ehft^  eommeircé-à  seéét^lo^ér.  Ellef^nd 

t\ine  d'elles.  c!6t»tinttëlle]tént  à   ie    diriger  vers 

■1<>.  Lfe  corps  raéiculaire* ou  extré-  le    centre   de    la  ittré;    quels  que 

niitë  mfërieurederEiubrronconsfi^  séiëàt    les  ôbstiicle's  q^*on  cherehe 


vise.  Lorsqu'elle' se  dé?felopçe,  elle  bryon  est  appelé  monocotytédotië  , 

pousse  sodyeut  plusieurs  petite  lua-^  comme  dans  leMaï^  ,  le  Blé,  le  Lis^ 

toeloBS  qui   constituent  autant    dé  l'Asperge^  etc.    D'autres  fois  il  est 

filets  radfculaires  et  qi^i  finissent  pa If  formé  de  deux  corps  réunis  base  Sl 

former  la  véritable  racine.  Dans  un  base  ,  appliqués  généralement  TUn 

certain    nombre    de   Végétaux ,    lé  contre  1  autre  par  leur  face  interne 

cèi^  radiculaire  s'allonge  et  devient  et  formant  deux  cotylédons;  FEm-* 

kk  racine,  par  suite  du  développe*  bryonest  alors  dicotrlédonéy  comme 

ment  que  la    germination  lui   lait  dans  le  Haricot,  la  Fève,  le  Hêtre,  etc. 

éprouver.  C'est  ce  que  Ton  observe  D'après  cette  structure  du  corps  coty- 

dans  touteS'l es  Plantes  dicotylédones <  lédonaire ,  on  a  divisé  tous  les  Yégé- 

Dans  ce  cas  la  radicule  est  extérieure,  taux  phanérogames  en  deux  embran- 

et  les  Plantes  qui  offrent  cette  organ»»  Cfaemens ,  Savoir  :  les  MôNOConriiA- 

satîon^sont  appelées  Exorhize^,  Dans  oons  qui  ont  l'Embryon  à  un  seul  cô- 

d^autres,  au  contraire,  la  radicule  est  tylédott ,  et  les  DICOTYÏ.ÉDONS  dont 

rçôouverte  et  cachée  par  une  enve*  l'Embryon  présente  deux  cotylédons 

Ibppe  particulière,  une  sorte  dépefit  Ou  Ibbes  séminaux.  Cependant  îl  est 

sàc  qui  est  un  prolongement  de  la  un  certain  tiombre  de  Plantes  phané- 

gartie  externe  ou  corticale  de  TEm-  rogames  qui  ne  peuvent  entrer  dans 

iryotf'et  qu'on  nomme  Coléorhizt:  aucun  de  ces  deux  groupes^  Ce  sont 

Cette  enveloppe  s'allonge  &  l'époque  ceux  qui  ont  plus  de  deux  cotylédons, 

de  la  germination ,  puis  ne  tarae  |)às  Néanmoins  ,oq  est général)sment  con- 

k  sè  déchirer  ^our  laisser  sortir  la  ra-  venu  de  les  placer  parmi  les  Dicoty- 

dtcule  qui  est  intérieure  OU  coUorhi-  lédons.  V,  CoTYLinoNs. 
««>.  On  nomrae;E/S!n^oMzsfe*  les  Plante^        5**.  On  nomme  gemmule  ou  plu- 

qui  offi-ent  Celte  particularité,  et  ce  mule,  un  petit   bourgeon  formé  de 


l'endospèrme ,  comme  dans  les  Coni-  teneur  même  du  cotylédtm  unique 

fères  et  les  CyCadées,  ce  qui  forme  le  dans  les  Végétaux  à  un  seul  cotylé»- 

groupe  que  le  professeur  Richard  a  don.  Cest  la  gemmule  ,  qui,  par  son 

\xOTCim.éSjnorhizc^,  développement,  doit   donner    nais- 

Avant  la  germination  il  est  quel-  sance  aux  parties  de  la  Plante  qui  vé- 

quefois  difficile  de  distinguer  et  de  gèlent  au-dessus  du  sol. 

reconnaître  dans  PEmbryon   quelle  4**'.   La  tigelle  est  k  rudiment  de 

est  l'extrémité  radiculaire.  En  effet  la  tige.  C'estTentre-noeud  placé  entre 

certains   Embryons  sont  tout-à-fait  la   base   de  la  gemmule  et  le  point 

cylindriques,  et  leurs  deux  extrémités  d'insertion     des     cotylédons.     Elle 
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n'existe  pas  constamment.  Ainsi  on  ptrâison ,  laquelle  on  doit  préférer  de 

ne  la  trouve  pas  gënëndement  dans  la  réunion  ou  de  ia  distinction  de  ces 

toutes  les  Plantes  monocotylédones.  deux  genres.  V.  PLAQTJBMimEii. 

Après  avoir  étudié  en  particulier  (a.  d.  j.) 

tous  les  organes  qui  composent  TEm*  EMERAUDE.    min.   Smaragd  et 

bryon  ,  présentons  ses  caractères  gé-  Berjr i ,  Wern»  ;   fiéril  Ëmeraudé  et 

néraux ,  suivant  qu'il  ofiire  deux  co*  Béni  Aigue-Marine ,  Brongn.  Espèce 

tylédons  ou  seulement  un  seul.  de  la  famille  dès  doubles  Silicates  » 

Dans  l'Embryon  dicotylédoné,  la  ra-  qui ,  pendant  long-temps  ,  a  été  par- 
ticule est  cylindrique ,  plus  ou  moins  tagée  en  deux  groupes ,  k  la  réunion 
couique ,  saillante ,  s*aIlon géant  lors  desquels  ont  ooooouru  les  résultats 
delà  germination  pour  devenir  la  ra-  de  la  chimie  et  ceux  de  la  cristallo- 
cine;  les  deux  cotylédons ,  en  général  graphie.  L'un  de  ces  groupes  auquel 
attachés  à  la  même  hauteur  sur  la  ti-  le  nom  d'Emeraude  s'appliquait  alors 
gelle^  ont  une  épaisseur  d'autant  plus  exclusivement^  contenait  ces  belles 
grande^  que  l'endosperme  est  plus  variétés  d'un  vert  pur,  si  vantées  par 
mince ,  ou  même  qu'il  n'existe  pas  les  anciens,  et  si  recherchées  dans  les 
du  tout.  La  gemmule  est  renfermée  en^  arts  d'ornement  pour  le  charme  de 
tre  les  deux  cotylédons  qui  la  recou-  leur  couleur.  L^iutre  groupe  était 
vrent  et  la  cachent  en  grande  partie,  formé  de  ces  pierres  d'un  vert  bleuâ- 
Ia  tigelle  est  fréquemment  visible,  tre  ou  jaunâtre ,  beaucoup  moins  es- 
Dans  l'Embryon  monocotylédoné  ,  timéesquelespremières,  etauxquei- 
aucontraire,  lesdiversespartiesquile  les  on  a  donné  les  noms  de  Béni  et 
composent  ne  sont  ni  aussi  bien  des-  d' Algue-Marine.  Le  Béril  et  l'Eme- 
sinéeSy  ni  aussi  faciles  à  distinguer.  Le  raude  proprement  dite  doivent  leurs 
corps  radiculaire  occupe  une  des  ex-  q^ualités  distinctives  aux  principes  ac- 
trémités,  c'est  toujours  celle  qui  est  la  cidentels  qui  les  colorent.  Dans  le 
plus  voisine  de  l'extérieur  de  l'endos-  premier ,  c'est  TOxide  de  Fer  qui 
perme,quandr£mbryonestendosper-  remolit  cette  fonction.  Dans  l'Eme- 
roique.  il  est  plus  ou  moins  arrondi ,  rauae ,  c'est  l'Oxide  de  Chrome.  Mats 
souvent  très-peu  saillant,  quelquefois  à  part  cette  différence  d'aspect  due  à 
très-large  et  aplati.  La  radicule  est  deux  ou  trois  centièmes  de  matière 
renfermëedans une coléorhize  qu'elle  étrangère,  les  deux  substances  s'ac- 
allonge  et  déchire  à  l'époque  de  la  cordent  parfaitement  dans  tous  les 
germmation;  le  corps  cotylëdonaire  caractères  tirés  de  leur  composition 
est  simple  et  ne  présente  aucune  in-  et  de  leur  structure;  aussi  ne  for- 
cision  ni  fente.  &i  forme  est  très-va-  ment-elles  plus  aujourd'hui  qu*une 
riable.  Le  plus  souvent  il  renferme  la  seule  espèce  dans  tous  les  systèmes 
gemmnle  et  lui  forme  une  sorte  d'en-  de  minéralogie ,  oii  elles  sont  réunies 
veloppe  que  l'on  a  nommée  co/eo/7/i7e.  sous  l'un  ou  l'autre  des  noms  qui 
Cette  gemmule  se  compose  de  feuilles  servaient  à  les  distinguer.  Cette  espèce 
emboîtées,  et  enfin  la  tigelle  man-  est  formée  d'un  a  tome  de  quadrisilica  te 
que  presque  constamment.  /^.  GsR-  de  Glucine  combiné  avec  deux  atomes 
MIHATION.                                 (a.  rJ  de  bisilicate  d'Alumine  ,  ou  en  poids 

de  Silice  67,98  d. ,  Alumine  i8,5o,  et 

EMBRYOFrÈRE.    Embr^opteris,  Glucine  15,72,  d'après  le?  analyses 

BOT.   FHAN.  Roxburgh  et  Gaertner  de  Vauquelin.  Sa  forme  primitive  est, 

décrivent  sous  ce  nom  un  genre  que  suivant  Haiiy ,  un  prisme  hexaèdre 

plusieurs  auteurs  réunissent  au  Pla-  régulier ,  dont  les  faces  latérales  sont 

Sueminier.  Nous  en  parlerons  donc  des  carrés.  Les  clivages  sont  ordinai- 
ans  le  même  article ^pour  que  leurs  rement  plus  sensibles  dans  les  varié- 
rapports  et  leurs  différences  soient  tés  connues  sous  le  nom  de  Béril  que 
plus  facilement  aperçues,  et  qu'on  dans  celles  que  l'on  a  appelées  Eme- 
puisse  mieux  conclure  de  cette  com-  raudes.  La  cassure  est  ondulée  et  briU 
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lante  ;  les  longs  prismes  d'Aîgue-^Ma-  cristaux  sont  transparensou  opaques, 

rine  se  séparent  dans  le  sens  trans-  La  teinte  de  ceux  au  Pérou  est  le  vert 

versai  en  tronçons  terminés  d'un  côté  pur ,  qu'on  appelle  vert  d'Emeraude  ,- 

par   une  saillie^  de  Tautre  par  un  les  Bérils  de  Sibérie  sont  d'un  jaune 

enfoncement ,  comme  dans  les  Basai-  de  miel  et  d'un  bleu  verdâtre;  les 

tes  articulés.  La  dureté  est  moyenne  Bérils  de  Bavière  et  de  France  sont 

entre  celle  du  Quartz  et  de  la  Topaze,  blancs,  blancs*)aunâtres  ou  gris-bru- 

La  réfraction  est  double  à  un  degré  nâtres. 

médiocre,  et  ses  effets  se  rapportent        L'Emeraude  a  son  gissement  dans 

â  un  seul  axe  parallèle  à  celui  de  la  les  rocbes  primitives ,  telles  que  les 

forme  primitive.  La  pesanteur  spéci-  Granités ,  les  Pegmalites  et  les  Mi~ 

fique  est  de  11,7.  L'Emeraude  est  fu-  cascbistes.  Les  Bérils  de  Sibérie  soni 

sible  au  chalumeau  en  un  verre  blanc  disséminés  ou  implantés  dans  la  Peg- 

un  peu  écumant.  -^  Les  formes  se-  malite  ou  dans  les  filons  qui  traver- 

conaaires  de  cette  substance  sont  peu  sent  les  terrains  formés  de  cette  roche, 

variées  :  elles  portent  toutes  l'em-  Suivant  Patrin ,  il  en  existe  trois  mi~ 

Ï>reinte  du  prisme  hexaèdre  régulier,  nés  différentes  dans  la  montagne  d'O- 
eauel  se  modifie  légèrement  sur  ses  don-Tchelon,  près  du  fleuve  Amour, 
arêtes  et  sur  ses  angles.  La  forme  pri-  en  Daourie.  Le  même  auteur  cite  un 
mitive  existe  aussi  sans  modification ,  second  gîte  d*Ëmeraudes  dans  les 
et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire  ;  on  la  iftonts  Altaï^  è  cinq  cents  lieues  d'O- 
trouve  ainsi  dans  toutes  les  localités  don-Tchelon,  et  un  troisième  dans  les 
011  le  minéral  a  été  observé }  au  Pé-  monts  Ourals.  Les  Bérils  de  France , 
rou ,  en  Sibérie ,  en  France ,  etc.  Cette  aux  environs  de  Nantes  et  4  Ghante- 
même  forme  produit  la  variété  évoin"  lub  près  de  Limoges  ,  ceux  des  Etats- 
iée  d'Haiiy ,  lorsqu'elle  est  modifiée  Unis ,  sont  pareillement  engagés  dans 
sur  ses  angles  par  des  facettes ,  résul-  des  roches  granitoïdes.  Dans  ces  dis- 
tant d'un  décroissemeut  par  deux  verses  locaUtéSyils  s'associent  à  des 
rangées;  la  variété  bino-annulaire y  substances  pierreuses  de  différentes 
lorsqu'un  semblable  décroissemeut  natures ,  telles  que  le  Quartz ,  la  To-- 
agit  sur  les  arêtes  des  bases  ;  la  pé*  paze ,  le  Feldspath ,  la  Tourmali- 
ridodécaèdre ,  lorsque  les  bords  Ion-  ne ,  etc.  L'Emeraude ,  dite  du  Pérou , 
gitudinaux  sont  remplacés  par  une  vient  de  la  vallée  de  Tunca ,  et  de  la 
'seule  face;  Vunibinaire ,  lorsqu'un  juridiction  de  Santa-Fé  ,  entre  les 
décroissemeut  simple  sur  les  arêtes  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade 
des  bases  se  combine  avec  celui  qui  a  et  celles  de  Popayan.  Humboldt  l'a 
lieu  sur  les  angles  dans  la  première  observée  dans  un  filon  qui  traverse 
variété;  la  rhombifère  ^  lorsque  les  un  Schiste  amphibolique  (^To/Tz^ie/i/// 
facettes  de  l'épointée  se  réunissent  SchUfer)  oii  elle  est  accompagnée  de 
avec  celles  de  l'annulaire,  etc.  Les  Chaux  carbonatée  et  de. Fer  sulfuré, 
pans  des  prismes ,  d'une  couleur  ver-  Les  Emeraudes  vertes  des  environs 
te^  sont  lisses ,  tandis  que  les  bases  de  Salzbourg  sont  implantées  dans  un 
sont  hérissées  de  très-petites  aspéri-  Micaschiste  d'un  gris  foncé.  Celles 
tés.  Les  Aigue&-Marines ,  au  con-  d'Egypte,  connues  des  anciens,  ont 
traire,' ont  en  général  leurs  pans  leur  gissement  dans  une  roche  parfai- 
chargés  de  stries  longitudinales,  et  tement  analogue.  Pendant  long^ 
leurs  bases  sont  unies.  Ces  stries  sont  temps ,  on  n'a  eu  aucune  donnée  sur 
dues  à  une  cristallisation  accélérée ,  le  lieu  précis  de  ce  gissement  ;  mais 
qui  souvent  arrondit  entièrement  le  Gaillaud ,  voyageur  français ,  est  par- 
prisme  ,  et  le  transforme  en  cette  mo^  venu  récemment  à  retrouver  ces  an- 
dification  qu'on  nomme  cylindroïde,  ciennes  mines  d'Emeraude ,  au  mont 
On  ne  connaît  point  d'autres  variétés  Zabara ,  dans  la  Haute-Egypte  ,  à' 
de  l'Ëmeraude ,  qui  n'a  encore  été  sept  lieues  de  la  mer  Rouge.  —  Ces 
observée  qu'à  Tétat  de  cristaux.  Ces  plus  gros  cristaux  d'Emeraude  du 
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Péiou  qui  soient  connus  ,  ont  envi»  point  de  celle  if  TEmeraudo  verte, 

ron  six  pouces  de  longueur ,  sur  deux  lis  ont  cependant  un  assez  grand  prix 

pouces  d'épaisseur  ;  les  Bërib  pré-  quand  ils  sont  purs  »  d'un  ton  de  cou- 

sentent  souvent  des  dimensions  beau-  leur  assez  ëlevë,  et  d*un  beau  vo- 

coup  plus  considérables.  Les  anciens  lumc.  Ceux  que  Ton   taille  le  plus 

ont  eu  connaissance  de  rEmeraude ,  communément  sont  d'un  vert  bleuâ- 

surtout  de  la  variété  verte;  mais  on  tre  ou  d*un  bleu  verdâtre.  On  imite 

voit  qu'ils  réunissaient  sous  le  nom  TEmeraudc  dans   les   manufactures 

de  Smara^dus  des  pierres  très-difTé*  d'émaux  et  de  pierres  fausses .  avec 

rentes  qui  possédaient  la  même  cou-  des    verres  colorés   par  TOxide  de 

leur.  Au  rapport  de  Pline ,  les  Ro*  Clirome. 

mains  avaient  une  si  baute  estime  Emeraude  de  Cabthaoâne.    y. 

pour  cette  gemme,  qu'il  n'était  pas  Chaux  flvatée  verte. 

Eermis  k  leurs  graveurs  d'v  porter  le  Emeravde  Morillox.  ^.  Chaux 

urin.  Ceux-ci ,  pour  soulager  leurs  fluatéb  terte. 

yeux  fatigués  pendant  leur  travail,  E^eraudb  orientale.  ^.  Corin- 

regardaient  à  travers  une  plaque  d'E-  dok-Htalik  tert. 

meraude.  On  prétend  que  Néron  s'a-  Ebisraude  de  Bohême.  F".  Gbavx 

musait  k  considérer  ainsi  les  jeux  fluatéb  terte. 

sanglans  de  l'Arène.   Les  Romains  Emeravdine  (Delamétberie.  )  V, 

ont  eu  moins  de  respect  pour  le  Béril.  Cuivre  Dioftase. 

Parmi  les  pierres  gravées  que  l'on  Emeraudite    (  Daubenton.  )    F. 

admire  dans  la  coUeclton  de  la  Bi-  DiALiiAOS  verte.                (o.  del.) 

bliolhèque  du  roi ,  on  Toit  «««  Ai-  EMERAUDINE.  ins.  (  Geofiroy .  ; 

gue-Manne  qui  représente  en  grand  ^       ^   ^^    j     ^^          CixoiNi 

relief  Julie,  lille  de  i  empereur  Titus.  •'                                          n-*****^*. 

C«rt  l'une  de»  plus  belle»  pierres  de  eMERIL.  min.  Ou  Corindon  Ici- 

cette  espèce ,  et  des  plus  v»  «mineu-  „  ,  j^^  ^  Corindok.                 fa.) 

ses  que  1  on  connaisse  ;  eue  est  de  ^    ' 

forme  ovale  ,  et  a  près  de  deux  pou-  EMERILLON.  ois.  Ce  nom  vul- 

ces  dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle  gaire  a  été  donné  à  deux  espèces  du 

se  distingue  encore  par  sa  couleur ,  genre  Faucon  en  Europe.  Il  désigne 

sa  pureté  et  le  mérite  de  la  gravure,  le  Falco  jEsalon^  L.,  en  Amérique  , 

Une  des  Emeraudes  vertes  les  plus  et  particulièrement  à    Cayenne    et 

célèbres,  est  celle  qui  orne  le  som-  Saint-Domingue;  en  Caroline,  c'est  le 

met  de  la  tiare  du  souverain  pontife,  nom  du  Falco  Malfini,  V.  Faucon. 

Sa  forme  est  celle  d'un  cylindre  court ,  (dr..z.) 

arrondi  à  l'une  de  ses  extrémités.  Elle  EMERITE.  Emerita.  crust.  Genre 

a    deux  pouces   de   longueur,    sur  de  l'ordre  des  Décapodes,    famillç 

quinze  lignes  de  diamètre.  des  Macroures,  fondé  par  Gronou  et 

L'Emeraude   est   encore    de   nos  comprenant  deux  espèces;  la  pre» 

îoui^  au  premier  rang  des  pierres  mière  appartient  au  genre  Hippe  de 

précieuses ,  et  si  elle  est  inférieure  en  Fabrictus ,  et  la  seconde  au  genre 

dureté' à  la  gemme  orientale  ,  elle  se  Rémipède  de  Latreille.  ^.  ces  mots, 

dédommage  souvent  de  ce  qui  lui  (aud.) 

manque  à  cet  égard  par  le  cbarme  de  EMERUS.  bot.  phan.  Sous  ce  nom 

sa  couleur  pure  et  comme  veloutée.  Toumefort  avait  formé  un  genre  par- 

Les  belles  Emeraudes  du  Pérou  se  ticulier  que  Linné  a  réuni  au  Coronil- 

vendent  au  carat;  mais  comme  leur  /a.  Millier,  adoptant  le  genre  de  Tour* 

perfection  est  souvent  altérée  par  des  nefort^  a  décrit  les  deux  variétés  du 

glaces  ,  le  prix  du  carat  varie  depuis  C.  Emerus  de  Linné  ,  comme  deux 

cinquante    centimes    jusqu'à     cent  espèces  distinctes   qu'il  a  nommées 

francs.  Quant  aux  Bérils  et  Aiguës-  E,  major  et  E.  nùnor.  Son  E.  herba" 

Marines,    leur    valeur     n'approcbe  cea  est  le  Sesbania  occidentalis  do 
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Willdenow.  V.  CoBoNiLt4£  el  Sesba-  en  s'emparantde  rEmétiae  que  l'on 

NIE.                                           (g..nO  purifie  par  les  pix>cédës  indiques  ci- 

EMESE.  Em^sa,  ins.  Genre  de  ^«^sus.                                   (a.r.) 

l'ordre  des  Hëmiptères,   fondé    par  EMEU.  ois.  Barrère  donnait  ce  nom 

Fabricius  et  ayant  pour  caractère  es-  au  Touyou  ou  Thou jou  qui  est  le  Ja- 

sentiel  :  les  antennes  filiformes  ,  très-  biru.  On  a,  par  erreur ,  renvoyé ,à  cet 

longues  et  formées  de  deux  articles  article  au  mot  Dromaius.  C'est  Emou 

seulement.  Ce  genre,  composé  d*es-  qu'il  faut  lire.  /^.  ÉMOCietRHÉA.  (b.) 

pèces  eicoùaues  dont  une  se  trouve  ^^^^    ^^    ^^^^^    ^^^^  ^^^j^,. 

n    i  ^  Tm^^"'^''  ^^^'  ^  ""  ^'^Iff  P^r  Necker  et  récemment  adopté  par 

Degéer  (  Mém.  sur  les  lus   T.  m  ,  p.  £,^  dera  (Monogr.  des  Rumex ,  p. 

552,  pi.   oS  ) ,  correspond  au  genre  55  j  ^    •  j^  j^^^^            caractères 

Ploiere.  /^.  ce  mot.                  (aud.)  ^J^^^.^i^  ,  un  embrySn  périphérique 

*EMÉTINE.  BOT.  CHIM.  Cette  subs-  et  un  calice  triquètYe.  Il  ne  se  com- 

tance  alcaline  a  été  découverte  dans  pose  que  du  Rumex  spinosus ,  L.  y. 

ripécacuanha     annelé    et    Tlpéca-  Rumex.                                   (o..n.) 

cuanha  strié  par   Pelletier    et  Ma-  eMIAULE  (grand),  ois.  Syn.  de 

gendie.  Pour  1  obtenir ,  on  traite  la  j^  Mouette  aux  pieds  bleus,  r.^j^v- 

poudre  d  ipécacu»nha    par    1  rLther  _„                      ^                    , ._  .  „  » 

sulfurique  pour  lui  enlever  sa   ma-  ^           ' 

tière  grasse.  On  la  fait  ensuite  bouil-  EMIDE.  bept.  chél.  PourEmyde. 

lir  dans  TAlcohol  ;  on  filtre  et  on  /^.  ce  mot. 

évapore  Jusqu'à  siccité.  On  reprend  *  EMroHO.  bot.  phan.  Nom  vul- 

le  résidu  aue  1  on  fa.t  bou.lhr  dan»  ^.j^^  d'Hibiscus populeus,  L.,  à  Ota- 


3;  PaTe  de  MalnésIëld-ErSéti^^e  et  •»"-  diverses  maladies.                (b.) 

de  matière  colorante. 5  on  lave  le  pré-  EMIIX)-SAURIENS.  rept.  saur. 

clpité  pour  enlever  une    partie  de  ^.  Emydo-Saitriens. 

cette  dernière.  On  traite  de  nouveau  EMIGRATIONS,  ois.  r.  Migra- 

par  l  Aicobolqui  redissoutl  Emétine;  -,.Q^^g 

on  évapore  à  siccité  ;  on  dissout  l'E- 

raétine  dans  de  l'eau  acidulée  ;  on  dé-  *EMILIE.  Emilia.  bot.  fhan.  Gen- 

colore  la  liqueur  par  le  charbon  ani-  re  de  la  famille  des  Synanthérées  ^ 

mal  purifié ,  et  on  précipite  l'Emétine  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn- 

par  un  Alcali.                .  génésie  égale,  établi  aux  dépens  du 

Cette  substance  ainsi  purifiée  est,  genre  Caca//a  de  Linné  par  H.  Cassini 

sous  forme  d'une  poudre  blanche,  (  Bulletin  de  la  Soc.  Philom.  ,  avril 

inaltérable  à  l'air  ,  peu  soluble  dans  1817  )  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  cala- 

l'eau ,  très-soluble  dans  l'Alcohol  et  tbide  sans  rayons  composée  de  fleu- 

l 'Etber  ,    d'une  saveur    légèrement  rous  nombreux ,  égaux ,  réguliers  et 

a  mère  ,  se  combinant  avec  les  Acides  hermaphrodites;  involucre  ovoïde- 

pour  former  des  Sels  acides.  cylindracé  ,  formé   d'écaillés  conti- 

]Nous  avons  ,  dans  notre  Disserta-  guës ,  égales ,  linéaires  et  disposées 

tion  sur  les   Ipécacuanha  du  com*  s.ur  un  seul  rang  sans  addition  à  la 

merce  ,    indiqué    un   procédé    plus  base  d'aucune  écaille  surnuméraire  ; 


par  1  eau    qi 

l'Emétine  et  de  la  gomme ,  âe  faire  d'un  appendice  subulé  ,  hispide  , 
évaporer ,  de  redissoudre  le  résidu  mais  que  l'auteur  regarde  comme  in- 
dans l'Alcohol  qui  sépare  la  gomme  dépendant  du  stigmate  ;  ovaires  ob- 
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longs  à  cioq  angles  saillans ,  hérisses  Quelques  voyageurs  ont  écrit  Empa- 

de   papilles ,  munis  d'un  bourrelet  cassa.  V.  ÀMTiiiOPE.                    (b.) 

apicftaire  et  d'une  aigrette  dont  les  EMPAILLAGE,  zool.  V.  Taxi- 

poils  sont  inégaux  et  soyeux.  5i  1  on  d^hmie. 

compare  cette  description  avec  tous  «im«Tk^ni?rrr»             o             i     • 

les  Mmctères  que  pi^sentent  les  Ca-  ^  EMPEpOR.  ois.  Syn.    vulgaire 

calies .  on  trouve  quelques  diflféren-  <*"  Roitelet.  V.  Sylvie.      (db..z.) 

ces  dans  les  branches  du  style ,  dans  EMPEREUR,    rept.    oph.    Syn, 

la  forme  de  l'ovaire,  de  ia  corolle,  etc.  de  Boa  Devin.  V.  Boa.               (b.) 

JutiïL'î/T  !^°8^*'*'^  .f*  'H**i*  EMPEREUR,  pois.  Ce  nom  a  été 

^XL  L  ??"?  ^i*«'M!}l  A  donné  à  un  Holacanlhe,  ainsi  qu'à 

surplus  ne  contient  qu  une  seule  es-  pEg^^on.  r.  ces  mots.               (b.) 

pece,  f/ni/^a  /7amm6*a  ,  H.  Gassmi ,  ^*^                                           ^    ' 

ou  Cacalia  stûiiiata  ,    Willd.  Cette  EMPEREUR,  ins.  L'un  des  noms 

liante  herbacée  el  annuelle  est  indi-  vulgaires  du    Tabac   d'Espagne  de 

gène  de  Java.  Sa  tige,  haute  de  sept  Creoffroy,  PapUio  Papàiay  L.    f^. 

à  huit  décimètres,  est  dressée,  peu  Abgyne.                                      (b.) 

rameuse  et  pubescente  à  la  base  ;  ses  EMPEREUR,    hnperaior,    moll. 

feuilles  sont  alternes ,  demi>amplexi-  Montfort  a  proposé  sous  ce  nom  un 

caules  ,  cordiformes  -  sagittées  à  la  genre  pour  une  section  des  Trochus , 

base ,  glabres  ,  glauques  et  molles,  qui  renfermerait  tous  ceux  qui  ont  le 

Mais  oe  oui  rend   cette  Plante  fort  bord  frangé  ou  armé  de  pointes.  La 

remarquable,  c'est  la  belle  couleur  de  Coquille  dont  il  s'est  servi  comme  de 

feu  de  ses  fleurs  portées  sur  de  longs  type  est    très-rare ,    et    magnifique 

pédoncules ,  et  disposées  en  une  pa-  quand  elle. est  bien  conservée.  Elle 

nicule  lâche  et  terminale.       (o..N.)  est  figurée  dans  le  superbe  ouvrage 

EMISSOLE.  POIS.  Espèce  de  Squa-  t^'Tllj\r^  i  A^,  Anmlî« 

le  quilorme  le  type  d'uV«)us-g2nre  ^^"P®  °f^ïf"*  ^^^  *™'^«  ^^^"'"^ 

-{♦•lîi:  .v««  r»  „•- ■'Ç  g™.^«      /«  >  genre,  tout  au  plus  même   comme 

etabhparCuvier.  r.  Squale,    (b.)  J^^,j^^  ^^^  ^  ^^^^^  f^^,^  ^^,^^^^^ 

^EMMESOSTOMES.  J&;7iAn«ja5/o-  lui-même.  f^.  Trochus.          (d..h.) 

/wi.  icHiN.  Klein  dans  son  ouvrage  EMPETRUM.  bot.  phan,  y.  Ca- 

sur  les  Oursins,  donne  ce  nom  a  ceux  ^^hxne. 

dont  la  bouche  est  centrale  ;  il  nom-  i?»iiT>iTM7c    »      -j         ,     i?      -n 

me  Apomésostomes ,  Jpomesostomi,  .  ^.^^'^¥-  i^'^Ç'^^'^'î^:  '^"'"i"^ 

les  espèces  à  bouche  non  centrale.  ^«  .^f"*^®  ^*^*  '^P*^'"^^  ^^^^"^  P"  ^- 

(lam  x)  treille  (  Ge/ier.  Cai/*/.  e/ //m.)  et  ayant, 

EMOL  POIS.  Espèce  du  genre  Po-  ^tti^antlui ,  pour  caractères  :  anten:- 

lymène.  V.  ce  mot.                      (b.)  °^  4®  deux^ou  trois  arbdes ,  dont  je 


plusieurs  soies  j  corps  allongé 
EMOU.  Dromaius,  ois«  Nom  d'un  ciers  nus  ;  ailes  couchées  sur  le  corps  ; 
genre  établi  par  Yieillot  pour  y  pla-  tête  arrondie  ou  presque  globuleuse , 
cer  le  Caaoarius  Nouœ^HoUandiœ  de  dont  une  grande  partie  est-  occupé^ 
Latham.  ^.  Rhéa.  (dr..z.)      par  les  yeux;  trompe  perpendiculaio 

EMOUCHET.  OIS.  Nom  vulgaire  ^e  ou  dirigée  en  arrière.  C>lte  familk 
des  Oiseaux  deproie  de  la  tailfe  de  correspond  à  la  tnbu  établie  sous  e 
FEpervier.  r.  Ïaucon.         (dr..z.)      «o*»  ^  Ëmpis  ou  d'Empides.  Dans  le 

Règne  Animal  de  Cuvier ,  elle  cora-^ 

EMPABUNGO*  Mam.  Buffon,  sans    prend  des  Diptères  assez  petits ,  à  an- 

citer  ^'autorité, donne cenom comme     tenues  courtes,  toujours  terminé^ 

rcçhii  que  porte  le  Bubale  au  Congq.     par  t^uesoie-,  à  troin^- souvent  len- 
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gue ,  et  qui  sont  presque  tous  catnas*  reins ,  et  forme  des-  groupes  qui  se 

siers.  La  treille  la  divise  de  la  manière  meuvent  en  tourbillons. 

suivante  :  L'Empis  mvide  ,  E,  livida ,  L.,  ou 

t  Antennes  composées  de  trois  ar-  T Asile  à  ailes  réticulées  de  Geoffroy  ; 

ticles  distincts  ;  palpes  relevés.  elle  a  été  figurée  et  décrite  par  DegéeV 

Genre  :  Empis.  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  vi ,  p.  354  et 

ff  Antennes  de  deux  articles  ;  pal-  pi.  i4,  fig.  i4). 

pes avancés.  L*ëaipi8  maure,  E,  maura,   ou 

Genre  :  Sique  (  Tachydromyies  ,  PAsile  noir  à  pieds  de  devant  en  mas- 

Meig.  )  V,  ces  mots.                  (Avp.)  sue  de  Geoffroy.  On  la  trouve  sur  les 

fleurs  et  elle  voltige    sur  les   eaux 

EMPIS.  £/np25.  INS.  Genre  de  Tor-  stagnantes.  (aitd.) 
dre  des  Diptères ,  fondé  par  Linné  et  EMPLËVRE.  Emplevrum.  bot. 
adopté  par  les  entomologistes.  L^-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 
treille  le  place  (Règn.  Anim.  deCuv./s  t£^cées,  remarquable  par  son  défaut 
dans  la  famille  des  Xanystomes ,  tribu  de  pétales.  Le  calice  présente  qua- 
des  Empides ,  et  lui  assigne  pour  ca-  tre  fobesipeu  profonds  ;  quatre  éta^ 
ractères  :  tiompe  saillante  presque  mines  à  filets  étroits ,  a  anthères 
cylindrique  et  perpendiculaire  ;  su-  grosses ,  attachées  par  la  base  de 
çoir  de  quatre  soies; antennes  de  trois  leur  face  externe  et  munies  d'un 
pièces  principales^  dont  la  dernière  point  glanduleux  à  leur  sommet  , 
conique ,  subulée y  surmontée  d'une  s'insèrent  au-dessous  de  l'ovaire 
petite  pièce  finissant  en  pointe  roide;  qui  avorte  assez  fréquemment.  Cet 
tête  petite ,  arrondie ,  séparée  du  cor-  ovaire  est  le  plus  souvent  unique, 
selet  par  un  cou  mince  ;  yeux  grands  surmonté  à  l'extérieur  d*un  appen- 
occupant  une  partie  de  la  tête  ;  point  dice  oblique^  aplati,  aussi  long  que 
d  yeux  lisses  ;  corselet  arrondi ,  bos-  lui ,  et  à  Fintérieur  d'un  style  cjlm- 
su  ;  ailes  ovales .  ordinairement  plus  drique  et  recourbé  ;  quelquefois  op 
grandes  que  Tandomen ,  croisées  et  observe  un  second  ovaire  accolé  au' 
couchées;   balanciers  allongés,  ter-  premier  et  symétrique;  il  renferme 


carnassiers,  se  nourrissent  de  Mou-  ment;  s'ouvrant  du  côté  interne ,  et 

çhes  et  d'autres  Insectes  qu'ils  saisis-  monosperme  par  avortement  ;  l'en- 

sent  avec  leurs  pâtes.  On  ne  connaît  docarpe  mince  et  bivalve  présente  la 

pas  leur  larve.  Parmi  une  vingtaine  forme  caractéristique  dans  cette  fa- 

a  espèces  propres  à  ce  genre,  nous  mille;  l'embryon  ,  suivant  Gaertner 

distinguerons  :  fils  (tab.  an),  renfermé  dans  un  pé- 

L'Ekpis  aux  pieds  BMPi^uiiés ,  E.  risperme  charnu ,  offre  une  radicule 

penrUpes ,  Fabr. ,  décrite  par  Scopoli  supère  et  deux  cotylédons  inégaux 

{Faun.Cam.y^,  368, n"*  994)  et  re-  dont  l'un  se   contourne  autour  de 

présentée  par  Panzer    iFaun.  Jna.  l'autre.  On  n'en  connaît  qu'une  seule 

Getm*  Fasc.  74,  n**  18].  Elle  varie  espèce  réunie  autrefois  au  genre  Dios- 

pour  la  grandeur.  .ma  sous  le  nom  de  D.  unicapsularis. 

L'Empis  BOniiAXE ,  E.  borealisy  L.,  C'est  maintenant  VEmplevrum  serru- 


particulier  îïqus  le  nom  dePlatyptère.     les  parties:  «sont  parsemées  dé  pcHnts 
Elle  yole  le  soît'i  dans  les  temps  se*-    glanduleux.  (ai^d.j.)  - 
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EMPONDRE.    BOT.   phan.  Pour  grêles,  linéaires,  anguleux,  surmon- 

Ampondre.  V.  oe  mot.                (b.)  tés  d'une  aigrette  formée  de  plusieurs 

EMPRENITES  ou  TYPOLlTHES.  P»i\*ettes  soudées,  à  rexccption  d'une 

pr^  Fossiles.  seule  située  sur  le  coté  extérieur  , 

plus  longue  ,   lancéolée    et    libre. 

EMPUSE.  Err^idsa,  iKS.  Genre  de  Dans  Taigrette  des  fleurs  marginales; 

Tordre  des  Orthoptères ,  établi  par  les  petites  écailles  paléacées  sont  éga- 

lUiger ,  et  pouvant  être  caractérise  de  jes ,  oblongues  ,  tronquées  et  soudées 

la  manière  suivante  :  antennes  pec-  entre  elles.  Le  genre  Enaicida  ap- 

tinées  dans  les  roAles  ;  front  prolongé  partient  à  la  tribu  des  Tagétinées  de 

dans  les  deux  sexes  en  forme  de  poin-  Gassini  ;  il  est  très-voisin  du  Digiaa* 


«»  f  gongyloides ,  pauperata ,  etc. ,  qui  et  le  Tagetes  clandestina  de  Lagasca 

toutes  sont  exotiques ,  k  l'exception  (  Gênera  et  Species  Plantarum ,  Ma- 

d'une  espèce  qu'il  a  confondue  avecla  drid,  i8i5  )  semblent  identiques,  se- 

Man/is  pauperata ,  et  qu'on  trouve  eu  Ion  Gassini ,  avec  YEnalcida  ;  cepen- 

Europe.  Les  Empuses  sont  remarqua-  dant    la    dernière    de   ces   Plantes 

blés  par  leur  corselet  ordinairement  pourrait  bien  être  le  Digiosaus  va^ 

grêle  en  arrière ,  par  les  cuisses  des  riabilU.    \j  Enaicida    fœrUculacea  , 

jpiatre    pieds  postérieurs   terminées  H.  Cass. ,  nommée  d'abord  E,  piH- 

inférieurement  en  un  lobe  membra-  f^ra  par  le  même  auteur ,  est  une 

ncux  figurant  une  sorte  de  manchet-  Plante  herbacée,  glabre ,  dont  la  tige 

te.  V.  Mantb.                          (at7D.)  est  rameuse,  munie  de  cèles  saillan- 

EMYDE.  Emya.  rept.  chél.  Sous-  tes  j  les  feuilles  sessiles ,  pinnatifides , 

genre  de  Tortues,  f^.  ce  mot.      (b.)  linéaires,    glanduleuses;  les  fleurs 

EMYDO-SAURIENS.  rept.  saur. 
Ordre  établi  par  Blainville,  et  qui  ^^    ^^  ^ 
pond  eiactement  à  celui  des  Crocodi-  Ji^chcs? 
liens  de  Guvier.  V,  ce  mot  et  Sau- 
riens,                                         (b.)  ENARGEA.  bot.  fhan.  Gaertner 

*ENALCIDE.  EnaUida.  bot.  phan.  *  ^*?^}^  «^"^  i«  "°"*  .M«  Vf  If  ^"V' 


CasiinîC  Bulletin  de  la  Soc.  Phîlom . ,  '«^t*  ^I^T    î         Z  f  ""^  ^'^\ 

février  1819  )  qui  l'a  ainsi  cawcré^  ^^  °°^  ^^^  ^^"'^^^  P*^  ^"^'  (^••^•) 
risë  :  calathide  dont  le  disque  est  for-        ENARTHROGARPE.    Enarihro- 

mé  de  fleurons  nombreux,  réguliers,  carpus,  bot.  fhav.  Genre  de  la  fa-' 

hermaphrodites ,  et  dont  les  rayons  mille  des  Crucifères  et  de  la  Tétrady- 

ne  composent  qu^in  seul  rang  de  namie  siliqueuse ,  établi  par  Labillar^ 

fleurs  anomales  et  femelles  ;  inyolu-  dière  (  Syr,  decad.  5  ,  p.  4  ,  t.  9  }  et 

cre  oblong,  cylindracé,  composé  de  adopté  par  DeGandoUe  {Regn,  Veg* 

cinq  écailles  sur  un  seul  rang ,  sou-  Svst,  Natur.  T.  11 ,  p.  660  ) ,  qui  l'a  ■ 

dées  par  leur  base  et  libres  par  leur  placé  dans  sa  tribu  des  Raphanées  ou 

sommet .  qui  forme  un  lobe  triangu-  Orthoplocées  Lomentacées  ,   en   lui 

laire  ;  réceptacle  un  peu  conique ,  al-  assignant  les  caractères  suivans  t  cali- 

vëolé ,   à  cloisons  légèrement  fran-  ce  dressé .  égal  à  sa  base  ;  pétales  on- 

gées;  corolle  courte  dont  le  limbe  guiculés  aont  le  limbe  est  entier  ;  éta- 

presqu'avorté    es^    cochléariforme  ;  mines  libres ,  sans  petites  dents  ;  sili- 

style  divisé  en  deux  branches  longues  que  à  deux  ailiculations  ,  cylindrique 

et  divergentes;  ovaires  très-'longs,  ou  légèrement  comprimée;  l'article 
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inférieur   oboniqae,  court ,  persis-  *  ENARTHK06.  ïOLTr.  Mancali, 

tant,i  une  ou  trois  graines;  le  supé-  dans  son  MetoUoiheca  ^  a  donné  œ 

rieur  long  ,  étnrk&  et  présentant  nom  â  des  articulations  de  tiges  de 

neuf  ou   dix  rennemens  (  iêihmeê ,  Crînoïdes  à   cinq  angles  ayant  sur 

D.  CL  )  monospermes  et  séparés  par  une  face  une  étoile  a  cinq  rayons 
des  laciuiesceUuleuses;gnunes  ovoï-  ovales.  (i^K..x.) 
des,  un  peu  comprimées,  dressées  *ENARTfi[RUS.  foi.TT.  Nom  don- 
dans  larticle  supéneur  ;  celles  de  Far-  né  par  Bertrand  à  des  Astraires  fbssî- 
ticle  inférieur  sont,  au  contraire ,  les.  (iJkM..x.) 
pendantes;  cotjlédons  condoublés.  ENCALTPTE.  Encaljrpta.  Bat. 
Ce  gei^re ,  confondu  dans  Forigine  eRTFT.  (  Mousses.  )  Ce  genre ,  d'à- 
avec  le  Raphanus  par  Forskahl ,  Per-  bord  fondé  par  Hedwig  sous  le  non 
soon  et  Delile ,  s'en  distingue  par  de  lécersia ,  a  été  ensuite  admis  sous 
Torganisation  du  fruit ,  ou  plutôt  pur  celui  d'JSACâ/7/i/a,  parce  qu'il  existe 
la  manière  dont  les  graines  y  sentais-  déjà  dans  la  famille  des  uraminécs 
posées.  Sous  ce  rapport ,  il  se  rappro-  un  genre  nommé  Licersia  ^  il  est 
chedu  CVz>ti/6etdu/Za/iM/n/i»;  mais,  un  des  plus  naturels  de  la  £imille 
dans  ces  genres,  chaaue  article  est  des  Mousses,  et  prouve  que  la  coiffe 
monosperme.  Le  fruit  au  Cordrlocar^  est  un  des  organes  les  ]dus  sus- 
jiuSB.  aussi  une  structure  semblable,  si  ceptibles  de  fournir  de  bons  caractè- 
ce  n'est  que  dans  celui-ci  l'article  infé-  res  génériques  de  cette  famille  ;  dans 
rieur  est  monosperme,  et  le  supérieur  toutes  les  Plantes  de  ce  genre ,  la  cap» 
polysperme  ;  c^st  à  peu  près  le  con-  suie  est  terminale  ;  le  pSristome  sim- 
traire  dans  le  genre  qui  nous  occupe.  pie  a  seize  dents  lancéolées  ou  filifor- 

.  Les  espèces  d'Enarlhrocarpe  sont  mes ,  droites  ;  l'opercule  est ,  en  gêné» 

des   Plantes  herbacées ,    annuelles ,  rai ,  très  -  allongé ,  et  la  coiffe  très- 

4i*essées,  rameuses,  lég^re^ient  bé-  grande,  presque  cylindrique,  tron- 

rissées ,  et  ayant  le  port  des  R^pha-  quée  ou  divisée  en  plusieurs  dentelu* 

nus.  Leurs  feuilles  inférieures  $çi9t  res  à  la  base ,  enveloppe  toute  la  cap- 

pétiolées  et  lyrées  ,  les  supérieures  suie.  Quelques  espèces,  d'abord  rap— 

sessiles  et  grossièrement  dentées.  Les  portées  à  ce  genre,  doivent  en  être 

fleurs  sont  ia unes  ou  couleur  de  chair,  éloignées  à  cause  de  la  forme  diffë- 

marquées  de  veines  et  dispo9ées  en  rente  de  leur  coiffe;  tel  est  l'^yica/^jT— 

grappes  allongées.  Elles  sont  accom-  ta  lanceolaia^  qui  appartient  au  gen* 

paenées  de  bractées  et  portées  sur  des  re   Weissia  ;  XEncalypia  cirrhata  , 

péaicelles  filiformes   qui   grossissent  Sv7. ,  qui  se  rapporte  également  à  ce 

après  l'anthèse.  genre.  Le3  Plantes  de  ce  genre  vien- 

De  Gendoile  (/oc.  cU.)  ne  décrit  que  nent ,  en  général >  sur  les  vieux  bois 

trois  espèces  de  ce   genre ,  savoir  :  pourris  ou  sur  los  bç;rges  humides. 

JEnar/Arocarpus  arcuatu3,hM\l.  ,<i\ii  La  plus   commune  est  VEncaljrpta 

croît  eu  Crète  et  sur  le  mont  Liban  ;•  t>ulgaris ,  qui  est  asse%  fréquente  aux; 

E,  Ijratus,  D.  C. ,  Raphanus  lyratus ,  environs  de  Paris  ;  elle  se  reconnaît  à 
Forsk. ,  R,  recutvatus^  Pers.  et  Delile  sa  coiffe  tronquée,  entière  à  sa  base,  et 
(///.  FL  uEgyph  p.  19  »  jP/or.,  p.  io5,  à  sa.  capsule  striée  lon^tudinalement; 
t.  36,  f.  1  ) ,  espèce  que  l'on  trouve  les  autres  espèces,  qui  ne  se  trouvent 
dans  les  moissons  d'Orge  et  dans  les  que  dans  les  Alpes  ou  dans  les  autres 
déserts  sablonneux  des  îles  du  Nil ,  roputagnes  de  l^rope ,  ont  la  coiffe 
près  d'Alexandrie  ;  eiVE,  ptewcar'-  ciliée  ou  dentelée  à  la  base.    (ap*b.) 

^fT\^\?' 'a^^^vvIT,^Z"' '^^^x-  *  ENCAPHYLLUM.  bot.  ckyw. 

tevient d'être publîde r«ic«mment par  ^1!^,^*  f TophZi™     /bT" 

)e  baron  B.  Defaier*  (  Icoms  Selcctœ ,  Botrychium  et  Ophioowsse.    (b.) 

»';  YOl.,  tab.  gS;.                     (g..nO  ENCARDECE.  moix.  foss.  Syn.  dç 
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Bucardes  fossiles.  V*  Bitcaedb.  (b.)  qu'on  peut  encore  ajouter  à  ces  cerac» 

tères  ceux  non  moins  imporlans  de  la 
*  ENGASTE.  INS.  Genre  de  Tor-  lèvre  supérieure ,  qui  est  terminée  en 
4re  des  Hyménoptères ,  section  des  deux  lobes  arrondis  ;  ceux  des  palpes 
Térébrans  ,  famille  des  Pupirores,  maxillaires  extérieurs  à  dernier  article 
tribu  des  Ghalcidites ,  établi  par  La-  tronqué  trèsH>bUquement,  et  ceux  des 
treille  (Règn.  Anim.  de  Guv.x.  lu  ,  jambes  antérieures  sans  échancrure 
Suppl.  y  p.  658)  qui  lui  assigne  pour  rateme  ;  celle*ci  étant  portée  tout-à- 
caractères  :  antennes  composées  de  fait  à  l'extrémité  delà  jambe.  Bonelli 
plus  de  sept  articles ,  élargies ,  oom-  ne  connaît  qu'une  espèce  propre  À  ce 

Ï>nmées ,  tronquées  ou  très-obtuses  à  nouveau  genre  :  I'Encsladc  oéamt  , 

eur  extrémité ,  insérées  à  une  distan-  Enc,  gigaa,  V.  Siaoomb.  (aud.) 

4:e  notable  de  la  bouche  vers  l'entre- 
deux  des  yeux  ;  tête  très-concave  pos-       EN  GÉ L  lE.  Encelia.  bot.  phan. 

térieurement  avec  le  bord  supérieur  Genre  de  la  famille  des  Gorymbifères, 

aigu.  Ge  senre  a  été  créé  aux  dépens  section  des  Hélianthées  .  qui  offre 

de  celui  des  Eulopbes.  F",  ce  mot.      ,  pour  caractères  :  un  involucre  com- 

(aud.)  posé  d'un  grand  nombre  do  folioles 


re 

des 

siers ,  tribu  des  Garabiques ,   fondé  dites ,  et  à  la  circonférence  les  àcmi- 

S ar  Bonelli ,  dans  la  deuxième  partie  fleurons  sont  neutres.  Les  fruits  sont 

e  ses  Observations  enlomologiques  obovoïdes,  comprimés,  velus  sur  leurs 

(Mém.  del'Acad.  de  Turin).  La  treille  bords ,  émarginés  à  leur  sommet  et 

avait  établi ,  sous  le  nom  de  Siagone ,  dépourvus  d'aierette. 

Siagona ,  un  nouveau  genre  pour  y  On  compte  deux  ou  trois  espèces  de 

5 lacer  quelques  Garabiques  différant  ce  genre ,  qui  sont  de  petits  Arbustes 
es  autres  par  l'immobilité  du  men-  rameux ,  portant  des  feuilles  alternes , 
ton  qui  était  soudé  par  sa  base  avec  entières,  a  trois  nervures,  et  des  capi- 
le  restant  de  la  tête,  et  qui ,  dans  le  tules  terminaux ,  longuement  pédon- 
type  du  genre  (  le  Cucujus  rufipes ,  culés  et  jaunes.  L'une  des  espèces  les 
Fabr.  )^  ne  laissait  pas  mime  aperce-  plus  communes  est  VEncelia  canes^ 
voir  de  suture.  Bonelli  ayant  examiné  c^/m,  Gav. ,  Icon, ,  i ,  t.  61  ;  Coreopsis 
des  espèces  du  même  genre  ets'étant  Limensis,  Jacq. ,  Icon.y  1,  t.  694  ,  ou 
aperçu  que ,  chez  plusieurs ,  la  lèvre ,  Pallasia  halimifolia  ,  Willd.  Elle 
tout  en  conservant  son  immobilité ,  croit  auPérou  sur  les  bords  de  la  mer. 
^e  réunissait  et  se  soudait  avec  la  tête  Ses  rameaux  sont  velus,  ainsi  que  ses 
eu  laissant  visibles  les  sutures  ,  et  feuilles  qui  sont  ovales ,  obtuses ,  ar- 
que oes  espèces  offiraient  ensuite  quel-  rondies  a  leur  base.  Ses  fleurs  sont 
ques  autres  différences ,  crut  devoir  jaunes  et  forment  des  corymbes. 
établir  pour  elles  le  genre  Encelade ,  (a.  r.) 

3ue  Latreille  a  réuni  (Règn.  Anim.  ENGENS.  bot.  Nom  que  Ton  don- 

e  Guv.)à  celui  desSiagones.  H  a  pour  ne  vulgairement  à  toute  matière  rési* 

caractères  essentiels  ,  suivant  l'ento-  neuse  qui  répand  une  odeur  agréa- 

molpgiste  italien  :  palpes  labiaux  à  ble  lorsqu'on  la  brûle.  On  désiene 

dernier  article  tronqué  transversale-  particulièrement  en  pharmacie  l'Olî- 

ment;  langue  proéminente  au  milieu,  oan  sous  le  nom  d'Encens  mâle.  y. 

et  arrondie;  lèvre  soudée,  se  rétré-  Oi^iban.                   '               (or..z.) 

cissant  à  sa  base ,  et  se  prolongeant  On  appelle  vulgairement  Encbns 

entre  les  côtés  de  la  eorge  jusqu'à  ou  ënobmsibr  le  Romarin  officinal  , 

l'ouverture  postérieure  de  la  tête;  an-  et  Encbns  d'bav  le  Selinum palustre. 

tenues  à  premier  article  court ,  de  la  .                                                      (b.) 

longueur  du  suivant.  Bonelli  observe  ENGÉPHALE.  Mot  employé  jus- 
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qu'ici  en  anatomie  pour  désigner  les  Gonferves.  Muller  dëcrivit  yingt-sept 
parties  du  système  cérébro-spinal  espèces  d'Enchelides;  mais  ce  savant 
contenues  dans  la  cavité  du  crâne,  ayant  trop  souvent  intercalé  dans  ses 
Mais  comme  les  fibres  de  la  plupart  genres  des  êtres  qui  n'en  avaient  pas 
des  parties  de  cet  Encépbale  sontcon»  les  caractères  ,  nous  avons  renvoyé 
tinues  avec  le  prolongement  posté-  plusieiu*s  de  ses  Encbelides  à  leur 
rieur  du  système ,  on  voit  que-  cette  véritable  place ,  et  en  joignant  quel- 
dénomination  est  vicieuse,  puisqu  elle  ques  espèces  nouvelles  è  celles  que 
porte  sur  une  fausse  détermination,  nous  conservons,  nous  restreignons 
D  ailleurs  les  deux  ou  trob  premiè*  le  genre  à  dix-sept,  dont  nous  avons 
res  vertèbres  cervicales  contribuent  constaté  l'existence    par   nos    pro- 


Autant  valait  donc  conserver  le  mot  chen  ,   sont  des  Eucbelides  ;   mais , 

cerveau ,  qui  n'était  pas  plus  inexact  pour  le  décider ,  il  faudrait  Jes  avoir 

V,  Cérébro-Spinal.         (▲.  d..ns.)  vus  et  pouvoir  juger  s'ils  sont  cylin- 

*  -c^Mi^i^ntrATrrrM  driqucs  OU  aplatis.  Les  Animaux  du 

ENGEPHALÏUM.   bot.   crypt.  „^^^      j  ^^^  occupe  vivent  dans 

{Champignons,)  Ge  genre  a  été  établi  \^  ^^        ^^    dans  fa  mer ,  ou  dans 

à  la  même  epoaue  par  Pries,  sous  le  ^^  infusions  ;   c'est  parmi  eux  que 

nom  de  JNœmatelia.  r.  ce  mot.  (ad.  b.  )  ^ous  avons  reconnu  les  premiers  Zoo- 

ENGÉPHALOIDES.  polyp.  Nom  cai-pes,  ç'est-à-dirc  ces  propagulesdc 
donné  par  les  anciens  oryctographes  Gonferves  véritablement  vivans,  se- 
aux Polypiers  fossUes,  appartenant  menoes  animées  destinécsà  reproduire 
aux  Méandrines  de  Laraarck  ,  aux  un  Végétal,  et  qui  effacent  à  jamais 
Madrépores  de  Linné.  Ge  nom  n'est  ^^"^^  fimite  positive  entre  ^eux  rè- 
plus  employé  par  les  naturalistes  nio-  gn^s  .qu  on  ne  peut  plus  désormais 
dénies.  (lam. .x.)  adopter  que  pour  des  divisions  pure- 
ment artincielles. 

ENGHEHDE.£«cÂ^/M.iNF.Gei|re  .  r,    >             ...       ,  a      a,    ..  ^,/*. 

fort  naturel  de  la  classe  des  Microsco-  \  ^^P^ces  oyoïdes ,  très-ohiuses  aux 

piques  et  de  l'ordre  oi^nul  appendice,  deux extremues  ef  obscures  dans tou^ 

cirres  ou  organes  n'allèrent  la  simpli^  '^*  lesparUes  de  leur  étendue. 

cité  du  corps.  Il  a  été  formé  par  Mûlier,  Emchelidb  tardite,  Encycl.  Vers. 

adopté  par  Bruguièré  et  par  Lamarck.  HI.  ,  p.  6 ,  pi.  a ,  f .  6 ,  Lamk. ,  Anim.  sans 

Ses  caractères  sont  :  la  plus  grande  vert.T.i,p. 4i8,n^6;JI?/zcAe//>5e/v/i^ 

simplicité  et  une  figure  à  peu  près  Aa,]VIiiU.,  Inf.,  p.  36;  pi.  4,  f.  7.  Ani- 

pyriforme   et  cylindracée.  Les  En-  malculeovale ,  cylindracé,peu  rétréci 

cbelides  diffèrent  donc  des  GycUdes ,  à  son  extrémité  antérieure ,  noirâtre , 

qui  sont  également  pyriformes ,  mais  rempli  de  molécules  grises.  On  trouve 

qui  sont  aplaties  et  comme  membra-  cette  espèce  dans  l'eau  croupissante 

neuses.  Les  Gyclides ,  d'ailleurs ,  or<-  des  marais.  Millier  prétend  l'avoir  ob-» 

dinairement  beaucoup  plus  petites  et  tenue  d*inie  infusion  de  Mouches, 

d'une  contexture  encore  moins  com-  Enohelioe  nébui^buse,  Encyclop. 

pltquée  ,   paraissent    homogènes    et  Vers.  III.  ,p.  6,  pi.  a,  fig.  7,  Lamk., 

aussi  transparentes  que  du  cristal ,  Anim.  sans  vert.  T.  i,  p.4i8,  n^  7; 

tandis  que  les  Encbelides,  même  celles  Enchelis  nebulosa^  Miill. ,  Inf.,   p. 

qui  sont  le  moins  colorées  ,sonttou-  37,  t.  a4,  f.  -8,  Gleichen  ,  tab.  16  , 

jours  composées  de  molécules  distinc-  a.  11,  17,0. 11,0.  ao,.E.  11 .  (^.  plan* 

tes  ,    agglomérées ,  et  auxquelles  se  ches  de  ce  Dictionnaire  ,  Microsco- 

mêlent  des  corpuscules  bvalins ,  tels  piques.)  Gette  espèce ,  un  peu  moins 

qu!on  en  voit  dans  les  fila  mens  des  ronde  que  la  précédente ,  est  aussi 
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plus  grosse  et  remplie  de  molécules  danis  les  vases  oit  nous  élevions  des 

qui  paraissent  s'asiter  dans  son  obs-*  Gonferves;  il  y  formait,  comme  VE. 

cure  épaisseur.  Eue  nage  en  élevant  amœna ,  par  son  mélange  avec  cette 

sa  partie  antériiBure,  commp  si  elle  dernière,  des  lisérés  verts  aux  bords 

s  en  servait  pour  tâter  les  objets.  On  de  Teau.  Se  pressant  par  milliards  , 

la  trouve  assez  fréquemment  dans  les  les  individus  dont  la  reunion  formait 

eaux  croupies  et  clans  diverses  infu-  ces  lisérés  semblaient  se  disputer  à 
sions  de  Céréales. 


2ui ,  atteignant  les  premiers  les  limi  les 
u   petit  océan  qui   les   contenait. 


tt  Espèces  inertes  s* allongeant  un  peu  ';^^^^>J^  Ic^  pr2«ier7par  feffet' dé 

en  poires.  l'évaporation.  MuUer  a  observé  que 

Nous  n'bésitons  pas  k  regarder  tou-  Tespece  dont  il  est  question  se  grou- 

tes  les  Eocbelides  de  cette  division  pait  par  paquet  de  deux  à  sept  indivi* 

comme  de  véritables  Zoocarpes.  L'u-  dus ,  à  ta  manière  de  nos  Ulvelles  ; 

ne  d'elles  même ,  le  Tirésias ,  nous  a  cette  disposition  n'est  qu'accidentel- 

présenté  ses  singulières  métamorpbo-  le ,  ainsi  que'  les  ligues  vertes  qu'il  a 

ses,  et  nous  j  *        *         '  *•-.-        »-  i- 

tous  ses  états, 
nous  sont  fort 


jugeons  par 

organisation ,  leuiTforine  et  leur  cou-       Engbxlide  Poussier ,  Encàelis  Pul- 

leur,  présentent  les  plus  grands  rap*  pisculus,  MiiU.,  Inf.^  p.  Sa,  tab.  4,  fi^. 

ports.  18,  19  ;  Ençycl.  Vers.  Ui. ,  p.  7 ,  pl* 

ËNCHXI.IDE  MoMADiNE,  Enc/tclis  9,  f.  1 4.  Gelteespèce  ressemble beau- 

Monadina,  N. ,  Monas  PulpiaculuSf  coup  à  la  précédente ,  mais  elle  est  du 

Miill.,  Inf.^p.  7,tab.i,f  56;  Monade  douole  plus  grosse,  plus  foncée  et 

Poussière, Ejicycl.  Vers. IU.> p.  a,  pi.  sensiblement  plus  ovoïde.   Elle    se 

1 7  fîg-  9  y  Lamt. ,  Aoim.  sans  vert.  T.  trouve  fréquemment  dans  Teau  des 

I,  p.  4i  3 ,  n^  8;  Monaa  Opulum,  Goëze,  marais ,  surtout  dans  ce ux  oii  croit  la 

Annot  JViUemb.  Maga»,  a,  p*  9;^  1783,  Lenticule.  On  la  voit  aussi  s'accumu- 

On  pourait,  au  premier  coup -d'oeil,  1er  au  bord  des  vases  où  Ton  élève 

conu>ndre  cette  espèce  avec  les  Mona*  des  Gonferves,  ou  former  à  la  surface 

des ,  mais  sa  couleur  verdâtre  la  fait  de  Teau  de  petites  pellicules  d'un  vert 

d'abord  distinguer,  et,  en  l'observant  tendre  qui  ont  certainement  été  sou- 

avec  soin ,  on  voit  qu'elle  prend  un  vent  prises  pour  le  Byssuajlos  aquœ 

peu  d'allongement  dans  la  natation,  de  Linné  par  plusieurs  botanistes  qui 

La  plus  petite  de  toutes,  die  est  près-  ont  mentionné  cette  production  dans 

que  ronde  et  ne  paraît  pas,  à  la  len-  diverses  Flores ,  sans  l'avoir  jamais 

tille  d'une  demi-ligne  oe foyer,  plus  bien  connue.  En  mourant,  elle  s'al- 

grosse  qu'un  grain  de  Tabac.  ïrans-  longe ,  devient  pellucide ,  et  ne  con- 

parente ,  sa  teinte  est  plus  sensible  serve  de  vert  qu'une  tache  centrale, 
au  pourtour.  On  distingue  au  centre        EncheIiTDS  inerte,  Encàelis  (iner- 

un  point  agité  qui  indique  un  rudi-  ta)  ifirescens ,  suboi^ata  ,   N.  Deux  , 

ment  d'organisation.  Elle  affecte  trois  trois  et  quatre  fois  plus  grosse  que  la 

sortes  de  mouvemens ,  celui  de  gyra-  précédente ,  et  plus  allongée  en  forme 

tjon  sur  elle-même,  cekii  de  pro-  ovoïde;  elle  est  d'un  vert  pâle,  et 

gression ,  soit  en  avant.,  sott  enarriè-*-  contient  deux  ou  trois  et  jusqu'à  qua- 

re ,  et  celui  que  Millier  rend  pr  le  tre   globules  hyalins  internes.    Ses 

mot  vacillatotre.  Ge  savant  Danois  mbuvemens  sont  très-lents.  La  diffé- 

a  observé   cet  Animal ,.  principale-  rence  de  taille  assez  considérable  en^ 

ment  au  mois  de  mars ,  par  myiia-^  tre  les  individus  tient-elle  à  divers  de- 

des  dans  une  goutte  d'eau  de  marais  ;  grés  de  développemen  t  ?  Nous  l'avons, 

nous    l'avons  vu  durant  tout  l'été»  trouvée  assez  fréquemment  dans  les 

non-seulement  dans  les  mavais  ,  nais  ea  ux  stagnantes,  oii  elle  se  tienléparso. 
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Enchelidb    aimabz«b  ,    Enchelia    lucide,  et  commençant  à  nager  dans  le 
amœna ,  N.  (  f^.  planches  de  ce  Dict. ,     sens  de  ce  nouvel  organe ,  elle  s'allon- 
Microscopiques  .  )  Cette  )oIie  espèce    sea  sous  nos  yeux ,  a  insi  que  son  espèce 
est  du  vert  le  plus  gfii,  et  paraît  beau-    de  bec  ,  et  acquit  là  forme  de  rEu- 
coup  plus  diaphane  que  les  espèces    chelide  paresseuse.  Mais ,  comme  la 
suivantes  ;  on  la  dirait  comjposée  de    précédente  ,  elle  nageait  en   tenant 
molécules  de  matière  verte  ou  se  con-    la  partie  amincie  en  avant ,  tandis 
fondent  ces  points  hyalins  dont  les    que  les  suivantes  se  dirigent  dans  le 
tubes  des  Conferves  sont  tous  rem-    sens  de  la  partie  obtuse.  Nous  ren-e 
plis.  C'est  absolument  la  même  orga-    voyons  au,  mot  Zgocarfes  pour  de 
nisation  que  celle  de   ces  Plantes,    plus  amples  détails  sur  l'Animal  dont 
Elle  s'allonge  un  peu  en  nageant ,    il   est  question  ,  Animal  extraoïdi- 
et  se  dirige  dans  le  sens  de  la  poin-    naire  qui  n'est  certainement  que  la 
te  ;   son  allure  est  grave  ;  elle  con-    graine  vivante  d'un  Yégétal.  Depuis 
tourne  légèrement   la   partie  anté-    que  nous  Ta  vous  signalé,  le  fait  a  été 
Heure  amincie ,  mais  non  pointue ,    vérifié  par  les  observateurs  les  plus 
comme  pour  tâter  les  obîets.  On  en    soigneux ,  entre  lesquels  nous  nous 
voit  des  individus   s'appliquer  l'un    enorgueillissons   de   compter   notre 
contre    l'autre   et  former  alors  un    confrère  Dutrochet 
corps    parfaitement  sphérique    qui        Ekchelide  FUircriFiERS ,  Enchelis 
ressemble    entièrement   à   un   Vol-    pUHCtifera^^.\Ench.punctata,WJX\.^ 
voce.  Quand  l'Enchelide  aimable  se    Inf.  ,p.  s4  ,  pi.  aS;  Ench.  ponctuée  , 
dessèche  sur  le  porte-objet  par  l'éva-    Encycl.Yers.  III. ,  p.  4 ,  pi.  a ,  fig.  a  ; 
poration  ,    elle  conserve    sa   forme    Lamk.,  Anim.  sans  vert.T.  i,  p.  4i8, 
en  fruit  /de  Coing ,  ou  devient  ovale    n.  s.  Sa  forme  est  celle  d'une  Poire  unu 
en  s'aplatissant  ;  sa(  couleur  est  alors    peu  allongée  ;   sa  partie  antérieure  > 
d'un  vert  homogène  par  la  disparu-    celle  dans  le  sens  de  laquelle  on  la  vbit 
tion  des  corpuscules  hyalins  que ,  dans    nager,  est  la  plus  épaisse;  elle  est  trè»- 
notre  travail  sur  la  matière,   nous    obtuse,  et  lorsque  l'Animal  est  en 
avons  considérés  comme  gazeux;  mais    repos,  on  y  remarque  un  espace  ar- 
il  se  développe  souvent  au  centre  un    rondi  transparent ,  sur  le  milieu  du-' 
point  blond  parfaitement  transparent,    quel  se  distinguent  deux  très-petits 
Nous  avons  souvent  observé  cette  es-    points   noirs,  disparaissant  pendant 

Sèce  dans  des  vases  oh  nous  élevions  le  mouvement  de  l'Animal,  qui  alors 
es  Conferves  ou  plutôt  des  Arthro-  semble  être  opaque  et  entièrement 
diées  ;  au  bout  d'un  ou  deux  iours ,  d'un  vert  foncé ,  si  ce  n'est  à  la 
elle  formait,  sur  le  bord  du  liquide,  pointe  de  la  partie  postérieure,  oit 
un  cercle  du  plus  beau  vert ,  qui  avait  se  distingue  toujours  une  certaine 
une  odeur  sensible  de  marécage ,  par  transparence.  On  trouve  assez  fré- 
la  réunion  de  millions  d'individus  quemment  cette  Enchelide  dans  l'eau 
pressés.  des  marais ,  nageant  isolée,  mais  sou- 

Enchelide  Tikésias  ,  Enchelis  Ti-  vent  en  assez  grand  nombre  dans 
rvsias ,  N.  (/^.  planches  de  ce  Diction-  chaque  goutte  d'eau  qu'on  observe , 
naire,  ARTHRODiiss ,  f .  i)3,  dye,f,g,)  ce  qui  fait  qu'on  la  rencontre  assez 
C'est  sur  cette  espèce  que  nous  fîmes,  communément  dans  lés  vases  ou  l'on 
pour  la  première  fois ,  la  découverte  élève  des  Conferves  ramassées  à  la 
qui  nous  a  conduits  à  la  théorie  des  campagne  dès  que  l'on  veut  étudier 
Zoocarpes.  Nous  l'avons  vue  se  for-  ces  Plantes  au  microscope, 
mer  dan&  les  articles  d'une  véritable  Enchelide  paresseuse,  Enchelis 
Conferve^  les  briser,  s'essayer  d'à-  deses,  MiilL  ,  Inf. ,  p.  95,  pi.  4^,  fig. 
bord  à  la  vie  pir  un  mouvement  de  4.5;  Enchelide  paresseuse  ,  Ëncyci. 
gvration  que  lui  permettait  sa  forme  :yers.  111. ,  p.  5 ,  pi.  a ,  fig.  4.  Ciette 
globuleuse  ;  bientôt  produisant  anié^  espècei  est ,  comme  la  précédente , 
rieurement  un  prolongement  trans^    d'une  couleur  vert  obscur ,  surtout 
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par  le    milieu  oii  elle  est  entière-  me  quanJ  ces  eaux  ne  sont  pas  expo* 

ment  opaque ,  moins  ëpabse  ;  elle  est  sées  a  la  lumière ,  et  pour  peu  que  des 

beaucoup   plus  allongée ,  mais  nage  queues  de  bouquet  y  plongent  ;  elle 

aussi    le    coté  le    plus  obtus   lou-  nage  en  allant ,  venant .  montant  el 

jours  en  avant.  Celui-ci  paraît  comme  descendant ,  avec  assez  aagilitë. 

tronq^uë  dans  certains  aspects  ,  et  en  Enchelide  PoupAe  ,  EnchelU  Pu^ 

examinant  attentivement  cette  sorte  pa  ,  MiiU. ,  Inf. ,  p.  4a  ,  tab.  a5,  fig. 

de  troncature  ,  on  la  reconnaît  for-  a5  ,  36  ;  Enchelide  Poupée,  Encyd. 

mëe  par  un  cercle  en  forme  de  disque  Vers.  III.  y  p«  9  »  pl«  a ,  fig.  3i .  Cette 

moins  foncé  que  le  reste  de  T Animal,  espèce ,  la  plus  grosse  de  toutes,  sur* 

La  Dointe  postérieure  est  parfaitement  passe  les  précédentes  de  buit  ou  dix 

hyaline.    Dans    la   pensée  oii  nous  ibis  en  longueur  et  en  épaisseur  ;  sa 

sommes  que  les  Encnelides  vertes  ne  forme .  est  cependant  À  peu  près  la 

sont  que  des  Zoocarpes ,  ou  propa-  même  ;  il  n  y  a  suère  de  différence 

eules    animés    de   quelques    genres  que  dans  la  couieur  grisâtre  et  les 

d'Arthrodiées ,  nous  croyons  que  le  proportions.  On  la  trouve  fréquem- 

disque  obscurément  transparent  de  ment  dans  Teau  des  marais  oU  elle 

la  partie  antérieure ,    n'est  aue   la  nage  avec  lenteur  et  comme  avec  une 

marque  du  point  sur  lequel  aoit  se  certaine  timidité ,  vaguement ,  d'un 

développer  l'article  par  lequel  doit  lieu  à  un  autre.  Elle  est  composée  de 

s  allonger  en  filament  confervoïde ,  molécules  grisâtres  à  travers  lesquel- 

le  Zoocarpe, lorscfue, arrivé  au  terme  les  on  distingue  quelques  corpuscu- 

de  sa  carrière  animale ,  il  doit  se  fixer  les  hyalins,  épars  et  généralement 

»Diles. 


Laoékule  ,  EnchelU 


et  prendre  racine  par  le  point  hyalin    immobiles, 
delà  partie  postérieure.  L'Enchelide        Enchelide 


,  P- 

vée ,  dans  La  même  saison  ,  plus  fré-  6904  ;  Enchelide  Poire ,  Encycl.  Vers. 

quemment  que  lui,  dans  des  vases  Hl.,    p.  6,  pi.  3,  fig.  11;  Lamk. , 

oii  nous  avions   auparavant  trouvé  Anim.  sans  vert.  T.  i,p.  4i8,  n.  9. 

l'espèce  précédente ,  et  qui  renfer-  Cette   petite   espèce ,    extrêmement 

maient  le  Conferva  rivularia  ,  L.  agile ,  s  observe  fréquemment ,  parmi 

4-1.4.  ï?*m2..«  «-/•.//^rm^c      i»wi^Air0v  l*»  Lcoticules ,  daus  l'cau  dcs  maraîs. 

ttt  Espèces  Pyriformes  ,   gmdtns ,  Elle  nage  avec  une  vivacité  surpre- 

avec  une  extrémité  transparente.  „^^,^  ^^^^  ^j^  d'inquiétude  partfcut 

Enchelide    Séminule  ,  Encàelis  lier ,  la  partie  la  plus  épaisse  en  avant. 

Seminula^  Miill.,  Inf.,  p.  37,  tab.  Celle-ci  est  formée   de  corpuscules 

4 ,  fig.  i5,  i4  ;  Enchelide  semence ,  grisâtres ,  tandis  que  l'extrémité  pos- 

Encyd.  Yers.  Ul. ,  p.  6,  pi.  a,  fig.  térieure  amincie  est  absolument  trans- 

8 ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  1 ,  p.  parente  et  comme  vide.  Sa  forme  est 

4i8 ,  n.  8.  La  forme  ovoïde ,  un  peu  absolument  celle  du  fruit  du  Cucur-^ 

allongée,  un  peu  amincie  par  la  par-  bita  Lagenaria, 

tie  antérieure  de  cette  espèce  ,  est  in-  Enchelide  pyriforme  ,  Enckelis 

termédiaire  entre  celle  du  deses  et  pyriformiSy^.\KolpodaFirum^^\j}X,^ 

du   punctifera^  d'un  gris  brunâtre  Inf. ,p.  108,  tab.  16,  fig.  1 ,  5;  Kol- 

obscur  par  sa  partie  postérieure  la  pode  Poire  ,^  Encvcl.  Vers.  III. ,  p. 

plus  obtuse;  elle  est  plus  transpa-  ai  ;  pL  7,  fiç.  3^37;  Gieichen,  p. 

rente  et  quelquefois  totalement  trans-  aïo ,  pi.  37 ,  fag.  18 ,  19 ,  ao.  Cette  es- 

lucide  à  son  extrémité  antérieure  ;  à  pèce  se  trouve  dans  l'eau  des  marais, 

la  couleui*  près ,  on  dirait  alors  la  7i-  et  Gieichen  l'observa  dans  de  l'eau 

lesiaSf  quand  celle-ci   commence  à  de  neige  qui  s'était  fondue  au  milieu 

s'allonger^  On  la  trouve  dans  toutes  d'un  appartement  chaufié.  Ce    fait 

les  eaux  gardées  quelques  jours ,  mé-  mérite   une    attention   particulière. 
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Nous  avons  aussi  troavë  des  Micros-  P^^^*  6*  P*  ^094,  n.  5;  EncheUde 
copiques  plusieurs  fois  dans  Teau  de  Ovule,  Encycl.  Vers.  III.  p.  5 ,  pi*  a  , 
neiçe  et  dans  des  gouttes  deau  de  fig.  3;  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T. 
pluie,  parce  au'il  en  est  d'assez  petits  i ,  p.  4i8 ,  n.  3;  Larme,  Joblot,  part. 
pour  vivre  aans  les  globules  d'eau  a,  p*77,pl.  10,  fîg.  i5.  Ce  dernier 
dissoute  dans  l'atmospnère.  Quoi  qu'il  synonyme  est  mal  à  propos  rapporte, 
en  soit,  rEnchelide  pyriforrae  s'ëtend  par  Millier,  à  son  Kolpoda  Pirum  qui 
plus  que  les  précédentes  ,  et  sa  forme  est  pour  nous  un  Ënchelis ,  et  qui , 
variable  est,  dans  tout  le  développe-  conséquemment ,  n'est  pas  cylindri- 
meot  possible ,  celle  de  cette  variété  que  et  épais  comme  l'Animal  dont  il 
de  Poire  vulgairement  appelée  Verte-  est  ici  question,  et  que  nous  avons 
Longue.  Sa  partie  postérieure  est  tou-  été  souvent  à  poitée  d  observer.  Cette 
jours  arrondie  et  un  peu  plus  obscure  espèce  ovoïde ,  mais  légèrement  con- 
que l'antérieure ,  qui ,  en  s  amincis-  tournée  sur  un  côté ,  (ort  obtuse  mé- 
sant ,  devient  un  peu  membraneuse ,  me  du  côté  aminci ,  est  d'une  grande 
et  munie  d'une  macule  plus  transpa^  transparence.  Quand  elle  est  très- 
rente  vers  Textrémité.  grossie  à  la  lentille  ,  d'nn  quart  de 

ntt    Espèces    p^çue    eniiènmen,  fc^u^  d?3"'lS'^r«ri« 

uZr"^  o«  iui  le  sont  tota-  Z^^^l^tLT^yX^^J^t 

«  ques  globules  intérieurs  et  vague- 
Celles-ci ,  quand  même  elles  se-  ment  répartis  dans  la  partie  la  plus 
raient  un  peu  colorées  du  côté  le  plus  épaisse  ae  l'AnimaL  Ils  sont  encore 
renflé ,  ne  présentent  point ,  du  côté  plus  transparens  que  le  reste  du 
aminci ,  une  sorte  de  bec  diaphane,  corps.  On  trouve  communément 
Elles  sont  aussi  un  peu  moins  épais-  TEncbelide  Ovule  dans  l'Eau  des  fu- 
ses et  s'aplatissent  légèrement  par  le  miers ,  confondue  avec  d'innombra- 
côté  inférieur  pendant  la  natation  ,  blés  Monades.  Nous  l'avons  auêsi 
lorsqu'elles  passent  comme  en  ram-  rencontrée  dans  diverses  infusions 
pant  sur  les  corps  solides.  d'écorces  et  dans  celle  des  Lenticules. 
Enchelide  Cyclioïoe,  n.  ^  J?/t-  Ekchelide  Gaixinule,  Enchelia 
ehelis  Cjfclioides,  N.  ;  Kolpoda  Nu-  '  Galiinula,  N.  ;  Kolpoda  Gallinulay 
chus  y  Inf.  ,  p .  98,  tab.  ]3,  fig.  MiilL,  Inf,,  p.  94,  tab*  19,  fig.  6; 
]8;  Kolpode  Noyau,  Encycl.  Vers.  Kolpode  Poulette,  Encycl.  Vers.  Ul. 
111.,  p.  19,  pi.  6,  fig.  16;  Lamk.,  pi.  6,  fig.  4;  Lamk.,  Anim.  sans  vert. 
A.nim.  sans  vert.  Cette  espèce ,  par-  T.  i,  p.  439,  n.  a.  (y,  planches  de  ce 
ticulièrement  un  peu  mpins  épaisse  Dictionnaire,  Imfitsoires.)  Cette  es- 
que  ses  congénères  ^  et  que  Miil-  pèce ,  beaucoup  plus  allongée  que  les 
1er  avait  à  tort  cru  membraneuse ,  précédentes ,  est  une  sorte  de  cylin- 
avait  d*abord  été  confondue ,  par  ce  dre  un  peu  aminci  et  légèrement  dé- 
grand observateur  ,  avec  le  Kolpoda  jeté  en  bec  vers  la  droite  à  son  extré- 
Cuculio,  Plus  tard  ,  il  reconnut  son  mité  antérieure ,  où  elle  est  en  outre 
erreur ,  mais  ne  la  laissa  pas  moins  aplatie ,  presque  membnroeufle ,  et 
dans  un  genre  auquel  sa  <k)nvexité  d  une  grande  translncidijté  ;  on  ats- 
ne  saurait  convenir.  Elle  est  formée  tin^ue ,  à  travers  cette  partie ,  les 
ou  comme  remplie  de  molécules  hya-  moindres  objets  ;  sur  la  partie  posté- 
lines ,  lente  dans  ses  mouvemens  ,  et  rieure  renflée  et  légèrement  colorée , 
nage  avec  une  sorte  de  prudence  dans  on  distingue,  èommc' dans  la  prè- 
les infusions  de  Chanvre.  C'est  l'Ani-  cédente ,  quelques  traces  de  stries 
malcule  mentionné  par  Spallanzani ,  longitudinales ,  à  l'aide  du  plus  fort 
p.  isS,  tab.  1  ,  fig.  1.  grossissement,  et  des  corpuscales 
.  Enghelide  Oyule,  Ënchelis  OpU"  hyalins  répandus  dans  la  masse  du 
lum,  Miili.  ,  Inf. ,  p.  99 ,  tab.  4,  fig.  corps.  On  trouve  cette  esjpèce  ^ans 
9-1 1  ;  Gmel. ,  Syst<.  Nat, ,  xii ,  T.  i^  Teau  de  m^r  devenue  très-fètide. 
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Engrbuds  Raphakellb,  £/}c/i«/ii  vant  boUniate  a  ajouté  une  seconde 

/?a/>À2A«//a,  N.  Ver  trouvé  dans  l'eau  espèce   trouvée   par  Joseph   Banks 

dHultre ,  Jobl. ,  part,  s ,  p.  96 ,  pi.  dans  les  contrées  intertropicales  delà 

4,  M.  N.  0.  Nous  avons  observé, dans  NouvellerHoUande ,  et  lui  a  donné 

la  même  eau  que  Joblot ,  cette  es-  le  nom  aEnekylm/ia  paradoxa.  Elle 

pèce  qui  présente ,  dans  sa  grande  est  remarquable  par  ses  fruits  utri- 

transparence  ,  la  figure  d'une  petite  culaires  laineux  âi  leur  base.  (o..n.) 

Jr^;  ™?n^lr!fïl!.'3î^îf.'*"^-    °""  ENCHYLTOM.    bot.  crypt.    r. 

ge,  de  inamère  à  présenter  diverses  rrk,,»«. 

figures.  Elle  est  l'une  des  plus  gran-  ^^^™^' 

des  espèces  du  genre ,  et  l'on   voit  ENCOUBERT.  mam.  r.  Tatou. 

souvent  deux  individus  se  joignant  ENCRASIGOLUS.  pois.  Nom 

par  leur  extrémilé  la  dIus  épaisse  ,  se  scientifique  de  l'Anchois  proprement 

confondre  en  un  seul  individu  aigu  dit.  y.  Clupk.                             (b.) 

aux  deux  extrémités.  ^ 

L'Animal  figuré  par  Joblot ,  sous  le  *  ENCRE  DE  LA  CHINE.  Moix. 
nom  de  Massue^  et  trouvé  par  lui  Tout  porte  à  croire  que  celte  prépara- 
dans  une  infusion  d'écorce  de  Chêne  ^on  précieuse  pour  le  dessin  au  lavis, 
(part,  a ,  p.  74,  pi.  10,  fig.  6),  pour-  V^^  »<>"*  est  apportée  de  la  Chine, 
rait  bien  être  une  Enclielide.       (b.)  ***€**  autre  chose  que  la  matière  évapo- 

ENCHELYOPE.Poi8.Cenom,que  ^l!  ^îT-5  ^3''  ^*  ^t^  ^\  "?''''  f,*" 

Gronou  avait  imposé  à  la  Blen^fe^"!  f'it'}:^^''  ^"  "'""^*"«"  ^^h  "f^ 

vipare,devint,iiur Schneider, celui  ^^^  ^^'*'''°-                             ^""^"^^ 

d'un  genre  oue  n'a  point  adopté  Cu-  ENCRIERS,    bot.    crypt.    Nom 

vier,etquidoitêtreréparti  parmi  les  vulgaire  de  l'Agaric  atramentaire  , 

Gades,  aux  dépens  desqueUes  il  fut  que  Paulet  n'a  pas  laissé  échapper 

établi.                                           (b.)  pour  désigner ,  avec  des  épithètes  bi- 

*  ENCHICOULEHUE.  bot.  phan.  carrément    assorties  ,    les  Champi- 

(Surian.)  Syn.  caraïbe  de  Zanthoxy^  g°.o°s  déliquescens  qu  il  noinme  En- 

lum  ternatum ,  Swartz.                (b.)  S""^"  ^  P*®""'  *  bourse,  farineux    à 

v:<«r/^rTxrT  ^twt^     ^     .    .  tlcurs  ,  sccs ,  solitaircs ,  en  famille, 

ENCHYLENE.  Enchylœna,   bot.  ^^c.                                             (b.) 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ché-  motitimt?   -r,                           »*..i 

nopodées  et  de  la  Pentandrie  Digy-  ,   BNCRINE.  Encnnus.  poltp.  Mul- 

nie  ,  établi  par  R.  Brown  (  Prodr.  ^f^>  ^«»  «>'*  bel  ouvrage  sur  ces 

Flor.  Nou.^Holland,  ,  p.  407)  qui  l'a  ^"Jî««'?.5  P*'°P^»^  1«  dénomination 

ainsi  caractérisé  :périaithe  divisé  en  de  Crinoide  pour  remplacer    celle 

cinq  découpures   qui    atteignent  le  d'Encnne  qu  Êllis  avait  employée  le 
milieu  du  tube , 
floraison  ,    forma 
fruit  qui  est  bacci 

nés  insérées  au  fond  du  pérlanthe  :  *1"*^            ,       , ,            j    o  •      -j 

deux  à  trois  stigmates  filiformes  ;  se-  T  ^^^^^  *^°P^^  ^®  "^^  ^"^  Crmoidc , 

mence  déprimée ,  pourvue  d'un  té-  ^  ^^  ^*  ^"«  °®"8  renverrons  le  leo- 

gunient  simple  ,  d^in  albumen  cen-  ^^^^'                                   (lam..x.) 

tral  et  d'un  embryon  circulaire.  Ce  ENCRINITES.  polyp.  poss.  Nom 

genre  se   compose  de  sous-Arbris-  donné  par  quelques  naturalistes  aux 

seaux  très-^rameux et  couchés;  leurs  Encnnes  ou  Crinoïdes.  /^.  ce  mot. 

feuilles  sont   alternes  et  charnues  ;  (jiAM..x.) 

leurs  fleurs  axillaires ,  sans  bractées,  *  ENCRtNOS.  zooph.  Nom  donné 

solitaires  et   sessiles.    VàEnchylœna  par  Mercati ,  dans  son  Jtf6/a//oMeca  , 

tomentosa ,  type  du    genre ,  a   été  p.  aSo ,  à  des  articulations  fossiles 

trouvé  au  port  Jackson  de  la  Nou-  de  tiges  de  Crinoïdes  ou  Encrines^ 

velle-HoUande  par  R.  Browu.  Ce  sa-  (i«am..x.) 
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ENGTRTE.  Encynua,  inb.  Genre  lui  de  Bournonite.   ^.  Antiicoins 

de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section  suiiVuni.                              (o.  bxl.)i 

desTérëbrans.iamiliedesPupivores,  vKrrkTiiurkDi?      »  j'     j^     ^r^ 

tribu  des  Chalcidites,  établi  par  Lai  ,„^»°r   '^°j^i    f "'^îfj'j^J.^' 

treille  qui  lui  assigné  pour  «ractè-  '=^-  ^«f^f  «^^  l«  femilJe  des  i-uri- 

r«.  :  «nt„nn«.  .^Jé^  V«mn««<».  A.  "«?*...  «t  de  laTriandr.e  Monogynie , 


lui  du  bout  tïès-oblus-i  tôte  très-lx>n-  '='.^''l'**î=  ^"T-  î»«'-'»fP^'^!*«*  ' 

caye  à  son  point  d'iii«rUon ,  bord  su-  F^J'"?*^*  t  **'  ^'X^'»"*  «^-g^lj»  '  »  f"»" 

périeuraijYî.mandibulessa'nsdente-  *£ ^  deL"s"des  étoSS*  ife 
lures  au  côté  interne  ;  écusson  grand  ;  ^f  **  .*".  i  "  *i,i  *«i"»"f .'  l»  "f 
abdomentrès-court,triangularre.Lal  '^'V"""*  V"'**''*  bilocula»-es  et 
treille  rapporte  à  ce  nouveau  genre  e«>^««-  ^.  genre  est,  selon  son 
Vlchneui^n  infidui  de  Rossirque  «utejirMtrêmement  rapproché  de 
Schellenberg  paraît  avoir  Ipris  pSur  «tu.  qu  il  a  nommé  Crri^/ocarra  (r. 
un  Diptère  «  qu'il  a  figuré  (pi  i4)  ""  ™°i  ^  **  4"  C(««amo«M/;n ,  formé 
sous  le  nom  àitMira  mucora.  Cfet  Inl  5"  '^*'Pf°*  «'«^  f  <""^"*  '*'  ^''"f  " 
secte  est  peu  connu  ;  LatreiUe  nous  ^"^^r^  **"  P"™^  P"/  *f  ^'*"»'i" 
apprend  que  Brebisson,  naturaliste  '^'"'«*  f"  •"""'",*  ?«  "<"*  f?"''=- 
distingué ^de  Falaise,  â  découvert  men  ,  et  par  son  fruit  non  entière- 
quelques  autres  espèces  du  même  «ent  recouvert,  sa  diffëreuçed  avec 
gçjjj.g^  ^  /  .  le  Cmnamomum  consiste  pnncipale- 
^  *  V  •;  ment  dans  ses  glandes  réunies  ou  dis- 
ENDACINUS.  BOT.  crypt.  (  hy-  tinctes  qui  ne  sont  autre  chose  que 
coperdacées.  )  Ce  genre ,  établi  par  les  six  étamines  extérieures  trans- 


veau  ou  s*il  rentre ,  comme  Desvaux  du  geure^  a  été  trouvée  par  J.  Banks, 

le    présume,    dans   le   Pofysacci/m  tlans  la  partie  de  la  Nouvelle-Hol- 

de  De  Gandolle  ou  Pisocai-pium  de  lande  située  entie  les  tropiques.  C'est 

Kunth.  La  seule  espèce  connue  croît  un  Arbre  à  feuilles  alternes  ellipti- 

en  Sicile  et  a  été  figurée  par  Boccone,  ques  ,  oblongues  ,  glabres  et  glau- 

PL  Sic,  1. 1  a,  et  dans  Cupani,  Panph.  ques  en  dessous ,  a  fleurs  en  panicu- 

Sic,  t.  43.  C'est  un  Champi§pion  ar-  les  axillaires.  R.  Brown  pense  que  le 

rondi ,  brun  ,  assez  semblable  aux  Laurus   triandra  de  Swartz  (  Flor. 

ScUroderma  ,   tuberculeux  ,    rempli  Ind.-Occid^  lui  paraît  congénère,  et 

d'une  pulpe  bleuâtre  et  de  gongjles  <iu'il  ne  diffère  de  VE.glauca  que  par 

jaunes.    Ces    gongyles  sont-ils  des  les  glandes  du  périauthe  distinctes 

amas  de  sporoles  ou  des  péridioles ,  presque  jusqu'à  leur  base ,  et  par 

comme  dens  le  Pisocarpium,  G  est  ce  ses  étamines  presqu 'adhérentes  entre 

qu'on  ne  peut  établir  d'après  la  des-  elles.                                         (g..n.) 

cription  de  Rafinesque.         (ad.  b.)  ENDIVE. Endit^ia.  bot.  phan.  Es- 

*  ENDÉELOO.  BOT.  phan.  (Mars-  P^^®  ^^  f^^^^^  Chicorée.  ^.  ce  mot. 

den.  )  Arbrisseau   indéterminé  dont  *  E.TWTMxri?i«  autivh?               ^®"^ 

l'écorce  produit  un  fil  fort  employé  ENDIVE  MARINE,  bot.  ceyft; 

par  les  habitans  de  Sumatra.       (b.)  {Bydrophytes.)  Marsilli,  dans  son 

Histoire  physique  de  la  mer,  a  donné 

*ENpELLIONE.  min.  (Bournon  ,  ce  nom  à  une  Plante  marine  du  genre 

Cat.  minéral.,  p.  4og.)  Nom  sous  le*  Ulva  qui  nous,  paraît  devoir    être 

quel  ce  savant  a  décrit  le  triple  Sul-  VUlua  lactiuoa  des  auteurs, 

iure  d'Antimoine  ,  de  Plomo  et  de  (iiAM..x.) 

Cuivre,  aujourd'hui  désigné  sous  ce-  ENDOBRANCHES.  annel.  Famil- 
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le  établie  par  Dumëril  ( Zool.  anal.},  de  ces   Lichens  a  ët^  regRrdëe  par 

et  comprenant  les  Annelides  qui  n'of"  Achar  comme     un  rêceplnde  uni* 

frent  pas  de  branchies  à  l'extérieur  verset  contenant  de  petits  conceptd- 

du  corps  ;  tels  sont  les  genres  Nxya-  des  globuleux ,  membraneux  et  dia- 

BE ,  Lombric  ,  Tba.i.a88Éme  ,  Dba-  phanes,  Les  protubérances  noires  de 

ooNNEATT,  S  ANoains  et  Planaire.  K,  certains  Lichens.,   auxquelles  on  a 

ces  mots  et  AmcEiiiDEs.           (avd.)  comparé  celles  des  Endocarpon ,  exis- 
tent'indépendamment  d'autres  con* 

ENDOCARPE.  £/i^orar/>/tfm. BOT.  ceptacles  particuliers;  d'oii  l'on  a 
PB  AN.  Ou  nomme  ainsi  la  membrane  conclu  qu  elles  sont  dues  ,  soit  à  umi 
pariétale  qui  revêt  la  paroi  interne  du  'maladie  organique ,  soit  à  une  Sphë-* 
fruit.  Cette  membrane  est  quelque-  rie  parasite.  Villars  ,  qui  a  embrassé 
fois  d'une  extrême  ténuité;  d'autres  cette  demièiMs  opinion  ,  a  décrit  cea 
fois  elle  est  dure ,  résistante  et  assez  taches  sous  le  nom  de  Spkœnia  Li^ 
semblable  k  du  parchemin  ;  enfin  elle  ckenum  (Dauphin.  T.  iv,  p.  1059). 
peut  être  tout-à-fait  osseuse ,  comme  •  Plu»  <ie  vingt  espèces  ont  été  décri- 
aans  les  fruits  à  noyau.  Mais  il  est  les  par  les  cryptoga m istes.  Quelques- 
important  de  remarquer  que,  dans  ce  unes  ont  été  trouvées  sur  les  rochers 
cas ,  la  partie  osseuse  est  formée  à  la  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  en  Amé- 
fois  par  l'Endocarpe  et  par  la  partie  rique  et  en  Asie.  Les  autres  croissent 
voisine  du  sarcocarpe  qui  s'est  endur-  en  Europe  sur  les  pierres ,  comme  les 
cie.  Généralement  l'Endocarpe  reste  Lichens,  ou  sur  la  terre  humide  et 
uni,  même  à  l'époque  de  la  maturité,  même  submergée,  a  la  manière  des 
avec  les  autres  parties  du  fruit.  Néan-  JRiccia;  il  y  en  a  aussi  de  parasites 
moins  dans  quelques  fruits  à  noyaux ,  sur  les  Mousses.  Leur  couleur  est  tan- 
dans  ceux  du  No^er  par  exemple,  tôt  grisâtre,  tantôt  verdâtre  ,  brime 
rEndocarpç  se  détache  du  sarcocarpe  ou  iaunâtre  en  dessus^  notice  ou  rous- 
et  s'ouvre  naturellement  en  deux  ou  se  en  dessous.  On  a  détaché  plu- 
trois  valves,  f^.  Fruit  et  PénicAUPE.  sieurs  espèces   de  Lobaria  ,   Piatis- 

(a.  r.)  ma  et  Vmbilicaria  d'Hofimann  ,p6ur 

ENDOCARPON".  bot.  crYpt.  (Z./-  les  réunir  au  genre  dont  il  s'agit  ici. 

chèns.)  Genre  de  Cryptogames  dont  Les    Endocarpon   qui'  croissent   en 

les  expansions  foliacées  sont  cartilagi<  France  sont  :  i**  V Endocarpon  Hed- 

neuses  et  attachées  par  le  centre  ;  les  wigii  ^  type  du    genre;    commune, 

réceptacles  enchâsses  dans  la  subs-  mais  difficile  à  apercevoir  parmi  les 

lance  même   du  thaltus  proéminent  Mousses  ,  sur  la  terre ,  les  rochers  et 

à  la  surface  supérieure',  sous  forme  de  les  vieilles  murailles  ;  a**  E.  miniatum^ 

SrotUbérances  terminées  par  un  ori-  sur  les  rochers  à  Fontainebleau,  dans 

ce  peu  distinct.  Ce  mode  de  fructifi-  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  5**  j&.  com" 

cation  est  très-ressemblant  à  celui  de  plicatum^  croissant  sur  les  rochebs , 

certaines  Sphé ries  etPezizes;  d'un  surtout  ceux  de  la  mer.  De  tt^êthe  que 

autre  côté  ,  le  genre  Endocarpon  a  la  précédente  espèce ,  elle  ne  change 

des  rapports  avec  le  Rictiia  ,  qui  ap-  pas  de  couleur  lorsqu'on  l'hurriecte  ; 

partient  à  la  famille  des  Hépatiques;  4*^  E,flui>iatile ,  attachée  aux  pierVei 

et  comme  leS  protubérances  noires  de  submergées  des  rivières  et  rUissei^ux 

son  thallùs  se  retrouvent  aussi  dans  dans  les  départemens  de  TOoest. 

Ï>lusieùrs  genres  de  Lichens ,  tels  que  *  ♦••'(O..N.) 
e  Cladonia ,  le  Lobaria ,  le  Scypho-  *  ENDOCHROME.  bot.  crtpt. 
phoruè ,  etc.  \  il -s'ensuit  <qtte  les  En-*  (  Hydropkytei,  )  Sous  ce  nom  est  dé- 
docarpons  se^  trouvent  avoir  des  rap-  signée,  par  Gaillon  de  Dieppe,  la  par- 
ports  avec  des  Végétaux  de  trois  ta»  tiède  tissu  continu  ou  homogène  qui 
milles  différentes.  Cepondant  leur  forme ,  dans  un  grand  nombre  de 
place  à  la  fiu  des  Licneos  parait  la  Confehréeset-dedéramiaires,  lesin- 
plus  naturelle.   L'expansion  foliacée  tervalles  colorés  ou  hyaHns  que  Ton 

tome  yi.  u 
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aperçoit  entre  les  lignes  transversa-  de  la  fructification ,  que  Gaillon  éta- 
les de  séparation    de    ces   Plantes,  blit  sa  division  sjstëoiatîque  des  Hy- 
L'Endochrome  est  cette  partie  du  tis-  drophytes  diaphysbtées.  lia  retiré  de 
su  des  Hydrophytes  que  l'on  appelait  ces  dernières  des  productions   qu'il 
article  ,  dénomination  impropre  par  croit  avoir  prouve  être  des  agréga- 
la  nature  même  de  la  chose  ,  et  que  tions  d'Animalcules  en  filaniens  phy- 
ToQ    confondait    avec   articulation,  toïdes  muqueux.  De  ce  nombre  sont 
Boanemaison  avait  proposé  le  mot  Lo-  le  Conf.  comoides ,  Dillw. ,  et  le  Rivw 
cule,  ynais  cette  expression,  employée  lariafœiiday  De  Cand.  Il'appelle  ces 
dans  la  langue  française  comme  sy«-  productions  Némazoones  {,F.  ce  mot), 
nonymede  bourse  et  de  cofiEre  ,  man-  Il  en  fait  une  classe  dans  laquelle  il 
que  ici  de  justesse.  Le  nom  de  se^-  diace  en  entier  le  genre  F'aucàeria  de 
ment  que  le  même  naturaliste  emploie  De  Candolle,  et  les   Arthrodiéés  de 
concurremment  avec  le  précédent  est  Bory  de  Saint-Vincent.  Cette  classe 
encore  moins  approprié-,  puisqu'il  le  est  déjà  indiquée  depuis  long-temps 
détourne  du  sens  qu'on  lui  donne  en  par  ce  dernier ,  sous  le  nom  de  Psy- 
géométrie.    Les   Ëndochromies  sont  chodiées.  ^.  ce  mot.          (lam..x.) 
1  UiriculU  matricaius  et  le  Sporaa-  ♦  ENDOGÈNES,  bot.  phaw.  Dans 
eium  de  Roth.  Les  lignes  transversa-  les  Dicotylédons ,  l'accroissement  de 
les  opaaues  ou  transMrenles  qui Ji-  la  tige  en  épaisseur  se  fait  à  Texte  rieur 
mitent  de  distance  en  disUnce  les  En-  par  l'addition  successive  de  nouvelles 
doçhromes  senties  Endophraernes  de  couches  de  bois  ;  dans  les  Monocoty- 
Gaillon(.  r,  ce  mot).  LesEndochro-  i^dons,  au  contraire,  cet  accroisse- 
mes  sont  simples  ou  multiples.  Dans  ^^^^  ^  Heu  à  l'intérieur ,  par  le  cen- 
le  premier  cas  ,  vues  au  microscope  ,  tre  même  de  la  tige.  Le'  professeur 
elles  forment  une  série  linéaire  de  ca-  De  Candolle  à  proposé  de  substituer 
ses  tubiilaires,  comme  chez  les  Cera-  ^^^  noms  de  Dicotylédons  et  de  Mo- 
mium  Linumirup^tre  eVpenicUlatum  nocoty lédons ,  tirés  cle  la  structure  de 
de  De  Candolle  ;  dans  le  second  cas  ,  l'embryon ,  ceux  d'Exogènes  et  d'En- 
chaque  Endochrome  présente  des  ca-  dogènes ,  tirés  de  leur  mode  d'accrois- 
ses  tubulaires  ou  elliptiques  réunies  sèment.                                      (k,  r.) 
et  comme  soudées  et  groupées  autour  r-iixr\r\r»^<^T7'                         J' 
d'un  axe  ;  ces  cases  Snt  été  appelées  ^NDOGONE.  bot.  crypt.  (iyco- 
stries  par  divers  auteurs  ;  elles  ren^  ^ez-cfacee*.)  Lmka  elabhsous  ce  nom 
ferment,  comme  les  précédentes,  une  "°  genre  très-voism  des  Truffes  dont 
matière  pulvérulente  colorée;  elles  ^  «^^  dififère  que  par  sa  surface  ex- 
soBt  tantôt  allongées  comme  dans  les  *er^«  tomenteuse  et  par  1  absence  des 
Ceranûumfucoides  et  bUsoides  de  De  v«»?«?  qui  parcourent  l  intérieur  du 
Candolle ,  tantôt  déprimées  ,  comme  peridium  des  Truffes;  1  inténeur  de 
dans  le  Ceramiumpolymoq>hHm;à:tiix-  c^^^»  ^^  ^  Endogone  est  simplement 
très  fois  ces  cases  tabulaires  revêtent  grumeleux  et  parsemé  de  vésicules 
exf^rie^remenl  un  tissu  cellulaire  té-  o"  Pendioles  remplies   de  sporules. 
mi  et  dense ,  commp  les  Endochro-  ^^  ue  connaît  qu  une  espèce  de  ;Ce 
mes  des  Ceramium  incurvumtX  elon-  f^»^^-  ^^^^  f^*^  sur  les  racines  des 
gaium.  I,es  cellules  de  ce  tissu  dans  MoussessurlesqueUeseUe  forme  de 
S'autres  Endochromes  sont  dilatées ,  petUs  tubercules  jaunâtre?  de  la  gros- 
arrondies ,  très-visibles  vers  les  En-  ^^"^^  ^  "^  P^'^'                  .      C^^-  »0 
dophragmes  ;  les  Endochromes  sont  *  ENDOLEUQUË.  Endoleaca,  bot. 
alor^  simples  et  dilatées  au  centre  ,  phan.  Genre  de  la  famille  des  ^imn- 
comme  daas  le  Cor^rva  rubra,  Dill. ,  thérées,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et 
et  dans  les  Ceram,  axillare  ei  diapAa-  de  la  Syngénésie  séparée,  L. ,  éta- 
num  de  De  Cindolle.   C'est  d  après  bli  par  H.  .Cassini  (  Bulletin  de  la 
ces  diverses  modifications  des  EikIo-  Soc.  Philom. ,  mars  1819}  qui  l'a  aio- 
ohromes  combinées  avec  les  aspects  si  caractérisé  :  calathide  composée  de 
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cinq    fleurons    égaux ,    réguliers   el  Fungicoles  ,  établi  pat*  Paykull ,  et 
hermaphrodites  ;   anthères  pourvues  adopté  par  tous  les  entomologistes, 
d'appendices   basilaires  ,  subulés  et  Ses  caractères  sont  :  nalpes  maxillai- 
barbus;  involucre  cylindracé  formé  rcs   plus   gros  vers  leur  extrémité; 
de  deux  rangs  d'écaiiies  dont  les  ex-  troisième   article    des  antennes    de 
térieuresy  au  nombre  de  cinq,  sont  la  longueur  du  suivant  ou   simple- 
plus  courtes  ,  persistantes  »  égales  ,  ment  un  peu  plus  long.  Le  corps  est 
appliquées ,  oblongues ,  laineuses  en  de  forme  ovalaire;  la  bouche  est  avan- 
denors,  et  surmontées  d'unearète  soi*  cée  ;  les  yeux  sont  un  peu  allongés;  les 
Descente  et  recourbée;  les    écailles  antennessontdelalongueurdelamoi- 
du  rang  intérieur  sont  plus  longues ,  tic  du  corps ,  et  composées  d'articles 
caduques ,  4|ppliquées  et  surmontées  pour  la  plupart  courts  et  cylindri- 
d'un  appendice  étalé ,  lancéolé ,  pé-  ques  ;  le  corselet  est  presque  carre , 
taloïde  et  très^blanc  ;   réceptacle  nn  plane  et  plus  étroit  que  l'abdomen  , 
et  planiuscule  ;  ovaires  glabres ,  ob-  qui  est  de  forme  arrondie  et  recou- 
longs ,  terminés  par  une  aigrette  Ion*  vert  par  des  élytres  durs  qui  le  dé* 
gue  ,  composée  de  EU  soyeux ,  égaux,  passent  à  son  extrémité.  Cette  espèce 
fibres,  blancs  et  disposés  en  une  seu-  est  TEndomyaue  écarlate,  E.  Cocci" 
le  série.  Ce  genre ,  dont  les  calathidee  neus,  Paylc^rabr.  Elle  est  d'un  rouée 
sont  réunies  en  capitules  dépourvus  sanguin,  avec  une  tache  noire  sur  le 
de  bractées  ,  a  été  formé  aux  dépens  corselet ,  et  deux  autres  de  la  même 
de  certains  Gnaphalium  de  Lamarck.  couleur    sur    chaque  élytre.  On  la 
Cassini  le  place  dans  sa  tribu  des  Inu-  trouve  sur  le  Bouleau  >  le  Coudrier  , 
lées>  section  des  Gnaphaliées ,  à  odté  etc.                                                 (o.) 
de  son  genre  P'etalolepis  f  dont  il  dif- 
fère par  rinvolucre  et  l'aigrette ,  etdu  *  ENDOPHORE.  bot.  pban.  Nom 
Metalctsia  de  R.  Brown ,  avec  lequel  proposé  par  De  ÇandoUe  pour  la  mem- 
ila  surtout  de  si  grands  rapports  que  brane  pariétale  interne  du  tégument 
nous  ne  voyons  guère  quelle  peut  propre  de  la  graine.  V,  Efisferms. 
être  leur  di&rence ,  car  le  caractère  (a.r.) 
tiré  de  Tinvolucre,  et  qui  a  été  em-  *  ENDOPIfRAGME.  bot.  crypt. 
ployé  par  Cassini  pour  les  dtfféren-  {Hydrophytes,)   Sorte  de  cloison  et 
cier,  est  en  vérité  d'une  trop  faible  va*  de  renforcement  transversal ,   cellu- 
leur.  Les  deux  espèces  que  cet  auteur  laire  ou  membraneux  ,  qui  se  trouve 
fai^  entrer  dans  le  genre  Endoleuca  intérieurement  de  dis^nce  en  dis- 
sont :  VEndoleuca  pulckella  et  VE.  tance  (lans  certaines  Thalassiophytes 
«^^/loce/iAâ/a ,  décrits  par  Lamarck  et   Hydrophytes    filamenteuses.    Ce 
dans  l'Encyclopédie ,  sous  le  nom  de  nom  a  été  substitué  par  Benjaipin 
Gnaphalmm  capitatum ,  et  qu'il  ne  Gaillon  à  celui    d'articulation    qui 
considérait  que .  comme   de  simples  avait  été  appliqué  à  ces  sortes  de  li* 
variétés  Tune  de  Tautre*  Ce  sont  de  gnes  transversales ,  tantôt  opaqueai , 
petits   Arbustes   ayant  le  port   des  tantôt  transparentes,  que  préseptent 
Bruyères^  et  originaires  du  cap  de  plusieurs  Confervées  et  Cféramian^s 
Bonne-Espérance.  La  seconde  espèce  quand  on  les  place  entre  Toeil  et  la 
n'ayant  que  trois  fleurons  à  chaque  lumière.    Les    Endophragmes    que 
calstthide,  et  les  écailles  extérieures  de  Bory  de  Saint^Yincent  considère  avec 
son  involucre  étant  absolument  eon*  raison  comme  de  simples  valvules, 
formes  aux  intérieures ,  doivent  faire  limitent  de  distance  en  distance  les 
modifier   les   caractères    génériques  intervalles    colorés ,    tubiiliformes , 
énoncés^plus  haut.                   (g..m'.)  simples   ou  multiples,  appelés  par 

Gaillon  Endochromes.   K.   ce  mot. 

ENDQMYQUE.   Eudomycus.  ins.  Les  Endophragmes  et  les  Endochro- 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  mes    sont    les    parties    constituant 

section  des   Trimères  ,  famille   des  tesdes  Hydrophytes  diaphy sis  tées  se- 


11* 
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lonle  naturaliste  de  Dieppe. (ijucx.)  l'ordredesUlvacéce.ayantlescaractè- 

*  ENDORHIZES.  bot.  man.  Dans  ^s^JÎ'v»»*  d'après  Rafinesque  qui  l'a 

un  grand  nombre  de  Végdteux,  l'ei-  «établi:  corps  de  forme  régulière  et  sim- 

irémitë  inférieure  ou  radiculaire  de  P«« ,  «•[•««•re  ou  agglomérée ,  de  subs- 

l'embryon  est  recouverte  par  un  petit  *»"'=?  charnue  ou  gélatineuse  et  ho- 


mogeac ,  recouvert  par  une  tunique 


étui  sacciforme ,  que  la  radicule  ou  Jfî"o    V  -, 

germe  de  la  racine  est  obligée  de  per-  l'*?»"»  5  c^™"*  ou  membraneuse  ;  sé- 

cer  pour  pouvoir  se  développer  à  i'éx-  «»">"'es  eparses  dans  Imtërieur  de 

lérieur;  ^ans  ce  cas  ,  la  ra^cule  est  la.»«»>stancc,  mais  libres, moUes, soli- 

intérieure.  Le  professeur  Richard ,  *•''«>  «veloppees  par  une   mert- 

-^  '  brane. 


grandes  sections  :  les  Endorhizes  et  P'  »««»  """Hne  parcequ  il  est  tou- 

fes  E^iorhizes.  Les  premières  corres-  {"«"formedeplusieursindmdusréu- 

pondent  aux  Plantes  monocolylédo-  «"ensemble-Ces  deux  Plantes  sa  tta- 

îiées  et  les  secondes  comprennent  les  5'»«25  .^'""  '«^  corps  marms  des  c6  es 

dicotylédonées.  (a.  h.)  ***  ^"=î'*-  ^"''?"5  Rafinesque,  elle» 

''  ^  appartiennent  a  la  section  des.  nos-^ 

ENDORMEUR.    ois.    Nom    vul-  tocs ,  composée  de  beaucoup  de  gen- 

eairo  de  la  CressereUe.  F",  Fatjcx>n.  res ,  soit  marins  ,  soit  d'eau  douce ,  et 

On  Ta  aussi  appliqué  à  quelques  Pois-  dont  ceux  qui  n'appartiennent  pas  à 

sons  électriques ,  et  particulièrement  la  famille  des  Chaodinées   devraient 

à  la  Torpille.  (dr..z.)  être  rangés ,  pour  la  plupart ,  dans  le 

♦ENDOSPERME.  Bndospermium,  règne  animal  plutôt  que  dans  le  rè- 

BOT    PHAN  Ij*embrvon  est  Queldue'-  6*^®  végétai.  (lam..x*j 

fois  accompagné  d'un  corps  de  na  turc         *  EINDOTRICHEES.  Endotrichœ, 

diverse ,  souvent  charnu  ou  farineux,  ^7^'  ^^^^r  ^  ^^  }S  "?."!  ^^  /*  '"^*- 

qoclquefois  corné  ou  presqu  osseux  ,  *'5™5  *ec;»«>n  que  Frœlich  (  de  Gc/î- 

qui ,  loin  de  prendre  comme  lui  dJ  ^i"""^,  DisserttUio  ,  p.  86  )  a  établie 

développement  à  l'époque  delà  «er-  dans  le  genre  Gentiane.  Elle  se  corn- 

mination ,  dîminue  de  volume ,  et  pa-  P^^®  ^«*  «*P^f  ^"^  «°'  ^  ^9'^''^^  * 

raît   fournir   au  ieune  embrvon  les  guatre  ou  le  plus  souvent  à  cinq.  lo~ 

premiers  matériaux  de  son  accroisse-  ?f ?'  ^\}^  ÇJT  ^^  "^^"^  "^r^^*®  ?*''°*® 

ment.  Ce  corps  est  l'Endospermc  que  ^  ^^^***^^  filiformes  et  très-nombreu- 

Jussieu  '"'  '  " 

ner 

bryon, 

mérite  d'être  soigneusement  éludiée!       r  .         t>  ri     ^  w  ir 

Ainsi ,  il  peut  être  placé  sur  un  des  ^f'otoma.V^Mr,  G.  aana,  Wulf.,  sont 

points  de  sa  surface  externe  ou  être  !f  Plantes  que  Frœlicb  a  fait  entrer 

renfermé  dans  son  intérieur,  r.  Em-  ^*"^  celte  section.  Il  y  a  aussi  rap- 

BRYON.  Il  en  est  de  même  de  la  nature  PO^té,  mais  selon  nous  à  tort,  K» 

de.UEndosperme,  quipeul être  char-  ^^'''^  Cannûuaca  ,  Jaca. ,  et  4^. 

nu ,  commèdans  les  Éuphorbiacées ;  '^^^i^  ,  L-,  que  ,  d après  la  strucUi- 

farineux,  comme  dansles^Graminées;  ^^A^'f*?,» .  "^r*  ^royonfl  ne  poù- 

comé ,  comme  dans  un  grand  nombre  ^"^.^'"^  éloignées  du  genre  SwerUa. 

de  Palmiers,  elo. Ces dikérences pré-  ^v^f^^^lX^t'^^^^.    ^^-^-^ 

sentent  souvent  des  caractères  de  fa-  „  ^'^  n     a  u   *  /«;^'^^^'^^-  b?T- 

milles,  r.  Graine.  ;       (a.  r:)  '^^f  ^-  ^n  Arbre  de  Madagascar  de- 

^  ait  et  figuré  par  Flacourt   {  Hist. 

*  ENDOSPERME.  Endospennum.  Jffad. ,  p.  iS; ,  f.  loo) ,  et  <|ui  y  est 

BOT.  pRYPT.  (Hydivphyte^,)  Genre  de  connu  sous  la  dénomination  vulgAtre 
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d'Arbre  immortel,  forme  ce  genre  de  la  divi«ion  des  Chevaliers Troyens 

qui  parait  appartenir  à  la  famille  des  de  linnë.                                      ('•) 

ConvolvubcëesetàlaPenUndneMo.  eNEMION.  bot.  wiiiN.   (Diosco- 

1. 108 ,  a  son  boistrèsKlurel  odorant.  ENFANT.  MiiM.  r.  Homme. 
oes  rameaux  sont  ornes  de  feuilles 

pitssque  sessiles ,  fasciculëes  ,  ovales ,  ENFANT  DU  DIABLE,  mam.  L' A« 

ob]on([ues,  obtuses  et  même  un  peu  nimal  ainsi  nomme  par  Charlevoixpa- 

ëmargmëes  à  leur  sommet.  Ces  feuil-  ratt  être  le  Chinche.  V,  ce  mot.  (b.) 

les  sont  glabres  et  entières.  Les  fleurs  ej^FANT  AU  MAILLOT,  moll. 

sont assea^ grandes, pëdonculees.pla-  y  Maillot 

cëes  à  TaisseUe  des  feuilles ,  d'abord  '    ,„„;^  ,Ji„              ^     .    ,„, 

dressées,  puis   recourbées,   munies  ENFERMES.  MOLL.Cuvicr(KègD. 

chacune  de  deux  petites  bractées  qui  Anim.  T.  n ,  p.  387)  a  formé  sous  ce 

naissent  du  milieude  leur  pédoncule,  nom  «ne  nombreuse  famille  parmi 

Le  calice  est  persistant ,  à  cinq,  divi-  les  Acéphales  testaqés ,  dans  laquelle 

sions  profondes  et  obtuses.  La  corolle  il  »  r^uni  tops  les  CoquUlages  de  cette 

esi  monopétale ,  régulière  ,  un  peu  classe  qui  ont  l'habilude  de  s  enlon- 

renflée  et  campanulée ,  à  cinq  lobes  cer  dans  le  sable  ,  le  bois  ou  les  pier- 

arrondis, obtus, peuprofondsjsoy eu-  res,ou  de  s'envelopper  du»  tube, 

seen dehors. Lesétaminesau nombre  Ce  groupe  renferme  un  grand  nom- 

de  cinq ,  insérées  à  la  face  interne  de  bre  de  genres  avec  lesque  s  Lamarck 

la  corolle ,  sont  très  -  saUlantes  et  un  a    formé   plusieurs  familles,   lelles 

peu  déclinées.  L'ovaire  est  libre-,  hé-  font  celles  des  Tubicolées ,  des  Pho- 

nssé  de  poils;  il  se  termine  par  un  ladaires,  des  Solénacées  et  des  Myai- 

très-long  style  recourbé ,  au  sommet  «s.  ^-    ces  mois  et  Mollusques. 

duquel  est  un  stigmate  échrancré.  Le  ^^,„,  ^    •  ^                      ^°*  '^n 
fruit  est  une  capsule  ovoïde,  presque  ENFLE.  Inflaim.  bot.  phan.  Ce 
ligneuse ,  environnée  à  sa  base  par  motsemploiepourlcscabccsetlesco- 
le  calice ,  à  deux  logea«)nlenant.chaT  roUes  qui  sont  manifestement  dilatés 
cune  deux  graines  et  s'ouvrent  in-  et  resserrés  à  leur  sommet.  Tels  sont 
complètement  en  deux  valves,  (a.  r.)  les  calices  de  beaucoup de.Cucubales, 
^  de  1  Alkekenge ,  la  corolle  d  un  grand 
♦ENDURE.  Endunu.  polyp.  Genre  nombre  de  Bruyères ,  etc.       (a.  h .) 
établi  par  Rafinesque, offrant,  d'après  ENFLE-BOEUF,    ins.    Nom  sous 
ce  naturaliste ,  les  caractères  sui  vans  :  lequel    oi^   désigne    vulgairement^ 
corps  nageant ,  gélatineux  ;  bou(^  jj[ans  quelques  contrées  de  la  France, 
nue  ,  située  à  une  pointe  anguleuse  jg  Carabe  doré  ,  à  cause  de  la  pro- 
et  suivie  d'un  viscère  interne  coloré ,  priété  qu'on  lui  suppose  de  faire  en- 
en  forme  de  queue  (J.  dePh.  1819.,  t.  g^r  les  Bestiaux  qui  en  ont  avalé.  Les 
89,  p.  i53).  Aqnelle division, àquelle  anciens  nommaient  Bupreste , c'est-à- 
Êimille.  doit-on  rapporter  ce    genre  direEnfle-Bœuf, un  Insecte  auquel  ils 
composé  d'une  seule  espèce  dont  Tauff  attribuaient  des  effets  analogues ,  et 
tcur  n'indique  point  rhabitation  ?  Il  qyg  Latreilîe  croit  être  un  Méloë. 
lui  donne  l'épithète  de  tri^one  et^  les  ( aud.) 
caraKHères  suivans  :  hyâUn;  viscère  ENFUMÉ,   bept.    oph.    Espècç 
bleu  f  bouche  et  partie  antérieure  tri-  d'Ainphisbène.  F',  ce  mot.           (b.) 
gonejformecomqu^.obtnse. Comme  ENFUMÉ,   pois.  L'un  des  npms 
presque  tout  ce.^u^décnvit  cm  me^^^  ^    ^        ^      CUa>todça  Faber,  V- 
tionna  .  Rafinesque ,    1  Endure   doit  in,„°,^^^^„                                   ^«  \ 
êti^examinée de  nouveau.  (lam..x.)  Chqetodon.                                  (b.). 

*  ENGAINANT.  Vaginans,  bot. 

^  ENÉE.  IN».  Espèce  de  Papillon  pba3ï.  Les  feuilks  d!un  grand. nom- 
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bre  de  Fiantes  ,  des  Graminées,  des  Crapaud  volant ,   sons  lequel  on  a 

Gjfjpéracëes  ,  par  exemple,  sont  En-  sourentdësignë  ces  Oiseaux:  d'autres 

gainantes  à  leur  base ,  c'est-À-dlre  fois  on  a  préteudu  qu'ayant  été  jadis 

Sn'elles  forment  une  sorte  de  tube  ou  nourris  par  une  Cbèvre ,  Us  avaient 
e  gaine  qui  embrassela  tige  dans  une  conserve  l'habitude   de  disputer  au 
étendue  plus  ou  moins  considérable.  Chevreau  sa  première  nourriture  :  en 
Tantôt  cette  gaine ,  que  l'on  pourrait  conséquence  on  les  a  qualifiés  de  re- 
considérer comme  une  sorte  dfe  pétio-  pithète  de  Tète -Chèvres  y    que  l'on 
le  dilaté  et  tubuleux,  est  entière;  tantôt  trouve  jointe  à  leur  vrai  nom  dans  la 
elle  est  fendue  dans  toute  sa  longueur,  plupart  des  ouvrages  d'ornithologie. 
Ainsi  dans  les  Graminées,  la  gaîne  est  II  est  assez  probable  que  toutes  ces 
généralement   fendue  loogitudinale-  absurdités  proviennent  de  ce  que  les 
ment;  elle  est,  au  contraire,  entière  diverses  espèces  d'Engoulevens ,  assei: 
dans  les  Cypéracées,  et  ce  seul  carac-  peu  répanaues  sur  les  deux  continens 
tère  peut  suffire,  à  très -peu  d'excep-  et  ne  s'y  montrant  qu'aux  deux  ex- 
tions  près  ,  pour  distinguer  les  Plau^  trémités  du  jour ,  ont  offert  beaucoup 
tes  de  ces  deux  familles.           (a.  r.)  de  difficultés  à  quiconque  a  voulu  en- 
ENGIANTHE.  bot.   phan.   Pour  treprendre  leur  histoire ,  et  qu'insen- 
Angianthus.  r.  ce  mot.           (a.  r.)  ««Wement  on  se  sera  laissé  entraîner 
°  ^-c,  „     ,            ^           ,    -,  vers  le  merveilleux  qui  tend  touiours 
mGlB.Eagis.  INS.  Genre  de  l'or-  à  se  glisser  partout.  L'Engoulevent 
di'€  des  Coléoptères    section  des  Pen-  est  donc  un  Oiseau  crépusculaire; 
tamères,   fomiUe  des  Nécrophages  ,  ^^e  graiîde  sensibilité  dans  l'organe 
établi  par  Paykull  dans  la  Faune  de  de  la  vue  le  force  au  repos  pendant  le 
Suéde  ,  adopté  par  Fabncius ,  et  au-  j^^^  qu'il  évite  ,  soit  dans  les  retraites 
quel  LatreiUe  ,  dans,  ses  Considéra-  oavemeuses ,  soit  au  plus  sombre  de 
tions  générales  sur   1  ordre  naturel  la  forél,  tapi  et  presque  couché  cou- 
de» Crustacés  et  des  Insectes  ,  a  don-  t^e  la  pierre  ou  sur  une  branche  épais- 
né  le  nom  de  Dacne.  r.  ce  mot.   (o.J  gg.  gon  vol  est  rapide  ,  soutenu  et 
ENGOULEVENT.    Capnmulgusn  accompagné  d'un  léger  bourdonne- 
ois.  Genre  de  l'ordre  des  Chélidons.  ment.  Il  se  nourrit  d'Insectes  qu'il 
Caractères  :  bec  court ,  déprimé ,  ûexi-  chasse  en  volant  et  qui  viennent  s  en- 
ble ,  légèrement  courbé  ;  angles  des  gouffrer  contre  les  parois  visqueuses 
mandibules  s'étendant  au-aelà  des  ae  son  énorme  bouche  qu'à  dessein  il 
yeux  ;  extrémité  de  la  mandibule  su-  tient  constamment  ouverte.  Il  vit  isolé 
périeure  échancrée  et  crochue  ;  sa  ba-  et  ne  recherche  sa  femelle  qu'à  l*épo- 
se  garnie  de  soies  roides ,  dirigées  en  que  des  amours ,  qui  est  pour  lui  de 
avant;  narines  larges,  placées  à  la  très-courte  durée  >  car  à  peine  a-t-^il 
base  du  bec ,  fermées  par  une  mem-  satisfait  à  ce  besoin  périodique ,  qu'il 
brane  que  recouvrent  en  grande  par-  retourne  à  ses  habitudes  solitaires , 
tie  les  plumes  du  front.  Trois  doigts  sans  prendre  la  moindre  part    aux 
devant  et  un  derrière ,  grêle  et  suscep  douceurs  de  l'incubation  ,  et  comme 
tible    de  se  porter  en  avant  ;   tarse  si  les  soins  qui  occupent  les  époux 
court  y  en  partie  garni  de  plumes  ;  ai-  dans  la    construction  de    leur    nid 
les  longues ,  la  première  rémige  assez  étaient  proportionnés    à    leur    ten- 
courte ,  la  deuxième  la  plus  aflongée.  dresse  réciproque ,  la  femelle  se  con- 
L'Ënsoulevent  est  un  qè  ces  Oiseaux  tente,  pour  y  déposer  ses  deux  on  trois 
dont  l'ignorante  crédulité  s'est  empa-  œufs ,  d'un  trou  de  lt>cher  trèsHlbs- 
rée  pour  en  faire  le  sujet  des  narra-  cnr  oii  elle  arrange  sans  art  quelques 
lions  les  plus  ridicules.  Tantôt  on  a  brins  de  mousse.  Cependant  «Ile  les 
voulu  le  faire  passer  pour   le  type  couve  avec  une  tenaresse  à  laquelle 
d'une  race  issue    d'un  Reptile,   et  on  pourrait  ne  pas  s'attendre ,  et  soi- 
dont  le  corps  se  serait  insensiblement  gne  ses  petits  jusqu'à  ce  qu'ils  puis- 
couvert  de  plumes  :  de-là  le  nom  de  sent  pourvoir  eux-mêmes  à  leur  nour- 
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rîtute*  Ceux-ci  i^estent  vois  dam  leur  Lath*  >  C*  hueums ,  Vieill. ,  Buff. ,  pi. 

ieunesse  ;  le  ffoût  de  la  solitude  sem-  enl.  760.  Parties  supérieures  noîrâ- 

kle  ne  se  développer  cbea  em  (|u'avec  très ,  rayées  de  roux  ;  les  inférieures 

l'âge.  Les  diverses  espèces  qui  corn-  roussAtres,  rayées  de  noir,  avec  quel* 

posent  ce  genre  ont  une  grande  ana-  ques  taches  blanches  ;  tête  et  cou  d'un 

logie  dans  le  plumage  ;  aussi  les  a*t-  gris  roussâtre ,  finement  rayés  de  noir  ; 

on  souvent  confondues,  et  même  ne  côtés  de  la  tête  roux  avec  cinq  bandes 

pourrait -on  encore  répondre  qu'il  parallèles  noires  ;  tectrices  alaires  va- 

n'y  ait  aucune  éeê  espèces  distinctes  riées  de  noir  et  de  roux ,  terminées  He 

dans  ce  que  l'on  regarde  encore  coin-  blanc  qui  forme  une  bande  transver- 

me  de  simples  variétés.  Vieillot  a  éta-  sale  sur  Taile  ;  rémiges  noires  ;  gorge 

bli  aux  dépens  des  Engoulevens  le  et  devant  du  cou  blancs  ;  rectrices 

gebre  lbi$an ,  qui  se  compose  du  Ca*  d'un  gris  noirâtre ,  traversées  de  raies 

primulguê  grandis  f  Guvier  en  a  aussi  noires,  les  latérales  bordées  de  blanc  ; 

séparé  plusieurs  autres  espèces  qu'il  bec  noir  ;  pieds  rougeâtres.  Taille  , 

a  réunies  sous  le  nom  de  Podarges  :  huit  pouces.  De  Gayenne. 

nous  avons  adopté  ce  dernier  genre.  Engoulevent  BiR-REAG£Zi ,  Ca- 

Enqoulxvsmt    AC0TIPKNNB  ,   Ca-  primulgus  9trigoides  ,  La  th.  Parties 

primufgua  acuiua  ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  supérieures  d'un  brun  ferrugineux , 

739.  Parties  supérieures  grises  rayées  marquées  de  taches  plus  foncées ,  les 

de  noir,  les  inférieures  rousses  rayées  inférieures  plus  pâles  ;    tête   brune 

aussi  de  noir  ;  sommet  de  la  tête  et  rayée  de  noirâtre  ;   tectrices  alaires 

cou  rayés  transversalement  de  roux ,  brunes  avec   trois   bandes  obliques 

de  brun  et  de  noir  ;  queue  plus  courte  plus  pâles  ;  rémiges  noirâtres  ,  tactie- 

quelesailes^ronsse,  traversée  de  raies  tées    extérieurement    de    roussâtre; 

brunes  et  terminée  de  blanc  et  de  queue  légèrement  fourchue ,  ferrugi-' 

noir;  les  rémiges  terminées  en  pointe;  neuse ,  variée  de  brun  ;  bec  et  pieds 

bec  et  pieds  noirs.  Taille,  sept  pouces  ^unâtres.  Taille ,  dix  à  onze  pouces. 

six  lignes.  De  la  Guiane.  De  la  Nouvelle-Hollande. 

ËNOOUIiBVXMT  X  BAKDBS  KOIBEft  ,  ËNOOULETENT  DE  BoMBAY ,  Capri- 

Caprimulgus  uiitaiuê^  Latb.Parttes  su-  mulsua  Asiaticua ,  Lath. ,  C.  peciora^' 

périeares  d'un  blf  u  obscur  tacheté  de  lU ,  Cuv. ,  Levaill . ,  Ob.  d'Afr. ,  pi .  49, 

noirâtre  ;    les    inférieures    rousses  ,  Parties  supérieures  variées  de  cendré , 

rajrées  en  sie^xags  et  pointillées  de  de  brun  et  de  ferrugineux;  sommet 

noir  ;  tète  aune  couleur  de  chair  de  la  tête  plus  pâle  avec  de  grandes 

avec  le  sommet  noir  qui  forme  une  tachesnoires;  tectrices  alaires  en  gran- 

espèce  de  croissant  divisé  en  deux  de  paitie  noires,  et  terminées  par  une 

branches,  dont  Tune  s'avance  vers  les  tacbe blanchâtre  ;  rémiges  d'un  brun 

yeux  et  l'autre  descend  sur  le  côté  du  noirâtre  avec  une  grande  tache  blan- 

cou;  rémigesnoirea,  tachetées  de roiiXr  che  sur  le  milieu  des  quatre  premiè- 

bec  noir ,  meds  rougeâtres.   Taille ,  res  ;  queue  brune  en  partie  traversée 

dix  pouces.  De  la  Nouvelle-Holkinde.  par  des  raies  fennigineuses  ;  les  deux 

E&ooutiXYEMT  AUX  AIUBS  lAlwxs ,  latérales  terminées  par  une   grande 

Caprimuigua  iciervpterua,  Yieill.  Par-  tache  blanche;  gorge  blanche  ;  abdo- 

ties  supérieures  grises  ,  tachetées  de  men  fauve ,  rayé  transversalement  de 

roussâitre  et  rayées  longitndiaalement  noirâtre  ;  bec  noirâtre;  pieds  jaunes, 

de  noir;  les  inférieures  plus  pâles  et  Taille,  neuf  pouces.  De  l'Afrique  et 

rayées  transversalement  ;  rémiges  noi-  de  l'Inde. 

râtres ,  marquées  de  taches  circulaires  Enooulstent  de  la  Garoi«inb  , 

jaunes  qui  impriment  sur  l'aile  pliée  Caprimuigua    Carolinensis  ,  Gmel.  , 

des  raies  alternatives  jaunes  et  noires.  Ois.  deTAmék*.  sept. ,  pi.  94.  Parties 

Tatlk^  onze  pouces.  De  la  Chine.  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ,  ta- 

ENGOt7i«xvENrp  AUX  Aii^Bs  ET  Qt^Et/E  chctées  de  blanc  et  de  roussâtre  ;  les 

BLANCHES  y   Caprimuigua    Cayanua ,  inférieures  de  la  même  teinte ,  mais 
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plus  |»âles  et  rayi^es  transver5a]emeat  qui  se  relèvent  en  une  espèce  de  crête  ; 

de  noirâtie  ;  rémiges  noires  avec  une  pieds  jaunes;  doigt  postérieur  long  et 

grande  tache  blanche  sur  les  troisiè-  faible;  ongle  intermédiaire  non  den*- 

me,  qualrième  et  cinquième  j  queue  télé.  Taille,  neuf  pouces, 

fourcuue  ;  rectrices  latérales  noires ,  ,  Enooujleysnt  criard  ,  Capnmul- 

rayées  de  roussâtre;  bec  noir  ;  pieds  gus  Vitginianus,  Lath. ,  C.  ciamaiory 

bruns.   Taille  ,  neuf  à  dix  pouces.  Vieill. ,  Ois.  de  TAm.  sept. ,  pi.  a 5. 

Yieillot  croit  que    cette    espèce   et  Parties  supérieures  d* un  gris  noirâtre 

l'Engoulevent  Popetué  ne  font  qu'un,  mélangé  de  taches  noires  ,  les  infé- 

£NGOUii£V£NT  C£ND&i ,  RAYÉ  DR  rîeures  varioes  de  noirâtre,  de  gris, 

NOIR,  Caprlmulgus  Jadiçus^  Lath.,  de  blanchâtre  et  de  roux;  tête  d'un 

C  ci/ierascens ,  Vieill.  Parties  supé-  fauve-  grisâtre ,  mêlé  de  noir  et  de 

rieures  noirâtres  finement  rayées  de  blanc  sur  le  sommet;  gorge  blanche 

noir  ;  des  taches  ferrugineuses  sur  les  ou  variée  de  raies  blanches  et  noires  9 

tectrices  alaires ,  la  poitrine  et  les  cô-  rémiges  brunes ,  les  cina  premières 

tés  de  la  tête;  rémiges  noires;  rectri-  parsemées  de  grandes  taches  noires; 

ces  cendrées,  traversées  de  quelq^ues  rectrices  de  même  avec  les  extérieur 

bandes  noires;  les  extérieures  variées  res  blanches  dans  le  tiers  de  leur  lon- 

de  ferrugineux;  bec  noirâtre;  pieds  gueur;  bec  noii'âtre;  pieds  jaunes. 

ëunâtres.  Taille,  dix  à  onze  pouces.  Taille,  neuf  pouces, 

e  l'Inde.  Engoulevent  ënicure,  Capri/nul" 

Engoulevent  a  collier,  f^.  Eàn-  gus Enicurua,  Y ieiiï.  Partiessupérteu- 

GOULEVENT  DE  BoMBAY.  rcs  brunes  avec  quelques  taches  noi- 

Engouleyent  a  cou  blanc  ,  Ca-  res  ;   sommet  de  la  tête  blanchâtre , 

primulgus  albicoUU ,  Lath.  Parties  su-  tiqueté  de  noir  ;  une  moustache  bru^ 

pcrieures  roussâires  variées  de  noirâ-  ne  tachetée  de  noir;  un  hausse^col 

tre;  tête  brune  avec  quelques  plumes  blanc;    rémiges    brunes,  rayées  de 

noire^,  bordées  de  roux  sur  le  som-  roux;  parties  inférieures  d'un  roux 

met,    et  les  côtés    roux;    tectrices  clair  ^  striées  transversalement  de  noi- 

alaires  variées  de  brun  et  de  roussâtre,  râtre  ;  rectrices  inégales ,  la  troisième 

rayées  de  noirâtre  extérieurement  et  dépassant  la  première  de  quatre  li- 

terminées  de  roux  ;  rémiges  noirâtres  gnes  ,  et  de  dix  les  quatrième  et  cin* 

rayées  de  roussâtre  avec  une  bande  quième ,  brunes ,  rayées  de  noirâtre 

blanche  sur  les  extérieures  ;  rectrices  et  de  blanc;  bec  et  ongles  noirs; 

intermédiaires  rousses  po.intillées  de  tarse  presque  entièrement  emplumé. 

noirâtre^  l'extérieurç  presque  noire,  Taille,  huit  pouces.  De  l'Amérique 

la  seconde  blanche  bordée  de  noir ,  la  méridionale. 

troisième  toute  blanche  ;  gorge  blan-  CIngoule  vent  d'ëurofe  ,  Capri" 

che  ;  parties  inférieures  rousses  rayées  mulgià  Europœus ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl. 

transversalement  de  noirâtre  {  oueue.  igS.  Taut  le  plumage  agréablement 

cunéiforme  ;  bec  et  pieds  bruns .Tail-  varié  de  lignes  en  zig-zags  altemati- 

le ,  douze  à  treize  pouces.  De  l'Améri-  vement  noires  et  blanchâtres  ;  foues 

que  méridionale.  et  gorge  rayées  de  lignes  plus  étroites 

Engoulevent  a  crête,  Caprimul-  et  d'une  teinte  roussâtre  ;  une  bande 

gus  J^ovœ-Hollandiœ  y  Lath.  Parties  blanche  qui  s'étend  depuis  Pangle 

supérieures  brunes,  variées  de  ban-  du  bec   jusqu'à    l'occiput;   rémiffes 

des  blanches;  devant  du  cou  et  poi-  d'un  brun  noirâtre,  variées  sur  les 

trine  brunâtres ,  rayés  transversale-*  deux  côtés  de  taches  roussâtres  ;  une 

ment  de   noirâtre  ;  rémiges  brunes  tache  blanche  au  û&të  intérieur  des 

avec  une  tache  blanchâtre  sur  la  par-  trois  premières  ;  rectrices  extérieures 

tie  inférieure  des  quatre  ou  cinq  pre-  terminées  de  blanc ,  les  intermédiai^ 

mières  ;  queue  arrondie ,  brune ,  mar-  res  traversées  de  bandes  noirâtres  ; 

quée  de  douze  raies  blanchâtres  ;  bec  bec  et  ongles  noirâtres  ;liris  orangé  ; 

noir  i  ongles  jaunes ,  garnis  de  soiçs  tarse   presque  eAtièremeii,t  empïu- 
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më.  Taille ,  dix  poaces  six  ligaeft«  de  blanc  »  une  grande  tache  blanche 

Enooui<svsnt  grand  ,  Caprimui"  sur  le»  cinq  extérieures  ;  les  trois  rec- 

fus  grandis ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  3a  5.  triées  latérales  brunes  ,  rayées  et  ter* 

iumage  varié  de  brun  ,  de  noir ,  de  minées  de  blanc  ;  ([orge  blanche  ;  le 

fauve  et  de  blanc  ;  des  raies  transver-  devant  du  cou  noirâtre,  tacheté  de 

sales  et  étroites  sur  la  tête  et  les  par-  roussâtre  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille , 

ties  inférieures;   rémiges  noirâtres,  huit  pouces.  De  1* Amérique méridio- 

rayées  obliquement  de  fauve ,  excé-  nale. 

dant  la  longueur  de  la  queue  ;  reo-        £nooui.ev£MT  x«àticavdb  ,  Capri^ 

trices  un  peu  étagées ,  brunes ,  va-  mulgus  kuicaudus.  Parties  supérieu- 

riées  de  roussâtre  ;  ouverture  du  bec  res  d'un  gris  cendré ,  finement  striées 

extrêmement  large  ,  environnée  par  de  brun  avec  quelques  traits  longitu* 

les  soies  de  la  mandibule  supérieure  ;  dinaux  noirâtres .  i>ordés  de  fauve , 

on  gles  crochus ,  creux  inférieurement  et  plus  larges  sur  le  sommet  de  la  tête  ; 

en  gouttière.  Taille ,  vingt-un  pouces,  joues  d'un  roux  vif  nuancé  de  fiiuve  ; 

De  l'Amérique  méridionale.  tectrices  alaires  variées  de  cendré ,  de 

ENGOULEVENT  GRIS ,  CapHmulgus  bruu  et  de  roux ,  avec  de  grandes  ta«- 
griseus ,  L.  Le  plumage  presque  en-  ches  noires ,  encadrées  de  fauve  ;  ré- 
tièrement  gris  )  rémiges  rayées,  d'une  roiges  noires  avec  une  grande  tache 
teinte  plus  claire;  rectrices  rayées  de  blanche  Vers  les  deux  tiers  de  la  Ion- 
brun  ,  un  peu  pluslongues  que  les  ré-  ^ueur  des  cinq  premières  ;  rectrices 
miges  lorsque  les  ailes  sont  pliëes  ;  mtermédiaires ,  mélangées  de  brun , 
bec  brun  en  dessus ,  jaune  en  des~  de  cendré  et  de  roux ,  avec  des  ban- 
sous.  Taille ,  treize  pouces.  De  des  noirâtres ,  l'extérieure  plus  cour- 
Cayenne.  Espèce  douteuse.  te,  noire,  eu  partie  boi*dée  de  blanc 

Engoulevent GuiRA-QuERC A ,  Ca-  en  dedans  ;  la  seconde  blanche ,  bor- 

primulgus  torquaius ,  Lath.  Plumage  dée  de  noirâtre  en  dehors  ;  la  troi- 

d'un  brun  cendré ,  varié  de  jaune  et  sième  également  blanche ,  mais  lisé- 

de  blanchâtre   autour  du  cou  ;  un  rée  de  lauve  ;  gorge  rousse  ,  maculée 

collier  d'un  jaune  doré  ;  les  deux  rec*  de    noirâtre  ;    un  large   hausse-col 

trices   intermédiaires   dépassant  les  blanc;  poitrine  cendrée,   striée   de 

autres  ;  bec  et  pieds  noirâtres ,  la  base  brun  et  de  noirâtre  ;  parties  inférieu- 

du  premier  entourée  de  longs  poils  res  fauves  avec  des  raies  transver- 

noirs  hérissés.  Taille ^  sept  à    nuit  sales  ou  stries  noires;  queue  dépas- 

pouces.  Du  Brésil.  sant  les  ailes  de  trois  pouces  et  demi; 

ËNGOULEVBNT  DE  LA  JAMAÏQUE,  bec  et  pieds  bruns.   Taille,  douze 

Caprimulgus  JamaXceiuis  ,  Lath.  Le  pouces.  Du  Brésil, 
plumage  varié  de  stries  alternative-        Engoulevent  longicaude,  Capri' 

ment  rousses  et  noires  ;  rémiges  d'un  mulgus  longicaudus.  Parties  supérieur 

I>run  noirâtre  avec  des  taches  blan-  res   cendrées ,  variées  de  brun ,  de 

ehes  sur  leur  bord  extérieur;  rectri-  fauve  et  de  noirâtre;  de  larges  taches 

ces  cendrées,  traversées  de  bandes  noires,  rangées  en  deux  lignes  sur 

noirâtres;  bec  etcmgies  noirs;  tarse  la  tête;  tectrices  alaires  terminées  de 

couvert  de  plumes  jaunes.  Taille,  fauve;    rémiges  brunes;  une  tache 

dix  pouces.  blanche  vers  le  milieu  interne  de  la 

Engoulevent  jaspé  ,  Caprimulgus  première ,  les  quatre  suivantes  éga- 

variegatus ,  Yieill.  Parties  supérieu-*  lement  tachées ,  mais  sur  les  deux  cô- 

res  noirâtres ,  variées  de  blanc  et  de  tés  des  barbes  et  avec  une  nuance 

roux ,  les  inférieures  rayées  transver-  roussâtre  ;    rectrices    intermédiaires 

salement  de  blanc  et  de  noir  ;  sommet  très-longues  et  d'un  cendré  plus  clair 

de  la  tête  noir ,  tacheté  de  roux  et  que  les  suivantes  qui  sont  étagées , 

de  blanc  ;  les  côtés  variés  de  roux  et  les  latérales  les  plus  courtes  bordées 

de  brun  ;  les  trois  premières  rémiges  et  marquées  de  lignes  transversales^ 

brunes ,  les  autres  noirâtres  y  veinées  très-rapprochées ,  d'un  blanc  fauve  s 
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ligne  oculaire  obscure;   joues  d'uu  rëmigesnoîrâtres  avec  une  taeheblafi- 

ro4iz  Êtuve ,  striées  de  brun  de  même  che  sur  les  cinq  ou  six  premières  ;  une 

que  la  gorge  et  la  poitrine  ;  un  ha  us-  bande  blanche  s'ëtendaht  depuis  Tan* 

9e-col  blanc  ;  parties  inférieures  fan-  gle  du  bec  jusque  sous  la  gorge  ;  bec 

▼es,     transversalement    striées     de  et  pieds  noirâtres;  tarse  nu.  Taille, 

brun;  bec  et  pieds  bruns.   Taille^  neuf  pouces.  De  TÂmérique   méri- 

douze  pouces;  grosseur  très-medio-  dionak. 

cre.  Du  Sénégal.  Enooitlevent  musicien.   V.  En- 

EngOULEVBNT  a  longues  pennes  ,  GOULETENT  DE  BOMBAT. 

Caprimulgus  longipennis ,  Shaw;  C.  Engoulevent   Nacunda,  Capri-- 

macrodipterus  f  uaih.  Plumage  varié  mulgus  Nacunda  ^yiexW,  Parties  su- 

de  gris  ,  de  brun  et  de  noir;  un  filet  périeures  brunes  ,  tiquetées  de  roux 

deux  fois  long  comme  le  corps  et  ter-  et  de  noir ,  les  inférieures  blanches 

miné  par  une  plume  en  forme  de  pa-  avec  quelques  points  roux  et  bruns 

lette ,  s'échappe ,  de  chaque  côté  ,  du  sur  le  cou  et  la  poitrine  :  partie  des 

fouet  de  Taile  ;  rectrices  rayées  trans-  rémiges  noire  avec  une  bande  blan- 

versalement  de  noir  et  de  gris  marbré,  che  au  milieu  des  sept  premières; 

Taille,  onze  pouces.  D'Afrique.  moyennes  tectrices  alaires  blanches , 

Enooulstent  a  lunettes  ,  Capri"  les  autres  lignées  de  brun  et  de  blan- 

mttljgus  AmericanuSy  La  th.  Plumage  châtre;    rectrices  brunes   avec  des 

varié  de  gris ,  de  noir  et  de  brun  ,  bandes  transversales  plus  foncées  ;  un 

avec  les  teintes  plus  claires  sur  les  hausse-col  blanc  allant  d'un  angle  à 

ailes  et  la  queue  ;  narines  saillantes  ,  Fautre  de  la  bouche.  Taille ,  dix  pou- 

dessinant  des  espèces  de  lunettes  sur  ces  six  lignes.  De  l'Amérique  méri- 

le  bec.   Taille,  sept  pouces.   De  la  dionale. 

Guiane.  Engoulevent  Natterxr,  Caprin 

Engoulevent  Manure,  Capri-^  mulgua  Nattererii  ^Temm,  y  ph  co]or. 
muigus  Manurua,  Yieill.  Plumage  107.  Parties  supérieures  d'un  brun 
d'un  gris  brillant  avec  quelques  ta-  foncé  ,  variées  de  taches  en  fer  à  che** 
ches  noires  ;  des  points  blancs  sur  val ,  ou  arrondies  d'un  brun  ferrugî- 
les  ailes;  première  rectrice  latérale  tieux,  les  inférieures  de  la  même 
dépassant  de  cinq  pouces  les  deux  nuance ,  mais  ornées  de  stries  trans- 
intermédiaires qui  sont  elles-mêmes  versalesi  moyennes-  tectrices  alaires 

^extérieur  ;  rémi-^ 

en  dehors  de 
iniermédiaites 

d'une  de  ses  faces ,  et  noire  dans  le  variées  de  bandes  nébuleuses  rous- 

reste.  Grosseur  de  l'Alouette,  avec  sâtres  sur  un  fond  brun ,  les  latérales 

une  taille  de  treize  pouces.  Du  Brésil,  rayées  de  brun  ;  un  large  hausse-col 

Engoulevent  mégacéphale  ,  Co-  blanc  ;  les  ailes  dépassant  de  beau- 

primulgii^  megacepAalus  ,  LaXh,  Viu"  coupla  queue;  bec  noirâtre;  tarse 

mage  d'un   brun  noirâtre  varié  de  brun emplumé;  doigts  jaunes.  Taille, 

jaunâtre  et  de  blanchâtre  ;  remises  et  Sept  pouces.  Du  Brésil, 

rectrices  traversées  par  des  bandes  et  EngouleventNoitibo,  Caprimal- 

des   taches  noires  et  blanches  ;  bec  gus  Brasitianus ,  Lath.  Parties  supé- 

fauve,  couvert  à  sa  base  de  plumes  rieures noirâtres ,  tachetées  de  blanc 

assez  longues  qui  s'élèvent  en  crête  ;  et  de  jaune  ,  les  inférieures  blanches , 

iris  orangé;  pteds  jaunâtres.  Taille,  Striées  transversalement  de  noir;  bec 

vinfft-huit  pouces.  De  la  Nouvelle-  et  ongles  noirâtres  ;  tarse  blanchâtre. 

Galles  du  sud.  Taille ,  sept  pouces.  Du  Brésil. 

Engoulevent  Mont- Vo Y Atj ,  Ca-  Engoulevent  Podarge.   y,  Po- 

pnmulgus  Guianensis,  L. ,  Buff. ,  pi.  darge. 

enlum.  753.  Plumage  fauve  ,  varié  de  EngouleventPoo-Book,  Caprimui-^ 

gris,  et  régulièrement  strié  d€  roux  ;  gus  groGilis,  Lath.  Parties  supérieu- 
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res  Tàriëes  de  cendre  ;  de  brun  et  de  nuances  beaucoup  moins  vives  ,  et 

blanc  ;   les  inférieures  blanchâtres  y  les  longues  rectrîces  ne  dépassent  or- 

tachetées  et  rayées  de  jaune  ferrugi-  dinaîrement  les  autres  que  de  cinq  à 

neux  ;  queue  allongée  ;  bec  robuste ,  six  lignes  ;  les  couleurs  de  ces  dcr- 

brun;  pieds  jaunes.  Taille,  vingt-  nières  sont  aussi  beaucoup  plus  va- 

quatre  a  vingt-six  pouces.  Delà  Nou-  riées.  Du  Brésil. 

velle-Galles  dtt  sud.  ËNooinLEVBNT  a  qusvs  éTAoés, 

ENGOULEVENT  PoPETuA  ,  CaDfi^  Cap rimulf^us  Spàœnurus,yiei\\.  Vlu-- 
muifus  Popeme ,  Vieill.  Ois.  de  l'A-  mage  varié  de  noir ,  de  brun ,  de  roux 
ménque  septentrionale  ,  pi.  34.  Par-  et  de  blanc,  avec  le  milieu  des  pi u- 
ties  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ,  mes  de  la  tête  et  du  dos  d'un  noir  ve- 
tachete  de  blanc  et  de  roussâtre  ;  ré-  louté;  celles  de  la  nuque  tiquetées  de 
miges  noires  avec  une  grande  tache  blanc  et  de  roussâtre  ;  rcctrices  bru- 
blanche  sur  le  milieu  des  troisième ,  nés ,  rayées  de  noirâtre  ,  l'extérieure 
quatrième  et  cinquième  ;  rectrices  un  peu  plus  courte  que  la  suivante  , 
rayées  de  noir  et  de  blanc  roussâtre  ;  et  ainsi  de  suite  ,  ce  qui  rend  la  queue 
les  extérieures  plus  longues,  ce  qui  légèrement  étagée  ;  gorge  d'un  blanc 
rend  la  queue  fourchue  ;  parties  infé-  roussâtre,  ponctué  de  noir;  bec  et 
rteures  roussâtres ,  rayées  transver-  pieds  noirâtres.  Taille  ,  huit  pouces, 
salement  de  brun  ;  bec  et  pieds  bruns.  De  l'Amérique  méridionale. 
Taille,  huit  à  neuf  pouces.  ENooriiEVENT    a    queue   pour- 

EngouIiEVent  a  queue  blanche,  chue  ,  Caprimulgusfurcatus  ,  La  th. , 

J^.    Engoulevent   aux    ailes   et  Levai!.,  Ois.  d'Afriq^ue,  pi.  47  et  48. 

queue  BLANCHES.  Uu  mélange  de  noir,  de  brun,  de 

Engoulevent  a  queue  en  ciseaux,  blanc  et  de  roux  forme  toutes  les  cou- 

Capnmulgu$  furciftr ,  Vieil!.  ;  Cap,  leurs  du  plumage  ;  gorge  roussâtre , 

"^               *       .  .     *.      ^g  noires;  ré- 

des   rectrices 
^  [us  longue , 

noir;  les  inférieures  d'un  cendré  obs-  et  les  intermédiaires  plus  courtes  de 
cur  ,  striées  transversalement  de  près  de  moitié  ;  bec  noirâtre  ;  pieds 
noir;  c6té  de  la  tête  et  sourcils  bkn-  jaunes.  TaUle ,  vingt-six  pouces, 
châtres ,  nuancés  de  gris  ;  gorge  et  Engoulevent  A  queue  siNouLii- 
poitrine  d'un  blanc  roussâtre ,  rayées  ns.  V»  Engoulevent  Enigube. 
de  roux  et  de  noirâtre  ;  une  large  Engoulevent  houx  ,  Caprimulguê 
bande  d'un  jaune  #[>ncé  au  bas  de  la  rufus ,  L. ,  Buff.  pi.  enlum.  735.  Fond 
niique;  tectrices  alaires  brunes  avec  du  plumage  roux  avec  des  taches 
des  taches  éléeantes  cendrées ,  noires  noires ,  brunes  et  blanches ,  disposées 
et  d'un  roux  clair  ;  bord  antérieur  de  d'une  manière  assez  régulière ,  sur- 
la  première  rémige  roux ,  celui  des  tout  sur  les  ailes  oii  elles  forment  une 
autres  est  gris  et  s'étend  plus  ou  sorte  d'échiquier  ;  rectrices  intermé- 
moins;  rectrices  intermédiaires  gri-  diaires  égales  ou  presque  égales  en 
sa  très  ,variolées  de  noir  avec  des  ban-  longueur  avec  les  latérales  dout  la 
des  de  cette  couleur ,  plus  longues  nuance  est  unpeu  plus  claire  ;  bec  et 
que  les  suivantes  <nii  sont  étagées ,  et  pieds  bruns.  Taille  ,  dix  à  onze  pou- 
rendent  la  queUe  fourchue  ;  rectrices  ces.  Des  deux  Amériques, 
latérales  dépassant  toutes  les  autres  Engoulevent  de  Sierra-Leona  , 
en  lougueur ,  de  quelques  pouces,  et  Caprimulgus  macrodipterus ,  lia  th. 
souvent  beaucoup  plus,  d'un  cris  f^.  Engoulevent  a  longues  pennes. 
blanchâtre ,  avec  le  milieu  noir  ;  Dec  Engoulevent  tacheté  ,  Caprimul- 
brun  ,  avec  sa  base  entourée  de  Ion-  gus  semi-torquatus ,  La  th. ,  Buff. ,  pi. 
gués  soies  dirigées  en  avant;  tarse  à  enlura.  704.  Plumage  noirâtre  tacheté 
demi-emplumé.  Taille,  quatorze  à  de  roux ,  de  gris  et  de  brun  ,  un  peu 
seize  pouœs.  La  femelle  a  toutes  les  plus  foncé  aux  parties  inférieures  ». 
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cinquième  et  sixième  les  plus  Ion*  blatie  teiotë  d'ardoisé  vers  les  flancs  $ 

gués  ;  queue  longue  et  très-fourchne^  rëmi^  noires,  ainsi  que  les  grandes 

les  deux  rectrioes  intermédiaires  très»  tectrices  alaires  cbnt  la  base  seule  est 

courtes.  blanche;    tectrices  inférieures  d*un 

Les  mœurs  et  les  habitudes  des  Oi*  blanc  pur  ;  rectrices  noires  à  Texcep- 

seaux  qui  composent  ce  genre  dont  la  tion  de  leur  base,  des  deux  latérales, 

crëatiou  est  due  à  Temminck ,  sont  et  de  l'exti^mité  des  deux  intermé- 

encore  très-peu  connues;  on  saitseu-  diaires ,  qui  sont  blanches  ;  bec  noir  ; 

lement  qu'elles  se  rapnrochent  beau*  pieds  jaunes.  Taille  >  six  pouces.  Oe 

coup  de  celles  des    Éergeronnettes,  Java.  La  femelle  n'a  point  de  bandeau 

prmi  lesquelles  Horsfield  avait  placé  blanc }  elle  a  la  tdle^^rone  et  les  cou- 

i'Enicure  couronné  qu'il  publia,  le  leurs  en  général  moms  vives  et  d'une 

premier ,  sous  le  nom  de  Moiacilla  teinte  plus  sale. 
speciosa.  De  même  que  les  Bergeron*        Une  espèce  du  genre  Engoulevent , 

nettes  ,  les  Enicures  fréquentent  les  F",  ce  mot ,  porte  aussi  le  nom  d'Eni- 

bords  des  ruisseaux,  des  sources  ro-  cure.  (dr..z.) 

cailleuses  qui  descendent  par  tor^ 

rens  des   montagnes;   ils  y  vivent        ENKIANTHE.    Enkianthus,    bot. 

solitaires,  et  paraissent  constamment  phak.  Dans  la  Flore  de  la  Gochin- 

occupés  de  la  poursuite  des  petites  chine,  p.  3.^9,  Loureiro  a  décrit,  sous 

proies  dont  ils  t'ont  leur  nourriture  ;  ce  nouveau  nom  générique  ,    deux 

ils  les  chassent  souvent  à  la  surface  Plantas  de   la   Chine  auxquelles  il 

des  eaux  ou  dans  le  gravier  qu'elles  a  donné  des  caractères  si  anomaux  et 

baignent,  en  sautillant  pour  ainsi  dire  si  éloignés  de  cei^x  des  Plantes  que 

de  pierre  en  pieri'e  ,  et  en  élevant  et  nous  connaissons  ,  qu'il  est  très-dif- 

abaissant  successivement  la  queue  à  ficile   de  les  classer.  Ces  caractères 

chaque    pose.  Ils  sont  susceptibles  consistent  dans  uti  calice  commun  à 

d'un  vol  plus  soutenu,  mais  néan-  six  folioles  presque  rondes ,  concaves, 

moins  toujours  irrégulier.  On  ne  sait  acuroinées  et  colorées  ,  et  dans   ce 

encore  rien  des  soins  qu'ils  apportent  que   Loureiro    appelle   une    corolle 

à  leur  reproduction.  Les  deux  seules  commune  composée  de  huit  parties 

espèces  que ,  jusqu'à  ce  pur,    l'on  oblongues  ,  planes  et  étalées ,  conte- 

puisse  compter  parmi  les  Euicures  ,  nant  cinq  fleurons  pédoncules.  Cha- 

n'ont  encore  été  observées  que  dans  cun  de  ces  fleurons  a  un  calice  à  cinq 

l'île  de  Java.  sépales  aigus,  colorés,  petits  et  per- 

Enicurje  cotTRONNÉ,  ISrlicurus  cb^  sistans  ;  une  corolle  monopétale  cara- 

ronatue  ,  Temm.  ,•  pi.    color.    ii3  ;  panulée,  dont  le  tube  est  grand  ,  le 

Motaciila  speciosa,  Horsfield,  Zool:  nmbe  court,  à  cinrr  lobes  arrondis  ; 

Recfiearch.y  n.  1.  Sommet  de  la  tête ,  dix  étamines  dont  les  filets  sont  in- 

parties  supérieures  et  inférieures,  pe-  sérés  aU  fond  de  ta  corolle,  et  plus 

tites  tectrices  alaires ,  ainsi  que  l'ex-  courts  que  le  limbe  de  celle-ci  ;  le 

trémité  des  grandes  d'un  blanc  assez  pistil  se  compose  d'un  ovaire  à  cinq 

pur  ;  gorge,  dessus  eldessous  du  cou^  angles  ,  supère  ,  surmonté  d'un  st^le 

poitrine  et  rémiges  noirs;    rectrices  épais  et  d'^un  stigmate  simple  et  co- 

noires ,  termio^eSi  de  blanc  ;  les  exté^  loré  >  il  lui  succèae  une  baie  oblon- 

rieures  bordées  de  blanc 9 bec  cendré;  gue  à. -cinq  loges  et  polysperme.  D'à- 

iris  et  pieds  jaunes.  Taille,  neuf  à  dix  près  cette  description  le  genre  En" 

pouces.  De  Jjftvft.  ïia/j/Â2/5 ,  placé  par  Loureiro' dans  la 

ËNicuRE  VQii/B,  £n^0aru«H^e/a/tf«,  Décandrie  Monosynie , .offrait  beau- 

Temm. ,'  pi.  oolpr.  i^6o«  Tète  y  cou  ,•  coup  d'^incertituqes  quant  à  la  place 

gorge  et    partie.  snpé^*^<%  du  dof»  qu'il  devait  occuper  parmi  les  ordres 

a  un  noir  ardoise  $  un  bandeau  blanc  netnreUr  Les  orgahes  appendicuiai- 

sur  le  front,  entre  les;yeux  ;  poitrine*  resdes  fleurs,  auxquels  Loureiro  ap- 

croupion  et  parties  nfiférieures  d'un  pUquait  les  dénominations  de  calice 
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BMtit  ; .  stjle  nul;   stigmate  conique  n/gKUum,  à  laquelle  s'appliquent  les 

à  deux  lames;  foUicuœs  au  nombre  caractères  que  nous  venons  d«SDoncer« 

de  deux  et  courtes?  Ce  genre  est  voi*  Ce  corps. est  figuré  dans  l'ouvrage  de 

sin  du  Cynancàum  et  de  YJsclepias»  Knorr  sur  les  Fossiles  y  Supplément , 

Mottall  ne  parle  que  d'une  seule  es-  pis  5  a ,  fig.  3.  (d..h.) 

pèce  qu'il  nomme  Enslenia  albida  , 

et  qui  croit  aux  environs  de  She-  .  ENTALITE.  foss.  /^.  Dentale. 
pherdstown  en  Virginie.  Elle  croît 

aussi  abondamment,  sur  les  bords  de        *  ENT ALOPHORE.  Entalophora. 

)a  rivière Scioto  et  sur  ceux  de  l'Obio;  po(ltp.  Genre  de  Tordre  des  Sertula- 

jQpais  elle  ne  dépasse  pas  les  monts  Al-»  rtëes  dans  la  division  )des  Polypiers 

legbanys ,  car  le  revers  occidental  de  flexibles  et  celliilifères.  Il  offre  pour 

oesL montagnes  en  Ibrme  les  limites,  caractères:  Polypier  fossile ,  pe|i  ra~ 

Elle  a  une  tige  berbacée  >  des  feuilles  meux  ,  cylindrique ,  non   articulé , 

opposées ,  des  fleurs  jaunâtres  axillai**  couvert,  dans  toute  son  étendue,  d'ap« 

res  et  disposées  en  corymbes.  (o..n.)  pendices  très-longs,  épars,  tronqués, 

♦  ENS  MARTIS.  min.  Syn.  antien  fèmblablcs,  par  leur  forme  et  leur 

du  Fer.  r,  ce  mot.  (dh..z.)  Wgere  courbure     a.  la  coquille  du 

Twc  t  T^Tc      T  Dentale  Entale.  Ce  genre  est  tres-sin- 

^  *  ENS  yENERIS.  min.  Syn.  an-  gulier  par  les  caractères  qu'il  prc- 

cîen  du  Cuivre.  P'.  ce  mot.    (dr..z.]  sexïte ,  et  qui  le  placent,  quoique  fos- 

EPÎTAILLE.  Moii.  Syn.  vulgaire  »*«  »  f^°»  ^  ^^ision  des  Polypiers 

d'Bmarginule.  ^.  ce  mot.  (b.)  flexibles  de  la  femille  des  Sertula- 

riMmAT^A  T)     1       1  riées:  les  appendices  nombreux  qui 

ENTADA.  BOT.  PHAN.  Espèce  de  ^^  couvrent  ne  peuvent  être  regardé» 

Mfmosa.  V,  Mimeuse.  (a.  b.)  ^^^  ^^^^  ^^  prolongement  des  ti- 

ENTALE.  EntaUum,  moll.  ?  ge$,et,vuleur formCyOndoitlescon- 
ANNEii.?  Les  anciens,  sous  cette  dé-  sidérer  comme  de  véritables  cellu- 
nomination  générale^  rangeaient  tous  les  polypeuses.  Leurs  directions  ,  ex- 
les  corps  tubuleux ,  réguliers  ou  peu  trêmement  variées ,  ne  peuvent  être 
arqués ,  que  depuis  on  a  désignés  sous  que  le  résultat  d'une  extrême  flexibi- 
le  nom  de  Dentale.  (/^.  ce  mot.)  On  lité;  enfin  ces  appendices  paraissent 
n'a  conservé  le  nom  d'Entale  qu'à  un  fistuleux  lorsqu'on  les  observe  avec 
corps  fort  singulier ,  que  Ton  n'a  en-  une  forte  loupe  ;  ainsi  tout  porte  à 
core  rencontré  que  fossile ,  et  surtout  croire  que  des  Polypiers  très**voisins 
dans  la  formation  crayeuse  de  la  mon-  des  Sertulaires  ont  été  pétrifiés  corn- 
tagne  Saint-Pierre,  près  Maëstricbt.  me  des  Coquilles  ,  des  Madrépores  , 
Defrance ,  dans  le  Dictionnaire  des  etc.  ;  et  pourquoi  se  refusera it-on  à 
Sciences  Naturelles ,  l'a  caractérisé  de  cette  hypothèse ,  puisque  les  Fossiles 
la  manière  suivante  :  tube  testacé,  marins  «ont  très-souvent  encroûtés 
conique  ,  droit,  ouvert  aux  deux  de  Fiustrées  ,  d*Eponges  et  d' Ai- 
bouts  ,  chargé  de  rides  circulaires ,  à  cyons  t 

base  unpeu  réti*écie>  portant  dans  .  Les  Entalophores,  par  leurs  carac-» 

son  intérieur  unsecond  tuyau  un  peu  tères ,  se  placent  naturellement  entre 

^rqué  et  ouVert  aux  deux  bouts  ,  et  ks  genres  Clytia<et  Idia.  Il  n'existe 

moins  long  que  celui  dans  lequel  il  encore. qu'une  seule  espèce i^'Entalo- 

est  contenu.  On  ne  connaît  encore,  phore  i  nous  l'avonS'  nommée  Cella- 

qu'unc  seule  espèce  de  ce  genre,  qu'il  lioïde,  à  cause  de  .sa  ressemblance 

est  d'autant  plus  difficile  d'expliquer,.  s(vecles  Gellaires  (E/Ualop.  eellarioï- 

que  les  deux  tubes  sont  constans,  eCi  des^  Lamx.  {Xren.  Pofyp.,  p.  8i,  tab. 

qu'on  ne  peut  guère  se  figurer  de  8q  ,  f .  9,  10,  11  ).JU(B  seul  individu 

qu^le  manière  rAuimal  y  émit  con^  que  l'on  ait  trouvé  jusqu'à  oe  mo- 

teau.  Cette  espèce  a  été  xiommée  par  ment  a   été  découvert,    par    notre 

Defrance  EntaIxe  rip^b  ^  SnlaUum  ami  Deslongchamps,  dans  un  frag- 
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ment  très-dur  du  Calcaire  â  Polypiers  avancée;    soies   disposées   sur    huit 

des  environs  de  Paris.        (lam..x.)  raugs  rapprochés  de  chaque  côté  par 

•  ENTELEA.  Enulea.  bot.  phan.  P»»'*»;  Ce  jjenre  correspond  exacte- 

Sous  le  nom  d'Ea/elea  arborescens  ,  «nent  à  celui  de  Lombric  des  nuCeurs, 

R,  Brov^rn  a  décrit,  dans  le  Botanical  et  ne  diffère  des  Hypogœons  que  parle 

Magazine ,   n^   447   (.  a48o  )  ,    une  nombre  des  raugs  sur  lesquels  ces 

Plante  formant   un  nouveau   genre  ^^les  sont  disposées.  La  bouche  est 

qui  présente  les  caractères  suivans  :  ?«'*'«',»  "**  peu   rcntlëe,   munie  de 

calice  à  quatre  ou  cinq  sépalesj  corolle  ^«"*  \^^r«*  »  **  '«^»'«  supérieure  est 

divisée  en  un  même  nombre  de  pela-  avancée  en  trompe,  obtuseinenllan- 

lesî  étamines  en  nombre  indéfmi ,  çéolée  et  fendue  eu  dessous  ;  la  lèvre 

uniformes,  à  anthères  arrondies  et  inférieure  est  très-courte.  Les  soies 

incombantes  ;     stigmate  denticulé  ;  f  ^n*  %e*  >  courtes ,  comme  onguicu- 

capsule   sphéroïde,   hérissée,  poly-  ^^®*î  ^^  ®",  compte  huit  â  tous  les 

sperme ,  à  six  loges ,  à  six    valves  segmens ,  c  est-a-dire  quatre  de  cha- 

dont  les  sutures  ne  se  continuent  pas  que  côlé  ,  réunies  par  paires  ,  formant 

jusqu'à    la    base.  Ce   genre  appar-  ^ar  leur  distribution  sur  le  corps  huit 

tient  à  la  Polyandrie  Monogynie  ,  et  .\^^P  longitudinaux    savoir  :  quatre 

occupe  une  place  parmi  les  Tiliacées  If  léraux  et  quatre  inférieurs.  La  paire 

tout  1  côté  du  iSjoa/Twa/i/ï/aavec lequel  ^e  soies  supérieure  correspond  évi- 

il  a  les  plus  grands  rapports  j  mais  il  demmcnt  dans  ce  genre .  suivant  Sa- 

en  diflère  par  ses  filets  qui  sont  tous  ^S^y  >  «  *«.  rame  dorsale  des  Néréi- 

fcrtiles  ,  à  peine  marqués  de  petites  <*««  »  ««  ^^  pa»^^  inférieure  a  leur  rame 

papilles;  par  ses  capsules  indivises  à  ▼enl^a»?-  ^  corps  des  Enterions  est 

fa  base ,  et  ne  s'ouvrant  pas  longitu-  cylindrique ,  obtus  a  son  bout  posté- 

dinalement  ;  par  ses  loges  polysper-  "eur ,  allongé,  composé  de  segmens 

mes  ,  tandis  qu'elles  sont  dispermes  ^"^^^  1*  nombreux  ,  plus  di^Uncts 

dans  le  Sparmannia,  selon  Thunberg  ^^rs  la  bouche  que  vers  l  anus;  six  à 

(mais  ce  caractère  est  infirmé   par  °?"^  des  seginens  compris  entre  le 

robservation  des  loges  de  son  ovaire ,  v»°S*-  sixième  et   le   trente-septième 

lesqueUes   sont  certainement  poly-  ^^^\  V^°"^s ,  et  forment  a  la  partie 

spermes);  enfin  par  les  sépales  aristés  «nteneure  et  supérieure  du  corps  une 

et  non  mutiques.  VEntelea  arbores--  sorte  de  ceinture?  ce  dernier  begment 

cens  est  un  Arbre  de  médiocre  grau-  l?^  pourvu  d  un  anus  longuudmal. 

deur,  découvert  en  1769,  danslaNou-  ^^Y^S?^  «°  ^^^"^  »^°«  espèce  : 

velle-Zëlande,  par  Banks  et  Solander.  ^  I^nterion  terrestre,  Ent,  ter^ 

Cultivé  en  Angleterre,  il  a  fleuri  pour  f  ^''"^  »  <^"  ^«  Lombric  terrestre ,  Lum- 

la  première  fois  dans  le  mois  de  mai  ^''^"^  terrestres  de  tous  les  auteurs. 

i«33.   Ses  feuiUes  sont  cordiformes,  ^"«  ««Pt^^  .«^««i  été  étudiée  avec 

anguleuses ,  crénelées ,  à  cinq  nervu-  ^oin  par  Savigny  depuis  la  publica- 

res  ,  et  munies  de  stipules  persislan-  ^\^"  ^^  *o°  ouvrage ,  ce  savant  zoolo- 

tes  et  foliacées.  Les  fleurs  sont  blan-  '  ë/ste  a  reconnu  que ,  sous  le  nom  de 

ches ,  disposées  en  ombelles  simples  ,  ^^rnbncus  terrestns    les  naturalistes 

terminales  et  pédonculées.       (g..n.)  confondaient  des  espèces  dont  1  orga- 

171X10-17111?              17    À      j    r-  nisation  était  fort  différente,  et dontle 

ENTELLE.  MAM.  Espèce  de  Crue-  nombre  était  teUement  considérable , 

non. /^.  ce  mot.                            «^b.)  au  en  se  bornant  à  celles  des  environs 

*  ENTERION.  Enterion.  annel.  de  Paris ,  6n  pouvait  en  compter  ' 
Genre  de  l'ordre  des  AnneSides  lom-  jusqu'à  vingt-acux.  Plusieurs  au- 
bricines  ,  famille  des  Lombrics ,  éta-  teurs  ont  aussi  décrit  sous  le  nom  gé- 
bli  par  Savigny  (Syst.  des  Annelides ,  nérique  de  Lombrics  des  Animaux 
p.  100 ,  ]o3  )  qui  lui  assigne  pour  ca-  qui  s  en  éloignent  sous  plusieurs  lap- 
ractères  distinctifs  :  bouche  à  deux  ports.  Le  LMmbricus  arenarius  d'O- 
lèvres  rétractiles  ;  la  lèvre  supérieure  thon  Fabricius  (/^a^/i.   GroënL    n^ 

TO.ME  VI.  la 
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964),  son Lumbricus minuius {loc,  cU»  ENTOGANUM.  bot.  fh an. 
u^  a65  f  fig.  4)  n'ont  que  deux  rangs  IJEntoganum  lœvigatum  de  Banks  , 
de  soies.  Savigny  a  pensé  que  ce  ca-  dont  le  nom  a  été  adopté  et  le  fruit 
ractère  devait  sufEre  pour  les  faire  figuré  par  Gaertner  (i,  33i^  tah.  68), 
distinguer  génériquement  sous  le  est  le  Mélicope  de  Forster.  V,  Meli- 
nom  de  ClUellio.  Il  leur  adjoint  pro-    cofe.  (a.d.  j.) 

visoirement,  quoiqu'ils  manquent  de  *  ENTOMES.  Entoma,  Nom  que 
ceinture  y  le  Lumbricus  permicalaris  Latreille  (Nouv.  Diction.  d'Hist.  Nat. 
d*Othon  Fabricius  ^oc»  cU,  n^  369].  2*  édil.  T.  x,  p.  ayS)  propose  d'ap- 
La  plupart  des  autres  espèces  sont  pri-  pliquer  à  la  grande  division  des  In- 
ses  pour  des  Lombrics  par  cet  auteur  sectes  de  Linné  ,  comprenant  les 
ou  par  Millier,  comme  le  Lumbticus  Crustacés,  les  Arachnides  et  les  In- 
armiger^  le  Lumbticus  cirrcUus  dont  sectes  proprement  dits.  /^.  ces  mots 
Lamark  (Hist.  des Anim.  sans  vert.  T.    et  Entomologie.  (aud.) 

y,  p.  3oo)  fait  un  genre  sous  le  nom  ENTOMODE.  Entomoda.  intest. 
de  Cirratulus,  Les  Lombrics  fragilis ,  Qe^^.g  ^j^bli  par  Lamarck  (  Hist.  des 
sQuamatus.eic. ,  paraissent  bien  être  ^^j^  ^^^^  ^ç^t.  T.  m ,  p.  aSa)  aux 
des  Annelides ,  mais  elles  sont  étran-    ^^  ^^    ^^^^  ^  Lemée  de 

gères  à  1  ordre  des  Lombricines.        l^^^^  ^  ^^  gy^^t  suivant  lui  pour  ca- 

^    ^«T.«^«  ^^^^o  (AUD.)      raclères  :  corps  mou  ou  un  peu  dur  , 

*  ENTEROIDES.  BOT.  ckyft.  oblong,  susdéprimé,  ayant  latérale! 
(  Vaillant.  )  Syn.  d  Uha  mtestmalis.  ^^^^  ^^  y^th^  symétriques ,  inarticu- 
V,  Ulve.  (b.)      j^g.  bouche  en  suçoir^  située  sous  le 

EMTHYSGUS.  ois.  Nom  ancien  sommet  de  l'extrémité  antérieure; 
d'un  Hibou  que  Ton  présume  être  le  point  de  tentacules  ;  quelquefois  deux 
Grand-Duc.  ^.  Chouette.  (dr..z.)    cornes  anticales;  deux  sacs  externes  , 

ENTIENGIE   et  EMBIS.   mam.?    pendans  à   l'extrémité  postérieure; 
OIS.  ?  INS.  ?  Dapper ,  d'après  quelques    anus  terminal.  Ce  genre ,  que  1  auteur 
voyageurs  ,  mentionne ,  comme  exis-    avoue  être  tres-voisin  des   Lernées 
tant  au  Congo  sous  le  nom  d'Entien-    proprement  dites ,  avait  déjà  été  dis- 
gie ,  un  petit  Animal  brillant  des  plus    tmgué  par  Oken    souS  le  nom  géne- 
bcUes  couleurs ,  se  tenant  sur  les  Ar-    ri^ixe  à! Enops.  Il  comprend  les  Ler- 
bres,  environné  d'autres  Animaux    nées  5a//72o^a  de  Linné,  et  co/tï^/^ 
plus  petits  appelés  Embis  et  bourdon-    Gobina ,  radiata  de  Muller.  Blamville 
nant  par  troupes  comme  sous  les  or-    ^\  distmcue  pas  ce  nouveau  genre  de 
dres  d'un  chef  autour  des  fleurs.  Les    celui  des  Lernées.  /^.  ce  mot.  (aud.) 
uns  ont  cru  y  voir  une  sorte  d'Oiseau         EINTOMOLIÏHE.    Eniomoliiàus, 
analogue  aux  Colibris ,  d'autres  quel-    crust.  Nom  sous  lequel  Linné  avait 
que  petite  espèce  d'Écureuil  ou  même    désigné  un  genre  dans  lequel  étaient 
quelques  grosses  espèces  de  Sphinx,    réunis  et  confondus  un  grand  nombre 

(b.)      d'Animaux  fossiles  assez   dififérens. 

*  ENTIME.  Entimus.  ins.  Genre  ^.TRiLOBiTEetPARADOXipï.  (aud.) 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  ENTOMOLOGIE. zooL.Ôn désigne 
des  Tétramères ,  famille  des  Charan-  gousce  nom  la  science  qui  traite  plus 
sonites ,  établi  par  Gennar  et  adopté    particulièrement  des  Insectes  ;  mais  il 

gar  Dejean(Catal.dcsColéopt.,p.  92).  ^^^  mieux  de  lui  accorder  un  sens  plus 
le  genre ,  dont  les  caractères  ne  sont  jjtendu  et  de  l'appliquer  à  lembran- 
pas  publiés,  comprend  les  Curculio  cheraent des  Anima ux articulés. L'En- 
splendidus ,  imptnahs  et  sumptu(^s  tomologie  serait  alors  une  vaste  scien- 
de  Fabr. ,  et  le  Curculio  nobilis  d  Oh-  ^e ,  qui  aurait  pour  objet  la  connais- 
v*®*'.  (G*)      sance  exacte  des  Annelides ,  des  Crus- 

ENTOBELLE.ANNEL.?(Blainville.)  tacés,des  Arachnides  et  des  Insec- 
Syn.  de  Phylliue.  V*  ce  mot.      (b.)      tes.  Les  dénominations  proposées  par 
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quelques  auteurs,  telles  que  colle  de  cUtts  une  série  de  cadres  particuliers , 
Gammarologie  pour  les  Crustacés,  oii chaque  objet ,  reprëseo té  avec  les 
d'Arachnologie  pour  les  Arachnides ,  caractères  qui  lui  sont  propres ,  est 
d'Insectologie  (  nom  compose  contre  envisagé  sous  toutes  ses  faces  et  con- 
les  règles  et  généralement  abandonné  )  sidéré  quelquefois  dans  ses  moindres 
pour  les  Insectes ,  pourraient  ensuite  détails.  Chacun  de  ces  genres  d'étude 
être  appliquées  d'une  manière  plus  présente  ,  sous  deux  aspects  très-» 
spéciale  à  l'étude  de  chacune  de  ces  différens ,  l'organisation  des  êtres  ; 
classes ,  mais  seulement  comme  au-  l'un  est  le  complément  nécessaire  de 
tant  de  divisions  de  l'Entomologie,  l'autre ,  et  leur  liaison  est  si  intime 
L'histoire  complète  de  cette  dernière  au'il  est  presque  toujours  dangereux 
devrait  tracer  un  tableau  bien  coor-  oe  les  isoler.  Cependant  c'est  vei*s  cet- 
donné  de  tout  ce  que  l'on  sait  de  gé-  te  anatomie  indîividuelle  et  de  détails 
néral  sur  l'organisation ,  les  fonc-  aue  la  plupart  des  observateurs  ont 
lions  et  les  mœurs  des  Animaux  ar-  oiriçé  presque  exclusivement  leur  at- 
ticulés,  en  même  temps  qu'elle  offri-  tention. 

rait  la  série  de  tous  ces  êtres  établie  L'étude  des  mœurs  n'a  pas  été  plus 
sur  les  rapports  qui  existent  entre  féconde  en  résultats  généraux ,  et  on 
eux,  ce  qui  constitue  la  classiiica-  le  comprendra  aisément,  si  on  réÙé*' 
tion.  C'était  aussi  la  tâche  que  nous  chit  qu'il  n'existe  qu'un  bien  petit 
nous  serions  imposée,  si  létat  ao-  nombre  d'espèces  dont  l'histoire  no 
tuel  de  l'Entomologie  nous  eût  per-  laisse  rien  à  désirer ,  et  que  laplupait 
mis  d'entrevoir  la  possibilité  de  la  des  observations  sont  restées  incom- 
remplir.  Malheureusement  les  diver-  plètes  faute  de  circonstances  favora- 
ses  branches  que  nous  devrions  pas-  blés.  Tel  Insecte  bien  connu  à  l'état 
ser  en  revue  sont  ,^  à  l'exception  ci'u-  parfait ,  n'a  jamais  été  étudié  à  celui 
ne  seule,  très -loin  du  but  qu'elles  de  larve;  telle  laiTe,  au  contraire, 
doivent  atteindre.  La  physiologie  des  dont  les  habitudes  ont  été  observées 
Animaux  articulés  ne  présente  enco-  dans  les  moindres  détails,  n'a  pu  être 
re  qu'un  très^petit  nombre  de  faits,  vue  à  l'état  de  nymphe  ;  enfin  ,  telle 
L'anatomie  est  plus  riche  en  obser-  nymphe ,  exactement  dédite  ,  pro- 
Tations,et  les  mœurs  sont,  dans  quel-  vient  on  ne  sait  de  quelle  larve,  et 
ques  espèces,  assez  bien  connues;  produira  on  ne  sait  quel  Insecte, 
mais  on  ne  peut  encore  tirer  de  tout  La  classification,  pour  laquelle  il 
cela  qu'un  petit  nombre  de  règles?  ne  faut  qu'un  examen  attentif  des 
générales.  Cet  état  arriéré  de  l'Ën^  caractères  extérieurs  et  qui  n'a  pas 
toraologie  est  dû  à  plusieurs  causes  :  contre  elle  les  difficultés  des  recher-- 
et  d'abord  les  anatomistes  n'ont  pas  ohes  anatomiques  ou  les  chances  ha- 
envisagé,  à  beaucoup  près,  tout  ce  qui  sardeuses  de  1  étude  des  mœurs ,  a  dû 
constitue  le  domaine  oie  leur  science,  f^ire  et  a  fait  réellement  de  rapides 
L'anatomiedesAnimaux  articulés  de-  progrès.  A  peine  a->t-on  senti  la  né- 
vait  être  en  même  temps  comparative  cessité  d'assigner  une  place  à  chaque 
et  spéciale.  La  première  considère  espèce  afin  de  la  retrouver  au  besoin, 
ks  organes  d'une  manière  abstraite  qu'on  a  vu  s'élever  des  systèmes  qui 
et  dans  ce  qu'ils  ont  de  commun;  embrassaient  tous  les  êtres  ^et  qui  les 
elle  les  réunit  dans  un  même  cadre ,  présentaient  dans  un  ordre  basé  sur 
les  embrasse  par  la  même  pensée ,  certains  caractères  .conventionnels, 
saisit  leurs  points  de  contact ,  obser-  Les  systèmes  ont  été  remplacés  par 
ve  les  liens  qui  les  unissent  et  déler-  les  méthodes  ,  c'est-à-dire  par  un 
mine  les  lois  qui  président  à  leur  ar^  arrangement  dans  lequel  la  place 
rangement  et  à  leurs  fonctions.  La  de  chaque  espèce  se  trouve  unique- 
seconde  ,  qu'on  pourrait  aussi  appeler  ment  fixée  par  le  plus  grand  nombre 
anatomie  individuelle,  comprend  aus-  de  rapports  ou  de  points  de  contact 
si  tous  les  organes  ;  mais  elle  les  offire  qu'elle  a  dans  toutes  les  parties  de 
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bon  organisa  lion  avec  une  ou  plu-  ticulës  dans  quatre  ordres  :  le  premier 
sieurs  espèces   voisines.    Quand  on  comprend  tous  les  Insectes  qui  sor- 
jette  un  coup- d  œil  sur  l'ensemble  tent  de  leur  œuf  parfaitement  formes 
offert  par  ces  dernières,   quand  on  et  pourvus  de  tous  leurs  membres; 
examine   la  composition  de  chacun  qui  croissent  ensuite  par  degrés  et 
des  cadres  et  leur  liaison  entre  eux  ,  qui  deviennent  nymphes  en  arrivant 
et  lorsque   l'on   compare  ensuite  ce  à  leur  dernier  degré  a  acci*oissement; 
vaste  taoleau  aux  connaissances  épar-  dans  cet  état ,  ils  n'ont  plus  aucune 
ses  et  incomplètes  que  Ton  possède  transformation  à  subir ,  mais  seule- 
sur  Tanatomie,  la  physiologie  ou  les  ment  un  simple  changement  de  pea>u. 
mœurs  des  Animaux  articulés^  on  ne  II  place  ici  les  Araignées,  les  Poux, 
peut  méconnaître  que  l'Entomologie  les  Tiques ,  les  Cloportes,  les  Ënto- 
ne  consiste  encore  tout  entière  dans-  mostracés,  les  Scorpions,  les  Yers 
la  classification.  Nous  ne  saurions  par  terrestres ,  les  Sangsues  ,  etc. 
conséquent    nous    occuper    d'autre  Le  second  ordre  se  compose  des 
chose ,  dans   cet  article  essentielle-  Insectes  sortant  de  leurs  œufs,  munis 
ment  général,  que  de  la  classification,  de  six  pieds  ,   et  arrivant  à  l'état  de 
Tout  ce  qui  intéresse  l'organisation  nymphe  lorsque  les  ailes  ont  pris  tout 
ou  les  habitudes,  et  que  l'on  peut  leur  accroissement  dans  les  gaines  oii 
rapporter  à  quelques  règles  générales,  elles  sont  renfermées.  Ce  sont  les  De- 
trouvera  sa  place  aux  mots  Anne*  moiselles  ,  les  Nèpes  ,  les  Ephémères, 
I.1DES ,  Critstacés  ,  Arachnides  et  ou  les  Insectes  nommés  depuis  Né- 
Insectes.  Nous  renverrons  aussi  au  vroptères,  Orthoptères  et  Hémiptères, 
mot  ARTicci«is  de  ce  Dictionnaire.'  Au  troisième  ordre  appartiennent 
dans  lequel  LatreiUe  a  présenté  d'une  les  Hyménoptères',  Les  Cméoptères  et 
manière  claire  et  concise  tout  ce  que  les  Lépidoptères ,  c'est-à-dire  les  In- 
l'on  sait  de  général- sur  Torgacisation  sectes  qui  sortent  de  l'œuf,  ayant  six 
de  ces  Animaux.  pieds  ou  plus,  ou  n'en  ayant  point  du 
Les  distributions  méthodiques  d'A»  tout,  et  qui,  lorsque  les  membres  ont 
ristote  et  des  anciens  naturalistes  jus*  pris  tout  leur  accroisssement  sous  la 
qu'à  Swammerdam ,  étaient  fort  sim-  peau  qui  les  cache ,  se  dépouillent  de 
pies.  Ils  divisaient  les  Aninvaux  arti-  cette  peau  et  paraissent  sous  forme  de 
culés  d'après  les  milieux  qu'ils  habi-  chrvsalide  ou  de  nymphe, 
taient ,  la  présence  ou  Tansence  des  Enfin  le  quatrième  ordre  comprend 
ailes  et  des  pâtes ,  leur  consistance  et  les  Insectes  qui  sortent  aussi  de  leur 
leur  nombre.  Ainsi ,  ils  étaient  àqua-^  œuf  sousla  torjne  de  Vers  sans  pied» 
tiques  ou  terrestres  ;   et  ces  derniers  ou  pourvus  de  six  pieds  ou  plus, 
étaient  divisés  en  deux  classes  selon-  dont  les  membres  croissent  de  même 
qu'ils  étaient  pourvus  ou  dépourvus:  cachés  sous  la  peau  de  la  larve ,  mais 
d'ailes.  L'ouvrage  de  S^^ammerdam.,  qui  passent  à  l'état  de  nymphe  sous 
publié  en  1707  et  ifSS  à  Leyde ,  sous  cette  même  peau:  tel  est  l'ordre  des 
le  titre  de  Biblia  naturœ ,  siue  His-  Diptères. 

foria  Inseciorum  in  classés  cer/as  re-  Nous  ne  dirons  rien  de  la  méthode 

dacta ,  eiCr  aecedlt prœfalio ,  in  qud  de  John  Rai  publiée  en  1706  (Metho^ 

%>itam  aucioris  descripsit  Herm.  Boër*  dus  Insectorum  ,  seu  Insecta  in  me* 

rhaavt ,  latinam  t^ersionem  adscripsit  thodum  aliqualem  digesta }.  Elle  n'est 

Hier,  David  GaubiUs y  créa  une  nou-  autre  chose  qu'une. extension  de  la 

vetle  époque    dans  la    science. -Cet  classification  adoptée  par  Swammer- 

auteur  illustre  ,   dont  les    premiers  dam.  Nous  ne  parlerons  pas  non  plus 

travaux    datent   de   l'année    1669,  de  quelques  autres  entomologistes  de 

ayant  dévoilé   les   phéniïmènef   ad-  la  même  époque,  qui  n'ont  produit 

mirables  des   métamorphoses,    tira  aucune  révolution  sensible  dans  l'Ën* 

parti  de  cette  découverte  pour  la  clas*  tomologie  ^    nous    passerions  même 

jvification  ;  il  rangea  les  Animaux  ar-  sous  silence  l'immortel  ouvrage  de 
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Rëaumur ,  dans  lequel  Tarrangement  Dan»  là  mëthode  de  Lînnë  ,  les  An- 

methodiaue  a  ëtë  complètement  ne-  nelides  appartiennent  k  la  classe  des 

gligé  ,   s  il    n'était  juste  d'observer  Vers. 

Î[u  il  a  beaucoup  contribué  au  per-  En  1 764 ,  un  entomologiste  fran- 

ectionnement  de  la  classification,  en  çais  ,  Geoffroy  »  publia ,  sous  le  titre 

présentant  sur  ce  sujet  des  vues  très»  d'Histoire  abrégée  des  Insectes  (a  vol. 

remarquables ,  et  en  fournissant  sur-  in  -4''  avec  fig.  ) ,  une  description  des 

tout  de  curieux  détails  sur  les  mœurs  espèces  propres  aux  environs  de  Pa- 

et  sur  l'organisation   des   Insectes,  ris,  et  il  donna,  dans  cet  ouvrage  , 

!Nous  arrivons  enfin  à  la  méthode  de  une  méthode  analogue  à  celle  de  Lin - 

Linné  établie  su#  la  présence  ou  l'ab-  né ,  mais  dans  laquelle  il  existe  des 

sence  des  ailes ,  leur  nombre  ,  leur  modifications  assez  importantes  ;  ^1^ 

consistance,  leur  situation  respective  mi  elles ,  on  lemarque  la  division  aes 

dans  le  repos ,  la  nature  de  leur  sur-  Coléoptères  en  cinq  sections  basées 

lace  et  la  présence  ou  l'absence  d'un  sur  le  nombre  des  articles  des  tarses , 

aiguillon.  Cette  classification  a  servi  qui  tantôt  sont  au  nombre  de  cinq  à 

de  base  à  foutes  celles  qu'on  a  établies  toutes  les  pâtes ,  tantôt  au  nombre  de 

depuis ,  et  son  illustre  auteur  l'a  mo-  quatre;  d'autres  fois  au  nombre  de 

ainéedans  les  diverses  éditions  qu'il  trois-,  et  qui,  dans  certains  cas,  en 

a  données  de  ses  ouvrages.  En  der-  offre  cinq  aux  deux  premières  paires 

nier  lieu ,  il  divise  les  Insectes  en  et  quatre  seulement  à  la  dernière, 

sept  ordres  :  les  cinq  premiers  com-  Plusieurs  années  après,  Degéer ,  Té- 

Srennent  les  Insectes  a  quatre  ailes  :  mule  de  Réaumur ,  et  qui  avait  com- 

ans  les  uns,  les  ailes  supérieures  mencé  en  175a  la  publication  de  ses 

sont  crustacées  ou  demi-crustacées  ;  Mémoires  sur  les  Insectes ,  donna , 

tels  sont,  i<>les  Coléoptères,  ayant  les  dans  le  septième  volume  de  ses  œu- 

ailes  crustacées  à  suture  droite  ;  a°  les  vres ,  irtiprimé  à  Stockholm  en  1 778  , 

Hémiptères ,  à  ailes  demi-crustacées  un  arrangement  méthodique  des  In- 

et  couchées  l'une  sur  l'autre  ;  3°  les  sectes.  Cette  méthode ,  comme  on  va 

Lépidoptères ,  qui  ont  les  quatre  ailes  le  voir ,  n'est  qu'un  perfectionnement 

couvertes  d'écaïUes  ;  dans  les  autres ,  de  celle  de  Linné.  Les  Insectes  y  sont 

les  ailes  sont  de  même  consistance  ;  divisés  en  ceux  qui  ont  des  ailes  et  en 

tels   sont   les    Névroptères  ,   à  ailes  ceux  qui  n'en  ont  point.  Les  premiers 

membraneuses ,  sans  aiguillon  à  l'a-  comprennent  trois  ordres  et  les  se- 

nus,  et  les  Hyménoptères,  dont  les  conds  deux  seulement.  Ces  cinq  ordres 

ailes  sont  également  membraneuses ,  sont  eux-mêmes  divisés  en  quatorze 

mais  qui  ont  un  aiguillon  à  l'anus»  classes.  Le  premier  ordre,  ou  les  Insec- 

Lé  sixième  ordre  est  constitué  par  tes  à  quatre  ailes  découvertes,  com- 

les  Diptères  ,  ayant  deux  ailes  seule-  prend  cinq  classes  :  10  Ailes  farineuses; 

ment  et  pourvus  de  batanciers  à  la  une  trompe  roulée  en  spirale  (Lépi- 

place  des  inférieures.  Le  septième  et  doptères).  a°  Ailes  nues  ;  bouche  sans 

dernier  ordre  ,   les  Aptères   ou  les  trompe  ni  dents  (les  Névroptères  sans 

Insectes  privés  d'ailes,  se  divise  en  mandibules,  ou  le&Agnathesde  Cu-* 

Aptères  à  six  pieds  avec  la  tête  dis-  vier).   S"*  Ailes  nues,  de  la  même 

tincte  du  thorax  :  les  genres  Lepis'  grandeur,  réticulées;  bouche  à  dents 

ma,  Podura^    Termes,  Pedlculus  ,  (  lea.  auires  Névroptères  ).  4°.  Ailes 

Pule»  y  en  Aptères  qui  ont  huit  à  nues  ,  les  inférieures  plus  courtes^ 

quatorze  pieds  avec  la  tête  et  le  tho^  la  plupart  des  nervures  longitudinal 

rax  confondus  :  les  genres  .^ca/i^,  les  ;  bouche  à  dents  ;  un  aiguillon  ou 

Hydrachna.^  Aranea  ,  Phalangium ,  une  tarière  dans  les  £emelles  (les  Hy- 

ScorpiOf  Cancer i  JHonoculus ,  Onis^  ménoptères).  5°  Ailes. nues; une trom- 

cus  ;  et  en  Aptères  à  pieds  nombreux  pe  recourbée  sous  la  poitrine  (les  Hé*- 

et  à  tête  distincte  du  thorax  :  les  gcn^r  miptères  Homoptères  de  Latreille ,  à 

res  Scolopfindra  et  Juius».  l'exceptio|i  des.  Gallinsectes }.  Lase» 
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condordre,oulesIuseetesàd!euxaîIes  en  oo'n^idëration  les  organes  de  la 
couvertes  par  deux  ëtuis  coriaces  ou  bouche  ,  pour  la  classe  des  Hymë- 
ëcailleux,  se  compose  de  trois  classes:  noptères  et  pour  celle  des  Diptères. 
1^  Etuis  moitié  coriaces  et  moitié  Nous  verrons  bientôt  quel  parti  on 
membraneux  ;  une  trompe  recourba  sut  tirer  ensuite  de  ce  genre  d'obser- 
sous  la  poitrine  (  les  Hémiptères  Hë-  valions.  Cet  auteur  partage  la  classe 
tëroptères  de  La  treille).  a°  Etuis  co*  des  Insectes  de  Linnë  en  cinq  gran- 
riaces  ou  deipi-ëcailleux  ;  bouche  à  des  divisions ,  qu'il  considère  comme 
dents  (les  Dermaptères  ou  les  Orthop-  autant  de  ti*ibus.  La  première  j  ou 
tères  d'Olivier).  3°  Etuis  durs  et  ëcaii-  les  Lucifuges  (Aptères  de  Linnë  )^ 
leux;  bouche  à  dents  (les  Colëoptè-  comprend  les  Crustacés  et  les  Pëdi* 
res^.  Le  troisième  ordre ,  ou  les  In-  culaires.  La  seconde,  les  Gymnop- 
sectes  à  deux  ailes  découvertes ,  com-  téres  à  ailes  membraneuses  et  nues  ^ 
prend  deux  classes  ;  i^des  balan-  renferme,  i^  les  Porte  -  Balanciers 
ciers  sous  les  ailes  ;  une  trompe  sans  (  HcUierata  ) ,  ou 'les  Diptères  ;  a^ 
dents  (  les  Diptères  ).  a^  Point  de  ba*  les  Porte  -  Aiguillons  (  Aculeata  ) ,  ou 
lanciers;  mâles  ayant  seuls  des  ailes  les  Hyménoptères;  3^  les  Porte- 
et  dépourvus  de  trompe  et  de  dents  Queues (Caz/(/a/a), ouïes  Névroptères. 
(  les  G-all insectes  de  LatreUle).  Vient  La  troisième  tiibu  se  compose  des 
ensuite  la  division  des  Insectes  sans  Lépidoptères ,  divisés  en  plusieurs 
ailes  ,  composée  de  deux  ordres  :  le  grandes  coupes ,  les  Sphinx ,  les  Pha- 
premier  embrasse  les  Insectes  apte-  lenes  et  les  Papillons.  La  quatrième 
res  à  métamorphoses ,  et  contient  \ine  tribu ,  les  Proboscidés  ou  les  Uémip^ 
seule,  classe  :  six  pâtes  ;  bouche  à  tères,  se  partage  en  terrestres  et  en 
trompe  ,  sans  dents  |(  les  Suceurs  de  aquatiques.  Ennnla  cinquième  tribu , 
La  treille).  Le  second  renferme  les  In*  ou  les  Coléoptères^  se  divise  aussi  en 
sectes  aptères  sans  métamorphoses,  et  terrestres  et  en  aquatiques,  et  elle 
il  se  partage  en  trois  classes  :  i^  six  ^t  terminée  par  les  Orthoptères, 
pâtes  ;  tête  séparée  du  corselet  par  un  Quand  on  examine  les  détails  de 
étranglement  (  ordre  des  Parasites  et  ces  diverses  classifications  ,  on  voit 
des  Thysanoures  de  Latreille  ).  %^  qu'elles  s'étaient  déjà  singulièrement 
Huit  ou  dix  pâtes;  tète  confondue  perfectionnées  depuis  Linnë ,  et  que 
avec  le  corselet  (les  Arachnides  et  les  plusieurs  hommes  distingués  en 
Crustacés  Décapodes  et  Branchiopo-  avaient  fait  l'objet  principal  de  leurs 
des  de  LatreiJle).  3"  Quatorze  pâtes  études  ;  mais  personne  ne  s'en  était 
ou  plus  ;  tête  distincte  du  corselet  (les  occupe  avec  autant  de  suite  que  Fa- 
autres  Crustacés  de  Latreille  et  les  bricius ,  auteur  d'un  système  célèbre 
Insectes  myriapodes.)  Ces  quatorze  en  entomologie,  basé  entièrement  sur 
familles  soi^t  elles-mêmes  divisées  en  le  nombre ,  les  proportions ,  la  forme 
cent  genres  auxquels  sont  rapportées  et  la  situation  oes  pièces  constituant 
quatorze  cent  quarante -six  espèces  la  bouche.  Il  établit,  en  i??^,  les  fon- 
que  Degéer  a  décrites.  Relzius  a  donné  démens  de  ce  nouveau  système  dans 
en  un  petit  volume  [Gênera et  Species  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Systema 
Insectorurriy  etc. ,  Leipsick  1783),  un  Eniomologiœ  sistens  Insectorum  clos- 
extrait  de  la  méthode  de  Degéer ,  sur  ses  ,  ordines  ,  gênera  et  species  ,  un 
laquelle  nous  nous  sommes  étendus,  vol.  in-8^.  Quelque  temps  après ,  en 
parce  qu'elle  est  fondée  sur  de  très-  1776,  il  publia  un  autre  volume  sur 
Donnes  bases ,  et  qu'on  y  trouveétabli  les  genres  des  Insectes  ( Gênera  Insec- 
des distinctions  qui  ont  été  adoptées  torum)  ,  et  deux  ans  plus  tard,  il  fit 
depuis.  Vers  la  même  époque  (  en  paraître  sa  Fhilosophia  entomologica, 
1*777)  f  Scopoli,  professeur  a  Pavie,  En  1781,  parut  son  Species  Insecto- 
fit  paraître ,  sous  le  titre  à*Inttx)duc-  mm  ,  auquel  il  ajouta ,  comme  une 
tia  ad  Historiam  noturalem ,  un  sys-  sorte  de  supplément ,  son  Mantissa 
tème  assez  neuf  et  dans  lequel  il  prit  Insectorum  sistens  eorum  species  nu- 
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per  détectas;  son  Entomologia  sjrS"  deux  mandibules  composëes ,  deux 
tematica  in-8°ydont  un  volume  de  mâchoires  et  deux  palpes  distincts 
supplément  parut  de  1793  à  1798  ;  soudés  ou  réunis  avec  la  lèvre;  7^ 
et  depuis  1801  jusqu'en  1806,  il  pu-  les  Unoeates  ,  Unogata  (  plusieurs 
blia  successivement  ses  divers  sys-  Arachniaes  )  :  deux  mandioules  en 
tèmes  sous  les  noms  de  Syst.  EieU"  pinces  sans  lèvre  supérieure;  8?  les 
theratorum  ,  Rhyngotorum ,  Piezato^  Pol vgonates  ,  Folrgonata  (  les  Crus- 
rum ,  ^ntliatomm  ,  et ,  en  dernier  tacés  Isopodes  Ptérygibranches  )  : 
lieu,  son  Systema  Glossaiorum,  Un  9^  les  Kleistagnathes  ,  Kleistagnatha 
si  grand  nombre  d'ouvrages  entre-  (les  Crustacés  décapodes,  Bracnyuf  es 
pris  dans  le  but  de  perfectionner  de  Latreille  )  :  plusieurs  mâchoires 
toujours  ses  précédens  travaux,  prou-  hors  du  labre,  fermant  la  bou- 
vent ,  dans  leur  auteur ,  une  cons-  che  ;  10^  les  Exochnates ,  Exochnata 
tance  à  toute  épreuve  et  un  grand  (les  Crustacés  décapodes,  Macroures 
amour  pour  Tavancement  de  la  scien-  de  La  treille  )  :  plusieurs  mâchoires 
ce.  Cet  amour  alla  même  trop  loin  ;  hors  du  labre ,  recouvertes  par  les 
car  il  le  porta  souvent  à  remplacer  la  palpes.  La  seconde  section  des  Insec- 
distinction  des  choses  par  la  distinc-  tes  ou  ceux  qui  n*ont  que  deux  ma- 
tion  des  mots  ,  et  à  signaler  des  diffé-  choires  comprend  les  dernières  fa~ 
renceslà  oii  il  n*en  existait  aucune,  milles;  11^  les  Glossates,  Glossata 
ou  de  fort  légères.  Les  inconvéniens  (les  Lépidoptères)  :  langue  en  spirale; 
de  la  classification  de  Fabricius,  con-  1  a^  les  Rhyngotes,  Rhyngota  (les Hé- 
nus  des  entomologistes,  sont  lesmê*  miptères]  :  un  bec  articulé;  i3S  les 
mes  que  ceux  qui  découlent  nécessai-  Antliates ,  Antliata  (  les  Diptères }  : 
rement  de  toute  espèce  de  système,  et  une  trompe  ou  suçoir, 
ils  paraissent  encore  plus  sensibles  Moins  systématiffue  que  Fabricius, 
par  la  petitesse  des  objets  sur  lesquels  et  préoccupé  de  l'idée  qu'on  pourrait 
les  caractères  sont  fondés  ,  et  par  la  un  jour  arriver  à  une  méthode  natu- 
diffîculté  de  leur  emploi.  Voici  une  relie ,  Olivier  fit  paraître  ,  dans  le 
exposition  abrégée  de  ce  système  :  les  premier  volume  de  l'Encyclopédie 
Insectes  ont  ou  n'ont  point  de  ma-  Méthodique ,  une  distribution  des 
choires ,  ce  qui  constitue  deux  gran  *  Insectes  dans  laquelle  on  aperçoit 
des  divisions.  Parmi  les  Insectes  à  quelques  perfection nemens  aux  mé- 
mâchoires ,  les  lins  n'en  ont  que  deux ,  thodes  combin  ëes  de  Lin  né .  Greoffi  oy , 
et  les  autres  en  ont  davantage  ;  de-là  Degéer  et  Schsefier.  11  tire  les-princi- 
deuxsections.  La  première  comprend,  paux  caractères  de  ses  classes  du 
1^  les  Eleuthérates^  EleuthercUa  (Co-  nombre,  de  la  consistance  des  ailes  et 
léoptères  )  :  mâchoires  nues ,  libres ,  des  ély  très  ;  puis  il  se  sert  des  ailes  « 
palpigères;  2S  les  Ulonates ,  VloncUa  des  parties  de  la  bouche  et  des  tarses 
(  Orthoptères  )  :  mâchoires  simples  ,  pour  subdiviser  les  classes  un  peu 
découvertes,  palpigères,  surmontées  nombreuses.  11  adopte  et  range  delà 
d'une  galette  :  3^  les  Synistales ,  iS^-  manière  suivante  les  ordres  désignés 
nistata  (la  plupart  des  r^évroptères]  :  sous  les  noms  de  Lépidoptères ,  Né- 
mâchoires  coudées,  découvertes,  mais,  vroptères ,  Hyménoptères ,  Hémiptè* 
réunies  par  leur  base  à  la  lèvre  infé->  res  ,  Orthoptères  (  dénomination 
rieure;  4^  les  Piezates ,  Piezata  [Hy-  qu'il  substitue  à  celle  de  Dermap- 
ménoptères)  :  mâchoires  compri-  1ère  de  Degéer),  Coléoptères,  Dip- 
mées  ,  allongées  ,  engainant  une  tères  et  Aptères  ;  chacun  d'eux  est 
gatne  palpigère  ;  5^  les  Odonates ,  partagé  en  plusieurs  sections.  La 
Odonata  (  Névroptères  renfermant  dernière  comprend  les  Insectes  dont 
seulement  la  famille  des  Libellules)  ;  la  bouche  est  variable ,  mats  qui 
mâchoires  cachées^  simples;  lèvres  n'ont  point  d'ailes  dans  les  deux  sexes, 
sans  palpes  ;  6^  les  Mitosates,  Mito^  Les  uns  ont  six  pâtes  (les  Poux),  les 
sata  (  Myriapodes  ou  mille  pieds  )  :  autres  en  ont  huit  (les  Araignées;,  et 
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un  grand  nombre  en  présentent  dix  les  Gjprîs ,  les  Gjthërëes ,  les  Da- 

ou  davantage  (les  Crabes  elles  Jules)*  phnies,  les  Argules,  les  Limules  , 

Le  premier  ouvrage  de  Latreille  etc.  ;   6^    les  Crustacds  ,   Crustacea 

date  de  Tan  y  (  1796  ).  Il  fut  publié  (Agonates,  Fabr.)  :  tête  confondue 

à  Brives  sous  ce  titre  :  Précis  des  ca-  avec  le  corps  renfermé  ordinairement 

ractères  génériques  des  Insectes  dis-  sous  une  carapace  ;  quatre  antennes  : 

posés  dans  un  ordre  naturel.  Cet  au-  plusieurs  rangs  de  feuillets  maxillai-* 

teur^  auquel  la  classification  doit  ses  res  dont  deux  insérées  et   couchées 

frincipales  améliorations,  divise  les  sur  les  mandibules;  point  de  lèvres  » 

n:.ectes  de  Linné  en  quatorze  clas-  dix  pâtes  communément  ;  7^  les  My- 

ses.  Les  sept  premières  comorennent  riapodes  ,   JHyriapoda  {  Synistates, 

ceux  qui  sont  ailés,  rangés aans l'or-  Mitosates  ,  Unogates,  Fabr.)  :  tête 

dre   suivant  :   les   Coléoptères,   les  distinguée    du  corps,   antennifère; 

Orthoptères ,  les  Hémiptères ,  les  Hy-  mandibules  ayant  un  avancement  co- 

ménoptèies  ,  les  Lépidoptères  et  les  nique  à  leur  base  ;  des  dents  écailleu- 

Diptères.   Les    autres  Insectes  sont  ses  implantées  sur  le  contour  de  Tex- 

aptères,  et  les  changemens  qu'il  a  in-  trémité  ;  deux  rangs  de  mâchoires  au 

troduits  dans  leur  arrangement  nous  plus  ;  une  lèvre  inférieure ,  quatorze 

paraissent  déjà  d'une  haute  irapor-  pâtes  et  plus  :  les  Aselles ,  les  Cya-- 

tance,    Il  les  divise  en  sept    autres  mes,  les  Cloportes,  les  Jules,  les 

classes  dont  nous  exposerons  les  ca-  Scolopendres.  Latreille  ne  comprend 

Citctères  :  1^  les  Suceurs,  Suctoria  pas  dans  cet  ouvrage  la  classe  établie 

(  Rhynptes ,  Fabr.  )  :  tête  distincte ,  sous  le  nom  d'Annelides. 

antennifère;  trompe  articulée,  ren-  Un  an  a  près  la  publication  delà  clas- 

fermant  un  suçoir  de  deux   soies;  sification  de  Latreille,  Cuvier  fit  con- 

deux  écailles  à  la  base;  six  pâtes;  naître  (Tableau  élémentaire  de  THis- 

'2^    les    Thysanoures  ,   Thysanoura  toire  naturelle  des  Animaux,  an  yi  ) 

(  Synistates  ,  Fabr.  )  :  tête  distincte  ,  une  méthode  qu'il  déclare  être  une 

antennifère;  bouche  munie  de  man-  combinaison  des  systèmes  de  Swam- 

dlbules,  de  deux  mâchoires,  de  deux  merdam,  de  Linné  et  de  Fabricius^ 

lèvres  et  d'antennules  sensibles  ;  six  mais  dans  laquelle  on  trouve  dlieu- 

Ï>ales  :  les  Lépismes ,  les  Forbicines,  reux  perfectionnemens.  L'auteur  éta- 

es  Podurcs;  3®  les  Parasites,  P«/vm//*  blit  divers  ordres  qu'il  partage  en 

(Antliates,  Fabr.):   tête  distincte,  familles  naturelles,   lesquelles  com- 

antennifère,    un    tube   très- court,  prennent  plusieurs  coupes  ou  grands 

renfermant  un    suçoir;    légère  ap-  genres  qui  sont  ensuite  subdivisés  en 

parence  de  mandibules  ou  de  ma-  petits  genres.   Les   Crustacés  et  les 

choires  dans  d'autres;  six  pâtes  :  les  Arachnides  sont  encore  placés  avec 

Kicins  et  les  Poux  ;  4^  les  Acépha-  les  Insectes  ,  mais  ils  occupent  la  tête 

les  ,  Jcephala  (  Unogates  et  Antlia-  de  la  série  et  constituent  le  premier 

tes,  Fabr.  )  :  organes  de  la  bouche  ordre  ep  comprenant  quatre  familles: 

ou  quelques-uns  tenant  lieu  de  tête;  1?  les  Crustacés  qui  ont  plusieurs 

point  d'antennes  ;  six  à  huit  pâtes  paires  de  mâchoires.  Il  y  rapporte  les 

(  la    classe    distinguée    depuis    sous  grands  genres  Monocle ,  Ëcrevisse , 

le  nom  d'Arachnides  )  ;  5^  les  Ento-  Cloporte  ;  9<>  les  Millepieds  qui  ont  le 

mostracés ,  Entomostraca ,  Miili.  (Sy-  corps  composé  de  beaucoup  de  scg- 

nistates  et  Agonates,  Fabr.  )  :  tête  mens,  portant  des  pieds,  mais   qui 

confondue    avec  le   corps  renfermé  n'ont  pas  plusieurs  mâchoires:  les  Ju* 

aous  un  têt  d'une  ou  deux  pièces;  les ,  les  Scolopendres  ;  S^les  Aranéi- 

antennes  souvent  rameuses  ;  mandi-  des  :  une  seule  pièce  pour  la  tête  et  le 

hules   sans  antennules;  deux  i*angs  corselet  portant  huit  pieds^  l'abdomen 

uu  plus  de  feuillets  maxillaires  ;  Içvre  sans  pieds  :  les  Scorpions  ,  les  Arai- 

inférieure  nulle,   six  à    huit   pâtes  gnées,  lesFauchem^;  4fi]esPhtyréi- 

plus  communément  :  les  Monocles  ^  des,  à  tête  distincte,  corsdet  portant 
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six  pieds  ;  abdomen  sans  pîeds  :  les    forme  de  fils  et  qui  ont  cinq  articles 
Podures ,  les  Forbictnes ,  les  Ricins,    à  tous  les  doigts ,  et  les  ëly  très  durs  : 
Le  ttecond  ordre  est  celui  des  Né-    les  Ptines  ,  les  Ta upins,  les  Richards, 
vroptères   divisé  en  trois  familles   :     les  Lampyres ,  les  Cantha rides ,  les 
1^    les   Libelles,  à  quatre  grandes    Meloës;  7?  Coléoptères  à  quatre  pal- 
ailes  non  plovëes  ;  à  mâchoires  pour-    pes  ,  à  antennes  en  forme  de  fil  ou 
vues  d'un  palpe  non  articulé  ;  à  lèvre    de  chapelet ,  qui  ont  cinq  articles  aux 
enveloppant   toute  la  bouche,  sans    quatre  doigts  de  devant,  et  quatre 
palpes  :  le  grand  genre  des  Demoisel"    seulement  a  ceux  de  derrière ,  et  des 
les,  Zii^«//i//a;  a^lesPerlesà  ailes,  se    élytres  durs  :  les  Ténëbrions,    les 
rejetant  sur  le  dos  dans  l'état  de  re-    Mordelles  ;  8^  Coléoptères  à  quatre 
pos;  à  mâchoires  et  lèvres  pourvues    palpes  dont   les  antennes  sont  en 
de  palpes  articulés  ;  à  boucne  pour-    formede  fil  oude  chapelet,  se  renflant 
vue  de  mandibules  :  les  Termites,  les    quelquefois  au  bout,  et  qui  ont  quatre 
Uémérobes ,  les  Panorpes,  les  Raphi-    articles  à  tous  les  doigts  :  les  Cassi- 
dies;  S*' les  Agoathes,  à  mâchoires  et    des,   les  Chrysomèles,  les  Hispes  ; 
lèvres  pourvues  de  palpes  articulés  ,    9^'  Coléoptères  dont  les  antennes  sont 
sans  aucune  mandibule  :  lesFriganes    en  forme  de  soie ,  composées  le  plus 
et  les  Ephémères.  Le  troisième  ordre,    souvent  d'articles  allongés,  et  qui  ont 
celui  des  Hyménoptères ,  est  partagé    quatre  palpes  à  la  boucne  ,  et  quatre 
simplement  en  grands  eenres  :  les    articles  k  tous  les  doigts  :  les  Capri- 
Abeilles  ,    les  Guêpes ,  les  Sphex  ,    cornes ,  les  Leptures  ,  les  Nécy dates  ; 
les  Chrysides  ,  les  Ichneumons  ,  les    lo*'   Coléoptères  dont  les  antennes 
Urocères,  les  Gynips,  les  Fourmis  et    sont  en  forme  de  fils  ou  de  soies ,  et 
les  Mutilles.  Le  quatrième  ordre  ,  ce-    qui  ont  six  palpes  à  la  bouche  et  cinq 
lui  des  Coléoptères,  est  divisé  en  plu-    articles  è  tous  les  doigts  :  lesDyti- 
sieurs  coupes  auxquelles  appartien-    ques  ,  les  Gyrins ,  les  Carabes ,  les 
nent  des  grands  genres  servant  de    Cicindèles;  11^  Coléoptères  dont  les 
type  :  1^  Coléoptères  dont  les  an ten-    élytres  sont  beaucoup   plus   courts 
nés  sont  terminées  par  une  massue    que  Tabdomen  ,  et  recouvrent  néan- 
feuilletée ,  c'est-à-dire  composée  de    moins  entièrement  les  ailes  lorsqu*el- 
feuillets  attachés  par  un  bout  et  li-    les  sont  repliées  :  les  Staphvlins.  Le 
bres  de  l'autre  ;  CIO q  articles  à  tous    cinquième  ordre,    les  Orthoptères, 
les  tarses.  Tels  sont  les  Lucanes,  les    est  divisé  en  quatre  grands  genres: 
Scarabées  ;   2°  Coléoptères  dont  les    les  Perce-Oreilles ,  les   Blattes  ,  les 
antennes  sont  portées  sur  un  bec  qui    Mantes  et  les  Sauterelles  ;  le  sixième 
n'est  qu'un  prolongement  de  la  tête  ,    ordre ,    les    Hémiptères ,    comprend 
et  au  bout  duquel  est  la  bouche;  qua-    huit  divisions  :  les  Punaises ,  les  Ne- 
tre  articles  à  tous  les  doigts  :  les  Cha-    pes ,  les  Notonectes ,  les  Cigales ,  les 
ransons  et  les  Bruches  ;  3^  Coléop-    Thrips ,  les  Pucerons ,  les  Psylles  et 
tères  dont  les  antennes  sont  en  forme    les  Gallinsectes.  Le  septième  ordre, 
de.  massue,  et  qui  n'ont   que  trois    celui  des  Lépidoptères,  renferme  les 
articles  aux  doigts  :  les  Coccinelles  ;    genres  Papillon ,  Sphinx   et  Phalè- 
4°  Coléoptères  dont  les  antennes  sont    ne.  Le  huitième  ordre ,  les  Diptères , 
terminées  en  forme  de  massue,  et  qui    se  partage  aussi  en  plusieurs  grands 
ont  cinq  articles  à  tous  les  doigts  ;    genres  :  les  Tipules ,  les  Cousins ,  les 
les    Sylphes,  les  Hydrophiles  ,  les    Mouches,  les  Taons  ,  les  Ëmpis ,  les 
Sphéridies  ,  les  Scaphidies  ,  les  Es-    Bombyces ,  les  Conops  ,  les  Asiles , 
carbots ,  les  Byrrhes ,  les  Derraeste»;    les  Hyppobosques  et  les  Œstres  i  en- 
5^  Coléoptères  dont  les  antennes  sont    fin  ,   le .  neuvième  et  dernier  ordre 
terminées  en  forme  de  masque  et  qui    contient  les  Puces,  les  Poux  ^t  les 
ont  quatre  articles  à  tous  les  doigts:  .Mites.  A  l'exemple  de  ses  prédéces- 
les  Bostriches  ;  6°  Coléoptères  à  qua-    seurs,  Cuvier  na  pas  distm^ué  les 
tre  palpes ,  dont  les  antennes  sont  er     Anneiides  d'avec  les  Vers  ;  mais  il  les 
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a  sépares  distinctement  des  Vers  ia«  inanque  aue  le  nom  d'Annelides.  Elle 
testinaux.  Plus  tard  U  en  a  formé  la  comprena  deux  grandes  divisions  ;  la 
classe  des  Vers  à  sang  rouge ,  que  première  renferme  ceux  qui  ont  des 
Lamarck  a  désignée  le  premier  sous  organes  extérieurs  pour  la  respira- 
le nom  d'Annelides.  V,  ce  mot.  tion  et  des  soies  aux  côtés  du  corps  , 
Nous  ayons  présenté  avec  détails  le  tels  sont  les  genres  Aphrodita^  Tere- 
plandelamétnodeadoptéeparCuvier  bellay  Nereis  ,  Serpula ,  Penieillus  ^ 
parce  qu'elle  constitue  une  date  es--  Siliquaria^  jimphiiriie,  Dentalium. 
sentielle  dans  l'histoire  de  la  science.  La  seconde  division  se  compose  des 
On  ne  peut  en  dire  antant  d*un  as-*  Vers  qui  n'ont  point  d'organes  exté- 
sez  grand  nombre  d'ouvrages  qui  rieurs  pour  la  respiration ,  et  elle  se 
ont  paru  plus  tard,  ou  vers  la  même  partage  en  ceux  qui  ont  des  soies  aux 
époque ,  et  dans  lesquels  on  voit  se  côtés  du  corps ,  tels  sont  les  genres 
reproduire  des  classifications  analo-  Nais,  Lumbricus ,  Thalassema ,  et  en 
gués  à  celles  de  Linné  ,  de  Latreille  ceux  qui  n'ont  point  de  soies  aux 
et  de  Cuvier.  On  peut  ranger  dans  ce  côtés  du  corps ,  comme  les  genres  Hi- 
nombre  l'ouvrage  de  Clairville  (  En-  rudo ,  Fasciola ,  Planaria  et  Gordius. 
tomologie  helvétique ,  a  vol.  in*8^  y  Dans  le  même  ouvrage ,  Guvier  dis- 
1798  et  1806] ,  remarquable  sous  plu-  tingue  les  Crustacés  comme  une  clas- 
sieurs  autres  rapports ,  mais  dans  le-  se  nouvelle  ;  déjà  il  en  avait  établi  les 
quel  l'auteur  s'est  attaché  à  changer  fondemens  dans  son  Tableau  élémen- 
tous  les  noms  d'ordre  et  à  les  rempla-  taire  des  Animaux  articulés.  Il  les  di- 
cer  par  des  dénominations  souvent  viseenMonodes;  cesontlesLimules^ 
barbares .  Il  divise  les  Insectes  en  Ai-  les  Galiges ,  les  Apus ,  les  Gy dopes  ^  les 
lés  ou  Ptérophores ,  et  en  Aptères.  Polyphémes;  et  en  Ecrevisses  ,  tels 
Les  Insectes  de  la  première  division  que  les  Crabes ,  les  Inachus,  les  Pa- 
8ont  mandibules  ou  haustellés  ;  les  gures ,  les  Ecrevisses  proprement  di- 


Deratoptères  :  ailes  co-  des  Insectes  présente 

riacées  ;  3^  les  Dictvoptères   :   ailes  d'un  assez  grand  nombre  de  familles  ^ 

réticulées  ;  4**  les  Phléboptères  :  ailes  que  Duméril ,  assodé  alors  aux  tra- 

veinées.  Les  Insectes  haustellés,  c*est-  vaux  de  de  l'auteur,  a  presque  toutes 

à-dire  munis  du  suçoir,  oompren-  conservées.  ^.  la  Zoologie  analytique 

nent  trois  autres  sections  :  5^  les  Hal-  de  ce  savant.! 

tériptères  :  ailes  avec  balanciers  ;  6^         Lamarck ,  qui ,  par  des  circonstan- 

Ics  Lépidioptères  :  ailes  pulvérulen-  ces  particulières ,  s'était  vu  enlevé  à 

tes  ;   7^  les  Hémiméroptères  :  ailes  la    botanique  et    transporté  sur  le 

mixtes.  champ  encore  neuf  de  la  zoologie,  fit 

Les  Insectes  de  la  seconde  section  connaître  en  1801  (  Système  des  Ani- 

ou  les  Aptères  se  divisent  également  maux  sans  vertèbres  )  un  nouvel  ar- 

en  haustellés  et  en  mandibules  :  les  rangement  des   Animaux  articulés. 

{>remiers  embrassent  une  section  :  8^  Les  Annelides  ne  constituent  pas  eu- 
es Rophoptères  qui  piquent  en  su-  oore  une  classe  à  part;  ils  sont ran- 
çant,  et  les  seconds  se  composent  ^és  parmi  les  Vers  ;  mais  ils  appar- 
également  d'une  seule  section  :  9^  les  tiennent  à  une  grande  section ,  aési- 
Pododunères,  qui  sont  coureurs.  enéesousle  nom  de  Vers  externes. 
Cuviernesentintpasàsespremiers  Les  Insectes  de  Linné  sont  partagés 
essais  qui  avaient  été  si  heureux ,  il  fit  en  trois  classes  :  les  Crustacés ,  les 
paraître  en  l'an  yiii  (1799)  >  dans  son  Arachnides  et  les  Insectes.  Les  Crus- 
premier  volume  de  l'Anatomie  com-  tacés  se  composent  de  deux  ordres  : 
parée ,  une  division  des  Animaux  ar-  les  Pédiocles  ou  ceux  pourvus  d'yeux 
ticulés.  La  classe  des  Vers  est  par-  distincts  élevés  sur  des  pédicules  mo- 
faitement  bien  caractérisée;  il  ne  lui  biles ,  e^  les  Sessiliocles  ou  ceux  qui 
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ont  deux  yeux  distincts  ou  réunis  en  Les  Insectes  sont  broyeurs  ou  su- 

un  seul ,  mais  constamment  fixes  et  ceurs.;  les  uns  ont  des  mandibules , 

sessiles.  Chacun  de  ces  ordres  se  pai^  des  mâchoires    et  d'autres  organes 

ta|^e  en  deux  sections  ,  de  la  manière  manducateurs.  Les  autres  ont  une 

suivante  :  bouche    plus   ou    moins    tubulaire 

Grustagés  péDiocL£8<  f  Corpi  ou  en  forme  de  suçoir.  La  preroièra 
court ,  ayant  une  queue  nue ,  sans  division  se  compose  des  ordres  sui- 
feuilletey  sans  appendices  latéraux,  et  vans  :  Coléoptères ,  Orthoptères ,  Né- 
appliquée  sous  1  abdomen.  Genres  ;  vroptères  et  Hyménoptères.  La  se- 
Crabe ,  Calappe ,  Ocypode ,  Grapse ,  coude  est  formée  par  les  Lépidoplè- 
Doripe, Fortune,  Poaophtalme , Ma-^  res ,  les  Hémiptères ,  les  Diptères  et 
tute,  Porcellane,  Leucosie,  Maja  ,  les  Aptères.  Lamarck  (Histoire  natu- 
Arctopsis.  f f  Corps  oblong ,  ayant  relie  des  Animaux  sans  vertèbres , 
une  queue  allonsée ,  garnie  d'appen-  181 5-  189a)  ne  change  rien  au  plan 
dices  ou  de  feuillets ,  ou  de  crochets,  général  de  sa  méthode ,  seulement 
Genres  :  Albunée ,  Hippe ,  Ranine ,  fl  établit  la  série  en  sens  inverse , 
Scyllare,  Ecrevisse^  Pagure.  Gala*  c'est-Â-dire  en  allant  des  êtres  les 
thée ,  Palinure ,  Crangon,  Palémon,  plus  simples  aux  plus  composés,  et 
Squille ,  firancbiopode.  u  consacre  le  nom  d'Annelides  aux 

Crustacés  sessiliociiES.  f  Corps  Animaux  qu'il  avait  précédemment 

couvert  de   pièces  crustacées  nom-  rangés  dans  la  section  des  Vers  ex- 

breuses.  Genres  :  Crevette ,  Aselle ,  ternes. 

ChevroUe ,  Cyame ,  Ligie ,  Cloporte ,  Ces  divers  travaux ,  qui  coutribuè- 

Forbidne ,  Cy elope.  ff  Corps  couvert  rent  d'une  manière  si  efficace  aux  pro- 

«par  un  boucfier  crustacé  d'une  seule  grès  de  Ija  science  en  même  temps 

ou  de  deux  pièces.  Genres  :  Polyphê-  qu'ils  en  répandaient  le  goût ,  firent 

me ,  Limule  ,  Daphnie ,  Amymone ,  sentir  de  plus  en  plus  la  nécessité  d'à- 

Céphalocle.                         ^  mener  à  la  perfection  un  édifice  dont 

Les  Arachnides  sont,  pour  la  pre-  les  bases  étaient  déjà  établies.  L'on 

mière  fois,  séparées  des  autres  Aptères  vit  paraître  successivement  et  en  fort 

pour  former  une  classe  nouvelle.  La-  peu  de  temps ,  un  grand  nombre  de 

roarck  j   établit  deux  ordres  :  les  travaux  destinés  Â  perfectionner  l'œu- 

Arachmdes  palpistes  et  les  Arachni-  vre  des  prédécesseurs.  La  plupart  des 

des  antennistes.  Us  sont  caractérisés  ouvrages  que  nous  citerons  nouspa- 

et  se  divisent  de  la  manière  suivante  :  raissent  avoir  marché  vers  ce  but. 

Arachnides  p AiiPisTES.  Point  Duméril  a  publié  en  i8o4 ,  sous  le 

d'antennes,  mais  seulement  des  pal-  titre  de  Traité  d'Histoire  naturelle, 

pes  ou  antennules  ;  tête  confondue  des  tableaux  dans  lesauels  il  présente 

avec  le  corselet  ;  corps  muni  de  huit  les  diverses  classes  d  Animaux ,  de- 

Î>ates.  f  Bouche  munie  de  mandibu-  puis   les  plus  composés    jusqu'aux 

es  et  de  mâchoires.  Genres  :  Scor-  plus  simples.  Les  Animaux  articulés 

pion ,  Araignée ,  Phryne ,  Galéode ,  y  sont  traités  avec  soin  ,  et  on  voit , 

Faucheur ,   Pince  ,  Ëlaïs ,  Trombi-  par  diverses  publications  antérieures 

dion.  +f  Bouche  munie  d'une  trom-  de  l'auteur ,  qu'il  avait  depuis  lone- 

pe  ou  d'un  suçoir.  Genres  :  H^drac-  temps  médité  le  plan  ingénieux  qu  il 

ne ,    Bdelle  ,    Mitte ,    Pycnogonon ,  présente  et  qui  se  trouve  parfaitement 

Nymphon.  bien  développé  dans  sa  Zoologie  ana- 

Arachitides  aktevnistes.    Deux  Ivtique  publiée  en  i8o5,  ainsi  que 

antennes  et  tête  distinctes;  vingt  pa-  dans  ses  Considérations  générales  sur 

tes  ou  davantage  dans  les  unes  ;  cous-  la  classe  des  Insectes.  Le  but  de  l'au- 

tamment   six  pâtes  dans  les  autres,  teur  a  été  d'appliquer  à  l'étude  des 

t  \ingt  pâtes  ou  davantage.  Genres  :  Insectes  la  métnode  analytique  qui , 

Scolopendre ,  Scutigère ,  Jule.  ff  Six  -suivant  ses  propres  expressions ,  est 

pâtes.  Genres  :  Pou ,  Ricin  ^  Podure.  une  sorte  de  système  appliqué  a  un^ 
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ioode  d'arrangement  tel  que  les  espè-  peu  de  chose  au  premier ,  mais  dont 
ces  sont  autant  rapprochées  qu'il  est  les  coupes  sont  moins  nombreuses 
possible  par  leur  analogie ,  afin  de  et  fondées  sur  des  caractères  sou- 
pouvoir  plus  facilement  généraliser  vent  plus  rigoureux.  Les  Anrielides 
ce  qui  les  concerne  et  les  comparer  ne  font  pas  partie  de  ce  travail  , 
«ntre  elles.  Cette  marche ,  ne  laissant  mais  les  Insectes  de  Linné  y  sont  di- 
de  choix  qu'entre  deux  propositions ,  visés  en  trois  classes  :  les  (Jrustacés  , 
facilite  et  abrège  considérablement  les  Arachnides  et  les  Insectes.  Ces 
les  recherches.  Duméril  s'est  occupé  classes  sont  elles-mêmes  subdivisées 
principalement  de  la  classe  des  In-  en  ordres ,  les  ordres  en  familles  et 
sectes.  Il  y  établit  huit  ordres  :  les  celles-ci  en  genres.  Nous  donnerons 
Coléoptères  ,  les  Orthoptères  ,  les  ici  une  idée  sommaire  des  principales 
Névroptères ,  les  Hyménoptères^  les  coupes  jusqu'aux  familles,  en  ren- 
Hémiptères  ,  les  Lépidoptères  ,  les  voyant  k  chacune  d'elles  toute  espèce 
Diptères  et  les  Aptères.  Ce  dernier  de  détails. 

ordre  comprend  six  familles  :  i  ^  les  Les  Crustacés  se  partagent  en  deux 

Parasites  ou  Rhinoptères  ;  les  genres  ordres  :  les  Entomostracés  et  les  Ma» 

Puce,  Pou,  Smaride,  Tique,  Lepte  lacostracés.  Le  premier  embrasse  trois 

et  Sarcopte.  2**  Les  Ricins  ou  Or-  familles  :  les  Clypéacés ,  les  Ostraco^ 

nithomozyns  j    le    genre  Ricin.    3**  des ,  les  Gymnotes.  Le  second  ordre  ,^ 

Les  Séticaudes  ou  Nématoures  ;  les  les   Malacostracés  ,    comprend,   sept 

genres  Forbicine,  Machile et  Podure.  familles  :  Cancérides  ,  Oxyrinques, 

4^  Les  Aranéides  ou  Acères;  genres  Paguriens  ,  Langoustines  ,   Homar-^ 

Araignée ,  Mygale ,  Pince ,  Gaîéode,  diens,  Squillares,Crevettines. 

Faucheur ,  Trombidie.  5°  Les  Mille-  La  classe  des  Arachnides  est  divisée 

Ï>ieds  ou  Myriapodes  ;  genres  Scolo*  en  six  ordres  :  1^  les  Tétracères  ,deux 
opendre,  Lithobie,  Sçutigère ,  Po-  familles  :  AsellotesetCloportides;  3^ 
lyxène  ,  Polydesme ,  Jule  ,  Gloméri-  les  Myriapodes  ,  deux  familles  :  Chir- 
dfe.  6**  Les  Quadricornes  ou  Polygna-  lognathes  et  Syngnathes  ;  3°  les  Thy- 
thes;  genres  Armadille,  Cloporte,  sanoures,  deux  familles  :  Lépismènes 
Physode.  On  voit ,  par  l'exposé  de  ce  et  Podurelles,^  4°  les  Parasites ,  deux 
dernier  ordre ,  queiJuméril  comprend  genres  :  Pou  et  Ricin  ;  b?  les  Pycno- 
dans  ses  Aptères  plusieurs  Animaux  gonides ,  trois  genres  :  Nymphon  , 
qui  constituent  ailleurs  des  ordres  et  Jrhoxichile  etPycnogonon  ;  6**  les  Aoè- 
même  des  classes  distinctes.  Les  res,  huit  familles  :  Scorpion  ides ,  Pé* 
Arachnides  sont  dans  ce  dernier  cas.  dipalpes,  Aranéides  ,  Phalangites , 
Il  admet  cependant  la  classe  des  Acaridies,  Tiques,  Hydrachnelles, 
Crustacés.  Les  Annelides  sont  ran-  Microphthires. 
gées  par  lui  (  Zool.  analyt.  )  dans  la  La  classe  des  Insectes  a  été  partagée 
classe  des  Vers,  et  nous  ne  croyons  en  huit  ordres  :  les  Coléoptères ,leà 
pas  qu'il  ait  depuis  étendu  les  re-  Orthoptères ,  les  Hémiptères ,  les  Né- 
cherches  sur  ce  groupe  intéressant.  vroptères  ^  les  Hyménoptères ,  les  Lé- 
La  treille  a  développé  en  1806,  avec  pidoptères,  les  Diptères  et  les  Suceurs, 
tout  le  talent  qui  caractérise  ce  grand  1^.  Les  Coléoptères  sont  divisés  en 
naturaliste,  sa  méthode  naturelle,  cinq  sections  :  les  Pentamères,  les 
dans  un  ouvrage  ayant  pou  rtitreGe/ze-  Hétéromères,  les  Tétramères,  les 
ra  Crustacearum eiInsectorum{^  \o\.  Trimères  et  les  Dimères.  —  LesCo- 
in-S"*  ,1806-1809).  Et  plus  lard  il  a  léoptères  Pentamères  comprennent 
fait  paraître ,  sous  le  titre  de  Consi-  dix-neuf  familles  :  Cicindelèles ,  Ca- 
dérations  générales  sur  Tordre  natu-  rabiques,  Hydrocanthares ,  Tourni- 
rel  des  Animaux  composant  les  clas-  quets ,  Sternoxes ,  Malacodermes , 
ses  des  Crustacés ,  aes  Arachnides  Clairones ,  Nécrophages ,  Staphyli- 
et  des  Insectes  (  1  voL  in -8®  ,  Paris,  niens,  Palpeurs,  Deimestins  ,  Byr- 
J8lo),  un  ouvrage  qui  change  fort  rhiens^Hydrophiliens^Sphéridiotes, 
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Coprophages,  Gëotropins,  Swarabët^  contient  deux  familles  :  Papillonides 

des  et  Lucanides.  —  Les  Coléoptères  et  Hespérides.  Celle  des  Crépusculai- 

Hëtëromères  embrassent  six  familles  :  res  eu  renferme  deux  autres  :  Sphin^ 

Pimëliaires,     Tënëbrionites ,    Pyro-  eides  et  Zygenides.  La  section  des 

chroïdes ,  Mordellones ,  Canthandies  Nocturnes  se  compose  de  huit  famil- 

et  OEdëmërites.  —  Les  Coléoptères  les  :  Bombycites,  Noctuo-fiombyci- 

Tëtramères  se  composent  de  dix  fa-  tes ,  Tinëites  ,  Noctuëlites,  Phafëni- 

milJes  :  Bruchèles,  Chavausonites  ,  tes ,  Grambites  et  Ptërophorites. 

Bosti'ichins ,  Paussiles,  Xylonbages,  7"*.  Les  Diptères  sont  coupes  en 

CucujJDes,  Cërambycins,    Cfiiocéri-  trois  sections  :  les  Proboscidës ,  les 

des  f  Chrysomëlines  »  Ërolylènes.  —  Eproboscidés  et  les  Phthiromyies.  La 

Les  Coléoptères  Trimères  compren-  première  présente  quatorze  la  milles  : 

nent  une  seule  famille  :  lesCoccinel-  Tipulaires,  Siratiomydes,  Taoniens  , 

lides.  •—  Il  en  est  de  inéme  de  la  der*  Rhagionides  ,  Dolicnopodes ,  Myda- 

nièrë  section ,  des  Coléoptères  Dimè-  siens ,  Asiltques ,  Ëmpides ,  Antnra- 

res  ,  oui  sont  constitués  par  la  fa-  ciens ,  Bombyliens ,  Yésiculeux,  Syr- 

miile  des  Psëlaphiens.  phies  et  M uscides.  La  seconde  section 

s^.  Les  Orthoptères  renferment  six  se  compose  d*une  seule  famille  *  Co- 

familles  :  Forficulaires  ,  Biattaires  ,  riaces.  Et  la  dernière  section  n  offre 

Mantides  ,  Gryliones^  Loco&taires  et  qu'un  genre  ,  celui  des  riyctëribies. 

Acridiens.  8"".  Les  Suceurs  sont  formés  par  le 

5^.  Les  Hémiptères  sont  groupés  seul  genre  Puce, 

en  deux  sections  :  les  Hétëroplères  et  Enfin  Blainville  a  publié ,  en  1816, 

les  Homoptères.  Dans  les  Hétéroptè-  dans  le  Bulletin  de  la  Société  philo- 

r-es  on  compte  trois  familles  :  Cori-  matique ,  des  tableaux  méthodiques 

sies,CimicidesetUydrocorises.  lien  sur  l'arrangement  de  tous  les  Ani- 

existe  quatre  dans  la  section  des  Ho-  maux  ;  il  vient  de  les  reproduire  dans 

moptères    :    Cicadaires  ,    Psyllides  ,  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  deTOr^ 

Apnidiens ,  Gallinséctes.  ganisaiion  des  Animaux  ou  principes 

4^.  Les  Névroptères  ont  été  pavta-  d'Anatomic  comparée  ^T.  1*** ,  Paris  , 

gésendeux  sections  :  les  Subulicor-  1833).  Il  désigne  dans  ^'on  dernier 

nés  et  les  Silicomes.  La  première  se  travail,  sous  le  nom  d'Ëntomozoa  ires, 

compose  de  deux  familles  :  Libelluli-  les  Insectes  et  les  Vers  de  Linné  ou  la 

nés  et  Ephémérides.  La  seconde  en  classe  des  Animaux  articulés^  et  ba- 

offre neut:  Panorpates,  Fourmillons,  sant  sa  classification  sur  la  présence 

HéméiX)biens ,  Mégaloptères  ^  Raphi-  ou  i'absence  des  appendices  du  corps, 

diens  ,  Termitines  ,  Psoquilles ,  Per-  sur  leur  nombre  et  sur  les  modifica- 

laires ,  Friganites.  tions  qu'ils  présentent ,  il  établit  que 

5^.  Les  nyménoplères  sont  classés  les  Ëntomozoaires  ont  le  corps  pourvu 

dans  deux  sections  :  les  Porte-Tarières  ou  non  d'appendices  :  les  premiers 

et  les  Porte* Aiguillons.  Les  Porte-Ta»  qui  nous  occuperont  d'abord  ont  les 

rières  comprennent  huit  familles  :  appendices  articulés  ou  non  articu-^ 

Tenthredines,Urocérates,Evaniales,  lés. De  ces  deux  grandes  coupes,  la 

Ichneumonides ,  Diplolépaires,  Cy-  première  se  partage  en  six  classes: 

nipsères ,  Proctotrupiens  et  Chrysidi-  1"  les  Hexapodes  (pieds  au  nombre 

des.  Les  Porte-Aiguillons  en  renier-  de  six)  se  subdivisent  en  Tétraptè- 
ment  treize  :  Formicaires  ,  Mutiliai-    res ,  en  Diptères  et  en  Aptères  ;  les 

res,  Scolièles  ,Sapygites,  Pumpiliens,  Té traptères eux-mêmes  comprennent 

Sphégimes ,   Bembecides ,  Larrates  ,  six  ordres  :  les  Coléoptères ,  les  Or- 

Crabronites  ,  Guépiaires ,  Masarides  ,  thoptères ,  les  Hémiptères ,  les  Lépi- 

Andrenètes  et  Apiaires.  doptères ,  les  Névroptères  et  les  Hy- 

6*^.  Les  Lépidoptères  se  divisent  en  ménoptères  ;  a°  les  Octopodes  (  huit 
Diurnes,  en  Crépusculaires  et  en  pieds)  ou  les  ArachnidesdeLatreille; 
Nocturnes.   La  section  des  Diurnes    3^  les  Décapodes  (dix  pieds)  qui  sont 
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Acères  ou  Tëtracères.  Les  Acères  se .    cet  ouvrage ,  puisqu'elle  est  adoptée 
composent  des  Limuliens ,  et  les  Të-  dans  ce  Dictionnaire ,  et  que  nous 
traceres  sont  subdivisés  en  Thoraci-  offrons  ici  un  tableau  de  la  dis  tribu- 
ques  et  en  Athoraciques  ;  les  premiers  tion  de  chacune  des  classes, 
embrassent  plusieurs  groupes  ou  fa-  Nous  n'avons  encore  parlé  que  des 
milles  désignés  sous  les  noms  de  Can-  auteurs  qui  ont  embrassé  dans  leurs 
croïdes ,    Cancrustacoïdes  et    Asta-  méthodes  la  série   tout  entière  des 
coïdes  ;  4^  les  Hétéropodes  (pieds  en  Animaux  articulés ,  ou  pour  le  moins- 
nombre  variable  )  se  partagent    en  quelques-unes  des  classes  dont  elle  se 
deux  classes  ,  les  Normaux  qui  sont  compose  ;    toutefois  on  connaît    un 
formés  par  les  Squillacés,  les  Bran-  grand  nombre  de  travaux,  tant  sur 
chioptères ,  les  Entomostracés  ,  et  les  les  espèces  que  sur  les  ffenres ,  les 
Anomaux,  renfermant  les  Epizoaires;  familles  et  les  ordres.  Il  en  existe 
5^  lesTétradécapodes  (quatorze  pieds]  même  sur  certaipes  classes  en  parti- 
divisés  en  Gammariens ,  Aselliens  et  culier ,  et  on  rencontre  tel  auteur  qui 
Onisciens;  6**  les  Myriapodes  (  pieds  s  est  attaché  exclusivement  aux  An- 
en  nombre  égal  à  celui  des  articula-  nelides ,  tel  autre  aux  Crustacés ,  uu 
tions  du  corps) ,  tels  sont  les  Jules  et  troisième  aux  Arachnides  :  nous  si-* 
les  Scolopendres. — La  seconde  coupe  gnalerons  à  Tattention  des  entomolo- 
des  Entomozoaires  à  appendices  ,  se  gistes  quelques-uns  des  travaux  de 
compose  de  ceux  chez  lesquels  ib  ne  ce  genre.  Les  Annelides  ont  été  étu- 
sont  plus  articulés ,  et  elle  comprend  diées  avec  beaucoup  de  soin  par  Savi- 
une  seule  classe  ;  7°  les  Chétopodes  gny  ;  nous  avons  adopté  sa  méthode , 
divisés  eux-mêmes  en  Chétopodes  à  et  nous  bn  offrons  ici  le  tableau  :  elle 
anneaux  du  corps  dissemblables  ,  ou  difière  essentiellement  de  celle  prê- 
les Anhomomères  (les  Serpulides^  les  sentée  par  Cuviêr  qui  (  Règn.  Anim. 
Amphytridés)  à   anneaux  du  corps  T.  11,  p.  5 1 5)  établit  dans  cette  classe 
subsemblables  ou  les  Subhomomères  trois  ordres  :  les  Tubicoles  ,  les  Dor- 
(les  Arénicoles)  ;  enfin  à  anneaux  du  sibranches ,  les  Abranches,  subdivi- 
corps  semblables  ou  les  Homomères  ses  en  plusieurs  grands  genres;  1^ 
(les  Néréides  et  les  Lombricines.)  les    Tubicoles,    vulgairement    Pin- 
La  seconde   grande  division  des  ceaux  de  mer ,  ou  bien  Céphalobran- 
Entomozoaires ,  ceux  qui  n*ont  plus  cites  de  Lajtreille ,  ont  pour  caractè- 
d^appendices    au    corps  ,    constitue  res  :  branchies  en  forme  de  panaches 
une  classe:  les  Apodes  divisés  en  Sa  n^  ou  d'arbuscules ,  attachées  à  la  tête 
guisugaires ,  Paruncinaires ,  Ascari-  ou  sur  la  partie  antérieure  du  corps  ; 
daires.  Blainville  a  su  mettre  à  profit  habitant  presque  tous  dans  les  tuyaux, 
les  travaux  de  ses  prédécesseurs  en  Genres  :  Serpule ,  Sabelle ,  Terebelley 
les  adaptant  à  son  idée  ingénieuse  de  Amphitrite ,  Arrosoir ,  Dentale  ^  a^ 
classification.  On  regrettera  peut-être  les   Uorsibranches  sont  caractérisés 
qu'il  se   soit  presque   constamment  ainsi  :  branchies  en  forme  d'Arbres 
éloigné  d'eux  aans  la  partie  techno-  ou  de  lames  siur  la  partie,  moyenne 
logique  de  son  travail.  du  coi*p$  ou  tout  le  long  de  ses  côtés  ; 
Uu  an  après  (1817)  cette    publi-  la  plupart  vivant  dans  Ta  vase  ou  na- 
cation  de  Blainville ,  parut  le  Règne  géant  librement  dans  la  mer  ;  un  très* 
'' Animal  de  Cuvier ,  ouvrage  fonda-  petit  nombre  pourvu  de  tuyaux,  Gen- 
mental  et  dans  lequel  les  Animaux  res:  Néréide,  Spio ,  Aphrodite ,  Am- 
arliculés    qui  forment  la   troisième  phinome,  Arénicoiç;   3^  les  Abran- 
grande  division  du  Règne  Animal  ches  offrent  les  caractères  suivans  : 
sont  partagés  en  quatre  classes  :  les  aucune  branchie  apparente;  fonction 
Annelides ,  les  Crustacés  ,  les  Arach-  respiratoire  ayant  heu  soitpar  la  peau, 
nides  et  les  Insectes,  pious  ne  déve-  soit  par  quelque  cavité  inférieures  la 
lopperonspas  la  méthode  suivie  par  plupart  vivant  librement  dans  Teau 
La  treille  dans  le  troisième  volume  de  ou  dans  la  vase  ;  quelques-uns  seule- 
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chiopodes.  Ticacli  (Dict.  desSc.  Nat.  le,  dans  son  Prodrome  d*une  nou- 

T.  xiY,  p.  5:i4)  accorde  à  la  dénonii-  velle  classification  du  règne  animal 

nation  djEntomostrace's  un  sens  très^  (BuUet.  des  Se.  par  la  Soc.  Philomat., 

étendu  ,  et  il  les  divise  (  ioc.  cit. ,  p.  i8i4  )  ,  pour  désigner  la  classe  des 

5â8  )  en  plusieurs  ordres  et  familles  y  Insectes  de  Linné  et  celle  des  Vers 

de  la  manière  suivante  :  réunies.  Il  assigne  pour  caractères  à 

*  P*"  ordre ,  les  Pqeciix)Pes  ;  ils  com-  cette  grande  division ,  d*avoir  le  sys- 

prennent  trois  familles  :  les  Arguli-  tème  nerveux  de  la  locomotion  au- 

dées ,  les  Caligidées  et  les  Limulidées.  dessous  du  «canal  intestinal  :  la  fibre 

IP  ordre,  les  Phyllofodes  ;  il  ren-  musculaire  contractile ,  soutenue  par 

ferme  les  genres  Binocle  et  Lépidure .  une  peau  plus  ou  moins  endurcie ,  et 

IIP  ordre  ,  les  Lofhyrofes  ,  con-  par  suite ,  le  corps  et  les  appendices , 

tenant  deux  familles  :  les  Cyclopidées  quand  il  y  en  a ,  fracturés  et  articulés 

et  les  Cypridées.  aune  manière  visible  à  l'extérieur. 

IV^    ordre,  les  Brancbiofodes ,  Blainville  fonde  ses  divisions  sur  la 

composés  des    genres  Branchipe  et  présence  ou  Tabsence  des  appendices , 

Artemie.  V,  ces  mots  et  B&anchio-  leur  nature,  leurs  usages  et  leur  nom- 

PODEs.  «  (aud.)  bre.  Il  arrive  ainsi  à  l'établissement 

*  ENTOMOSTRACITES.    Ento-  ^  huit  classes  :  les  Hexapodes     les 

mostracites.    crust.    Wahlenberg   a  Octopodes ,  les  Décapodes ,  les  Hele- 


rens.  hes  EntomoslracUes  caudatus ,  ENTOMOZOOLOGIE.  Entomo^ 
crassicauda  ,  expansus  ,  laticauda  ,  zoologia.  zoot,,  Blainville  substitue  ce 
sont  des  espèces  du  genre  Asaphe.  nom  à  celui  d'Entomologie  ,  aussi 
Les  Entomost radies  gibbosus ,  laci-  bon  sans  doute  et  beaucoup  plus  an- 
niatus  ,  paradoxissimus ,  scaraboides  cien.  (aud-) 
et  spinulosus  font  partie  du  genre  Pa-  T^T^TnrrviwnîrvT»  ^  i  ,1  , 
radoxide.  VEntomostracites  pisifor-  ENTONNOIR.  Infundibulum. 
mis  est  un  Agnoste,  et  VEniomostra-  ^oix.  Montfort  (Conchyl.  Syst.  T. 
cites  tuberculatus  unCalymène.  Quel-  "»  P-  ^^^  )  »  pr<^se  sous  ce  nom  un 
ques  autres  Entomostraciles  ne  sont  genre  compose,  d  après  notre  manière 
pas  assez  reconnaissables  pour  qu'on  de  penser,  d  elémens  hétérogènes.  En 
puisse  assigner  leur  place  avec  certi-  ««et  il  y  .reimit  des  Calyptrees  avec 
fmjg  °  (aud.)  de  véritable  Irochus.  Il  est  pourtant 
TjT^rvmtr^mTT  t  t7o  TMCT?r^rrr  ^^^^  ^^^ile  à  la  première  inspection 
«J^îS^P^^^^l^^^.^  ?"  INSECTI-  de  distinguer  ces  deux  genres;  quelle 
RODES.  INS.  Famille  de  1  ordre  des  ^^^  goit  d'ailleurs  la  forme  de  la  lame 
Hyménoptères ,  section  des  féré-  intérieure  qui  s'y  remarque.  Si  quel- 
brans,  établie  par  Dumenl  qui  lui  ^^^  Calyptrees  ont  une  lame  décur- 
assigne  pour  caractères  :  abdomen  ?ente ,  spirale ,  complète ,  conespon^ 
pédicule  non  concave  en  dessous  ;  jant  à  ^es  tours  de  spire  plus  ou 
lèvre  inférieure  de  la  longueur  des  ^^j^s  sensibles  ,  on  y  est  amené-par 
mandibules  î  antennes  non  brisées  ,  i^g  rudimens  de  ces  lames  que  Ton 
dedix-sept  a  trente  articles.  Elle  com-  retrouve  dans  d'autres  avoisinantes 


neuHionides  (  Règn.  Anim .  de  Cuv.  )  ^^^^  ^e  toute  espèce  de  Trochus,  c'est 

r.  PUFIVORES.  (AUD.)  l'irrégularité  de  la  coquille  qui ,  com- 

ENTOMOZOAIRES.   Entomozoa"  me  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer 

ria.  zooL.  Nom  proposé  par  Blainvil*  (  f^,  Galyftraclenb  et  Cbéfidvle)  , 
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indique  d'unie  manière  certaine  que  XKS.  Nous  '  avons  désigné  sou$  ot 
les  Cfalyptrées,  comme  tous  les  Mol-  «  nom,  dans  nos  Recherches  sur  le  tlio- 

lusques   des   Galyptraciens  ,   vivent  rax  (Ann.  des  Se.  Mat.  T.  x  ,  p.  i94) 

fixées  sur  les  corps  sous-marihs  ;  les  une  pièce  du  squelette  des  Animaux 

Trochus,  au  contraire,  sont  libres  et  articulés,  remarquable  par  l'imper* 

présentent  constamment,  quel  que  soit  tance  de  ses  usages  et  quelquefois  par 

d'ailleurs  le  plus  ou  moins  de  conca*-  son   volume.  Elle  occupe   la   ligne 

vite  inférieure  de  leur  coquille ,  une  moyenne  du  corps  ,  et  est  située  au- 

régularité,  une  épaisseur  et  une  na-  dessus  du  sternum  et  à  sa  face  intep- 

cfe  qui  sont  propres  à  cette  famille;  et  ne ,  c'est-à-dire  au^edans  du  corps 

ils  sont  pourvus  de  deux  couches  tes-  de  l'Animal.  Elle  naît  ordinairement 

tacées  dont  l'extérieure  est  colorée,  ce  de  l'extrémité  postérieure  du  stemuTù, 

qui  ne  se  trouve  jamais  dans  les  Ca-  afiècte  des  formes  secondaires  assez 

lyptrées .  Tons  ces  motifs  nous  portent  variées  et  paraît  généralement  divisée 

à  penser,  même  contre  l'opinion  de  en  deux  branches. Guvier  l'appelle  la 

Lamarck ,  que  les  Calyptrées ,  qu'il  pièce  en  forme  d'Y ,  parce  qu'il  l'a 

avait  placées  daus  le  genre  Troctius  observée  dans  un  cas  oii  elle  figurait 

dans  la  dernière  édition  des  Animaux  cette  lettre.  L'Entothorax  se  rencontre 

sans  vertèbres  ,  devront  se  replacer  constamment  dans  chaque  segment 

oii  elles  étaient  d'abord ,  et  l'Enton-  du  thorax ,  et  semble  être  en  quelque 

rkoir  Ty^ ,  In/undiôu/um  T^pus  de  sorte  une  dépendance  du  sternum,  ses 

Hontfort ,  restera  dans  le  genre  Tro-  usages  sont  extrêmement  importans; 

chus  où  il  est  à  sa  véritable  place.  il  protège ,  en  l'embohant  plus  au 

Les  marchands  donnent  le  nom  moms ,  le  système  nerveux  et  il  l'iso- 

d'Entonnoir  au  Trochus   concauusy  le  de  Tappareil  digestif' du  vaisseau 

Lamic. ,  ainsi  qu'au  Patellafusca ,  L.  dorsal ,  etc.  En  ce  sens ,  il  a  de  grands 

(V)..H.j  rapports    avec    les    veHèbres     des 

ENTONNOIR,  bot.  crYPT.  Nom  Animaux  supérieurs.    L'Entothorax 

imposé  par  Paulet  à  divers  Champi-  n'existe  pas  seulement  dans  le  thorax, 

gnons  entre  lesquels  on  remarque  on  le  retrouve  dans  la  tête.  Il  pourrait, 

l'Entonnoir  pied  de  Chèvre  7 ??  et  les  dans  ce  cas ,  porter  le  nom  d  Entocé- 

Entonnoirs  mous  ?                       (b.)  phale.  On  Tooserve  enfin  dans  le  pre- 

ENTOPHYTES.  bot.  crypt.  Nom  "'\«''  «°°f  "  .4®  l'abdomen  de  la  Ci- 
donné  par  Link  aux  Champignons  S^*%^.*  la  pièce  nommée  par  Reau- 
qui  se  développent  dans  le  tissu  même  mur  TnangFeécailleux  est  sans  aucuA 
des  Végétaux  ït  particulièrement  des  ^°"Jf  son  analogue.  Nous  proposons 
plantes  vivantes,  telles  que  les  £/^^»rfo,  de  1  appeler    alors    Enlogastre.    IT 


Œcidium  ,  Siilbospora^  etc.  Ces  gen- 


Thorax.  (aud.) 


res  forment  la  famille  désignée  sous  ENTOZO AIRES.   Eniozoa.  Nom 

le  nom  d'Urédinées.  ^.  ce  mot  et  substitué  par  Rudoiphi  à  la  déno- 

Champignons.                      (ad.b.)  mination  <te  Vers  intestinaux ,  ^e/- 

ENTOPOGONES.  bot.  crtpt.  mes  intestinales  /  et  comprenant  tout 

{Mousses,)  Section  dans  laquelle  Pâli-  les  êtres  qui  vivent  dans  une  {kartie 

sot-Beauvois  rangeait  toutes  les  Mous-  quelconque  du  corps  d'un  Animal 

ses  ne  possédant  qu'un  seul  péristo-  Cette  division  corresoond  à  la  deuxtèo 

me,  qui  lui  paraissait  analogue  au  "»«  classe  des  2jeophytes  de  Cujîer 

péristome  interne  des  Mousses  à  pé-  (Règn.  Anim.),  les  Intestinaux.  /^.  ce 

ristome  double.  Les^enres  qu'il  rap-  mol  et  Vers.                           (aud.) 

portait  à  celte  section ,  étaient  :  Toi^  *  ENTRENOEUD.   Intemodium. 

tulay  Barhtda,  Cinclidotus  et  Hy-  bot.  phan.  On  nomme  ainsi  l'intcr- 

mœnopogum  ou  Dipkylium  des  autres  ^^lle  situé  entre  deux  nœuds  ,  c'est- 

auteurs-                                    ( ajj.  b.)  à-dire  entre  les  parties  du  Végétal  oii 

^  ENTOTHORAX.    Entothorax,  les  fibres  s'entrecroisent  et  où  le  tis- 

TOMB  VI.  l3 
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su  cellulaire  se  tuméfie.  Les  tiges  des 
Graminées ,  celles  des  OEillels  et  de 
plusieurs  au  très  Cary  ophy  liées ,  étant 
noueuses  et  articulées ,  possèdent  con 


ENY 

V.  ce  mot.  Les  autres  sont  toutes  les 
parties  placées  en  dehors  de  Tépî'* 
sperme  ,  tels  que  Tarille ,  les  caron- 
cules ,  et  quelquefois  Pendocarpe  que 


'séquemment  des  Entrenœuds.  Dans  Ton  a  considéré  comme  un  arille  et 

les  Plantes  à  feuilles  opposées,  mais  une  dépendance   de  la   graine.   V» 

oui  n'ont  pas  de  véritables  nœuds  ni  Arille  ,  Caroncule  et  Ën>ocARP£. 
d'articulations ,  on  a  ,  par  extension  ,  (▲.  a.) 

donné  quelquefois  le  nom  d'Entre-        ENVERGURE,  ois.  Se  dit  de  la 

nœud  à  l'espace  compris    entre  les  distance  qu'il  y  a  de  l'extrémité  d'une 

deux  paires  ou  les  deux  vcrticilles  de  aile  à  l'extrémité  de  l'aile  opposée , 

lorsque  toutes  deux  sont  étendues. 


feuilles.  (o..N.) 

ENTROGHITES  otr  ENTRO- 
QUES.  POLYP.  «>ss.  Les  orycto- 
graphes  ont  donné  ce  nom  a  des 
portions   de  Ciinoïdes.  f  .   ce  mot. 

(lascx.) 

ENDCLEATOR.  ois.  Syn.  do  Dur* 
Bec.  K*  ce  mot  et  Bouvreuil,     (b.) 

ENULA-CAMPANA.  bot.  phaîï. 
Syn.  d'Aunée,  espèce  d'Inule.  V. 
ce  mot.  (b.) 


(OR..Z.) 

ENYDRE.  Enydra  ou  Enhydra 
BOT.  PHAN  Dans  la  Flore  de  Cochin- 
chine ,  Loureiro  a  décrit  une  Syngé- 
nèse  formant  un  nouveau  genre ,  au- 
quel il  a  donné  le  nom  à^ Enydra,  Le^ 
caractères  tracés  par  ce  botaniste  ,  se 
sont  trouvés  parfaitement  concordans 
avec  ceux  ooservés  par  Cassini  sur 
une  Plante  que  Willdenow  rappor- 
tait au  genre  Cœsulia,  et  dont  Palisot 


*  ENVELOPPES.  zooL.  bot.  On  de  Beauvois  avait  fait  d'un  autre  côté 

donne  généralement  ce  nom   à  des  son  Cryphiospermum.  R.  Brovni ,  au- 

membranes  qui  recouvrent  et  proie-  quel  on  devait  l'indication  de  ce  rap- 

gent  certain^  organes.  Ainsi  on  ap-  prochement ,  avait  aussi  avancé  que 

pelle  enveloppes  cérébrales  les  me-  les  genres  Meyera  de  Schreber ,  Ho- 

nioges  qui  recouvrent  le  cerveau  et  breyraà.e'^w\z^iVdiyon,e\.Hingstha 

ses  aépendances  ;  enveloppes  fétales  ,  de  Roxburgh ,  n'en  forment  qu'un 

celles  qui  constitueut  l'œuf  à  l'esté-  seul  identique  avec  celui  dont  nous 

rieur  dans  les  Mammifères  ,  etc.  En  parlons  ici;  de  sorte  qu'en  admettant 

botanique^  ce  mot  est  aussi  employé  cette  opinion ,  qui  d'ailleurs  a  été  vé- 

dans  le  même  sens  ;  ainsi  V Enveloppe  vifiée  et  adoptée  par  Cassini  et  Kunth, 

herbacée  de  la  tige  est  cette  couche  de  le  nom  à  préférer  devrait  être  le  plus 

tissu   cellulaire    vert ,  placé  immé-  ancien ,  c'est-à-dire  le  Meyera  créé 

diatement  au-dessous  de  l'épiderme y  en  1789;  c'est,  en  effet,  ce  que  R. 

recouvrantles  tiges. et  ses  ramifications  Brown  et  Kutith  ont  décidé.  Mais  si 

et  pénétrant  dans  les  feuilles  oii  elle  Ton  considère  avec  Cassini ,  que  le 

remplit    les  intervalles  que  laissent  genre  Enydra  n'est    postérieur   au 

«ntre  elles  les    ramifications   et  les  JKfé^/^/Yzqued'une  année, et quelades- 

anastomoses    successives    des   vais-^  cription  de  Loureiro  est  parfaitement 

seaux.  C'est  dans  l'enveloppe  hèrba-  exacte  ,  tandis  que  celle  de  Schreber 

cëe  qu  a  lieu  la  décomposition  de  l'A-  est  très-fautive  {  peut-être  sera-t-on 

.cide  carbonique  absorbé  dans  l'air,  excusable  de  déroger,  en  cette  occa- 

f^.  ECORCE. 

Enveloppes  florales.  On  donne 
souvent  ce  nom  au  calice  et  à  la  co- 
rolle. 

Enveloppes  SEMINALES.  On  les  dis-  lomatique  ,  décembre  1817):  cala- 

tingue^en  enveloppes  séminales  pro-  thide    discoïde ,  dont  le  disque  est 

près  et  enveloppes  séminales  accès-  formé  d'un  grand  nombre  de  fleurs 

soircs.   Les   premières   sont  cousti-  régulières  hermaphrodites  ou  mâles  ; 

tuées   jaiiquement  par  l'épisperme.  fleurons  de  la  circonférence  femelles 


sion  ,  aux  règles  de  la  nomenclature. 
Nous  donnerons  ici  l'abrégé  des  ca- 
ractères   assignés   à  VEnhydra  par  ' 
Cassini  (Bulletin  de  la  Société  pni- 
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ettubuleux;  iuvolucre  compose  de  écorce  fournit  les  miitériauz  d'une 
deux,  ti^ois,  ou  quatre  écailles  dispo*  toile  qui,  après  avoir  été  battue  et 
sées  sur  un  seul  rang,  à  peu  près  ëga«  layëe  ,  est  tres*propre  À  faire  des  vê- 
les ,  foliacées ,  membraneuses  et  ap  temens.  Cet  Arbre  précieux  et  encore 
pliquées;  réceptacle  conique,  garni  mal  déterminé  se  multiplie^  comme 
de  paillettes  coriaces,  parsemées  de  le  Figuier  des  Pagodes,  par  des  filets 
glandes ,  et  hérissées  supérieurement  qui ,  partant  des  rameaux  ,  se  diri- 
de  poils  articulés  ;  akènes  allongés  ,  gent  vers  la  terre.  (b.) 
arquôs  en  dedans ,  glabres ,  dépour- 
vus d'aigrettes^  ou  quelquefois  mu-  £OLIDE.Î&o/i«.  Motx.Cuviersépa- 
nis  d'une  paillette  ti'ès-grande ,  re-  ra,  suas  le  nom  à'Eolidia ,  des  Doris 
gardée  par  Cassini  comme  une  mons-  institués  par  ses  prédécesseurs ,  quel- 
truosité.  ques  espèces  qui  présentaient  des  ca- 
Ce  genre  fait  partie  de  la  famille  ractères  difôrens,  pour  en  former  le 
des  Sjnanthérées ,  Corymbifères  de  ffenre  qui  nous  occupe,  dans  lequel  il  a 
Jussieu,  et  de  la  Syngénésie  super-  fallu  confondre  lesCavoiinesdeBru- 
flue  ,  L.  Il  appartient  en  outre  a  la  guière.  Ce  genre,  queCuvier  a  placé 
tribu  des  tiélianthées  de  Cassini.  parmi  les  Nudibrancbes  et  Blain ville 
L'espèce  la  plus  remarquable  est  parmi  les  Polybranches,  fait  partie  deS 
VEnydra  Cœsuiioides  y  C^ss.;  Cœsu--  (Gastéropodes  des  auteurs  modernes  ^ 
lia  radicans,  Willd.;  Cryphiospér^  et  quoiqu'il  n'ait  point  été  mentionné 
mum  repenSy  Beauv. ,  Flor.  d'Owar.  par  Lamarck,  dans  ses  premiers  tra- 
C'est  une  Plante  herbacée  ,  dont  vaux ,  ce  dernier  Pa  adopté  dans  son 
la  tige  est  rampante  et  sarmen-  Histoire  des  Animaux  sans  verte- 
teuse,  à  feuilles  opposées ,  longues.,  bres,  en  l'appelant  £o//f.  filainville 
sessiles ,  lancéolées  ,  aiguës  et  entiè-  et  Fcrussac  l'ont  également  admis  ; 
res.  Elle  croît  sur  la  côte  orientale  et  le  premier  pense  même  que  non- 
intratropicale  d'Afrique.  Palisot  de  seulement  on  pourrait  conserver  le 
Beauvois,  qui  Ta  recueillie  sur  les  genre  de  Cuvier,  mais  encore  rétablir, 
bords  du  fleuve  Formose  ,  dit  que  les  en  y  changeant  auelque  chose  ,  le 
indigènes  l'emploient  à  la  guérisofi  genre  Cavoline  ae  Bruguière.  La- 
des  plaies.  niarek,  sans  présenter  des  change- 
Parmi  les  auteurs  qui  ont  admis  mens  aussi  positifs  ,  dit  que  la  forme 
le  genre  Enydre ,  sous  le  nom  de  -des  branchies  pourra  servir  plus  tard 
Meyera^  Kunth  est  celui  qui  en  a  fait  à  former  deux  genres  avec  les  Eolides. 
connaître  une  nouvelle  espèce  à  la-  Effectivement,  les  Eolides  présentent 
quelle  il  a  donné  le  nom  de  Meyera  des  différences  notables  entre  les  es- 
mariiima.  Cette  Plante  à  été  trouvée  pèces  quant  aux  organes  delà  respi- 
par  Humboldt  et  Bonpland  sur  les  ration ,  et  les  opinions  que  nous  ve- 
Lords  de  la  mer  Pacinque ,  près  de  nous  de  rapporter  nous  semblent 
Callao  dans  le  Pérou.  d'autant  plus  justes,  que  c'est  sur  de 
Le  genre  Cœsuliay  dont  le  CassuJia  pareils  motifs  que  le  genre  qui  nous 
nceillarUy  Roxb.,  est  le  type  ,  ne  dif-  occupe  a  été  séparé  des  Dons.  Quoi 
fère  ,  selon  Kunth  (  Synopsis  PlaiHar,  qu'il  en  soit ,  voici  sur  quels  caractè- 
Qrbis  noi>i,  a,  p.  499),  du  Meyera  ou  res  ce  genre  repose  :  corps  oblong, 
de  VEnydra ,  que  par  l'absence  des  rampant ,  terminé  en  pomte  posté- 
Tayons.                                      (o..N.)  heurement,  un  peu  convexe  en  des- 

ENYDRIS.   MAM.  Ce  nom  désî-  ?«s .  plane  ou  canaliculé  en  dessous , 

^.    ..  1    T      .       1 |,     .-      ,f  .    .  a  manteau  nul;  tête  courte,  ayant 

gba.t  la  Loutre  dans  1  anUquilé.  (b.)  ^^^^  ^^  ^.^  tlml^cnU»  ;  branchies 

*  ENZAUDA.    BOT.    THAN,    On  saillantes,  en  lames  écailleuses;  pa- 

trouve  mentionné  sons  ce  nom  dans  pillés  ou  cirres  disposées  sur  le  dos 

les  anciens  recueils  de  voyages  un  fi-  par  rangées  ;  orifices  de  la  génération 

guier  du    Congo,  dont  la  seconde  et  de  l'anus  sur  le  c6té  droit. 

i3* 
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Les  Eolides  se  distinguent  particu-  m,  Brug.,  Encycl.,pl.82,fig.  lo,  ii. 

lièrement  des  Glauques ,  en  ce  qu  el-  Celle-ci  est  de  couleur  cendrée  pâle  ; 

les  sont  dépourvues  de  manteau  et  par  elle  est  petite  et  n*a  que  quatre  ran- 

la    singulière  disposition  des  bran-  gées  de  papilles  dorsales  ;  die  n'a  que 

chies.  On  ne  peut  les  confondre  avec  quatre  tentacules,  et  vit  dans  la  Mé' 

les  Dons ,  par  cette  même  disposition  diterranée. 

"■^It  *",'«''î?''/«.l''>'»"  «t  *»  ''»-  a».  Eolides  à  branchies  cirriformes. 

nface  pour  la  génération.  On  sait  que  _ 

dans  lei  Doris ,  Tune  de  ces  ouvertu-  Eoi^ide  pèlerine,  EoUs peregri 


îrinay 


par  les  branchies  $  Torgane ^              _                 . 

la  génération  en  est  séparé ,  il  est  du  °^'*  *^®**®  espèce  par  sa  couleur  blan- 

côlc  droit;   ici,  au  contraire,  les  che ,  «ar  ses  dix  séries  de  cirres  dor- 

deux  orifices  sont  du  même  côté  5  ce  f^^^ ,    ï? .J?*^^®  rougeâtre.  Elle  vit 

qui  les  distingue  encore  des  autres  ^^^  *^  Méditerranée. 

genres  ,  c'est  le  nombre  et  la  disposi-  é.olide  pourprée  ,  Eolis  affinis, 

tion  des   tentacules  ;    d'ailleurs   les  ^om  <#««,  Grael.,p.  3io6  ,  n°  i-/. 

branchies 


en  papilles ,  et  de  former  le  genre  Ca-  hercules  principaux  pour  chaque  sé- 
voline  avec  celles  qui  ont  ces  organes  ^î^,  et  de  chaque  côté  du  corps  :  d  y  a 
cirrcux.  Férussac (Tableaux  syst.  des  ««  tentacules.  On  trouve  cette  espèce 
Anim.  moll.)  sépare  le  genre  Eolide  ^^ec  la  précédente  dans  la  Méditer- 
en  deux  groupes  :  les  Gavolines  et  les  ^anée.  (d..h.) 
Eolides.  Sans  être  obligés  de  multi-  EOLIDES.  Eolides»  Moix.  Une  pe- 
plierles  genres,  nous  croyons  que  la  tite  Coquille  multiloculaire  figurée 
manière  de  penser  de  Férussac  est  la  par  Soldani  (  Tesiaceographia  micros^ 
meilleure  ;  c  est  celle  que  nous  avons  copica ,  tab.  167,  W.)  a  servi  à  Mont- 
adoptée.  Nous  diviserons  donc  les  es-  fort  comme  t^pe  d'un  nouveau  ^enre 
pèces  en  deux  sections.  qu'il  caractérisa  de  la  manière  suivan- 
_  ,  ,  ,.  te  :  coquille  libre ,  univalve ,  cloison- 
1  .  Eolides  a   branchies  squammi-  née ,  à  spire  relevée  et  à  base  aplatie  j 

formes.  bouche  ronde^  placée  au  centre  de  la 

EoLiDEDE  CuYiSR,  Eoiîa  Cuvierii ,  base  ;  dos  ou  marge  caréné  et  armé^ 

Lamk.  ;  Eolide ,  Guv. ,  Ann.  du  Mus.  cloisons  unies.  Cette  Coquille ,  qui  a 

T.  y I ,  p.  453 ,  pi.  6 1 ,  fig.  1  a ,  1 5  ;  Li-  la  forme  d'une  très-petitelialiotiae  ou 

mcLX  papillçsus ,  L. ,  Sysi.  Nai, ,  pag.  d'un  Sigaret ,  pourrait  bien ,  d'après 

.108a  ;  Doris  papillosa  ,  Gmel. ,  pag.  l'opinion  de  Blainville,  rentrer  aans 

3io4;  Z7om,Brug>.,Encycl.,  pi.  82,  l'un  de  ces  genres,  parce  qu'il  ne 

fig.  la.  Cette  espèce  se  reconnaît  à  sa  croit  qu'avec  doute  qu'elle  soit  cloi- 

forme  ovale ,  allongée  ,  k  ses  six  ten-  sonnée,  cependant  la  figure  de  Solda- 

tacules  et  surtout  à  la  disposition  dés  ni  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard , 

lamelles  ou  des  écailles  qui  sont  en  et  la  description  que.  Monlfort  en  fait 

séries  sur  le  dos  ,  se  recouvrant  com-  paraît  assez  exacte  pour  que  Ton  ne 

me  des  tuiles.   Elle  habite  dans  nos  doive  pas  balancer  à  mettre  ce  corps 

mei's.  parmi  les  Polythalames.  Depuis  Mont- 

E01.TDB  GRISATRE ,  Eolis  minimo  ,  fort ,  on  n'avait  point  placé  ce  genre 

Xi/»<i.Tm</ii//za,Forsk.,Descr. anal.  ,  dans  les  méthodes;  Férussac ,  dans 

p.  100 ,  et  Icon.  y  tab.  a6;  fig.  Hj  I>o-  ses  Tableaux  systématiques ,  en  a  for- 
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m^  un  des  sous-genres  des  Rotalies  ;  vers.  I^  prëfleuraison  est  valvaire  ou 
maïs  il  ne  l'y  a  place  qu'avec  doute ,  imbriquée.  Lesëtamines  sonten  même 
et  après  s'être  demandé  si  ce  corps  n'ë-  nombre  que  les  lobes  delà  corolle, 
tait  point  fixé.  Il  faut  donc  attendre ,  avec  lesquels  elles  alternent.  Les  fila- 
pour  dëcider  la  place  et.  le  genre  de  mens  sont  attacbës  sur  la  corolle  ou 
rEolide  ëcaillëe ,  que  l'on  ait  de  nou-  immédiatement  placés  sous  l'ovaire , 
velles  observations  à  ajouter  aux  pre-  ce  qui  arrive  surtout  quand  la  corolle 
mièrès.  (d..u.)     est  polypétale.  Les  anthères  sont  sim- 

EOROO.  BOT.  PHAN.  (Parkinson.)    1^^^  •  mtrorses.  à  une  seule  loge 
Le  fruit  à  pain  à  Otaïti.  (b.)      J  ?«vrant  par  un  sillon  longitudma. 

^  ^    '      L  ovaire  est  globuleux ,  sessile ,  envi- 

*  EPACRIDÉES.  Epacrideœ,  bot.  ronné  d'un  disque  hvpogyne  qui  se 
FHAN.  Famille  naturelle  de  Plantes  compose  de  cinq  écailles  redressées  , 
dicotylédones ,  raonopétales ,  à  étami-  quelquefois  soudées  entre  elles.  Cet 
nés  hyposynes,  composée  d'un  grand  ovaire  est  ordinairement  à  piusieur.4 
nombre  de  genres  .  tous  originaires  loges,  rarement  à  une  seule  ,  conte- 
de  la  Nouvetle-HoUande  ou  des  iles  nant  un  ou  plusieurs  ovules  attachés 
de  l'océan  Pacifique  austral.  Le  gen-  à  l'angle  interne.  Le  styk  est  sim- 
re  Epacris ,  qui  en  forme  le  tvpe ,  pie ,  terminé  par  un  stigimMe  simple 
avait  été  placé  par  Jussieu  dans  la  fa-  ou  diversemen.t  denté.  Le  fruit  est 
mille  des  Bruyères ,  et  avec  beaucoup  tantôt  une  baie ,  tantôt  une  drupe  ou 
de  raison  ;  car  si  l'on  en  excepte  le.  enfin  une  capsule.  Le  nombre  des 
port ,  et  surtout  les  anthères  simples  loges  qu'il  présente  dans  ces  trois 
et  à  une  seule  loge,  les  Epacridées  ,  états  varie  d  une  à  cinq.  Il  en  est  de 
érigées  en  famille  par  R..  Bro^n,  de-  même  du  nombre  des  graines  que 
viendront  une  simple  section  de  la  fa-  contient  chaque  loge.  Ces  graines 
mille  des  Bruyères.  Voici  les  caractè-  renferment  dans  un  endosperme  char- 
resque  présente  ce  groupe  :  ce  sont  nu,  un  embryon cvlindrique, dressé, 
des  Arbustes  ou  des  Arbrisseaux  d'un  axillaire,  moitié  plus  court  que  l'en" 
aspect  agréable  et  élégant ,  conservant    doaperme. 

en  tous  temps  leurs  feuilles ,  qui  sont        H.  Brown ,  auteur  de  cette  famille , 
généralement  roidcs  ,  entières  .  pe-    et  k  qui  nous  en  avons  emprunté  les 
tites ,  alternes  ou  opposées ,  quelque-    caractères ,  en  dispose  les  genres  en 
fois  trèà-rapprochées  et  comme  im-    deux  sections.  Dans  la  première ,  il 
briquées.  L^s  fieurs ,  qui  sont  quel-    ran^e  ceux  qui  ont  les  loges  de  leur 
quefois  peintes  des  plus  vives  cou-    ovairje  monpsperme;  leur  péricarpe 
leurs ,  offrent  une  inflorescence  très-    indéhiscent ,  rarement  sec  et  capsu- 
variée ,  elles  sont  tantôt  solitaires  et    laire.  A  cette  première   section ,   il 
axillaires  .tantôt  diversement  grou-    rapporte  les  genres  suiyans  : 
pées;   et  Torment  des  épis  ou  des        Stypàe/ia y  Smithi  Astroloma^  R 
gi'appes^  terminales.    Chaque  fleur  ,    Brown  ;  Sienmntkera  ,K^  Brown  ;  ilfe- 
qbi^  est    accompagnée  de  plusieurs    licàrus  ,  R.  Brown;  CffUàodes  ^  Là-' 
écailles  imbriquées ,  offre  ui^  calice  à    billardière  ;  Lissa^àe ,  R.    Brown  ,* 
cina,  très-rarement  à  quatre  divisions    Leucopogon ,  R.  Brown  ;  Monotoca  , 
prorondes  et. persistantes.  La  corolle    R.  Brown;  jicroiriche  ^  R.  Browu> 
est  monopétale , .  régulière  et  hypo-    Trochocarpa ,  R.  B]^wn  ;  Decaspora, 
gyne.  Dans  un  petit  nombre  de  gen-    R.  Brown  ;  Pentachondra,  R.  Brown» 
res ,  elle  pasait  formée  de  cinq  pétales    Needhamia  ,  R.  Brown  ;  Oligarrhe- 
distincts^ ,    rapprochés    latérinément    na  ,  R.  Brown. 
par  leur  base.  Le  limbe  est.  à  quatre        La   seconde  section  renferme  les 
ou  plus  souvent  à  cinq  divisions  éga-    genres  dont  le  fruit  à  ses  loges  poly- 
les,  quelquefois    rapprochées   entre    spermes  et  son  péricarpe  caps ulaire; 
elles  ,  de  manière  à  fermer  Bupérieu-    tels  sont: 
rement  la  corolle  qui  s'ouvre  en  tra-       Epacris^  Smith;   Ly$inema,    R. 
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Brown  ;  Prionoies ,  R.  Brown  ;  Co^  solitaires  i  TaisseUe  des  feuilles  supé- 

melia ,  R.  Brown  ;  Andersonia ,  R.  rieures  et  formant  une  sorte  d'éoi  fo- 

Brown;    Ponceleiia  ,    R.    Brown;  liacë  par  leur  réunion.  Les  folioles  de 

Sprcngeliay    Smith;    Cissaniàe  ,  R.  son  calice  sopt  acuminées,  à  peu  près 

Brown  ;  Richea ,  R.  Brown  ;  Draco--  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle  ; 

phyllum ,  Labiilardière.          (a.  R.)  il  en  est  de  même  des,  écailles  qui  ac- 
compagnent le  calice.  On  la  cultive 

EPACRIS.    Epacris,    bot.    fhan.  assez  fréquemment  dans  les  jardins. 

Type  de  la  famille  des  Epacridées ,  ce  Epacris  a  grandes  ri.EURS ,  Epa-- 

genre  ,  tel  ju  il  a  ete  limite  par  Smith .  cris  grandiflora ,  Smith ,  Exot.  Bot. 

Labillardiere  et  R.  Brown    offre  les  75,  tab.Sgî  Epac.  longiflora.QAS^xi,, 

caraclères  suivans  :  son  calice  est  à  ic.  4    p.  ^5    tab.  544.  C'est  un  Ar- 

cinq  divisions  très- profondes,  colo-  ^uste  rameux  ,   légèrement  lomeu- 

rees ,  accompagnées  exlérieiy-emcnt  teux ,  ayant  ses  feuilles  ovales ,  pla- 

d  un  grand  nombre  de  bractées  im-  ^es,  légèrement  cordiformes  à  leur 

briquées,  ôa  corolle  est  tubuleuse,  base,  terminées  à  leur  sommet  par 

h;pogyniqueîlelimbeestacinqdi-  ^^^  ^ox^            ;„le,  L^s  Aeurs  sont 

visions  égales  et  étalées ,  dépourvues  ^'un  rouge  pourpre  ,   très-grandes , 

de  poils  à  leur  face  interne.  Les  cinq  légèrement  pédonculées  et  pendantes 

étammes  sont  mcluse^  et  epipétales.  à  Taisselle  des  feuilles.  Leur  corolle 

Les  anthères  sont  uniloculaires  ,  at-  ^^^  tubuleuse,   cylindrique,  quatre 

tachées  parle  milieu  de  leur  face  in^  fois     lu3  1^,^                 i^  calice.  Elle 

terne.  Le  disque  se  compose  de  cmq  croît  au  port  Jackson, 

écailles  gland  uleuses,appUqueescon-  -r^               r    ,                ^         .         . 

tre  les  parois  de  rovairef  Celui-ci  est  â^  ,^,^^'^^'^  ÉLioANTE,  Epacrui  pul^ 

cinq  loges  et  à  cinq  côtes.  Il  devient  c/^^^a,  Cavan. ,  le.  4  ,  p.  a6 ,  t.  345  ; 

une  capsule  à  cinq  loges  ,  dont  les  ^ims  ,  Bot.  Mag. ,  11 70.  Arbuste  ra- 

graines  sont  attachées  à  l'axe  cen-  «^^ux ,  de  quatre  pieds  delévaUon, 

Jt-jjl  portant  des  feuilles  sessiles,  cordi- 

'              ^          .                  .        .  formes ,  terminées  par  une  longue 

On  connaît  environ  une  vingtaine  pointe ,  légèrement  concaves.  Fleurs 

despeces.de  ce  genre,  qui    toutes    ^  -  


feustes  d  un  port  élégant ,   très-ra-  acuminées  ,  de  la  longueur  du  tube 

lueux  .généralement  glabres ,  ayant  je  la  corolle.  Cette  espèce  a  également 

les  feuilles  éparses ,  quelquefois  très-  ^i^  recueillie  aux  environs  du  port 

rapprochées  et  comme  imbriquées.  Jackson.  Un  grand  nombre  d'autres 

Us  fleurs  sont  blanches  ou  rougeâ-  espèces  mériteraient  e'galement  d'être 

très ,  placées  a  l  aisselle  des  feuilles ,  mentionnées  ici ,  telles  sont  :  VEpa- 

et  forment  ainsi  des  espèces  d  épis.  ^ris  impressa ,  Labill. ,  Nov.^Holl. , 

Un  grai^d  nombre  dé  ces  espèces  i  ,  p.  43,  tab.  58;  V Epacris  obtusifo- 

sont  cultivées  dans  les  jardins  ;  parmi  lia ,  Smith,  Exot.  Bot, ,  77 9  tab.  4o  ; 

elles ,  nous  citerons  les  suivantes  :  Y  Epacris  heteronema  ^  Labill. ,    loc. 

'  Epacris  RouGEATRE,  £;Dflc/-w»i^/-.  cit.  ,}^h.^^\  y  Epacris  lanu^^^^ 

purascens,  Brown ,  P/t?(/.  1 ,  p.  55o;  Labill.    /oc.  c//.     Ub.57;l ^i^ac/w 

Epac.  pungens,  Sims,  Bot.    Mag.,  ^//-/'/o^a  ,  LabiU.,  tab.  55,  etc. 

844.  Cette  jolie  espèce  est  un  Arbris-  Toutes  ces  espèces  sont  faciles  à 

seau  à  rameaux  emlés  ,  un  peu  pubes-  cultiver.  On  doit  les  plaoer  dans  des 

cens ,  ayanjt  les  feuilles  roides ,  entiè-  pots  remplis  de  terre  de  bruyère ,  et 

res ,  cordiformes  ,  terminées  par  une  les  abriter  dans  une  serre  chaude  ou 

longue  pointe ,  très-aigues,  en  forme  simplement  dans  la  serre  tempérée 

de  gouttière  ^  rapprocnées  les  unes  pendant  l'hiver.  On  les  multiplie  de 

des  autres.  Les  (leurs  sont  rougeâtres,  marcottes  et  de  boutures.       (a.  ».) 
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EPAGNEUL,    KAK.    Rac€   de  linéaires ,  lancëolëes ,  dentëes  et  dë- 

Ghiens.  f^.  ce  root*                       (b.)  currentes.  Les  calathides  sont  80H- 

taires  au  sommet  des  pédoncules  ter- 

*  ÉPALANGO.  MAM.  L'Animal  du  minaux  et  latéraux.   On  la   trouva 
pajs  de  Siam ,  que  oertaîoe  voyageurs  dans  les  champs ,  sur  les  côtes  de  Ma- 
disenl  avoir  une  figure  humaine  ,  et  lahar  et  du  Goromandel.         (G..2f.) 
n  Wr  que  de  nuit  en  jetant  des  cris  ÉPANOUISSEMENT,  bot.  fhan. 

&««l{o^«.*!rM  Ensemble  des  phénomènes   accom- 

iingeanak>gueàlAote.^.SAFAJou.    ^^^^^^^   ,^  développement  des  di^ 

*  EPALTÈS.  EpalMs.  bot.  phan.    rZ\lT'^  "^^it  "*""  ^îl'VT 
Genre  de  la  fomiUe  des  Synanthérées,    ^^  ^^"*°°-  ^'  Anthése.  (a.  b.) 

Gorymbifèra  de  Jussieu ,  et  de  la        ÉPARETTE  ou  ESPARGETTE. 

S°  ngënésie    nécessaire  ,   établi    par    bot.  fhan.  Syn.  vulgaires  de  Sain- 
ssini  (fiuUet.  de  la  Soc.  Philom. ,    foin.  F',  ce  mot.  (b.) 

K^^/IJhlfi-ll^'û'ii;"  """'"        ÉPARGNE.  BOT.  PHAS.  VarWW 
ténsé  :  calathide  globuleuse ,  compo-    j^  b^-^  «  r^\ 

sée  d'un  disque  de   fleurons  nom-  ^^  ^^'''^'                                      ^^-^ 

breux  ,  rëffuliers ,  mâles,  et  d'une  *EPARSES(FETmxE8).JFb//â4par- 

conronne  de   fleurs  femelles ,  nom-  sa.  bot.  fhan.  Ge  sont  des  feuilles 

breuses,     disposées    sur    plusieurs  très- rapprochées  les  unes  des  autres, 

rangs ,  et  dont  les  corolles   ont  le  et  qui  n'ofirent  pas  une  disposition 

tube  filiforme  et  le  limbe  denticulé  régulière.  Telles  sont  celles  du  Lis 

au  sommet  ;  involucre  égal  aux  fleurs,  blanc ,  par  exemple.  On  dit ,  dans  le 

formé  d'écaillés  imbriquées ,  ovales ,  même  sens ,  des  rameaux  épars.  (a.  h.) 

aiguës   scarieuses  sur  les  bords  ;  ré-  ÉPATORION.  bot.  bhan.  (  Dios- 

refeitenCda«s~udes'vlm"    rtT'TTl'^J^^^r' ''''' t^' 
niées.  Il  l'a  établi  sur  une  espèce  que    Ep^l»"*-  r-  Eupatoike.  (b.) 

Linné  rapportait  i  son  genre  £/l&«/{a,         ÉPAULARD     et    EPAULARD 
mais  qui  n'offre  pas  les  caractères  gé-    YENTRU.  hah.  F".  Dauthim. 

'^^V\t^'AL^^T^J''a^'^'t        ÉPAULE  ARMÉE,  bept.  batk. 
nlaoLe  type  au  ffenre ,  et  qui  s  en    -c.     ,      -.  ^,  j    rr  » 

éloigne  surtout  pir  sa  cLUthiîle  cou-  ^^P^^'  ^^^  S^°^«  Crapaud,  r,  ce  mot 

ronnée.   f^,  E^hulie.  Gaertner,  ne  ÉPAULÉE,  moxx.  Nom  vulgaire  et 

connaissant  pas  sans  doute  cette  der-  marchand  du  Tellina  angulata ,  L. 

nière  espèce ,  avait  regardé  VEthulia  (d..b.) 

divarictUa^  L. ,  dont  Gassini  a  formé  ÉPAUTRE.  bot.  fhan.  Triticum 

l'Epaltès  ^  cornue  une  vraie  Ethulie.  spelta ,  L. ,  espèce  de  Blé.  V.  Fno- 

Les  affinités  de  cette  Plante  avec  le  ment.                                            (b.) 

Grangea ,  avaient  été  observées  et  in-  -^^ .  ^rx^o  t\x?   imt^xi     »^^w     ««», 

j:-.„2L.   '  -  T.,—: :  j*«:*  *^-.*^         EPAVES  DE  MER.  zooL,  bot. 


diquées  par  Jussieu  qui  était  tenté  „     t          «      ..        •            *       1 

d'en  coni£iltter  une  espèce  de  ce  der-  ^^^'^-  Y  ''T''     ^°"f  %°f  *î."*^- 

niergeni«;  ikiais  GasSni  le  regarde  <luefo.sdonnécenomàdesPoWrs, 

comie  suffisamment  disUnct ,  It  si-  f.^«^  Hydrophytes  et  autres  prod,^ 

gnale  en  outre  son-  analogie  avec  le  *^°^f  "^""^*  ^"^  ^^  ^"'^  rqeUe  sur 

%hmmnthus.  <                  ^  s^^  bords-                           (lam..x.) 

L'ëpaxtss  oiTEBOENT ,  Epoltee  dir  ^  ÉPAZÎOTL.  bot.  phan.  <Hemam^ 

varicaUt.  y  Gass.  ;  EihuUa*  divaricata  \  dez.)  La  Plante  balsamique  dés  long^ 

L.' ,  est  une  petite  Plante  annuelle,  temps  cultivée   sous  ce   nonr  d^ns. 

haute.d'un  à  deux  déoimètreSy  à  tiges  queknies  jardins  au  Mexique',  paraît 

tFèsrrameuses,  ailées,  et 'à  rameaux» >  etm  le-  Ckenopodium  Jmbrosioidês, 

dkei^getta;  Seft«£eailles  sont  alternes ,  ^.  GaénoBons.                   •       (b.) 
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EPEC.  OIS.  Syn.  vulgaire  du  Pic  d'Arbres ,  ou  dans  les  encoignures 

varié  ou  Epêciie.  F'.  Pic.      (db..z.}  des  muraUles ,  plusieurs  ont  une  po- 

EPÈCHE ,  EPEICHE  ou  EPEÏS-  ^''^X  o^l>q"e    il  en  est  même  qui 

CHE.  OI8.  Espèce  du  genre  Pic.  P/-  sont  horizontales     gne  ques  espèces 

-  ^-"     -     o   --  -  construisent  auprès  de  leur  toile  une 


d'Oiseau.  Des  feuilles  réunies  entre 
EPEE  DE  MER.  maiic.  (Anderson.)    elles  par  des  fils ,  constituent  les  pa» 
/".  Dauphin  glaoiateuf..  rois  de  ces  habitations.  Elles  filent 

ÉPÉE  DE  MER.  pois.  Nom  vul-    """  cocon  le  plus  souvent  globuleux 


Espadon  et  SQUAI.E.  (b.)  «,!  ^f  °*®  .   j      i,    . 

^  ^    '  au    commencement   de    lautomne. 

♦  EPEICHETTE.  ois.  Espèce  du  Walckenaer  (/oc.  cit.)  a  distribué  le 

genre  Pic,  l^icus  minor^  L.  F.  Pic.  grand  geureEpeire  en  dix  familles  ^ 

(DR..Z.)  dont  plusieurs  sont  divisées  en  raœs. 

EPEIRE.  îE^j96i/Yz.  >.BACHN.  Genre  Latredle  range  toutes  les  espèces  dans 

iBtabli  par  Walckenaer  et  rangé  par  plusieurs  sections,  de  la  manière  sui- 

LatreilleCRègn.  Abim.  de  Cuv.)  dans  vante  : 

Tordre  des  Pulmonaires ,  famille  des        y  Corselet  bombé  et  peu  rétréci  à 
Fdeuses  et  secHon  des  Orbitèles  ou  son  extrémité  antérieure,  plutôt  car- 
Araignées  tendeusçs.  Ses  caractères  ^^  ^u  en  ovale  tronqué  qu'en  forme 
sont  :  crochets  des  n^andipules  re7  ^jg  cœur, 
plies  le  long  de  leur  côté  interne;  fi-         ,  n    *       j    i>  i.  j 
lières  extérieures  presque  coniques  ,        +  Derme  de  1  abdomen  conace  ou 

Ï>eu saillantes,  disposées  en  rosette;  coroé, épineux, 
a  première  paire  de  pieds  ,  et  ensuite  A  cette  division  appartiennent  les 
la  seconde  les  plus  longues  de  toutes,  Epeu-es  épineuses ,  telles  que  les 
la  troisième  la  plus  courte;  huit  yeux*  Araigpées  miliiaris^^  tauruSy  cancri- 
dont  quatre  intermédiaires ,  formant  formià ,  UtmcQ,nSha ,  hexacantha ,  etc. , 
un  carré ,  et  les  autres  rapprochés  par  de  Fabricius,  VEpeira  gracilis  de 
paires,  une  de  chaque  coté  ;  mâchoi-  Walckenaer  (Hist.'  des  Aranéides  , 
res  droites ,  dilatées  dès  leur  base ,  en  fasc,  3 ,  tab.  5)  dont  la  toile  est  très- 
forme  de  palette  ovale  ou  arrondie  ;  gluante,  et  que  Bosc  a  rapportée  de  la 
lèvre  presque  demi  -  circulaire  ou  GaroHue.  Ici  vient  aussi  se  ranger  TE- 
triangulaire.  pbïbe  a  queues  coubbes,  E.  curvi- 
Les  Epeïres  sont  des  Araignées  se-  cauda^  décrite  par Vauthier  (Ann.  des 
4entaires  qui  forment  une  toile  à  ré-  Se.  Nat.^  mars  i8a4,  T.  i,  p.  961  et  pi. 
seaux  légtiiiers ,  composée  de  spirales  18) ,  et  figurée  dans  la  cinquième  n- 
Ou  de  cercles  conbentriques  croisés  vraison  de  ce  Dictionnaire.  En  voici  la 
pàrdes  rayons  droits  qui  partent  d'un  descri|>tion  :  corps  de  forme  à  peu 
centre  où  TAraignée  se  tient  ordinai-  près  triangulaire ,  lon^  de  quinze  li- 
rement  immobile ,  le  corps  renversé  gnes ,  du  crochet  termmal  des  mandi- 
ou  la  tête  en  bas.  Les  toiles  de  quel-^  bules  à  l'extrémité  des  cornes  caudà- 

2ues  espèces  exotiques  sont  composées  les  ;  tête  munie  de  deux  mandibules 

e  fils  si  forts  qu'elles  arrêtent  de  cornées ,    noires  ,  lisses ,  tierminées 

X)etits  Oiseaux ,  celles  de  notre  pays  par  un  crochet  écailleux ,  de  couleur 

n'arrêtent  que  des  Insectes  petits  et  brune  .claire,-  sinuéen  dehors  a  uprèa. 

légers;  À  cet  efiet,  elles  sont  suspen-  de  son  articulation  ;  chaque  mancb*' 

dueji^  verticalement  entre  le^  branches  l\ule  armée  d'une  double  rangée  dii 


dents  ioëgaks,  au  nombre  de  qua-  poils  noirâtres,  recouiMe  en  dedans, 

tre ,  dont  la  dernière  est  la  plus  de  couleur  rouge  brique  à  sa  base, 

Srande.  L'intervalle  que  laissent  les  noirâtre  à  son  extrëmitë  ;  le  bord  pos- 
ents  entre  elles  est  garni  de  poils  teneur  est  légèrement  courbé  en  de- 
noirs  ,  roides ,  comparables  à  des  cils  hors  ;  au-dessus  de  ce  bord  se  trouve 
assez  longs,  dépassant  le  contour  un  fort  pliauzexti^nités  duquel  sont 
intérieur  des  mandibules ,  et  se  con-  placées ,  dans  un  enfoncement ,  deux 
fondant  à  leur  base,  près  le  bord  Uchesnoires  tuberculeuses;  sur  deux 
supérieur  du  corselet;  deux  palpes  éminencesdecemémepli,  sont  atla* 
velus  d'un  brun  foncé ,  s'atlachant  chées  deux  épines  brunes ,  plus  Ion- 
sur  les  côtés  des  mâchoires  ,  compo-  gués  que  celles  des  parties  latérales , 
ses  de  cinq  articles,  dont  le  premier  et  dépassant  le  rebord.  L'abdomen 
court,  le  second  le  double  plus  long,  est  en  outre  rebordé  gjénéralement , 
le  troisième  recourbé ,  plus  court  que  concave ,  a^ant  au  milieu  une  émi- 
le  premier ,•  les  deux  suivaos  à  peu  neuce  arrondie;  il  porte  à  sa  surface 
près  égaux  en  longueur ,  le  dernier  vingt-trois  taches  noires .  luisantes , 
terminé  par  un  petit  ongle  noir  ;  ma-  de  forme  à  oeu  près  ovale ,  dont  le 
choires  brunes ,  beaucoup  plus  cour-  bord  est  saillant,  et  ayant  au  centré 
tes  que  les  mandibules ,  arrondies  an-  un  petit  tubercule  élevé.  Ces  taches 
térieurement  ;  lèvre  brune ,  courte  ,  sont  ainsi  disposées  :  quatre  à  la  par- 
arrondie  à  son  bord  antérieur  ;  le  tie  antérieure ,  trois  sur  chacun  des 
corselet  est  noir ,  très-bombé ,  le  dou-  c6tés ,  neuf  sur  le  bord  postérieur ,  et 
ble  plus  large  que  long ,  de  forme  à  quatre  sur  l'éminence  du  milieu, 
peu  près  trapézoïdale ,  ayant  son  bord  Y authier  suppose  qu'elles  pourraient 
antérieur  sinué ,  légèrement  arrondi  bien  être  les  stigmates.  Le  dessous  de 
sur  les  côtés ,  et  hérissé  entièrement  l'abdomen  est  nuancé  de  brun ,  de 
de  poils  blancs  assez  roides ;  au  mi-  rouge  et  de  jaune,  plissé,  et  ayant 
lieu  et  vers  le  bord  antérieur ,  sur  un  l'anus  noir  et  saillant.  La  figure  pre- 
tubercule  noir ,  saillant  et  dépourvu  mière  ( /^.  cinquième  livraison  de 
de  poils,  sont  placés  quatre  veux  lis-  l'Atlas)  représente  l'Ëpeïre  grossie  du 
ses,  très-brillans ,  dont  les  deux  an-  double.  —  Fig.  a  :  parties  de  la  bou- 
térieucs  plus  petits  et  plus  rapprochés  che  vues  en  dessous  ;  aa,  mandibules  ; 
entre  eux.  De  chaque  côté,  a  la  mé-  èb,  mâchoires  (l'auteur  a  omis  l'in- 
me  hauteur ,  sont  deux  tubercules  de  sertion  des  palpes);  c ,  lèvre. — F^S;.^' 
même  couleur ,  encore  plus  élevés ,  à  l'une  dei  queues  très-grossie.  —  Fig. 
lextrémité  desquels  se  trouve  un  œil  4  :  mandibules,  palpes,  corselet ,  pa- 
double.  Les  pâtes  sont  velues,  de  cou-  tes  et  portion  antérieure  de  l'abdo- 
leur  testacée ,  au  nombre  de  huit,  men  très-grossis  ,  vus  en  dessus  ;  aa , 
composées  chacune  de  cin({  articles ,  mandibules  ;  bb ,  palpes  ;  ce ,  tubercu- 


presque  confondu  avec  —  Fig.  5  :  partie  |>ostérieui 

les  poils  qui  l'entourent.  La  première  domen  très-  grossie  vue  en  dessous , 

paire  est  la  plus  longue,  ensuite  la  se-  montrant  le  pli  qui  porte  les  deux 

conde  ;   la  troisième  beaucoup  plus  épines  et  les  deux  taches  noires  qui 

courte ,  la  quatrième  de  la  longueur  sont  dans  son  enfoncement  ;  a ,  anus« 

de  la  seconde;  l'abdomen  est  d*unjau-  —  Fig.  6  :  l'un  des  tubercules  laté- 

'  ne  rougeâtre ,  de  forme  triangulaire  ;  raux  du  corselet  très  -  grossi ,  portai^t 

son  angle  antérieur  tronqué  est  légè-  le  double  œil. 
rement  sinué  et  donne  attache  au  cor*         . ,   avj  x         ^  *  ^ 

'  «slet;  les  côtes  sont  sinuës  et  portent,        "ft  Abdomen  mou  et  sans  ëpmes. 

a  la  partie  postérieure,  un  petite  épine        i .  Palpes  et  pieds  moins  compri- 

noire ,  près  de  laquelle  s'attache  une  mes  ;  extrémité  antérieure  du  corselet 

grande  corne  rugueuse ,  garnie  de  non  couronnée  de-  tubercules  ou  do 
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pointes;  abdomeu  aUoogë  ,  cylindrî-'  kcnaer ,  q\n  est  la  même  que  VJranea 
IV"  j  impressa  de  Fabrictus.  EÎlle  est  noc- 
ifs Jipeirea  de  cette  division  sont  turne;  elle  file  sa  loile  contre  les  mu- 
encore  exotiques  ;  elles  font  des  toUes  railles  et  se  cache  dans  un  nid  de  soîft 
a  un  ta  Ires-fort.  Leur  corps  est  très-  blanche  placé  près  de  sa  toile;  elle  est 
auongé;  eUesontle  thorax  ordinai-  principalement  friande  de  Phalènes 
rement  garni  en  dessus  d'un  duvet  et  autres  Papillons  nocturnes.  Clerck 
soyeux  daréou  argenté ,  et  sa  partie  et  Lister  l'ont  observée  ;  c'est  une  des 
moyenne  oflre ,  dans  plusieurs  espè-  plus  grandes  espèces  de  la  France, 
ces  ,  deux  éminences  assez  petites  que  L'Epeïrb  quadrille  ,  E.  quadra-- 
Quelques  auteurs  ont  prises  à  tort  pour  ta,  Walck. ,  décrite  et  figurée  par 
aes  yeux,  lelles  sont  les  Araignées  Degéer  (Mém.  sur  les  Ins.  ï.  vn,  p. 
esuneas  et  clavipes  de  Fabricius.  325,  n°  3  ,  pi.  12  ,  fig.  16)  et  repré- 
^a  première  est  commune  à  l'Ile-de-  sentée  aussi  par  Panzer,  suivant 
*  rance ;  la  seconde  a  été  observée  par  Walckenaer  {Faun,  Ins.  Germ. ,  fasc. 
Otoane  qui  assure  que  sa  loile  est  for-  4o  ,  tab.  21  ),  se  trouve  dans  les  bois 
m^e  par  une  soie  jaune  tellement  forte  humides  et  file  aux  mois  d'août  et  de 
et  visqueuse,  qu'elle  arrête  les  Oiseaux  septembre  une  grande  toile  verticale 
et  embarrasse  même  l'Homme  lors-  qu'elle  place  à  l'extrémité  des  buis- 
J^  Il  s  y  trouve  engagé.  Labillardière  sons ,  des  Arbustes  et  des  jeunes  Pins. 
(Voyage  a  la  recherche  de  La  Pey^  Elle  se  pratique  un  nid  entre  des 
rouse)  a  décrit,  sous  le  nom  spécifique  feuilles  et  le  fait  communiquer  avec 
r  \AA  '  *  "°®-  ^P®*'^®  ^®  *»  Nouvel  le-  sa  toile  au  moyen  d'un  simple  fil  qui 
iialédonie ,  qui  est  un  mets  recherché  lui  sert  de  rou^ pour  y  arriver.  Cette 
par  l&s  habitans  de  cette  contrée.  On  espèce  se  nourrit  de  divers  Insectes? 
la  mançe  après  l'avoir  fait  eriller .  Elle  Léon  Dufour  en  a  donné  une  bonne 
ttabile  les  bois ,  et  sa  toile  est  très-  description  et  une  excellente  figure 
^^^'  (Ann.  des  Se.  «at.  1"  année,  T.  n). 
2.,  Palpes  et  pâtes  comprimés  ;  ^^  ^*  ^^°^*  diflférente  de  VAranea  re^ 
extrémité  antérieure  du  corselet  cou-  ^^^^^  ^^  Panzer. 
ronnée  de  tubercules  aigus.  L'Epèïre  apoclise  ,  E.  apoclisa , 

Cette  section  comprend  la  dixième  ^J'^f''  ^^'^aî""^  r '"""l'i'  (""tf/  l'  **  '  ' 

famille  du  genre  Epeire  de  WalckT-  ^^'  ^™^J!.^'  ^^  ^'  femelle)  était  con^ 

naer  et  ne^enferm^q^uL  espè^^^ ,  ^^J*!  ^f'^J  ^"^  ^  *  ^^*^''^.*^  ^^"' 

I'Epeïre  impériale  ,  Walck.     Ep  ^"^  K  f  ^*^«  ?^**  FJ«!"*^  aussi  grosse 

sexcuspidoia   de    Fabricius    On  £  ^««  *  Araignée  Diadème  et^habite  les 

trouve  au  cap  de  Bonne-Espérïnce  ™5'"f  ^'""T  "ï""  ^'^  Pr^,^dente.  Son 

TT    r»       1  "«  ^apciduce.  nid,  formé  par  une  aorte  de  soie  blan- 

11.  Corselet  peu  ou  point  élevé  à  che ,  n'offre  quune  petite  ouverture, 

son  extrémité  antérieure  et  presque  L'Animal  y  passe  ordinairement  l'hi- 

en  lormede  cœur  tronqué  à  sa  point»,  ver  en  le  consolidant  avec  des  par- 
qués des 
e  le  sont 

tronqué  -     . 

a  son  extrémité  antérieure.  mois. 

1     AKrirwrviA,,  1»»»» ♦      •  *t       ,  L'Epeïre çuccTRBiTïNE ; -B.  ctf ca/^' 

charnue,  ea  J^e  de  tubercules.  ,';  KL^j^^f^Xr^îb":  i^J'^ 

Cette  section  comprend  plusieurs  décrite  et  figurée  par  Degéer  (/oc.  cit, 

espèces  propres  à  notre  pays  :  l'ËPEi-  T.  vu ,  p.  955  ,  n<»  8 ,  pi.  i4,  fig.  13). 

HJE  A  CICATRICB3 ,  E.  cicotricosa  y  Aror-  Elle  est  remarquable  par  la  position 

ma  cicatrUosa,,  Deg. ,  Oliv. ,  ou  Ara-  horizontale  qu'elle  donne  le  plus  sou- 

wa  umbmUa  de  Villers  et  de  Walc-  vent  à  son  réseau.  Gelui-ci  est  file 
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enU*o  les  tiges  et  ks  feuilles  de  plu-  pense  qu'il  6st  des tinë  à  préparer  le 

sieurs  Herbes  ;  TAnimal  nous  paraît  fluide  nourricier.  Dans  des  essais  qu'il 

préférer  le  Saule  etTAune.  La  cavité  a  tentés  sur  la  liaueur  qu'il  fournit , 

d'une  feuille  suffît  quelquefois  k  la  ill'a  trouvée  alcaline,  et  il  y  a  recon- 

construction  de  la  toile  ;  il  se  tient  au  nu  la  présence  d'une  grande  auantité 

centre.  La  ponte  a  lieu  dans  le  cou-  d'Albumine.    Cet    organe    diminue 

rant  de  l'été;  les  œufs  sont  réunis  en  quand  la  femelle  est  sur  le  rioint  de 

une  masse  de  la  grosseur  d'un  pois  ;  pondre.  Celle*ci  est  pourvue  d'ovaires 

la  femelle  les  tient  fixés  k  Taïae  de  a  plusieurs  compartimens  ,  c'est-ch« 

plusieurs  fils  sur  la  feuille  dont  elle  dire  renfermés  dans  des  espèces  de 

relève  les  bords.  cbambres  séparées  par  des  cloisons  ; 

a.  Abdomen  ayant  de  cbaque  côté,  il  a  vu  une  de  ces  chambres  pleine 

près  de  sa  base  ,  une  saillie  angulaire  d*œu£i.  Les  organes  sécréteurs  de  la 

Qu  une  élévation  charnue  en  forme  de  soie  consistent  en  six  grands  canaux 

tubercule.  et  en  un  grand  nombre  de  petites  vé-« 

L*Ep£ïr£  Diadème  ,  E.  Diadema,  sicules  ayant  le  même  nsage.  Enfia 
YfdXck.yOMVjiraneaDiademaàelÀor  les  côtés  du  ventre  sont  recouverts 
né ,  peut  être  considérée  comme  le  ty-  intérieurement  d'une  membrane  for- 
pe  du  genrç  Ëpeïre.  Elle  est  très*  mée  de  fibres  rayonnées ,  sortes  de  la- 
commune,  en  automne,  dans  les  )ar-  .  nières  ou  de  franges  qui  naissent  d'u- 
dins,  sur  les  murs  et  contre  les  fené-  ne  plaque  cartilagineuse  occupant  la 
très.  Elle  construit  une  grande  toile ,  partie  inférieure  du  corps, 
et  se  tient  au  centre  ;  l'accouplement  A  cette  division  appartiennent  enco- 
a   lieu  à  la  fin  de  Tété.  Les  œu&  re  rËPEïRE  anoui.£V8E,  £.  angulata^ 
sont  nombreux  et  contenus,  dans  une  Walck.  (Hist.  des  Aran. ,  fasc.  4 ,  tab. 
bourre  renfermée  dans  un  cocon  ar*  6,  fem.),  très-bien  décrite  par  Degéer 
rondi ,  déprimé,  d'un  tissu  soyeux  et  ( /oc.  cit.  T.  vu ,  p.  aai,  n^  j,  pi.  la, 
très-serré.  Tréviranus a  donné  (M.é-  fig.  i-ia),  et  rÉpsiKE  cornue,  £?. 
langes  d'Anatomie,  T.  i^  i^*^  mém.)  co/V22^a, Walck. (Hist des  Aran.,  fasc. 
des  détails  assez  circonstanciés  sur  4^  tab.  7),  qui  difière  de  VAr.  cornuta 
l'anatoraie  de  cette  espèce.  Le  cœur  de  Clerck ,  et  qui  est  une  des  plus 
présente  un  caractère  qu'on  ne  re-  grandes    espèces   d'Europe.    On    la 
trouve  pas  dans  celui  des  autres  espè-  trouve  en  Piémont 
ces.  On  remarçiue  inférieurement  et  à  ^jl  intervalle    compris    entre  les 
la  partie  antérieure  deux  muscles  qui,  ^^^  ^^  ^eux  qui  forment  un  quadri- 
se  fixant  vers  ce  pomt  et  d  abord  peu  {^^^      ^    ^  ^^  presque  ^al  à  celui  qni 
di&tmcts ,  s  écartent  bientôt  1  un  de  i^^  g^     °  ^^^    eu^  latéraux;  tronca- 
1  autre  et  gênent,  en  diwgeant,  la  ^^^e  antérieure  du  corselet  très-cour- 
parlie  wstérieure  de  1  abdomen.  Le  ^^  ^^  ^e  la  longueur  au  plus  du  tiers 
cœur  ofiVe  plusieurs  branches  j  les  du  plus  grand  diamètre  de  ce  corselet, 
deux  anteaeuresvont  se  rendre  aux  -ij            j                 1.       jj>j 
branchies  qui ,  suivant  l'auteur,  ont  }  •  Abdomen  des  unes  chargé  d  é- 
pour  fonction  d'absorber  l'humidité  minences  charnues  eu  forme  de  tu- 
de.  l'atmosphère   pour  U    conduire  hercules  j  celui  des  autres  terminé  en 
dans  le  système  delà  circulation.  Les    Po/^««  ««  ^"^^^  ^^  corne  avec  un© 
véritables    organes  respiratoires    se  saillie  anale. 

retrouveraient   dans  des  espèces  de  Ici  se  placent  :  I'Efeïrs  tubercu** 

stigmates  situés  sur  le  corsdet  et  l'ab-  nÂ^^E,  tuberculata^  l^eg.  ,  remar- 

domen.  Ces  stigmates ,  il  est  vrai ,  ne  quable  par  son  cocon  figurant  un  pe^ 

sont  pas  percés  ;  mais  on  v(Ht  des  tit  sac  ovoïde ,  porté  sur  un  pédicule 

vaisseaux  se  répandre  sur  leurs  bords,  allongé  qui  s'épanouit  en  forme  d'eti* 

Tréviranus  a  reconnu  le  foie  ;  mais  il  tonnoir  à  son  point  d'attache.  On  I9 

le  considère  comme  une  masse  grais-  trouve  suspenau  aux  poutres  des  gre^ 

seuse  ;  il  luÂ  dpnnff  même  ce  nom  »  et  niers  à  foin. 
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Tji/V?'**?^   ocuLÊE,   E.    oculata,  /ûha,  Walck.  (Hist.  des  Aran.,  fasc. 

VValck.  (Hist.des  Araii.,fasc.i,tab.  a,  tab.  4)^    originaire  de  l'Ile-de- 

n) ,  rare  aux  environs  de  Paris.  France. 

i.J^7f^^^^    CONIQUE,    j&.    conica,  l    n^    ^,                   j          •       ^ 

Walck.  (Hist.des  Aran.,  fasc.  5.  tab.  ^'  Corselet  convexe,  du  moins  a 

5),  décrite  et  figurée  par  Deeder  (/oc.  ^°?  extrémité  antérieure   qui    n'est 

cit.  T.  VII ,  p.  a3i ,  n^  7,  pr  i3  ,  fig.  I^*°*  couverte  de  duvet  argenté. 

16J.  Elle  construit  une  toile  entre  les  L'Epeïhe  calophylle,  E.  calo^    * 

branches  d'Arbres  dans  les  lieux  om-  phyila  ,    Walck.  ,    représentée    par 

bragés ,  et  elle  se  tient  au  centre.  Si  Scbaeffer  (pi.  43,  fig.  1 3)  et  par  Lister 

on  1  mquiète  ,  elle  ne  prend  pas  la  (p.  47 ,  lit.  10 ,  fig.  10  ).  On  la  trouve 

luite}  mais   elle  se  laisse  tomber  à  très-communément  dans  les  maisons, 

terre  en  restant  accrochée  avec  un  Plusieurs    autres    espèces    appar- 

•f  ^n    ^"^"®^  ®^^®  remonte  sur  sa  tiennent  à  cette  division  et  an  genre 

toile.  Elle  se  nourrit  particulièrement  Epeïre  ;  il  serait  trop  long  de  les  énu- 

deTeignes,etattache  tous  les  Insectes  mérer.  I^fous  renvoyons  au  Tableau 

quelle  pend  aux  mailles  de  la  toile,  des  Aranéides  de  Walckenaer,  ou- 

en  les  rangeant  sur  une  ligne  droite,  vrage  classique  et  qui  a  produit  de 

a.  Abdomen  sans  éminençes  char-  grands  et. utiles  changemens  dans  la 

nues  ni  saillie  postérieure.  science.  Parmi  les  auteurs  qui  ont 

«.Corselet  très-pUt,  couvert  en  décrit ,  dans  ces  demiew  temps    des 

«tfx.n. /!'..»  J......„          v""»<"j.  «»  lipeires ,  nous  Citerons  Léon  Dufour, 

dessnsd  un  duvet  spjçux  argenté.  J^j  1^3  '„  publiées  et  représentées  , 

On    peut'  ranger   ici    rEpEÏRE  dans  les  Annales  des  Sciences  phy- 

SOYEUSE ,  E,  sericea  de  Walckenaer  siques  de  Bruxelles  et  dans  les  An- 

J  Hist.  des  Aran. ,  fasc.  5 ,  tab.  a  ) ,  ou  naies  des  Sciences  naturelles  de  Paris. 

1  Araned  sericea  d'Olivier.  Elle  ,est  (atjd.) 

originaire  du  midi  de  la  France  \  et  ÉPÉOLE.  Epeolus.  iNS.  Genre  de. 

habite  aussi,  à  ce  qu'il  paraît,  le  Se-  Vordre  des  Hyménoptères,   section 

^^B^}j,  des  Porte- Aiguillons  .établi  par  La- 

TX7  1    ^^*^^  AUSTRALE,  E.  austmlts ,  treille  qui  le  place  (  Règn.  Anim.  de 

Walck.  (  Tableau  des  Aran.  ,  p.  56  ) ,  Cuv)  dans  la  famille  des  Mellifères  , 

^^^-^ranea  lobata  de  Fabricius  et  tribu  des  Apiaires.  Ce  genre,  très- 

de  Pallas ,  suivant  Latreille.  Elle  a  été  voisin  des  Nomades  dont  il  a  été  dis- 

J'y^POï'^^e  par  Péron  et  Lesueur  de  trait ,  ne  s'en  distingue  que  par  les 

lUe-de-France  et  du  cap  de  Bonne-  palpes  maxillaires  d'un  ou  de  deux 

Espérance.  articles  aîi  plus  ,  presque  obsolètes , 

L'ErEÏRE   FASCiiE,  E,  fasciata  y  par  les  mandibules  unidentées  et  par 

Walck.  (Hist.  des  Aran. .  fasc.  3,  tab.  la  forme  des  Cellules  des  ailes.  Il  exis- 

J ,  fem.,  ou  \ AraneafcLsciata y  Fabr, ,  le  une  seule  cellule  radiale  ,  ovale  , 

e*^'-^'*û^^û«P^c/(Wû  de  Pallas  (Voyage  arrondie  ;  et  on  compte  trois  cellules 

^11  '  P?^  de  La  Peyronie,  T.  ii,  p.  cubitales;   la  deuxième,  petite,  res- 

643).  Elle  est  commune  dans  le  midi  serrée  antérieurement ,  reçoit  la  pre- 

de  la  France  et  très-rare  aux  environs  mière  nervure  récurrente  ;  la  troisiè- 

de  Paris.  Son  cocon  ressemble  à  un  me ,  petite ,  presque  carrée  et  fort 

ballon  ;  son  extrémité  supérieure  est  éloignée  du  bout  dé  l'aile ,  reçoit  la 

tronquée  et  fermée  par  un  couvercle  seconde  nervure.  Ûu  reste  la  forme 

açlati.  Sa  couleur  générale  est  le  gris  du  corps  est   exactement  la  même 

pâle  avec  des  lignes  noires  longitudi-  dans  les  deux  genres.  Les  espèces  dé- 

nales.  On  le  trouve  sur  les  Joncs,  crites  ne  sont  encore  qu'au  nombre 

L  Animal  habite  le  bord  des  ruis-  de  deux. 

seaux,  et  construit  entre  les  Plantes  L'Èféole  bioarr^,  JE.  ifariegauis , 

des  toiles  verticales.  Fabr.  et  Latr.  ,  ou  la  Nomada  cruei* 

L'EpeïreLatreillénEjJE.  Latreilr  géra  de  Panzer,  représentée  par  Ju- 
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riné  (Class.  des  Hymënoplères ,  pi.  «4  DX  Ghbvalixr  ou  de  la  Vierge  ,  Ic9 

suppl.}.  On  la  trouve  dans  les  en*  Dauphinelles,  (b.) 

''"*T%ï]î!?-"!!S Jl'rt  "*  !^''il*.        EPERONNÉ.  POM.  Syn.  de  Porte- 

u  bPÉOLE   ACHETE,   E.   merCOtUS,  ir    •  i^  '   A  *t  KT 

Pabr.  Bosc  Fa  recueUlie  à  la  Caroline!  IP'"'  •  ^"^  «*"  K""'''  ^P*'«-  'T;  ^ 
On  doit  rapporter  au  genre  Phile-  ^    ' 

rème  (V.  ce  mot)  TEpëûle  Kîrbyen        *  EPERONNE.   Calcaraius.  bot. 

du  Dictionnaire  d'Histoire  Naturelle  phan.  Se  dit  d'un  organe  muni  d'uh 

de  Détenrille(i'*ëdit.).  (aud.)  éperon.  (a.  r.) 

EPERLAN.  Osmerus.  pois.  Sous-       EPERONELLE.    bot.  phan.    Ce 

genre  forme  par  Cuvier  parmi  les  nom^  vulgaire  s'applique ,  selon  les 

Salmones,   ^.    ce  mot,  et  dont  le  provinces  où  il  est  en  usage,  au  ^a- 

Salmo  Eperlanus,  L.,  espèce  fort  con-  iantia  cruciata ,  L.,  aux  Dauphinelles 

nue,  est  le  type.  (b.)  et  aux  Lampourdes.  P^,  ces  mois,  (b.) 

EPERMOLOGOS.  ois.  Pour  Sper-       EPER0NNIER.  Po^plecirvn.  ois. 

mologos.  F",  ce  mot.  (b.)  Genre  de  l'ordre  des  Gallinacés.  Ga- 

EPERON.  zooL.  ProluWrance  os-  •""'*«.*  •}^  ««idiocre.  grêle ,  droit, 

seuse  et  cornée,  ordinairement  allon-  ?»™P"™"*:,.?°7?    ^-  P*"™'*  \T 

gëe  et  pointue    que  Ion  observe  sur  base;  mandibule  supëneure  çourWe 

fe  tarse  et  au  fouet  de  l'aile  de  quel-  ^«"  ^  pomte;nar,nes  latérales  pla- 

qnes  espèces  d'Oiseaux ,  et  principa-  «"^  ^""■»  >«  ^ '**"  .^.»  *»*'=  '  °i"*''*«* 

fement  chez  les  mâles,  il  en  est  o5i  ««d'^ant  et  4  mo.Uë  couvertes  par 

l'Eperon  est  double.  (dh..z.)  «ne   membrane  nue î   p.ed,  longs  , 

te  mot  Eperon  est    quelquefois  «f*''»'  .'"™*5*  *'•'  plusieurs  éperons , 

devenunom  propre,  et  commetelila  «««do.gts  en  avant   unis  à  leur  base 

été  donné  à  uRÔcombre.  r.  ce  mot.  P."/ ""''  P«T  ««'«.''"''f  •  '"'  ««»  ««'- 

,    ..  riere  ne  portant  point  a  terre  ;  ongles 

EPERON.  Calcar.  moli..  Mont-  Pe'i»» .  surtout  celui  du  pouce  ;  queue 

fort,  dans  sa  Conchyliologie  systéma-  •""f""'  "«"ond'e  i  ««le»  courtes,    es 

tique,  a  proposé,  sous  ce  nom,  un  quatre  premières  rém.gesétagées .  le» 

«in..«ri».,  ^»JL  ^^'^a  ^*««  Ua  T-z^A.,-  cmauièmc  et  sixième  les  plus  longues. 

Aous  ceux  qui  ont  une  caréné  armée  _i        ^     f    ^     «.u  i     •  *  •     * 

doivent  y  «ntrer,  mais  œ  cai^ctère  P  «"^"«e.  ¥.  ormlholog.stes  avaient 

a  trop  peu  de  valeur  pour  qu'il  puisse  P**.«=^  P*'  "?,'  *"»,  P**"»'  '"•  **'^*  «*P*«' 

servir  à  établir  un  gwre.^Ilsewit  à  T  '''°*"'"f,'''  genre  Eperonmer; 

peine  suffisant  pour^n  fain;  une  sec-  *^''"*  caractères ,  tirés  p.  inc.pale- 

tion.  r.  TrochSï.  elTtTHBO.  (d..h.)  '»^°» ,''«  l"  .disposition  des  tecir.ce» 

^         ^  caudales ,  joints  au  nombre  des  epe- 

EPERON.  Calcar.    bot.  phan.  rons,    qui   surpasse    assez  souvent 

Sorte  d*appendice  creux  qui  fait  tantôt  deux ,  ont  décidé  Temminck  à  isoler 

partie  du  calice ,  tantôt  de  la  corolle,  cette  espèce  et  à  en  faire  le  type  d'un 

Ainsi  dans  la  Capucine  (  Tropœolum  eenre  qui ,  par  la  suite,  pourra  peut- 

niajus  ^  L.)  le  calice  se  prolonge  &  sa  être  devenir  plus  nombreux.  L  Epe- 

base  en  un  Ions  Eperon.  Dans  le  gen-  ronnier  est  originaire  de  la  Chine 

re  Orchis,  le  labeUe  se  termine  égale-  d'oii  il  paraît   s'être  répandu  dans 

ment  par  un  Eperon.  Dans  le  genre  l'Inde  et  les  contrées  circon voisines  ; 

Salyrium,  l'Eperon  est  double.  Dans  ses  mœurs  n'ont  rien  de  sauvage  ,  et 

.les  Pe//»Ài/iiu;7i,  le  sépale  supérieur  et  il  s'habituerait  à  la  domesticité  ,  de 

les  deux  pétales  qui  lui  correspondent  même  qu'ont  fait  le  Paon ,  le  Faisan , 

sont  éjperonnés  à  leur  base.  Dans  les  la  Pintade,  etc.,  etc.,  si  l'on  vou- 

Yalénanes  l'Eperon  naît  de  la  base  lait    se    donner   la  peine  d'en    ac- 

du  tube  de  la  corolle,  etc.      (a.r.)  climater   la  race  dans  nos  volières* 

On  appelle  vulgairement  Eperon  L'on    n'a    encore    aucune    notion 
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gla- 
acumi- 

espèces  nées  ,  très-entières  ,  longues  de  trois 

de  TEperonnier  et  du  Chinquis  ;  on  à  cinq  pouces  et  larges  d'un  pouce  et 

ne  sait  trop  à  quoi  attribuer  cette  er~  demi  à  deux  pouces.  Les  fleurs  sont 

reur  ou  ce  double  emploi.  grandes   et   violettes,  formant   une 

Eperonnier  CniNciuis ,  Polyplec-  sorte  d'épi  porté  sur  un  pédoncule 

iron  Chinquis,  Temm.;  Pavo  bical"  axillaire  ou  terminal ,  long  quelaue- 

caraiuSf  L.  Parties  supérieures  d'un  fois  de  trois  à  quatre  pieds  ,  nu  dans 

brun  jaunâtre,  variées  sur  le  dos  de  presque  toute  sa  longueur,  excepté 

petites  ban4es  brunes ,  et  parsemées  vers  son  sommet  oii  il  porte  un  assez 

de  taches  oculaires  d'un  vert  irisé  et  grand  nombre  de  fleurs  rapprochées 

doré  entouré  de  lioïr ,  qui  termine  et  pédicellées.  Le  calice  est  monosé- 

chaque  plume ,  dont  en  outre  l'extré-  pale ,  tubuleux  et  turbiné  à  sa  base, 

niité  est  d'un  blanc  jaunâtre  -,  parties  profondément  partagé  en  quatre  lobes 

inférieures  d'un  brun  ternie ,  traver-  obtus,  arrondis  ,,se  recouvrant  laté- 

sécs  de  bandes  ondulées  noirâtres;  ralemeut  entre  eux.  Toute  la  face  eih 

rémiges   brunes,  tachetées  de  gris;  terne  du  calice,  ainsi  que  les  pédi- 

rectrices  brunes,  tachetéeà  de  jaune  celles,  sont   recouverts  d'un  duvet 

fernigincux';  tectrices  caudales  su-  très-court  et  comme  ferrugineux.  La 

périeures  terminées  par  un  double  corolle  ^e  compose  d'un  seul  pétale  , 

œil  que  sépare  la  tige  delà  plume;  très-^rand,onduleux,recouviant  les 

mandibule  supérieure  rougeâtre  avec  étammes.   Celles-ci ,  au  nombre   de 

la  pointe  noire  ,  l'inférieure  jaune  à  dix  ,  sont  diadelphes  par  leur  base , 

la  base  et  brune  à  l'extrémité,-  pieds  oii  leurs  filets  sont  très-velus;  elles  sont 

noirs  ;  ongles  gris.  Taille  ,  vingt-deux  saillantes  au-dessus  de  la  corolle.  Le 

pouces..  La.  femelle  diffère  du  mâle  fruit  est  une  gousse  roussâtre  ,  sèche , 

par  des  couleurs  moins  vives  et  l'ab-  ligneuse  ,  falciforme ,  s'ouvraht  avec 

sence  des  ergots.  Les  jeunes  ont  le  élasticité  en  deux  valves,  et  contenant 

plumage  d'un  gris  sale,  tacheté  et  d'une  à  quatre  graines  aplaties  et  de 

strié  de  brun;  la  vivacité  des  teintes  forme  irrégulière.  Cet  Arore  est  nom- 

se  produit  graduellement,  elle  n'est  mé  P^ouapa-Tabata  ^ar  les  Galibis  , 

complète  qu'après  la  deuxième  année,  et  Pois-Sabre  ou  Pois-Serpe,  par  les 

Del  Inde.  (dr..z.)  Créoles/  (a.,  r) 

EPERONNIÈRE.  bot.  phan.  Les        EPERVIER.  ois.  Espèce  du  genre 

Dauphinellés  ,    les  Ancolies    et  les  Faucon.  Vieillot  en  a'fait,  sous  le  nom 

Lînaires  ,   reçoivent  indifféremment  scientifique  de  iSJpa/viVa  ,  le  type  d'un 

ce  nom  vulgaire.  (b.)  genre  dans  lequel  il  a  placé,  comme 

EPERU.    Eperua.    bot.    phan.  ««pèçes .  tous  les  Oiseaux  auxquels , 

r-  '.  ur     «     A„i>i«*  rr..'  ^n  divers  pays  ,  on  a  donne  le  nom 

Genre  elabl.  par  Auble  (  Guian    , ,  d'Epervier*^  De  ce  nombre  est  la  Cres- 

D.369tab    .43)  et  qui  feu  partie  J  ,^^  quelquefois 

de    la    tamule    des   Liegu^iineuses  ,  u         •     \j  „  ai^  ^4.  ^    r?  r?^^ ^^, 

section  des  Césalpinées  %l  dé  la  Dél  *^P^^**^^  ^^^  Alouettes,  r.  Faucon. 

candrie    Monogynie.    Ce  genre    est        ePERVIÈRE.  ois.  Syn.  vulgaiVe  de 

voisin  dnPanuoasû  se   compose  la  Sylvie  rayée. /^.Sylvie  et  Chouet- 


vu»*!,  ^u  x.-..v^.*,  »  =,c  cuiupi^st;  la  Sylvie  rayée, 
d  une  seule  espèce ,  Eperua  falcata  >  m*  fub  »  \ 
Aublet  (/oc.  ci/.).  C'est  un  grand  Ar-  *  ,  \  "  *) 
bre  qui  croît  dans  les  forêts  de  la  -  EPERVIERE.  Hieracium.  éot. 
Guiaue ,  6ur  le  bord  des  rivières;  Son  fhan.  Famille  des  Synanthérées  >  tri- 
tronc  peut  s'élever  jusqu'à  une  hau-  bu  des  Chicoracées,  Syngénésie  égale, 
teur  oe  soixs^nte  pieds.  Ses  feuilles  L.  Ce  genre  a  pour  caractères  essen- 
sont  alternes  et  paripinnéesj  compo»  tiels  :  un  involucre  formé  de  folioles 
fiées  en  général  de  deux  à  trbis  paires  ii^biiquées^  appliquées  et  sopvetit  hé- 
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nssto  de  poils  noirs  ;  un  réceptacle  dans  la  superficie  plus  ou  moins  ve-  . 
marque  d*alvdoles  dont  les  bords  sont  lue  de  ces  organes;  ces  variations» 
légèrement  membraneux  ,  et  quel-  disons-nous,  dissent  tellement d'am- 
quefois  dégénèrent  en  lanières  sojfeu-  biguités,  que  la  distinction  des  Ëpei> 
ses  plus  courtes  que  les  akènes.  Ceux-  vières ,  spécifiquement  parlant ,  est 
ci  sont  couronnés  d'une  aigrette  ses-  un  des  pomts  les  plus  difficiles  de  la 
sile  Composée  de  poils  peu  nom-  botaniaue  européenne.  Souvent  la 
breux  ,  souvent  d'un  brun  foncé  ou  même  riante  a  été  désignée  sous  un 
roussâtres ,  simples  ou  légèrement  grand  nombre  de  noms  différeus. 
plumeux.  Plusieurs    espèces  >    essentiellement 

Tournefort  avait  compris  sous  la    distinctes ,   ont   reçu  et    conservent 
commune     dénomination    à' Niera-    encore  la   même  dénomination  ;  de 
dam  plusieurs  genres  que  l'on  a  se-    sorte  qu'il  reste  encore  beaucoup  à 
parés  depuis.  Ainsi ,  les  Drepania  ,    faire  pour  débrouiller  la  synonymie 
Helmintnla  y    Urospermum  ^   Hypo^    delà  pi u paît  des  espècei. 
chœris  ,  et  une  portion  des  Crépis  ,        A  Vexception  de  VHieracium  Ca- 
étaient  des  Hieracium  pour  Tourne-    nadense ,  Michx. ,  et  de  quelques  au- 
fort  qui  >  d'un  autre  c6té  ,  avait  dis-    très ,  qui  croissent  dans  l'Amérique 
trait  du  groupe  dont  nous  nous  occu*    septentrionale ,  les  Epervières  dont 
pons quelques  espèces  avec  lesquelles    le  nombre  excède   cent  ciuquanle, 
il  avait  formé  son  genre  Dens  ieonis,    sont   pour  la   plupart  indigènes  de 
En  créant  le  Leontodon  qui  corres-    l'Europe  ;    on    les   rencontre    dans 
pond  à  ce  dernier,  Linné  s'était  auséi    presque  toutes  les  stations  et  ioca- 
mépris  sur  la  distinction  de  certains    lités,    sur  les   montagnes,  dans  les 
Hieracium  dont  le  faciès  est  bien  ce-    plaines  boisées  et  jusque    dans   les 
lui  des  Leontodon  ,  mais  qui  en  diffè-    endroits   marécageux  i  mais  le  plus 
rent  essentiellement  par  les  caractc-    grand  nombre   babite   les   contrées 
res.  Depuis  ces  illustres  fondateurs    montueuscs     qu'elles     embellissent 
de  la  botanique ,  quelques  auteurs    par    leurs   fleurs  jaunes ,  en   géné- 
ont  voulu  établir  de  nouveaux  genres    rai  grandes  et  nombreuses.  Parmi  les 
aux  dépens  des  Hieracium  ,  mais  ces    espèces  de  la  Flore  Française,  nous 
innovations  ont  été  généralement  re-    citerons  comme  les  plus  remarqua- 
jetëes.  Nous  ne  citerons  donc  ici  que    blés  celles  qui  suivent ,  rangées  selon 
pour  mémoire  les  Caionia  et  Hiera^    l'ordre  adopté  .par  le  professeur  De 
çioides ,    formés   par    Mœncb    avec    GandoUe  : 

T Hieracium  amplexicaule  et  l'/i.  son  1  **.  Epervières  analogues  aux  Lîon- 
haudum  ,  L.  ;  le  Pilosella  de  Hoppe,  Dents  ,  remai*quables  par  leurs  feuil- 
et  le  Lepicaune  de  La  Peyrousc.  Plu-  les  radicules  peu  ou  point  velues ,  et 
sieurs  espèces  d'Epervières  ont  aussi  leurs  bampes  le  plus  souvent  nues  et 
été  transportées  dans  les  genres  voi-  uniflot-es.  Exemples  :  Hieracium  au- 
sins;  c'est  surtout  avec  les  Crépis^  reum^  Yillars,  Lamk.  et  D.  C.  ;  H. 
les  Andryala  et  les  Pic  ris  qu'on  les  aurantiacum^  L.  ;  et  H,prœmorsum. 
a  confondus.  Les  caractères  de  ces  Les  deux  premières  sont  de  très- 
genres  ,  quoi({ue  faibles,  étant  néan-  jolies  Plantes  dont  les  fleurs  ont  des 
moins  assez  bien  définis  ,  ne  laissent  couleurs  vives,  jaunes  ou  orangées, 
guère  de  doute  à  ce  sujet.  et  qui  croissent  en  abondance  dans 

En  ce  qui  concerne  la  classification  les  prairies  fertiles  des  Hautes-Alpes, 
et  la  détermination  des  espèces  de  La  beauté  du  Hieracium  auraniia^ 
ce  genre ,  les  botanistes  ont  été  et  cum  lui  a  mérité  d'être  cultivé  dans 
sont  encore  en  dissidence  continuelle,  quelques  jardins  d'agrément.  Quant 
Les  variations  que  certaines  espèces  à  la  dernière  espèce ,  elle  habite 
voisines^  et  même  certains  individus  les  prairies  des  Alpes  ,  du  Piémont , 
de  la  même  espèce  subissent  dans  la  du  Jura  ,  et  quelques  sites  de  la 
forme  de  leurs  feuilles,  de  leurs  tiges,    France  méridionale.   Le  rang  exté- 
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rieur  des   folioles  de  son  involucre    umhellatum  et  sylpoticum  communs 
beaucoup  plus  court  que  rintérieur    dans  les  bois  des  environs  de  Paris  ; 
-  est  un  caractère  qui  rapproche  celte    les  Hier,  amplexicaule ,  Hier,  gran- 
Plante  des  Prenantkes,  diflorum  et  Hier,  blattarioides ,  qui 

a^.  Epervières  fausses  Andryales  ;  couvrent  les  rochers  des  Alpes  ou  des 
espèces  couvertes  de  longs  poil$  pays  montueux  de  la  France  méridio- 
blancs  et  mous  qui ,  vus  à  la  loupe ,  nale  ;  et  VHier,  paludosum  que  l'on 
paraissent  pluraeux.  Nous  citerons  trouve  dans  les  prds  marécageux  des 
dans  ce  groupe ,  les  Hieracium  villo-  contrées  élevées  des  départemens  de 
sum,  Hier,  lanatuniy  Hier,  andrya^  Test  et  du  sud  de  la  France.  (g..n.) 
ioides ,  Plantes  des  Alpes ,  ornées  de  EPERVIERS.  iNS.  Ce  nom  a  été 
fleurs  jauDes  très-élégantes,  et  cou-  ^onné  à  plusieurs  Lépidoptères  qui 
vertes  d  un  duvet  blanc  dont  la  plus  appartenaient  au  genre  Sphinx  et  qui 
ou  moms  grande  abondance,  amsi  font  aujourd'hui  partie  des  Sésies. /^. 
que  les  formes  plus  ou  moins  allon-    ^g  mot.  (B.) 

eées  des  feuilles ,    déterminent    les        T:,nT7mTm  « 

Nombreuses  variétés.  C'est  à  cette  ^  EPETIT.^bot.  ph^.  Bosc  rapporte 
section  qu'appartient  encore  le  Hie-  «^ans  le  Dictionnaire  de  Délerville  que 
racium  eriophorum  ,  St.  -  Amans  ,  «ettc  Plante ,  encore  mdétcrmmée  et 
Bull.  Philom.  n.  59 ,  p.  a6 ,  t.  3 ,  fig.  ^^  Cayenne ,  psse  dans  le  pays  cour 
1 ,  découverte  par  Bory  de  Saint-Vin-  provoquer  1  amour  de  toutes  les  1cm- 
cent,  et  dont  toutes  les  parties  sont  mes  quand  on  en  porte  sur  soi.  On 
si  abondamment  couvertes  de  noils  «?  ^"^^^^  !«  °«^  des  Chiens  de  chasse 
blancs  et  laineux,  qu'elle  rappeÛe  le  afin  derendre  leur  odorat  plus  fin.  (b.) 
port  des  Végétaux  africains.  Cette  EPHEDRA.  £^^(//yz.  bot.  fhan, 
espèce, la  pl.us  belle  du  genre,  croît  (  Rich. ,  Conif.  tab.  4  et  tab.  39.) 
dans  les  dunes  de  sable  mobile  près  Genre  de  Plantes  dicotylédones  de  la 
la  tête  de  Buch.  famille  des  Conifères ,  composé  d'Ar- 

5*^.  Epervières  Piloselles;  caracté-  bustes  ayant  un  port  tout  particulier, 
risées  par  leur  couleur  un  peu  glau-  qui  leur  donne  quelque  ressemblance 
que ,  leur  consistance  ferme ,  et  leur  avec  les  Equisetum  ou  Prêles ,  c'est- 
superficie  quelquefois  glabre  ou  sim-    à-dire  que  leurs  tiges  sont  grêles,  di- 

Elément  hérissée  surtout  vers  le  visées  en  un  très-grand  nombre  de 
ord  des  feuilles,  de  poils  longs,  ramifications  cylindriques ,  noueuses, 
blancs  et  roides.  Tels  sont ,  entre  au-  articulées ,  ayant  pour  feuilles  de  pe- 
tres ,  les  Hieracium  Piiosella ,  L.  ;  tites  écailles  formant  des  gaines  très- 
Hier.  auricuia,  L.  ;  Hier,  staticefo^  courtes  qui  naissent  de  chaque  arti- 
lium ,  Villars  ;  et  Hier,  glaucum ,  L.  culation.  Les  fleurs  sont  dioïques  ; 
Les  deux  premières  sont  communes  \es  mâles  constituent  des  espèces  de 
sur  les  pelouses ,  les  murs ,  et  dans  capitules  ou  chatons  écailleux  très- 
les  terrains  secs.  La  troisième  est  re-  petits ,  ordinairement  réunis  et  grou- 
marquable  en  ce  que  ses  fleurs  ver^  pés  un  grand  nombre  ensemble, 
disst  nt  par  la  dessiccation  ,  caractère  Chacun  de  ces  petits  capitules  se  com- 
qui  la  distingue  facilement  des  autres  pose  de  six  à  dix  écailles  opposées  en 
Epervières ,  ses  voisines.  La  quatriè-'  croix ,  connées  par  leur  base,  obtu- 
me,  sujette  à  beaucoup  de  varia  (ions  y  ses  et  imbriquées  sur  quatre  rangs, 
partage ,  avec  beaucoup  d'autres  es-  De  l'aisselle  de  chaque  écaille  naît  un 
pèces  très-rapprochées  d'elle ,  la  cou-  involucre  propre  ,  un  peu  plus  long 
leur  glauque  d'oii  elle  a  tiré  son  nom.  qu'elle ,  comprimé ,  obtus ,  fendu  et 
4**.  Epei-vières  vraies  ou  fausses  Pul-  entr'ouvert  par  sa  partie  supérieure 
monaires  ;  Plantes  vertes  ,  à  tiges  pour  laisser  sortir  les  étamines.  Cet 
feuillées  ,  et  dont  les  involucres  sont  involucre  paraît  formé  de  deux  écail- 
souvent  hérissés  de  poils  noirs.  Dans  les  réunies  et  semblables  à  celles  dé- 
cette section ,  sont  placés  les  Hier,    crites  précédemment^  Du  fond  de  cet 
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involucre  s'ëlève  un  filament  linëaî-  compose  du  calice  formant  le  pdrf- 

re ,  comprimé,  termine  par  un  grou-  carpe  ,  qui  est  fort  mince.  La  graine 

§e  d'anthères  uniloculaires ,  réunies  présente  un  tégument  propre  qui  est 

eux  à  deux»  quelquefois  isolées  les  très-fin,  un  endosperme  blanchâtre, 

unes  des   autres,    et  groupées^  au  charnu  ,  renfermant    un    embryon 

nombre  de  quatre.  Ces  anthères  sont  axitlaire ,     cylindrique  ,     renversé, 

ordinairement  arrondies  ou  cunéifor-  ayant  sa  radicule  supérieure  et  sou- 

mes,  plus  renflées  dans  leur  partie  su-  dée  intimement  avec  l'endosperme  , 

périeure,  où  elles  s'ouvrent  au  moyen  ses  cotylédons ,  au  nombre  de  deux , 

d'une  fente    transversale.   On  peut  obtus  et  épais, 

aussi  considérer  ce  groupe  d'anthères  i^^^  gj.  ^ces  de  ce  genre  sont  peu 

comme  plusieurs  eUmines  monadel-  nombreuses.  On  en  compte  environ 

phes ,  constituant  une  même  fleur,  gj^  dont  une  croît  en  France ,  En/^- 

Les  fleurs  femelles   sont  également  ^^^  disiachya ,  L.  ;  une  en  Sibérie  et 

placées  dans  un  mvoiucrc  renfermant  ^^  Hongrie ,  Eph.  monostochya,  L.  î 

une  ou  deux  fleurs    composé  ordmai-  ^eux  en  Barbarie ,  Kph,  altissima  et 

rement  de  six  ,f cailles ,  absolument  Eph.  fragilis ,  Desf.  î  une  en  Arabie , 

semblables  à  celJ^  de  l  involucre  des  ^^h,  aphylla,  Forsk.  j  et  enfin  une 

fleurs   roalcs  ,    cest-à-dire    quelles  dans  l'Amérique  méridionale,  £0/^. 

sont  opposées  en  qroix  et  connees  par  americanay  Kuntb-  in  Humb. 

leur  base,  de  manière  a  former  trois  _ ,                 ,.       ,'^'     t 

paires  imbriquées  ,  dont  la  plus  inté-  ^  Epàedradisiac/tya.h.,  est  connu 

rieure  est  la  plus  longue  et  semble  sous  Je  nom  vulgaire  de  lîaisin  de 

fonner  un  involucre  particulier  dans  ^^''^  ^^  cause  de  ses  fruits  qui  soûl 

lequel  on  trouve  une  ou  deux  fleurs  r^ugealres  et  cbarnus.  Par  son  port , 

munies  chacune  d'un  involucelle  qui  *^  i  essemble  beaucoup  a  une  Prelc 

leur  est  propre.  Cet  involucelle  est  rameuse.  Cest  un  Arbuste  d  environ 

ovoïde ,  oblong,  percé  dans  sa  parlie  ï**»*» f  q^a^^^  P>«^^  ^^  hauteur ,  por- 

supérieure  d'un    trou,    par  lequel  tant  des  rameaux,  npiabreux,  grêles 

passe  le  tube  qui  termine  le  calice  à  «^  cylindriques  ,  articulés ,  opposés 

son  sommet.  Le  calice  est  étroitement  «u  verticiUés.  A  chaque  articulation 

renfermé  dans  cet  involucelle  dont  il  on  trouve  une  gaine  membraneuse  , 

l'emplit  en  totalité  la  cavité.  Il  se  ter-  b^dentee.   C  est  de   l  aissçUe  de  ces 

mine  brusquement  à  son  sommet  par  g»,^°«s  "V^^  so':»*^?*  les  fleurs  qui^  sont 

un   tube  presque  capillaire  saillant  tres-petiles,  dioiques    et    jaunâtres, 

au-dessus  de  Finvolucelle.  L'ovaire  Cette  espèce,  ainsi  que  les  autres  du 

est  renfermé  dans  le  calice  qu'il  rem-  "î^™^  S^*"''^  '  ^^"^^  dans  les   leux  sa- 

plit  exactement.  Il  adhère  avec  lui  blonneux  et  maritimes.  On  la  trouve 

soit  par  sa  moitié  inférieure ,  soit  seu-  5*»°»  la  France  méridionale  ,  sur  les 

lement  par  une  petite  parlie.  Il  porte  ^^^^^  ^«  *«  Méditerranée  et  en  Espa- 

à  son  sommet  un  tubercule  très*court  6"^'                                           (a.  r.) 

que  Ton  peut  considérer  comme  le  .        . 

stigmate.  Les  écailles  qui  environ-  ÉPHÉMÈRE.  Bpkemera.  iNS.  Gen- 
lient  l'involucelle  prennent  un  très-  re  de  l'ordre  des  ^évroptçres  ,  fondé 
grand  accroissement  ,  deviennent  par  Linné,  et  rangé  par  Lalreille 
épaisses,  charnues  ,  succulentes  ,  (Règn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  fa- 
comme  l'involucre  de  l'If,  dont  elles  mille  des  Subulicomes,  avec  ces  ca- 
offrent  en  général  la  couleur  rouge  et  ractères  :  antennes  très-courtes ,  ter- 
la  saveur  visqueuse  et  sucrée ,  de  ma-  minées  par  une  soie  ;  lèvre  supérieure 
nière  que  les  fruits  des  Ephedra  res-  couvrant  la  bouche  ;  mandibules 
semblent  à  des  baies.  Les  in  volucelles  nulles  ou  très-petites;  palpes  fort 
conservent  à  peu  près  la  même  forme  courta,  peu  distincts;  tarses  à  cinq 
qu'ils  offraient  dans  la  fleur  ;  ils  re-  articles.  Les  Ephémères ,  nommés 
couvrent   le   véritable   fruit  qui  se  ainsi  à  cause  de  la  durée  très-courte 

TOME  VI.  i4 
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de  leur  existence ,  sont  des  Insectes  afin  d'achever  tranquillement  l'œu-^ 
assez  petits  ,  dont  le  corps  est  allongé  vre  de  la  génération.  Tel  est  le  fait 
et  d'une  consistance  molle.  La  tête  énoncé  par  Degéer ,  contradictoire- 
est  assez  large ,  mais  plus  étroite  que  ment  à  Topinion  de  Swammerdam 
le  corselet  :  elle  supporte  des  yeux  à  qui  pensait  que  les  Ephémères  ne 
réseaux  saillans  et  arrondis  \  plusieurs  s  accouplaient  pas  ,  et  que  leurs  œufs 
veux  lisses  ,  ordinairement  au  nom-  étaient  fécondés  à  la  manière  des  Pois- 
Dre  de  trois  et  souvent  très-gros;  en-  sons ,  c'est-à-dire  après  avoir  été  pon- 
du des  antennes  sétacées  insérées  un  dus.  Quoi  qu'il  en  soit,  tous  les  ob-« 
peu  au-dessous  des  yeux ,  et  une  servateurs  s'accordent  à  dii*e  que  la 
Douche  très-petite  dans  laquelle  on  femelle  ,  pressée  de  pondre ,  vole  à  la 
n*a  paâ  découvert  de  mandibules,  surface  de  l'eau ,  reai esse  l'extrémité 
mais  qui  se  Compose  d'une  lèvre  su-  de  son  corps ,  et  fait  sortir ,  par  deux 
périeurc  ,  de  tnachoires  très- petites ,  ouvertures  situées  au-dessous  de*  la 
courtes  ,  obtuses ,  à' peine  distinctes  ,  jonction  du  sixième  anneau ,  deux 
supportant  chacune  un  palpe  de  grappes  d'œufs  agglutinés  entre  eux , 
cj^uatre  articles  ,  et  d'une  lèvre  infé-  qu'elle  laisse  ensuite  tomber  dan» 
rieure  petite  ,  courte,  membraneuse,  l'eau  en  prenant  un  point  d'appui  sur 
arrondie',  entière ,  fort  petite  et  mu-  le  liquide  àTàide des  filets* dont  son 
nie  aussi  d'uiîë.  paire  de  palpes  de  abdomen  est  muni.  De  ces  œufs  nais- 
trois  articles,  l^e  corselet  est  très-dis-  sent  des  larves,  qui  se  métamorpho^ 
iioci.  Les  ailes,  au  nombre  de  qua-  sent  en  nymphe,  et  ces  deux  états 
tre,  sont  triangulaires,  réticulées  et  sont  plus  longs  que  dans  beaucoup 
portées  horizontalement  ;  les  anté-  d  autres  Insectes.  Swammerdam  pre- 
rieures  sont  grandes ,  et  les  postérieu- ,  tend  que  certaines  espèces  vivent  trois 
res  quelquefois  si  petites ,  qu'il  de-  ans  sous  l'eau  avant  de  prendre  la 
vient  dimoile  de  les  apercevoir;  les  fbrmed'Insecteparfait,etHéaumur  a 
pâtes  sont  assez  longues ,  surtout  la  vu  d'autres  esnèces  y  demeurer  deux 
première  paiiY>«(ai  paraît  dirigée  en  années  ou  seulement  un  an. 
avant  comme  lé  seraient  de  véritables  La  larve  des  Ephémères  est  très- 
antennes;  l'abdomen  est  long  ,  cylin-  allongée  et  assez  étroite;  on  lui  re* 
droïde,  et  terminé  chez  les  femelles  marque  une  tête  triangulaire  un  peu 
par  delongs  filets.  —  Les  habitudes  des  déprimée,  supportant  deux  yeux  au- 
Éphémères ,  étudiées  par  Swammei"-  4ovant  desquels  sont  deux  antennes 
dam,  Réau mur,  Degéer,  et  quelques  très-déliées,  moniliformes,  et  une 
autres  observateurs ,  présentent  des  bouche  munie  de  mandibules.  Le 
faits  dignes  de  remarque ,  soit  à  l'état  thorax,  divisé  en  deux  ou  trois  seg- 
parfait ,  soit  à  l'état  de  larve  et  de  mens ,  supporte  six  pâtes  écailleuses  , 
nymphe.  Â  l'état  parfait,  ces  Insectes  garnies  de  poils  sur  leurs  bords.^ 
ne  vivent  ordinairement  que  quel-  L'abdomen  présente  dix  anneaux 
ques  heures ,  et  n'ont  d'autres  ionc-  diminuant  graduellement  de  dia- 
tions  à  remplir  que  de  perpétuer  leur  mèti^e  jusqu'au  dernier  qui  donne 
espèce.  A  peine  sont-ik  sortis  de  l'en-  insertion  k  trois  filets  remarquables, 
veloppe  de  la  nymphe  ,  qu'ils  se  ipet-  Les  larves  des  diâerentes  espèces  d'E* 
tent  a  voltiger  et  forment  des  rassem*  phémères  varient  dans  leurs  habilu- 
Lleraens  composc's  d'un  grand  nom-  des.  Les  unes  passent  leur  vie,  sui- 
hre  d'individus,  qui  tous  appartien-  vant  Réaumur ,  dans  des  habitations 
ncnt  au  sexe  mâle.  On  ne  rencontre  fixes;  chacune  a  la  sienne ,  qui  con-^ 
dans  ces  groupes  aucune  femelle;  dès  siste  en  un  trou  creusé  au-dessous  de 
qu'il  s'en  présente  une ,  tous  Içs  rpâ-  la  surface  de  l'eau ,  dans  la  terre  qui 
les  fondent  sur  elle  ,  et  un  seul  d'en-  forme  le  bassin  d'une  rivière  ou  d^tne 
Ire  eux  parvient  à  s'en  renplre  maître  ;  autre  eau  moins  courante  :  elles  quit" 
alors  le  couple  amoureux  va  se  fixer  tent  bien  rarement  leur  demeure  pour 
sur  un  Arbre  ou  contre  une  muraille,  nager ,  et  ne  le  font  guère  que  lors- 
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qu*ll  s'agit  de  se  creuser  un  nouveau  Ions,  ou  de  se  retourner  bout  pour 
logement.  Les  autres  larves  sont  pour  bout,  ainsi  que  le  font  en  pareil 
ainsi  dire  errantes;  tanl6t  elles  na^  cas  plusieurs  Insectes.  Les  trous  sont 
gent,  tantôt  elles  marchent  sur  les  pratiqués  dans  une  terre  compacte  et 
corps  placés  au  fond  de  Tcau  ,  d*au*-  argileuse ,  et  leur  étendue  est  tou* 
très  fois  elles  se  cachent  sous  les  piei^  jours  proportionnée  à  la  grandeur  de 
res  ou  sous  des  morccauic  de  bois ,  ou  l'individu  qui  Thabitc.  Les  jeunes lar- 
bien  elles  restent  tranquilles  sur  ces  ves  en  ont  de  très-petits,  et  ceux  des 
mêmes  corps.  L'organisation  de  la  nymphes  sont  les  plus  grands.  Les 
première  espèce  de  larves ,  de  celles  larves  d'Ephémères  se  trouvent  ainsi 
qui  restent  immobiles  >  est  fort  eu-  en  sûreté  contre  la  voracité  des  Pois- 
rieuse.  Chaque  anneau  de  leur  corps  sons^  qui  en  sont  très-friands.  De 
est  muni  d'appendices ,  de  illets  dé-  plus,  elles  sont  entourées  d'eau  >  dou* 
liés,  quelquefois  composés,  qui  se  ijlemcnt  nécessaire,  en  ce  qu'elle 
meuvent  avec  une  grande  vitesse ,  et  baigne  tout  leur  corps,  principale* 
qui  paraissent  être  de  véritables  bi  an-  meut  leurs  ht  anchies  ,  et  parce  qu'elle 
chies.  On  aperçoit  dans  leur  intérieur  leur  apporte  une  nourriture  qui  pa- 
des  trachées  rameuses  aboutissant  rait  consister  eu  molécules  terreuses 
quelquefois  à  deux  vaisseaux  aériens  imprégnées  de  matières  végétales  du 
qui  communiquent  au  système  re>.pi-  animales.  Ces  mêmes  laives  sont 
ratoire  de  rintérieur  du  corp»  de  l'A-  iranspareules  et  très-molles.  Leur 
nimal.  Ces  larves,  avons-nous  dit  >  tête  est  munie  d'uuc  bouche  qui  prë- 
ont  ciiacune  leur  demeure.  Réauinur  sente  antérieurement  deux  crocnet^ 
a  décrit  avec  soiu  l'habilation  d'une  ou  mandibules  destinés  à  creuser  la 
espèce  très-commune  dans  la  Marne  terre.  Leurs  jambes  antérieures  ont 
et  dans  la  i)eine ,  à  l'est  de  Paris,  aussi  cet  usage ,  et  sont ,  à  cause  de 
Lorsque  ces  rivièi'es  ne  sont  pas  hau-  cela  ,  très-courtes  et  robustes.  Beau- 
tés ,  on  voit  depuis  le  niveau  de  l'eau  mur  pense  qu'elles  passent  sous  l'eau 
jusqu'à  deux  ou  trois  pieds ,  les  ber-  deux  années  avant  de.  se  mëlamor^ 
gcs  criblées  de  trous  ,  fiont  les  ou-  phoseren  nymphe»;  celles-ci  sont  en 
vertures  ont  environ  deux  ou  trois  tout  senkblahles ,  sous  le  rapport  de 
lignes  de  diamètre;  chacun  deux  a  l'organisation  et  des  mœuis,  aveclcfl 
contenu  une  larve  d' Ephémère  ,  qui  larves  ,  à  cette  seule  différence  près> 
l'a  quitté  lorsque  les  eaux  ont  baissé,  qu'elles  présentent  des  rudimens  d'ai« 
et  est  descendu  plus  bas  ,  afin  de  se  les.  On  doit  rapporter  à  la  nymphe  du 
creuser  un  nouveau  logement.  Si  on  mâle ,  el  non  a  1  Insecte  parfait,  l'ana- 
enlève  des  mottes  de  la  terre  bai-  tomie  que  Swammerdam  a  doni^ée 
gnée  par  l'eau ,  on  les  ti^ouve  per-  d'un  Ephémère  de  la  Hollande  :  ies 
cées  d'une  infinité  de  trous  dans  les-  muscles  du  ventre  ayant  été  enlevés ,  ii 
quels  riusecte  est  contenu.  Eu  exa-  trouva  une  membrane  déliée  qui  leur 
minant  toutes  ces  ouvertures  ,  on  ne  est  adhérente ,  et  qu'il  compare  au 
tarde  pas  à  remarquer  qu'elles  sont  ppritoine  ;  autour  et  au-dessous  de 


tre  ;  qu'enfin  elles  appartiennent  à  qui  ont   toutes   la   même   grosseur» 

une  seule  et  même  demeure  ,  de  ma-  Plus  Tlnsecle  est  jeune ,  et  mieux  on 

nière  que  cette  habitation  n'est  pas  distingue  ces   vésicules  graisseuses , 

un  simple  tube  hoii^ntal ,  mais  bien  car   elles  sont  alors  dispersées,  au 

un  conduit  coudé  et  recourbé  parai-  lieu  qu'elles  se  rassemblent  et  se  réu- 

lèlement  à  lui-même.  L'usage  de  cette  nissent  dans  les  Vers  plus  âgés.  En 

double   porte    se   devine;  elle    sert  continuantcette dissection^ ou  trouve 

d'entrée  ,et  de  sortie  à  l'Animal  sans  le  canal  intestinal.  L'œsophage  est 

qu'il  soit  contraint  d'aller  à  reçu-  comme  un  fil  fin  qui  vient  de  la  bou- 
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<:he  ;  il  descend  le  Jtong  du  dôs  et  du  elles  paraissent   communiquer  avec 

corselet ,  puis  il  diminue  de  diamè-  les  stigmates  du  thorax ,  et  elles  se 

tre   à  Tentrëe  de  l'estomac;   celui-ci  prolongent   manifestement  dans  les 

(jabot),  renflé  et  ovoïde,  est  com-  appendices    membraneux    qui   sont 

posé  de  diverses  parties,  et  ne   pa-  fixés  à  chaque  anneau  du  corps.  Le 

raît ,   toutefois  >  avoir  qu'une   seule  vaisseau  dorsal  n'offre  rien  de  par- 

menibranc    molle    et    déliée  ,    rem-  ticulier  ;  il  est  alternativement  étran- 

pUe  intérieurement  de  ri^gosités  dis-  glé  ou  renflé.  La  moelle  épinière  pré- 

jposccs  en  forme  de  réseau,  la  sui'-  sente  onze  ganglions  de  forme  ovale, 

face    extérieurement    lisse  ;    le  reste  éloignés  à  peu  près  à  même  distance 

du  conduit  intestinal   qui  sait  Tes-  les  uns  des  autres.  Le  premier  nœud 

tomac  est   composé   de    trois  sortes  qui  tient  Heu  de  cerveau  donne  nais- 

d'intebtins,   savoir  :  l'intes^n  grêle  sance   aux  nerfs  optiques,  lesquels 

(  estomac  proprement  dit)^  le  colou  sont    fort  distincts.    Les  dix   autres 

(  cœcum  )  et  le  rectum.  Dans  la  ca-  ganglions    fournissent   les   différens 

vile  de  l'iutestin  grêle,  ajoute  Swam*  nerfs  du  corps;  mais  les  antérieurs 

merdam,  on  voit  quelques  rugosités  en  donnent  davantage  que  Ceux  qui 

en  forme  île  croissant ,  assez  sembla-  suivent.  Chacun  de  ces  ganglions  est 

blés  aux  valvules  annulaires  des  in-  uni  au  suivant  par  deux  gros  nerf:; 

testins  grêles  de  l'Homme.   Un  peu  longitudinaux  ,  aistincts  comme  cela 

plus  bas,  à  la  naissance  du  colon  ,  pa-  a  lieu  dans  tous  les  Insectes.  Les  or- 

raissentdans  la  cavité  de  cet  intestin,  ganes  de  la  génération  du  Ver  mâle , 

des  stries  semblables  à  de  longues  lorsqu'il  est  à  la  veille  de  sa  trans- 

fibres   musculaires  qui  lui  donnent  formation^  sont  aussi  apparens, selon 

auelque  analogie  avec  cette  partie  de  Sw^ammerdam ,  que  dans  l'Ëphémère 

\  estomac  des  Ruminans  qu'on  nom-  mâle  déjà  transformée.  Les  réservoirs 

me  la  panse.  Enfin  le  rectum  a  des  sperma tiques  régnent  de  chaque  côte 

cannelures  transversales  presque  jus-  de  l'estomac  et  des  intestins,  ils  pa- 

qu'à  son  extrémité  qui  est  terminée  raissent  fort  semblables  à  la  laite  des 

par  un  orifice  extérieur  assez  ample  ,  Poissons^  cependant  ils  ont  des  si* 

lequel  donne  issue  aux  excrémens.  nuosités  él  sont   faits  en  forme  de 

L'estomac  est  placé  dans   les    qua-  tuyaux.  Leur  forme  est  allongée  et 

ti'ième    et    cinquième  anneaux    du  ils  s'étendent  tout  le  long  du  ventre, 

corps.  Ce  viscère  et  l'intestin  grêle  La  liqueur  séminale  qu'ils  contiea- 

occupent  toute  la  région  intérieure  nent  est  blanche  et  semblable  à  du 

du  ventre,  savoir  :  les  sixième  ,  sep-  lait  -,  ces  vaisseaux   sont  aussi  très- 

tième,  huitième,  neuvième,  dixième  blancs  et  composés  d'un  tissu  mem- 

et  onzième  anneaux  du  coi^s  ;    les  braneux ,  mince  et  parsemé  de  tra- 

trois  dei*niers  anneaux,  c'est-à-dire  chées  au-dedansetau-dehors. Swapn- 

les  douzième ,  treizième  et  quatorziè-  merdam  dit  que  Ton  trouve  encore 

me ,  renferment  le  colon  et  le  rectum,  dans  les  derniers  anneaux  de  Tabdo- 

Les  diverses  parties  dii  canal  alimen-  men  des  parties  qui  semblent  être  des 

taire    sont    parsemée»    de   trachées,  dépendances  des  réservoirs  sperma* 

On  trouve  en  tout  temps  de  l'Argile  tiques  ,  et  avoir  une  issoe  commune 

dans    Testomac  et   dans   les    intes-  avec  ces  réservoirs  «t  ces  intestins; 

tins  de  cette  larve,  on  la  voit  même  mais  il  ne  les  a  pas  vues  clairement, 

à  travers  tout  le  corps ,  et  principa-  L'ovaire  de  la  femelle  est  double  et 

lement  à  travers  le  dos.  Quaud  elle  placé  comme  celui  des  Poissons;  il 

est  prête  à  se  transformer  ,  on    ne  renferme  des  œufs  d'une  extrême  pe- 

trouve  plus  d'Argile   dans   ses   in-  titesse  et  de  forme  oblongue  et  piano- 

lestins,  ils  deviennent   transparens  convexe. 

comme  le  cristaL  Deux  trachées  con-  Ce  n'est  que  vers  le  milieu  du  mois 

hidérables  parcourent  de  chaque  c6lé  d'août  qu'on  voit  paraître  aux  envi- 

ie  corps  dans    toute    sa   longueur;-  rons  de  Paris  et  près  de  la  rivière  des 
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nuées  d*Ephëmcres ,  telleraeDt  abon-  entre  mes  doigts  :  la  mëtamorphose 
dantes  ouc  la  terre  et  le  pavé  sont  que  je  voulais  suspendre  s'accompHs- 
quelquetois  jonches  de  leurs  corps,  sait  malffrë  moi.  J'ai  jeté  dans  de 
Les  particularités  de  cette  dernière  resprit-de-Tin  des  Ephémères  qui  ne 
métamorphose  ne  sont  pas  dénuées  s'étaient  tirées  qu'en  partie  de  leur 
d'intérêt  ;  die  a  lieu  le  soir  à  une  fourreau  :  elles  ont  acnevé  de  se  dé- 
époque très-fixe  du  jour^  à  huit  heu-  pouiller  dans  celte  liqueur  si  rcdou- 
res  un  quart.  Le  changement  de  tem-  table  et  y  ont  péri  sur-le-champ, 
pérature ,  la  pluie  ou  le  beau  temps  Trois  Blets  ou  deux  au  moins  qu'elles 
ne  sauraient  accélérer  ou  retarder  portent  au  derrière,  plus  longs  que  le 
cette  appajûtion.  Voici  la  manière  corps,  le  corselet  e^  la  tête  prb 
dont  Réauraur  décrit  le  changement  ensemble ,  et  plus  longs  aue  les  étuis 
de  l'état  de  nymphe  en.  celui  d  Insec-  dans  lesquels  ils  étaient  logés  ,  sont 
tfi  parfait  i  «  Aucun  4cs  Insectes  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  à  dégager, 
que  je  connais   nexécute  une  opé-  Lorsque  TËphémère  veut  les  retirer 


d'aisance  et  de  célérité*  Le  bac^uet  ties  antérieures  de  leurs  fourreaux 
dont  j'ai  pail^  et  d'autres  que  j'aide  particuliers ,  et  dont  les  ailes  se  sont 
même  tenus  pleins  d^  mottes  de  terre  développées  dans  l'instant ,  est  impa- 
bien  peuplées  de  nymphes,  m'ont  mis  à  tiente  de  faire  usage  de  celles-ci  : 
portée  d'observer  ce  que  Je  n'eusse  avant  que  de  s'être  défaite  de  sa  dé- 
pas  pu.voir  dans  la  rivière,  l^ous  ne  ti-  pouille,  elle  s'élève  dans  Ips.  aj^rs  et 
xpns  gUvèrc  nos  bras  plus  vite  d'un  ha-  s'y  transporte.  Le  plus  sou venj(  alors 
bit  qjie  L'Ephéinère  ne  tire  son  corps,  la  dépouille  ne  tient  qu'aux  filets  de 
ses  ailes,  ses  jambes,  les  longs  filets  la  queue;  l'Ephémère  qui  la  tçaîne 
qui  li^i  font  une  queue ,  du  vêtemçnt  après  elle  paraît  alors  du  double  plus 
très-composé  c|u^  fournit  un  fourreau  grande  qu  elle  n'est  réellement.  Dans 
à  chaque  partie ,  et,  un  fourreau,  dans  le  premier  quart  d'heure  où  elles 
lequel  elle  cs^  plissée.  ou  au  moins  commencent  k  paraître ,  on  en  voit 
très-gênée.  Les.  Ephémères  qui  vou-  beaucoup  aux  nlets  desquels  la  dé- 
laient se  transformer  étaient  souvent  pouille  est  pendue  ;  mais  dans  la  sui- 
sur  des  mottes  de  terre  crue  l'eau  ne  te  il  n'en  paraît  plus  ou  presque  plus 
couvrait  pas ,  et  quelquefois  à  la  sur-  à  qui  elle  soit  restée  :  il  est  appa- 
face  de  l'eau  même.  Dès  qu'il  s'était  remment  plus  ordinaire  à  celles  qui 
fait  une  fente  au  corselet,  dès  qu'une  naissent  les  premières  de  l'emporter  ; 
portion  du  corselet  avait  commencé  à  elles  s'en  défont  pendani  qu'elles  vo< 
paraître  par  cette  fente  ,  le  reste  était  lent.  » 

achevé  presque  dans  un  instant.  On  sait  qu'après  être  sortis  de  l'en- 
On  né  s'attendrait  pas  qu'une  Mou-  vçloppe  de  la  uym.phe ,  les  Insectes 
che  qui ,  quand  elle  peut  faire  le  plus  n'ont  plus  d'autre  changement  à  su- 
d'usage  <le  ses  ailes ,  est  faible  et  dé-  bir.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  Ephémè- 
licate  ,  eût  toute  la  force  qu'a  celle-  res.  Arrivées  à  l'état  parfait ,  elles  vo- 
ci  pour  finir  une  pareille  opération  :  lent  à  une  petite  distance,  se  fixent 
i'ai  souvent  tâché  d'en  arrêter  les  pror  au  premier  corps  solide  qu'elles  ren- 
grès  pour  mieux,  voir  comment  cha-  contrent  et  changent  une  dernière 
que  partie  était  logée  dansl'!étui  d'oii  fois  de  peau  sans  changer  de  forme, 
elle  était  prête  à  sortir  ;  j'ai  saisi  une  Swammerdam,  qui  parle  de  celte 
Mouche  qui  ne  commençait  qu'à  dé-  sorte  de  mue  ,  peuse  que  les  mâles 
gager  sa  tête  ;  j'ai  plissé  la  tê<«  dans  seuls  y  sont  soumis, 
l'instant  même  oii  elle  venait  de  se  *  On  connaît  un  grand  nombre  d'es- 
mèntrerj;  )'ai  poussé  la  cruauté  quel-*  pèces  propres  au  genre  dont  il  s'agit; 
quefois  jusqu'à  l'aplatin  et  Véeruser  mais  elles  n'ont  pas  encore  été  con- 
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Tenablement  dislinguëes  entre  elles.     è*Emstringia  ,  le  nom  de  Maiayha 
Nous  citerons  :  qu'Aublet  avait  donné  à  une  Plante 


ta 

filets 
(Hist. 

par  Réaumur  (Hist.  àes  Ins.  T.  vi ,  que  nous  renvoyons.            (a^d.j.) 

p.  466)  et  par  Degéer  (Mém.  sur  l'Hist.  EPHIPPIE.  Ephippium.  iNs.  Genre 

des  Ins.  T.   ti,   p.  6îi,  n*»  1,  pi.  de  Tordre  des  Diptères,  fondé  par  La- 

16,  fig.  I).  On  la  trouve  abondara-  oreille  et  correspondant  au  genre  67/- 

ment  en  Europe,  sur  le  bord  des  lacs  f^Uaria  de  Meigen.  Il  appartient  à  la 

et  des  rivières.                   ^  famille  de  Nolacanthes  (Règn.  Anim. 

L'Ephémère  MAnoiNÉE,  E,  mar--  de  Cuv.),  et  a  pour  caractères  :  an- 

gînala,  Fabr. ,  ou  l'Epbémère  à  trois  tenues  à  peine  plus  longues  que  la 

filets,  à  ailes  brunes,  de  Geoffroy  tête,  de  trois  articles,  dont  le  dernier 

{ioc,  cit. ,  p.  25^ ,  n«  5),  figurée  par  presque  conique,  allongé  ,  à  six  an- 


_^_,  ique 

les  mêmes  lieux.  côté  du  corselet.  Ce  genre  ne  com- 

L'EpHÉMÊBEDîPTiRE,  £;.  rf/>/crrt.  prend  qu'une    espèce    :    TEPHiPPifi 

Linné  prétend  que  les   ailes  posté-  thoracique,  E.  thoracicumj  Latr. , 

rieures  sont  très-petites  ;  mais  Degéer  ou  le  Statyomis  Ephippium  de  Fabri- 

assure  qu'elles  manquent.        (aud.)  cius  ,  figuré  par  Panzer  {Faun,  Ins. 

ÉPiUÈMÈRE.    BOT.    PHAN.    Nom  ^^er/Tz./ajfc.  8,  teb.  23,leraâle).  Elle 

vulgaire  du  genre  de  Plantes  dédié  à  »  ^ix  lignes  en  longueur ,  son  corps 

TraHescant ,  et  dont  quelques  bota-.  «st  noir  et  ses  ailes  de  même  couleur  ; 

^iUe$  français  ont  composé  le  mot  «on  thorax  est  recouvert  d'un  duvet 

JiFHiiMipiNB  qu'ils    substituaient  à  fouge  brillant,  et  présente  de  cbaque 

celui  que  nous  croyons  devoir  main-  ^^^^  une  dent  tres-aigue;  l'ecusson 

tenir. >.  Tradescantie.  La  Plante  f*  *^™'°^  P^^'  ^^^^  épines.  On  le 

que  Dioscoride  appelait  Ephememm  ^°"^'«  ^^  ^^«?^^  '  ^«^^  *«s  ^""'^  v  ^"'' 

est  le  Colchique  selon  quelques-uns,  ^^  tronc. des  vieux  Arbres  et  sur  les 

un  Iris  selon  d'autres ,  et  une  petite  charmilles.  (aud.; 

%simachie  selon  JUinné  (b.)  .        *  EPHIPPIUM.  moll.  Espèce  d' A* 

ÉPHÉMÈRES  (fleurs),  bot.  phan. 


nomie.  F",  ce  mot.  (b.) 


Les  fleurs  de  certains  Végétaux  ne  *  EPHIPPUS.  pois.  (Cuvier.) Sous- 

durant  que  l'espace   d'un  jour  ont  S*"*'^  ^^  Chœtodons.  ^.  ce  mot.  (b.) 

reçu    le  nom   de  fleurs  éphémères.  EPHONSKICA.  ois.  Quelques-un$ 

Telles  sont  celles  des  Cistes,  qui  s'é-  écrivent  Ephonskika.  Sy n.  de  Courlis 

panouissent  au  lever  du  soleil  et  qui ,  criard  dans  les  Florides.  r.  Cour- 

suivant  cet  astre  dans  sa  course ,  s'ef-  x-is.                                                 (b.) 
fetrillent  avec  la  fin   du  jour.  Dans 


f^msUe Cactus grandiflorus commenté  **  ^/\'?î^°  °?f  rui^Piers  aexiDies  ec 

à  épanouir  ses  fleurs  vers  la  chute  du  c^rticifères.  On  lui  donne  pour  ca*. 

jour ,  et,  cinq  ou  six  heures  après,  ces  jachères  :  Polypier  fluviatile ,  spongi- 

fleurs  se  referment  pour  ne  plus  se  X^\^^'  verdâtie    en  masse  allongée  , 

rouvrir.                                     (a.r.)  io«ée  ou  glomerulee.  Les  Eponges 

.  d'eau  douc&  que  nous  avons  nom- 

EPHIELÏS.  BOT.  PHAN.  Schreber  a  nkéej  Ëphydaties,  confondues avecdes 

cbani^é  en  ce  nom ,  et  Necker  6n  celui  Eponges  marines  par  les  atHeurs  anr 
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dens  et  modernes,  en  ont  ëtë  sëpa*  inconnue  :  tous  ces  caractères  réunis 

rëes  pour  la  première  fois  par  La-  éloignent  les  Eph^daties  de  lu  nom- 

marck  qui  les  regardait  comme  le  breusc  famille  des  Eponges  marines  , 

Îroduit  et  l'habitation   de  certains  mais  les  rapprochent  beaucoup  des 

^olj^pes  décrits  et  Hgurés  par  Roësel  Ectospermes  et  conséquemment  des 

(Insect.  vol.  m  ,  p.  91  ) ,  et  que  Gu-  Charagnes.   V,  ces  mots.  Quoi  qu'il 

▼ier  avait  appelés  Cristatelles.  ^.  ce  en  soit,  nous  avons  placé  provisoîre- 

mot.  Lamarck  avait  adopté  cette  opi-  ment  les  Epbvdaties  dans  le  même 

nion  ,  d'après  le  célèbre  naturaliste  ordre  que  les  Eponges  marines»  pai- 

danois,  Vabl.  Les  observations   de  ce  que  leur  nature  ,   étant   encore 

Bosc,  et  celles  que  nous  avons  eu  douteuse,  nous  avons  dû  suivre  To- 

occasion  de  faire  sur  ces  productions,  pinion  du  célèbre  professeur  du  Jjar> 

singulières ,  prouvent  que  les  Poly-  din   des   Plantes ,   Lamarck ,   adop- 

pei,  nommés  Cristatelles,  se  retirent  tée    par  de  savans    zoologistes.  — 

indifieremment    dans    les   Lentilles  Les  Éphjdaties  répandent  ime  odeur 

d'eau,  et  au  milieu  des  fil amens  des  extrêmement  fétide ,  en  sedécompo- 

Gonferves.    L'on    voit   souvent    les  sant  ou  lorsqu'on  les  brûle ,  et  l'on 

Epbydaties  sans  les  Poljpcs ,  et  les  retire  de  leurs  cendres  une  quantité 

Polypes   sans  les  Epbydaties.    La-r.  de  Ghaux  dont  le  poids  dépasse  quel- 

marck,  après  avoir  appelé  ce  genre,  quefois  la  moitié  de  celui  du  Polypier 

Cristaielle ,  lui  a  donné  le  nom  de  sec.  Ces  deux  caractèi^s  les  rapprd- 

iS^o/i^/7/6  dans  ses  derniers  ouvrages,  client  du  règne  animal.  -—  Ces  êtres 

Linné  regardait  les  Eponges   d'eau  singuliers  sont  encore  peu  connus  ; 

douce  comme  des  Plantes ,  et  dans  sa  les  collections  n'en  renferment  point 

T?\^^^  A^  c.ij^    :i  J-*  -..' » j> — ..- iw —  croyons  cependant 

les  ruisseaux  et  les 

»pié  le  rivières  dec  autres  parties  du  monde 

naturaliste  suédois.  Beaucoup  d'au-  en  contiennent  comme  les  eaux  de  la 

teurs    ont   suivi  leur  opinion.   Les  France,  d'Angleterre, d'Allemagne, 

Epbydaties  doivent-elles  être  classées  de  Russie  ,  etc. ,  mais  ils  ne  sont  bas 


depuis  la  publication  de  regards  étaient  attirés  par 
notre  histoire  générale  des  Polypiers  plus  élégantes  ou  des  couleurs  plus 
flexibles^  nous  sommes  plus  portés  brillantes.  Les  Epbydaties  offrent  ra- 
que jamais  ii  les  regarder  comme  des  renient  des  formes  constantes  ;  leur 
Plantes  ■  analogues  aux    Charagnes.  couleur  est  un  vert  plus  ou  moins. 
Bory  de  Saint  Vincent ,  qui  a  distinc-  foncé  qui  semble  varier  suivant  la 
tement  retrouvé  en  elles  les  corps  que  nature  du  corps  auquel  elles' adhè- 
Linné  appelait  semences,  parait  les  rent.  Bory  de  Saint- Vincent  pense 
considérer  comme  des  Gbaodinées ,  que  cette  couleur  est  due  à  rmtrb- 
mais  n'a  encore  rien  imprimé  à  cet  cluction  de  la   matière  verte  , 'parce 
égard.  L'odeur  ,  la  couleut  qui  varie  qu'elle  n'est  pas  constante,  et  quç. 
sâon  l'action  de  l'air ,  de  la  chaleur ,  tous  les  individus  sont  d'un  gris  jau-^ 
de  rbumidité  et  de.  la  lumière ,  l'ab-  nâtre  ou  brun  partout  oii  la  matière 
sence  totale  d'encroûtement  gélati-  verte  ne  s'est  pas  développée  ,  et  sur- 
neux  et  fugace^  analogue  à  celui  des.  tout  du  côté  opposé  à  la  lumière.  "^^ 
Eponges ,  mais  seulement  la  prései^ce  Elles  habitent  les  eaux  douces ,  fraî- 
d  une  substance  onctueuse  semblable .   ches  et  limpides  ,  couvrent  quelque-* 
à  celle  qui  recouvre  les  Plantes  qui,  ibis  les  pierres,  les  racines,  et  presque 
vivant  dans  l'eau;  enfin  l'existence  de  tous  les  corps  ^ui  se  trouvent  à  lent' 
grains  opaques  à  certaines  époques  de  portée  ;  elles  acquièrent'  souvent  nnè 
r années  et  dont  la  nature  est  encore'   grandeur  très-considérable  et  alors 
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belles  se  ramifient.  Elles  deviennent  TUBERCUiiÉE,     de  la    terre  de  Witt 

grises  et  très-friables  per  la  dessic-  dans  l'Australasie ,  rapportée  et  dé* 

cation.  crite  par  Péron  et  Lesueur.  —  Et 

On  n'en  fait  usage  ni  en  médecine ,  I'Euryale  antarctique  des  mêmes 

ni  dans  les  arts.  Jusqu'à  ce  moment  auteurs ,   nommée  Ephyre  par  La- 

Ton  en  connaît  quatre  espèces  nom-  marck ,  trouvée  près  des  îles  Fur- 

mées  :  Ephydatie  fluviatile  ,  Eph.  des  neaux.                                  (lam..x.) 

lacs  .Epn.  friable,  EpU.  des  canaux.  •é<tkj   o  >                          m  j 

La   première  est  biea  figurée  dans  ,.  ^f}'  ^ÇfF'à  "*"'  ^^XN.  Mode  par- 

Esper  sous  le  nom  de  Spongia  lacus-  '/"^'S'"  «^  «Ao"» ««>«  ^»  leq«eï 

/ni.  tab.  25  ,  et  tab.  a5  Îl.  -  U  troi-  <!«*   Ae""    sessdes  ou   p<!donculees 

sième  est  bien  caractérisée;  la  der-  "pnt  portées  sur  un  axe  commun, 

nière    est    douteuse   même    d'après  «mple    «t    non    ramifié,  dresse  ou 

Gmelin.  Elles  se  trouvent  dans  diîsë-  K!"''^'*-  „  H'    j,'^^"** .  "^T^.J" 

renies  parties  de  l'Europe.  {UM..^.)  «'«^  '  ^^  Se.gle ,  d'Orge,  le  Groseillier 

'^                          r~    \              /  rouge  ,    noir  ,     des    Alpes ,    etc.  , 

ÉPHYRE.  Ephyra.  acai-.  Genre  °®^*'"   «"«  inflorescence    en  Epis, 

de  l 'ordre  des  Acalèphes  libres  dans  n«  «.«t  H  'K™   «..««^«..a^rf  L  o..".! 


re  .   transparent ,   sans  nédoncule  ,  g     „.          ,     ^^^^^^^^^ 

sans  bras ,  sans  tentacules  ;  quatre  épi  pi,et;r  ,  les  Stachides  et  le  Me- 

bouches  ou  davantage  au  disque  m-  ^     ^.       ,,.^,v^„^   l. 

férieur.  Péron  et  Lesueur  ont  çropo-  Épi  db  i.ait  ou  de  i-a  Vibeob  , 

^%  ^"mI/""*  't""  ^l  *?«««'"■*'  l'Omithogalle  pyramidal, 

sur  les  Méduses  ;  Lamarck  1  a  con-  ^^  dit'Vent  f  dive«es  Graminées 

serve  en  j  ajoutant  le  genre  Eu-  ^  panicules  plus  ou  moins  dévelop- 

ryale.  Cuv.er  ne  le  cite  point  dans  ^       ^,  particulièrement  YJgrJtU 

son    grand    ouvrage    sur   le    règne  %,ic'^  ^^^tr,  h.                          * 

animal.  Les  Ephyres  sont  çeu  nom-  -^Épi-NAiii) ,  le  Nard ,  divers  Andro- 

breuses  en  espèces  ;  en  général ,  leur  ^>^  j     Valérianes, 

volume  est  considérable  ;  elles  ont  l~|„    sauvage  ,    VAiarum.  Euro- 

Suelques  rapports  de  forme  avec  les  ^^„^  ^„  „^  „«:♦  *'   ^  ^^.,^„„/v:    /«  >  • 

udores,  et  sont  pareillement  dé-  i'û?^/»,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  (b.) 

pourvues  de  pédoncules ,  de  bras  et  '^ÉPinEBLÉ.Foi^YF.FOss.Defran- 

de  tentacules.    Elles   ont   plusieurs  ce  ,  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences 

bouches  et  l'estomac  plus  composé.  Naturelles  ,  donne  ce  nom  à  une  pro- 

Les  \ine^  §ont  aplaties   comme  des  duction  fossile  figurée  dans  Scheuch- 

pièces  de  monnaie;  les  autres  sont  zer  (Herb,  Diiuuianum^  p*  S,  iàb,  i , 

plus  ou  moins  convexes ,  à  peu  près  fig.  i).  Il  dit  qu'elle  se  rapporte  à  un 

comme  les  Pho,rignies.  On  les  trouve  épi  de  Graminée  ,  ou  bien  à  une  tête 

dans  des  lieux  très  -  éloignés  les  uns  d  EnCrine  à  panache,  d  a  près  les  nom- 

desauti^es  ,  ce  qui  porte  a  croire  qu'il  breuses  articula tioqs  dont  chacune 

doit  en   exister  dans  la  nature    un  des  barbes  paraît  formée.  (lam..x.) 

grand  nombre  d'espèces  que  l'on  dé-  ÉPIAIRE.   bot.  PHAN.^uelques 

couvrira  par  la  suite;  mam^nant  .1  français  ont  proposé  ce  2om 

Y  en  a  peu  de  connues.  —  Ce  sont  :  _                i   ^       i   •  ï    él    tL-j      rJ^ 

fEPHYR^i^   SIMPLE   iJBorL    HisL    of  pour  remplacer  celui  de  Stachide./-.. 

Comw:,  p,  i^§7,  tab.  25 ,  fig.  i3,  i4),  ^^  '"*^^*                                           W 

à  ombrelle  subprbiculaire ,  discoïde ,  EPIBATERIE.  Epibaierium,  tbot,, 

'  lé|;èreiT)exit  coçivexe  y  sans  tubercules  phan.  Forster.  avait  établi  ce  genre 

^  €t.à  rehqVd  nu^  Elle  sç  trouve  sur  le&  (  tab.  54),  dont  il  décrivait  une  seule 

cotes  4ç  Çpjr^qv*.ail)es.  -<r-  L'ëfhvre  espèce^  à  tige  grimpante  ^  originaire. 


■v 


EPI  EPI                    ai7 

d'une  des  Iles  de  h  mer  du  Sud.  Per-  l'ftrt  culinaire  et  Toffice  pour  relever 

soon  en  ajouta  avec  doute  une  se^  le  goût  des  mets  ou  de  quelques  li- 

conde  du  Pérou.  De  Gandolie,  qui  les  queurs,  L'ëcorce  des  Cannelliers  ,  le 

fait  rentrer  toutes  deux  dans  son  gen*  calice  des  Girofliers ,  la  graine  de  plu- 

re  Cocculus ,  ne  parait  néanmoins  pas  sieurs  Poivriers  et  celle  du  Musca- 

éloigné  de  croire  que  la  première,  dier,  aved'enveloppequiluiestpro- 

dont  les  fleurs  sont  monoïques ,  doive  pre  et  qu'on  appelle  Macis  ,  sont  les 

former  un  genre  distinct ,  avec  le  Ne-  Épiceries  les  plus  usitées.  On  emploie 

pkroia  de  Lioureiro  qui  présente  la  quelquefois  sous  le  nom  de  Graine 

même  particularité.  F",  GoccuiiUS.  des  quatre  ipiCES ,  la  superficie  du 

(a.d.  X.)  Ravcnsara,  qui  est  le  fruit  a'un  Arbre 

EPIBLEME.  Epiblema,  bot.  fhan.  de  Madagascar.  F".  Aoa.tophyxlum. 

Genre  delà  famille  des  Orchidées  et  L'usage    des    Epiceries  est   fort 

de  la  Gynandrie  Monogynie ,  établi  tombé ,   quoiqu'on    en    emploie  des 

par  R.  Brown  {Prodrom,  fhr,  Noi^,-  quantités  considérables  et  que  leur 

JETo/Za/u/.  p.  3i5)  qui  l'a  ainsicarao-  commerce   soit    toujours    un  objet 

térisé  :  périantheàcinq  folioles  égales  fort  important  et  l'une  des  bases  de 

et  étalées  ;  labelle  *  onguiculé  ,  a^ant  la  prospérité  des  nations  marchandes, 

son  limbe  ( /a;ni/za  )  entier ,  muni  à  la  On  en  fit  long'-temps  une  sorte  d'a- 

base  de  processus  filiformes  fascicu-  bus ,  et  la  Muscade  qu'on  mêlait  à 

lés;  appendice  de  la  base  de  la  co-  toute  sauce  mérita  même  que  le  ju- 

lonne  {gjrnostème,  Rich.  )  adné  au  dicieux  régulateur  du  Parnasse  fran- 

bas  de  ronglet  du  labelle;  anthère  çais  la  signalât  dans  l'une  de  ses  sati- 

parallèle  au  stigmate ,  portée  de  cha-  res.  Les  Epiceries  n'avaient  d'abord 

que  côté  par  un  lobe  pétaloïde.  L'£-  été  qu'imparfaitementconnuesenEu- 

piblema  grandiflorum ,  unique  espèce  rope ,  et  les  premiers  peuples  de  cette 


leurs  très-  rapprochée  par  son  orga-  etle  Thym  en  tenaient  lieu.  Les  Ro- 

nisation.  Ses  fleurs  sont  élégantes  et  mains  en  adoptèrent  les  premiers  l'u- 

d' une  belle  couleur  bleue.      (o..n.)  sage,  et  le  commerce  au  Levant  le 

EPIBDLUS.  POIS.  r.  Labrb  du  "!p>nd«tpeu  à  peu,  quand  le  retour 

o^.,*,  «««..«  T?;i^..                            /«  \  ^  <*€*  croisés  et  1  mdustrie  vénitienne 

sous-genre  Filou.                         (b.)  généralisèrent  un  goût  long -temps 

ËPICARPE.  Epicarpium.  bot.  concentré  parmi  les  riches  seuls. 
FHAN.  On  nomme  ainsi  la  membrane  Les  Epiceries  étaient  d'aboitl  fort 
externe  du  péricarpe.  Elle  est,  en  gé-  précieuses  ,  et  tellement  recher- 
néral,  formée  par  répiderme  qui re-  chées  ,  que  les  juges  et  gens  de  loi, 
couvre  les  autres  parties  de  la  Plante;  incorruptibles,  dit-on  ,  par  l'appât 
mais  toutes  les  fois  que  Tovaire  est  de  toute  autre  séduction ,  en  ac- 
infère ,  TEpicarpe  est  formé  par  le  ca-  ceptaient  sans  difficulté ,  et  fini- 
lice  lui-même.  F",  Fruit.       (a.  r.)  rent  par  en  regarder  l'ofitande  com- 

EPICEA  ouEPICIA.  bot.  phan.  »»«  un  de  leurs  droits,  et  de-là  Je 

Espèce  de  Sapin.  P^.  ce  mot.        (b.)  ?o?»  /  ^pices  que  portent  certains 

T^Ti^r^xy  r\c^                        ,  tt-  1^*8'*  "®  procédure.  Le  commerce  des 

EPIŒROS.  BOT.  PHAN.  (  Hippo-  E  ices  procurait  des  bénéfices  énor- 

crate.)  i)yn.  de  Fenu-grec.           (b.)  ^besàla  république  de  Venise,  quand 

ÉPICES  ou  EPICERIES,  bot.  les  Portugais ,  en  doublant  le  cap  de 

THAN.  On   comprend ,  en  général ,  Bonne-Espérance ,  leur  ravirent  cette 

sous  ce  nom  les  parties  les  plusaro-  source  de  grandeur  ;  les  Hollandais , 

matiques  de  certains  Végétaux  exoti-  à  leur  tour ,  ôtèrent  aux  Portugais  ce 

ques,   qui,  desséchées  et  préparées  qu'ils  n'avaient  su  que  conquérir  et 

convenablement,  sont  employées  dans  qu'ils  ne  pouvaient  conserver  sous  le 
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déplorable  régime  qui  les  gouvernait,  pëe  par  une  petite  nervure  desccn- 

l^e  génie  de  la  liberté  et  de  Tégalilé  dant  du  point  de  l'aile  ;  la  seconde  est 

enfantait ,  chez  les  BaUves ,  tous  les  plus  grande  que  la  troisième ,  et  celle- 

elémens  de  grandeur;  ils  tentèrent  de  ci  offre  une  forme  presque  triançu- 

concentrer  un    monopole    immense  laire.  Ces  deux  cellules  reçoivent  cba* 

rtans  leurs  mains  ,  et  prirent  des  pré-  cune  une   nervure   récurrente.   Les 

cautions  inouies  pour  en  cacher  l^ri-  Eptcharis  différent  encore  des  Gentris 

gine  eu  reste  de  l'Europe.  Il  faut  lire  par  leur  labre  en  carré  long  et  ar- 

dans  Raynal  l'histoire  de  la  compa-  rondi  au  bout,  par  Tarticle  unique 

gme  indienne  de  la  république  mar-  des    palpes    maxillaires    et    par    le» 

chande,  et  l'on  se  fera  une  idée  des  petits  yeux  lisses  situés  sur  une  li- 

efforts  de  la  Hollande  pour  s'appro-  gne  transversale.  Ils  ont  beaucoup 

prier  exclusivement  une  branche  de  d'analogie  avec  les  Euglosses  et  les 

commerce  à  l'aide  de  laquelle  une  Brèmes;  mais  ils  s'en  éloignent  par 

petite  république  put  lutter  contre  leurs  pieds  postérieurs.  On  ne  connaît 

liOui^Xiy,  et  humilier  même  ce  su-  encore  qu'une  espèce    propre  à  ce 

perbe  dominateur  des  autres  rois.  En-  genre, 

fin  Poivre  naquit ,  et ,  devenu  inten-  L'Eficharis  Dasype,  E,  Dasyuus^ 
dant  des' colonies  françaises  à  l'ouest  Kliic., ou IVpwri/^/ica d'Olivier (Enc. 
du  cap  de  Bonne-Espérance  ,  il  forma  Méthod.)  et  le  Cenlris  hirtipes  de  Pa- 
ie Drojet  de  rendre  les  sources  de  la  bricius.  Son  corps  est  noir;  ses  ailes 
richesse  hollandaise  communes  à  sa  sont  d'un  bleu  foncé  ;  la  face  externe 
patrie.  Il  y  réussit;  c'est  à  ses  nobles  des  jambes  et  le  premier  article  des 
efforts  que  nos  colonies  doivent  la  tarses  des  pâtes  postérieures  sont  gar- 
Cannelle, la  Muscade  et  le  Girofle.  On  nis  de  poils  jaunes ,  nombreux  et  très- 
peut  consulter ,  pour  les  détails  de  serrés.  Il  partage  ce  caractère  avec  la 
cette  entreprise  et  du  succès  qui  la  plus  grand  nombre  des  autres  Apiai*- 
couronna  ,  notre  Voyage  aux  quatre  res  solitaires,  et  principalement  avec 
îles  d'Afrique,  T.  ii,  pi.  46  et  suivan*  les  Lasies  de  Jurine.  Cette  espèce  est 
^^•^                                                  (b.)  longue  de  neuf  lignes  et   originaire 

du  Brésil  et  de  Cayenne.   I^a treille 

EPICHARIS.  Eptcharis.  ins.  Gen-  avait    d'abord  réuni   aux  Epicharis 

re  de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  sec-<  les  Acanthopes  de  KlUg;  mais  il  s'est 

tion  des  Porte- Aiguillons ,  famille  des  depuis   convaincu    qu'ils   formaient 

Mellifcres ,  tribu  des  Aniaires ,  établi  réellement  un  genre  nouveau  qu'on 

par  Kliig  aux  dépens  des  Ceniris  de  pouvait    caractériser    ainsi    :   point 

f  abricius  ,  et  ayant  pour  caractères  de     palpes     maxillaires     distincts  ; 

suivant  Latreille  :  premier  article  des  mandibules  (des  mâles)  sans  den- 

tarses  postérieurs  des  femelles,  en  telure  au  côté  interne  et  terminées 

palette  ,  dilaté  à  l'angle  extérieur  et  simplement  en  pointe  ;  labre  petit 

très -velu;    mandibules    tridentées;  et  presque    triangulaire;    troisième 

palpes  labiaux  en  forme  de  soies  et  cellule    cubitale  recevant  les    deux 

terminés  en  pointe  aiguë  ;  les  raaxil-  nervures  récurrentes  ;  yambes  inter'^ 

laires  très -petits  et  composés  d'un  médiaires  terminées  par   une  épine 

seul  article.  Fabricius  avait  confondu  très-forte ,  fourchue  et  dont  une  des 

les  E^^icharis  avec  les  Centris  aux-  branches  est  plus  grande  et  dentelée; 

quels  ils  ressemblent  par  leurs  an-  premier  article  des  tarses  postérieurs 

tenues  et  parleurs  ailes;  les  anten-  fort  long,  très-comprimé  et  très-ci- 

nes  sont  courtes,  filiformes  ,  coudées  lié.  Les  Acanthopes  se  distinguent 

avec  le  troisième  article  aminci  à  sa  donc  des  Epicharià  par  de  certai- 

base ,  beaucoup   plus  long  que  les  nés  particularités  assez  importantes, 

suivans.    Les  ailes   supérieures  ont  On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  : 

line  cellule  radiale  allongée ,  et  trois  TAcanthofs  sflendidb,  ^.  splendi-^ 

cellules  cubitales  ;  la  première  est  cou*  daa^  KlUg,  ou  le  Xilacopa  sfiêodida 
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de  Fabricius.  Elle  a  ëtë  figurée  par  vent  dans  rintërieur  de  leur  thorax. 

Ant.   Coquebert    (Illust,    ïcon  Jns.  Ce  sont  quelquefois  des  lamelles  apla* 

Dec.  1  ,  tab.  6  ,  fig.  6,  le  mâle).  Il  se  lies ,  comprimées  et  tranchantes  ;  ëva- 

trouve  à  Cayeune  et  au  Brésil,  (aud.)  sëesà  une  de  leurs  extrémités ,  pédicu- 

♦cDir-HvcTrrvf  « ^^-.  '•>/  l^e»  à  l'autre ,  et  ressemblant  assez 

^•-         \iy^i^         Il      •     •            .•*  bien  au  chapeau  de  certams  dnam* 

^fZ""-!!       «PP?"7"»»' "«».  Pf  "  pignons  î  de'wlte  nature  ,  par  exem. 

Champignon ,  voism  des  «J"-"»//'*-  ^i|   ^on    les  deux  pièce»  q\ie  RAïu- 

wZ'JT.  î^  P"""  l'"  <l'*l'°<=t  des  P  „;  ^  reconnues  dan.  le  pîimier  seg- 

Nidula.res.  A-,  ce  mot.             (a.  e.)  ^^^,  ^^  l'abdomen  de  la  Cigale ,  et 

EPIGIA.  BOT.  FHAN.  f^.  Epicéa.  qu'il  nomme  ou  plutôt  qu'il  définit 

* -ùurnit  rrrxnv   «.,*^  r\^  ^éi  les  plaques  cariilagineuses  \  ^\MM\xt% 

A.    ^/^^"^^^P'^E-  '"'\^-,  D°»»«' .  autres  observateur  les  ont  signalées 

dans  son  lI.sto.re  naturelle  de  la  mer  ^  i-i^^rieur  du  tlwrax.  Tantôt  le. 

Ad.iat.quc    a  donné  ce  nom  &  des  Epidèraes  donnent  atUche  aux  mus- 

p.  oducfons  marines  qui!    regarde  rfes ,  nous  les  nommons  alors  iFpirfi- 

^r.T  '^.*^*.  P'1".'«?  ayant  plusieurs  ^^>„««mo«i  tantôt  elles  sefyeut 

capsu  es  a  bord  emneux  et  dont  une  ^  i.3r,ic„iation  de  l'aile  et  constituent 

capsule  est  attachée  au  bord  de  1  au-  d'osselets  à  chacun  «fesquds 

tre;  nous  crû vons' que  ce  sont  des  ro-  _    i                 i       .     i         ..           ^« 

1 '    „  n     1  r     j   ^'^  j     j      c    .  on  donnera  plus  tard  un  nom  i  on 

Jypiers  flexibles  de  1  ordre  des  oertu-  ..   •      h'-           ^^n  ^,-  „^«» 

lariées   inaisdeauelffcnre7fi.4M   x^  pourrait  les  designer  collectivement 

lariees ,  raaij,  de  quel  genre  r(LAM..x.  j  ^^^  j^  ^^^^  d'Epidèmes  articulaUvs 

*  EPI  CLIN  E  (nectaire),  bot.  ou  da///c£^/a/«o/7.  f^.  Thorax,  (aud.) 
PHAN.  Mirbel  dit  que  le  disque  qu'il  EPIDENDRE.  Epidendrum.  bot. 
nomme  nectaire  est  Epicline  quand  pham.  Linnëadonnëcenomàungen- 
il  est  placé  sur  le  réceptacle.  Cette  ex-  red'OrcUidées  très-nombreux  en  espè« 
pression  correspond  à  celle  de  disque  ces  ,  appelé  précédemment  Helléba- 
hypogjne.  /^.  Oisque.            (a.r.)  rine  par  Tournefort ,  et  qui  se  com** 

*  EPICOCGUM.  BOT.  CRYPT.  posait  de  cette  foule  d'espèces  exoti- 
(Champignons.)  Ce  genre,  éfabli  par  ^"«s  qui  vivent  en  parasites  sur  le 
Link,  lient  le  milieu  entre  les  Z>e/-  *^^?^  ?^5?  grands  Arbres.  Plumier 
mosporium  et  les  Tubercularla.  Il  se  «v**'  deja  séparé  la  Vanille  comme 
compose  d'une  seule  espèce,  Epicoc-  "«  ««"r®  d^^^inc^  mais  Lmné  crut 
cum  nigrum,  Link,  BeroL  Mag.  îJ®?;?'^  ^^  '•^"'^'^  a  ses  Epidendres. 
p.  32 ,  t.  5.  Il  forme  des  taches  noires  pi^ustre  auteur  du  Gênera  ,  Ant. 
sur  la  lige  des  Plantes  sèches,    (a.r.)  ^"^l'  ^«  Jussieu  ,  adopta  le  genre 

mTr-r^T»  A  T  T  TTM               TU          /  Epidcudrc  de  Cinné  dont  il  sépara 

EPIGORALLUM.  polyp.  Nom  ge-  néanmoins  le  genre  Vanilla  de  Plu- 

nerique    donné   par   Peliver   a  des  «ier.  Mais  ce  genre  Epidendre  ren- 

Gorgqntées.  Pallas  le  cite  parmi  les  fermait  des  Plantes  dont  l'orgamsa- 

synonymes  des  Gorgonia  Ilabellum,  ^^^  ^^jj  ^^p  différente  pour  devoir 

anceps  et  muncata.  y.  ces  mots.  ^^5^^^  dans  un  même  genre.  Swarta , 

-c.r»roT7¥î r-              *t       (LAM..X.)  g^jj  ^j^^g  jjg  Floi'e  des  Indes-Occidett- 

EPICURE.  OIS.    IJom   donné  au  taies  ,  soit  dans  son  excellent  travail 

heu  d  Enicure  par  Viedlot  comme  ^^^  j^  i^mxW^  des  Orchidées,  a  porté 

synonyme  de  1  Engoulevent  a  queue  \^  premier  le  flambeau   de  l'obser- 

singulière,    Capnmulgus   Enicurus,  yation dans  cette  intéressante  famille, 

y.  Engoulevent.                (or..z.)  ^j  ^^^-^^  i^^  espèces  d'Epidendre  en 

*  EPIDÈMES.  INS.  Nous  avons  plusieuro  genres  fort  distincts  les  uns 
imposé  ce  nom ,  dans  nos  Reclier-  des  autres.  De-^là  les  genres  Çymbb* 
ches  anatomiaues  sur  le  thorax  (Ann.  dium,  Oncidium,  Aerides^  yanilla^ 
des  Se.  Nat.  T.  i,  p.  1  Sa) ,  à  des  piè^  Dendtvbium^  etc.  y.  ces  différena[ 
ces  mobiles  du  squelette  des  Animaux  mots.  De  toutes  les  nombreuses  espè^ 
articulés  jt.  qui  se  remarquent  très-sou*  ces  d'abon)  rapportées  ^u  genre  «ti^ 


aao  EPI  EPI 

nous  occupe, il  n'y  a  laisse  que  celles  biforme  ;  les  ciuq  divisions  du  calice 

3ui,  étant  parasites  ,  ont  leur  labelle  sont  étalées ,  obovales,  aiguës  ;  le  la- 
épourvu    ci*éperon    et  soudé  avec  belle  est  à  trois  lobes  obtus ,  et  fran- 
toute  la  face  antérieure  du  style  ou  gés  sur  les  bords, 
gynostème ,  de  telle  sorte  que  le  la-        Epidendiœ  en  coquille  ,  Epiden- 
belle  semble   naître  du  sommet  du  drum  cochleaturrij  L.  Sa  tige  est  ren~ 
gynostème.  Ce  caractère  a  depuis  été  fiée,  bulbiforraeà  sa  base;  ses  feuilles 
adopté  par  tous  les  botanistes  ,  mal-  longues  de  buîtàdix  pouces  ,  et  nais- 
gré  les    travaux  et  les  changemens  sant  du  sommet  de  la  partie  renflée, 
multipliés  dont  la  famille  des  Orcbi-,  sont  ovales^  lancéolées  ,  aiguës;  elle» 
dées  a  été  le  sujet   depuis  quelque  sont    généralement   au   nombre    de 
temps.  On  peut  donc  caractériser  de  deux  :  la  tige  est  cjrlindrique  ,  baute 
la  manière  suivante  le  genre  Ëpiden-  d'environ    deux   pieds  ,   écailleuse  ,- 
dre  :  les  trois  divisions  externes  du  terminée  supérieurement  par  buit  ou 
calice  et  les  deux  internes  et  supé-  dix    fleurs  pédonculées,  d'un   brun 
rieures  sont  étalées  ,  égales  entre  el-  rougeâtre.  Les  divisions  extérieures 
les.  Le  labelle  est  dépourvu  d'épe-  et  internes  du  calice  sont  linéaires  , 
ron,  offrant  à  sa  base  un  long  onglet  étroite^,  aiguës,  rabattues,  un  peu 
qui  est  soudé,  et  forme  un  tube  avec  tordues  sur  elles-mêmes.   Le  labelle 
la    face   antérieure    du   gynostème.  est  dressé ,  cordiforme,  extrêmement 
L'antbère  est  terminale  ,  s'ouvrant  concave  et  terminé  en  pointe  à  son 
par  un  opercule,  et  contenant  quatre  sommet.  Cette  espèce  est  également 
masses  polliniques  solides.  originaire  de    T Amérique    méridio- 
.    Les  espèces  de  ce  genre  ainsi  limité  nale.  (a.b.) 
sont  encore  assez  nombreuses  ;  elles      ËPIDERIVIE.  zool.  et  bot.  Nom  de  la 
croissent  dans  les  différentes  contrées  coucbe  la  plus  superficielle  de  la  peau 
de  TAmérique  méridionale   et  aux  des  Animaux.  —  Comme  toutes  les 
grandes  Indes.  Le  plus  souvent  ce  membranes,  le  derme  est  le  siège  d'une 
9ont  des  Plantps  parasites ,  croissant  exhalation  dont  le  produit  se  dépose 
sur  le  tronc  des  autres  Végétaux;  à.  la.  surface,  et  dont  la  production 
quelques-unes  cependant  sont  terres.-  est  d'autant  plus  abondante,  en  géné- 
tres  ;  leur  tige  est  simple  ou  quelque-  rai ,  que  les  frottemens ,  les  chocs ,  les 
ibis  rameuse  ;  dans  quelques  espèces,  contacts  y  sont  plus  multipliés  ou 
elle  se  renfle  à  la  base  et  devient  bul-  plus  considérables.   Le    produit  de 
biforme  ;  les  feuilles  sont  simples  et  cette  exhalation  solidifié  sous  forme 
entières ,    terminées  inférieurement  membraneuse  est  l'Epiderme.  L'hu- 
par  une  gaine  plus  ou  moins  Ion-  meur.  de  cette  exhalatiop .  est  très- 
gue.  Quelques  espèces  se  cultivent  semblable    au    mucus.   Cependant  , 
dans  les    serres.  Nous   citerons  les  loin  que  sa  composition   soit  cous- 
suivantes:  tamment    identique   avec    celle    du 
Epidendre  allongé,  Epidendrum  mucus ,  il  est  très-probable  que  sa 
elongaturriy  Jacq.  Cette  espèce  est  ori-  composition  chimique  n^est  pas  uni- 
ginaire  d'Amérique.  Sa  tige  est  cylin-  forme  dans  tous  les  Animaux.  Car , 
drique,  simple,  effilée,  longue  de  trois  sous  les  mêmes  influences ,  cette  hu- 
à  quatre  pieds  ;  ses  feuilles  sont  alter-  meur  se  comporte  très-dift*érerament. 
nés,  épaisses,  coriaces,  très-glabres  ,  _ Ainsi,  par  exemple,  dans  le  même 
elliptiques  ,  aiguës ,  terminées  à  leur  milieu  d'existence  ,  les  Batraciens  et 
base  par  une  gaine  courte  et  entière,  les  Lamproies  à  peau  presque  nue  et 
La  partie  supérieure  de  la  tige  en  est  essentieUement  muqueuse,  suscepti- 
dépourvue ,  et  porte  eu  place  de  peti-  ble  d'une  imbibition  et  d'une  exhalâ- 
tes écailles  allongées;  les  fleurs  sont  tion  presque  continuelle,  offrent  un 
d'une  teinte  purpurine  très-agréa-  contraste  bieil  remarquable  avec  les 
ble,  pédonculées  ,  et  disposées  au  Poissons  écailleux ,  et  surtout  avec  les 
sommot  de  la  tige  en  un  épi  cor  y  m-  Raies ,  Les  Squales,  oii  l'Ëpidecme  y 
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endurci  et  très-probablernent  pénétré  les  Rhinocéros. — Ensdnëral.chezles 
de  plusieurs  sels  terreux ,  paraît  i'or-  Mammifères  comme  cnez  les  Oiseaux, 
mer  À  TAnimal  une  couche  parfaite-  l'épaisseur  de  l'Ëpiderme  est  en  rai- 
ment  isolan  te.  D*  un  autre  côté,  quoi-  son  inverse  de  la  quantité  des  poils 
que  les  Batraciens  terrestres  aient  la  et  des  plumes.  Les  Mammifères  très- 
peau  réellement  moins  muqueuse  et  velus  ont  un  Epiderme  mince,  et  les 
gluante  que  les  Aquatiques,  quel  con-  Eléphans  ,  déjà  cités ,  ont  un  Ëpider- 
traste  n'offrent  pas  encore  les  Batra-  me  qui  est  presque  une  écorce.  Par-* 
ciens  terrestres  avec  les  Reptiles  éca  il-  tout,  sans  exception ,  et  ces  Epider- 
leux ,  les  Serpens  ,  les  Lézards ,  ou  mes  nus  ,  et  ces  poils ,  et  ces  plumes , 
bien  encore  avec  les  Pangolins  à  et  ces  enveloppes  d'écaillés,  se  renou- 
grandes  et  fortes  écailles  imbriquées  vellent  soit  à  des  périodes  marquées , 
et  avec  les  Tatous  aux  boucliers  si  soil  par  des  remplacemens  non  inter* 
épais  !  Tous  ces  Animaux  sont  entou-  rompus.  Quand  tes  périodes  sont  bien 
rés  d'une  enveloppe  également  im-  prononcées,  la  rupture  d'équilibre 
perméable,  et  pour  les  liquides  con-  qui  en  résulte  dans  les  humeurs  de 
tenus  dans  TAnunal ,  et  pour  ceux  oti  •  1  Animal  altère  sa  santé.  Telle  est  la 
il  peut  se  trouver  plongé.  L'épaisseur  mue  de  tous  les  Oiseaux,  Reptiles  et 
ou  la  minceur  et  presque  1  absence  Mammifères,  Crustacés  et  insectes, 
de  l'Ëpiderme  ne  dépendent  donc  pas  A  cette  époque ,  privés  de  leur  enve- 
de  l'action  desséchante  de  l'air,  ni  loppc  isolante,  les  Animaux  sont  pi  us 
de  l'action  dissolvante  et  ramoUissan-  susceptibles  d'être  affectés  par  les  in- 
te  des  eaux  pour  les  différons  Ani-  flucnces  environnantes.  Et  si  cette 
maux     qui     habitent    ces    milieux,  mue  arrivait  brusquement,  sans  qu'u- 


comme  nous  l'avonfe  déjà  fait  obser-  rait  épuisé  d'humeurs  par  une  vérita- 
ver  aux  mots  Anatomie  et  Carte-  ble  évaporation.  C'est  là  ce  qui  rend 
I.AGES.  11  y  a  une  réciprocité  d'en-  mortels  ces  accidens  malheureuse- 
durcissement  et  de  flaccidité  humi-  ment  trop  fréquens,  oii,  par  Tac- 
de  et  de  mollesse  entre  certains  tis-  tion  d'une  trop  forte  chaleur ,  ap- 
sus.  Le  jeu  réciproque  des  hu-  pliquée ,  soit  immédiatement ,  soit 
meurs  et  des  solides,  le  mécanisme  par  l'eau,  la  totalité  ou  une  grande 
de  la  vie  en  général,  engendre  une  cer-  étendue  de  l'Ëpiderme  se  détacne  sur 
taine  quantité  de  résidus  qui  doivent  le  corps  de  THomme.  Un  bain  d'hui- 
étre  expulsés  de  l'organisation.  Ou  ils  le  permanent  serait  peut-être  la  seule 
sont  immédiatement  rejetés,  c^  ils  ressource  contre  cette  inévitable  éva- 
sont    provisoirement    déposés    dans  poration. 

certains   tissus  d'oii  ils  sont  finale-        L'action  isolante,  quant  aux  flui* 

ment  re jetés.  Les  reins ,  le  système  des  extérieurs  au  corps  et  qui  tendent 

osseux  et  la  peau  paraissent  les  prin-  à  s'y  introduire,  n'est  pas  moins  ma»- 

cipaux  sièges  de  cette  dépuration  de  nifestée  par  la  susceptibilité  inverse 

réconomie  animale,  qui  s'opère  sui-  du  glana  à  se  laisser  pénétrer  par  le 

vant  les  classes,  et  même  dans  chaque  virus  vénérien ,  suivant  qu'il  est  ou 

genre  suivant  les  classes ,  par  l'un  ou  non  pourvu  d'Ëpiderme.  Cette imper- 

par  l'autre  de  ces  émonctoires.  Les  méabilité  de  ll^piderme   ne  lui  est 

formes  variées  qu'elles  prennent  à  la  pourtant  pas  une  propriété  essentiel- 

F  eau  se  diversifient  à  l'mfini  depuis  le.  Elle  tient  presque  exclusivement  à 

Epiderme  nu  et  mince  de  l'Homme  un  enduit  gras  et  huileux  qui  trans<^ 

et  des  Reptiles  jusqu'à  TEpidcrme  nu  sude  de  la  peau  ,  ou  qui ,  suivant  les 

aussi ,  mais  épais ,  rugueux ,  gercé  et  Animaux ,  a  des  sources  et  des  réser- 

presque  cortical  des  grands  rachy-  voirs  particuliers.  Tels  sont,  dans  les 

dennes^  entre  autres  les  Eléphanset  Poissons  écailleux,  les  cryptes  mu- 
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queuscs  iHingëc»  le  longdcs  flancs  sur  Daus  les  Hydrophytcs ,  rEpiderme 
deux  lignes  parallèles  appelées  laté-  est  d'autant  plus  sensible  que  Forga- 
i-ales;.  dans  les  Squales  et  les  Raies,  nisalion  de  ces  Végéta  ux  est  plus  corn- 
es canaux  sëcrëleurs  et  excréteurs  de  pliquée;  par  la  macération  on  peut 
to  mucosité:  deux  rangées  analogues  f  isoler.  Lorsque  celte  séparation^de- 
de  cryptes  a  la  queue  ecadleuse  et  en  vient  impossible  par  la  ténuité  de  la 
lorme  de  rame  du  Desman  raosco-  Plante,  l'existencVde  cet  Epiderrae 
^  %*,^^''j  ®st  prouvée  au  moyen  du  microscope. 

h  Lpiderme  est  transparent  ,  à  II  varie  moins  dans  ces  êtres  que  dans 
moms  d  unegrande  épaisseur  et  lais-  les  Géophy  tes ,  à  cause  ,  sans  doute . 
se  apercevoir  les  couleurs  de  la  peau,  de  la  nature  du  milieu  dont  les  élé- 
C  est  son  épaisseur  qui  le  rend  un  peu  mens  agissent  avec  moins  d'énergie . 
opaque  a  la  paume  des  mains  et  à  la  et  dont  les  variations  sont  moins 
plante  despieds  chez  les  nègres ,  et  qui  grandes  et  moins  subites,  r.  Hydrot 
empêched  apercevoir  le  noir  tout  aus-    phytes.  (lam  x) 

sunlen^edanscetteparti^qu'ailleurs,         ^  trmnTrkvm^r.  * 

ainsi  qu'on  peut  s'en  assurer  dans  la  .  "^PADIDYME.  zooL.  Canal  plu- 
main  d'une  petite  maîtresse  noire.  ,  sieurs  fois  contourné  et  pelotonné 
Les  plumes,  les  poils,  les  ongles  ^"^  lui-même,  étendu  entre  la  par- 
les«caiUes  saillansen  dehors  du  corps'  **®,  supérieure  et  postérieure  du  testi- 
entraînent  devant  eux  une  gaine  dEn  ^"'®.^^  ^^  amal  déférent  qui  en  est  la 
piderme;  il  est  probable  aussi  que  continuation.  C'est  dans  cet  organe 
c'est  plutôt  par  sa  porosité  et  pon  par  1"®  paraissent  se  développer  les  Zoo- 
de  véritables  ouvertures  que  la  sueur      ^permes.  /^.  ce  mot  et  Génération. 

la  graisse ,  etc.,  tianssudent  àla  peau!        *  D.TiTr./^«^«Tr5  ^^'  ^"^^) 

Au  moins  la  mue  des  Sernens  montre  i^WUURLHIS.  bot.  piian.  INom 

que  l'fipideime  forme  à  tout  le  corps  P^PP^sé  par  Du  Petil-Thouars  (  His- 
une  enveloppe  continue ,  ouverte  seu-  *?*^®  .^^^  Orchidées  des  îles  australes 
leraent  à  la  bouche  et  à  la  fente  ano-  ^'Afrique  )  pour  désigner  un  groupe 
génitale.  Nous  avons,  par  la  macéra-  ^.  section  des  Epidendres  ,  carac- 
lion,  dans  le  mois  d'octobre,  enlevé  ^^"^^  principalement  par  son  labelle 
jusqu'à  trois  de  ces  enveloppes  sur  des  ^"  cornet.  If  paraît  correspondre  au 
Vipères  ordinaires.  ^.  Cornes,  Ar-  g^^^''^  ^^/Wc/îqT/w/w  de  Swartz ,  car  en 
MES ,  EcAiJuLEs ,  Ongjles  ,  PoiLs ,  Vlv-  ^omposant  le  nouveau  mot ,  Du  Petit- 
MKSjCtc.  (A.D..NS.)      Thouars  a  voulu  rappeler,  par  les 

La  couche  mince  brunâtre  et  de    ^^"*  premières  syllabes ,  le  nom  du 
substance  comme  cornée  ,  qui  revêt    ^^^^^^  admis  par  les  auteurs  ,  et  au 
la  plupart  des  Coquilles  ,  au  sortir    "^oy^ii  ^és  dernières ,  le  nom  de  la 
de   la    mer,  se    nomme    impropre-    '^"^^"e.  Les  espèces  qu'il  a  figurées 
ment   Ëpiderme.   Celte   couche    est    1/^^'  ^'^'^  habitent  Madagascar,  les 
produite    d'une    manière   toute   dif-    "^^  «^^  France  et  de  JVlascarcigne^  et 
férenle    de    l'Epiderme    des    autres    P°^   ^^^Ç"    ^^^  nouvelles   détiomina- 
Aniraaiix  et  ne  peut  nuUe^nfint   se    ^^^^^  ^^  ^olucrepis ,  Polystepis ,  Ma- 
comparer  avec  lui.   Lâmarck  a  par-    crostepis  g\.  Brac/ilstepis,  ^.chacun 
failement  senti  cette  différence     et  a    ^®  ^^^  ™°'^  '  ^  l'exccpiion  dû  dernier 
substitué  le  mol  d'Epiphlose  à'celui    ^"^  ^'^  P"  ^^^^  ^^^^^^  dansceDiction- 
dEpiderroe.  ^.  Mollusque,    (d  .h  )    S,?"'®  '  puisque  l'ouvrage  de  Du  Petit- 
Les  Végétaux   sont,    comme   les    T^^^u^'s  n'avait  pas  vu  le  jour  à  cette 
Anima-ux,    recouverts    d'Epiderme.    ^P*^^"^.   il  suffira  d'indiquer  ici  la 
Cette    membrane    parait    chez    eux    ^^Z^^^^^  ^rachistepisoyxEpidendmm 
formée   par   les   parois  des  cellules    (j'^^f^^t^^^aMon.  Elle  est  6çuréedans 
les   plus    extérieures    de   l'envelop-    1  ouvragé  de  Du  Petit-Thouars  ,  tab. 
pei  herbacée  ou  du  tissu  cellulaire  (g..n.) 

so«is.j.^cent.  ^.  EcoBCB.  {a.r.)         ÉPIDOTE.MiN.P«/a«i/elZo/iÂ/, 
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Wemer;  7^a//iV,  Karst. ,  Scfaorl  vert  Zoïs.  Cristaux  laroelleux ,  ordi&aire- 

des  anciens  minéralogistes.  Double  ment  incoroplett  à  leurs  extrémités. 

Silicate  à  base  de  Chaux  et  d'Alumi-  Us  sont  composés  de  Silicatede  Chaux 

ne ,  formé  ,  suivant  Berzeltus  et  d'à-  et  de  Silicate  d'Alumine.  On  les  trou- 

prè»  les  analyses  ae  Klaproth ,  de  Si-  ve  implanté^  dans  les  cavités  des  1er- 

lice,  43,90  ;  Alumine ,  3i,oa  ;  Chaux,  rains primordiaux,  tels  que  le  Grani- 

95,78  sur  100.  Dans  quelques  varié-  te  ,  le  Diorite  ou  Diabase  ,  TEdogite, 

tés  ,  le  Silicate  de  Chaux  est  remplacé  etc. ,  et  principalement  dans  le  Ya- 

par  un  autre  principe  isomorphe ,  sa-  lais  ,  la  Carinlnie ,  le  Tyrol ,  le  pays 

voir  ,  le  Silicate  d'oxidule  de  Fer.  La  de  Salzbourg,  etc. 
forme  primitive,  commune  à  toutes        a°.  Ëpidote  vert,  dit  Pîstazit,  et 

les  variétés ,  est  un  prisme  droit  irré-  Thallit  ;  Arendalite  et  Akanticonite. 

f;ulier,  ou  mieux  un  prisme  rectangu-  Cristaux  d*un  vert  obscur  ou  d'un 

aireà  baseoblique,  dans  lequel  cette  vert  noirâtre,  dont  les  faCes  ont  un 

base  s'incline  sur  l'un  des  pans  de  éclatasses  vif^  et  quelquefois  ont  subi 

ii4°  37'suivant  Haiiy ,  etde  ix5°34'  une  altération  qui  leur  donne  une 

suivant  Haidinger  et  d'après  les  me-  sorte  d'aspect   métallique.   Le  Sili- 

sures  prises  avec  le  goniomètre  à  ré-  cate  de  Fer  y  remplace  le  Silicate  de 

fleotion.  Les  trois  arêtes  du  prisme  Chaux. 

sont  entre  elles  à  peu  près  dans  le  rap-  et.  Aciculaire.  En  prismes  ordinaî- 
port  des  nombres  9,  8  et  5.  Ce  prisme  rement  minces  et  allongés ,  striés  lon- 
se  sous-divise  dans  le  sens  de  la  peti-  gitudinalement  et  disposés  par  fais- 
le  diagonale  de  sa  «base.  L'Epidote  est  ccaux.  On  les  trouve  dans  le  départe- 
fusible  au  chalumeau  avec  bouillon-  ment  de  Tlsère  ,  engages  dans  TAs- 
nemenl  en  une  scorie  noirâtre.  Sa  pe-  beste  ûcxible  qui  recouvre  le  Diorite, 
santeur  spécifique  est  5,45.  H  raye  le  ou  dans  le  Schiste  clilorilcux. 
verre ,  étincelle  par  le  choc  du  bri-  /3.  En  Cristaux  d'un  volume  assez 
quet^  aune  cassure  transversale  ra-  considérable,  implantes  sur  les  pa- 
boteuse  et  un  peu  éclatante  ;  sa  pous-  rois  des  filons  en  Norwège ,  à  Aien- 
sière  est  d'un  jaune  verdâtre  dans  les ^  dal,  dans  les  mines  de  Fer,  et  à 
cristaux  de  Noiwège;  elle  est  blan-  Konsberg,  dans  celles  d'Argent  natif, 
châtre  dans  ceux  du  Valais,  de  la  On  en  trouve  également  à  Longbans- 
Carinthie ,  etc.  Les  formes  secondai-  hy  ttan  en  Suède.  Ce  sont  ces  cristaux 
res  de  ce  Minéral  se  présentent  sous  que  d'Andrada  a  décriis  sous  le  nom 
l'aspect  de  prismes  à  six ,  buit  et  dou-  a  Akanticone,  c'est-à-dire  Pierre  d'un 
ze  pans,  terminés  par   des  sommets  vert  de  Serin, 

dièdres  ou  pyramidaux  à  faces  obli-        y.   Granulairel  Dèlpbinite  grenue 

ques  et  diversement  situées.  L'une  de  Saussure  (Voyage  dans  les  Alpes, 

des     plus    remarquables    est    celle  n^  1225),  eu  masse  d'un  jaune  verdâ- 

qu'Haùy  a   nommée    Dodécanome ,  ti'c  ,  à  cassures  raboteuses ,   sixv  les- 

Î)arce  qu'elle  est  le  résultat  de  douze  quelles  on  observe  souvent  des  aiguil- 

ois  difxcrentes  de  décroissement ,  tou-  les  d'Epidote  qui  font  continuité  avec 

tes  extrêmement  simples  ;  elle  appar-  elles.  ^  ' 

tient  à  la  variété  verte  ,  désignée  plus        d.  jirénacé ,  vulgairement  Scorza , 

particulièrement  sous  le  nom  d'Akau-  en  grains  peu  brilians,   d'un  jaune 

ticone.  L'ensemble  des  variétés  d'E-  verdâtre,  recueillis  sur  les  bords  de 

pidote  peut  se  partager  en  trois  grou-  l'Aranios  ,  en  Transylvanie, 
pes,  d après  les  difTércnces  qu'elles        3**.  Epidote  violet,  manganésifere, 

offrent  dans  leurs    caractères    esté-  contenant  ,  d'après    les    expériences 

rieurs  ,  et  même  dans  leurs  principes  de  Cordier  ,  douze  parties  sur  cent 

composans.  d'Oxide  de  Manganèse.  On  le  trouve 

1**.  Epidote  d'un  gris  éclatant  ou  dans  la  vallée  d'Aoste ,  en  Piémont, 

d'un  brun  jaunâtre  ;  Zoi'site ,  ainsi  où  il  adhère  souvent  au  Manganèse 

nommé  en  l'honneur  du  baron  de  oxidé  noir.  (g.del.) 
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*  EPIDROMDS.  MOLL.  Le  genre  ges  s'ouvrant  en  un  égal  nombre  de 
établi  sous  ce  nom  par  Klein  (  TenL  ,  valves. 

p.  53 ,  sp.  7} ,  d'après  Runiph ,  parait  Une  seule  espèce ,  Epigœa  repens, 

ne  pas  devoir  être  conservé  et  se  ré-  L. ,   Michx. ,   Flor.    Bor.    Am.    i , 

partir  entre  les  Buccins  et  les  Cérites.  compose  ce   genre.  G'e:»t  un    petit 

^.  ces  mois.                                  (b.)  Arbuste    rampant,    toujours    vert, 

ÉPIETÏE.  BOT.  PHAN.  Nom  pro-  ayant  des  feuilles  pëtiolëes,  alternes  , 

posé  par  quelques  botanistes  français  entières ,  ovales ,  écbàncrées  en  cœur 

pour  désigner  le  genre  Stipu.  V.  ce  ^  ^c""*  ^«se.  Les  fleurs  sont  odorantes, 

mot.                                                (b.)  roses ,  et  forment  de  petites  grappes  à 

»  i7DTi?Ar'TTc   ««-,  « .  n         j  laisselle  des  feuilles.  Cette  Plante, 

*JjiPlrAijrUo.  BOT.  PHAN.  Genre  de    „*    •    «  i>      i ,  1.1 'xux   ^,^u 

1     rw:j  V» '^    A •                     ^»  ur  qui  aime  1  ombre  et  1  humidité ,  croit 

p:.r%t5  G.ÎX7=  'ir"!  ^r  ^'^ -^"l-  septemnonale. 

*^      n/     #       ^1          ^   c  \      ^//'j'*  Swartz  a  voulu  réunir  à  ce  genre , 

can  Plants  y  YO\,  3,  p.  60)  aux  de-     ,  ._  1  t,^   .         ^ ir/-^    il 

fi     s  des  Oroba  ch  s  de  L*       '       t  ^^"*     Epigœa  cordi/oiia ,  le 

Sinsi  caractérise  :  Plante  po'lygtrâe  ;  ^^ff^'^T  JfJ'T''^J%^t  ^'S 

calice  court,  à  cinq  dents;  corolle  de^  (^<!'-,^<«^- f f •  ^"'"'rl^^f'^tll 

fleu«  neutre ,  en  gueule ,  Comprimée ,  ™""  ^^^}J^^onnous  Cette  Plan  eap- 

.    .  ,^  i^v*  „  °i     i,  '     •   s,  .       '  partient  évidemment  au  genre  Gual^ 

I  ^  .    li^n    i!  «  ''"  p  '°ff  "^"'■«  /Ae«« ,  par  son  calice  charnu  .  bacci- 

Ft!     i  ^^^Irt  Inu      /     !l   '  ^~  fo"n«  "  «couvrant  la  capsule.  ^. 

tite,   a   quatre  dents,   et  caduque  j  q^^^^^^^^^  et  l'Atlas  du  Diction- 

capsule  tronquée,  oblique,  unilocu-    ^  •        ^  _  ^ r  :♦  c^.,-^.,  ««»#« 

iaire.    à    deux    Salves   imparfaites ,  ?aire  ou  nous  avons  fait  figurer  cette 

s'ouvrant  d'un  seul  côté.  Ce  genre  l«l'«  ï^^^^^e.                               (a.b.) 

est  tellement  voisin  de  POrobanche  *ÉPIGÉS(coTyLÉDONs).BOT.  phan. 

qu'il  n'a  pas  été  généralement  adop-  APépoquede  la  germination  ,  tantôt 

té,  et  ne  se  compose  que  d'une  seule  les  deux    cotylédons  restent   placés 

espèce  ,  YEpifagus  americanus,  N ut. ;  sous  terre,  comme  dans  le  Marronnier 

OrobancheVirginiana^lj.CQ\ie9\diii'  d'Inde  par  exemple  :  on  les  appelle 

te  est  berbacée  ,  cbamue  et  sans  ver-  alors  cotylédons  nypogés  ;  tantôt  ils 

dure,  comme  les  Orobancbes.  On  la  sont  élevés  au-dessus  de  la  surface  du 

trouve  parasite  sur   les    racines    de  sol ,  par  suite  de  Pélongation  de  la 

quelques  Hêtres  (Fagussylvaiica  et  tigelle,'  et  on  dit  alors  qu'ils  sont 

Jerruginea  )  dans  toutes  les  contrées  Epigés ,  comme  dans  le  Haricot  et  le 

de  l'Amérique  du  Nord.        (g..n.)  plus  grand  nombre  des  Plantes  dico- 

*  ÉPIGASTRE.  zooL.  Partiesupé-  ty^^^ones.                                 (a.  b.) 
rieure  et  moyenne  de  l'abdomen.  F^,  EPIGLOTTIDE^  EpiglottU,  bot. 
ce  mot.                                      (a.b.)  phan.  Espèce  du  genre  Asti'a  gale,  (b.) 

ÉPIGÉE    ^pigœa.  bot.  phan.  ÉPIGYNEouÉPïGYNIQUE. 
Genre  de  la  famille  des  Ericmees  et  ^qt.  phan.  Un  organe  est  dit  Epi^ 
delà DecandrieMonogynie,L    offrant  g         ^^^^^s  les  fois   qu'il  naît   sur 
un  cahcc  a  cinq  divisions  tres-pro^  f^^^i^^   ^^   au-dessus  de  l'ovaire , 
fondes,  accompagne  exteneurement  ^^        ^  joit  nécessairement  arriver 
de  trois  bractées  j  une  corolle  mono-  g^d  ce  dernier  est  infère.  C'est  dans 
pétale ,  ubuleuse  ,  hypocratériforme,  \  ^^^  ^^^  l'on  dit  :  insertion ,  dis- 
dont  le  limbe  est  plane  et  a  cinq  divi^  que,  étamines,  corolle,  etc.  ,  Epigy- 
sions.  Les  étamines,  au  nombre  de  ^gg                                              (a   B.) 
dix ,  sont  incluses  ;  les  antbères  Sont  ♦Vî-tïtt  a  to            4   •          \  o 
dépourvues  d'appendices  en  forme  de  .    i'PILflS.  ois.  {Ai  islote.)  Syn.  an- 
corne.  L'ovaire  est  appliqué  sur  un  ^len  que  1  on  présume  devoir  être  ap- 
disque  liypogyne  à  dix  lobes  ;  il  est  P^»?"^  ^  ""e  Fauvette.           (db..z.) 
à  cinq  loges  pol^spermes.  Le  fruit  est  EPILESTE.  bot.  phan.  Syn.  d'a- 
une capsule  a  cinq  côtes  et  à  cinq  lo-  rum  maculalum.  V.  Govbt.         (b.) 
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ÉPILLET.  Spicula.  bot.   phan.  1*£. /e/r/r^oniz/n,  dont  la  tige  est tdtra- 

On  donne  généralement  ce  nom  aux  gone,  le  stigmate  entier  en  forme  de 

subdivisions  d'un  épi  composé.  Dans  massue;  VE.  molle  et  VE,  hirzutum^ 

la  famille  des  Graminées ,  ce  root  a  communs  tous  deux  dans  nos  marais 

une  acception  plus  précise  ;  il  désigne  et  nos  ruisseaux ,  dont  le  premier  se 

chacun  <&s  petits  groupes  de  fleurs  distingue  au  premier  aspect  de  l'autre 

réunies  dans    une  même  lépicène.  par  la  couleur  moins  foncée  et  les  di- 

L'Epillet  peut  être  uniflore  ,  biflore  mensions  beaucoup  moindres  de  ses 

ou  multîflore ,  etc.  V.  GaAMiNiES.  fleurs.  Leurs  siliques  sont  cotonueu- 

(a. H.)  ses;  elles  sont  glabres  dans  ME.  al- 

EPILOBE.  Epilobium.  bot.  fban.  pinum  dont  la  tige  est  rampante  et 

Genre  de  la  famille  des  Onagraires  et  atteint  à  peiife  quatre  pouces  de  liau- 

de  rOctandrie  Mono^ynie ,  L.  Le  ca-  teur  ,    et    dans   \E.   origanifolium  , 

lice  oblong  et  cylindrique  se  divise  su*  également  petit ,  mais  dont  les  feuilles 

péiieurement  en  quatre  parties  cadu*  sont  dentées  au  lieu  d'élre  entières  , 

ques  avec  lesauelles  alternent  quatre  et  dont  la  tige  est  ascendante, 

pétales;  les  filets,  au  nombre  de  huit  ,                                        (a.d.j.) 

et  insérés  au  même  point ,  portent  des  ËPILOBIENNES.  bot.  piian.  Syn. 

anthères  allongées  et  incombantes  ;  le  d*Onagraires.  y»  ce  mot              (B.; 
stigmate  se  partage  en  quatre  lobes , 

quelquefois  réunis  entre  eux  ;  la  cap-  EPIMAQUE.  Epimachuê,  ois. 

suie ,  qui  fait  corps  avec  le  calice ,  est  Sous  ce  nom,  (^ue  les  Grecs  appli- 

Î;réle,  à  quatre  angles,  et  à  autant  de  quaicnt  à  un  tres-bel  Oiseau  des  In- 

oges  et  de  valves  qui  portent  les  cloi-  oes  qu'on  ne  saurait  reconnaître,  Cu- 

sons  sur  leur  milieu.  Les  graines ,  vier  a  désigné  un  sous-genre  de  ses 

très-nombreuses  et  couronnées  par  Huppes,  formé  aux  dépens  des  Pro- 

une  aierette,s'attachentà  un  placenta  meiops.  F".  Ui7FP£.                     (b.3 
/central,  libre  après  la  déluscence. 

Les  Epilobes  sont  des  Plantes  herba-  ËPIMÈDE.  Epimedium\  bot.  phan. 

cées  à  feuilles  opposées  ou  alternes.  Ce  genre,  de  la  famille  des  Berbéri- 

Lieurs  fleurs  sont  solitaires  aux  aissel-  dées  et  de  la  Tétrandrie  Monogynié , 

les  de  ces  feuilles  ou  disposées  en  épis  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce, 

terminaux,  dans  lesquels  chacune  est  Emmedium  alpinum^    L. ,  Lamk. , 

accompagnée    d'une   bractée.    Leur  lllust.  ,  t.  83 ,  vulgairement  connue 

couleur  est  le  pourpre  ou  le  rose  plus  sous  le  nom   de    Chapeau    d'Eve- 

ou  moins  foncé.  On  en  a  décrit  plus  que,   à  cause  de  la  forme  de   ses 

de  trente  espèces ,  dont  le  tiers  envi-  appendices  pétaloïdes.  C'est  une  pe- 

ron  fait  partie  de  la  Flore  Franchise,  tite   Plante   vivace,  dont  les  tiges , 

Nous  citerons  parmi  ces  deniii^res  :  hautes  de  huit  à  dix  pouces ,  sont 

VE,  ^pîcatum^  connu  vuleairement  simples,  glabres,  cvlindriques,  of- 

Bous  le  nom  de  Laurier  de  Saint»  frant  un  nœud  vers  le  milieu  de  leur 

Antoine,    et  cultivé  comme  Plante  hauteur,  au-dessus  duquel  naît  le 

d'ornement  ;  et  l'£.  ro5ma/i/2i/ô//£//7i ,  pétiole  unique  qui  termine  chacune 

3ui  croît  dans  les  lieux  humides*  Ces  d'elles.  Ce  pétiole  est  d'abord  simple  ; 

eux  espèces ,  dont  les  feuilles  sont  il  se  trifurque  trois   fois  successive- 

chacune  de  ses  dernières  di- 
une  foliole  cordiforme , 
dentée,  d'un  vert  clair, 

giilières  oii  les  étamines  ainsi  que  le  A  la  base  du  pétiole  commun,  on 

pistil  sont  ixiclinés.  Cette  disposition  trouve  deux  stipules  courtes  et  ob- 

n'a  pas  lieu  dans   les    autres  ,  par  tuses.  Les  fleurs  forment  une  sorte  de 

exemple  dans  \E.  montanvm ,  carac-  petite  grappe  pauciflore ,  pédonculée , 

térisé  par  ses  tîc;es  cylindriques  et  les  naissant  au  nœud  terminal  de  la  tige , 

lobes  assez  proionds  de  son  stigmate;  dont  il  semble  être  la  continuation. 

TOME  VL  j5 
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Ces  fleurs  sont  jaunes ,  pëdonculées.  quelquefois  ù  former  la  eirconfércDce 

Le  calice  est  formé  de  quatre  sépales  du  trou  qui  les  contient.  K.  Tho- 

étalés,  ovales,  obtus,  concaves.  La  rax.  (a.ud.) 

corolle  se  compose  d'un  égal  nombre        TJ.n,..^nT:,r.T  ,.  ^ 
de  pétales  étalés  ,  plus  longs  et  plus        EPIMEREDL  bot.  phan.  Adanson 
larges  que  les  sépales,  sur  lesquels  nommait  ainsi  un  genre  de  la  famille 
ils   Sont    couchés.    En    dedans    des  «es  Labiées ,  dont  le  Stachys  Indica 
pétales,  on    trouve  quatre   appen-  éUit  le  type.  ^.  Stachidb.     (a.  r.) 
âiccs  creux    ayant   la    forme    d'un  ^    ♦  ÉPIMÈTRE.MiN^Hauyavaitd'a- 
capuchon  ou  d  une  sorte  de  mitre,  tord  proposé  ce  nom  pour  la  Chaba- 
Ces  appendices  sont  placés  en  face  ^^^   ^  ^l^^^^^             ^  .^  ^.      . 
des  pétales  hypogyncs.  Les  étatnmes, 
au    nombre  de    quatre,   sont  dres-        EPINARD.  Spinacia.  bot.  phan. 


allongé  ;  s'ouvrant  par  toute  la  face  avec  les  caractères  suivans  :  fleurs 
interne  de  chaque  loge,  qui  s'enlève  dioïques;  les  mâles  ont  le  nérigonc  à 
en  Se  roulant  de  la  base  vers  le  som-  cinq  parties;  dans  les  femelles,  il  est  à 
met.  L'ovaire  est  ovoïde ,  allongé ,  deux,  à  trois  ou  quatre;  celles-ci  pré- 
un  peu  comprimé,  articulé  sur  le  sententquatrestyle5,et,aprèslamatu- 
sommet  d'un  disque  hypogyne.  Ilof-  rite,  renferment  une  graine  solitaire 
frc  une  seule  loge  contenant  cinq  à  recouverte  par  le  périgone  qui  persiste 
six  ovules  globuleux  attachés  sur  une  et  continue  de  s'accroître.  A  l'exemple 
seule  rangée  à  l'un  des  côtés  de  la  lo-  de  Miller  et  de  Mœnch  ,  De  Candolle 
ge.  Le  style  est  latéral,  un  peu  re-  (FI.  Franc.)  a  séparé  en  deux  espè- 
courbé ,  se  teiininant  à  son  sommet  ces  distinctes  le  Spinacia  oferacea 
par  un  stigmate  concave ,  ayant  un  de  Linné.  La  première  est  TEpinard 
orifice  étroit  et  arrondi.  Le  fruit  est  coBNU ,  Spinacia  spinosa ,  dont  les  ti- 
unc  capsule  ovoïde  ,  comprimée  ,  à  ges  sont  droites  ,  rameuses  ,  glabres  , 
unte  seule  loge  contenant  un  petit  cannelées  et  hautes  de  trois  à  cinq  dé- 
nombre de  graines  et  s'ouvrant  en  cimètres.  Ses  feuilles  sont  sagittées  et 
deux  valves.                              (a.R.}  incisées  vers  la  base  ;  leur  consistan- 

EPI M  ELIS.  BOT.  PHAN.  (Diosco-  <^  est  molle  et  leur  aspect  d'un  beau 

iiùe.)Syii.àeMespilusCo/oneaster.[B,)  ^^^^'  t^Hes  portent  des  fleurs  d  un 

'    T*.nT*nf.ivTTTAT/^%T                     .rjM. ,  vcrt  pâlc  ct  formaut  des  paqucts  SCS" 

EPIMENIDION.  BOT.PHAN. (Théo-  gjies  aux  aisselles  des  feuilles.  Le  pé- 

phraste.)  Syn./le  Scillc  selon  Adan-  ^igone  de  ces  fleurs  se  prolonge  en 

^^'                                                ^*')  deux  ,  trois  ou  quatre  cornes  aiguës 

*EPlMERE.  zooT^.  Nous  avons  -dé-  ou  divergentes.  L^pinard  ôans  cor- 

signé  sous  ce  nom,  dans  nos  Recher-  N£s ,  Spinacia  inermis ,  Mœnch ,  dif- 

ches  sur  le  thorax  (Ann.  des  Se.  Nat.  fère  de  l'espèce  précédente  par  ses 

T.  I ,  p.  i2ù),  une  pièce  du  squelette  feuilles  plus  grandes  et  un  peu  plus 

des  Animaux  articulés  qui  entre  dans  ovales,  mais   surtout  par  ses  fruits 

la   composition  des  flancs.  EUe^est  ovoïdes  constamment  dépourvus  de 

soudée  antérieurernent  avec  Tépister-  cornes.  C'était  la  variété  $  de  Linné  , 

num  ,    et  elle    appuie  ,   dans    cer-  et  on  la  connaît  dans  les  jardins  po- 

taius  cas ,  sur  le  sternum  pour  re-  tagers  sous  le  nom  d'Epinard  de  Hol- 

îmonter  à  la  partie   supérieure  ,    et  lande.  La  patrie  de  ces  deux  Plantes 

séiA-ir   de  point   d'attache  aux    ai-  est  fort  douteuse;  Olivier  a  cepen- 

les.    Elle  a  en   outre   dés  rapports  dant  rencontré  en  Perse  l'Epinard  à 

avec  les  hanches  du  serment  auquel  Tétat  sauvage  ,  et  il  en  infère  que  cet- 

elle  appartient ,  en  s'articulant  cons-  te  Plante  est  originaiie  de  PAsie-Mi- 

tamment  avec  elles  et  en  concourant  neure.  L'Epinard  est  cultivé  comme 
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Plante  alimeatairc  r  on  mange  àes  pidoçtcres   dkinieB ,  «  présenteot  dea 

feuilles  en  France  après  les  avoir  ImcI  piqua ns  de  natures  fort  dtvmises  cl 

cuireet  ies  a Toirapprêtëes  de  diverses  qu'on   nomme    quelquefois  Epines, 

manières.  Qnsème  leurs  gi^ines  de*  Les  jrayona  desisagsoirea,  les  cdtés 

puis  le  milieu  d'août  jusqu'au  corn*  de  la  aueue  dans  les  Acanthures,  W. 

mencement de  février  ;  il  leur  faut  une  totalité  de  la  peau  dans  les/Diodons  , 

terre  fraîche ,  bien  labourée  et  sur-  et  les  dentelures  des  oporculcs  s'ar- 

tout  bien  fumée.  L'Epinard  de  HoU  ment  communément  de  la  aoiHe  et 

lande  demande  plus  de  soins  dans  sa  deviennent  aiiui  des  moyens  d'atta-" 

culture.  O'abord  il  lève  moins  rapide-  Que  et  de  défense.  Quelques  espèces 

ment,  ensuite  il  a  besoin  d*etra  sttro-  des  ordres  inférieures  en  sont  égale- 

se  plus  fréquemment.  Lia  culture  de  meut  munies,  et  de  telles  particulari- 

TEpinard  étant  un  objet  d'importan-  tésonlsouvenidéterminérimposition 

ce  majeure,  vu  la  grande  consomma-  de  noms  spécifiques  vulgaires;  ainsi 

tion  qu'on  en  fait  pour  la  cuisine ,  a  l'on  a  appelé  : 

été  bien  perfectionnée  par  les  jardi-  Epinede  Judas*,  la  Vive, 

niers.  C'est  dans  les  livres  d'horticuU  Epine  dx>UBZiE ,  un  Syngnathe, 

lure  {lotagèrc  qu'il  faut  chercher  des  Efime  croche  ,  4e  DiQdon  Aiimga. 

renseigneraens  plus  détaillés  et  qu'il  Epine  de  la.  Vierge  ,  l'Epinoche 

ne  convient  pas  de  donner  ici. —  Une  Ou  Gastérostée  oommun. 

autre  espèce  a  été  décrite  par  Linné  et  Epine  NoiaE-^ou  de  vJSiXMnis ,  la 

par  Gmelin  {Flor,  Siblr. ,  3,  p.  86,  t..  Cheniile  de  l'Ortie,  etc.               ^j) . 

i6]  sous  le  nbra  de  <Sp//zaci(2 /&/'a  ;  elle  i?    u  ••     •          i     •    it?  •        t 

crin  en  Sibérie.    •             •      (o..K.)  En  botanique ,  le  mot  Ep.nc  s  ap- 

j      »      •       j  plique  a  tous  les  appendices  piquans 

On  a  étendu  le  nom  de  I  Epmard  à  et  roides  qui  tirent  leur  origine  de  la 

diverses  Plantes  qu'en  rapproche  une  partie    ligueuse    de  la   lige  ,  tandis 

ressemblance  plus  ou  moms  directe  ;  qu'on  donne  le  nom  d'aiguillons  au^ 

ainsi  l'on  a  nommé  :                       <  piquans  qui  naissent   sxiulemcnl  de 

Efinard  D^AMÉRiQins ou  d'Indf;  lepiderme.  En  général,  les  Epines 

le  Basella  ruàra,  ïic  sont  que  des  rameaux    dont  le 

Epinabx)  f^z Cayenne  ,  divers  Pàft  bourgeon  teiminàl  ne  s'est  point  dé- 

/o/acca,  particulièrement  VoUa/td/a.  velojppé..                                   Ca.  R.)^ 

Epinab^  PE  xa  Chine    ce  qu'on  Qn  «  souvent  employé  en  botani- 

appelle   a^ssl    Bredes.  ,/Ç^;,ce  na^t.  que  comme  en  zoologie  le  mot  Epine 

Epinard  raAiSïi,  l<^rtî»iftpces.d^  çomine  nom  propre ,. «n  l'accompa- 

ffenrc  ^/iftiw,  fT*  Blki^,  et  no^  „^^j^^  je  diverses   epithèles  r  amsi 

VMriplex  rç^.                     ,     ^    . ,  Pona  appelé  : 

Ep^AB»  w.  uujiM^E  ,  la  Paue-;  Epdce  aiguë  ,  Spina  ^tuta ,  le  Jf»«^ 

*^*£5'                            ,    ^,            ,.  pilus  Pyracantha. 

Epinard sauvaqb^ le Chenopodmm  Emneaioee  ou  AïonfnE ,  Mina 

Bonfi^-H^^miius.,                               .  ûc/V/a,  le  Vinelier  commun. 

Epi-JVab».  y  i^picorN^rd ,  pu  ;  ^p^  e^^^  ^^  Bourgogne  ,  selon  Dalé- 

çja-Wi^E,  tient  a  une  autre  étymolo,  champ , le  Fhyllirea  laHMia. 

fie  i,ef.  désigna»!  dans  quelque^ vwtr  Epine  de  Cekp,  Ceivi  Spimm,  le 

les  pharmacies  la.  ^a/^/-/a«a  ce//<C4ï  et  ithamnia  catkariicus.                   ' 

VJndropogçnlfardw.                 (*.)  Epine  ardente  ,  le  MespUaa  Fy- 

ÉWNARDE.  POIS.  L'un  des  syno-  ^^^^  et  un  Celasuw. 

nymes  vulgaires  de  Gaslcrostéé ,  qui  f^'^»  amére.  ^.  Epine  jaune. 

répond  à  Epinoche.  r.  ce  mot.    (b)'  ;'  Epine  blanche  ,  ^Sy^^/ia  û/3û  ,  i'Au- 

,             ^  bépme,  le JNéflier  sauvage  et  jusqu'à 

EPINE:  Spitt»,»  edôl.  et  bot.  Plu-  VOnopordum  Acanthium, 

sienre  Animaux,  principalement  parJ^  Epine  im  fic»VF,  les  Ononides  et 

miles  Poissons  et  les  Ikrvcs  des  U-  quelquefois  la  Bardanne. 
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Epii«  CHÔMÉE,  le  GiedUsehia  Tria*  EPINETTE.  bot.  pham.  Nom  vul- 

canthos,                                 ^  ^ire  des  diverses  espèces  de  Sapins , 

Efinb  Dz  Bouc  dont    Tragacan^  au  Canada.  Ce  mot  est  passé  dans  le 

iha  est  la  traduction  gi^ecque  ,   un  langage  delà  marine  pour  ^  désigner 

Astragale.  •  divers  bois  de  mâture.                  (b.) 

Epikb  a  cBiusE ,  le  Jujubier.  *ÉPINEUX.  Spinosus.  zool.  et  bot. 

Epine  du  Chbjst  ,  plusieurs  Ar-  ^e  dit  des  êtres  ou  des  organes  armés 

bustes  épmeux  ,  pai^ticulieremeut  un  <J'épînes.                                   (a  k  ) 

le  Paliums.  EPINEUX,  mam.  ^.  Aculeata. 

Epine  d^Afriqvs  ou  a  cobki:ts  ,  EPINEUX,  fois.  Espèce  du  genre 

le  Lycium  Jfrum^  Cycloptère.  K,  ce  mot.                 (b.) 

Epine  fusubie  ,  l'Aubépine  et  le  p^oTiNri^TTY  »^™,  ^««^^  u    i  » 

Prunellier.                           ^  ï5>mEra.  bot.  crtpt.  Paulet  ap- 

Epine  a  Scorpion  et  non  de  Scor.  "^^^^ITT^I^'a^  T  ^''"'"?''*  '/' 

pion,  les  Panicauts  indigènes  dans  tr  H^^^f ^     '  "^T 

auelquesGantonsdel'Amériqueméri.  S^°^^  "y^"^*  ^-  ""^  '"*'*•              («' 

aionalejOiiToncrôit  quelesucdeces  EPINIËR.  ois.  Syn.  vulgaire  du 

Plantes  est  un  remède  contre  la  pi-  Tsirin ,  Fri/^Uda  iipini/s,  h.  V,  Gros- 

qûre  des  Scorpions.  Cette  idée  parait  Bec.                                          (dr..z.) 

être  venue  d'Espagne  ,  oii  Ion  dit  la        trt»rMTii*n  i? «^  ^,    i  >        j^ 

même  cLose  ^^VE^ngium  bulgare.  ^^^^^^^^  Ti^rt?  •     """/l* 

^    Epine  D'ÉTÉetD'Hi/£R,deui  va-  «oms  vulgaires  de  1  Aubéptne.    (b.) 

riétés  de  Poire.  EPINOCHE  ou  EPINOCLE.  pois. 

Epine  double  ,  une  espèce  de  Gro-  Gasterosteus  acuiec/ua,  L.  Espèce  du 

seilliei*  et  TAubépin  à  fleurs  doubles,  genre  Gastérostée.  f^,  ce  mot.     (b.} 

Epinb  iaunk  ,  le  ScolymusHispa-  .  EPINOCHETTE.  fois.  GaUero»- 

meus  et  1  HippophaeRhamnoides,  On    ^^„,  ^„„„:i:,.^  d^»;«^  ^-,n^««  j..  ,^ 

a  .raduU.po^^r^Ue  dernière  Plante,  grsŒâ'r'^ce IT " ''"  ^o' 

jc  nom  espagnol  Espma  amarilla  par  ^    * 

Epine  amère  ;  amarilla   ne  signifie  EPIODON.    aiAM.    Le    genre  de 

^point  amer,  mais  jaune.  On  applique  Cétacés ,  établi  sous  ce  nom  par  Ra- 

encore  ce  nom  au  Rhamnus  Paliurus,  (inesque ,  est  caractérisé  par  plusieurs 

Epine    luisante,    le    Panicum  dents  à  la  mâchoire  supérieure,  tandis 

Crus-Galli.                                          •  que  rinfériéure  en  manquerait  absolu- 

ËPiNE     Marante  ,    VHippophae  ment  ;  parles  évens  réunis  sur  sa  tête, 

Rhamnoides»                                       -  et  par  l'abi^cede  dorsale.  Une  seule 

Epine  noire  ,  Spina  nigra ,  le  Pru-  espèce,  VEpiodon  urganantus^  le  com* 

nelliei*  et  quelquefois  le  Rhamnus  ly-  pose  :  elle  a  son  corps  (^long ,  posté- 

cioides,  rieurement  atténué;  son  museau  ar- 

Epine  puante  ,  le  Rhamnus  saxa^  rondi  avec  la  joiâehoire   supérieure 

iilis,  plus  large  que  rmférieure.  L'mdividu 

Epine  ROSE,  TAubépine  à  fleurs  qui  a' fourni  cette  description  superfi- 

colorées ,  spit  simples ,  soit  doubles ,  cielle  fut  péché  sur  les  cotes  de  Sicile, 

et  une  variété  de  Poire.  Pour  être  adopté ,  le  genre  dont  il  esf 

Epine  verte  ou  toujours  verte  ,  question  nécessite  un  nouvel  examen  ; 

le  Houx  et  le  Fragon  ordinaire.  il  ne  fut  peut^tre  établi   que  d'à- 

Epine-vinette,  le  Vinetier  com-  près  une  espèce  de  Dauphiu  impar- 

mun.                                               (R«)  laitement  examinée ,  et  pourrait  bien 

EPINELÈPHE.  pois.  Genre  fornîé  n  être  qu'un  Hétérodon  de  Blainville. 

par  Bloch  pour  un  Poisson  dont  La-  (b.) 

cépède  a  fait  un  Holocentre ,  et  que  E  P I P  A  C  T I D  E.  Epipacti?.  bot. 

Cuvier  comprend  parmi  les  Serrans,  phan.  Genre  de  la  famille  des  Or** 

P\  ce  mot.                                   (b.)  *  chidées   offrante  ua  calice  dont  le9 
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trois  folioles   èxi Prieures  iont  ëta-  të€s  sont  plus  coiartes  que  Totaire^ 

]ées  ou  un  peu  dressées ,  égales  en-  (a«  R.) 

tre  ellesi  les   deux  dirisions  intë-  ^KPIPETALË.BOT.THA2r.Ceterme 

rieures    sont  également  étalées  i    le  s'emploie  pour  désigner  tous  les  or< 

labelle  est  dépourvu  d*éperon  ,  con-  eanes  oui  naissent  sur  la  coix>lle  ou 

cave  surtout  à  sa  moitié  inférieure  les  pétales ,  telles  que  les  étaminea  , 

qui  est  séparée  de  la  supérieure  par  les  glandes ,  etc.                     •  (a.  r.) 

un  étrangfement  ;  le  sUgmale  est  lar-  EPIPETRON.  bot.  phan.  (Pline. ) 

ge,  placé  à  la  partie  supérieure  et  Ssn.de  Clinopodiumi^uI^aiv,L,,%t^ 

antérieure   du    gynostèrae   qui    est  i^n  les  uns,  et  d'Epimedium  seloa 

court  ;  1  anthère  est  terminale ,  mo-  d*autres                                          (b  ) 

^^sà^r^itl'^^^^^^  *EPIPETRUM     Kj.y    Oclcen, 

k  deux  loges  séparées  chacune  par  clans  son  Système  Général  de  Zoolo^ 

une  petite  cloison  longitudinale "^el  P^  ^  ^^"".^^  ^^  nom  aux  Alcyon w 

renfermant  une  masse  (fe  pollen  pul-  ^lées  ,  principalement  à  1  Alcyon idie 

▼érulent  non  recourbée  à%a  base.  gélatineuse ,  qu  il  regardait  comme  la 

Ce  genre  renferme  un  certain  nom-  *yPf  ^  un  genre  particulier ,  dont  la 

bre  d^espèces  terrestres  qui  croissent  S^^^^  ?  "«^"'^?  ^"*  ^**'*  inconnue, 

en  Europe.  Leur  racine  est  fibreusej  Bl^^nville ,  en  citant  ce  genre  d'Oc- 

leur   tige  simple  porte  des  feuilles  ken    du  avoir  observé  souvent  cette 

alternes ,  embrassâmes ,  et  souvent  Production  marine  sur  les  côtes  de  la 

engainantes  à  leur  base.  Les  fleurs ,  Manche ,  sans  pouvoir  se  faire  une 

qui  sont  généralement  assez  grandes ,  »<*^?  suffisante  de   sa  nature.   C  est 

forment  un  épi  au  sommet  dé  la  Ûge.  maintenant  l'^/cj^W/tf/w  geianna- 

Parmi  les  espèces  qui  croissent  en  î^'?  î^«  ^  ordre-des  Alcyonées  dans  la 

France,  nous  citerons  :  division  des  Polypiers  sarcoides    U 

.    L'Epipactide  a  larges  feuilles  ,  e*J  bien  figuré  avec  ses  Polypes  dia- 

JEpipactis   laii/olia,' WÛld.,   Rich.  Planes  à  dou^c  tentacules,  dans  la 

Orcl&id.  d'Eur.  Elle  est  assez  com-  ^oologia  Damca  de  Muller.  Nous 

mune  dans  les  bois  sombres  et  un  »^<>n*     souvent   observé   ces    Ani- 

peu  humides  ;  sa  tige  est  haute  d'un  ??««»  »   V^^}    ?"«  ^  autres  natura- 

pied  à  un  pied  et  demi ,  dressée ,  cy-  JP.»*»  »  pnncipalemeErt  B.  Gaillon  de 

lindrique,  légèrement  pulvérulente}  Dieppe,  qui  les  a  étudiés  avec  soin. 

«es  feuilles  sont  alternes ,    sessiles,        ^x,,x,„t  r^ci?    ^^A^^l'^J 

amplezicaules ,  < 
que  cordiformes 

onze  nervures  longitudinales  et  pa--  .  ,  ,  ^^  -  i 
rallèles;  les  fleurs,  qui  sont  d'un  par  Lamarck  dans  une  autre  branche 
irert  mélangé  de  pourpre ,  forment  <*«,!  ^^^oive  naturel  c.  Ce  savant  ap- 
un  trè^long  épi  à  lapar&e  supérieure  P«"«  «^'^si  cette  pellicule  cornée  qui 
de  la  tige  ;  chacune  d'eUes  est  cour^  recouvre  quelques  Coquilles ,  et  que 
tement  pédonculée  et  accompagnée  *«s  préparateurs  confondent  SQuven^: 
d'une  bractée  plus  longue  que  l'o-  «^«c  le  Drap  mann.  {b.), 
yaire.  EPIPHRAGME.  moll.  La  jplnpart 
L'Epipactide  DBS  M  AEAi8,£jD(/7ac-  des  Mollusques  terrestres,  ferment 
tispalttsiris ,  Willd. ,  Rich. ,  loc.  cU,  pendant  l'hiver  leur  coquille ,  au 
Elle  croit  dans  les  prés  humides.  Sa  moyen  d'upe  couche  de  matière  cal- 
tige  est  dressée ,  cylindrique ,  haute  caire  sécrétée  par  le  pie4.  Cette  ma* 
d'un  pied.  Ses  £euilles  sont  altère  tière ,  qui  acquiert  plus  ou  moins  d'é- 
nés  y  ovales ,  allongées  «  aiguës  ;  ses  paisseur  selon  les  espèces ,  a  é|é  nom- 
fleurs  blanch^^  pédonculées  ,  pen-  inée  Epiphra^mepar  Draparoaud ,  et 
dantea,  et  formant  un  épi  lâche  à  la  cette  expression,  a^ét^  gén^lement 
partie  supérieure  de  la  tige*  Les  bi:aQr  admise.                             '       (P*  s*) 
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EPIPHRâGME.   bot.   tm^rr^'  naturalistes, etappartientànotregen* 

(Mousses.)  Dans  certains  genres  de  re  IWlesserie.  f.  ce  mot.  (i<Alf..x.) 

Moosses,  1  orifice  interne  de  l'urne  EPIPHYTES.  Epipkrta!.  bot. 

est  ferme  par  une  membrane  i  la-  chytt.  Nom  donné  d'abord  par  Link 

qncUe  on  a  donn^  le  nom  d  Epi-  à  i,  ^^^  j^  Champignons ,  qu'il  a 

phragme.  Le  genre  Polytnc  en  four-  ensuite  nommée  Entophrtes  et  «rai 

nit  des  exemples.                    (a.  b.)  correspond  à  la  famille  des  Urëdi- 

EPIPHYLLANTHUS.  bot.  phaî^.  "^^*-  ^-  •=«  '"°*-                  <^-  "•) 

(Pluckenet.)  Sjn.  de  Xvlophjlle.  V.  EPIPLOON.  Omenium.  zool.  Por- 

ce  mot.                                         (B.)  tion  libre  du  péritoine ,  étendue  sur 

»  ftiTOu-PTTr    15  ■  r   11  '^*   viscères  abdominaux,  y.  PÉRI- 

•  EPIPHYLI(.E.  EpwhjUnm.  bot.  xoccg.                                    (a.  k.1 

FUAN.  Sous  ce  nom ,  Haworlh  (  Sy-  »  rnmrkTvi-                          V,   ^ 

nops.  Succul.  Plaat.  p.  197)  a  réta-  EPHODE.  bot.  phan.  r.  Dia- 

bli  un  ^enre  anciennement    forme  '^^^nnvu-u    t:.  . 

par  HeSiann  et  Dillen,   mais  que  ^^^^^^- ^PJPVU'-^l^:™^- 

tinné  avait  réuni  aux  Cactus.  Voi-  Gmelin.danssa  FloredeSibene  (1,7». 

ci  les  caractères  tirés  des  organes  fio-  ".*•».  «g-  s»).  \ "*«"'**, W*^  *"°* 
i-aui ,  d'après  la  description  de  Dil-  .f.  "T  "°«  ?*P«*=" .«»  Orchidée ,  que 

len:  corolle  supère,  péuloide,  ro-  I^»"^  «  réunie  ensuite  au  genre  ^^r- 

sacée  j   ayant   un    tube   très-long  .  ".""  ?"•*  'f  "<ïï?  ***  ^^fJ»"  'P'Po- 

fleiueux ,  et  formé  d'un  petit  nombre  f"'"}^  memePlantcaétédenouveau 

de  pétales  ;  étamines  fixées  à  l'entrée  ^S"'?*  "^I  J»«I'"n  (^"»"--  «fb-  8*  ) 

du  tube ,  ou  réunies  elles-mêmes  en  f°"*  !f  ™*'"  '  "^J^J  S?^»/«« .  <»»«'»  «>? 

tube;   style   très-long;  dix  k  onze  travail  sur  les  Orchidées ,  en  a  feu 

sligwaies.    Dans   son    supplément  ,  ^«^^  esp^  au  genre  Limodontm.lï» 

tJaworth  ajoute  les  caractères  sui-  «».«  «"'v  en  cela  par  Willdenow  (5g*. 

vans  pris  dan,*  les.organes  de  la  vé-  ^  P/a«.,  et  par  De  Candolle  (  FI. 

fiéfation  :  raœeaux .  arScBlés ,  proli-  if"*»Ç-  ^  '  î?'*  !«  professeur  Richard  , 

feres ,  comprimés  et  wnt  la  fonne  *""*  *•"»  Mémoire  sur  les  Orchidée» 

de  feuilles;  crénelés,  et  portant  sou-  «Europe,  a  rétabh  VEpipogum  de 

vent  dans  leurs  crénelui^s  des  fais-  *'"'«''?  .«»™"î«  jS*"'*  '^«t»°«'.  »  ««»  >« 

ceaux  dépines  sétacées  pu  des  poHs  «'actensant  de  la  rtianière  suivante: 

lanugineux.  Quatre  espèces  ont  été  f"»  °;r«"^  «t  P^'CeJle ,  non  con- 

rapp^rtées  à  ce  genre f  savoir  :  i»  i""™*''   f.°  «'""^^    ^.«»',^\   ^\^ 

l'EpiphrUumFhyUanthus,n2.y,.,ou.  *»<'"<'  supérieur,  termine  a  sa  base 

Cmcuts  Phyllan^ius,  L.;  â»  VEpiph.  P"  '"  «P*'®»»  renflé-  Le  gynosieme 

clatum,   Uaw.,   ou    6W«â  alaim,  est  «bl«ng,  tronque  à  son  sommet 

Willd.i   y  Epiph.   speciosum,    ou  q«,'  est  creuse,  pour  recevoir  lan- 

■Cactus  speciosus  du  Botankal  liegis^  J^*^  i  <=?»«-««»  tei-mmale ,  operco- 

Ur,  tab.   io4.  Ce  Cierge  est  le  plus  "«'  »  "**««  loges  contenant  cha- 

beaudetoufe;  on. le  cannait  depuis  «!"•«.  ""«  "»**?  ^*  P*»"*"  sectile , 

peu  d'années,  et  il  est  mnintenant  el«t»q"e,   terminée  par  une  oaudi- 

assez  commun  dans  les  serres.  C'est  «"J?  «•«"*  •*''"?           .       j      r  • 

le   Cactus  speciosissimus   des  iardi-  ^  ^e  genre  d.fïere  surtout  des  lAmo- 

niers;  4»  Epiph.  truncatumAayr. ,  rf<"-««  par  son  liibeHe  supérieur  par 

espèce  nouvelle ,  indigène  du  Brésil  «»"  P°'  'f  °  *««•.»'«  «'  "«"■  pulyernlent , 

facile  à  distinguer   par   ses   articles  «'  P*'  '»  P«f"  ^«"^  5"?'.»'»"»'°« 

tronqués.                                 (G..y.;  chacune  de  ses  masses  pollinique».  Il 

^  se  compose  d  une  seule  espèce ,  Epi- 

EPIPHYLLE.     Bpiphylla.    ikut.  pogum  Gmelini ,  Rich. ,  Orch. ,  Plan- 

c*tTT.  (Hydrophyteg.)  Oenre  établi  te  très-glabre  ,  ayant  sa  racine  char- 

pkr  Stackhottse  pour \e  Fttcus  rubena  nue,  renflée,  rameuse,  à  pen  près 

de  Linné.  Il  n'a  pas  été  adopté  par  les  comme  dans  le  Corallorhiaa.  Sa  ham- 
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pe  est  nue  et  eDtièrement  dépourvue  a  recueilli  un  individu  à  âaint;Cloud 

de  feuilles,  de  six  à  neuf  pouces  de  près  Paris.  Ses  habttu4cs  sontincon- 

hauteur,  cylindrique ,  tenare  et  très-  nues.                                          (auo.) 

a^'de  ^Trl'r.  Z£^  EPISPASTIQUES  o.  VESICANS^ 

terne,  accompagnées  chacune  d'une  f««'£,'^"'^';J^''-  ^T      J     H-f.^r 

bractée.  Elle  croît  dans  les  bois  om-  «J"  Coléoptères ,  section  des  Hétéro- 

bragé.  et  humides,  sur  les  feuilles  mères ,  fondée  par  Duméril  et  qui  tire 

mortes ,  dan.  les  Al^s.          (a.  r.)  f^  V,°^  ^e  la  propriété  qu  a  le  corj^ 

'                     '  du  plus  grand  nombre  de  produire 

EPIPONE.  Epipona.  iNs.  Genre  de  sur  ta  peau  une  sorte  de  cloclie  ou  de 

Tordre  des  Hyménoptères,  établi  ppr  vessie.  Cette  famille  correspond  en 

La  treille  aux  dépens  des  Polistes  et  partie  à  celle  des  Trachélides  de  La- 

réunî  ensuite  à  ce  dernier  genre.  Il  treille  et  elle  renferme  les  eenres  Da- 

Gomprend  les  Polistes  Nidulans  et  ^o-  syte',  Lagrie  .  Notoxe  ,  Antnîce  ,  Me- 

no,  qui  tous  deux  sont  des  Guêpes  loë,Canthande,Cerocome,Mylabre, 

cartoDuières.  F",  Guêpe  et  Poliste.  Aple  et  Zonite.  F',  ces  mots,    (aud.) 

(aud.) 

*  EPIPTÉRÉ.  BOT.  PHAN.  Organe  EPISPERMA.  bot.  crypt.  {Chara* 


dès-lors  que  sa  définition  est  aussi  inarticulés   que  terminent  des  gon- 

brève  que  lui-même.                (o.N.)  gyles  solitaires ,  nous  paraît  rentrer 

_^^^^^^^.,                      ,_.  exactement  parmi  les  Ectospermes, 

EPIPTERON.  BOT.  PHAN.  (Diosco-  sç„je  espèce  mentionnée.  VEpisperma 

ride.)  hyn.  de  Lenticule,  f^.  ce  mot.  ^^^^/^   ^^^   ^^t   rameuse ,  et   croît 

^-.„,_._  „   .  .                         (*•)  dans  les  mers  de  Sicile.  Cette  Plante 
EPIMNE.  Epmnus  arachn.  Gen-  ^^  pourra  être  réputée  connue  qu'a- 
re de  1  ordre  des  Pulmon^res  et  de  ^î  un  nouvel  examen.                (a.) 
la  famille  des  Aranéides,  établi  par 

Walckenaer  et  décrit  par  Latreille  *EPISPERME.fBOT.BnAN.  On  ap- 
(Gêner,  Crust,  et  Ins,  SuppL  T.  iv,  p.  pelle  ainsi  en  botanique  le  tégument 
371  )  qui  lui  assigne  pour  caractères  :  propre  de  la  graine.  Généralement 
huit  yeux  presque  égaux ,  rapprochés  c'est  une  membrane  mince  et  formée 
sur  une  élévation  commune  et  for-  d'un  seul  feuillet.  Néanmoins  quel- 
mant  presque  un  segment  de  cercle  quefois  cette  membrane  se  sépare  ça 
transversal;  corselet  allongé.  On  ne  deux  lames,  l'une  extérieure  nommée 
connaît  encore  qu'une  seule  espèce  Te&ta  [  et  l'autre  intérieure  appelée 
de  ce  genre.  Tegtnen  par  Gnertner.  La  graine 
L'Episikte  TROKQvé,  E.  truncatus  y  étant  attachée  à  la  paroi  interne  du 
Walck.  et  Latr.  Il  offre  plusieurs  péricarpe,  et  recevant  de  lui  sa  nour- 
points  de  ressemblance  avec  les  Tho-  riture^l'Episperme  oiTie  toujours  une 
mises  ;  mais ,  par  la  masse  de  ses  ca-  petite  cicatrice  à  laquelle  les  botanis- 
ractères,  il  se  rapproche  davantage  des  tes  ont  donné  le  nom  de  bile  ou  a  ont- 
Araignées  ôleuses  ,  inéquitèles ,  etap-  bilic  ;  vers  la  partie  centrale  du  hile 
partient(Règn.  Anim.aeCuv.)àcet-  ou  quelquelois  sur  un  de  ses  côtés  , 
te  section.  Il  est  très -voisin  des  Theri-  on  voit  une  ouverture  fort  [petite,  à 
dions  par  la  longueur  respective  des  laquelle  Turpin  a  donné  le  nom. 
pieds  et  des  parties  de  la  bouche.  La  d'omphalode  ,  et  qui  livre  passade 
forme  de  son  corps  le  rapproche  ans-  au  faisceau  de  vaisseaux  nourn- 
si  de  ce  genre,  seulement  elle  est  plus  ciers  qui,  du  trophosperme  ,  s'in- 
allongée  ;  sa  longueur  n'excède  guè-  trodui.sent  dans  l'Episperme.  Quand 
re  deux  lignes.  On  Ta  trouvé  d'abord  ce  faisceau  se  continue  quelque  temps 
aux  environs  de  Turin  ;  mais  Latreille  dax^s  le  tégument  propre  de  la  graine 


/ 

-3»  EPI  EPI 

CT^'ama^rn^'®*"'  'il"  ^""^^  ""*':-        *  E  P IS  T  E  R  N  U  M.  ioot.  Nous 
lom  de  InL»^**  !  ""  "  ^"""^  '«    »^'"'*  <''">°««  <=«  "«•"  .  dans  nos  Re! 

«uciç  se  t€rinme  intérieurement  par    (Ann.  des  Se    Nat   T  t«    t^   .ol^   i 

oXîc"'î2reir  -r™*'*=^'-'r' "     "-?  piSdu  sïudeUeWs'inim  i^ 
^ots  Outre  ?/;  aL  .'^'    '^'^"""^    ''*'1"'^  1«'  »'«PP"'«  «fé'ieurement 

r  tt  tUT^/di  HTuï1?rSne-    *'"^^''"'-  "^  '^^  ^^^  -'  ^£f 

r;':S  Jr""r\.fiT'„  t  "''•^  EPISTOME.  £^/..o«a.  zooiToL 

sou»  le  ^r^^l,     •''*     i  °n  désigne  proposé  par  LatreiUe,  pour  remplacer 

auïeurs  ^^l       "'P^'^l  Vlnsi^^v»  celui  de  chaperon  ,  ^Si  s  appliÇue  à 

ôuvemrf   i  f  „''1f  "u^  ^'  '^\*^^  'î"''  !«'•'*«  de*U  tête  que  nous  ^nsi- 

corS    „'•.?•  f '"""*'  «''<'«V"'*J?'  '"    *^^'"<"»*  «>«"•«   «ne  pièce   distinct 
fx„„  j      P'sl'lla'res  ,  que  le   fluide    intermédiaire  au  front  e t  i  k  lèvr^ 

fécondant  est  apporté  au  jeune  em-    supérieure',   s'ar.icXnt 'aveï  Site 


i.'EDisDermA«'«ff.«  -        •    j    1        ^«^^re,  et  variant  pour  son  étendue 
s  n^dŒ^" '^:;i^^^^^^^^^  et  pour  sa  forme.  (..p.) 


idinanae  ou  même  avec  la  faoe  in-    {""noiques.  Un  obsei-ve  dans  les  ma- 
terne du  péricarpe  dont  il  n'est  plus    îf ^  «n  calice  à  quatre  divisions ,  dont    • 
distinct.  C'est  ce  que  Ton  remarque    °®"^,  inférieures  plus  grandes,  qua- 
par  exemple  dans  le  fruit  des  Grami-    ÎT®  glandes  alternant  avec  elles  ,  un 
nées.  (^  ^^      filet  unique  épaissi  à  son  sommet  qui 

,^^_  porte  deux   anthères    divariquées  ; 

*EPISTEPHrUM.BOT.PHAN.Gen^    ^^°«.  ^es  femelles,  un  calice  à  cinq 
re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de    P^^^ies  avec  lesquelles  alternent  cinq 
la  Gynandrie  Monogvnie ,  L. ,  établi    Pe*»tes  glandes,  un  style courtou  nul, 
par  Kunth  {Synopsis  Plant.  OrbisNo-    *''^*?  stigmates  légèrement hilobés,  un 
<^',  1 ,  p.  34o)  qui  le  caractérise  ainsi  :     ^^^^^^  charnu ,  à  trois  loges  dontcha» 
calice  ou  périanlhe  ceint  d'an  cali-    ^"°e  renferme  deux  ovules.  Le  fruit 
cuie  ui'Céolé  et  denté  ;  les  cinq  divi-    est  une  capsule  oblongue,  relevée  de 
sions  libres  ;  le  labelle  sans  éperon      ^^^^^  angles  obtus ,  s  ouvrant  par  trois 
l)arbu  intérieurement ,  adné  au  gy-    valves  et  présentant  trois  loges  dans 
nosième;  anthère  terminale,  oper-    desquelles  on  trouve  une  ou    deux 
culée  î  masses  polliniques  au  nombre    F®>°es.  Deux  espèces  de  ce  genre  ha- 
de    quatre  ?  granuleuses.    Vppis/e-    «*^enl  les  montacnes  de  la  Jamaïque. 
phium  elatum ,  seule  espèce  du  gen-    ^®  ^°°*  ^es  Arbres  ou  des  Arbris- 
re ,  a  une  tige  herbacée ,  droite   sim-    ^eaux,  dont  les  feuilles  sont  alternes , 
pje  et  garnie  de  feuilles  sessiles',  co-    tr^s^enlières ,  glabres,  luisantes,  vei- 
naces  et   nerveuses.  Ses  fleurs  'sont    J^^es  et  accompagnées  de  deux  siipu- 
très-belles  ,  munies  de  bractées ,  dis-    ^^^'  ^es  fleurs  sont  ramassées  en  fais- 


ÉPITHYM.    Epithymum.  bot. 
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FHAN.  Nom  tire  do  grec,  adopte  par  bes  font  grêles  et  presque  cylkillri'' 

aaelques    botanistes   français    pour  ques  ,  et  les  articles  des*  tarses  sont 

designer  Tespèce  de  Cuscute  à  la-  entiers  et  garnis  d'un  duyet  soyeux  en 

quelle  Linné  Tayait  imposé /  et  qui  dessous.  Cette  espèce,  que  Latreille 

signifie   que  cette  Plante  croît  sur  nomme  Epitrage  brun,  E.  fuscus ^ 

le  Thym.  On  l'a  aussi  appelé  Epi-  est  longue  d'environ  six  lignes ,  d'un 

lavande ,  Epimarrube ,  Epijacée ,  Epi<  brun  luisant ,  mais  comme  parsemé 

luzerne,  Epigenét ,  Epiortie,  selon  de    petites    écailles  ]auDâtres,  plus 

les    Végétaux  auxquels  elle    s'était  abondantes  sur  la  tête  et  le  corselet; 

accrochée.  Nous  l'avons  quelquefois  les  élytres  ont  de  très-petits  points 

vue  dans  le  midi  de  la  France  couvrir  enfoncés  et  disposés  en  lignes  longi- 

des  grappes  de  raisin.         .          (b.)  tudinales.                                      (o.) 

*  EPrrOMIUM.  ross.  On  a  quelque-  *  EPKYLA.  bot.  crypt.  {Champi- 

fois,  notamment  dans  le  Catalogue  de  gnons,)  Rafinesque    avait    d'abord 

J.  Banks ,  donné  ce  noip  aux  Astéri«  aonné  ce  nom  à  son  genre  Xylissus. 

tes  ou  pierres  étoilées,  et  à  des  En-  F'»  ce  mot.                              (▲.  R.) 

^"^"ï"^-                                     ("•  J  •EPIXYLONES  (PI.ANTBS).  bot.  On 

EPITRA.GE.  Epitragua,  ins.  Gen*  nomme  ainsi  toutes  les  Plantes  para- 

re  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section  sites ,  c'est-à-dire  celles  qui  vivent  sur 

des  Hétéromères  ,  famille  des  Taxi-  d'autres  Végétaux  ;  tels  sont  le  Gui , 

cornes,  établi  par  Latreille ,  et  dont  certaines   Orchidées  ,  et   un   grand 

les  caractères  sont  :  antennes  insérées  nombre  de  Mousses ,  Champignons , 

sur  les  bords  latéraux  de  la  tête ,  un  etc.                                            (▲.  n.) 

peu  plus  courtes  que  le  corselet,  plus  EPIZOAIRES.     Epizoariœ. 

grosses  ou  presque  en  massue  vers  c^upe  établie  par  Lamarck  dans  la 

leur  extrémité,  et  terminées  par  des  classe  des  Vers,  et  qu'il  caractérise 

articles  imitant ,  par  leur  forme  et  (Hist.  Natur.  des  Anim.  sans  vert.  T. 

leur  avancement ,  des  dents  en  scie;  i„ ,  p.  aa5  )  de  la  manière  suivante  : 

dernier  article  des  palpes  maxillaires  Animaux  à  corps  mou  ou  subcrustacé, 

plusçrand  ,  obtngonc;  menton  très-  diversiforme ;  à  tôte  indécise,  com- 

grand,  recouvrant  par  sa  longueur  la  me  ébauchée;  à  forme  symétrique, 

base  des  mâchoires.  Ce  eenre  se  dis-  -««,««« ^o „♦« .  «♦  •«•«*  c/^»»«„»  ^o. 


.«  «««^  ^>.^  .»«^.«w..^^,  .*  ««  ^s.  *,«...  vent  armée  ae  crocnets  ou  accompa- 

pose  lusqu  à  présent  que  d  une  seule  ^^^  de  tentacules  ;  système  nerveux, 

espèce ,  qui  a  été  rapportée  nour  la  organes  respiratoires  et  sexes  incon- 

première  fois  de  Cayenne  par  le  pro-  n^g.  Cette  division  comprend  les  gen- 

fesseur  Richard  ;  le  port  de  cet  Insec-  res  Chondracanthe  et  Lernée.  Blain- 

tc  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  ^ille  (Prodrome  de  classification  des 

Erolyles  î  le  corps  est  presque  ellipli-  Animaux)  applique  la  même  dënomi- 

que    arqué  et  rétréci  aux  deux  bouts  ;  nation  à  un  groupe  anomal  qui  em- 

la  tête  est  plus  étroite  que  le  corselet,  brasse  non-seulement  les  limées, 

triançulairc,  avec    des    yeux  assez  mais  encore  les  genres  Calyge , Che- 

grands  et  recourbés  en  dessous;  la  vrolle,etc.                               (aud,) 

bouche  a  de  grands   rapports  avec  r-nrinowirrruyr                            ,tu 

çeUe  des  Helops ,  mais  le  menton  est  ,??9^^^t^î^-   "^-  ^^^!.^\  ^^,f' 

beaucoup  plus  grand;  le  corselet  est  cedmees,)  Link  a  proposé  d  établir 

légèrement  rebordé .  en  forme  de  tra-  f^"»  ^^  "^  "?  S«ore  nouveau  pour 

pèze  avec  le  bord  postérieur  plus  lar-  !«  Mucor  fructigena  de  Persoon.  V. 

Çe  et  un  peu  sinué  ;  l'écusson  est  pe-  ^ucor  et  Mucédinees.            (a.  r.) 

lit ,  les  élytres  sont  dures  et  recou-  *  EPODES.  fois.  Les  espèces  de 

vrent  des  ailes  assez  grandes  ;  les  )atn<*  Poissons  larges  qu'Ovide  désigne  sous 
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ce  nom  et  qu'il  dit  vivre  dans  les  irritable ,  ordinairement  très-fugace, 

fonds  herbeux  ou  aréuacés ,  ne  peu-  Ces  productions  singulières,   nom- 

vent  être  roaintenatit  reconnues,  (b.)  mées  par  les  Grecs  Spoggia  ou  Spog-- 

fT>nrTTi-.Arr.T  i-'    *  X  j-  ^a« ,  aoii  les  Latins  ont  fait  5/7oyiWa 

,r„  ?r.!l^   «K«:^  ««  les  Français  Eponge,  répandues 

te  an 

genres  Ortygis  et  Syrrhapter.  X  ces  des" Voyageurs"  cV  d^T^na^ûralTste^. 

™^*^*  v^'^  Malgré  les    recherches  nombreuses 

*EPOMIS.  EpomU,  ins.  Genre  de  ^<>°*  «^^«s  ont  ëté  l'objet,  elles  sont 

l'oitlre  des  Coléoptères ,  section  des  «°<?^*'e  ,Peu  connues ,  et  sans  le  Mé- 

Pentamères,  famille  des  Carabiques,  "P^^^^  de  Lamarck,  inséré  dans  les 

établi  par  Bonelli ,  et  dont  les  carac-  Annales  du  Muséum  d  Histoire  Na- 

tères  sont  :  antennes  formées  d'arti-  ^"^^lle ,  plus  de  la  moitié^  de  celles 

clés  presque  cylindriques  ou  presque  *ï".e   renfermait  les    collections   se- 

coniques;  mâles  n'ayant  que  les  le-  raient  encore  à  décrire.  Long-temps 

condet  troisième  articles  des  premiers  °°  ^  ^?"*«  ^«.  leur  veritab  e  nature, 

tarses  dilatés  en  forme  de  pafette  car-  Ç*™'  ^^s  anciens ,  les  uns  les  regar- 

rée ,  avec  le  dessous  garni  de  papilles  ^*»®°*  comme  des  Animaux ,  les  au- 

en  forme  de  grains  ou  de  poifs  nom-  très  comme  des  Plantes  ou  comme 

breux  et  serrés;  dernier  article  des  des  êtres  mixtes  servant  d  habitalion 

palpes  extérieurs  dilaté ,  comprimé  ,  ?  ^«*  Anmialcules  qui  entraient  dans 

en  forme  de  triangle  renversé ,  celui  leurs  nombreuses  cellules  et  qui  en 

des  labiaux  surtout.  sortaient  a  volonté.  Pline ,  Diosco- 

Ces  Insectes  ont  des  ailes,  et  se  trou-  >'«!V  et  leurs  commentateurs  Ma- 

vent  sur  les  bords  des  eaux  et  dans  ***'^*?.»  Pi^^^  >   Barbarus ,  etc. ,  les 

les  lieux  humides.  L'espèce  qui  sert  g?*  àiyis^<es  en  Eponges  maies  et  en 

de  type  à  ce  genre  est  :  Eponges  femelles.  Ils  leur  attribuaient 

LJÈPOMis  CEINT,  Epomis  cinctus ,  ÇV^^que  un  sentiment  volontaire  en 

Camhuscin€fus,^OBS.{Faun,Etnisc.  ^'^^^^î  ^ut\{ts^  fuyaient  la  main  qm 

1  ,  n.  9),  C.  crœsus?¥^hv.  ,  C.  cir-  ^<>."*»»t  ^««  saisir,  et  quelles  adhë- 

cum^criptus,   Duf.    Cet    Insecte    se  5*»^°*  »"^,  '^o^^^^*'?  «°  ^*^^",  *^«,i* 

trouve  dans  le  midi  de  la  France  et  ^<^>'?«  «l"«  ^  ^^  employait  pour  les  de-- 


petite  rivière.         (g.)  V'^^fi.":  .    *^t~"&-  ''"*  """  v-'^^ 

^  de  1  Histoire  des  Eponges  de  ces  au- 

EPONGE.  Spongia.  polyp.  Genre  teurs.  »  Worroius,  Mercati,  Pallas^ 
de  l'ordre  des  Spongiées,  dans  la  di-  etc.,  tout  en  les  plaçant  à  la  suite 
vision  des  Polypiers  flexibles  ou  non  des  Zoophytes ,  ne  se  sont  pas  pro- 
entièrement  pierreux  et  corticifères ,  nonces  sur  la  nature  de  ces  êtres, 
adopté  par  tous  les  naturalistes,  etain-  Jean  Cyprien ,  en  1712 ,  a  publié  une 
si  caractérisé:  Polypier  de  forme  très-  liste  des  auteurs  qui  regardaient  les 
variable,  osculé ,  lacuneux  ou  per-  Eponges  comme  appartenant  au  rè^ 
foré,  plane,  lobé,  ramifié,  turbiné  gne  végétal.  On  peut  y  ajouter  les 
ou  tubuleux  ;  formé  de  fibres ,  très-  noms  célèbres  de  Rondelet  ,  des 
rarement  solides,  en  général  cornées,  deux  Bauhin ,  de  Rai,  de  Tourne- 
plus  ou  moins  élastiques,  toujours  fort,  de  Boerhaave,  de  Séba,  de 
d'une  extrême  ténuité,  entrelacées  et  Vaillant,  de  Marsigli,  etc.  Linné 
anastomosées  ou  agglutinées  entre  lui-même,  dans  les  premières  éditions 
elles ,  s'imbibant  d'eau  avec  facilité  de  ses  ouvrages ,  les  classe  parmi  les 
dans  l'état  sec,  et  enduites  dans  l'état  Plantes.  Forskaih,  un  de  ses  élèves 
vivant  d'une  substance  gélatineuse ,  les  plus  distingués ,  persévère  dans 
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celle  hypothèse ,  malgré  le  chan-  tent  de  Tétre.  Ces  deux  Mëmoires 

genient  survenu  dans  Toplnion  de  renferment  un  grand  nombre  de  fi- 

son  maître  ,  dû  aux  belles  décour  gures ,  en  général  très-fidèles  et  qu'il 


Eponges  que  r<îieremberg  avait  soute-  publiée  en  179a  ,  nous  a  donné  de» 

nue  en  io35  contre  les  philosophes  observations  du  plus  grand  intérêt 

de  son  siècle.  Il  la  changea  en  vérité  sur  l'organisation  des  Eponges  ;  il  est 

presque  démontrée  par  de  nombreu-  le  premier,  à  ce  que  Ton  croit,  qui  se 

ses  observations,    et    bientôt  après  soit  le  plus  rapproché  de  la  vérité, 

Linné  ,  Guettard,  Donati,  EUis  ,  et  et  ses  idées,  sur  ces  Animaux ,  diffè« 

la  presque  universalité  des  zoologis-*  rent  peu  de  celles  des  naturalistes 

tes,  adoptent  l'opinion  que  Nie-  roodeiiies.  Il  a  placé,  à  la  fin  de  son 

remberg  avait  proposée  d'après  ses  ouvrage,  deux  lettres,  la  première, 

observations  et  les  écrits  des  anciens,  de   l'ambassadeur   d'Angleterre,  !• 

Cependant  il  existe  encore  des  hom*  Strange ,  au  président  de  la  Société 

mes,  tels  queXargioniTozetti  etRa-  Royale  de  Londres;  la  deuxième  du 

.finesque,  qui  persistent  à  regarder  les  père  Vio,  et  non  Vico  (comme  on 

Epouges  comme  appartenant  au  règne  l'imprime  quelquefois)  À  J.  Strange. 

végétal.  Spallanzani,  ayant  observé  L'une  et  1  autre  sont  relatives  aux 

dans  quelques  Epongea  un  roouve-  Eponges  ;  elles  renferment  les  détails 

ment  de  contraction  et  de  dilatation  ,  de  ce  que  les  zoologistes  avaient  vu  , 

considère  ces  espèces  seulement  com*»  en  observant  des  Eponges  vivantes , 

me  appartenant  au  règne  animal ,  et  leur  organisation  et  les  fonctions  de 

place  toutes  les  autres  parmi  les  Vé-  leurs  oreanes.  L'ouvrage  d'Olivi ,  lesi 

gétaux .  lettres  de  Strange  et  du  père  Vio ,  mé* 

Donati,  en  i75o,  est  le  premier  qui  riteraient  d'être  plus  connus  des  na« 

ait  proposé  de  diviser  les  Eponges  en  turalistes.  Il  nous  parait  certain  que 

plusieurs  groupes;  il  en  a  fait  quatre  ce  dernier  a  confondu  des  Alcyons 

genres  qu'il  nqmme  Daciylospongio y  avec  des  Eponges,  et  que  son  erreur 

Aneorospongio ,    Spongiodendron    et  en  a  fait  naître  beaucoup    d'autres 

Spongio.  Turgot,  en  i75i ,  a  donné  parmi  les  hommes  qui  préfèrent  tout 

des  figures  médiocres  de  plusieurs  croire,  plutôt  que  de  lire  avec  réflevioa 

Eponges  sans  nomenclature  et  sans  les  écrits  des  anciens.  Les  naturalistes 

description;  de  sorte q^ue  son  ouvrage  anglais  de  nos  jours  se  sont  distin- 

est  peu  utile ,  si  ce  n  est  pour  con--  gués  par  leurs  travaux  sur  les  Epon« 

fiuher  les   figures   que    Lamarck  et  ges  ^  principalement  Montagu ,  Jame- 

d'autres  auteurs  ont  eu  soin  de  citer,  son  ,  Sowerby  ;  ils  ont  décrit  plu* 

Guet  tard ,  dans  la  collection  de  ses  sieurs  espèces  nouvelles  de  <;es  Poly* 

Œuvres  ,  a  publié  deux  Mémoires  piers ,  trouvées  sur  les  côtes  des  iles 

sur  les  Eponges.  Le  premier  renferme  britanniques ,  dans  les  ouvrages  que 


l'organisation  et  les  principaux  phé-  donné ,  en  1813,  dans  le  tome  second 

nomènes  que  présentent  ces  êtres  sin-  des  Mémoires  de  la  Société  Werné- 

f^uliers.  Le  second  Mémoire  traite  de  riennc  ,  une  excellente  monographie 

eur  classification  en  genres  ;  il  en  des  Eponges  de  la  Grande-Bretagne ,, 

propose  sept  qu'il  distingue  par  les  rendue  encore  pi  us  intéressante  par  de 

noms  d* Eponge ,  Mané ,  Trage ,  Pin-*  très-bonnes  figures.  Il  s'est  également 

ceau ,  uégaric ,  Tongue  et  Linze.  Ni  .  occupé  de  la  physiologie  de  ces  êtres, 

les  genres ,  ni  leurs  noms  n'ont  été  Ses  observations  se  rapportent  à  celles 

adoptés,  quoique  plusieurs  méritas-  que  nous  avons  faites  sur  les  mêmes 
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productions  qui  n'appartiennent  pas  sons,  mais  de  quelle  nature  sont  les 
toujours  au  genre  qui  nous  occupe.  Animaux  qui  les  produisent?  quelle 
RannesquâydansdiffërensMëmoireSy  est  leur  forme?  quels  sont  leurs  or~ 
a  décrit  plusieurs  Eponges  nouvelles,  ganes  ?G'est  ce  que  Ton  ignore ,  et  que 
ir  ne  sait  trop  .s'il  doit  les  regarder  I  on  n'apprendra  que  lorsqu'un  bon 
comme  des  Animaux  ou  bien  comme  observateur  étudiera  ces  êtres  dans 
des  Plantes ,  parce  qu'il  n'a  jamais  vu  les  pays  chauds  oii  les  Eponges  sont 
les  mouvemens  de  contraction  et  de  plus  grandes  et  idus  nombreuses  que 
dilatation   dont  parlent  les  auteurs  dans  les  pays  froids.  En  attendant, 
dans  les  espèces  des  mers  d'Europe  et  nous  croyons  nécessaire  de  faire  con- 
d'Amérique ,  qu'il  a  observées.  Blain-  naître  les  principaux  phénomènes  qui 
ville,  en  1809 ,  dans  le  Dictionnaire  ont  servi  de  base  à  l'hypothèse -reçue 
des  Sciences  Naturelles,  a  présenté  que  ces  Polypiers  appartiennent  au 
un  tableau  complet,  des  principales  règne  animal.  Aristote  ^  ses  com— 
hypothèses  que  les  naturalistes  ont  mentateurs  ont  attribué  aux  Eponges 
émises  sur  les  Eponges.  Il  lésa  ana-  un   mouvement  particulier  de  con— 
lysées  avec  cette  sagacité ,  cette  jus-  traction  et  de  dilatation  ;  on  Ta  re- 
tesse    de    jugement   qui  le    càrac-  gardé  comme  une  preuve  de  l'anima- 
térise.    Comparant    leurs     observa-  fité  de  ces  êtres.  Impérati  en  parle 
tions  avec  celles  qu'il  a  faites  lui-  dans  ses  ouvrages  ,  et  distingue  deux 
même  sur  di£férens  points  des  cô-  sortes  de  mouvemens;  l'un  produit 
tes  de  France ,  il    adqple    Thypo-  par  l'Eponge  elle-même  ,  et  l'autre 
thèse   la   plus  probable  et   la  plus  dépendant  de  la  nature  de  sa  subs- 
gënéralement  reçue  sur  ces  êtres  ^in-  tance.  Ellis  n'en  dit  rien  dans  son 
guliers  qu'il  nomme  HéléromorpAes.  Essai  sur  les  Gorallines ,  ni  dans  son 
il  termine  l'article  de  chaque  auteur  Histoire  des  Zoophytes ,  publiée  par 
dont  il  fait  n^ntion  par  un  Synopsis  Solander ,  d'après  ses  manuscrits  ;   il 
des    espèces   connues   ou  nouvelles  en  fait  mention  dans  son  Mémoire 
qu'il  a  publiées ,  de  sorte  que  le  tra-  sur   la  nature  des  Eponges ,  inséré 
vail   de   Bla  inville,    très-intéressant  dans  les  Transactions  philosophiques, 
pour  les  généralités,  le  devient  moins  année  1765,  T.  i*T.  — Pérou,  Le- 
pour  les  espèces.  Le  docteur  Schweig-  sueur  et  Bosc  ont  étudié  dans  leurs 
ger  dans  son  Manuel  des  Animaux  voyages ,  ou  pendant  leur  séjour  au 
sans  vertèbres,   publié  en  1830,  a  bord  des  mers,  une  grande  quantité 
formé  une  famille  des  Eponges  qu'il  d'Epongés  :  aucune  ne  leur  a  ofièrt 
divise  en  plusieurs  genres ,  sous  les  la  moindre  trace  d'un    mouvement 
noms  de  Spongilla  ,  Achilleum ,  Ma-  quelconque.  Donavan  ,  sur  les  Epon- 
non,   TragoSj   Seyphia  y   Tethya    et  ges  de  l'Angleterre,  Ra&nesque,  sur 
Oeodia,  Le  ^enre  Spongilla  est  le  mê-  celles  de  la  Méditerranée  et  de  l'Ame- 
me  que  celui  de  Lamarck  et  que  nous  rique  ,  n'ont  pu  voir  aucune  sorte  de 
avons  nommé  Ephydatia.  Les  genres  mouvemens.  Cependant  MarsigU  pré- 
Achilleumtl  Manon  àe  SchYTeif^er ,  tend  l'aVoir  observée.  Il  en  est  de 
ainsi  que  le  genre  Seypàia  d'Ocken ,  même  de  Jussieu  et  de  Blainville. 
ne  renferment  que  des  Eponges.  Le  Nous  avons  étudié  avec  la  plus  scru- 
genre  Tragos  ne  doit  pas  être  conser-  puleuse  attention  toutes  les  Eponges 
vé  'y  l'auteur  l'a  fait  d'après  des  figures  que,  li^cdte  du  Calvados  nourrit  sur 
ou  des  individus  de  quelques  Alcyons  ses. rochers.  Jamais  nous  n'avons  vu 
encrbûtans,  si  faciles  à  confondre  avec  de  contraction  dans  la  masse  du  Pô- 
les Eponges  lorsqu'ils  sont  desséchés,  lypier.  Celles  qui. sont  pourvues  d'os- 
D'après  les  nombreuses  observa-  cules  nous   ont    o£fert  quelquefois  , 
tions  des  naturalistes  que  nous  ve-  mais  bien  rarement ,  un  mouvement 
nous  de  citer ,  l'animalité  des  £4>onr  .  presque  imperceptible  de  systole  et 
ges  peut-elle  être  considérée  comme  de  diastole  ,  à  l'orifice  de  ces.  sortes 
uDfi  vérité  démontrée?  NouS'ls  pen?»,  d'ouvertures,    jamais   ailleurs.    Le 
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tissu  de  ces  Eponges  était  ëlastiaue,  mes  Alcyons  [lar  les  auteurs  anciens, 
et  ce  mouvement  très-irrëgulier  dans  LamarcC  regarde  l'Animal  des  Epou- 
sa durëe  pouvait  n'être  que  méca-  ges  comme  ayant  les  .pi us  grands  rap- 
nique.  D'après  un-  examen  impartial  ports  avec  les  Polypes  des  Alcyons;  i) 
de  ce  qu'ont  dit  les  auteurs  sur  ce  oase  son  hypothèse  uniquement  sur 
phénomène,  nous  pensons  que  beau-  la  ressemblance  qui  existe  entre  ces 
coup  d*entre  eux  ont  confondu  des  Polypiers  et  les  Eponges  conservées 
Alcyonées  avec  des  Eponges ,  et  qu'ils  dans  les  cabinets  d  histoire  naturelle, 
ont  fait  leurs  observations  non  sur  de  En  effet,  ces  objets  desséchés ,  privés 
véritables  Eponges,  mais  bien  sur  de  leurs  nombreux  habitans,  of- 
des  Polypiers  sarcoïdes  qui  offrent  en  frent  souvent  peu  de  différence  :  mais 
effet  des  mouvemens  bien  marqués  que  cette  différence  est  grande  dans 
dans  leur  masse  entière ,  è  plus  forte  ceux  que  l'on  retire  du  sem  des  eaux  ! 
raison  dans  les  osculei  dont  beaucoup  Les  derniers  présentent  une  masse 
d'espèces  sotit  pourvues.  Nous  osons  fibreuse  couverte  d'une  substance  gé- 
aller  plus  loin  ,  et  malgré  les  opi-  latineuse  qui  coule  et  s'échappe  com- 
nions  des  zoologistes  qui  disent  avoir  me  le  blanc  d'œuf  ;  c'est  une  véritable 
vu  des  mouvemens  de  contraction  et  écorce  animée  analogue  à  celle  des 
de  dilatation  dans  les  Eponges,  nous  Antipathes.  L'on  n'y  découvre  point 
osons  poser  en  principe  que  les  véri*  de  traces  d'organisation ,  ou  {Hutôt 
tables  Eponges  ne  peuvent  jamais  en  l'on  n'y  en  a  point  encore  découvert. 
avoir,  vu  leur  organisation.  Ces  Po-  S'ensuit-il  qu*il  ne  doive  pas  y  en 
lypiers  appartiennent  à  la  grande  di-  exister  ?  Les  Polypes  des  Antipathes 
vision  des  Corticifères  dans  lesquels  n'ont  été  vus  que  par  deux  ou  trois 
Taxe  ou  le  tissu  fibreux  ne  sert  qu'à  naturalistes,  encore  varient-ils  dans 
soutenir  les  parties  molles..  Dans  la  description  qu'ils  en  donnent.  Ce- 
beaucoup  d'espèces  ce  tissu  est  roide  pendant  personne  ne  doute  de  leur 
et  très-iragiie,  dans  d'autres  il  est  existence  ni  des  rapports  qui  lient  les 
presque  pierreux,  il  n'offre  aucune  Antipathes  aux  Gorgones.  Les  pre- 
élasticité  :  donc  il  ne  peut  y  avoir  de  miers  se  rapprochent  autant ,  des 
mouvement  là  oii  il  n'y  a  point  de  Eponges  que  des  derniers.  Les  uns 
flexibilité.  Si  les  Eponges  appartien-  et  les  autres  s'éloignent  deé  Alcyons 
nent  aux  Polypiers  cortici(èi*es ,  pour-  à  masse  entièrement  animée ,  couverte 
quoi  le  Corail,  les  Isis  ,  les  Gorgo-  de  nombreux  Polypes;  ils  n'ont  point 
nés,  lesAntipathes  n'offrent-ils  point  de  fibres  solides  ni  cornées,  point 
un  mouvement  analogue  à  celui  que  d'axe  à  couches  concentriques;  en  un 
l'on  attribue  aux  Eponges.  Si  elles  mot,  ils  n'ont  jamais,  dans  l'état  de 
possédaient  ces  mouvemens  seraient-  vie ,  deux  substances  distinctes  com-« 
elles  des  ruches  marines  composées  me  les  Polypiers  corticifères.'  Au 
d'Animaux  distincts,  ayant  une  vie  reste,  comme  nous  nous  sommes  as- 
particulière^  indépendante  de  celle  sures  que  .dans  les  collections  les  plus 
de  la  masse  commune?  Dans  ce  cas  classiques ,  il  existe  des  Eponges  sous 
les  Eponges  appartiendraient  aux Po-  le  nom  d'Alcyons,  et  réciproque- 
lypiers  sarcoïdes  dont  aucune  espèce  ment,  l'hypothèse  de  Lamarck,  quoi- 
n'offre ,  dans  l'état  de  vie ,  des  parties  que  admissible  ,  ne  prouve  pas  moins 
solides,  propres  à  soutenir  les  parties  les  grandes  connaissances  de  notre 
molles.  Ainsi,  comme  nous  Pavons  savant  professeur  dans  cette  partie 
déjà  dit,  aucune  véritable  Epongé  ne  intéressante  de  l'histoire  naturelle, 
possède  des  mouvemens  organiques  Le  père  Yio.a  fait,  d'une  manière 
de  systole  ou  de  diastole ^  soit  dans  détaillée,  l'anatomie  d'une  produc- 
leur  maçse ,  soit  dans  leurs  oscules ,  tiou  marine  qu'il  nomme  Spongia 
et  les  Polypiers  dans  lesquels  on  anhelans  ;  sa  description  appartient 
a  observé  ces  mouvemens  doivent  depuis  le  commencemcpl  jusqu'à  la 
être  classés  parmi  les  Sarco'iij^es  nom-  fin  à  une  véritable  Alcyonée  ;  ce  qu'il 
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avance  sur  le  tissu  fibreux  le  prouve  leur  fournir  cette  enveloppe  crétacëe 
de  la  manière  la  plus  évidente.  Il  dit  si  brillante  et  si  variée  que  nous  pré- 
vue chaque  fibre  est  tubuleuse,  rem-  sentent  les  Gorgones.  C'est  ce  qui 
Slie  de  matière  colorée ,  d'une  sorte  nous  a  engagé  à  placer  les  Eponges  à 
e  moelle  qui  doit  Jouer  un  rôle  im-  la  tête  des  Polypiers  corticifères.  Au- 
portant  dans  l'économie  de  ces  êtres,  cun  zoologiste ,  aucun  voyageur,  n'a 
Nous  ne  doutons  nullement  de  l'exac-  vu  jusqu'à  présent  les  roîypes  des 
tîtude  du  père  Vio  ;  mais  que  l'on  Eponges ,  leur  existence  est  encore 
nous  cite  un  seul  Polypier  cortîcifère  un  problème  :  ne  serait-il  pas  possi- 
dont  l'axe  soit  tubuleux  et  rempli  de  ble  que  ces  Animalcules  fussent  de 


substance  molle  ,  gélatineuse ,  et  de    la  plus  grande  simplicité  dans  leur 
suite  nous  regardons  l'Animal  obser-    organisation ,  et  que  ce  ne  fût  qu'un 


que  sensible  dans  l'encroûtement  gélati 

celui  qui  nous  montrerait  un  appa-  neux  et  animé  qui  recouvre  les  fibres 

reil  musculaire ,  ou  même  un  simple  des   Eponges?  Cette   hypothèse  est 

dépôt  de  tissu  cellulaire  ou  médullaire  fondée  sur  les  caractères  que  nous 

entre  deux  lames  du  test  d'un  Mol-  présentent  les  Polypiers  coriicifères, 

lusque  testacé.  La    coquille  est  in«  Quel  nombreux   appareil  d'organes 

terne  ou  externe,  mais  )amais  aucun  dans  les  Polypes  du  Corail ,  des  Isis 

organe  n'est  situé  dans  son   épais-  et  des  Gorgones  !  ils  deviennent  plus 

seur.  Ces  agens  des  fonctions  vitales  simples  dans  les  Antipathes ,  ,n'ayant 

s'attachent  à  la  surface  des  parties  quelquefois    que    deux   tentacules  , 

solides  ,  y  adhèrent  avec  foixe ,  mais  d'autres  fois  en  étant  même  dépour- 

ne  pénètrent  point  dans  leur  inlé-  vus  à  ce  que  l'on  prétend.  Dans  l'es 

rieur.  C'est  en  observant  les  giandes  premiers  le  Polype  habite  une  cellule 

lois  phdnoméniques  de  la   nature  ,  creusée  dans  une  couche  épaisse  de 

leur  uniformité  dans  les  principales  matière  crétacée;  dans   les  seconds 

classes  des  êtres ,  que  l'on  reconnaît  l'axe  ou  le  squelette  est  semblable  à 

les  erreurs  de  ceux  qui  nous  ont  pré-  celui  des  premiers  ;  mais  quelle  diflfé- 

cédés  dans  la  classification  des  Ani-  rence  dans  la  consistance  de  Técorce  ! 


des  observations  du  père  Vio,  est  fibres  isolées  peuvent ,  par  l«ur  en- 
loin  d'en  adopter  les  résultats  ou  trelacement ,  aonnei*  à  fa  masse  une 
l'application  ;  il  reconnaît  trois  subs-  forme  régulière  et  constante,  mais 
tances  dans  l'organisation  des  Epon-  non  se  réunir  en  tiges  cl  cù  fa'rneaux. 
ges  ;  la  première  est  le  tissu  fibreux  ,  Cçs  différences  essentielles  doivent  se 
la  deuxième  la  substaucc  mucoso-  retrouver  dans  l'organisatroh  des  Po- 
gélatineuse  qui  enveloppe  la  pre-  lypes ,  et  présenter-  à  l'observateur 
mière ,  la  troisième  une  matière  ter-  une  dégradation  analogue  à  celle  des 
reuse  mêlée  avec  la  précédente>;  elle  autres  parties.  t)e  tout  ce  qui  précède 
«xiste  en  effet  dans  beaucoup  d'B^  sur  l'organisation  des  Eponges,  on 
pohges  dont  la  substance  gélatineuse  peut  en  déduire  trots  iiypothèses 
encroûtante  persiste  sur  les  fibres  principales.  La  première  considère  la 
jiprès  la  mort  des  Polypes.  Cette  ma-  substance  gélatineuse  de  l'Eponge 
tière  subcrétacée,  analogue  à  l'çnve-  comme  l'Animal  lui-même  dont  la 
3oppe  des  Corticifères^  est  alors inso-  forme  est  subordonnée  à  celle  de  la 
lubie,  et,  dans  cet  état,  elle  se  rap-  masse  fibreusenjui  lui  sert  de  sque- 
proche  singulièrement  de  l'écorce  de  lette.  La  deuxième  diffère  de  la  pre- 
quelques  Gorgoniées.  Il  semble  que  mière  par  la  présence  de  Polypes 
la  nature  s'essaie  dans  ces  ^tres  à  dans  la  substance  gélatineuse;  peu 
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importe  la  sîmplicilé  de  leur  organi-  s'opérer,  tantôt  par  des  corpuscules 

&ation.  La  dernière  consiste  à  rcgar-  reproductifs  analogues  aux  ceufs  de 

der  ]es  Ëponges  comme  une  niasse  plusieurs  Zoophytes  ^  ou  bien  par  une 

entièrement  animée  aue  Ton  ne  peut  sorte  de  scission ,  de  puliulation  de 

diviser  sans  détruire  le  principe  vital  la  matière  ffélatineuse  :  ce  sont  des 

répandu  dans  toute  son  étendue,dans  espèces  de  Dourgeons  qui  se  déta- 

laquelle  il  n'existe  point  d'organes  chent  de  la  surface  du  corps  lors- 

apparens  ,  et  qui  vivent  uniquement  qu'ils  ont  acquis  un  certain  accrois - 

d'Animalcules  ou  bien  des  élémens  de  sèment.  Il  paraît  qu'il  en  est  de  même 

l'eau  qui  se  décompose  par  un  phé-  du  Corail  et  de  plusieurs  autres  Poly- 

uon\ène    difficile    a    concevoir.    En  piers  corticifèresu  Ce  phénomène  n'est 

adoptant  Tune  ou  l'auti^  des  deux  peut-être  qu'apparent  ;  les  œufi  ont 

premières  hypothèses ,  les  Eponges  pu  se  déposer  dans  l'écorce  ou  sur  sa 

sont  évidemment  Polypiers  cortici*  surface  ,  s'y  développer  et  avoir  for- 

fères  \  la  troisième  les  place  parmi  les  mé  cette  reproducUon  pseudo  -  gem- 

Sarcoïdes ,  ou  loin  de  ces  Polypiers  mipare.  Bory  de  Saint  •>  Vincent ,  qui 

et  parmi  les  êtres  les  plus  simples,  a  aussi  examiné  soigneusement  ai- 

Cette  dernière  nous  semble  inadmis-  verses  espèces  d'Epongés,  n'hésite  pas 

ftible  y    d'autant  que   les  êtres  très-  k  les  placer  dans  le  règne  mixte  qu'il 

simples  dans  leur  organisation  sont  se  propose  d'établir  sous  le  nom  de 

toujours  mollasses  complètement,  et  Psychodiaires  ,  dans  lequel  elles  de- 

en  entier.  Il  faut  un  appareil  d'or-  viendraient  l'analogue  de  ses  Chao- 

ganes  plus    considérable  pour  pro*  dinées,  qui  sont  de  véritables  Yégé- 

duire  aes  parties  solides  aestinécs  à  taux.  Lk  nourriture  des  Eponges  a 

contenir  les  tissus  cellulaires  ,  fibreux  donné  lieu  à  plusieurs  hypothèses, 

ou    vasculaires    indispensables    aux  lies  uns  prétendent  qu'elles  s'alimen- 

fonctions  vitales  et  distinctes  du  sque-  tent  uniquement  d'oxigène  qu'elles 

lette,  nom  impropre  sans  doute,  mais  retirent  de  la  décomposition  de  l'air 

2ui  donne  une  iaée  exacte  de  l'axe  contenu  dans  les  eaux  de  la  mer, 
es  Polypiers.  Il  faut  donc  revenir  peut-être  de  la  décomposition  des 
aux  deux  premières  hypothèses ,  et  eaux  elles-mêmes  ;  sous  ce  rapport 
nous  croyons  que  par  la  suite  les  ob-  aucun  être  ne  mérite  autant  que 
sei*vateur5  qui  habitent  constamment  celui-ci  le  nom  de  Ppumon>de-mer. 
les  bords  des  mers  ëquatoriales  si  fer-  Les  autres  croient  qu'elles  s'empa- 
tiles  en  Eponges^  les  changeront  en  rent  des  molécules  qui  flottent  dans 
vérités.  le  milieu  dont  elles  sont  environ- 
Quelques  zoologistes  ont  classé  les  nées  sans  leur  faire  éprouver  le  plié- 
Eponges  parmi  les  Anunaux,  unique-  nomèue  de  la  digestion  :  ces-molé- 
ment  à  cause  de  l'odeur  qu'elles  ré-  cuks  sont  toutes  préparées;  TAni- 
pandent  fraîches  et  au  sortir  de  la  mal  les  absorbe,  et  de  suite  elles  sont 
mer,  ou  bien  pendant  qu'on  les  brûle,  assimilées  à  sa  substance.  Ces  hypo- 
Ce  caractère  ne  peut  servir,  un  grand  thèses  sont  insoutenables  loisque 
nombre  de  Plantes  marines  donnent  l'on  considère  les  matières  qui  entrent 
par  l'incinération  des  odeurs  et  des  dans  la  composition  des  Eponges  et 
produits  analogues  à  ceux  des  Ani-  leuf  nature  si  variée  \  elles  nécessi- 
maux.  Les  Eponges  ont  -  elles  des  tent  une  élaboration  ,  un  travail  di- 
sexes  distincts  ,  sont  -  elles  herma-  gestif  particulier  et  des  sécrétions  de 
phrodites ,  ont*elles  des  ovaires  ou  plusieurs  sortes, 
des  œufs,  enfin  est  »  ce  des  êtres  sus-  Les  Eponges  offrent  les  formes  les 
ceptibles  seulement  de  se  multiplier  plus  singulières  et  les  plus  variées. 
par  des  bourgeons  ?  Les  deux  der-  On  ^ut  en  prendre  une  idée  eu  com- 
nières  hypothèses  nons  semblent  les  puisant  les  catalogues  des  anciennes 
plus  probables ,  et  nous  croyons  que  collections ,  oii  elles  se  trouvent  dé- 
dans  ces  êtres  la  reproduction  doit  signées  sous  les  noms  divers  de  gants 
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de  Neptune,  de  trompettes  de  mer,  cette  destination  des  oscoles  comme 

de  marilles ,  de  manchons,  de  mitres,  hypothétique  jusqu'à  ce  qu'elle  nous 

de  cierges,  de  gobelets,  de  cornes  de  soit  démontrée.  Beaucoup  d'Epon- 

daim,  d*éventauls,  etc.  Malgré  cette  ges  sont  privées  de  ces  trous;  ainsi  la 

variété ,  il  est  très-difficile  de  définir  présence  ou  labscence  de  ceux-ci , 

les  caractères  qui  constituent  ies  es«  leur  grandeur ,  leur  forme',  leur  si- 

pèces;  la  forme  seule  ne  suffît  pas^  il  tuation  peuvent  fournir  d'assez  bons 

faut  tou'jours  y  joindre  quelques  dé-  caractères  pour  faire  des  sections  ou 

tails  sur  la  nature  des  fibres,  leur  définir  des  espèces;  plusieurs  auteurs 

quantité ,  leur  consistance  ,  leur  ar-  en  ont  fait  usage  sous  l'un  et  l'autre 

rangement,  leur  couleur,  etc.  Dans  rapport. 

les  unes,  les  fibres  peuvent  se  cora-       Les  naturalistes  qui  ont  observé  des 

parer  à  des  filamens  de  soie  ou  de  co-  Eponges  vivantes,  prétendent  que  les 

ton  par  leur  tén uité  et  leur  mollesse  ;  couleurs  qu'elles  présen  ten t  son  t  cf  uel« 

elle  est  telle  qu'elles  sont  presque  quefois  aussi  brûlantes  que  variées  : 

sans   élasticité;    d'autres    possèdent  nous  en  avons  vu  sur  les  côtes  du 

cette  propriété  au  plus  haut  point.  Calvados  qui,  au  sortir  de  la  mer, 

Quelques  Eponges  ont  des  fibres  aus-  étaient  d'un  beau  rouge ,  d'autres 

bi  roides ,  aussi  fraeiles  et  presque  fauves ,  blanchâtres ,  ou  d'un  jaune 

aussi  dures  que  celles  de  la  Pierre  citron  très-vif.  Dans  les  collections  , 

ponce  :  ces  dernières  pourraient  ser-*  elles  offrent  toutes  les  nuances  depuis 

vir  à  expliquer  l'état  fossile  dans  le-  un  blanc  sale  jusqu'au  noir  le  plus 

3uel  on  trouve  un  grand  nombre  foncé  en  passant  par  le  fauve  et  tous 
'Epongés ,  s'il  était  prouvé  que  des  ses  intermédiaires  ;  mais  jamais  elles 
Polypiers  mous  ne  pussent  se  pétri-  ne  conservent  de  teintes  rouges, 
fier/  Dans  plusieurs  Eponges ,  le  ré-  oi'angées  ou  jaunes.  Les  couleui's  pa- 
seau  que  forment  les  fibres  offre  des  raissent  constantes  dans  chaque  es- 
mailles  tellement  lâches  ou  écartées,  pèce  et  peuv^t  servir  souvent  à  les 
3u'il  est  facile  de  les  confondre  avec  caractériser.  La  grandeur  des  Epon- 
es  Antipathes ,  tandis  que  d'autres ,  ges  varie  depuis  un  millimètre  ou 
au  contraire,  ont  ce  râeau  si  serré  demi-lignejusqu'à  quinze  décimètres 
qu'on  sérail  tenté  de  le  considérer  et  au-delà  (environ  cinq  pieds);  et 
comme  une  masse  homogène.  Qu'il  leur  diamètre  depuis  celui  d'un  fil 
doit  exister  d'intermédiaires  entre  ces  ordinaire  jusqu'à  celui  de  plusieurs 
extrêmes!  La  nature  nous  les  offre  décimètres.  Leur  croissance  ne  pa- 
tous ,  et  sa  fécondité  fatigue  le  natu-  raît  pas  aussi  rapide  que  celle  des 
raliste  qui  voudrait  trouver  des  ca-  Polypiers  solides  et  pierreux  ;  elle 
ractères  tranchés  pour  distinguer  des  semble  stationnaire  une  partie  de 
êtres  qui  se  lient  entre  eux  par  des  l'année  dans  les  pays  oii  les  hivei*s 
nuances  insensibles;  les  espèces  s'ef-  sont  rigoureux, 
faccnt,  il  ne  voit  que  des  groupes.  ^  Les  Eponges  sont  très-communes 
Les  Eponges  offrent,  dans  leur  con-  entre  les  Tropiques  ;  elles  le  devien- 
texture ,  des  trous  plus  oijl  moins  lar-  nent  moins  dans  les  régions  tempe- 
ges,  plus  ou  moins  profonds  ,  situés  rées  :  leur  nombre,  leur  grandeur 
régulièrement  ou  irrégulièrement,  et  diminue  en  se  rapprochant  des  pays 
dont  la  destination  est  peu  connue  :  froids  ;  elles  disparaissent  presque 
Ton  présume  que  ces  trous,  que  nous  entièrement  dans  le  voisinage  des 
avons  npmmés  oscules  d'après  La-  cercles  polaires;  bien  différentes  en 
marck ,  servent  à  l'introduction  de  cela  des  Plantes  marines  ,  qui  tapis- 
l'eau  dans  les  parties  centrales  du  sent  en  si  grande  quantité  le  fond  des 
Polypier,  afin  que  les  Polypes  de  Tin-  mers  glacées  des  deux  pôles.  Ainsi 
térieur  puissent  prendre  la  nourri-  leur  habitation  est  la  même  que  celle 
ture  qui  leur  est  pécessaire.  Gela  peut  des  autres  Polypiers,  et  se  trouve 
être  ;  cependant  nous  regarderons  soumise  à  l'influence  des  mêmes  eau- 
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ses.  On  doit  encore  observer  que  les  daienk  à  l*envi  deB  préparations  faites 
Eponses  à  rameaux  cylindriques,  à  avec  l'Eponge  calcinée  pour  guérir 
tissu  dense  et  feutré,  sont  plus  com-  les  maladies  scropkuieuses ,  les  goî* 
munes  que  les  autres  dans  les  pays  très ,  etc.  On  attribuait  à>ces  remèdes 
froids,  oii  les  espèces  très^volumi-  des  propriétés  héroïques.  Les  au  teui*s 
neuses ,  ou  en  tubes  allongés ,  à. tissu  des  ouvrages  modernes  sur  la  matière 
Toide  et  lAche,  n'existent  point  ou  sont  médicale,  tels  qu'Alibert,  Schwil- 
très-rares.  G*est  presque  toujours  sur  gué ,  etc. ,  gardent  le  silence  sur  les 
les  rochers ,   et  dans  les  lieux  les  propriétés  médicinales  de  l'Eponge  : 
moins  exposés  à  l'action  des  vagues  il  est  bon  néanmoins  d'observer  que 
ou  des  couransy  que  se  trouvent  les  les  Eponges  produisent,  parTinciné- 
Eponges  :  on  les  pêche  à  toutes  les  ration,  une  certaine  quantité  d'Iode, 
profondeurs.  On  les  voit  rarement  qui  doit  s'y  trouver  comme  dans  les 
sur  les  plages  que  les  marées  cou-  Hydrophytes  à  l'état  d'hydriodate  de 
vrent  et  découvrent;  cependant  elles  Potasse.  Cette  substance,  regardée 
y  existent  y  elles  y  croissent ,  elles  s'y  comme  un  remède  souverain  contre 
développent  ;  l'Animal  qui  les  pro-  les  goitres ,  pourrait  expliquer ,  par 
duit  peut  donc ,  dans  quelques  espè-  sa  présence  dans  les  Eponges ,  lac- 
ces,  résister  à  l'action  de  l'air,  ou  tion  énergique  des  cendres  de  ces 
avoir  assez  de  consistance  pour  se  Polypiers   sur   cette  terrible   mala- 
soutenir  à  l'aide  des  fibres  qui  cons-  die.  D'après  le  docteur  Coindet  (Bi- 
tituent  le  Polypier;  nous  les  avons  biiothèque  universelle ,  juillet  iSao, 
examinées  sur  nos  plages,  au  moment  p.  190),  Amand  de  Villeneuve  est 
oii  les  marées  les  abandonnaient, au  un  des  premiers  qui  ait  prouvé  que 
moment  oit  le  flot  commençait  à  les  les    Eponges    calcinées   étaient    un 
couvrir,  sans  rien  observer  qui  res-  excellent  remède  contre  les  goitres, 
semblât  à  un  Polype.  On  ne  sait  pas  Maintenant  les   Eponges  sont   em- 
encore  si  ces  êtres  s'attachent  indiné-  ployées  pour  remédier  à   certaines 
remment  sur  tous  les  tbi*ps  comme  le  affections  de  la  matrice,  pour  net- 
Corail  rouge;  tout  porte  à  le  croire,  toyer  les  ulcères  ,  pour  le  pansement 
les  Polypiers  n'ayant  besoin  que  d'un  des  plaies  ,  pour  modérer  et  arrêter 
point  solide  pour  se  fixer  et  non  d'une  les  némorragies ,  et  surtout  pour  la 
substance  particulière   qui  aide  au  toilette.  Aucun  cosmétique  connu  ne 
développement  du  germe  ,  ou   qui  pourrait  remplacer  cette  production 
doive  toumir  une  partie  de  la  nour-  douce  et  élastique,  susceptible  de  s'im- 
riture  comme  dans  les  Plantes;  quel-  boire  d'eau  et  de  la  rendre  sans  Tal- 
ques-unes sont  parasites ,  ces  demie-  térer  et  sans  perdre  de  ses  propriétés, 
res  sont  ti'ès-rares  et  en  général  très-  D'après  Forskaël ,  les  femmes  du  port 
petites.  de  Suez  emploient  quelques  espèces 
La  vie  des  Eponges  paraît  varier,  d'Epongés  à  faire  du  fard;  nous  ne 
dans  sa  durée ,  autant  que  celle  des  doutons  point  que  sur  les  côtes  oii  ces 
autres  Polypiers,  et  si  l'on  en  juge  êtres  se  trouventen  abondance,  on  ne 
par  le  voluine  auquel  parviennent  s'en  serve  à  plusieurs  usages  qui  peut- 
qiielques  espèces ,  il  y  en  a  qui  sem-  être  nous  seront  long-temps  inconnus, 
blent  résister  à  l'influence  du  temps.  Les  Animaux  de  la  mer  ne  peuvent  s'en 
tandis  que  d'autres  vivent ,  croissent,  nourrir ,  et  bien  peu  d'espèces  peu- 
menrent  et  disparaissent  dans  le  court  vent  servir  à  ceux-ci  d'abri  contre  la 
espace  de  quelques  jours.  Ces  pro-  voracité  de  leurs  ennemis ,  ou  contre 
ductions  ont  été  regardées  par  les  an-    les  mouveraens  des   vagues  agitées 
ciens  médecins  comme  propres  à  la  par  la  tempête.  INous  ne  répéterons 
guérison  de  beaucoup  de  maladies  ;  point  ce  que  l'on  a  dit  de  la  manière 


on  les  employait  alors  de  toutes  les  dont  on  les  prépare,  ou  dont  on  les 

manières  :  pendant  long- temps  les  pêche,  surles  dangers  de  cette  pêche 

charlatans  et  les  pharmaciens  ven-  etc.  ;  nous  nous  lïorneions  à  citer 
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deux  faits  mentionnés  iians  les  au-  tion  nous  semble  ^rop  imparfaite  pour 
leurs,  qui  prouveront  combien  cette  être  adoptée.  Ne  pourrait-on  pas  les 
pèche  est  estimée  dans  Us  pays  où  diviser  en  trois  grandes  sections ,  les 
elle  se  fait^  à  cause  des   diil^cultés  tubuleuses,   les    osculées,   les  non 
qu'elle  présente  ;  difficultés  qui  n'em-  osculées?  Chacune  de  ces  sections  se- 
pèchent  pas  cependant  les  deux  sexes  rait  partagée  en  deux  sous-sections , 
de  se  livrer  à  ce  travail  peu  lucratif,  les  simples  et  les  rameuses  ;  les  unes 
Pomet  prétend  que  les  garçons  de  rîle  et  les  autres  en  deux  groupes;  Tun 
de  Nicaria  ne  peuvent  se  marier  que  renfermant  les  espèces  a  tissu  dense, 
lorsqu'ils  ont  fait  preuvô  d'adresse  et  l'autre  les  espèces  à  tissu  lâche  : 
dans  la  manière  de  pécher  les  Epon-  cette  distribution  ne  diffère  presque 
ges.  Le  chevalier  Morandi  rapporte  point  de  celle  que  Pérou  nous  avait 
le  même    fait.   Le  compilateur  Bo-  communiquée.    En    attendant    une 
mare  attribue  cette  histoire  à  Tour-  bonne  monographie  du  genre  Epon- 
nefort  qui  n'en  parle  point  dans  ses  ge ,  nous  croyons  devoir  conserver  la 
ouvrages  :  beaucoup  d  auteurs   ont  classification   établie  par  Lamarck  ; 
copié  cette  erreur.  Hasselquitz  ,  élè-  elle  nous  semble  la   plus  naturelle 
ve  de  Linné,  dans  son  Voyage  au  de  toutes  celles  que  nous  connais- 
Levant ,  prétend  que  dans  une  petite  sons  :  il  fait  sept  divisions  dans  le 
île ,  presque  inconnue ,  nommée  Hi-  genre  Spongia. 
mia,  située  près  de  Rhodes,  une  jeune        I.  Masses  sessiles,  simples  ou  lo- 
fille  ne  peut  se  marier  qu'elle  n'ait  bées,  soit  recouvrantes,  soit  envelop> 
péché  une  certaine  quantité  d'Eoon-  pantes.  —  L'Eponge  commune;  l'E- 
ges,  et  montré  son  agilité  en  pion-  ponge  pluchée,  qui  remplace  souvent 
géant  à  une  profondeur  qu'on  a  soin  la  première  dans  les  usages  domesti- 
de  déterminer.  Si  ce  fait  est  vrai ,  il  ques  ;  l'Eponge  licheniforme;  l'Epon- 
vient  à  l'appui  du  premier  que  beau-  ge  barbe ,  semblable  au  Lichen  oar- 
coup  d'auteurs  ont  considéré  comme  iatus  de  Linné  ;  TEponge  charbon- 
une  fable  inventée  à  plaisir.  neuse,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa 

L'on  connaît  maintenant  plus  de  couleur  noire  ;  l'Eponge  maisonnette, 

deux  cent  cinquante  espèces  a'Epon-  dont  la  nature  est  encore  douteuse  ; 

ges  ;   le  nombre   de  celles  qui  ont  l'Eponge  brûlante ,  sont  les  espèces 

échappé  aux  recherches  des  voya-  les  plus  remarquables  de  cette  di- 

geurs  doit  être  plus  considérable ,  si  vision. 

Ton  considère  la  quantité  croissante        IL  Masses  subpédiculées  ou  rétré- 

de  ces  Polypiers  aes  pôles  vers  les  cies  à  leur  base,  simples  ou  lobées, 

tropiques.  — Presque  toutes  les  espèces  de  cette 

Les  Eponges  fossiles  ne  sont  pas  section  appartiennent  aux  mers  Aus- 

irès-communes  dans  la  nature  ;  plu-  traies  ,  et  proviennent  du  voyage  de 

sieurs  zoologistes  doutent  même  de  Pérou  et  Lesueur  dans  cette  partie  du 

leur  existence ,  mais  à  tort;  les  envi-  globe;  les  autres  ont  été  trouvées  dans 

rons  de  Caen  nous  paraissent  jusqu'à  la  mer  Rouge  et  en  Amérique  ;  une 

présent  la  plus  riche  de  toutes  les  lo-  ou  deux  existent  dans  les  mers  d'Eu- 

calités  en  ce  genre  de  productions  ;  rope ,  et  encore  sont-elles  douteuses, 
celles  que  l'on  a  trouvées  sont  en  gé-\       III.  Masses  pédiculées ,    aplaties  , 

néral  d'un  petit  volume.  Nous  possé-  Clabelliformes ,  simples  ou  lobées. — 

docis  les  analogues  vivans  de  quel-  Les  Eponges  palette,  tlabelUforme , 

ques-unes;  et  plusieurs  ont  été  ngu-  plume,  drapée,  et  plusieurs  autres  es- 

rées  dans  notre  exposition  méthodi-  pèces,  dont  rhàbitation  est  inconnue, 

que  des  genres  de  Polvpiers.  appartiennent  à  cette  section. 

Donavan  a  divisé  Tes  Eponges  en        IV.  Masses  concaves ,  évasées ,  cra- 

cînq  sections  ,  les  branchues ,  les  di-  tériformes  ou  infundibuliformes.  — 

gitées ,  les  tubuleuses ,  les  compac-  Les  Eponges  de  ce  groupe  sont  re- 

tes,  les  orbiculaires  :  cette  classifica-  maïquables  par  leur  forme  en  enton- 
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noir  ;  le  nombre  en  est  oonsîdërable  ;  EPONTES.  mtn.  On  appelle  ainsi 

parmi  elles  se  trouvent  :  TE^nge  les  parois  supérieures  ou  inférieures 

usuelle,  qui  ofifre  tant  de  variétés  $  d'un  filon.                                (▲.  B.) 

les  Eponges  cloche ,  turbinée,  creu-  EPOPS*  ois.  V.  Huppe. 


forme.  vams  qui  comprend  ses  genres 

V.  Masses  tubuleuses  ou  fistuleu-  ^^^^^  >  Fournier ,  Pupui  et  Prome- 

ses,  non  évasées.— Des  formes  cy  ""^P*-  ^'  <**  "*<>**•  (db..z.) 

lindriques ,  d'un  diamètre  égal  dans        ÉPOU VANTAIL,  ois.  Espèce  du 

presque  toute  leur  longueur,  caracté*  genre  ^/e/na.   F'.    Hibondelle-de- 

risent  les  espèces  de  cette  section  qui  meb.  (ub..z.) 

nous  présente  les  Eponges  en  trompe,        ÉPRAULT.  bot.  phan.  L'un  des 

fistulairc,  vaginale,  digitale,  sipho-  noms  vulgaires  du  Céleri,  r.  Ache. 
noide,  quenouille,  tubuleuse,  mtes-  /^  \ 

VL  Masses  foliacées  ou  divisées  en  i^s.  Section  deuxième  de  l'ordre  des 

lobes  aplaus ,  foliiformes. — Les  for-  Diptères,  établie  par  La  treille  (Ge/wr. 

mes  les  plus  smgulières  s  observent  crust,  et  Ins.  T.  iv,  p.  36o),  et  com- 

dans  ce  groupe    principalement  dans  prenant  les  Insectes  dont  la  tête  est 

1  Eponge  perfoliée  dont  les  lobes  reâ-  distincte  du  corselet,  du  moins  par 


fjondifère ,  etc.  "      '                             (aud  ) 

VII.  Masses  rameiwes  phyloïdcs  ou  EPROT.  pois.  r.  Clupe  ,  à  l'ar- 

dendroïdes.  —  Ces   Eponges    séloi-  lide  Feinte.                               (b.) 

enent  de  toutes  les  auti*es  par  leur  ^  T^norMWTmï? 

forme;  le  nombre  en  est  considérable.  .     f  ^^^^F?;  ^^' .(  ^  J?  ^éthe- 

lyous  nous  bornerons  à  citer  les  sui-  "«'  )  ^y"-  ^^  Magnésie  sulfatée,  r. 

Tantes  :  les  Eponges  arborescente,  ^  "*^^*                                          (^O 

asperge,   dicholome  ,   bérissonnée  ,  *EPTACITRETE,  EPTATREME, 

porte-épic ,  amarantine  ,  sapinette  ,  ou  EPTATRETE.  pois.  (  Duméril.  ) 

sélagiue ,  serpentine ,  oculée ,  aman-  f^.  Myxine. 

tifère  ,    alcicorne  ,    caudigère  ,    etc.  EPURGE(obande  et  petite),  bot. 

Toutes  les  espèces ,  dont  nous  avons  ph^^n.  Espèces  du  genre  Euphorbe. 

fait  menuon  dans  cet  article  ,  sont  /^^  ^ç  ^lot.                                    (b.) 

décrites  dans  les  ouvrages  de  La-  ^^,T*T>lx-rm» 

marck  et  dans  notre  Histoire  des  Po-  EQU APIDM.  bot.  phan.  (  Gaza.  ) 

lypiers  coralligènes  flexibles.  C'est-à-dire  Persd  de  Cheval.  Syn. 

(LAM..X.)  de  Smyrnium  Olusastrum*           (b.) 

ÉPœ^GE  D'ÉGLAJSTIER.   bot.  »   EQUEREPANAR.  bot.  phan. 

PHAN.  On  a  quelquefois  donné  ce  nom  (LœQing.)  Nom  de  pays  du  Cissampe- 

a  cette  galle  des  Rosiers  sylvestres ,  /^^  Pareira.                                  (b  ) 

L^^re^S^*'''  Bédéguar    r.  EQyERBE.MOxx.No.™.rchaod 

de  1  Ostrea  Isogonum  ,  L.  /^.  Pebne. 

EPONGE     PYROTECHNIQUE.  o          >                ^^^ 

bot.  cbypt.  Même  chose  que  Bolet  ÉQUERRET.  ois.  (Bougainville.) 

Amadouvier.                                 (b.)  5yn.  vulgaire  de  plusieurs  espèces  du 

ÉPONIDE.  jBpo/ïw/w.  MOLi..   r.  genre  Mauve.  ^.  ce  mot.       (db..z.) 

PuLviNULE  et  Rotame.  EQUES.  pois,  y.  Chevalier. 
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*  EQUILLE.    Jmmoclyies,   rois.  «EQUISELIS.Poia.f^.GHYPHOENB. 

Genre  de  rordre  des  Malacoptëry-  *EQDISELIS.BOT.cRypT.r.Riui. 

giens  apodes ,  le  dernier,  selon  Guvier  -,jwj^ 

(Règn.  Anim. ,  1 1 ,  p.  a4o  ),  de  la  fa-  '        .          .  ,                       ^ 

mille   des  Anguiformes,   qui   seule  .    EQUISET AGES.  bot.  cryft.  Cette 

con^pose  cet  ordre  très-naturel.  Tous  famille  ne   renfermant  que  le  seul 

les  naturalistes  1  ont  rapproche  des  genre  Prêlp,  son  caractère  est  le  même 

Murènes  avec  lesqudles  il  présente  qne  celui  de  ce  genre  oii  il  en  sera 

de   grands   rapports  ;    ses    caractè-  traite,  y.  Préi*e.                    (ad.b.) 

res  consistent  dans  un  corps  grêle  EQUISETUM.  bot.  crypt.  /^. 

et  allongé  ;  dans  trois  nageou'es  dis-  p^j^i^s. 

tinctes,  dont  une  dorsale,  fort  Ion-  w^^mmi^o          t  •      j     j,  i_i* 
gue ,  munie  de  rayons  articulés  mais  EQUITES.  INS  Linné  a  établi  sous 
Simples;  une    caudale  fourchue  et  ce  nom  une  grande  division  dans  son 
une  anale  ;  dans  la  compression  de  la  genre  Papilio.  V.  Chevai-ij».  (ato.) 
tête ,  qui  est  plus  étroite  que  le  corps,  *  EQUITIRIS.  bot.  fhan.  Du  Pe- 
avec  la  lèvre  supérieure  double  et  tit-Thouars  (Histoire  des  Orchidées 
la  mâchoire  inférieure  étroite,  poin-  des  îles  Australes  d'Afrique  )  nomme 
tue  ,  plus  longue  que  Tautre;  1  esto-  ainsi  une  Plante  qui  correspond  au 
mac  est  pointu  et  charnu ,  il  n'y  a  ni  Cymbidium  equiians  de  Sveartz.  Elle 
cœcum  ni  vessie  natatoire.  Ce  genre  forme  toute  seule  la  subdivision  des 
contient  une  seule  espèce  :  Epidendres,  nommée  Iridorchis,  V. 
L'Appât  de  vase  ,  Ammodytes  To-  ce  mot.  Celte  Orchidée  croît  dans  les 
èianus ,  L. ,  Gmel. ,  Sysi,  Nat,  xm ,  fies  de  Madagascar  ,  de  France  et  de 
T.  i,/7a/;s.  3,p,  i44;  Bloch,pl.  75,  Mascareigne.  Ses  feuilles  sont  rap- 
fig»  2 ,  Encycl.  Pois. ,  pi.  26  ,  ng.  88.  prochées,  comme  imbriquées  ,  ova- 
Parfaitement  figuré  dans   Tatlas  du  fgs  et  aiguës ,  et  elle  possède  de  très- 
Dictiofanaire  de  Levrault,  ce  Poisson ,  petites  fleurs  vertes.  Elle  est  figurée 
qui  rappelle  un  peu  T  Anguille  par  sa  /  /oc.  ci/. ,  tab.  91 .  )                  (g..n.) 
forme ,  n'atteint  guère  que  de  huit  à  .  ^^TTTrrTTrm/i                        t 
quinze  pouces  de  long;  sa   couleur  .  *  EQDITIUM  bot.  CByrr.  Les  an- 
est  d'un  bleu  verdâtrcsur  le  dos,  ciens  désignaient  quelquefois  sous  ce 
et  argentée  sur  les  flancs  ou  sur  le  noni,  ainsi  que  sous  celui  d  ^j^kw^/w, 
ventre.  Avide  de  Vermisseaux  ma-  les Tiêles  des  modernes.              (b.) 
rins,  il  en  fait  sa  nourriture,  mais  à  EQUOREE.  Equorea,  açal.  Gen- 
son  tour  il  est  poursuivi  par  diverses  le  de  Tordre  des  Acalèphes   libres , 
espèces  de  Scombres  qui  en  font  leurs  établi  par  Pérou  et  Lesueur  dans  la 
repas  habituels.   Il  tâche    d'échap-  classe  des  Acalèphes  de  Cuvier,  vul- 
per  en   s'enfonçant   dans   le    sable  gairement  Orties  de  mer  ,  ayant  pour 
du  rivage,  sous    lequel  il  pénètre  caractères  ;. le  corps   libre,  orbicu- 
très-pro(ondément  et  avec  une  gran-  laire  ,  transparent ,  sans  pédoncules 
de  facilité  à   l'aide  de  son  museau  ni  bras,  mais  garni  de  tentacules; 
pointu.  On  a  observé  que  lorsque  le  bouche  unique,    inférieure  et  cen- 
temps  est  serein ,  il  aime  à  se  tenir  traie.  Ce  genre  est  dû  à  Pérou  et  Le- 
•contracté  eu  cercle   avec  la  tête  en  sueur ,  qui  les  premiers  l'ont  établi 
dedans  et  à  demi-ensevelie  dans  le  dans  leur  grand  travail  sur  les  Médu- 
sable ,  tout  prêt  à  s'y  enfoncer.  Il  dé-  ses.  Lamarck  l'a  adopté  en  y  réunis- 
pose  ses  OBiifs  au  mois  de  mai.  Sa  sant  les  Cuviéries ,  les  Berenix  et  les 
chair  est  agréable ,  mais  les  pêcheurs  Fovéolies  de  ces  naturalistes.  Cuvier 
le  recherchent  surtout  pour   attirer  n'a  suivi  qu'en  piartie  l'opinion  de 
aux  ligues  ou  dans  leurs  filets  des  es-  Lamarck  :  son  genre  Equorée  est  le 
pèces  plus  considérables,  b.  5.  7  ,  d.  même  que  celui  de  Pérou  et  Lesueur, 
bô.  60,  V.  o.  A.  96.  33,  c.  i4.  16  augmenté  de  ses  Pégasies  et  de  ses 

(b.)  Méiitées.  Aucun  de  ces  deux  derniers 
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groupes  n'est  conserve  dans  les  ou-  primée  ,  discoïde  ,   d'une    couleur 

vrages  des  deux  professeurs  du  Jar-  meude  ciel ,  renfermant  un  estomac 

din  des  Plantes.  très*ëtroit;  dix-huit 'tentacules  très- 

•   Péron  et   Lesuenr  ont  divisé  le  courts  sont  distribués  sur  une  ligne 

genre  Equorée  en  trois  sections  que  ciixulaiie  ;  on  croit  qu'elle  habite  la 

nous  croyons  devoir  adopter ,  quoi-  Méditerranée.  —  Equorée    Forska- 

i^ue  LanMrck  n'en  fasse  point  men-  Ibienne,  Médusa  Equorea,  Gmel. , 

tion.  Les  caractères  qui  les   distiu-  Syst.  Nai.  p.  3i53,  n.  4;  Encycl. 

guent  pourront  servir  dans  la  suite  à  roéth.  ,  pi.  96,  fig.  3.  Elle  se  trouve 

>rmer  des  genres  particuliers  dans  dans  la  Méditerranée  comme  la  précé" 

ce  groupe  dont  les  espèces  inconnues  dente ,  et  se  distingue  k  son  omorelle 

doivent   être  beaucoup  plus   nom-  presque  plane,  très-grande ,  hyaline , 

breuses  que  celles  qui  sont  décrites,  a  lames  brunes,  avec  des  tentacules 

Les  faisceaux  delames  qui  distinguent  très-nombreux  et  très-longs. 

les  espèces  de  la  deuxième  section  Troisième  seciion  :  Equorées  à  or- 

Seuvent  être  ou  réunis  par  paires  ou  ganes  cylindroïdes.  •—  Equorée  '  al- 
istincts ,  et  ces  derniers  sont  com-  lantophore  ,.  jEquorea  allanfophora , 
posés  ou  de  deux  ou  de  plusieurs  Pér.  et  Les.  ,  Lamk.  (  Anim.  sans 
ieuillets.  De  ces  différences  de  com-  vert.,  11,  p.  4gg,  n.  i3  :  bmbrelle  sub- 
position dérivent  quelques  carac*  sphérique,  tronquée  à  sa  partie  in- 
tères  secondaires  aussi  simples  que  férieure;  le  cercle  est  formé  par  un 
rigoureux  dans  leur  application,  grand  nombre  de  corps  cylindroïdes, 
Péron  et  Lesueur  ont  donné  ,  dans  bosselés  et  prolongés  jusqu'au  rebord 
le  tome  xy  des  annales  du  Muséum,  de-  l'ombrelle.  Hdiite  hs  c6tes  de  la 
des  détails  physioLodques  sur  les  Manche. — ^Equorée  Mollicine,  ^'^1/0- 
Equorées  ;  ces  consiaéra lions  géqé-  rea  MolUcina ,  Lamk.,  Anim.  sans 
raies  pouvant  s'appliquer  à  toutes  vert.,  11,  p.  3498,  n.  4;  Encycl.  méth. 
les  Méduses,  nous  les  ferons  connaî-  pi.  65,  fig.  1,3;  Médusa  MolUcina, 
tre  dans  l'article  que  nous  consa-  Gmel.,  Syst.  Nat.y  p.  3i&8,  n.  35  : 
crerons  à  la  famille  des  Médusaires.  ombrelle  orbicutaire  ,  aplatie  à  son 
Les  Equorées  varient  beaucoup  sommet,  avec  seize  bandelettes  au 
dans  leur  j^randeur  ainsi  que  dans  pourtour  de  l'estomac;  k  rebord  garni 
leur  habitation.  On  les  trouve  dans  de  douze  tentacules  très-courts;  cou- 
toutes  les  mers.  leur  hyaline.  Habite  la  Méditerranée. 
Lamarck  a  décrit  dix-huit  espèces  (lam..x.) 
d'Equorées  auxquelles  il  faut  ajouter  ËQUULA.  PoiSw  ^.  Zés,  sous- 
ks  trois  incertaines  de  Péron  et  Le-  genre  Poui«.'iiN. 

^^n^'    1  x         ^  EQUUS.  MAM,  r.  Chevai», 

Dans  la  première  section  qui  ren-  ^ 

ferme  les  Equocées  à  lignes  simples  ,  ERABLE.  Jcer.  bot.  phan.  Grand 
on  remarquera  :  l'Ëquorée  sphéroï-  genre  de  Plantes  dicotylédones ,  for- 
dale  ,  Equorea  sphœroidalisy  Lamk.  mant  le  type  de  la  famille  des  Acéri- 
(  Anim.  sans  vert.,  11,  p.  5oo,  n.  16  )  t  nées,  et  placé  par  Linné  dans  la  Po- 
à  ombelle  tronquée  à  sa  partie  infé-  lygamie  Monœcie.  Ce  genre  se  com- 
rieure ,  cerclée  de  trente^deux  lignes  pose  d'environ  trente  à  trente-six  es- 
simples-  ,  à  rebord  marqué  de  trente-  pèces  ,  dont  un  tiers  est  originaire  de 
deux  échancrures  et  pourvu  de  tren-  l'Amérique  septentrionale ,  six  d'Eu- 
te-deux  tentacules  ;  elle  habite  TAus-  rope  ,  et  le  reste  d'Orient  et  des 
tralasie.  Les.  Equorées  à  faisceaux  de  diverses  contrées  de  l'Asie.  Les 
lames  composent  la  deuxième  section  :  Erables  sont  en  général  des  Arbres 
Equorée  Mésonème ,  E.  Mesonema,  d'une  haute  stature  et  d'un  port  éld- 
Péron  et  Lesueur  ;  Encycl.  méth.,  pi.  gant  ;  quelquefois-  ce  sont  de  simples 
95,  fig.  4;  Lamk.  (Anim.  sans  vert.,  Arbrisseaux  ;  leurs  feuilles  sontpor- 
\i,  p.  498,  n.  5)  :  son  ombrelle  est  dé-  tées-  sur  de  longs  pétioles ,  opposées, 
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eu  général  lobées  et  comme  palmées ,  Ebabvb  m  Montpellier  ,  jicer 
d'autres  fois  pinnées.  Leurs  fleurs  Monspessulanu m,  h.  Celte  esjpècereS' 
sont  fréquemmenft  verdâtres ,.  le  plus  semble  beaucoup  par  son  port  k  TE- 
souvent  incomplètement  unisexuées ,  rable  commun  ou  champêtre.  Comme 
mélangées  de  fleurs  hermaphrodites ,  lui  c'est  un  Arbre  peu  élevé  dont  \e9 
disposées  en  grappes,  en  corvmbes,  ou  feuilles  pétiolées  et  opposées  sont  pe- 
groupées  irrégulièrement  à  l'aisselle  tites  ,  partagées  en  trois  lobes  aigus , 
des  feuilles.  Leur  calice  est  en  gêné-  entiers ,  ou  quelauefbis  légèrement 
rai  à  cinq  divisions  très-profondes ,  dentés ,  d'un  vert  loncé  à  la  face  su- 
quelquefoLS  son  bord  est  tronqué  et  péricure  et  d'une  consistance  coriacew 
sinueux.  La  corolle ,  qui  manque  en-  Les  fleurs,  qui  sont  petites ,  forment 
tièrement  dans  quelq^es  espèces ,  se  des  espèces  de  cimes  peu  garnies.  Il: 
compose  d'un  nombrede  pétales  très-  leur  succède  des  fruits  glabres  dont 
variable ,  insérés  en  dehors  d'un  les  ailes  sont  presque  parallèles ,  dres* 
disque  péiigyne  qui  garnit  le  centre  sées  et  rougeâtres.  Cet  Arbre  croît 
de  la  fleur  :  ces  pétales  aUenient  avec  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des 
les  divisions  du  calice.  Le  nombre  des  provinces  méridionales  de  la  France.' 
Gtamines  varie  de  quatre  à  huit  ;  elles  Erable  Sycomoke,  u^cer  pseudo- 
sont  insérées  sur  la  face  sup^ieure  plaianus^  L.  ,Duham.,  Arb'.  r,  tab. 
du  disque  périgjne.  L'ovaire  est  tou-  9-  On^  connaît  cette  espèce  sous  le 
jours  comprimé  ,  lenticulaire ,  à  deux  nom  de  Sycomore  ou  faux  Platane. 
loges ,  contenant  chacune  deuxovu-  Elle  s'élève  beaucoup  plus  que  les 
les  opposés  et  attachés  à  la  cloison,  deux  précédentes.  Son  bois  est  blanc 
Cet  ovaire  est  surmonté  de  deux  stig-  ei  léger,  son  écorce  roussâtre.  Ses 
mates  filiformes,  velus  et  glanduleux,  feuilles,  opposées  et  pétiolées,  sont 
Le  disque  qui  tapisse  le  tond  du  ca-  larges  et  longues  de  cinq  à  six  pou- 
lice  forme  un  bourrelet  saillant  et  ces,  divisées  en  cinq  ou.  sept  lobes 
circulaire  qui  recouvre  en  grande  par-  palmés ,  peu  profonds ,  aigus  et  den- 
tie  l'ovaire  avant  son  développement,  tés,  séparés  par  des  sinus  aigus.  La 
Le  fruit  est  une^amare ,  c'est-à-dire  face  supérieure  est  d*un  vert  foncé  , 
un  fruit  mince,  sec,  indéhiscent,  à  Tinféiieure  est  glauque  et  blanchâtre, 
deux  loges ,  prolongé  sur  chacun  de  Les  fleurs  sont  vertes ,  disposées  en- 
ses  côtés  en  une  aile  membraneuse  longues  grappes  pendantes.  Cette 
plus  ou  moins  allongée.  belle  espèce  croît  naturellement  dans 

Nous  ne  mentionnerons  ici  que  les  les  lieux  montueux^  en  France,  en 

espèces  d'Erables  qui  croissent  spon-  Allemagne ,  etc.  On  la  cultive  fré* 

tanément  clans  nos  forêts  ou  qu'on  quemment  dans  les  parcs  et  pour  or- 

cultive  dans  lés  parcs  et  les  jardins,  ner    les   promenades.    Son  bois  est 

Erable  champêtre  ,  Acer  campes-  blanc  et  léger ,  mais  très-flexible..  On 

//e,  L.  Arbre  de  médiocre  grandeur,  lemploie  aux  ouvrages  de  tour  ,  et 

commun    dans  les   forêts ,  très~ra-  pour  faire  des  planches, 

meux ,  et  présentant  une  écorce  rude  Erable  Plane  ,  jâcer  Platanoides^ 

et  profondément  crevassée.  Ses  feuil-  L.  Pour  le  port,  cette  espèce  ressem- 

les  sont  opposées  ,  pétiolées ,  divisées  ble  absolument  au  Sycomore  ;  elle  en 

en  trois  ou  cinq  lobes  obtus.  Ses  fleurs  diflere  par  ses  feuilles  dont  les  sinus 

sont  petites,  verdâtres,  formant  dos  sont  généralement    obtus,  souvent 

espèces  de  grappes  paniculées.  Elles  d'une  teinte  rougeâtre,  et  par  ses  fleurs 

sont  généralement  Hermaphrodites,  qui  forment  des  corymbes  terminaux. 

Ses  fruits  sont  pubescens  ,  munis  de  Û  croît  dans  les  Alpes ,  les  Cévennes , 

deux  ailes  étalées  et  divergentes.  Son  l'Auvergne,  etc.  On  en  cultive  une 

bois  est  dur  et  propre  aux  dififérens  variété  dans  laquelle  les  feuilles  sont 

ouvrages  de  tour.  Cet  Arbre  réussit  À  profondément    laciniées    et    comme 

peu  près  dans  toutes  les  espèces  de  crépues, 

terrain  ,  mais  $a  croissance  est  lente.  Erable  jasfé  ,  Acer  Pensyluani* 
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cum,  L, ;  Jcer siriatum flAmk.  Cette  nommait  ainsi  la  famille  plus  gêné- 

espèce  est  Tune  des  plus  belles  que  ralement  désignée  sous  le  nom  d'A- 

Ton  cultive  dans  les  jardins.  Il  croît  cérinées.  F^.  ce  mot.  (a.  r".) 

îKnîî^^  &>??roL^^^^  ^  *ÉRABUDU.  bot.  phan.  (Rhëede.) 

parsemé  d'un  erand  nombre  de  lignes  "^^  ^  P^^*  ^*  ^  Erythnna  Indica. 
irrégulière^,    longitudinales,    blan-        ftiAr-TTocA  /  J"' 

che?dans  les  individus  cultivés,  mais  ,   PA^^^^^i  "^T*  'f^'';/^.^'" 

que  Ton  dit  noires  dans  ceux  qui  sont  *""*-^  ^^^'  ^  *  ^ndracAne  telephioi^ 

sauvages.  Il  s'élève  à  une  hauteur  de  ^**'  (^'  ^'''^ 
dix  à  quinze  pieds.  Ses  feuilles  sont  EEAGROSTIS.  bot.  phan.  Genre 
très-grandes  ,  d'un  vert  clair  sur  de  la  famille  des  Graminées  et  de  la 
leurs  deux  faces,  ovales,  arrondies  Triandrie  Digynie,  L.,  établi  par  Pa- 
inférieurement ,  découpées  dans  leur  Hsot*Beauvois  (Agrostogr. ,  p.  7o7qui 
partie  supérieure  en  trois  lobes  aigus  Ta  ainsi  caractérisé  :  fleurs  disposées 
et  finement  dentés.  Les  fleurs  sont  ^^  panicules  composées ,  plus  ou 
▼erdâtres  et  forment  de  longues  grap-  moins  lâches  \  lépicèue  (  glumes ,  Pa- 
pes pendantes.  On  le  multiplie  en  le  lisot-Beauvois  )  renfermant  de  quatre 
greffant  sur  le  Sycomore.  Il  forme  ^  dix  fleurs  imbriquées  et  plus  Ion- 
un  très-bel  efiet  dans  les  jardins  d*a-  gués  que  la  lépicène;  glume  supérieu- 
gréraent.  re  (  paillette ,  Pal.  -  Beauv.  ]  réfléchie , 

Erable  Nsoundo  ,  Jcer  Negundo^  entière ,  ciliée  ,  persistante  et  à  bords 

L.  On  le  connaît  aussi  sous  le  nom  repliés  ;  ovaire  échancré  ;  style  divisé 

d'Erable  à  feuilles  de  Frêne.  G*est  en    deux    branches;    stigmates    en 

un  Arbre  assez  élevé  dont  les  feuilles  goupillon  ;  caryopse  libre ,  non  sil^ 

sont  composées  de  trois  à  cinq  fo->  lonnée.   Ce  genre   est   composé    de 

liales  pétiolées,  ovales,  acuminées,  Plantes  quv  appartenaient  au  genre 

d'un  vert  très-clair  et  glauque.  Ses  Poa  de  Linné.  Son  nom  dérive  de 

fleurs  sont  dioïques,  très-petites,  nais-  l'espèce  la  plus  remarquable  ou  dn 

sant  par  fascicules'  avant  le  parfait  Foa  £rj^/nff/i>.  Palisot-Beauvoisy  a 

développement  des  feuilles.  On  cul-  en  outre  compris  les  Poaferruginea  , 

tive  cette  espèce  dans  les  jardins  d'à-  inierrupta ,  piiosa ,  etc.  Il  en  a  séparé , 

grément.  sous  le  nom  de  Megàstuckya,  plu* 

Erabub  a  8t7CR£ ,  Acer  saccàan*  sieurs  autres  espèces  qui  nous  sem- 

numy  L.  C'est  un  grand  et  bel  Arbre  blent  devoir  rester  réunies  aux  Era- 

originaire  des  forets  de  l'Amérique  grostis.  Le  genre  Eragrostîs, qui  n'est 

septentrionale  oh  son  tronc  acquiert  admis  que  comme  division  du  genre 

3uelquefois  une  hauteur  de  soixante-  Poa    par    Kuuth   (  in    Humboldt  et 

ix  &  quatre-vingts  pieds.  Ses  feuil-  BonpL  Nova  Gênera  et  Spec.  Amer. 

les ,  longuement  pétiolées ,  glabres  ,  T.  i,  p.  i56) ,  forme  le  passage  des 

d'un  vert  tendre  en  dessus ,  blanchâ-  Poa  aux  Briza  dans  lesquels  on  avait 

très  et  glauques  inférieurement ,  sont  placé  indiffiîremment  ses  espèces, 
découpées  en  cinq  lobes  aigus  et  den-  (g,.w,) 

^kivîfl^*''"  **"'  ^*''""  '  i*i!"^"^?»»        ÉRAILLÉS.  BOT.  CRYPT.  Paulet , 

déposées  en  corymbes  peu/ourms.  ^^^  ^  y^^^  nomendalure   des 


les  habitans  des  contrées  oii  cet  Ar- 
bre abonde.  (A.  R.)       "*"^'  (*•) 

.   ERABLES.  BOT.  phan.  Jussieu        ERANGELIA.  bot.  phan.   (  Re- 
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neaulmeO  Syn,  de  Galanihua  nwalis^    rëumauxRtteUiesr£/-a/</.j92//cA«//tfOT 

L.  (B.)      d* Andrews  {Bot,  Bep,  tab.  88)  et  de 

♦  BRANGO.  POIS.  L'un  des  noms    Boxburgh  (  Coromand.  tab.   177  )- 

vulgaires  de  la  Pastenague.r.RAiii.     Quelques    anciens    botanistes  ,  Do-- 

VRATVTT-Hi?        «    D        T?       .!,•       doens  en  particuher,  donnaient  le 

li^RANTHE.  BOT.  Pour  Eranlhis.    ^^^  A'Er^hemum  à  YAdoaU  au-- 

^'^^^oi.    .  (B.)      tumnalis.h. 

ERANTHEME.  Eranthemum.  bot.        R,  Brown  (  Prodrom.  flan  Nov.-^ 
FHAN.  Sous  le  nom  à' Eranthemum  y    HoUand.  p.  476)    ne  prend  point 
Linnë  établit  un  genre  de  la  Diandrie    pour  type  du  genre  VErant.  salsoloi-^ 
Monogynie ,  dans  lequel  il  plaça  plu-    des ,   Plante   totalement   différente  » 
»ieurs  Plantes   qui  appartenaient  à    dit-il ,  de  celle  que  Linné  eut  en  vue 
d'au  très,  genres  et  même  à  des  fa-    en  constituant  le  genre  Eranthème. 
milfes  diverses.  Se$  affinités  n*étant    Celui-cidoit  donc  se  composer ,  seloA 
pas  démontrées  ,  Jussieu  le  relégua  à    Tauteur  anglais  ,  des  Plantes  analo- 
la  suite  des  Verbénacées  tout  à  côté    gués  à  VErant.  CapensCy  c  est-à-dire 
du  Selago  et  deVHebenstreitia»  Après    des  Justicia  k  corolles  dont  les  par- 
avoir   examiné  les  espèces  décrites    ties  sont  presque  égales,  excepté  la 
par  Lintié  y  VabL  reconnut  que  Tune    Justicia  in/undibuli/ormis  qui  est  une 
d'elles  (  Eranthemum  Capense  )  était    espèce  de  Crossandra ,  ^.  ce  mot ,  et 
une  Justicia,  et  que  les  autres  de-    la  S,  serpyllifolia.  Il  en  décrit  une 
vaient  être  réunies  aux  Selago.  Il  ne    nouvelle  espèce  qu'il  nomme  Eranth. 
laissa  même  subsister  comme  vérita-    variabile.   Quoique  les  observations 
ble  Eranthème  que  VErant»  salsoloi-^    de  R.  Brown  soient  du  plus  grand 
des  y  L.  fils ,  SuppL  89.  Cette  Plan-»    poids  en  pareille  matière ,  et  que  le 
te  a  des  fleurs  terminales,  disposées    genre  établi  sur  VErant.  salsoloides 
en  grappes  axillaires  et  pubescentes  ^    se  trouve  fort  douteux ,  nous  ne  pou- 
les pédicelles  réfléchis  et  chacun  d'eux    vons   donner  ici  les  caractères    du 
accompagné  de  trois  bractées  subu-    nouveau  genre ,  de  peur  d'augmenter 
lées.  Le  calice  est  découpé  en  cinq    la   confusion   déjà  trop  grande  des 
seemens   pointus  et   pubescens  ;   le    noms  de  genres  ;  car  que  deviendrait 
tube  de  la  corolle,  courbé  vers, son    alors  VErant*   salsoloides?  Ce  sera 
milieu ,  est  plus  long  que  le  calice;  le    donc  au  genre  Justicia ,  dont  le  grou-< 
limbe  a  cinq  divisions  ovales,  acu-    pe,  formé  par  R.  Brown ^  est  une 
minées.  UEraat.  salsoloides ,  Arbris-r    section  naturelle ,  que  nous  expose- 
seau  oui  croît  près  de  Sainte-Croix    rons  ses  différences  caractéristiques, 
dans  1  île  deTénéâfife,  ne  peut,  j'Us-        Les  espèces  d'Eranthèmes  réunies 
qu'à  présent,  être  placé  avec  certi-r    aux  Selago  par  Yabl ,  forment  main- 
tude,   soit   parmi  les  Yerhénacées,    tenant  un  nouveau  ^enre  que  Choisy 
soit  avec  les  Acanthacées.  Ce  genre    (  loc.  ci(.  )  a   constitué  sous  le  nom 
paraît  néanmoins  voisin  de  cette  der-    à*Agathelpis.   Les  caractères  de  ce 
nière  famille  ;  car  Choisj ,  qui  a  fait    genre  seront  exposés  à  l'article  S£- 
une  étude  spéciale  de  ces  Plantes ,    XiAoo.  F",  ce  mot  et  Sélaqu^éss. 
nous  apprena,  dans  la  Monographie  (o..N.) 

des  Sélaginées  qu'il  vient  de  mettre  ERANTIIIS.  bot.  fban.  Genre  de 
au  iour  (Mém.  aela  Sociét.  de  Phys.  la  famille  des  Renonculacées  et  de  la 
et  d'Hist.  Natur.  de  Genève,  i8a3).,  Polyandrie  Polygynie  ,  L.^  établi  par 
que  les  Sélaginées  ont  des  rapports  SaXxûiixty  \,Transact.  of  Linn^  Societ, 
avec  les  Acanthacées ,  au  moyen  do  1807,  vol.  vin,  p.  3o5)  et  adopté 
V Eranthemum.  par  De  Candolle  {Syst.  Feget,  natar. 

Il  est  fort  douteux  que  rJB^rfl/ïM«-  i,p.  3i4)  qui  lui  assigne  les  carac- 
mum  spinosum  de  Loureiro  (Flor.  Co-  tères  suivans  :  involucre  situé  immé-* 
chinch.  i,p.  19]  soit  congénère  de  dialement  au-dessous  de  la  fleur  et 
VEranth.  salsoloides.     Venfenat    a    partagé  «n  plusieurs  segmeos  pro- 
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fonds  ;  fleur  sessLle  dont  le  calice  est  ces ,  la  plupart'  ëtran^^ères  et  désignées 

formé  de  cinq  &  huit  sépales  colorés  »  sous  les  noms  de  Sinx  Bubo ,  odomet 

Eétaloïdes ,  oblongs  et  caducs  ;  six  à  crepuacularù,  V.  Nootublx«b.  (attd.) 

uit  pétales  tabulés  et  dont  le  limbe  EREBINTHDS.  bot.  (  MilcbeU.  ) 

est  à  deux  lèvres  trè»-courtes  ;  vingt  g-n.  je  GaUgarirginica,  L.  Ce  nom 

à  trente  étaminw  ;  cmq  à  sis  ovaires  est  renouvelé^  d'Hippocra te  qui  Tem- 

qui  deviennent  des  capsules  pedicel-  pi^yait  pour  désigner  le  Ciier  arie- 

lées  ;  semences  globuleuses  disposées  li^um.                                         Vb.) 

en  une  simple  série.  Ce  genre  avait  T?T,wr.TiA             /nv        xc       j 

déjà  été  indiqué  par  Boërrbaave  et  ERECTA.  MAM.(Illiger.)  Syn.de 

Adanson  souslenom  impropre  à! Hein  oinoknfi,  F.  ce  mot.                    (b.) 

leboroides  ;  ceux  de  KotlUa  et  de  Ro*  *  E  R  E  CT I  LE    (  tissu  ).   zoot.. 

bertia ,  proposés  postérieurement  par  Plusieurs  organes    cbez    difiEérentes 

Biria  et  Mérat,  n'ont  pas  reçu   la  classes  d'Animaux  se  dilatent  actî-* 

sanction  des  botanistes.  tà'Helleborus  vement  ,   se  durcissent ,    se    meu- 

^j'tf/na/if,  jolie  petite  Plante  indigène  vent  en  conséquence  de  ces  dilata- 

des  montagnes  de  la  France,  de  la  Suis-  tiens   et  de  ces  durcissemens  sans 

se ,  de  l'Italie  et  de  l'Autricbe ,  est  le  coopération    de    la    moindre    fibre 

type  de  ce  genre.  Comme  elle  est  très-  musculaire.    Tels  sont ,  par  ezeih- 

printanière ,  et  que  ses  fleurs  jaunes  pie ,  la  ver^e  des  Mammifères  mâles 

et  nombreuses  ont  un  aspect  agréa-  et  le  clitoiis  de  leurs  femelles ,  les 

ble  y  on  la  cultive  assez  commune*  barbillons  des  Poissons ,  les  crêtes  et 

ment.  Le  professeur  De  Candolle  en  les  caroncules  cbamues  des  Oiseaux  ^ 

a  décrit  (/oc.  c//.)  une  seconde  espèce  etc.  En  outre  ils  sont  le  siège  d'une 

originaire  de  Sibérie,  et  qui  dittère  vive  sensibilité;  c'est  en  eux  que  réside 

de  la  précédente  par  les  sépales  de  le  sens  de  la  volupté,  et  celui  du  tou- 

son  calice  qui  sont  au  nombre  de  cinq  cber  chez  les  Poissons ,  et  même  dans 

et  plus  ovales  que  dans  l'autre  ;  il  l'a  tout  organe  ordinaire  du  toucher  le 

nommée  Erantk.  Sibirica.      (a. .M.)  développement  du  calibre  des  vais- 

*  ÉRATO.  INS.  Espèce  du  Papillon  ^^^^  «'  '?  ramification  du  plus  grand 
du  genre  Héliconie.  r,  ce  mot.  (b.)  «ombre  de  filets  nerveux  reproduit 

*  vm  *  xr  A  V                     .w  .»^  1       t  encore  du  tissu  Ërectile. 

^  *ERAVAY.  BOT  PHAN.  (L  Ecluse.)  L'observation  la  plus  minutieuse 

Le  Ricm  en  Guinée.                    (b.)  ^^^  découvre  autre  chose  qu'un  en- 

ERBIN.  BOT.  FHAN.  L'un  des  sy-  trelacement  plus  ou  moins   fin  de 

nonymes  vulgaires  à'Aira.  V,  Cak-  petits  vaisseaux  ,  dont  les  parois  ré*< 

CH£.                                               (b.)  sultent  seulement  du  prolongement  de 

ERBUE  ou  HERBUE,  min.  Nom  ^f  membrane  interne  des  artères  h 
donné  par  les  métaUurgistes  à  la  ter-  ^  ▼?/"«»  avec  lesquelles  le  système 
re  argileuse  que  l'on  ajoute  comme  ErecUe  est  en  communicaUon.  Quel- 
fondant  au  Minerai  de  Fer.      (a.  b.)  q*i«fo«  «"»"  î""^  ^«**^  trajet  ces  vais- 

T^iin\^x'T^^            /m     •        xo  seaux  à  simple  ^aroi  se  dilatent  en 

j»5      ^^   *^*  ^}^'  (Napione.)  Syn.  cellules  dans  lesquelles  le  sang  paraît 

d  Harmotome.  V.  ce  mot.           (b.)  stagner  ou  du  moins  subir  des  ra- 

EREBE.   E/vbus»  ins.   Genre  de  lentissemens  et  des  accumulations, 

l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  Dans  les  organes  génitaux  des  Mam-« 

Nocturnes ,    tribu  des  Noctuélites ,  mifères ,  dans  Les  gibbosités  des  Cy- 

établi  par  Latreille(Considér. Génér.  nocéphales,  oii  l'on  observe  cespe- 

p.  365)  avec  ces  caractères  :  dernier  lotonnemens  de  vaisseaux,  ils  sont  en 

article  des  palpes  presque  aussi  long  général   maintenus  et  limités  dans 

ou  plus  long  que  le  précédent,  nu.  leurs  dilatations  par  des  enveloppes 

Ce  genre  réuni  maintenant  (Règn.  fibreuses  particulières  ou  par  des  i>ri-> 

Anim.  de  Cuv.  )  aux  Noctuelles ,  ne  des  même  du  derme,  dans  l'intervalle 

renfermait  qu'un  petit  nombre  d'espè-  desquelles  lenr  système  est  développé* 
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La  verge  des  mâles,  le  clitoris  des  (}ui  Animent  la  prétendue  glande 
femelles  et  les  barbillons  des  Pois-  cnoroïdienne  lui  viennent  de  la  cin- 
sonSy  ont  suitout  leur  tissu  Erectile  quième  paire.  Les  inductions  anato- 
enveloppë  dans  un  fourreau  fibreux  miques  sur  les  fonctions  de  cet  or- 
dont  Tclasticité  cède  à  leur  dilatation  gane  auraient  besoin  d*être  appuyées 
jusqu'au  degré  nécessaire ,  et  contri-*  sur  des  expériences  directes  dont  per* 
bueeusuiteparsonefibrtde  restitution  sonne  ne  s'est  encore  occupé  et  dont 
au  rétablissement  de  la  circulation  nous  espérons  pouvoir  donner  ail- 
générale  du  sang  accumulé  dans  leur  leurs  quelques  résultats  positifs, 
cavité  durant  lerection.  Ces  envelop*  Ce  tissu ,  peu  développé  dans  les  îeu- 
pes  émettent  en  outre ,  de  tout  leur  nés  Animaux,  acquiert  toute  sa  perfee* 
pourtour,  des  cloisons  fibreuses  qui  tion  avec  l'âge  adulte,  et  se  flétrit  dans 
traversent  en  diffërens  sens  les  peio-  la  vieillesse.  Il  a  aussi  des  périodes  de 
tonnemens  vasculaires.  Quelquefois  plus  grande  activité  cbez les  Animaux 
même^  dans  les  cellules  qu'elles  cir-  dont  le  rut  est  temporaire, 
con^rivent ,  elles  sont  en  contact  im-  La  'répartition  du  tissu  Erectile  , 
médiat  avec  le  sang^  ou  bien  la  entre  les  divers  appareils  d'organes , 
membrane  vasculaire  qui  les  recou-  est  très-variable  d  une  classe  et  même 
vre  serait  invisible  à  cause  de  sa  té--  d'un  genre  à  l'autre.  Dans  l'Homme 
nuité.  C'est  ce  qui  arrive  par  exemple  il  n'existe  qu'aux  surfaces  génitales 
au  tissu  Erectile  du  bourrelet  buccal  et  aux  lèvres,  où  il  est  le  siège  de 
de  la  Lamproie  ,  d'ailleurs  semblable  deux  genres  de  sensations  parti- 
à  celui  de  la  verge  et  du  gland  dans  culièrcs.  Dans  les  Mammifères  pour- 
les  Animaux  qui  en  sont  pourvus,  vus  de  mufles ,  de  trompes ,  de  bou« 
Toujours  dans  ce  cas  ,  des  nerfs  volu-  toirs ,  les  surfaces  nues  et  muqueuses 
mineux  se  ramifient ,  non  pas  dans  le  de  ces  organes ,  d'un  toucber  si  déli- 
tissu  Erectile  même,  mais  dans  la  çat,  recouvrent  un  tissu  Erectile  dont 
surface  de  son  enveloppe  fibreuse ,  le  développement  égale  au  moins  ce- 
et  surtout  d^ns  la  peau  qui  la  double  lui  du  même  tissu  cbez  l'Homme, 
extérieurement.  Nous  en  avons  dé*  Pans  les  Poissons,  oii  l'accouple- 
couvert  de  fort  gros  aux  barbillons  des  ment  et  ses  préludes  sont  nuls  en  gé* 
Poissons  et  au  bourrelet  des  Lam-i  néral ,  il  n'y  a  plus  de  tissu  Erectile 
proies.  Ceux  des  caroncules  et  des  crê-  aux  orifices  de  la  génération.  Ce  tissu^ 
tes  des  Oiseaux  ne  sont  pas  beaucoup  quand  il  existe  cbèz  ces  Animaux , 
I>lus  considérables  que  ceux  des  par-  ne  se  trouve  qu'aux  barbillons ,  dans 
ties  nues  de  la  peau.  Qu'on  juge  par  l'œil  et  au  palais  dans  quelques  genres, 
la  perfection  du  iissu  Erectile  que  Or,  c'est  dansles  Poissons  oii  le  sens  de 
nous  venons  d'indiquer  dans  le  bour-  i'amour  n'existe  pas ,  oii  la  reproduc- 
relet  circulaire  de  la  Ëouehe  des  Lam«  tion  de  l'espèce  s'opère  sans  volupté 
proies,  comparativement  à  la  struC-  présumable  pour  les  sexes  ^quelespro- 
ture  du  gland  des  mâles  et  du  clitoris  duits  sont  multipliés  au  point  qu'une 
des  feimeiles  cbez  les  Mammifères ,  de  seule  femelle  pond  plusieurs  millions 
la  vivacité  des  sensations  tactiles  d'œufs.  A  mesure ,  aii  contraire ,  que 
dont  ces  Poissons  doivent  être  af*  les  produits  de  la  génération  sont 
fectés.  nioins  nombreux,  que  les  organes 


qu'un  organe  qu'on  y  avait  nommé  su  Erectile  domine  dans  l'appareil 
glande  cboroïdienne  a  réellement  une  nital.  C'est  dans  l'Homme  et  cbez  plu- 
structure  Erectile.  Cette  structure  sieurs  genres  de  Singes  ,  oii  les  pro- 
ressemble aussi  beaucoup  à  celle  de  duits  de  la  génération  sont  ordinaire- 
la  rate ,  qu'on  sait  d'ailleurs  être  sus-  ment  uniques  et  ne  sont  que  rarement 
ceptible  de  variations  rapides  dans  annuels  (  F".  CYNOcÉPHAliES  et  nos 
^on  volume  et  sa  densité.  Les  nerfs  Elém.  d'anat.  et  de.pbysiol.  des  syst. 
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nerv.  ],  c|ue  les  organes  de  la  voluptë  ment  Capitaine.  Il  habite  dans  la  pe-* 

prédominent  davantage.  Ils  L'empor-  tile  rivière  d  où  résulte  la  belle  ca- 

tent  tellement  sur  ceux  de  la  sécrétion  taracte  de  Tequendama  ,  vers  treize 

sperraaftique,  qu'ils  agissent  très-sou*  cents  toises  et  plus  au-dessus  du  ni- 

vent  isolément ,  et  que  dans  le  con-  veau  de  l'Océan.  Humboldt  lui  a  im- 

cours  de  leurs  actions  combinées .  les  posé  le  nom  de  Mutis,  célèbre  natura* 

chances  de  fécondation  sont  innni-  liste  du  pays  oii  se  trouve  TËrémo- 

ment  plus  rares  qu'on  ne  se  l'ima*  phile.  D.  8,  F.  6,0.  la.                (b.) 

8"^«-                                   (^-  °-«»)  EREMOPHILE.  Eremophila.  bot. 

ÉRECHTITES.  bot.  phan.  (Dios-  I'^^n.  Genre  de  la  Didynamie  Gym- 

coride.)  Syn.  de  Séneçon.            (b.)  »ospermie ,  L. ,  établi  par  R.  Bi  own 


ble  constitue  pour  lui  un  Cenobion,  fondes ,  affectant  une  dégénérescence 
Mais,  dans  ces  deux  familles,  l'ovaire  scarieuse  ,  et  enveloppant  le  fruit 
est  simple,  gynobasique ,  profondé-  après  la  maturité  ;  corolle  inconnue  ; 
ment  partagé  en  deux  ou  en  quatre  quatre  étamincs  didynames  ;  stigmate 
lobes ,  mais  formant  toujours  un  indivis  ;  drupe  sèche ,  è  quatre  loges 
fruit  simple.  F,  Gyi(oba8£  et  Gyno-  et  à  quatre  graines.  Ce  çenre  ne  cou- 
basique,                                    (a.r.)  tient  que  deux  Plantes  mdieènes  des 

i7Di7ihiirkTitiYY  1?  »           ff           -  côtes  méridionales  de  la  Nouvelle- 

EREMOPHILE.  J?/^;;ioi»Ai/i/*.TO^  Hollande.  Ce  sont  des  Arbrisseaux  à 

»  à  feuilles  demi-cy lin- 
fleurs  solitaires  et  pé- 

.,    -         tï      .    .  1    j        1    '  donculées.  L'une  d'dies  {Er.  opposi-' 

constitué  par  Humboldt  dans  le  re-  ,,y.^.^   j^  jj^^^^    ^    ^^^^  j  ^  le  ca- 

cued  des    observations   zoologiques  Kie  dépourvu  de  glandes ,  et  les  di- 

feitcs  pendant  le  cours  du  voyage  ou  disions  de  celui-ci  sont  rétrécies  en 


rieure  qui  dépasse  beaucoup  1  in  le-  guiculés,    mais  glanduleux   comme 

rieure  et  qui  supporte  quatre  barbil-  l^^^g  i^^  Myoporum.                 (g..n.) 

Ions ,  outre  deux  autres  demi-tubu-  *  T^TiT^rT»*                      /*        -n 

leux  situés  sur  les  narines.  Il  y  a  cinq  ERERIA.  bot.  phan.  (  Anguilla- 

nageoires   distinctes  :   une  dorsale,  x^.)S^ji.dQFoteriumapmosum.  {^,) 

une  caudale  arrondie,  une  anale  et  ERÈSE.  Eresus,  arachn.  Genre 

deux  pectorales  ;  la  langue  est  courte  de  l'ordre  des  Pulmonaires  ,  famille 

et  trèS'chamue;  l'ouverture  bran-  des  Ara néides,  tribu  des  Saltigrades, 

cbiale  est  étroite;  le  bord  de  l'oper-  établi  par  Walckenaer ,  et  présentant 

cule  est  dentelé;  il  n'y  a  point  de  ves-  pour  caractères ,  suivant  Latrcille  : 

sie  natatoire.  On  ne  connaît  qu'une  quatre  yeux  rapprochés  en  un  petit 

Seule  espèce  d'Erémophile  qui  atteint  trapèze  près  du  milieu  de  l'extrémité 

jusqu'à  un  pied  de  longueur ,  dont  la  antéi'ieure  du  corselet ,  et  quatre  au- 

couleur  est  celle  du  plomb,  avec  de  très  situés  sur  ses  côtés,   formant 

petites  taches  vertes ,  et  qui  est  un  aussi  un  quadrilatère ,  mais  beaucoup 

mets  excellent,  fort  rechercné  surtout  plus  gi^nd.  Les  Erèses  diffèrent  es- 

au  temps  de  carême  par  les  habitans  sentieUement  des   autres   Aranéides 

de  SantanFé  de  Bogota  -,  qui  le  nom-  par  la  position  des  yeux  ^  leur  bouche 
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Î présente  une  lèvM  stllongëe ,  trîan^-  rinus^  Walck.,  ou  VAranea  cinnaheri- 

aire,  terininëe  en  pointe  arrondie,  na  d'Olivier.  Elle  a  été  figurée  par 

et  des  mâchoires  droites  plus  hautes  Walckenaer  (Hist.  des  Aran.,  fasc.  3, 

que  liirges,  arrondies  et  dilatées  à  tah.    lo,  fem.);   par  Rossi   [JFaun. 

leur  extrémité.  Leur  tronc  est  plus  Etru3ca,T,  ii,  p.  155,  pi.  },fig-  S  et 

élevé  que  dans  les  Saltiques.  Son  hord  fig.  9  )  sous  le  nom  d'Jranea  guttaia  j 

antérieur  est  sinué ,  et  plus  ou  moins  par  Villers  (Entomol.  T.  iv ,  p.  1 38^ 

avancé  sur  la  ligne  moyenne  ;  il  sup-  n.  11g ,  pi.  11 ,  fig.  8)  qui  la  nomme 

porte  des  pâtes  grosses,  courtes, pro*  Aranea    molinigera;  par  Coquebert 

près  au  saut ,  presque  égales  en  jfbn-  {Illusir,  Iconogr,  las,  decad.  3,  p. 

gueur;  la  quatrième  est  la  plus  Ion-  laa  ,  tab.  37 ,  ng.  ia)etpar  Scbseffer 

gue  ;  la  première  ensuite ,  et  la  trol-  (Icon.  Ins,  pi.  02 ,  fig.  ao).  On  trouve 

sième  est  la  plus  courte.  Ces  Arach-  cette  espèce  en  Italie  et  dans  le  midi 

nides  se  rencontrent  sur  les  troncs  de  la  France  ;  elle  a  été  rencontrée 

d'Arbres  et  sur  les  Plantes.  Walcke-  quelquefois  aux  environs  de  Paris.  Il 

naer  dit  qu'elles  épient  leur  proie  et  en  existe  plusieurs  variétés  parmi  les- 

sautent  dessus.  Elles  se  renferment  quelles  Latreille  range  TËrèse  noîre^ 

dans  un  sac  de  soie  fine  et  blanche ,  Èr.  euer^  Walck. ,  ou  VAranea  aier^ 

entre  des   feuilles   qu'elles  rappro-  deVeVàgxia {Spécimen Ins,  CalabnaSf 

chent.  ?•  34  >  n.  176).                         (aud.) 

Walckenaer  (Tableau  des  Aranéi-  ERESIA.  bot.  phan.  (Plumier.) 
des ,  p.  ai  )  n  a  décrit  que  deux  espè-  g  „,  ^e  Théophrastée.  r.  ce  mot.  (b.) 
ces  propres  à  ce  genre.  LatreUle  en  ^mr.T-tKIi:^r^t:>o  r\jt 
admet  deux  autres  :  l'une  d'elles  lui  a  .  EREDNËTES.  ois.  Dénomma- 
été  envoyée  par  Léon  Dufour,  et  il  J;??  grecque  d  un  genre  établi  par 
établit  pour  les  classer  la  division  Il^JP^  pour  placer  une  espèce  nou- 
suivante  :  "^^"^  envoyée  de  Bahia  '^Brésil),  et  qui 
,  ^  \  ,  ,1  ..  1.  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
t  Yeux  latéraux  de  la  première  h-  Guignette,  THnga  fysoleucos.h. 
pe  portés  sur  un  tubercide  trèsrsail-  La  description  de  cette  espèce ,  no» 
lant;  les  deux  intermédiaires  de' la  pUis  que  l'espèce  elle-même  „nc  nous 
même  ligneplus  grands  aue  les  quatre  3^^^  ^i^^^  ^^^^.^  parvenues.  (dr..z.) 
latéraux  ;  abdomen  notablement  plus  *  to-t- *  t  t/^tt»*                          /r» 

volumineux  que  le  tronc  (ovalaire)  et  _  *  f^^^^^^\  """•  ™"'-  '^ 

convexe  v*and.oUe.}  P^*  Jjrosébji. 


L'Erése    ratée.    Er.   lineatus.    .„ERGATILE.  ois.  Sjn.  vulgaire  de 
Latr.  Elle  se  rai 


TÉE,    Er.    lineatus,  lit^v^A^'^c,.  ois.  ojn.  Yuiga.«  ue 

ippro^she  plus  que  les  »  Hirondelle  de  rivage,  Himndo  n- 

«spèces     suivantes     des    Araignées  i""^' ^- '^^  H™"*®^"-^-  ("^-^-^ 

Loups.  Léon  Dufour  l'a  trouvée  en  ERGEN.BOT..FBAN.  Nom  employé 

Espagne.  par  G.   Bajahin   pour    désigner  ua 

■H- Yeux  latéraux  delà  première  â'"'"'*'   ^^  Indes -OrienUles,    que 

ligne  sessiles  du  point  portés  sur  un  ^loane  a   ctu  être  un  P«lnMer.  et 

tubercule  bien  distinct  fies  deux  in-  F"*''  K/'"''  «^^^V**,.**  f.  '^°°'»^  ","* 

termédiaires  de  la  première  ligne  plus  h^^-  M^is  cette  indication  est  plu* 

petits  ou  de  la  grandeur  au  plus  des  que  douteuse;  la  desçnpUon  du  feuiU 

quatre  latéraux!  abdomen  ^tit  ou  »»8«  donnée  par  Bauhin  ne  convient 

moyen  (se  rapprochant  souvrat  de  la  n™»»*.  ^  nn  Palm^r .  surtout  a 

forme  cirrée)  et  déprimé.  »  ^»«  q"'  «^l»"  "^""^  ^,  ^  "ï)?' 

L'Ehése  frontAe,  Er.  frontalis ,  ^^  ^  g''»^«''«  ^^  Sloane.         (o..n.) 

Latr.  Elle  est  originaire  d'Espagne  ERGOT,  bot.    On  appelle  ainsi 

oii  l'aide-naturaliste  Lalande  ra  re-  une  excroissance  allongée  qui ,  dans 

cueillie.  On  la  trouve  aussi  i  Mont-  «iertaines  Plantes  de  b  famille  des 

pellier.  Graminées  ,  se  développe  dans  l'in- 

L'Ebéss  cqwabre  ,  Er.  cinnaàe-  teneur  des  écailles  florales.  Un  grand 


■H 
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dans  la 
com- 


nombre  de  Céréales  sont  sujettes  à    introduire  le  Seigle  ergoté  di 
cette  excroissance  :  mais  on  l'observe    thérapeutique.  On  l'a  donné 


plus  grande  abondance  dans  les  an-    lenteur  de  cette  fonction  dépend  du 
nées  pluvieuses  ,  dans  les  terrains  bas    peu  de  contraction  de  l'utérus.  Mais 


et  humides.  Il  v  a  certaines  provinces    quelques  essais  tentés  par  le  profes- 
de  la  Finance ,  la  Sologne ,  par  ezem-    seur  Chaussier  ont  démontré  le  peu 
pie  f  où  il  est  extrêmement  commun,    de  fondement  de  cette  assertion. 
Ou  a  émis  deux  opinions  sur  la  natu-  (a.  e.) 

re  de  l'Ereot  :  les  uns ,  et  c'est  l'opi-  ERGOTS,  ois.  F".  Everons. 
nion  la  plus  générale  et  la  plus  an-  •ERGYNE.  Ergyne.  ceust.  Genre 
cienne  ,  considèrent  cette  excrpissan-  ^  y^^^^^  ^^  Isopodcs,  fondé  par 
ee  comme  le  grain  lui-même  dénatu-  j^^^^  ç  ^^^^  „^^  ^  q^^^^  ^  ^^ 
ré  par  une  maladie  qui  en  change  la  ^^^^^  ^^  ^^^^  p.  i5o)  qui  le  ca- 
forme ,  la  couleur  et  les  propriétés.  ^^^.^^  ^insi  ;  iorps  ovde  aplati  ; 
Lies    autres,  avec  le  professeur  De    ^.,„»,^  o« ♦-««««  i..n«.,««     ^^:4iA^, 

ïi  a 
m  p 
il  no 
,vtîum  claifus.  Uuoi  qu'il  en  son  ^^^^^  ^^  Bopyres  j  mais  ses  antennes 
de  ces  opinions ,  1  Ergot ,  et  spéciale-  singulières  au  nombre  de  quatre ,  ra- 
ment celui  du  Seigle ,. se  présentesous  ^jg^^  ^^  plumeuses ,  et  doit  les  deux 
la  forme  d  une  excro^nce  allongée,  intermédiaires  sont  aussi  longues  que 
marquée  d  un  sdlon  longitudinal  sur    j^  j^  distinguent  de  tous\s 

un  de  ses  côtés  beaucoup  plus  longue    genres  connus.  Risso  ne  décrit  qu'une 
que  les  enveloppes  florales,    dune    g^p^ce 

coideur  grise  ardoisée  et  quelquefois       ^>Ergyne  coenb  de  cebï,  £,  Cer^ 
noirâtre.;  sa  saveur  est  désagréable  et    ^^^^^^^   ^  ^^^^  H  ^  g         ^^  ^^^i^ 

acre.  Analyse  pa""  1/ <^l*t>^«  Vauque-  ^^^^  ci/.  pl.5,fig.la.)Soncolps,for- 
lm  ,  le  Seigle  ergoté  a  donné  les  résul-  )^^  ^^  ^^  •  ^^^  ^^^  ^^^j/  ;  . 
tats  suivans:  !•  une  matière  colonin-  ^  ^^^  ^unT>eau  rouge  aumilîeu, 
te,aunefauve,solubledansl  Alcohol;  et  bordé  de  blanc;  lesyeuxsont  peu 
a^  une  maUere  huileuse  blanche ,  ^  i^  tes,  au  nombre^e 
d  une  saveur  douce,  très^bondante ;  ^^^      ,  '    „_  Sté.  sont  comnosées 


f — ë  .  1  ^ ;,        jn     ^j  A       1  sur  165  v^rusiaces;  eue  esi  lenie.  ei 

Le  Seigle  ergoté ,  mélangé  dans  la  s'attoche  principalement  »ur  les  biin- 

fanne.  peut  occasioner  des  acadens  ^^^^^^  f^„^^  Rondelet  Le  corps 

«xtrémement  graves  ,  tels  que  des  ^^  j^  ^^^^^^  ^^  recouyert  par  d^ 

vertiges ,  des  congesUons  san^umes  .           superposées  analogu^i^i  cel- 

et  même  la  gangrl&ue  sèche.  Cëpen-  f^squ'on  viit^ns  les  Cjmolhoës  et 

dant  quelques  auteurs,  et  entre  autres  i^f^i^tées  5  à  une  cerUini  époque  ces 

Parmentier,  Paulet,   etc.  ,  ont  me  plaque,  se  dilatent  pour  laisser  sorUr 

-cette  action  délétère  du  heigle  er-  ^^i   ^            petit^vivans.  Le  mâle 

goié   Néanmoins  son  âcreté    la  la-  »  ,^^j^^^^  ^^^^  ^  ,^             ^^ 

SÏÏtaUo^Ïfi.'fcul'-âï;  lafemeuJ.Ilesttre.peUt.  ^..o.) 

considérer    comme    nubible.    Dans  ERIAGHNE.  bot.  phàn.  Genre  de 

ces  derniers  temps  ^  on  a  cherché  à  la   famille  des   Graminées  et  de  la 
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Triandrie  Digynie,  L.,  constitaë  par  fërieure  de  celles^i  portant  une  soie 
R.  Brown  (  P/Wr,  Flor*  Nou.-Hol-  très -longue;  écailles  ovales -lancëo* 
land.  p.  i83)  qui  a  fivé  ses  caractères  lëes;  une  à  trois  étamines  ;  style  à 
de  la  manière  suivante  :  lëpicène  deux  branches;  stigmates  presque 
Cglume  de  R.  Brown)  biflore ,  à  deux  aspergilUformes.  Ge  genre  est  très- 
valves  égales  ;  périanthe  sessile  ,  her-  voisin  du  Saccharunt ,  et  s'en  distin- 
maphrodite,  à  deux  valves,  dont  lex-  gue  surtout  parla  longue  arête  ou 
térieure  est ,  dans  quelques  espèces ,  soie  Ae  la  valve  inférieure  de  la  glu«- 
terminëe  par  une  arête  simple  ;  deux  me.  Les  deux  espèces  rapportées  par 
petites  écailles  hypogy nés;  trois  éta-  Micbauxde  l'Amérique  septentriona- 
mines  ;  deux  styles  terminés  par  des  le  sont  :  VErianthus  sacchamides  ou 
stigmates  plumeux.  Les  Plantes  qui  Anthoxanthum  gtgcuUeum  de  Walter 
composent  ce  genre  sont  des  Grami-  et  \E*  brevibarbis  ;  la  première  croît 
nées  particulières  aux  climats  situés  dans  les  lieux  humides,  depuis  la  Ca- 
sons tes  tropiques,  le  plus  souvent  roline  jusqu'à  la  Floride,  et  la  secon- 
pubescentes ,  à  feuilles  étroites  et  à  desur  les  collines  de  Tennassée  et  de 
ileurs  disposées  en  panicules.  Quoi-  ^  Caroline.  Palisot-Beauvois  y  a  réuni 
que  les  caractères  exposés  plus  haut  les  Saccharum  Ravennœ  ^  japonicum 
aient  beaucoup  de  rapports  avec  ceux  et  repens^  L. ,  ainsi  que  les  Andropo^ 
qu'on  assigne  aux  Aira,  R.  Brown  gonstnatuse\.aui^us<f^îi)Xà,\JErianr 
pense  néanmoins  que  bien  peu  d'es-  ihiis  ou  Saccharum  Rauennœ  est  une 
pèces,  placées  dans  ce  dernier  genre  ,  des  plus  belles  et  des  plus  hautes 
correspondent  aux  Eriachnes  par  les  Graminées  européennes  ;  elle  croît 
caractères.  Il  ajoute  que  le  winveAira  abondamment  sur  les  côtes  de  la  Mé- 
est  d'ailleurs  fort  artificiel,  et  que  diterranée  et  principalement  aux  bou- 
ses espèces  doivent  être;  distribuées  chesduRhônCydansTiledelaCamar- 
en  trois  ou  quatre  genres  distincts,  gue.  Les  Erianthus  striatus  et  aureus 
Les  dix  espèces  d'Ëriachnes  indi-  sont  deux  belles  Plantes  dont  le  port 
gènes  delà  Nouvelle-Hollande^  et  et  les  caractères  s'éloignent  un  peu  de 
décrites  par  R.  Brown ,  forment  deux  ceux  du  genre  ;  si ,  comme  il  conste 
sections ,  d'après  la  valve  intérieure  de  leur  description  ,  une  de  leurs 
du  périanthe  ,  aristéeoumutique.Xia  fleurettes  est  pédicellée  et  stérile  ou 
première  section  comprend  six  espè-  mâle ,  il  conviendrait  mieux  de  les 
ces  qui  ont  reçu  les  noms  à^Eriachne  replacer  parmi  les  Andropogon ,  ainsi 
rara ,  Er,  squarro&a ,  Er.  glaucay  Er,  que  l'avait  fait  Willdenow.  La  secon- 
avenacea ,  Er.  ciliaia  et  Er,  pâlies-  de  de  ces  espèces  a  été  découverte  à 
cens.  La  seconde  section ,  dont  Pa-  Mascareigne  par  notre  ardent  coUa- 
lisot-Beauvois  a  fait  son  genre  Ach-  borateur  Bory  de  Saint- Vincent ^  et 
neria ,  renferme  les  Er.  mucronata  y  se  trouve  décrite  et  figurée  dans  son 
Er,  breuifoliay  Er.  obfusa  et  Er.  ca-  Voyaee,  T.  i,  p.  567  ,  t.  ai,  sous  le 
pillaris.                                    (g..n.)  nova  a  Andropogonaureum.    {o..N.) 

ERIANTHE.lS:nfl/i/Âi/5.B0T.PHAN.        ÉRIBLES.  bot.  phan.  Syn.  d'A- 

Genre  de  la  famille  des  Graminées  et  tnplex.  F",  ce  mot.  (b.) 

de  la  Triandrie  Digy  nie,  établi  par  Ri-        eRICA.  bot.  phan.  r.  BRuriRE. 
Ghard  {m  Michx.  Flor,  Bon  Amer,)^ 

et  caractérisé  par   Palisot-Beauvois        ERICA  MARINA,  zool.  et  bot. 

(Agrostographie,  p.  i4)  de  la  manière  Trois  Polypiers  portent  ce  nom  dans 

suivante  :  fleurs  disposées  en  panicu-  Rumph  :  ce  sont  les  Antipatbes  pen-- 

le  composée  dont  les  divisions  sont  nacea  ^  Ant.  myriophyllaelAnt.fla' 

fasciculées  ;  épillets  géminés  ;  valves  hélium  de  Pallas .  Il  a  encore  été  imposé 

delà  lépicène  (glumes  ,  Palis. -Beauv.)  à  diverses  espèces  par  les  anciens  bo- 
herbacées  ,  plus  longues  que  les  du-  ^  tanistes  qui  voyaient  des  Plantes  dans 

mes  (paillettes.  Palis. -Beauv. );l'in<-  beaucoup  de  productions  animales 
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de  la    mer  ;  des  Fucus  l'ont  aussi        ERICIBE.  bot.  phan.  Pour  Ery- 

portë.  (LAM..X.)  cibe.  V.  ce  mot  {b.; 

ERICALE.   BOT.   PHAN.  Pour  Eri-  TÎ.„Tr^T^-Jr.o    T,   .   . 

coila.  V.  ce  mot.  ERICINEES. Encmeœ,  bot. phan. 

•ùr>  inxTcr  vrioi?  rk     r»-  Famille  naturelle  de  Plantes  dicotylë- 

ERICfflELYOPE.  pois.  Du  Die-  dones  monopëtales,  à  ëlamines  hypo- 

tionnau-e  de  Déterville.  Pour  Enche-  gy„es  ,  qui  se  compose  d'Arbrisseaux 

lyope.  r.  ce  mot.  (b.)  ^{  d'Arbustes  d'un  oort  ëlëgant,ayant 

EKIGHTE.  EricAiuâ.  crvst.  Genre  en  général  les  feuilles  alternes ,  rare^ 

de  l'ordre  des  Stomapodes  établi  par  ment  opposées  ou  verticillées ,   per- 

Jjatreilie(  Règn.  Anim.  de  Guv.  )  aux  sistantes  ,    simples ,   dépourvues  de 

dépens  des  Squilles  dont  il  dififère  stipules.  L'inflorescence  est  extrême- 

Sar  les  caraclèi^s  suiyans  :  grandeur  ment  variable ,  et  présente  presque 

e  la  plaque  du  test  se  prolongeant  tous  les  modes  possibles.  Le  calice  est 

en  arrière  jusqu'à  l'extrémité  posté-  généralement  monosépale  ^  tantôt  li- 

rieure  du  tronc ,  et  recouvrant  les  ore ,  tantôt  adhérent ,  à  cinq  divi- 

anneaux   c|ni  portent   les  dernières  sions ,  quelquefois  tellement  profon- 

paires  de  pieds.  Leach  a  désigné  plus  des   que  ce  calice  paraît  ibrmé   de 

tard  ce  petit  genre  sous  le  nom  de  cinq  sépales  distincts.  La  corolle  est 

Smerdia,  Les  Èricbtes  sont  de  petits  monopëtale  régulière ,    à  quatre  ou 

Crustacés  semblables  aux  Squilles ,  cinq  lobes  imbriqués ,  ou,  dans  quel- 

par  la  place  qu'occupent  les  yeux  et  ques  genres ,  à  cinq  pétales  légère- 

par  la  composition  de  sa  bouche  ;  la  ment  soudés  entre  eux  par  leur  partie 

carapace  est,  comme  nous  l'avons  inférieure.  Cette  corolle  est  fréquem- 

dit ,  très-prolongée  en  arrière.  L'ab-  ment  marcescente.  Les  étamines  sont 

domen  est  formé  par  huit  anneaux  généralement  en  nombre  double  des 

fort  larges ,  qui ,  en  se  recourbant  en  divisions  de  la  corolle;  leurs  filets  sont 

dessous  et  en  avant ,  forment  avec  la  libres ,  rarement  réunis  entre  eux  par 

carapace  ,  une  enveloppe  dure ,  ciiis-  leur  base.  Les  anthères  sont  introrses, 

tacéc ,  qui  protège  de  toutes  parts  l'A-  à  deux  loges ,  souvent  terminées  au 

nimal.    Ces  anneaux  de  l'abdomen  sommet  ou  à  la  base  par  un  appendice 

supportent  cinq  paires  de  pâtes  nata-  en  form^  de  corne  et  s'ouvrant  soit 

toires,   lesquelles  sont    privées    de  par  un  trou,  soit  par  une  fente.  Ces 

branchies  à  leur  base.  Les  appen-  étamines  sont ,  en  général ,  immédia- 

dices  ou  les  pieds  qui  environnent  la  tement  insérées  autour  de  la  base  de 

bouche  sont  analogues  à  ceux  qu'on  l'ovaire  et  non  sur  la  corolle ,  parti- 

re trouve  à  la  même  place  dans  les  cularilé  très-digne  d'être  notée  dans 

Squilles.  Leur  usage  paraît  être  de  une  famille  de  Plantes  à  corolle  mo- 

servir  à  la  respiration.  •*-  On  connaît  nopétale.  Dans  quelques  genres  néan- 

denx  espèces  propres  à  ce  genre  :  moins  ces  étamines  sont  attachées  à 

L'ËRiCHTE  TITRÉE,  Er.   vitreus ^  la  base  de  la  corolle   Quand  elles  ne 

Latr.,  ou  le  Squiila  i^ifreade  Fabri-  sont  pas  insérées  sur  la  corolle,  elles 

cius  et  Smerdia  vulgaris  de  Leach  paraissent  être  certainement  hypogy- 

(Journ.  de  Phys.  T.  t.xxxvi,  p.  3o5,  nés  ,  et  non  périgynes,  ainsi  qu  on 

fig.  5).  Elle  vit  dans  l'océan  Atlan-  l'a  dit  généralement.  L'ovaire  est  li- 

tique.    On  la  rencontre  depuis  les  bre  ou  adhérent  en  partie  ou  en  tota- 

demiers  jours  d'avril  jusqu'au  com-  litéavecle  calice.  II  est  accompagné 

niencement  de  juin.  à  sa  base  par  un  disque  formé  de  plu* 

L'Erichte  armée,    Er.   armata^  sieurs  tubercules  glanduleux.  Il  offre 

Latr.  (Encycl.  Méthod.  pi.  354 ,  fig.  de  trois  à  cinq  loges  contenant  cha- 

6  )  ou  la  Smerdis  -armata  de  Leàcn  cune  un  assez  grand  nombre  d'ovules 

{loc.  cit.  T.  I.XXXVI ,  p.  3o5^  fig.  6).  attachés  à  un  trophosperme  axillatre. 

Trouvée  au  mois  d'avril  et  de  mai  Le  style  est  simple ,  terminé  par  un 

dans  Tocéan  Atlantique.         (Atro.)  stigmate  qui  offre  autant  de  lobes  gé- 
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nërtlement  fort  petits  qu'il  y  a  de  tinctif  eutre  ces  deux  familles  les  a|>- 

loges  à  Tovaire.  Le  fruit  est  une  cap-  pendices  en  forme  de  cornes  dont  sont 

suie  ou\une  baie.  Dans  le  premier  pourvues  les  anthères  des  Ericinëes  ; 

cas ,  le  péricarpe  s'ouvre  en  autant  de  mais  ces  appendices  manquent  dans 

valves  qu'il  y  a  de  loges  ;  tantôt  cha-  plusieurs  espèces  et  même  dans  des 

cune  de  ces  valves  entraine  avec  elle  genres  tout  entiers.  Ainsi  plusieurs 

une  des  cloisons  sur  le  milieu  de  sa  espèces  de  Bruyère ,  entre  autres  VE^ 

Cacç  externe  (  déhiscence  loculicide  ) ,  rica  pentricosa ,  WUld. ,  ÏEnca  iubi^ 

tantôt  la  déhiscence  a  lieu  en  face  de  flora^  E.  curuiflora ,  etc. ,  les  espèces 

chaque  cloison  (déhiscence  septicide).  du  genre  Cieiàra ,  en  sont  dépourvues. 

Quand  le  fruit  est  charnu ,  c  est  tan-  Il  nous  parait  donc  nécessaire  de  réu- 

tôt  une  baie  ou  un  nuculaine.  Les  nir  ces  deux  groupes  en  un  seul.  ^ 

graines  se  composent  d'un  endospei^  On  peut  établir  dans  la  famille  des 

me  charnu ,  au  milieu  duquel  est  un  Ericinées  trois  groupes.  Le  premier  , 

embryon  axillaire ,  cylindrique ,  dont  sous  le  nom  de  Yaccmiées ,  comprend 


séparer  «e  la  lamuie  aes  Cincmees  les  réunit  ceux  qui 

genres  k  ovaire  infère ,  pour  en  for-  les  fleurs  hermaphrodites  ;  il  com- 

mer  un  groupe  à  part  sous  le  nom  prend  égalem'ent  les  genres  placés 

de  yacciniées?  L'ovaire  infère  est  un  d'abord  dans  la  famille  des  Rosages. 

caractère  assez  important ,  et  si  l'on  Ënûn  on  peut  former  un  troisième 

a)Oute  k  cela  la  différence  d'insertion  groupe  sous  le  nom  d'Empétracées  , 

qui  est  périg^ne  ou  même  épigyne  qui  se  composera  des  genres  Empe-^ 

dans  les  Yacciniées,  tandis  qu'elle  trum^   Ceratiolay  etc.,  qui  ont  les 

est  hypogyne  dans  les  vraies  Erici-  fleurs  unisexuées  et  la  corolle  poly- 

néeSy  peut-être  cette  séparation  ne  pétale. 

paraîtra-t-elle  pas  tout-à -fait  inutile,  Nous  allons  énumérer  les  genres 

ou  du  moins   considérera-t-on   les  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces 

Yacciniées  comme  une  section  bien  sections. 

^"wLe  Epax^m ,  placé  d'abord  ^"  »«*='^*«'  ••  VACcmÉES. 

parmi  les  Ericinées ,  est  devenu  pour  f^accinium,  L.,  auquel  on  doit 

R.  Brovm  le  type  d'une  nouvelle  fa-  réunir  T^cos/a  de  Loureiro;   T^i- 

mille  composée  aujourd'huid' un  très-  baudia,   Pav. ,    qui     comprend    le 

grand  nombre  de  genres  tous  origi-  Cavinium  de  Du  Petit-Thouars  ;  Ar^ 

nairesde  la  Nouvelle-Hollande.  gophyllum^  Escalionia,  dans  lequel 

Quant  à  la  famille  des  Rhodora-  viennent  se  réunir  le  Siereoxylum  de 

cées ,  elle  nous  paraît  devoir  être  réu-  Ruiz  et  Pavon ,  le  Jungiade  Gaertner, 

nie  aux  Ericinées.  En  efifet,  la  seule  le  Mollia  de  Gmelin  et  YJmbricaria 

différence  signalée  entre  ces  deux  or-  de  Smith  ;  Caj-Lussacia  de  Kunth  ; 

dres    naturels   consiste  uniquement  Mœsa^  qui  comprend  le  «Si^uro/ia  de 

dans  la  déhiscence ,  qui  est  générale-  Du  Petit-Thouars. 

ment  loculicide  dans  le  premier  et        T^e       *•        i?«,^ -^^^ 

septicide  dans  le  second.  Or  ces  deux  ^^  ^^^^'^^  '  EricinAes. 

modes  de  déhiscence  se  remarquent  %  i.  Fruit  capsulaire.  Cytilla ,  L.  ; 

dans  la  famille  des  Ericinées  de  Jus-  Bkeria ,  L.  ;  Diapensia  ,  L.  ;  Fyxi- 

sieu  et  souvent  dans  les  espèces  d'un  darUhera^  Rich. ,  in  Michx.  ;  E/ica, 

même  genre ,   ainsi  que  le  prouvent  L.  ;  Salaxis  et  Calluna ,  Saiisbury  ; 

les  genres  Èrica ,  Ahdromeda ,  etc.  Andromeda^  L.  ;  Befaria^  Mutis,  dont 

Ce  caractère  ne  peut  donc  pas  servir  VAcunna  de  Ruiz  et  Pavon  fait  par- 

à  distinguer  ces  deux  groupes ,  puis-  tie  ;  Cleihra  ,  L.  ,  qui  comprend  le 

Su'ii  existe  dans  l'un  et  dans  l'autre.  Cuellaria  de  Ruiz  et  Pavon;  Epigœa^ 

In  a  encore  donné  comme  signe  dis-  L.  ;  Clifionia  de  Banks  $  Pyrola,  L.  ; 
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Eryihrorhiza ,  Rfch .  in  JUicàx, , ou  So^  ron .  bot.  fh an.  Vuleairement  Verge- 

'iencMdria , Pal.-Beauv.;  et  Gau/f/teria ,  rette.  Cegenre, delà tamiiledesSjnan- 

L.,  qui  comprend Iefi/t>Ma?a de  Swartz.  thërées ,  Corymbifères  de  Jussieu,  et 

5  H.  Fruit  charnu,  ^riutui,  L.  5  de  »«  Syngén&ie  superflile  de  Linné , 

J^io,tapAylos,AA»iïs.  fut  ëlabl.  par  cet  illustre  natuw  «te  , 

'^  *       '  et  caracteri-ie  ainsi  :uiTolucreoblong, 

m*  section  :  E^MPÉTRAcéES.  presque  cylindrique ,  formé  d'écaillés 

Empe/rum ,  L.,  Ceratiola ,  Rich. ,  «>»'''  'qu^e* .  linéaires  et  inégales  5  rë- 

inMuL.  (A.R.)  cep  acie  plane  ,  nu  et  marqué  d  al- 

veoles  ;  fleurons  du  disque  nombreux^ 

ERICOILA.  BOT.  PHAN.  (Reiieaul-  tubuleux ,  hermaphrodiles  et  de  cou- 

me.)  Syn.  de  Gentiane  piintanière.  leur  Jaune;  ceux  de  la  circonférence 

Borkhausen   a   rétabli  ce  mot  pour  feroelies ,.  nombreux ,   en   languette 

former  un  genre  aux  dépens  des  Gen-  courte  et  linéaire ,  de  couleur  bt»ue  , 

tianes.  F.  uentiane.  (b.)  rose  ou  blancbe  ;  akèn^  portant  des 

aigrettes  à  poils  simples  ou  légère- 

ERIGU.  BOT.  PHAN.  (Rbéede.)Syn.  ment  soyeux.  Ces  caractères  sont  ab- 

è'Jsclepiasgigantea^  L. ,  à  la  côte  de  solument  ceux  des  Asters ,  à  Texcep- 

'lialabar.  (b.)  tion  des  fleurons  de  la  circonférence 

^r^x>-.^mT,*^    ^,      4  qui ,  dans  les  Erigerons ,  ont  la  lan- 

ERIGENIE.  Er^enta.  BOT.  THAS,  ^^^^e  courte  et  finéaire.  Cependant 

Genre  de  la  famille  des  Ombelhferes  f^  distinction  de  ces  deux  genres  est 

et  de  la  Peutandne  Digynie ,  L,,  établi  généralement  admise  ;  dans  les  cran- 

par  Nutlall  (Gênera  of  Nonh  Amer.  ^^^  familles ,  il  suffit ,  en  effet ,  que 


l'ianis  ,  p.  1 87  j  qui  l  a  ainsi  caraclé-  certains  groupes,  comme  ceux  dont  il 
rise  :  involucre  nul  ;  calice  court  en-  g»  jj  g^ient  assez  nombreux  en  espè- 
tier  ;  cinq  pétales  égaux  étalés  ,  ^^  ^^  q^g  celles-ci  présentent  un  en- 
entiers  et  obovales  ,•  cinq  étamines  j  ^^^^^^  ^e  formes  qu'il  est  plus  aisé  de 
deux  styles  très-longs ,  subules  ,  per-  ^^^^:^^  ^e  définir ,  pour  que  leurs 
sistans  ;  fruit  ovale  légèrement  com-  affinités  naturelles  soient  bien  déter- 
primé  latéralement ,  composé  de  deux  minces.  Le  professeur  De  Candolle  a, 
akènes  bossus  et  marqués  de  trois  ^ans  la  Flore  Française,  exclu  des 
stries.  Le  genre  Ar/^//Ma  a  été  eUbU  Erigerons  et  renvoyé'aux  inula  et  aux 
sur  le^«o«  bulbosum  de  Michaux  ou  Solldago ,  toutes  les  espèces  à  rayons 
XmdtoeoPfle  composita  àf,  Pursh  ,  t^^^^^  q^^^^^^i  n'est  pas  de  cet  avis . 
Plante  qui  croit  dans  les  lieux  mon-  ^^^^  il  ^^^^^  qu'alors  il  est  difficile 
dés  de  1  Amérique  septentrionale,  de  distinguer  bien  nettement  le  gen- 
Cette  espèce  a  des  tiges  ascendantes  ^e  Solidago  du  genre  Erigewn.  Tia 
très  -  peutes  portées  sur  un  bulbe  ^.^nd  nombre  de  Plantes  rapportées 
écaïUeux  à  son  sommet  et  accompa-  f  ^e  dernier  genre,  en  ont  été  serrées 
Çnées  d  une  feuille  radicale  temee ,  .  Cassini,  qui  a  formé  ainsi  des  gen- 
aont  les  divisions  sont  rhomboidales,  \^  nouveaux ,  soit  en  groupant  seule- 
et  le  lobe  termmaltrifide  et  obtus;  ^^tces  espèces  entre  elles^soit  en  les 
une  feuille  a  peu  près  semblable  a  la  rè^^i5sant  à  des  Plantes  de  genres 
radicale  se  trouve  sur  le  sommet  des  voisins.  Ces  réformes  ont  donc  ame- 
tiges  ;  1  ombelle  est  imparfaite,  a  trois  ^^  ^^  création  des  genres  Diphpap^ 
ou  quatre  fleurs  blanches  presque  py^,  Podocoma,  TrimorphufmYrL 
sessifes.  Au  genre  Enginia  Nuttall  ^^^^„  Tubilium  ^t  Dimorihaniàes. 
pense  qu  on  doit  encore  rapporter  ^  ^j^^^^n  de  ces  mots.  Si  Ton  admet- 
î,^^f  f^^^^-^^  rt^'^M  ^t  ^"'^^li  ?"  tait  tous  ces  genres ,  le  nombre  des  es- 
\  H.bipmnaiaàe  Muhlenbcrg.  Cette  pèces  d'Erigeron,  si  considérable  dans 
çetite  Ombellifere  est  indigène  de  la  \^^  auteurs?  puisqu'il  s'élèye  à  plus  de 
ijouisiane.  (O..N.)  cinquante,  se  trouverait  considéra- 
ERIGERON  ov  ERIGERE.  Erige-  blement  dimin  ué. 

tOATE  TI.  17 
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Les  Erigerons  sont  des  Plantes  disse-  a  dëcrit  et  figure  une  Plante  sous  le 

minées  sur  tous  les  lieux  des  pays  tem-  nom    d^Erima  -  Taly ,   que  Schultes 

Sérës.  On  en  trouve  dans  les  forêts ,  {Syst.  f^eget.  T.  T,  p.  17)  a  latinisé,  et 
ans  les  champs  ,  sur  les  montagnes,  pour  laquelle  il  a  constitué  un  nouveau 
au  fond  des  plaines^  etc.  Parmi  les  genre  dont  les  caractères  sont  :  calice 
espèces  les  plus  remarquables ,  nous  a  cinq  divisions  ovales ,  aiguës  et  ca- 
nons contenterons  de  citer  iTiB^ri^eAv;»  duques;  cinq  pétales  bilobés,  troD- 
acre^h:^  type  du  genre  Trimorpha  qués,  dentés  et  frangés  à  leur  sommet; 
de  Cassini ,  Plante  as^ez  commune  cinq  écailles  intérieures ,  ovales ,  ai- 
dans  les  lieux  secs,  arides  et  pier-  guës,  plus  courtes  que  les  pétales 
veux  de  toute  la  France,  oit  elle  auxquelles  elles  sont  opposées;  cinq 
fleurit  pendant  Tautorane  ;  les  Erige^  étamines  ;  ovaire  supérieur  surmonté 
ron  alpinum  et  Villarsii ,  belles  espè-  de  ciuq  styles  :  baie  petite  ,  ovée  et 
ces  qui  contribuent  à  lomement  des  monosperme.  Ce  genre ,  que  Lamarck 
Alpes  et  des  hautes  montagnes  de  (Encycl.  Méth. ,  a ,  p.  384)  regardait 
l'Europe.  Enfin  rERiGERo;^  du  Ga-  avec  raison  comme  trop  peu  connu 
NADA,  Eriger.  Canadense,  h.,  est  une  pour  qu'on  pût  déterminer  ses  rap- 
Plante  dont  la  tige  s'élève  jusqu'à  six  ports ,  a  été  placé  par  SchuUes  dans 
ou  neuf  décimètres,  et  se  termme  par  la  Pentandrie  Monogynie  du  système 
une  panicule  allongée  ,  composée  sexuel ,  quoique  ,  d'après  la  descrip- 
d'un  grand  n'ombre  de  petites  fleurs  tion ,  l'ovaire  présentât  cinq  styles. 

Î>ortées  sur  des  pédicelles  rameux.  Ses  L'unique  espèce  dont  il  se  compose  a 

éuilles  sont  étroites ,  pointues ,  épar-  reçu  le  nom  à'Erimatalia   RheedL 

ses,  ciliées  et  d'un  vert  blanchâtre.  C'est  une  Plante  dont  la  racine  est 

On  prétend  que  cette  Plante  est  origi-  rampante ,  les  tiges  herbacées ,  tor~ 

naire  du  Canada.  CependaUt  il  n'est  tueuses,  et  les  feuilles  alternes,  pétio- 

peut-être  aucune  Herbe  plus  répan-  lées  ,  ovales,    pointues,  épaisses  et 

due  en  Europe  que  celle-ci;  elle  se  entières.  Ses  fleurs  ,  ouvertes  en  rose 

retrouve  en  abondance  jusque  dans  ou  en  étoile,  sont  disposées  par  grap- 

les  vallées  les   plus  éloignées  et  les  pes  très-allongées  qui  naissçnt  dans 

S  lus  séparées  des  grandes  plaines,  tes  aisselles  des  feuilles.  Elle  croît 
'oii  certainement  elle  n'a  pas  été  aux  environs  de  Cranganoor  et  de 
transportée  par  l'Homme.  On  expli-  Mangatti,  dans  les  Indes-Orientales, 
que  cette  étonnante  dispersion  par  la  (g..n.) 
coDisidération  de  ses  akènes  aigrettes  ERINACE.  Erinaceus.  bot.  chtpt. 
qui  servent  au  transport  de^  graines  ,  Syn.  d'Hvdne.  F',  ce  mot.  (b.> 
et  par  la  facilité  dont  elle  s'accommo-  *  ER  IN  A  CEE.  Erinacea.  bot. 
de  de  toutes  sortes  de  terrains.  Une  (  Hydrophytes*  )  Genre  que  nous 
note  insérée-dans  le  Journal  de  Bota-  avons  établi  aux  dépens  des  Déles- 
nique  de  juillet  i8i3,  contient  les  séries.^  Son  caractère  principal  est 
expériences  chimiques  de  Dubuc  ,  d'avoir  des  fructifications  tubercu- 
pharmaçien  à  Rouen,  desquelles  il  leuses  situées  sur  des  appendices 
résulte  que  cinquante  kilogrammes  Spiniformes ,  assez  longs ,  épars  sur 
à^Erigerqn  Canadense  îowm'isseni  par  la  surface  des  feuilles.  Ces  dernières 
l'incinération  trois  kilogrammes  de  sont  toujours  planes  et  sans  nervu- 
résidu ,  dont  on  peut  extraire  environ  res.  Les  Erinacées  sont  ^u  nom- 
un  demi-kilogramme  de  Potasse  car-  breuses  en  espèces  j  elles  se  trouvent 
bonatée  assez  pure,  eu  sorte  que  la  presque  toutes  dans  les  pays  chauds, 
(culture  d'ailleurs  si  facile  de  cette  Quoique  ce  sous-genre  se  distingue 
Plante  présenterait  quelque  avantage  facilement  des  autres  Délesseries , 
dans  les  terrains  ingrats  et  stériles.  considéré  sous  les  rapports  naturels  , 

(G..N.)  il  ne  devrait  former  qu'une  simple 

*ERIMATALIA.  bot.phan.  Rhée-  section  de  ce  genre.  Le  Fucus  erina-^ 

de(^o/'/.il!fa/a^.T.Yii,  p.  73,tab.  39J  ceus^i^h.  36  de  Tumçr,  peut  être 
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le  type  principal  du 
groupe  des  Erinacées.        (i.am..x.) 


regarde  coinnie  le  type  principal  du    couvrir,  et  s'y  e^t  naturalisile  de  ma- 
nière À  ne  Ty  pouvoir  plus  dë^'uire. 


thyllide  à  laquelle  Linné  Ta  conservé  Plante  à  laquelle 

comme  spëcillque.  (b.)  le  nom  d*£nnus  parait  être  YHiera" 

ERINACEUS.  MAM.  r.  HÉRissoy,  ciumsabaudum.  (o..n.) 

*  ER I N  A  S  ou  E  R I N  OS.  bot.       ERINEUM.  bot.  crypt.  (  Mucédi- 

PHAN.Syn.  de  Figuiei  sauvage  chez  „^^.  j    ç,^^^^  de  Cryptogames  qui 

les  anciens  Grecs  qui  nommaient  son  naissent  par  groupes  sur  les  feailles 

fruit  Ennon.  (b.)  ^^  Plantes ,  y  forment  des  taches  de 

ERINE.  Eriaus,  Bort.  fhan.  Genre  couleurs  diverses ,  et  dont  la  struc* 
de  la  famille  des  Scrophularinëes  et  de  ture,  examinée  au  microscope,  pré- 
la  Didynamie  Angiospermie,  L. ,  établi  sente  des  amas  de  filets  roides  ou  petits 
par  Tournefort  sous  le  pom  dJgera^  tubes  ,  tantôt  cylindriques,  quelque* 
ium ,  et  adopté  par  Linné  qui  a  trans-  fois  en  toupie ,  tronqués  au  sommet  et 
porté  ce  dernier  nom  À  un  genre  de  enfoncés  dans  la  substance  des  feuil- 
la  famille  des  Synanthérées(f^.Ao£-  les.  Les  auteurs  ne  se  sont  d'abord 
ratb).  Ses  caractères  sont  ;  un  calice  à  pas  accordés  sur  la  place  que  ces  pe- 
cinq  parties;  une  corolle  tubuleuse,  tits  Végétaux  doivent  occuper.  Pali- 
ayant  un  limbe  à  cinq  lobes  près-  sot-Beauvois  les  plaçait  dans  les  Al- 
que  égaux  et  échancrés  en  cœur  ;  une  gués.  Link  ,  qui  avait  d'abord  em- 
capsuleovoïdeàdeux  valvesqui,  à  la  brassé  cette  opinion,  Ta  vivement 
maturité  du  fruit,  sont  fendues  en  combattue  ensuite,  en  prouvant  que 
deux  jusqu'à  leur  partie  moyenne,  dans  ce  genre  il  n'y  avait  aucun  ves- 
Ces  caractères  ont  été  tracés  a'après  tige  de  sporidies,  et  conséquemment 
l'anal vse  de  VErinus  alpinw.  Plante  qu'il  ne  Douvait  être  rangé  dans  les 
indigène  de  l'Europe,  à  laquelle  Algues.  (Je  quia  pu  induire  en  erreur 
Thunberg  a  associé  une  dixaine  d  es-  Palisot-Bcauvois ,  c'est  qu'il  aura  pris 
pèces  particulières  au  cap  de  Bonne-  pour  des  Erineum  quelques  espèces 
Espérance.  Ce  sont  des  riantes' dont  d'un  genre  appartenant  véritablement 
la  tige  est  ligneuse  dans  quelques  es-  aux  Algues ,  des  ffelicomyces  ,  par 
pèces  ,  pourvues  de  fleurs  axillaires  exemple.  Mais,  en  séparant  les  Eri* 
ou  en  épis  terminaux.  neum  des  Rubigo  ,  l>ink  ne  comprend 
•  L'Ërinb  d£s  Alpes  ,  Erinua  Alpi^  que  ceux  dont  les  filets  ou  tubes ,  exa- 
nus,  L.,  est  caractérisée  par  ses  tiges  minés  au  microscope ,  paraissent  cloi- 
hautes  de  quinze  à  dix-huit  centime-  sonnés.  Pries,  distinguant  aussi  les 
très ,  ses  feuilles  oblongues ,  spathu-  Etineum  des  Rubigo^  donne,  le  nou** 
lées  et  dentées  vers  leur  sommet ,  al-  veau  nom  de  Phyllerium  hlM  genre 
ternes  sur  la  tige ,  nombreuses  et  éta-  Erineum  de  Link  et  nomme  Erineum 
lées  en  rosette  à  la  base.  Ses  fleurs,  le  Rubigo  du  même  auteur,  attendu 
d'une  couleur  purpurine  et  d'une  que  la  plupart  des  Erineum  des  au- 
odeur  fort  agréable,  tout  unefiet  char-  teurs  rentrent  dans  ce  Rubigo,  Selon 
mant  sur  les  roches  des  À.lpesocciden-<  Fries,  les  Erineum  doivent  donc  se 
taies ,  du  Jura  ,  des  Gévennes  et  de  la  coniposerdes  espèces  à  filets  non  cloi* 
chaîne  Pyréuaïque,  oii  Bory  de  Saint-  sonnés  et  réunis  en  forme  de  cupules 
Yincenl  l'a  observée  ainsi  que  dans  8tipitées.,Il.en  a  aussi  distrait  les  E, 
les  Asturies;  elle  y  croissait  jusque  sur  aureum^  Pers. ,  et  J?.  asclepiadeum , 
les  parapets  et  les  murs  des  vieux  bâ-  Funch ,  pour  en  former  ses  nouveaux 
tiinens.  D'après  cette  indication  ,  le  genres  Taphria  et  Cronartium  [V,  ces 
professeur  De  Kin  l'ayant  semée  sur  mots  ).  Les  Erineum  ont  beaucoup  de 
des  restes  d'antiques,  fortifications  à  rapports  a  veclesgenresiEfE/co/',£(;^4«i« 
Bruxelles ,  elle  n'a  pas  tardé  à  les  et  Dematium  de  Persoon.  Piusiem'S 
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ont  même  ëtë  décrits  comrhe  appar-  lés  sôtnblables  aux  prëcëdenies ,  maî^ 
tenant  à  ces  genres.  On  en  connaît  généralement  soudées  entre  elles ,  de 
une  trentaine  d'espèces  («n  n'ad-  ftianièfe  à  former  un  calice  tubuleux 
mettant  pas  les  retranchemens  opérés  et  infundibulifbrme.  Le  nombre  des 
par  Pries  ) ,  qui  ont  reçu  pour  noms  ëtamines.yarie  de  trois  à  six.  Les  an- 
spécifiques  ceux  des  Plantes  sur  les-  thèreS'  sont  biloculaires  et  introrses. 
quelles  elles  sont  parasites.  L'organi>  Presque  toujours  on  rencontre  au 
sation  de  ces  petits  Végétaux  n'est  pas  centre  de  chaque  fleur  mâle  un  tu- 
encore  bien  connue;  ce  C[ue  les  au-  bfercule  qui  occupe  la  place  du  pistil, 
teurs  en  ont  dit  ne  satisfait  pas  la  eu-  Le  caliôe  est  le  même  dans  les  fleuri 
riosité  du  naturaliste  ,  qui  désirerait  femelles.  L'ovaire  est  libre  ,  globu- 
qu'un  observateur  attentifs  et  judi-  leux  ^  à  deux  ou  trois  loges  formant 
cièux  ne  laissât  plus  de  doutes  siir  la  autant  de  éôtes  très-saillantes  et  con- 
nature  de  ces  êtres.  UErineurri  de  la  tenant  chacune  un  seul  ovule  renver- 
Yigne  ,  par  exemple ,  a  des  taches  qui  se.  Le  style  est  simple  ,  quelquefois 
sont  indiquées  avec  doute  par  De  bi  ou  trifide  dans  sa  partie  supérieure 
GandoUe  comme  des  loges  d'Insectes,  oii  il  se  termine  par  deux  ou  troi^ 
Cette  opinion  a-t-elle  été  vérifiée,  et  stigmates  linéaires,  velus  et  slandu- 
en  serait-il  de  même  pour  beaucoup  leux.  Le  fruit  se  compose  de  aeux  ou 
d'autres  Pseudo-Cryptogames? (g.. N.)  trois  petites   coques   monospermes  , 

♦17D  if\n  A  r  T  A «^ . ^,  T  s'ouvrant  longitudinalement  par  leur 

*ERIOCALTA.BOT.PHAN,Legeiire  .ngle  ext,?rieur.  La  graine  renferme 

elabh  sous  ce  nom  par  Smith  kBoI.  ^^         tégument  propre  un  endo- 
Exot ,  78  et  79)  est  le  même  que  IM-  ^J     três-volumineui  et  un 

Unotus  de  Labillardière ,  qui  lui  est  JI#-^  «_w«  ,««  »^rviLr,.,<{  ».,.,  i»-«j^ 

antérieur,  r.  AcriKOTE.  Outre  VE-  f^î'lr.^TP.  !E.ttw  »,f  hf^ 
,.  £1  '.1^  \y  ^  .'  ^  sperme  dans  le  point  oppose  au  nile. 
riocalia  major  ^  dmith  ,ou  1  Actinotus  ^r  «»  ^...a^^^  aÏ,  ^^  ^^vA.»  «««»  «««^- 
rr  f  -f  T  i!*ii  »  .  j  Les  espèces  de  ce  genre  sontasseas 
rieUanthL  Labill  on  trouve,  dans  nombreuses.  On  en  œmpte  environ 
l'i.i;o/^c^o/a«r,  la  description  du-  „„^  trentaine,  qui  croissent  dans 
ne  seeonde  espèce  nommée  par  Smith  i^^^^^que  méridionale,  les  Etats- 
h,  minor,  et  qui  croît  au  port  Jack-  ^nis  ,  il  Nouvelle  -  Holfande  ,  ainsi 
?^°*  ^o..N.j  qu'aux  îles  de  France  et  de  Bourbon. 
URIOCâULON.  Eriocaulon»  bot.  Ce  sont  des  Plantes  herbacées  se  plai- 
FHAK.  Ce  genre  ,  que  l'on  désigne  sant  dans  les  lieux  humides  et  sur  le 
aussi  en  français»  sous  le  nom  de  Jon-*  bord  des  ruisseaux,  ayant  un  port  ana^ 
cinelle  ,  fait  partie  de  la  familie  des  logue  dans  presque  toutes  les  espè- 
Restiacées  et  de  la  Monœcie  Hexan-  ces ,  qui  se  rapproche  beaucoup  du 
drie,  L.  Ses  fleurs,  très-petites  et  Staiice  armeria.  Leurs  feuilles  sont 
unisexuées  ,  forment  des  capitules  linéaires  ,  étroites,  réunies  en  faisceau 
plus  ou  moins  globuleux.  Le  récep-  et  toutes  radicales.  Du  centre  de  cet 
tade  est  convexe  ,  garni  d'un  grand  assemblage  de  feuilles ,  qui  sont  quel-* 
jiombre  d'écaillés  uniflores ,  très-ser-  quefois  fistuleuses  »  naissent  une  ou 
rées  les  unes  contre  les  autres  et  dont  plusieurs  hampes  simples ,  nues ,  tel- 
les plus  extérieures  sont  privées  de  minées  par  un  capitule  globuleux  de 
fleurs  et  forment  une  sorte  d'involu-  fleurs.  Aucune  de  ces  espèces  n'est 
cre.  Les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  cultivée  dans  les  jardins.  Une  seule 

Quelquefois  mélangée^  sans  ordre  ;  croît  en  Europe  ;  c'est  VEriocaulon 

'autres  fois  les  mâles  sont  au  centre  sepUingulare  ^  Hooker,  FI.  Scotica  , 

et  les  femelles  à  la  circonférence.  Les  pag.  179-,  qui  a  été  trouvée  dans  le 

mâles  ont  leur  calice  double  ;  Texte-  nord  de  l'Ecosse.  Sa  tige  est  striée, 

rieur  formé  de  deux  ou  trois  folioles  plus  longue  que  les  feuilles,  lesquelles 

libres ,  dressées  généralement,  velues  sont  comprimées  et  ensiformes.  Le  ca- 

dans  leur  partie  supérieure;  Tinté-  pitule  est  petit,  'globuleux  et  glabre, 
jrieur  composé  de  deux  ou  trois  folio-  (a.e.) 
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ERIOCÉPHALE.  Eriocephalua,  mens  latéraux  extérieurs  «ont  oagui- 
BOT.  ïBAN.  Genre  de  la  famille  des  cuUs  et  appuyés  sur  le  labelle ,  le» 
Sjaanthérëes ,  Corymbifères  de  Jus-  intérieurs  plus  petits  et  dressés  )  la- 
ueu  et  de  la  Syngénésie  nécessaire ,  belle  ooguiculé  ^  sans  appendices  ; 
L.)  établi  par  Uillen  (Hori,  Êiiàam, ,  disque  pubescent  non  glanduleux  ; 
i3a  ,  t.  iio)  et  adopté  par  Linné  et  gvnostème  demi -cylindrique,  sim- 
Jussieu  avec  les  caractères  suivâns  :  pie  au  sommet  $  anthère  terminale , 
capitules  radiés ,  fleurons  du  centre  persistante,  routique,  à  loges  rappro- 
en  petit  nombre ,  mâles;  ceux  de  la  chées;  masses  polliniques  au  nom-* 
circonCérenoe  au  nombre  de  cinq  en-  bre  de  quatre  dans  chaque  loge.  Ce 
▼kon ,  femelles,  en  languette  courte ,  genre  est  très  «voisin  du  Caladenia 
obovale  et  trifide;  écailles  de  Tinvo-  du  même  auteur.  L'esp^e  sur  la- 
lucre  disposées  sur  deux  rangs,  Tex-  quelle  il  a  été  constitué  crott  à  la 
iérieur  et  Tintérieur  également  de  Nouvelle-Holji^ide ,  et  a  été  décrite 
Onq  entre  lesquels  es  tune  laine  épais-  et  figurée  par  I^^billardière  (  JVo»/.- 
•e:  akènes  laineux  non  aigrettes  ;  HolL  ,  j^,  p.  6i.,  t.  an.)  sous  le  nom 
paillettes  du  réceptacle  ciliées ,  lanu-  d'Epijjficlis  cucuiia/a.  R.  Brown  l'ap- 
gineuses.  Les  caractères  assignés  à  cq  wileErioc/iiius  auiumnalh.  C'est  une 
genre  par  Cassini ,  qui  Fa  placé  dans  riante  herbacée  bulbeuse  ,  n'ayant 
sa  tribu  des  Anthémidées,  ne  s'açcor-  qu'une  feuille  radicale  presque  obo- 
dent  pas  en  tous  points  avec  ceux-ci.  V;ale  ,  quelquefois  roulée  en  coi*net , 
Selon  cet  auteur,  les  fleurs  du  disque  enveloppée  k  sa  base  par  une  gaine 
âont  nombreuses;  les. écailles  externes  scarieuse.  Sa  hampe  porte  une  à  trois 
de  rinvolucre  ne  sont  qu'au  nombre  fleurs  blanches  ou  légèrement  purpu- 
de  trois  ;  et  U  n/y  a  que  trois  fleurs  è^  rines,doutrovaireetlepériantbe  sont 
la  circonférence.  couverts  d'un  duvet  glanduleux. 

L'ERiociEHAXB  b'Afaiqvb,  £'r/octf-.  (o..N.) 

^^a/i^,.^/ca;»i/4,L.,estunArbrisseau  ËRIOCHLOA.    Eriçchloa.     bot. 

originaire  du capdeBçnne-Espérance,  phan.  Kunth  {inHumb.  Nop,  Gen,, 

et  cultivé  en. Europe  dans  les  )ardin&  i,  p.  96)  appelle  ainsi  un  genre  nou- 

de  botanique >  oii.il  exige  l'orangerie  veau  de  la  famille  deQramia^es  for- 

rendant  rfuyer.  Il  est  rameux,  touffu»  mé  a ux  dépens  du  genre  Piftfiilifirum 
tiges  et  branches  droites  et  fermes  ;  de  Beauvois,  et  auquel  il  assignç  (lour 
ses  feuilles  sont  nombreuses ,  étroi-  caractères  :  des  épijlet^  uniUpres  .en- 
tes, et  découpées  en  trois  ou  cinq  pe-  vironnés  à  leur  base  d'un  invQlHcre 
tits  segmens.  îiijéaires  et  obtus;  seA  formé  de  poils  roides  etpersi^tans.  La 
fleurs  blanchâUres  ou  légèrement  pur-  lépicènc  se  compose  de  deui^  valves , 
purines,  sont  disposées  encorymbes,  dont  l'inférieure  est  allongée  et  ter- 
Jf^lanté  dans  une  terre  substantielle,  minée  à. son  sommet  par  une  pointe 
il  se  multiplie.  faei]/ement  par  boutu-  roide.  La  gluroe  est  formée  de  deux 
i^s  faites  dans  le  cours  de  Tété  &ui;  paléoles  plus  courtes  que  la  lépiccne.^ 
nne  couche  ombi>gée.  La  glumelle  n'existe  pas.  Les  étami- 

Deux  autres  espèces ,  également  in-  nés  sont^au  nom\>re  de  trois.  L'ovaire 

digènçs  du  Cap ,  ont  été  décrites  par  est  surmonté  de  deux  styles  que  ler- 

Tnunberg  (  Pro/ir, ,  p.  168)  sous  les  minent  deux,  stigmates  en  forme  de 

QOmps  à*Eriocephalu9glaber  etJS.  /a?  pinceau.  Le  fruit  est,. enveloppé  dans 

çemosus.                                  (o..N.}  t^s  écailles  florales. 

Ce  ^enre  se  compose  de  deux  espèces 

£RIOCmLE.£n'ocA/7£^«.BOT.PiiAN.  américaines  qui  ont  leurs  épis  non. 

Genre  de  la  famille  des  Orchidées  articulés ,  solitaires  ou  diversement 

et  de  la  Gynandrie  Diandrie ,  établi  groupés  ,  composés  d'épiliets  unilaté- 

par  H.  Brown  (Prodro/n.  Flor,  l^ov.-  raux.                                         (a.  a*) 
HolL  ,  p.  SaS  )  qui  l'a  ainsi  caractéri* 

se:  périaqtb^  bdabié,  dpn(  les  seg-  *ERI0CHRYSI5.  ^or.  FHAN,Gçn- 
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reâe  la  famille  des  Graminées  et  de  la  mé  d'écaillés  irrégulièrement  imbri- 

TriaDdrieDig;ynie,L.,  établi  par  Pâli-  quées ,  appliquées ,  coriaces  et  folia- 

sot-BeauTois  (  Âgrostographie ,  p.  8)  cées  ,  les  intérieures  surmontées  sou- 

qui  l'a  ainsi  caractérisé  ?  fleurs  dispo~  vent  d*i\n  appendice  ;  réceptacle  con-» 

séescn  panicule  resserrée;  épiltets  gé-  vexe ,  bérissé  de  poils  laineux  et  ca- 

minés  ou  ternes  ;  valves  de  là  lépicene  ptllairesç  ovaires  des  fleurs  margî-^ 

velues,  légèrement  obtuses  ,coriaces^  nales  i'éguliers ,  arrondis  et  dépour-» 

plus  Ion  gués  que  les  valves  des  glumes  vus  d'aigrettes  ;  ceux  du  disque  ^x-^ 

qui  sont  membraneuses;  écailles  à  trémement   courts  et  aussi  sans,  ai- 

trois  dents  irrégulières  ;  ovaire  globu-  greltes.  Ce  genre ,  de  l'aven  même  de 

leux  ayant  un  bec  simple  et  filiforme  f  son  auteur ,  ne  diffère  de  VOsteôèpèr^ 

style  à  deux  branches  ;  stigmates  plu-  ntum^  que  par  la  ptéienc^  des  poils 

meux,  asper^illifdrtnes.  Ce  genre  "a  laineux  au -réceptacle.- Une  si  légère 

été  fondé  sur  une  Plante  assez répan^  dififérence  suffit-elle  pOUr  autoriser  la 

due   dans  les  herbiers  de  Paris ,  et  disli0ctibn  de  ces  genties  ?  On  serait 

que  Beauvois  a  nommée  Eriocàrysié  tentédèlenier,si4'on'€énsidèrequela 

Caynnensis,    Cependant  elle  n'avait  Plante  sur  laquelle  l'Ëriocline  a  été 

été   nullement    décrite,   ni    comme  établi,  e^t,  comme  tous  les  Ostéos- 

genre  distinct,  ni  même  comme  espèce  permes ,  originaire  du  cap  de  Bonne- 

des  genres  Sacçharu met jindropogon^  Ëapérance^  et  que  les  paillettes  qui 

d^ns  lesqnels  Palisot- Beauvois  espé-  naissent  sur  le  réceptacle  ne  sont  en 

rait  la  trouver.  En  adoptant  ce  genre  ,  réalité  que  des  bractëolesqui  sousten- 

Kunth  (  in  Humb.  ei  BonpL   Nou.-  draienl  chaque  fleur  partielle  si  l'en- 

Genen  et  Spec,  jimer.  i ,  p.  i85)  en  semble  des  fleurs  pouvait  se  dévelop" 

a  modifié  les  caractères  de  ta  manière  per  en  corymbe  x  leur  production  est 

suivante  :  les  épillets  sont  temés  et  souvent  accidentelle  oU  déterminée 

hermaphrodites  ,  celui  du  milieu  ses-  pardes  causes  variables  ,  comme ,  par 

sile,  les  latéraux  pëdicellés;les  valves  exemple ,  la  culture.  C'est  ainsi  qu'oà 

des  glumes  {paillettes ,  Kunth  )  sont  avait  déplacé  le  Chj-ysanthemum  Indi-^ 

mutiques;  les  stigmates  pénicillifor->  cum^  L. , parce  que  les  individus  cul- 

ines  ;  la  caryopse  arrondie-,  aiguë,  tivés présentaient  des  réceptacles  pla-* 

glabre  et  libre.  L'J?/iû/zMw^  CVz^û«e«*  léacésj   circonstance  qui ,  ne  s'étant 

sis  ^  été    aussi  '  rencontré  près  des  pas  retrouvée  dans  les  individus  & 

ruisseaux  de  l'agréable  vallée  de  Ca-  fleurs  nonmonstrucusesqu'on  a  obte- 

ripe  dans    la    Nouvelle- Andalousie.  nUsdans  ouelques  jardins ,  a  fait  re- 

Ses  chaumes  y  forment  des  gazons  connaître  l'erreur.  Au  reste ,  l'£/irâ- 

épais  ;  leurs  feuilles  Sont  planes  et  li-  cline  oboi>ata ,  H.  Cassini,  est  un  Ar- 

néaires  ,  et  leurs  enveloppes  florales  buste  cultivé  au  Jardin  des  Plantes  de 

sont  couvertes  de  poils  dorés ,  d'où  Paris,  sous  le  nom  d*Osteospermum 

le  nom  générique  a  tiré  son  étymplo-  spinosum:  Celte  Plante  est  peut-être 

gie.                                            (G..N.)  éelle  ainsi  nommée  par  Willdenow, 

*  ERIOCLINE.  bot!  phan.  Genre  mais  ,  selon  Cassini ,  ce    n'est    pai 

de  la  famille  des  Synanthérées ,  Co-  l'espèce  que  Linné;  Lamarck  et  d'au- 

rymbifères  de  Jussieu ,  et  de  la  Syn-  très  botanistes  ont  décrite ,  puisaué 

génésie  nécessaire,  L. ,  établi  par  H.  celle-ci  a  le  réceptacle  nu  et  l'in* 

Cassini  (Bull,  de  la  Soc.  Plûl.,  sep-  vol ucre  simple.  •                      (o..N.) 

tembre  181 8)  qui  l'a  placé  dans  la  tribu  > 

des  Calendulées ,  et  lui  a  assigné  des  *   ERIOCOME.    Eriocoma.    bot. 

caractères  que  nous  exposerons  de  la  phaî^.  Deux  genres  Irès-différens  ont 

manière  suivante  :  calathide  radiée;  été  établis   sous  Céflte  même  déno^ 

fleurs  du  disque  nombreuses ,  régu-  mination  par  Nuttall  et  par  Kunth; 

lières  et  mâles  ;  fleurs  de  la  circonfé-  L'un, d'eux  est  décrit  dans  un  ou- 

rence  sur  un  seul  rang  en  languette  vi^gé    imprimé    à    Philadelphie   en 

elliptique,  et  femelles;  involucre  for-  181 8  >  l'autre  dans  le  quatrième  Vo-^ 
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lui9ed«  la  partie  botanique  da  Yoya-  dans  la  tribu  des  Uëliantfaéès.  Il  offre 

ge  de  Humboldt  et  Bonpland ,  qui  pour  caractères  essentiels  :  un  invt>- 

a  paru  un  peu  plus  tard.  Les  bota-  lucre  presque  bëmisphérîque ,  formé 

nistes  classificateurs  décideront  quel  d*environ  huit  écailles  imbriquées  ; 

sein   celui    qui   devra  conserver  le  réceptacle  planiuscule ,  garni  de  pail* 

nom  d'Eriocoma ,  et  si  le  genre  de  lettes  acuminéeSi  ovales  ,  laineuses  et 

ISuttally  qui  a  l'antériorité,  est  réeU  enveloppant  les  fleurons  bermaphro- 

lement  assez  distinct  des  Siipa  dont  dites  i  fleurons  du  disque  au  nombre 

il  est  un  démerabremeut,  pour  mériter  de  quinze  environ ,  tubuleux  et  ber-< 

d'être  conservé.  Il  nous  semble,  en  ef-  mapnrodites  ;  ceux  de  la  circonfëren- 

fetyquesi  le  genre  proposé  par  le  bota-*  ce  au  nombre  de  cinq,  ligules  et 

niste américain  na  pas  une  grande  neutres;  akènes    comprimés,  qua- 

valeur,  il  vaut  mieux  l'effacer  de  la  drangulaires ,  lisses,  dépourvus  d'ai* 

liste  que  de   changer  le  nom  d'un  grettes,  enveloppés  par  les  paillettes 

genre  pour  lequel  on  possède   une  laineuses    du    réceptacle.    Dans    les 

onne  description  et  une  très  «belle  fleurs  hermaphrodites ,   les  corolles 

figure.  £n  attendant ,  notre  devoir  se  ont   le   tube  grêle,  le  limbe  à  cinq 

borne  à  faire  connaître  ce  qui  a  été  dents  ovales,  aiguës,  ciliées  et  hé- 

Sroposé  dans  la  science  ;  nous  allons  rissées  de  poils  épais.  Ce  genre  n'a  de 

onc  décrire  les  deux  genres  en  ques-  rapport  qu'avec   le  Scierocarpus,  ie 

tion  l'un  à  la  suite  de  l'autre.  Meyera  ou  Enydra ,  et  peut-être  VEs^ 

UEriocoma  de  Nuttali  (  Gênera  of  peletia.  L'unique  espèce  qu'il  renfer- 

North  Amer,  Planta.  T.  i,  p.  46  )  ap->  me  a  été  nommée  Eriocoma  floribun^ 

rirtient  à  la  famille  des  Graminées  et  (/a,  par  Kunlh  (/oc.  cit. ,  p.  a68  et  tab. 

la  Triandrie  Monogynie  de  Linné.  396  ).  £lie  fleurit  en  juillet ,  non  loin 

YoiÈi  ses  caractères  essentiels  :  lépi-  de  la  ville  de  Mexico,  dans  les  lieux 

cène  uniflore,  à  deux  valves  bossues  arides,  élevés  de  deux  mille  quatre 

inférieurement  et  resserrées  supérieur  cents  mètres  au-dessus  de  la  mer. 

rement ,  à  trois  nervures ,  et  termi-  C'est  une  Plante  herbacée ,  dont  les 

nées  par  trots  pointes ,  plus  longues  rameaux  très-nombreux  sont  oppo* 

que  les  valves  de  la  ^lume  \  celles-ci  ses ,  anguleux  et  pubescens  ;  les feuil- 

sont  arrondies,   coriaces,  couvertes  les  opposées, entières ,  pétiol des,  ova** 

d'un  duvet  soyeux;  la  valve  extérieu*  les-aiguës  et  à  trois   nervures;    les 

re  terminée  par  une  arête  subulée ,  fleurs  blanches  ,  disposées  en  corym- 

eourte,  trigone,  caduque;  anthères  bes  terminaux,  très-divisës  et  garnis 

velues;  un  seul  style;  deux  stigma*  de  feuilles.                                (o..N.} 

1" J'îï*.*.  n '!T*  P^'*''"*  "P  .     '  *  ERIOCYLAX.  Boi.  phaK.  Les 

l.?ù  Jii      J       '°'°*'*""'*  *!"  '"'«  espèces  ^Aspalathm  qui ,  en  raison 

Mule  «pèce  dans  ^  nouveau  genre  5  j  J,^„^^  f^^i,^  ^^^^^d,  offrent  un 

c  est  le  &upa  membramcea  de  Pursh  .  différent  des  autre»     ont  Mi 

^I^'^Jrrfl'-^AÏTV^^'''^  Ln  tiïï:   e^n  un  genTdlJtinc    ^r 

qui  croit  sur  les  bords  du  Missouri,  yj  ^^  ^   ,  z^/^^    t,^?    ,,^i    -       ^s^  - 

i^  ».   r«        '   j.        j      *•            •    w  •  Viecker  (  Elem.  Bof. t  VoJ.  o,  s5)qui 

èl»^r"±  '    ?  "8*13."i        "  »  en  outre  signalé  des  d  fférences 

gnent  la  longueur  dun   mètre  j  ses  j        j    ^         %   j     j       ;      ^    j, 

reuilles  sont  glabres,  allongées  et  fi^  j^  ^  ^      ^i,           ^     ,          ^ 

hfbrmes,  ses  fieurs  sont  disposées  en  ^j^  j         ^       j                      j     ^   j^ 

n«e^^pan.oule   lâcjie ,  dichotome  et  fruetiftcation.                    ^      (o..nO 

Le  genre  proposé  par  Kunth  (Noua  E  R I O  D  O  N  ^   Eriodon.  ar achn  . 

Gênera  et  Spec,  Plant,  œquin.  T.iy,  Genre  de  l'ordre  des  Pulmonaires, 

în-é*',  p.  367) ,  sous  le  nom  à'Erioco-  famille  des  Aranéides ,.  tribu  des  Ter- 

ma ,  appartient  à  la  famille  des  Sy*  ritèles  „  établi  par  Latreille  (Dictionn. 

nantherées  et  à  la  Syngénésie  frustra»  d'Hist.  Nat.,  t"  édit.  T.  xxiv)  qui 

née  de  Linné.  Son  auteur  l'a  placé,  lui  assigne  pour  caractères  :  palpes 
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insërës  à  la  base  latérale  et  extëiieurc  tosum,  Mîchx.  [loc.  cit.  T.xxir),  qui 

des  mâchoires;  lèvres  s  avançant  entre  crqit  dans  les  bois  de  Pins  et  les  lieux 

elles,  en  forme  de  languette  conique  arides  en  Caroline  et  en  Géorgie ,  où 

et  tronquée,  et  présentant  un  peu  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Rhu* 

au-dessous  du-milieu  de  sa  hauteur  barbe  sauvage.  Depuis  cette  époque  , 


ce  rapport,  le  genre  Atype  dont  ils  Pursh  ;  ce  dernier  en  a  fait  connaître 

différent  essentiellement  par  la  forme  une  autre,  J?. pauciflorum  «u  E. par^ 

et  la  saillie  de  la  languette.  Il  existe  viflorum  de  Nuttall  qui,  dans  ses  gen- 

encqre  quelque  différence    dans   la  res  de  T Amérique  septentrionale ,  en 

composition  des  yeux,  qui  ne  sont  m entiqnne  deux  autres  espèces  nôu— 

pas  groupés  sur  une  élévation  cqm-  velles  sous    le»  noms    à'Eriogonurm 

mune  ,  niais  disséminés  sur  le  devant  parvifolium  et  E.  Ituifoliurm 

du  thorax.  Walckenaer  (Tableau  d^s  Ces  cinq  espèces  sont  originaires  de 

Aranéides ,  p.  8  )  a  établi  ce  genre  TAroérique  septentrionale  ;  ce  sont 

sous  le  nom  de  Missulène.  Il  le  range  des  Plantes  herbacées  ou  sous-frute»- 

parmi  les  Aranéides  Théraphoses,  et  centes  à  leur  base,  généralement  tquf- 

ne   mentionne  qu'une    espèce  dési-  fues,  ayant  leurs  feuillesaltemes,très- 

gnëe  par  Latreille  sous  ce  nom  :  tomenteuses ,  dépourvues  de  gaines , 

ËRIODON  HERSEVR  ,  E,  occoJo^  Caractère  lort  remârqua))le  dans  une 
rù£m,hskir,,  atàlai  JUissuienaoccato-  Plante  de  la  famille  des  Polygo-* 
ria  de  Walckenaer.  Son  corps ,  long  nées.  Les  fleurs  sortent  plusieurs  en- 
d'environ  un  ppuce ,  est  noir  ;  l'ex-  semble  d'un  même  involiiore  qui 
trémité  interne  de  la  première  pièce  est  comme  campanule'.  Chaque  fleur 
dés  mandibules  est  muiiie  d^  trois  est  articulée  avec  le  pédoncuie  qui  la 
rangs  de  pi>iiites  qui  forment  une  es-  supporte.  (a1  b.) 
pèce  de  herse  représentée  par  Walc- 
kenaer (  toc.  cit.  i  pi.  a ,  fig.  i4  ).  Elle  t  ËRIOLÈNË.  Eriolœna.  bot. 
est  originaire  de  la  Nouvelle -Hollan*  fhan.  Le  professeur  De  Candolle^ 
de  d'où  Tout  rapportée  Pérou  et  Lé-  dans  son  Mémoire  sur  les  Buttnéria- 
6ueur.                                       (aud.)  cées  (Mém.  Mus.  lo,  p.  97)  vientde 

publier ,  sous  ce  nom ,  un  genre  nou«* 

ERIOGONE.  Eriogonum*  bot.  yeau  qu'il  place  dans  cette  famille,  et 
PHAN.  Famille  naturelle  des  Polygo-  auquel  il  attribué  les  caractères  sui- 
dées, ËunéaudrieTrigynie,  T.  Genre  vans  :  son  involucre  ou  calice  exté- 
établi  par  le  professeur  Richard  (  ia  rieur  se  compose  de  cinq  >  folioles 
Hïichx.  Ftor.  Bor.  Am.y  1.  p.  346)^  extrêmement  tomenteuses  et  iaci- 
qui  lui  assigne  les  caractères  suivaus  :  niées  sur  leurs,  bords,  dont  trois 
calice  subcampa  nul  é  ,  à  six  divisions  intérieures  sont  plus  grandes;  ca- 
profondes ,  ovales ,  obtuses ,  dont  trois  lice  de' cinq  sépales  allongés,  acu- 
intérieures  sont  un  peu  plus  grandes;  minés,  tomenteux  des  deux  côtés, 
neuf  étamines  à  filets  capillaires  plus  présentant  deux  glandes  sur  leur 
longs  que  le  calice ,  terminés  chacun  face  interne  et  soudés  entre  eux  par 
par  une  anthère  ovoïde  et  courte.  leurbaBe;  les  pétales  sont  onguicu<- 
Ovaire  triangulaire ,  surmonté  par  lés ,  plus  courts  que  le  calice  ;  les 
un  style  très-court,  que  terminent  étamines,  au  nombre  de  vingt-cinq, 
trois  stigmaftes  filiformes  et  glandu-  éontmonadélphes  et  forment  un  long 
leux.  Le  fruit  est  un  akène  à  trois  tube  recouvert  depuis  la  base  Casque 
angles  aigus,  non  membraneux,  re-  vers  le  sommet  d'anthères  bilocuiai- 
couvert  par  le  calice.  res  ;    l'ovaire  est  globuleux  à  pkiT 

Michaux  n'a  décrit  qu'une  seule  sieurs  loges,  surmonté  par  un  style 

espèce  de  ce  genre,  Eriogonum  tomeu^  Cylindrique  et  par  plusieurs  stigmates 
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rapproches  les  uns  ooptre  les  autres,  douées,  de  la  famille  '  naturelle  des 
Ce  genre  ,  dont  on  ne  connaît  pas  CjpiSracées,  offrant  lesearactères  sui- 
encore  le  fruit,  se  compose  d'une  vans  :  ëpillets  mu Uiûores,  composés 
seule  espèce,  Eriolœna  H^allichii,  d'ëcailles  imbriquées  en  tous  sens; 
D.C. ,  loc.  cii.f  t.  b.  Elle  est  origi-  fleurs  hermaphrodites,  foimëes  de 
naire  de  rinde.  C'est  un  Arbuste  dont  trois  étamines  ,  plus  rarement  de 
les  feuilles  sont  arrondies ,  échan-  deux  ou  d'une  seule  ;  ovaire  compri- 
crées  en  coeur  à  leur  base  qui  est  mu-  mé  ;  style  simple  surmonté  de  trob, 
nie  de  sept  nervures  rayonnantes,  rarement  de  deux  sligmates^liformes 
terminées  en  pointe ,  dentées  sur  les  et  glanduleux ,  environné  d*un  très- 
bords  ,  cotonneuses  et  réticulées  en  grand  nombre  de  soies  hypogynes , 
dessous  ,  pubescentes  et  d'un  vert  d'abord  plus  courtes  que  les  écailles , 
plus  foncé  à  leur  face  supérieure,  lar-  mais  s'accroissant  rapidement  et  fi- 
ges de  quatre  pouces  sur  cinq  de  Ion-  nissant  par  dépasser  de  beaucoup 
gueur;  les  fleurs  sont  portées  sur  des  celles-ci ,  au-dessus  desquelles  elles 
pédicelles  axiltaires ,  longs  d'environ  pendent  en  formant  une  houppe 
trois  pouces,  droits,  hérissés ,  termi-  soyeuse;  le  fruit  est  un  akène  oom* 
nés  par  une  seule  fleur  assez  grande,  primé  et  légèrement  triangulaire. 

(a.  H.)  Ce  genre  est  extrêmement  facile  à 

ERIOLITHIS.  BOT.FHAN.  Un  fruit  reconnaître,  à  cause  de  la  longueur 

3ue  Gaertner  avait  reçu  sous  les  noms  de  ses  soies  hypogynes.  Il  se  compose 
*^/(/emonie  TotaÂle  et  d'ué/mûndras  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
de  Perune  pouvait  être  rapporté  aux  qui  sont  des  Plantes  herbacées,  vi- 
fruits  connus  sous  de  semblables  dé-  vaces,  croissant  dans  les  lieux  mare- 
nominations.  Cet  illustre  carpologiste  cageux ,  en  Europe  et  dans  l'Âméri- 
crut  donc  nécessaire  de  fonder  un  que  septentrionale.  On  en  a  séparé , 
nouveau  genre  qu'il  nomma  Enoli-  pour  en  former  un  genre  particulier 
this ,  et  dont  il  donna  pour  le  fruit  les  sous  le  nom  de  Trichophorum^  les  es- 
caractères  essentiels  suivans  :  noix  pèces  dans  lesquelles  on  n'observe 
très-dure  ,  pierreuse  (  lapidea  ),  cou-  que  six  soies  autour  de  l'ovaire  ;  telles 
verte  de  poils  fort  denses,  biloculai-  sont  \es Eriophontm  Alpinum,  Hud" 
re  et  indéhisoente ,  ou  à  peine  divisi-  êonianum^  Scirpus  Eriopkorum^  etc. 
ble  en  deux  valves;  cloison  osseuse^  On  peutdiviser  les  espèces  du  genre 
mince  et  contraire  auxvalves;  graines  Eriophore  en  deux  sections;  la  pre- 
solitaires  dans  chaque  loge,  très-  mière  comprend  celles  oui  ont  les 
grandes ,  oblongues ,  planes  d'un  cô-  épillets  en  grand  nombre  diversement 
té ,  convexes  et  en  carène  de  l'autre ,  groupés;  tels  sont  :  Eriophorum piy* 
offrant  dans  leur  intérieur  deux  loges  *  lyêtachion^  L.  ;  £.  yaillantU ,  Poit.  ; 
séparées  par  une- lame  membraneuse*  E»  gracile ,  L.  ;  £.  an^ustifolium^  L. , 
Gaertner  n'v  mentionne  point  d'em-  etc.  A  la  seconde  section,  qui  réunit 
bryon  ni  d  albumen.  Cette  desciip-  les  espèces  portant  un  seul  épillet  te#^ 
tion  est  trop  incomplète  pour  qu'on  minai,  appartiennent  les  Enophorurm. 
puisse  adopter  définitivement  le  gen*  capiUUum  ,  E.  uéiginalum,  etc.  Ces 
re  proposé  par  Gaertner.  En  effet,  diverses  espèces  croissent  en.  France» 
une  graine bdocuiaire , sans  embryon  (a.  r.) 
ni  albumen,  est  une  anomalie  qui  *  ERIOPHYLLË.  Eriophyllum, 
exige  de  plus  amples  informations,  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 
En  raison  de  cette  singulière  structu-  Synanthérées ,  Corymbifèi*es  de  JU»- 
re, l'auteur  {de  Fmct.  T.  ii,  p.  977  ,  siW ,  et  de  la  Syjàgétiésie  superflue, 
t.  ]  4o  )  a  nommé  le  fruit  Eriolithia  L.  ,  établi  par  Laeasca  (  Gen.  ei 
mirabilis.                                  (o..N.j  Spec.  Plant. ,  Madrid  ,  1816)  qui  Ta 

ainsi  caractérisé  :  iuvolucre  formé  de 

.   ERIOPHORE.  Eiiophorum»  bot.  huit  à  onze  écailles  disposées  sur  un 

PHAK.  Genre  de  Plantes  monocotylé*  seul  rang  ;  calathide  radiée  dont  le 
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disque  contient  des  fleurs  hermapliro*  point  marginal ,  du  moins  bien  mar- 

dîtes ,nombrettses et rëgulières,et dont  que,  mais  seulement  un  endroit  un 

lacouronnesecorapose  d'un  seul  rang  peu  plus  Jaune  proche  leur  bord  ex-^ 

de  fleurs  femelles  et  ligulëes  ;  rëcepta'^  teneur.  Ses  pâtes  sont  fort  longues, 

cle  nu  ;  ovaires  obiongs ,  tétragones  y  Elle  varie    un  peu    pour  la    gran- 

amincis  à  la  base,  surmonté!» d'une  deur. 

aigrette  formée  de  quatre  à  cinq  pail*^  UErioptera  atra ,  Meig.,  a  été  dé- 
lettes.  Quoique  Lagasca  ait  placé  le  critebarFabrtcitis(5^9/.  v^/{//.,p.^3), 
genre  Enophyllum  entre  le  Pectis  et  sous  te  nom  de  Tipula  Erioptera,  La- 
ie Tâ£v/e5  y  la  place  qu'il  doit  occuper  treille  en  fait  une  Litnonie.  V»  ce 
dans  rordre  naturel  n'œt  pas  bien  dé-i  mot.  (aud.) 

«1^  nri^^"«îP^?  '  t     L  Asphodélées  et  de  l'Hexaudrie  Mo- 

ganes  iloraux.  k>i ,  comme  il  le  présu—        ^     •     r      '.ut-        t         •    /r 

me     ce  ffenre  ne  diWait  au*  tr^s-  nogynie  i  L,  etabhpar  Jacqum(/co/z. 

^^//o  l'^if/«      j^  T     c-    ^         A  rarfH,  11,  et  Collect,  suppl.,  73),  qui 

peu  de  i  >#c///iea  de  Jussieu  ,  on  de-»  i»       .     .  ?        »^  •  »        »  •  '1- 

^alt  le  placer  parmi  les  Hëlianlbées,  \^  ^\''''  caractérise  :  pençone  a  six 

section  des  Héîëniées    Les  deux  es-  ^1^*^»^°^ .  campanule ,  persistant  :  fi- 

*^A^^<,  j^«-*««       î ..  *i»ï?  •  Icts  des  étamines  dilatés  à  la  base  ;  un 

pèces  décrites  par  Lagasca  sont  1E/-/0-         ,  cansule  triloculaire-  se- 

pliyllum  trollifoUum^tVE,  stœchadi"  "^^^'  ^"^  capsule  traoculaire,  se 

frJf:..^    i>i :^.  u«  u^  ^^c       •    -  •-  menées  enveloppées  d  un  duvet  lanu- 

joUum. ,  riantes  herbacées  qui  crois-  „.  \  •     x^  c^  a     *.   ^^ 

o««fr  j  \,«  1    Ttf^  ^  Il    c*     ^  gineux.    Linné,    en   contondant   ce 

sent.dans  la  jNouvelle  Lspasne.  ^  i»li     .,,       ,  ^^ 

(      -H  \  genre    avec    1  Ormthogalum ,    avait 

ÉRIOPTÈRE. Enoptera, in^ Gem  "0™™^; "«ede ses/spè<Jf .^f ^'/^^f ^; 

re  de  roidre  des  Diptères  établi  par  ^f  ^"'^^^  ^^î^^^'  ?°*  ^^f  ^f^"'!f '! 

Mfiieen  et  distincuié  nar  ces  caractè-  H^^^^^  P»»*  Jacquin ,  sous  les  noms 

res  :  tête  allongée  eu  avant  en  forme  ^    .v    ;c/.>    r  ^.A    ^     „/-/««   ^:* 

%rvjfolium.{Jcon,  rar,^ 
lancéolaium  (loc .  c/V. , 

.^.»,j^^-    ^  1*  J*  •  j  '  *     V  i^apense ,  aj.  ,  a  reçu  le  nouveau  nom 

ÏÏdLirS  ;ius  œ^^        q^ie  Tes  tu"  '^V  ^  '.^^^-  >^^  )-  Toutes  celVlantes 

autres  paires:  ailes  parallèles  à  ner-  T,  ^"S^'*"^^^^  ^"  ^^P  ^"  .^^J^r 

vures  poilues.  Les  Erioptères  ressem-  espérance.  ^g-.n.j 

blent)  sous  plusieurs  rapports,  aux       ERIOSTÈME.  J&/fo5/e/»o/z.  bot. 

genres  Tipùie,  ISémocère  et  Aniso-*>  fhan.  Genre  la  famille  des  Rotacées. 

mène.  Ils  a  voisinent  les  Gténophores  Son  dal  ice  présente  Cina  divisions  pro-^ 

et  les  Limnobies^  mais  ils  s'en  distin-  fondes, avec  lesquelles  alternent  autant 

gnent  essenliellekncnt  par  les  nervu*-  de  pétales  beaucoup  plus  longs.  Les 

res  de  leurs  ailes  poilues  et  par  quel-  étamines ,  au  nombre  de  dix ,  ont  des 

ques  autres  caractères.  Meigen  (Descr.  filets  élargis  et  aplatis ,  ciliés  sur  leurs 

s;yst.  des  Diptères  d'Europe,  T.  i ,  p.  bords  et  terminés  supérieurement  par 

106 .)  décrit  seize  espèces ,  parmi  les-  un  léger  renflement,  doii  part  un  ap- 

quelles  nous  citerons  :  VEHopterafla"  pendice  grêle  auquel  est  Suspendue 

i^estens  ,  Fabr.  ,  pu  la.  Xipule  jaune  par  son  dos  Tanthere,  surmontée  elle- 

aux  yeux  noirs  dé  i&eofiroy  (  Hist.  des  même  d'une  petite  languette.  L'ovai- 

Ins.  r.  II,  p.  5Ô7,  n°  7  )  qui  en  donne  re,  soutenu  sur  un  disque  assez  court , 

lar  description    suivante   :  tout  son  présente  cinq  loges  réunies  entre  elles 

corps  est  jaune,  à  l'exception  desy  eux  par  leurs  bases,  libres  du  reste,  et 

qui^nt  noirs.  Les  ailes  ont  aussi  une  entre   lesquelles    s'enfonce  le   style 

petite  teinte  de  jaune  et  n'ont  pas  de  droit  et  terminé  par  un  stigmate  ^um- 
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quëlobd  â  petne  Mosible.  Chacune  dé  Une  seule  espèce  compose  ce  genre  ; 

ces  loges  devient  une  capsule  dont  la  c'est  VErioirix  juniperifolia ,  Cass.  \ 

structure  est  celle-qu'on  observe  dans  Conyza  lycopodioides ,  Lamk. ,  Bac- 


la  plupart  des  genres  de  cette  famille,     eharis  lycopodioides ,  Pers. ,   Plante 


quefois.  Ce  genre  renferme  plusieurs  rencontrer  q 
espèces ,  les  unes  déjà  décrites ,  les  fres ,  c'est-à-dire  Vers  six  cents  toî- 
autres  inédites  encore.. Toutes,  sont  ses  d'élévation.    C'est  im  très-petit 
originaires  de  la  NoiivelIé-HoUande-,  Arbuste,    à    tige   droite,    tiès-ra- 
Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  mifiée ,  et  couverte  de  feuilles  imbn- 
à  feuilles  alternes  et  simples  ;  à  fleurs  quées  ,  appliquées  ,  sessiles,   coria- 
portées  sur  des  pédoncules  azillaires  ces  et  luisantes.  Ses  fleurs  sont  jau* 
que  garnissent  des  bractées  imbri-  nés  et  solitaires  à  rextrémité  des  ra- 
quées. Les  diverses  parties  sont  ordi-  meaux.  Le  port  de  cette  Plante  est 
nairem en t  parsemées  de  points  glan-  analogue  à  celui  du  Lycopodium  Se^ 
duleux  et  ae  poils  étoiles.     (▲.  o.  J.)  iûgojd'oïi  le  nom  spécifique  que  lui 
ËRIOSTOMUM.  BOT.  iPHAN.  Dans  a  imposé  Lamarck.  (o..H.) 
leur  Flore  du  Portugal,  Hoffmanseg        ERIOX.    pois.   Espèce   du  genre 
et  Link  ont  séparé  des  Siackjrs  les  Saumon.  /^.  ce  mot.  (b  ) 
S.  Gennanica  et  S.  Laaitanica ,  pour        T^ninurr    »  •  i*                 n 
en  constituer  le  nouveau  genre  qViU  ^  ?,^^P^p-  ^'/?^**:  CRUSt.  Genre 
ont  nommé  Enostomum  ,  et  qui  n'a  i^  ^  ^J^^^  <*«  Décapodes    famille  des 
pas  été  adopté  ,  vu  l'insuffisaSce  des  Brachyures ,  tnbu  des  Quadrilalèi-es 
caractères  et  la  grande aflinité  de  port  {^^f^'  ^"'ï"/  .^5  ^''^-  >  '  ^^*^**  P?"^ 
de  ces  Plantes  avec  les  autres  Sfacàys .  Lati  eille  qui  lui  donne  pour  caractè- 
/^.  Stachioe.                           (O..N.)  «^  '•  *«*'  presque  en  forme  de  cœur 
TroTrvntioTv             /^            i.  li-  tronqué  postérieurement  j  yeux  écar- 
ERTOTHRIX.  INS.    Genre   établi  tés;  pieiT-mâcboires  extéi?ieurs  fer^ 
par  Meigen  dans  ses  premiers  ouvra-  ^^{i^  boucbe ,  sans  vide  entre  eux  i 
ges,  et   qui    correspond    au  genre  antennes  extérieures  asse»  longues  > 
Ischynomye.  r.  ce  mot.            (.lUD.)  àisUntes  de  l'origine  des  pédicules 
ERIOTRIX.  BOT.  PHAN.  Genre  de  oculaires ,  et  insensés  près  du  bord 
la  famille  des  Synantbérées ,  Corym-  antérieur  du  test  ;  les,  intermédiaires 
bifères  de  Jussieu^  et  de  la  Syogéné-  entièrement  découvertes, 
sie  égale ,  L. ,  établi  par  Cassini(Bull.        Les  Ëriphies  ressemblent  aux  Pota^ 
de  la  Soc.  Philom. ,  février  1817  )  aux  n^ophiles  par  la  forme  de  leur  carapa- 
dépens  des  Conyza  de  Lamarck ,  et  ce  et  de  leurs  pieds  -  mâcboires  exté- 
qu  il  a  ainsi  caractérisé  :  involucre  rieurs  ;  mais  ils  en  difierent  essentiel-' 
subbémispbjérique  et  formé  d'écaillés  lement  par  le  rapprochement  de  ces 
nombreuses,   appliquées,   coriaces,  mêmes  pieds-mâchoires  et  par  Tin  ser- 
spinescentes  et  entourées  d'une  sorte  tion  des  antennes.  Ces  Crustacés  ont 
die  bourre  laineuse  ;  calathide  globn-  uu  front  moins  incliné  que  dans  les 
leuse,  sans  rayons  j  composée  de  fleu*  autres  genres  de  la  tribu  des  Quadri-> 
rons  nombreux,  égaux  et  hermaphro-  latères;  leurs  serres  sont  grosses  et 
dites;  réceptacle  nn;  ovaires  cylrn-'  inégales;   leurs  pâtes  médiocrement 
dracës,  cannelés ,  sUI*ihontés  d'aigret-  fortes  ,  légèrement  Gom[)rimées ,  hé- 
tes  plus  longues  que  la  coi'olle  et  for-  risséesde  poils  roides  et  terminées  par 
mëes  de  fils  soyeux  ,  flexueux  et  con«-  des  ongles  striés,  presque  droits  ;  en- 
toiirn'és.Cassini  ajoute  que  les  étsmi-*  fin  leurs^  yeux  sont  portés  sur  des 
nés  des    fleurs   mal-ginales  avortent  pédoncules    courts  logés    dans   U9e 
souvent  et  que  les  deUk  bourrelets  fossette. 

stigmatiqttes  sont  Confondus  en  une  -   On  peut  considérer  comme  type 

seule  masse  sur  les  briincbes  du  style,  du  genre  I'Eriphib  ]^ront  éi^iNeux  l 


a 
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JS.^iai/hons  ouU  Cancer  tpinifrons  ube  Plante  du  genre  Cnictf*  de  Linné, 

de  Fabricius  et  le  Grustacë  Pagure  a  été  adopté  comme  spécifique  par  ce 

d'Àidrovande    (p.    189),  figuré  par  deiiiier  pour  le  même  Végoal  qui  est 

Herb8t(Crust.,tàb.  ii,fig.65).Laca-  maintenant  un  Cirse.  .                 (*•) 

«page  est  lisse   sa  partie  antérieure  ■      »  eRISMA.    bot.  phan;  Sous  ce 

et  ies  côtés  sont  hérissés  de  pointes ,  g  j^^^     ^ pi^^^  ^^^  q^-^^ 

«msi  que  les  serres  qui  sont  inégales,  j            DescHp.,  p.  7,  tab.  1)  a  éte- 

gros««  avec  les  do,gL,  noiïs.  Il  se  y;  ^„            nouV^n  àe  la  Monan- 

trouve  sur  les  côtes  de  France  drie  MSnogynie,  poux    lequel    il   a 

Une  espèce  ongmau^  du  Bresd  et  ^^^  ane^iescrlption  très^iiétadlée. 

!^?/*?„  !î  .l^**"     'fTTri  RœmeretSchulles  d'uncôté,  Spren^ 

-  été  rapportée  des  mers  du  BrésJ  j  ^  j.            ^„  Fadoptant  de'^con- 

r  1  aide-naturaliste  Delalande.  2                ,   u^^^-^^JT^^.    i^o  *v^4» 

LatreUle  olace  dans  le  genre  Erî-  ^*°^  »  ^"^  changé  Son  nom  ,  les  prc- 

i^atreUle  place  dans  le  eenre  t^ri^  ^^^^^  ^^  ^^^.  ^^  jD^brœa ,  et  le  der- 

Dbie ,  d  après  1  inspection  (Tes  figures ,  ^^^^  ^^  ^^j^j  ^^  p/z/mar/d.  La  bota- 

le  Cancer  mfo-punçia^usU^^^  Cymor  ^        ^^^y^  ^onc  vue  surchargée  f^- 

rfoc^elle  C.  mrfwde  Hcrbst,(AUD,)  ^^"^^  ^auveaùx  noms  d'autant  pi 

E  R I P  iri  E.  Enpkià.  bot.  phan.  inutiles  (|uele  genre  de  Rudge  n'était 
Dans  l'Histoire  des  Plantes  de  la  Ja-  pas  du  tout  nouveau.  Il  sumsait  de 
maïque ,  Patrick  Browne  a  ainsi  nom-  comparer  les  descriptions  et  la  figure 
mé  un  genre  dont  Jussieu  n'a  pas  donnéespar  cet  auteur  avec  celles  du 
fixé  la  place  dans  Tordre  naturel  QuaUa  d'Aublet  (  Plant,  de  la  Guia- 
quoiqu'il  ait  indiqué  ses  affinités  avec  ne ,  p.  5  et  7,  t.  i  et  a  )  pour  se  con»-- 
la  famille  des  Scrophularinées  ,  et  en  vaincre  de  leur  parfaite  iaentité.  Rud* 
particulier  avec  VAchimenes.  Il  ap-  ge  signale ,  il  est  vrai ,  comme  infère 
partieut  d'ailleurs  à  la  Didynamie  f ovaire  de  son  Erisma,  mais  il  est 
Angiospermie ,  L.  ,  et  ses  caractères  facile  de  voir ,  par  la  figure  elle- 
sont  :  calice  ventru ,  à  cinq  dents  ;  même ,  que  cette  erreur  provient  de 
corolle  tubuleuse,  élargie  vers  son  ce  qu'il  n*a  pas  assez  bien  observé, 
entrée ,  et  dont  le  limbe  est  petit  et  à  les  organes  fioraux,  ou  que  les  échan- 
cinq  lobes  ;  quatre  étamines  insérées  tillons  de  sa  Plante  recueillis  par  no- 
sur  les  pétales ,  à  filets  connivens ,  tre  compatriote  Martin,  et  capturés 
arqués ,  et  à  anthères  agglutinées  ;  par  les  Anglais ,  n'avaient  que  des. 
une  cinquième  étaroine  rudimentaire;  fleurs  trop  peu  développées.  ^.  Qua- 
ovaire  unique  ,  supère  ;  un  seul  style  liEA.  (o..K.) 
et  un  stigmate  bifide;  baie  couverte  ERISTALE.-EnVa/w.iNS.  Genre  dé 
et  couronnée  par  le  calice  globii^  Tordre  des  Diptères,  établi  par  Fa- 
leuse^  marquée  d  nne  ligne  de  cha-  ^^.  .^^  d^Tpens  des  Syrphes  et 
que  côté  umloculaire  ,  polysperine  ;  ^^^  ^^^^^^^  (  Règn-  Anim.  de. 
graines  tres-petites ,  fixées  à  un  pla-  \.J^  J  j^  ^^^^  des  Athcricères, 
cen ta  central.                                            z^.,   ''    j^_   c t.^ 


us        I 


La  Plante  sur  laauelle  ce  cente  a  ^"^"   des  SyrpKies.    Ses  caractères. 

A.  'A,uv       •.  u    2    i      ?  %    Mî  j  sont  :  une  petite  émmence  sur  le  mu- 

éte  établi  i  est  herbacée  i  a  feuille^  seau;  ailes  écartées;  antennes  presque 

opposées     et  a   fleurs    axillaires   et  contigu^s  à  leur  base,  plus  courtes  que 

groupées.                                  (G..N.)  1^  j^^l^  ^^gçi^  ^r^ième  articledc  la 

♦ERIPHION.BOT.PHAN.  (Apulée,)  palette  ?ussi  large/etméme  plus  large 

Syn.  de  Corydalis.hulbosa,  P^.  Cory-  que  long ,  et  dont  la  soie ,  ordinaire- 

PAiiiX)£«                                          (b.)  ment  simple,  est  insérée  au-dessus 

•en  raYmiirT««                     T»        ï:»  dc  la  lointufe  de  cet  article.  Ces  In- 

ERISIMUM. BOT. PHAN.  Pour  Ery-  ^^^^  '^^^  ^^  ^^^  très-velu  et.  res-. 

simum.  K,  ce  mot.  semblent  souvent  a^iix  Bpurdons  avec 

ERISITH ALES.    bot.  fhan.  Ce  lesquels  il  «st  aisé  de  le»  confqiidre 

nom  par  lequel  Daléchamp  dé^nait  au  premier  «ispeçt.  ;Les  poils   sont 
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nombreux ,  serres  et  dîverscraent  co-  voit  au*dessus  du  tubercule  deux  ap» 

lorës.   On  ne  connaît  encore  qu'un  pendices  charnus  ou  deux  mamelons 

petit  nombre  d'espèces  ;   celles  que  entre    lesquels  est  situé  l'anus.  La 

rabricius  a  dëcrites  n'appartiennent  peau  de  la  larve  se  durcit  lorsqu'elle 

pas  toutes  à  ce  genre.  doit  se  roëtaroorphoser  en  nymphe , 

L'ËRibTAi^s  DU  Naboissb  ,  E,  Nar-  et   elle   offre    une  particularité  re- 

ciêsi  y  Fabr.  ,    neut   âtre    considéré  marquable  qui  n'est  |>as  sans  exem- 

comme  le  type  au  genre;  il  a  été  fi-  pie   :  la  partie  supéiieure  présente 

guré  par  Panier  (Faun,  Ins,  Germ,  deux  corues.  Réaumur,  ayant  retiré 

fasc.   Ô9,  tab.  i3,fem*).  Réauuiur  des  n  ymphes  de  leur  eu  veloppe ,  a  vu 

(Mém.  T.  IV,  p.  499  et  pi.  34  )  a  dé»  que  chaque  corne  avait  à  son  origine 

crit  et  figuré  la  larve  de  cette  espèce,  une  petite  vessie  posée  sur  le  corselet, 

Elle  habite  l'intérieur  des  oignons  et  quî  communiquait  sans  doute  a  des 

de  Narcisse  /et  ceux  qui  en  sont  at-  stigmates  afin  de  leur  fournir  de  l  air. 

teints  sont  aisés  à  reconnaître  :  d'à-  La  larve  se  transforme  dans  Tinté- 

boixl  ils  sont  mous ,  parce  que  i'inté*  rieur  ou  hors  des  oignons.  L'Insecte 

rieur  en  est  comme  pourri ,  et  ils  pré-  parfait  éclot  après  avoir  passé  l'hiver , 

sentent  en  outre  un  trou  rond  parle-  et  seulement  au  commencement  et  à 

quel  la  larve,  encore  très^tite,  a  pé-  la  fin  d'avril.  On  le  trouve  aux  euvi- 

nétré  dans  son  intérieur.  Le  corps  de  rons  de  Paris. 

celle-ci  estmou,  et  lorsqu'on  l'examine  L'EaisTAXE  BouimoN ,  £.  fucifor-^ 

à  la  loupe ,  il  paraît  recouvert  en  cer-  mis ,  Fabr. ,  a  été  figure  par  Antoine 

tains  endroits  de  poils  dair-semés,  et  Coquebert  (  lllusir.  Jcon.  Ifisect,  dec» 

les  rides  des  anneaux  paraissent  cha-  S,  tab.  d3,  fig.  14,  fem.).  Il  se  rencon- 

grinées.  La  bouche ,  située  it  l'extré-  tre  aussi  aux  environs  de  Paris  sur  les 

mité  antérieure ,  se  compose  de  deux  troncs  d'Arbres.  F". ,  pour  les  autres 

crochets  écailleux  terminés  en  une  espèces  ,  Latreille(Geii.  Crust,etlns. 

pointe  fine  tournée  du  c6tédu  ventre,  T.  iv,  p.  393).                          (aud.) 

et  paraUile»  l'un  i  l'autre;  leur  umm  .  ERKTALE.  min.  U  Pierre  dë- 

^.hlE*'  y»  «'?«'°t  ^  détacher  la  ,j    ^^^        p,;„ 

substance  de  lo.gnon;  la  larve  s  en  ce  compilateur  dit  étn:  blanche\u 

^rtaussiaseUrerenavant-Au-A».  ^^     «âtre  selon   l'inclinaison  qu'on 

SUS  de  chaque  crochet  est  un  a ppen-  i.- 5 «*»«-«    «x^..^*»:»  a».,    t^  n-l      1 

dice  cLan.2  dont  le  bout  est  fenïuj  ^^\  J°^°*'  P*»""»"  ^"^^  ^*  ^"^*^f 

ce  bout  ressemble  à  deux  mamelons  *             '                                    ^  *^ 

susceptibles     de    s'écarter    plus   ou  ERITHACUS.  ois.  Nomscientifi- 

moins  l'un  de  Tautre  i  un  peu  plus  que  du  Rouge-Queue ,  emprunté  par 

loin  et  un  peu  plus  bas  que  ces  sortes  Linné  du  grec  Eriihakos ,  qui  dési- 

de  cornes,  il  y  a  de  chaque  côté  une  gnait  le  Rouge-Gorge.                  (ji.) 

petite  tache  noire  et  luisante  sur  la  ÉRITHALK  bot.  phan.  Pour  Eri- 

nature  de  laquel  e  Réaumur  est  m-  ^j^^jj^^   ^  ^  ^^^ 
certain  ,  mais  qu  u  suppose  être  deux 

stigmates  antérieurs.  Les  stigmates  ÉRITHALIDE.  Entàaiis.  bot. 
postérieurs  sont  situés  à  l'extrémité  phan.  Genre  de  la  famille  des  Rubia- 
d'une  sorte  de  tubercule  brun  ou  cées  et  de  la  Pentandrie  Monogynje^ 
presque  noir  que  la  larve  tient  sou-  L., établi  par  P.  Browne  (Histoire  des 
vent  caché  entre  les  plis  de  ses  an*  Plantes  de  la  Jjimaïque),  adopté  et 
néaux  comme  dans  une  espèce  de  modifié  par  Jacquin  ^  Sivartz  et  Jus- 
bourse  ;  ce  tubercule  que  Réaumur  sieu,  qui  l'ont  ainsi  caractérisé  :  cali- 
compare  à  un  barillet,  présente  deux  ce  très-petit ,  à  cinq  dents  (urcéolé  et 
petites  cavités  dont  le  contour  est  cir*  a  dix  dents,  selon  Sw^artz);  corolle 
culaire  et  au  centre  de  chacune  des-  dont  le  tube  est  court ,  et  le  limbe  à 
Quelles  est  un  petit  grain  noir  ;  c'est  cinq  divisions  recourbées  ;  cinq  éta- 
la que  sont  réunis  les  stigmates.  On  mines  (  cinq  à  dix,  d'après  Svrartz) 


370         ,            EEI  EM 

saillantes  ; .  stigmate  aigu  ;  baie  pisi«  adopté  comme  un  simple  sous-genre 

forme ,  couronnée  par  le  calice ,  mar-»  de  Boa  nar  Guvîer ,  oui  Ta  par  consé- 

cruée  de  dix  stries ,  à  dix  loges  dont  quent  plaoé  dans  la  famille  des  vrais 

chacuneestmonosperme,  selon  Gaert-  terpens,  de  la  division  de  ceux  qui 

ner ,  mais ,  ce  qui  est  plus  yraisembla-  ne  sont  point  armés,  de  crochets  veni- 

ble ,  polyspermes ,  d'après  S^vartz.  Ce  meux  ;  appartenant  à  la  famille  des 

genre  offre  des  variations  dans  le  nom-  Constricteurs  d'Oppel ,  et  rangé  par 

bre  de  ses  parties  :  ainsi ,  Jacquin  as-  Duméril  dans  celle  des  Hétéi'odermes. 

sure  que  plusieurs  fleurs  sont  hexan-  Ses  caractères  sont  :  queue  très-cour- 

dres  et  ont  la  corolle  à  six  divisions,  te ,  obtuse ,  garnie  d'un  simple  rang 

luErithalis ,  eu  égard  à  cette  circons-  de  plaques  et  sans  grelots  ,  avec  des 

tance,  se  rapproche  beaucoup  du  Psa*  plaques  étroites  sous  le  corps  ;  langue 

ihura ,  auquel  il  ressemble  extrême*  courte ,  épaisse  et  échancrée  ;  lèvjes 

nient  par  le  port.  L'espèce  qui  a  servi  simples  ;  mâchoires  dilatables;  anus 

de  type^  et  dont  Plumier  a  le  premier  sansergots.  Les  Ërix  sont  de  petits  Ser- 

donné  une  figure  (  Icônes ,  tab.  aég ,  pens  qui  ont  non-seulement  Taspect^ 

f.  a),  habite  les  bois  des  Antilles,  mais  encore  les  habitudes  des  Orvets; 

prinQÎpalement  à  la  Jamaïque  et  à  la  aussi  n'était-il  pas  naturel ,  ainsi  que 

Martinique.   On  la  connaît  dans  ces  nou&  Tavons  fait  observer  à  l'article 

îles  sous  le  nom  vulgaire  de  Bois  de  Boa.  y  de  les  laisser  confondus  parmi 

Chandelle  y  et  Linoé  l'a  nommée  E.  les   plus  puissans  des  Ophidiens.  Ils 

fruticosa.  C'est   un    Arbrisseau  ra-  ont  les  dents  si  petites  que  plusieurs 

meux,  de  quatre  à  cinq  mètres  de  espèces    paraissent  en  manquer.   Ils 

hauteur,  à    feuilles  ovales,  mucro-  vivent  d'Insectes  et  se  tiennent com- 

nées ,  luisantes ,  et  à  fleurs  disposées  munément  sous  l'herbe  ou  dans  le 

en  corymbe^  terminaux  et  axîllaires.  sable.  On  en  connaît  plusieurs  es* 

Schultes  (iS^^/e/Tz.  Veget.  T.  Y) a  élevé  pèces  dont  les  principales  sont  : 

au  rang  d'espèces  les  deux  variétés  LeJAT£iiOT,£/inr/âcu/2/4,  Daud., 

décrites  par  Jacquin ,  et  leur  a  im-  Anguis  Jaculus ,  L. ,  Gmel.  ,  Sjrst 

posé  les  noms  spécifiques  à'E.  ado-  NtU.,  jliii  ,  pars  S,  p.  iiao  ;  le  Trait, 

ri/èra  eià'E,  inodora.  Quant  aux  au-  Ëucvcl.  Serp.p.  63  [sans  figure J.  C'est 

très  espèces  d'E/ùÂalis  mentionnées  en. Egypte  que  Hasselquitz  a  décou- 

par  les  auteurs,  il  est  fort  douteux  vert  cette  espèce,  qui  n'est  pas  j^us 

qu'elles  appartiennent  au  même  gen-  grosse  que  le  petit  doigt  et  qui  ne  dé- 

re.  Ainsi ,  rj&.  c^/7zo5a,Forst.,  ou  £.  passe  pas  quatorze  pouces  de  Ion- 

polygama  ,  Willd.  ,  est  une  Plante  gueur.  Sa  couleur  est   noirâtre    en 

qui  a  des  fleurs  mâles  mêlées  à  des  dessus  avec  de  petites  taches   nom- 

hermaphrodites  et  dont  celles-ci  sont  breuses ,    irrégulières  et   blanches  , 

exactement  semblables ,  selon  Spren-  ainsi  que  le  dessous  du  corps,  s.  183, 

gel,  à  celles  d'un  Lonicera*Cei  auteur  E.  aS. 

a  distingué  de  cçlle-ci  une  Plante  que  Le  Turc  ,  Erix  Twcicus ,  Daud. , 

d'autres  botanistesne  regardaient  que  Boa  Turc,  Oliv.,  Voy.,  pi.  16.  Ce  Ser- 

comme  une  simple  variété ,  et  il  lui  a  peut,  découvert   par    Olivier    dans 

donné  le  nom  aE.   Timon»  Dans  le  une  île  de  l'Archipel ,  serait  le  même 

Supplément  de  TËncyclopédie,  Poiret  que  le  précédent ,  selon  Duméril.  Ce- 

en  avait  déjà  fait  son  £.  anguslifolia.  pendant  la  description  qui  nous  en 

Ainsi  que  la  précédente,  elle  broît  à  est  donnée  présente  de  grandes  difie- 

Amboine  et  dans  les  îles  de  la  mer  du  reuces.  Le  Turc  atteint  jusqu'à  quin- 

Sud.                                           (O..K.)  ze  pouces  de  longueur;  sa  teinte  gé- 

ERITHRÉE.  BOT.  phan.  Pour  Ery-  '^'^l"  ««  «1'"''  S""**  i»""^""*  °"«'8*  **« 

thrde.  r.  ce  mot.                          (b.)  i^"  Mii.,airb,    £n*  »i/*arM, 

ERIX.  Erix.  BEFT.  OFH.  Et  non  Daud. ,  Anguis  Miiiaria,  L. ,  Gmel. , 

Eryx.   Genre   établi    par    Daudin  ,  S)'it.Nat.,Xii,i,pani  ,f.  iiao.  Ce 
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Serpent  a  été  découvert  par  Pallas  sur  Syn.  à'Eryngium.  V,  Panicaut,  (b.) 

les  bords  de  la  mer  Caspienne,  Il  n'a  »r.DTtfni?TTir     r'    ^z- 

guère  que  quatorze  pouces  de   Ion-  lî-KWDIî-Llb.  Emdelia.^orr. 

gueur  lotele.  Ses  couleurs  sont  tristes,  '^^^-  ^^  ^«  ,^T'  ^^'^^^\  (^^«'"• 

élangëes   de  gris,  de  blanc  et  de  ^^^^'*:'  ^  ,  p.  a35)  a  së,«irë  du  genre 

ruuâtre.  On  ne  sait  trop  pourquoi  ^«"^^<»  ^^  ^'»°»^  ^«s  espèces  dont 
Lielques  auteurs  Tout  regarde  com- 

..je  une  variété  de  VJnguis  MeleagrUy 

L.,  qui  est  un  AContias.  F,  ce  mot. 

s.  170  E.  3a.             ^  .     „       .  *ERNITRINGIA.  bot.  phak. 

Le  B  R  A  M I N  E ,  Enx  Braminus ,  pr^  Ephielis. 
JJaud.  Cet  brix  est  sans  doute  le  plus 

petit  de  tous ,  son  corps  n*excéaant  ERNODËE.  Ernodeà,  bot.  vhan. 

pas  la  grosseur  d'une  plume  de  Cy-  Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et 

gne  ,  et  sa  longueur  six  pouces.  Sa  delà  TétrandrieMonogynie,  L. ,  éta- 

couleur ,  qui  peut-être  se  dénature  bli  par  Swai  tz  (  Flor.  Ind,  occid.  T. 

dans  resprit-de-vin ,   est,  sur  l'in-  i ,  p*  aa3)  qui  Ta  ainsi  caractérisé: 

dividu  décrit ,  du  blanc  le  plus  pur  calice  dont  le  limbe  est  à  quatre  divi- 


dans  l'Inde  oii  ou  le  trouve  le  Brami-  ou  tube  ,  à  anthères  sa^ittées  ;  stig- 

ne  innocent  et  si  faible.  mate  émarginé  ;  baie  pisiforme ,  bilo- 

Daudin  rapporte  encore  au  genre  culaire ,  couronnée  par  le  limbe  cali* 

Erix  les  Anguis  Gronovianus  et  mêla-  cinal  ;  une  graine  hémisphérique  dans 

nosticus  de  Schneider ,  ainsi  que  les  chaque  loge.  Les  Plantes  de  ce  genre 

Anguis  colubrlnus,  striatus^  C/iuicus  sont  des  sous-Arbrisseaux  étalés  sur 

et  Cérastes  de   Linné.  Le  Clivicus ,  la  terre  ou  rampans  sur  les  rochers  ; 

3u'on  dit  se  trouver  à  Gièves ,  est  un  leurs  feuilles  sont  opposées ,  marquées 

ouble  emploi  de  TOrvet  commun,  de  nervures,  ramassées  en  paquets 

ce  dont  nous  nous  sommes  convaincus  vers  le  sommet  de  la  tige  ;  les  tleurs , 

sur  les  lieux ,  ainsi  qu'à  Aix-la-Gha-  axillaires  à  l'extrémité  des  ramuscu- 

pelle.  Le  Cérastes  n'est  pas  une  espè-  les,  sont  sessiles  ou  pédonculées  j  plu- 

ce  plus  réelle;  Hasselquitz  fit  conuaî-  sieurs  sont  mâles  par  suite  d'avorté- 

tre  sous  ce  nom    probablement    un  ment.  Swartz  assure  que  le  JÇnoxia 
Enx  Jaculus  auqi 
dans  la  tête  des 

comme  cela  se  pratique    assez    fré-  ae  ce  genre, 

3uemment  en  Orient,  oii  ces  sortes  de  Swartz  (/oc.  ci/. ,  t.  4l)etdeGaert- 
e  greffes  réussissent  ainsi  que  celles  ner  fils  (Carpolog. ,  t.  196).  Sloane  l'a 
qui  s'opèrent  sur  la  tête  incisée  des  figurée  sous  le  nom  de  T//^me/ara  hu- 
Goqs ,  quand  on  y  introduit  leurs  mUior^  etc.  Elle  croît  à  la  Jamaïque , 
ergots  dans  la  grande  jeunesse  de  l'A-  à  Porto- Ricco  et  probablement  dans 
nimal.                                             (b.)  une  grande  partie  de  l'Amérique  équi- 

»i7DTi?  ^,-   c       j    u  »  noxiale.  h' E rnodea  montana  ^  décrite 

ERLE.  os.  Syn.  de  Bergeronnet-  ^^^^  i^  p^^^  ^^^^  ^    ^^^^      ^  « 

le.  r.  ce  mot.  (DR..Z.)  j-^^^^^;^  Calabrica  ,  L.  et  l'&ërit. 

ERMELLINUS.  bot.  fhan.  (Césal-  (  Slirp.  nou.,  L  5a)  ou  bien  la  Sfierar^ 

pin.)  Syn.   de  Diospyros  Lotus.   ^,  diafœtidissimaàûCjrilloiCharact.^ 

PiiAQ.U£MiNi£R.  (b.)  p.  69 ,  t.  3  ,  f.  7  ).  Cette  Plante  croit 

ERMINE  ou  HERMINE,  mam.  Es-  dans  les  îles  de  la  Grèce  et  en  Barba^ 

nèce  du  senre  Marte    J^  ce  mot    Tb  \  î?®  °^  ®"®  *  ®*®  observée  par  le  pro- 

pece  au  genre  Marte,  r.  ce  mot.  (b.)  ^^^^^^^  Desfontaines.  La  différence  de 

ERMXON.  BOT.  FHAN.  ^Dioscoridc.)  patrie  de  cette  espèce  indique  asses 


a?»                    ERO  ERO 

qu'elle  n'appartient  point  au  genre  tîcle  presque  cylindrique.  Dixième  ar- 

Ernodea»                                  (o..K.]  tîcle  des  antennes  renflé  en  forme  de 

TTRTM  riTi?  ^^  T  A  n  T^i  nTP  ,^^  boutou  et  recevant  le  dernier  qui  est 

ERIN OTE  ou  J ARW  OTE.  bot.  très-court; mentonlargeel  recouvrant 

PHAN.  Noms  vulgau-es    du  Bunium  \^  base  des  mâchoires;  ïambes  anté- 

Bulbocastanum.  V,  Bunium.      (b.)  ^\^y,^^  dentées  au  côte  extérieur. 

*  EROBATOS.  BOT.  phan.  Troi-  ^/On  avait  confondu  avec  les  Ero- 
sième  section  établie  par  De  Gandolle  <l»es  des  Insectes  ayant  la  même  for- 
(  Vrodr.  T,  I ,  p.  49)  dans  le  genre  «>«,?»«  dont  les  antennes  grossis- 
Nielle,  r.  ce  mot.  Elle  contient  les  ««"»  insensiblement ,  et  ont  le  der- 
NigeltaDamascena^lcoarctata,    (b.)  mer  article  très- distmct,  plus  grand 

que  le  précédent  et   ovoïde:    leurs 

ERODENDRUM.  bot.  fhan.  Dans  jambes  antérieures  n'ont  point  de 
X^Paradisus  LohdinensiSfS^WshxkVj dt.  dentelures;  ce  sont  les  Zop/ioses  de 
constitué,  aux  dépens  des  Pn?/ert  .de  Latreille.  ^.  ce  mot. 
Linné  ,  un  nouveau  genre  qu'il  a  Les  Ërodies  ont  le  corps  presque 
nommé  Erodendrum,  Vt  auquel  il  a  rond,  ou  en  ovale  court;  ils  n'ont 
assigné  les  caractères  essentiels  sui-  point  d'ailes  ,et  leurs  étuis  sont  sou- 
vans  :  périgone  {corolle ,  Salisbury)  à  dés  Ton  avec  l'autre  et  incapables  de 
deux  lèvres  dont  l'une  est  plus  étroite  s'ouvrir.  Tous  les  Insectes  rappor- 
que  l'autre; péricarpe fusiforme,  cou*  tés  jusqu'ici  à  ce  genre  sont  étran- 
vert  de  poils  sur  toute  s(a  superficie  ;  gers  à  la  France  et  n'babitent  que  les 
stigmate  cylindra ce,  obtus.  L'espèce  pays  extrêmement  chauds  oii ils  cou- 
que  Salisbury  a  figurée  sous  le  nom  rent  sur  le  sable  brûlant.  On  ignore 
à^Erodendrum  amplexicaule  {Iqc,  cit.^  leur  métamorphose  ,  mais  il  est  très- 


Hottentots ,  très  -  remarquable  par  la  Oliv. ,  Col .  T.  m,  n.  63  ,  pi.  1 ,  fig  5). 
b«auté  et  la  vivacité  des  couleurs  de  II  se  trouve  en  Espagne,  aux  en  vi- 
ses fleurs,  lesquelles  sont  très-nom-  rons  de  Madrid,  oit  il  est  commun, 
breuses  et  rassemblées  en  capitules.  Dejean  (Gâtai,  des  Coléopt.,  p.  53)  en 

Le  genre  Erodendrum  n'est  pas  ad-  mentionne  cinq  espèces.  (a.) 

mis  par  R.  Brownqui ,  dans  un  tra- 
vail postérieur  a  celui  de  Salisbury       ERODIER.  Erodium.  bot.  fhan. 

{TransacL  ofLinn.  Societ.T.  x  ,  p.  L'Héritier,  divisant  en  trois  genre» 

9&) ,  l'a  réuni  aux  Protea  de  Linné,  principaux ,  le  genre   Geranii^m  ,  si 

Cet  auteur  a  néanmoins  formé, dans  nombreux  en  espèces,  a  réuni  sous 

la  famille  des  Protéacées  ,  un  grand  le  nom  à*Erodium ,  toutes  celles  qui 

nombre   de  groupes  semblables  ou  ont  les  fleurs  régulières ,  dix  étami- 

presque  semblables  à  ceux  indiqués  nés  monadclphes  par  leur  base ,  mais 

parSalisbury  ;ensorte  que  sile  gen-  dont  ^inq   seulement    sont   munies 

re  proposé  par  celui-ci  eût  paru  dis-  d'anthères.  Le  fruit  se  compose  de 

tinct  des  Protea  aux  yeux  de  Robert  cinq  coques  monospermes ,  surmon- 

Brown ,  il  n'eût  pas  hésité  de  l'en  se-  tées  chacune  d'une  arête  barbue  sur 

parer.  F",  PROTÉAoéBs  et  Protea.  sa  face  interne.  Ce  genre ,  ainsi  limité , 

(g..n.)  se   compose  encore    d'environ    une 

ERODIE.  Erodius.  iNs.  Genre  de  soixantaine  d'espèces  presque  toutes 

l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  herbacées  et  en  gi^ande  partie  origi- 

Hétéromères  ,  famille  des  Mélasomes ,  naires  de  l'Europe  méridionale  et  de 

établi  par  Fabricius ,  et  dont  les  ca-  l'Orient  Parmi  les  espèces  indigènes 

ractères  sont  :  palpes  maxillaires  fi-  de  la  France ,  on  compte  les  ErSdium 

liformes,  ou  à  peine  plus  gros  vers  cicuiariuniy     E.    malacàoidea  ^    E. 

leur  extrémité  et  terminés  par  un  ar-  moscAaium,   £.  ptetreum,  E.  cico- 
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nium,  E.  romanum,  etc.  f^.  GisA-  taies,  qui,  au   Heu  d*é(re  entiers, 

NIOH.                                         (a.  r.)  sont,  au  contraire,  fendus  îusqu'au- 

ERODONE.  Erodona.  MOix.Genre  4"^"* ^?  !«"^  milieu.  Cette  distinc- 
ëtabli  par  Daudin  pour  deux  Coquil-  ^^^  générique  ,  si  faible  en  appe- 
lés que  Favanne  possédait  dans  sa  «^«ice ,  est  suffisante  dans  une  fa- 
coHection.  Ne  connaissant  ces  Co-  "?*^*«  «""*  naturelle  que  celle  des 
quilles  que.  par  la  description  et  les  Crucifères,  car  d  autres  genres  établis 
figures  de  Bosc  et  du  Buffon  de  Son-  R«f.  ^e  Candolle  ont  des  notes  essen- 
ninî ,  il  est  assez  difficile  de  les  juger;  <""es  semblables  ou  d  égale  valeur  ; 
cependant  comme  Roissy  a  admis  ce  </*  «»*  *?  Bertewa.  billen  avait  formé 
genre ,  et  que  ce  savant  n*cn  a  détril  ^«  celui-ct  réuni  à  1  Erophda  ,  son 
que  de  certains  ,  il  est  bien  à  présu-  genre  Dralja  ;  mais  les  Berteroa  ont 
mer  qu'il  le  connaissait  assez  pour  le  ^'^P  °«  rapports  avec  les  Alyssum, 
Placer  dans  la  série.  Làmarck  ,  néan-  P?»»"  ^*«*e  placés  parnai  les  Dmba ,  et 
moins,  ainsi  que  Cuvier,  n'en  firent  '«^iproauement  les  Erophila  sont  si 
point  mention.  Férussac  (Tableaux  !>«»  diflferens  de  ceux^i,  qu  il  ne 
systénlafiques  des  Mollusques)  repla-  convient  aucunement  dé  les  en  dis- 
ei'co  geure  avec  les  Myes  dont  if  ne  ^î*""**.  V^^  les  joindre  a  un  groupe 
diflère  réellement  point  d'une  manié-  •»  T»»!?  dfA  Alytsum, 
re  très-sensible  ;  seulement  il  paraît ,  ^>  Eroohiles  sont  de  petites  Plan- 
4îomme  l'indique  son  nom,  que  la  tes  annueUes,pnn tanières,  à  feuilles 
ëent  cardinale  est  comme  rongée  ,  et  o^*^**»  <>»  oblongues  et  formant  des 
que  îc^  valves  sont  inégales ,  ce  qui  «^osettes  vers  le  collet.  Leurs  fleurs 
les  rappit)Cherait  des  Corbulées.  >.  »<>°*  «igues ,  blanches  ,  portées  au 
Mtaïres  et  Myks.                  (D..H.)  sommet  de  hampes  droites,  et  sur 

*  ERODORE.  Erodoms,  ins.  Dé-  des  pédicelles  sans  bractées.  Us  poils 

nomination  assignée  à  un  genre  de  ?«  'e"?  quilles  sont  en  petit  nom- 

rordre  des  Hyménoptères ,    section  *>.''«»  simples  ou  rameux.  Parmi  les 

des    Térébràns  ,    par    Walckenaer  c»°q  «»P^c«s  d^cnles  par  l  auteur  du 

(  Paun.  Paris.  T.  n ,  p.  47  ) ,  et  cornes-  ««"fc  >  nous  citerons  l  Erophda  pul- 

pondant  au  genre  Proctotrupe  de  La-  g^^y  .     ™^' '    ®"   Draba    vema, 

treille,  r.  ce  mot.                   (aud.)  ^\y  P^»**«  P^^ntç  qui  naît  au  premier 

««ni^TTi^           ,^  y,  printemps  sur  les  murs  et  dans  les 

EROLIE.  OIS.  r.  Falcinbxxe.  pâturages  arides  de  toute  TEurope. 

•  *  ËROORO*  OIS.  Espèce  du  genre  Elle  est  quelquefois  si  abondante  en 
Martin -Pêcheur.  /^.  aLabtin-Pâ-  certains  lieux,  que  les  masses  de 
CHEUR.  (DR.  z.)  ses  pétitcs  fleurs  blanches  simulent 
*£R0PHILË.£;nwA<7a.  bot. 7h Ain  de  légères  couches  de  neige.  Elle  va- 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  rie  considérablement  quant  aux  di- 
de  la  TétradyDamie  siliculeuse ,  L* ,  mensions ,  et  ses  feuilles  présentent 
établi  nouvellement  par  De  Candolle  aussi  de  grandes  différences  de  for- 
{  S^sl.  Veget»  nat.  a ,  p<  366  )  qui  Ta  mes  ;  elles  sont  entières  ou  tridentées^ 
ain^i  caractérisé  :  calice  dont  les  di-  oblongues  ou  lancéolées.  (o..N.) 
visions  sont  égales  et. uu  peu  étalées;  EROTEE.  Ervteum.  bot.  fhan. 
frétâtes  bipartis  ;  étamines  libres ,  Le  genre  ainsi  nommé  par  Swartz  est 
non  dentées  ;  silicule  ovale  ou  oblon-  le  même  que  celui  qu'il  a  appelé  plus 
gue ,  à  cloison  membraneuse ,  à  val-  tard  Freziera ,  nom  généralement 
ves  planiuscules ,  et  portant  un  stig-  adopté  aujourd'hui.  ^.  FRÉziibiiE. 
mate  sessile  ;  graines  petites,  ^non  (a.r^) 
bordées  ,  nombi*euses ,  formant  deux  EROTYLE.  Eroiylus^  ins.  Genre 
rangs  dans  chaque  loge  ;  cotylédons  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  section 
planes,  accombans.  Ce  genire  a  été  des  Tétramères,  famille  des  Cl  a  vipal- 
formé  aux  dépens  des  Draba  de  Lin-  pes  ,  établi  par  Fabricius ,  et  adopté 
-ne ,  doftt  il  ne  diflère  que  pkir  ses  pé-  par   tous    les    entomologistes.    Ses 

TOME    VI.  18 
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caractères  sont  :  antenaes  terminëes        EROTTLÈNES.   ErotyUnœ,    TKdV 

par  uue  massue obloBgue  et  per foliée,  Famille  d'Insectes  ColtSoptères  de  la 

et  ayant  les  articles  intèrihëdiaires  section  des  Tétramère*»  ^  comprenant 

presque  cylindrkjues;  dernier  article  les  genfes  Erotyle  ,  Triplax  ,  Lan- 

des  palpes   maxillaires  transversal ,  qvrie  etPHALACRE,  V.  ces  mots ,  et 

presc|ue  en  forme  de  hache  ;  division  correspondant  à  la  famille  des  CUtL- 

intérieure  et  cornée  de  leurs  raâchoi-  palpes  du  Règne  Animal  par  Guvier* 
res  terminée  par  deux  dents  ;  péuuU  (o.) 

tième  article  des  tarses  bilobé.  Ces  .   *  EROTYLOS.     POLYt. .  Mercati 

Insectes  out.  le  corps  ovale  ou  hémi*  (p.  5i4)  a  donné  ce  nom  à  une  IVtéan- 

spbérique  ,  bombé  y  et  ressemblent  drine.      ,  (lam..x.) 

aux  Chrysoraèles  et  aux  Coccinelles  _  ERPÉTOLOGIE.  Erpetologia. 

avec  lesquelles  on  les  avait  confondus,  ^ool.  Et  non  Herpétoiogie,  Branche 

mais  ils  diffèren.t  des  >premièi:QS  j  par  de    l'histoire  naturelle  dont  Tetude 

leurs  antennes  terminéesen  massue  el  des  Reptiles  est  le  but ,  et.qui  donn0 

leurs  mâchoires  munies  aAi  coté  inr*  les  moyens  de  reconnaître  c^u^-rci  à 

terne  d*uneoudedeux  dents  cornées^  l'aide  des  méthodes  ou  des  système^ 

e.t  des  dernières-  par  le  nombre  de9  sirt  qui  ont  été  imaginés  jusqu'à  ce  }ovir. 

ticles  des  tarses».  l4es  Erdtyles  soiit  Ju^exposé  de  tels   systèmes  doit  sçul 

propres  à  l'Amérique  méridiopale^t  se  former  le  sujet  de  cet  article;  novis  ren-» 

trouvent  sur  les  fleurs  et  sûr  les  feqil-  verrons  au  mot  Reptile  (^4^  <^.^^^ 

les.  Latrjfillle  pense  que  leurs  larves  concerna  l'org^Q^atiôn  et  les  moe.ur& 

doivent  avoir  ;de  la  conformité  avec  des  Animaux  don.^,  sjocçupe  l'erp^ 

celles  de&TriplaxtÊt dés Tritomes;  mais  lologiste.  —  Longrteixips  çonfondujd 

comme  peu  de  voyageurs  se  sont  occu-  avec  le  reste  de  la  zoologie,  Ipv^-» 

pésderentonK>lpgiieenvrai5naturali$*  qu'où   ue    voyait  ■ -dans  (a  conpms-» 

tes ,  c'est-à-dire  en  cherchant  à  con*  sance  delà  nature  qu'une  seule  scieni'- 

naître  Içsmoiurs  et  les  métamorphoses  ce,    l'Erpétologie  ^^avait  m^me  p^s 

des  Insectes  q:u'ils)r0cueill£^ient,  riiis-  de  nom  ;  mais  à  mesure  .que  les  espè->- 

toire  des  Erot^  les,  comme  celle  de  ces,  qui  sonlde^' faits  dans  l'histoire 

beaucoup  d  autres  Insectesdes  mêmes  de|a  crcatÎQçt'^  se  sont  multipliées,  il  a 

contrées ,  est  réduite  à  la  oonztaissau-  fallu  multiplier  les  d^yji^iôns  pourran- 

pe  des  individusdansleur  dernier  état,  gér,  s'il  est  permis  de  s'exprimer  ainsi  ^ 

Fabricius  a  formé,  aux  dépexks  des  chacune  de  ces  espèces  dans  des  cases 
Eroty les ,  un  petit  genre  qu'il  nomme  oii  la  mémoireles pût rétrouvecafin de 
J^githe,  JEffiihus,  Ce  geiJ^re  n'ayaot  les  soumettre  à. 1»  conrpaitaiâon';  alors 
pour  caracter?^  qujç  la.  forme  plus  chaque  grande  division  est  devenue 
ronde  et  presque  hémisphérique,  du  pomme.unes'tiièi^ceàpart.  Dansceten- 
cprps  de  quelques  espèces,  n'a.  pas  sembla  que  le  génie  des  Aristote,  des 
été  adopté.                               ,..,..  (qr^sner  (et  des  Linné  inéme^ne  saisirait 

Deiean  (Catal.  des  Col. ,  pw  19^6)  plus  âuioui^d'hui ,  chacun ,  obligé  de 

mentionne  vingt-sept  espèces  dlEro*  6.e.  borner  à  l'une  des  sciences  partiel- 

tyles.  Les  principalesi  sont  :  l$s  dont;  cet  ensemble  se  compose ,  est 

L'EROTYLE^oéANX,  E.  giganteus  erpétologisle^  ornithologiste,  entomo- 

(Fabr..,  Oliv.,Col.  T.  V,  n°  89,  pi.  i,  logiste,  etc.  Les  savans  dont  les  cou* 

f.  5),  qui  vient  du  même  pays  qite  le  naissances  sont  léfi  plus  générales  ne 

suivant.  p^uvent^» guère  aspirer  maintenant  au 

Et  TErotyle  SuRiNAMois ,  jB.  5i^-  titre  complet  de,  zoologiste,  et  Ton 
rifiamensis,  Oliv.,  ièid.y  pi.  1 ,  fig.  9  ;  ne  saurait  pi  us  ci  ter  d'hommes  pareils 
yÈgUàu9  S(ifiname/f  sis  y  ¥^hr,,donl\e  à  ceux  qui,  eipbrassaut  les  trois  rè- 
corps  est  hémisphérique  ,  hoir ,  avec  gnes ,  y  indiquèrent  ces  grandes  cou- 
les étuis  et  l'andomen  rouge.  Ces  pes  devenues  pour  nous  comme  les 
deux  espèces  se  trouvent  à  Cayenne»  provinces  du  vaste  empire  d'Alexanr 
et  à  Surinam.                                (o-)      dre,  des  royaumes  encore  considéra*- 
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blés  et  dans  la  possession  de  squels^  toire  générale  et  particulière  des  Aiii- 
après  la  mort  du  héros,  ses  lieuienans  iliaux  ,  le  comte  de  Lacëpède ,  débuta 
acquirent  encore  quelque  gloire.  dans  la  carrière  des  Sciences  par  une 
La  manière  très-savante  dont  Hip-  Histoire  des  Quadrupèdes  ovipares, 
polyte  Gloquel  a  traité  le  mot  Erpé-  encore  que  ce  savant  fût  obligé  de 
tologie.  dans  le  Dictionnaire  de  Le-  classer  parmi  ces  prétehdus  Qiiadru- 
vrault  »  nous  réduirait  au  simple  lôle  pèdes  des  êtres  qui  n'oiit  que  deux 
de  copiste,  si  le  cadre  d'uu  diction-  membres  ;  et  qu'on  sache  aujourd'hui 
naire  tel  que  le  nôtre  ne  nous  foiçait  qu'il  est  d'autres  êtres  quelcurorgani- 
à  nous  renfermer  dans  le  seul  énoncé  sation  intime  devrait  attacher  à  Tor- 
des choses  devenues  classiques  parce  dre  des  Sauriens  (lesOrvetsJ  et  des  fia- 
Îu*elles  méritaient  d'être  adoptées,  tràciens  (les  Cœcilies),  quoiqu'ils 
|u'importe  en  ettct  qu'Aristote ,  le  n'aient  même  pas  de  pâtes.  Rien  de 
premier,  ait  distingue  les  Reptiles  méthodique  n'avait  été  écrit  sur  les 
en  Quadrupèdes  ovipares  et  en  Ser-  Reptiles  a  va  ni  Linné;  Séba  seulement 
pens.  Personne  n'ayant  écrit  avant  en  avait  réuni  et  fait  figurer  un  nom- 
ce  grand  homme  sur  les  Animaux ,  bre  prodigieux ,  ainsi  que  Gatesby. 
il  n'est  pas  clair  que  cette  ébauche  Linné,  législateur  dans  toutes  les 
d,e  classiiicaliou  ne  fût  antérieure  et  parties;  Linné,  que  les  Bruguière,  les 
dfljà  J[e  résultat  d'observations  vul-  Lamarck ,  les  Cuvier,  en  un  mot  les 
gàiresl  Qu'importe  que  Pline ,  en  vrais  naturalistes  reconnaissent  et 
recueillant  avec  une  si  mitiutieuse  proclamèrent  en  toute  circonstance 
exactitude  toutes  les  erreurs  et  les  comme  un  modèle  à  suivre;  Linné,  at* 
yieillés  histoires  de  l'éponue  su-  tachant,  malgré  l'opinion  vulgaire, 
pçrstiticuse  oii  il'  vivait,  n  ait  pas  peu  d'importance  à  la  présence  ou  à 
confondu  les  Se\  pcns  et  les  Ltzards  ?  labsencede  membres  purement  acces7 
Ledernipr  des  esclaves  romains  uc  soires,  forma  enfin,  sous  le  riomcom- 
les  confondait  probablement  pas  plus  mun  d'Amphibies  ,  une  grande  clas- 
qiie  ImÏ?.  Qu'importe  enflu  que ,  par  se  dans  laquelle  furent  enfermés  les 
i^n  esprit  de  dénigrement ,  Rlein ,  qui  Vertébiés  qui  ne  sont  point  des  Mam* 
donna  l'exemple  (l'a llaquer  Linné  en  mifèi«s ,  des  Oiseaux  ou  des  Poissons  ; 
toutes  choses,  ait  compris,  dans  son  classe  polymorphe  et  singulière,  oii 
^sSaî  erpctologiquc*,  dc^  Ititcstinaux  le  cœur  était  supposé  n'avoir  qu*une 
et'des  Aunclidcs,  quand  il  en  éloi-  oreillette  et  un  ventricule  ,  oii  le  sang 
gnait  les  ^^ézards?— Coprad.Gesner,  est  froid  et  rouge  ,  dans  laquelle  ou 
restaurateur  ou  plutôt  cre'ateur  de  trbuye  presque  constamment  deux 
riystpiie  naturelle  dans  ïe  seizièniè  pénis,  ou  ne  se  rencontrent  ni  poils, 
sièclej  futcclijliqui  jela,  le  premier  ,  ni  plu^iès,  enfin  que  particularisent 


JeS'    deux    grandes     classes    distiii-  .^//5  ar^/Z/a/ïV^).  De  tels  caractères  n'é- 

^^ées  de,  temps  immémorial  par   le  taisent  pas  rigoureusement  exacts,  puis- 

.yplg^ire,,  et  jponl  on  prétend  a t tri-  que  les  Batraciens,  vrais  Amphibies, 

liuer   la  .  distijUclion    au    précepteur  ont  au  cœur  l'oreillette  double  |  et 

d[^Dls  de  Philippe.  La  désignation  de  qu'ils  réunissaient  des  êties  d^âppa- 

(^uadrtipèdçs  ovipares  et  de  Serpens  rence  fort  disparate ,  surtout  quand 

ëiait  tqjiement  con^acrçe.par  son  an-  on  examine  séparément  quelques-uns 

tiquMé  1^  quede  nos  ]Ouré'on  n'y  put  des  anneaux  ou  Jes   extrémités    de 

fiscalement   renoncer.   Arislote    avait  la  chaîne  établie   dans   le    Sjsterna 

ipspirâ    à  vinjgt   siècles    consécutifs  'jVa/t/rcp  du  législateur  suédois  ;  mais 

ai^x  qu]"au    comte  ^  de    BuETon    un  .dans  la  disposition  qu'avait  adoptée  ce 

tel,  respect  pour  in  nprabre  des  pieds ,  grand  homme  ,  les  passages  sont  si  na- 

que  lé  digne  continuateur  de  THis-  turels ,  que  plusieurs  genres  de  ses 

i8* 
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Amphibies  flottent  encore  comme  sième  ou  Amphihia  Meantes^  pour 
incertains  entre  les  classes  et  les  or-  transporter  parmi  les  Murènes  le  gen- 
dres maintenant  adoptés.  re  Sirène ,  ce  qui  est  une  errisur  très- 

Les  Amphibies  formaient  la  troi-  grave, 

sième  classe  du  règne  animal  chez  Vers  le   milieu  du  siècle  dernier 

Lihnë,  qui  les  plaçait  entre  les  Oi-  (en  )768),  Laurenti  publia  à  Vienne, 

seaux   et    les  Poissons.   Ils    étaient  &ous  le  titre  de  Synopsis  Reptiliunt 

divisés  en  quatre  ordres  de  la  manière  emendata .  etc. ,  une  amélioration  de 

suivante,  dcns  la  douzième  édition  la  méthode  de  Linné  qui  devait  de- 

du  Systema  Naiurœ,  raeurer  la  base  de  tout  ce  qui  pouvait 

T    A.^^,...<.  n.,..-^.^      ^    ^x-  se  faire  éh  ce  genre.  On  a  prétendu 

*i«.^r     B     R«Fm«     Amphi-  ouvrage  n'était  pas 'de  Tàu- 

bui  Repnl,a  Resmrant  par  la  bouche  ^  ^^        l'a  vail  donne  sou*  son  nom . 

et  rampant  sur  le  ventre  >  quoique  r^..  •^^.,»:i  «^  „^:»    i\  „«  ^a^:*^  •.*. 

j_*      r-\  ..      j*     p  Uuoi  qu  11  en  soit ,  il  ne  mérita  pas 

pourvus  de  pâtes.  Cet  ordre  renfcr-  JX^;«e  *^.,*à  i»««#.J«  a^c^  ao«„.*rf-. 

înait  les  genr^es  :  Tortue  Testudo ,  Dra^  Tn^nl^  V  n^rt^^t  nin.  V^li^Z 

gon  Draco ,  Lézard  L^cerla ,  et  Gre*  ^^V^'^^^  °  |,  oorteut  plus  la  dés  çia- 

»^.,:iu  »^L.           *-•»-«»'•« ,  Cl  ^1  o  ^^^^  vague  d'Amphibies,  qui  peut  éga- 

nouilk  Rana,  lemenl  convenir  4  d'autres  eWs  fort 

IL  AMPHIBIES  SfiAFENs,  Amphi-  diflTérens;  ils  Sont  définis  des  Ahi-- 

hia  Serpénies^  Apodes  ;  resjpirant  par  maux  à  sang  froid  sans  polis  tii  ma- 

la  bouche ,  el  distingués  des  Poissons  melles  ,  mahis   d'uu  poumoû    sans 

par  leurs  poumons.  Cet  ordre  se  com-  diaphragfAe  ,  et  presque  sans  côfeS  ; 

posait  des  genres  :  Crotale  Crotalus\  ayant  un  gosier  qui  peut  alternalivé- 

Boa  Boa  ^  Couleuvre  Coluber ,  Orvet  ment  avaler  Tair  ,  et ,  en  se  contrac- 

^/2£^i//5.  Amphisbène  AmphUhœna^  tant,  pousser   cet  air  dans  le  Pou« 

et  Cœcuie  Cœcilia,  mon  ;  qui  passent  Thiver  dans  Pcn- 

m.  AHPHI.1B8  A^^mQUB. .  Am-  f^^Z^Zl  ?a"LTctr ''efaû' di! 

pAiW.  Jfe-»/^  Ayant  à  U  fojs.des  J?^" n  Emenl •  q"u1t?ii>rte^^^^^^ 

poumons  et  des  branchies    Lé  .eu  \^        âbstî«éttce;  démeurent  assez 

genre  Sirène  &rena,  oonstUnait  cet  long-tcmpVâccoupîés;  Changent  quel- 

^    **  quefois  de  peau  quand  ils  ne  sont  pas 

ïy.  Amîhiêiês  NàCEUAs ,  Amphi-  sujets  à  des  métamorphoses ,  et  dont 
^ia  Notantes.  Ayant  des  nageoires  au  les  habitudes  doivent  être  suspectes 
lieu  de  pâtes,  et  respirant  par  des  aux  Hommes  .  .'aux  Mammifères  , 
évens  latéraux.  Les  genres  La ifùproie  ainsi  qu'aux  Oiseaux.'  Trois  ordres 
Ptf/ro/n^y ^0/2, Raie/?a/û, Squale 5^2^*  composent  la  méthode  de  Laurentî. 
lus  ,  Chimère  Çhimera ,  Lopliiè  Lo^  '  I.  Reptiles  SAUTEtrïis,  FieptUia  Sa- 
phius,el  "Esiur^eoïï  Aoipè/îsery  Sont  tientia  :  piêd^' postérieurs  propres  au 
ceux  de  cet  ordre  ,  égalememt  connu  saut;  Corps  dépourvu  d'écaîlîcs  et  mu- 
sous  le  nbin  de  Chondrbpiérygîens  queux  ;  tympan  couvett  d*une  mem- 
ou  Cat'tilagineux ,  et  qui,  depuis,  a  brane  ;  dents  et  ongles  nuls  Me  Ptpa 
été  transféré  datis  la  classe  des  Pois-  excepté)  ;>yOr^nes  sexuels  rié'parais*- 
sons.  Vicq-d'Azir  démontra  que  les  santpas  àrextcHeur.  Les  Reptiles  dé 
prétendus  Amphibies  nageurs  ne  cet  ordre  sont  sàjéts  &  des  mélaVnor^ 
pouvaient  demeurer  confondus  avec  phoses ,  et  ont  \  dans  leur  j^temier 
les  Amphibies,  étant  uniquement  état,  tmè  queue  qui  tomije  avec 
pourvus  de  branchies.  C*eSt  sur  de  Tâge.  Les  genres  qu^ns  forment:  sont  : 
telles  observations  que  Gmelm  sépara  Pipa  Pipa ,  Crapaiid  Biffo^  Greiiouille 
les  Amphihia  Notantes  des  Repaies,  Rana,  Rainette  Hyïoy  et  ''Prolëfe 
pour  les  transporter  en  entier  après  les  Proteus.  Ce  dernier  genre,  tteî  .que 
Branchiostèges  ,  et  conservant  du  reste  l'établit  Laurenti ,  cSt  faax,  puisque 
la  disposition  établie  par  son  maître,  c'est  une  larve  de  Grenouille  (Raha 
il  se  borna  à  supprimer  Tordre  troi-  paradoxa)  qui  lui  avait  servi  de  type. 


ERP  ,  EKP  277 

et  que  le  vrai  Protëe  est  voisin  des  comme  anathëmatisëe  dans  sa  prose 

Tritons.  |M>étique ,  y  porta  de  notables  chan- 

U.  RjOTU^  Marcheur»,  ^e;;/i/ia  ge^ens,  et  disposa   de  la  manière 

G/W/^/ï/ia:quatrepiedsdisposéspour  «"^vante    les  dix ^ sept  genres  qu  li 

la  marche  ;  corps  élevé  au-dessus  du  »^;P^  <>"  ^^^^l'^'  ,.  ^„,  ^^ 

sol  pendant  la  progression  j  cou  et  .    I.  Quadrupèdes  ovipares  qui  ont 

queie  distincts.  (Cet  ordre  comprend  ^^^  ^''/^"iln^''"!!'  ^""'T     el 

les  genres  Triton  TW/o/i, Salamandre  ''^^  «J  ^^"^  Lacerta,  sont  renfer- 

Salamandra ,  Fouetle-Queue  Caudi-  ™^/^  ^«B^  ^^"«  division . 


Ce  dernier  genre  renfenlie ,  dans  Tou-  g^^''^  ^'^f  f«™«  ^^^  ^^^»'^  ^"^  ^  *"- 
vragedeLaurenti,les  Lézards  pro-  teur a pgelle  classe. 
prement  dits.  lY*  Serpens,  sans  pieds   m  m- 
x»T  «               «                      -.      ,  eeoires.  Les  genres  de  l^rpens  sont  : 
ra.  Reïtojes  SBRPEOTANi ,  lîep/*-  goulcuvre  Coluber,  Boa  Boa,  Ser- 
iia  Serpenfia  :    corps    cylmdrique  ;  e^j  4  sonnettes   Croialus ,  Anguis 
membres  nuls;  cou,  tronc  et  queue  ^nguU,  Amphisbène  Jmphisbœna, 
contmus  sans   aucun   étranglement  ibiare  /^/û/yx  ,  Langaha   Langaha  , 
qui  les  distingue;  mâchoires  dUata-  ^^  Acrochoi-dc  Jcrochorda. 
blés  amsi  que  rœsophage;  les  par-  Depuis  la  publication  de  son  ou- 
ties  sexuelles  placées  en  dedans  de  yrage  ,  Lacépède ,  dans  les  Mémoires 
l'anus.  Les  genres  suivans  sont  ren-  ^^  "Muséum ,    ajouta    à  ces    genres, 
fermés  dans  cet  ordre -.GhakideCAo/-  les  quatre  suivans  :  Erpéton,  Léio- 
c«,   CoMîaie  Cœcilia,    Amphwbène  sdame ,  Dislère  et  Trimésure. 
Amphiêbœna ,  Orvet  Anguis ,  Natrix  Plusieurs  savans  se  sont  postérieure- 
Natnx ,  Cérastes  Cerasies ,  Coronelle  ^g^  occupés  en  Allemagne  de  Rep- 
CoAO«e//a,BoaJBoa,DipsadeZ?«p5iw,  tii^s,  tels  sont  May er  et  Schneider; 
Naja  JVû/fl ,  Crotale  Caudisona.Coxx^  ,najs  aucun  n'a  donné  de  nouvelle 
leuvre  Coluber,  Vipère  ripera ,  Co-  méthode  erpétologique.   Le  dernier 
bra  Cobra ,  Aspic  JspU ,  Constnc-  ^  formé  les  genres  Calamita ,  Hydrus^, 
leur  Consiricior,  Large-Queue  Loti-  Chamœsaura  ,  Pseudo-Boa  et  Elaps, 
çauda,  ^^m  la  plupart,  ne  sont  pas. adoptés  , 
Laurent! ,  dans  son  5^/70/15/5 ,  avait  même  comme  sous -genres  ,  par   les 
donc  oublié  les  Tortues  , omission  im-  naturalistes  français*  Cependant  l'il- 
portante,  et  délayé  en  trente-cinq  gen?  lustre  Brongqiart ,  qui  a  porté,  de  vi- 
res, dix  genres  de  Linné.  Scopoli ,  ves  lumières  dans  toutes  les  parties  de 


la  divisa  en  deux  grandes  familles,  il  publia  ,  dans  le  Bulletin  delà  Société 
les  LioiTiMES ,  Légitima ,  qui  sont  les  Pnilomathique  (  n .  35  et  36  )  une  Es- 
vrais  Reptiles ,  et  Tes  Bâtards  ,  Spu-  auisse  méthodique ,  dont  les  divisions 
lia,  qui  sont  les  Poissons  cartilagi-  turent  enfin  établies  sur  des  carac- 


léglige-t-on  entièrement  aujour- 
d'hui, a ,  dans  rétablissement  de  ses  ordres^ 
Lacépède ,  en  prenant  pour  base  pris ,  pour  motifs  de  division  ,  les  dif- 
la    classification    linnéenne  ,    quoi-  férences  qu'offrent  les  organes  de  la 
que  son  éloquent  prédécesseur  l'eût  cirotdatiçMi ,  de  la  respiration  et  de  la 
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gë^^ratîon.  Il  a  employé,  en  seconde  sont  tellement  significatifs  et  appro- 

ligne,  les  particularités  que  présen-  priés,  qu'ils    ont  élë  généralement 

tei^t  ceux  du  toucher ,  de  la  digestion  reçus,  et  que  nous  nous  empressons 

ou  du  mouvement.  Il  est  résulté,  de  la  de  les  adopter,  dans  le  tableau  analy- 

comparaison  de  ces  parties ,  les  qua-  tique  joint  à  cet  article ,  comme  ce 

tre  ordres  suivaiis  :                                «  qu'on  peut  imaginer  de  plus  parfait. 

I.  Chéloniëns  ,  oii  Ton  ne  trouve  Le  savant  Latreille ,  le  premier  des 
point  de  dents  enchâssées ,  et  dans  les-  entomologistes  et  l'un  de  nos  plus  ha- 
quels  le  corps  est  couvert  d'i^ne  ca-  biles  géographes,  s'est  aussi  occupé 
rapace.  Ce  sont  les  Tortues  des  natu-  de  l'histoire  des  Reptiles.  Chargé  de 
ralistes  antérieurs  ,  lesquelles  sont  leur  histoire  dans  l'édition  de  Bufibn 
divisées  en  deux  genres  ,  Chelpnia  et  dite  de  Déterville  ,  il  a  ,  dans  cet 
Te^(U(fo,  important  ouvrage  ,  encore  perfec» 

II.  Sauriens  ,  qui  ont  des  pâtes  ,  tionné  le  travail  de  Brongniart.  Ac- 
des  dents  enchâssées  ,  et  le  corps  cou-  cordant  peut-être  plus  d'importance 
vert  d'jécailles.  Ce  sont  les  Lézards  de  qu'ils  n'eii  méritent  aux  organes  de 
Linné  moins  les  Salamandres  qui  la  locomotion ,  notre  collaborateur  a 
sont  rapportées  dans  l'ordre  quatriè-  tacitement  rétabli  les  grandes  divi- 
me.  Les  genres  de  Sauriens  sont:  sions  de  Quadrupèdes  ovipares  et  dé 
Crocodile  Crocodllus ,  Iguane  Jgua-  Serpens.  Il  a  cpnséquemment  adop- 
>?a.,  Dragon  Draco\  Stellion  S/ellio,  té  les  deux  SQUs-classes  suivantes  aux- 
Gecko  Gecko ,  Caméléon  Cameleo ,  quelles  il  en  ajoute  une  troisième  qui 
Lézard  Lacerla,  Scinque  Scincus,  et  répond  aux  Meantesde  Linné. 
ÇhAlcide  CAalcides,            '  I.  Quadrupèdes  oyif ares. 

III.  Ophidiens.  Point  de  pâtes  ;  a  Doigts  onguiculés ,  corps  cou- 
corps  allongé ,  cylindrique.  Presque  vert  d'écaillés.  Tortue ,  Crocodile , 
tous  ont  la  peau  recouverte  dé-  Lézard, Iguane, Dragon, Camélépu, 
cailles;  leurs  os  sont  moins  solides  Stellion,  Gecko  >  Scinque  ,  Chalcide, 
que  dans  les  deux  ordres  précédens ,  Bipède,  Skeltopusik. 

et  presque  de  la  nature  des  arêtes  du  fi  Doigts  dépourvus  d'ongles  ;  peau 

Poisson .  Les  genres  d'Ophidiens  sont  :  sans  ^cailles  :  Crapaud ,  Grenouille , 

Orvet  AnguiSy  Cœcilie  Cœciliq,Am.'  Raine,  Salamandre, 

phisbène  Amphisbœna ,  Crotale  Cro^  II.  Serpens.  Dépourvus  de  pâtes  : 

talus  ,    Vipère    fripera ,    Couleuvre  Boa ,  Scy taie ,  Crotale ,  Vipère ,  Hété» 

Coluber,  Devin  Boa,  Langaha  Lan-  rodon, Couleuvre, Plature,  Laoïgaha^ 

gaha^  et  Acrochorde  ^c/Toc/zon/a.  Erpéton,  Hydrophis ,  En  hydre ,  An- 

IV.  Batraciens  ,  qui  ont  des  pâtes  guis,  Acrochorae,  Amphisbène  et 
et  la  peau  nue ,  c'est-à-dire  dépour-  Cœcilie. 

vue  d'écaillés  ou  de  carapace.  Les  os  III.  Pneumobranches  ,  qui  ont 
de  ces  Animaux  sont  déjà  d'une  con-  des  poumons  et  des  branchies  à  la 
distance  cartilagineuse  ;  ils  forment  fois.  Ce  sont  les  Protée  ,  Sirène  et 
un  passage  très-naturel  à  la  classe  Ichthyosaure.  Ce  dernier , genre  ne 
des  Poissons  et  pourraient  même  dans  saurait  être  adopté  non  plus  que  le 
leur  jeunesse ,  avant  leur  entier  dé-  Protée  de  Laurenli ,  puisqu'il  a  été 
veloppement,  être  considérés  comme  fondé  sur  une  larve  de  Salamandre 
des  ébauches  de  tels  Animaux.  Tous  aquatique ,  ce  que  Daudin  a  fort  bien 
vivent,  du  moins  pendant  la  preniière  remarqué.  Le  nom  d'Ichlhyosaure 
partie  de  leur  existence ,  dans  les  étant  donc  demeuré  disponible  ,  nous 
ea^ix  pu  dans  les  lieux  humides.  Les  verrons  que  Cuvier  l'a  convenable- 
genres  de  Batraciens  sont  :  Gi  enouil-  ment  adapté  à  un  genre  antédiluvien 
le  Ra/îa,  Crapaud  Bufo  ^  Rainette  de  Sauriens  aquatiques  que  nous 
Hylç,^  et  Salamandre  Salamandra.  avons  cru  devoir  intercaler  dans  le 

Ces  noms  de  Chéloniens  ,  de  San-  tableau  qui  complète  cet  article, 

riens ,  d^Ophidiens  et  de  Batraciens  ^  Duménl ,  perfectionnant  encore  la 
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mëthode  erpëtolo^îque  et  aclot>tant  la  4^.  Vàriàns  ou  Fausses  YirÂiixia  : 

dxTÎsion  des  Reptiles  en  quatre  or-  Acrochorde  ,  Erpëton. 

dres ,  CHÉx.o^a£NS ,  Sauriens  ,  Ophi-  5**.  Grotalins  :  Crotale  et  Trigo- 

DiEKset  Batraciens  ,  coupe  le  second  nocëphnie. 

en  deux  familles  dont  les  noms  dési-  6®.  Vipérins  :  Vipère  et  Pscudo- 

gnent  le  caractère,  celle  des  Planic au-  Boa. 

PEs,  qui  comprend  les  genres  Croço-  7**.  Golubrins  :  Bongare  et  Cou- 

dilie, Dragonne, Lophyre, Basilic, Tu-  leuvre. 

pioambis  et  Uroplate  ;  celle  des  TÉ-  Oppel ,  séparant  le  genre  Cœcilie 

HÉTiCAUDES  oii  sont  rëunis  les  genres  du  reste  des  Serpens ,  le  transporte 

Caméléon,  Stellion ,  Iguane ,  Lézard ,  parmi  les  Qatraciens ,  pour  en  foi  mer 

Agame,  Dragon ,    Anolis»   Gecko.,  une  famille  des  Apodes  à  la  suite  de 

^inque  et  Chalcide.  Les  Ophidiens  laquelle  se   rangent  assez  naturelle- 

Bont  également  divisés  en  deux  fa  mil-  ment  les  Urodèles  de  Puméril. 

les ,  celle  des  Homodermes  ,  c^ui  ont  Cu^ier ,  dans  son  Histoire  du  Règne 

la   peau  nue  ou  couverte   d'écaillés  Animal,  coordonnant  tous  les  travaux 

semblables  sur  toutes  les  parties  du  de  ses  {Prédécesseurs  et  contrôlant  leur 

corps,  et  celle  des  HérÂRODERMES ,  mérite  dans  la  plus  riche  collection 

3ui  n*ont  d'écaillés  qu'en  dessus  avec  connue ,  au  centre  de  toutes  les  res- 

es  plaques  en  dessous.  Les  Homo-  sources  que   procurent  d'immenses 

dermes  sont  les  genres  Cœcilie ,  Am-  relations  ainsi  qu'une  vaste  biblio- 


phisbène ,  Acrochorde ,  Ophisaure  ,  thèque ,  but  établir  la  meilleure  mé- 
Orvet  et  Hjdrophide.  Les  Hétéroder-  tbode  qu  on  doive  suivre  pour  étudier 
mes  sont  les  genres  Crotale,  Scy taie,  la  plus  singulière  classe  des  Verté- 
fioa ,  Erpéton ,  Erix  ,  Vipère,  Couleu-  bréà  ;  nous  disons  la  plus  singulière , 
vre  et  Plature.  Enfin  Dumérilfut  le  parce  qu'elle  ne  présente,  en  quel- 
premier  qui  établit  dans  l'ordre  der-  que  sorte ,  pas  un  seul  caractère  com- 
nier  les  deux  familles  des  Anoures  et  mun  à.  toutes  les  espèces  dont  elle  est 
desUrodèles.  F'»  ces  mots  et  Batra-  formée ,  encore  qu'unie  foule  de  con- 
ciENs.  venances  rapprochent  ces  espèces  si 

Daudin  avait  précédemment  établi ,  disparates  au  premier  coup-d'œil.  En 

dans  l'édition  de  Buffon  connue  sous  adoptant  la  méthode  de  Cuvier  ,^dans 

le  nom  de  Sonnini ,  la  plupaitdes  gen-  laquelle  plusieurs  genres  fond^^  par 

res  adoptés  par  Dumérii;  mais  son  d'autres  erpétolo^istes nous  paraissent 

travail ,  utile  quoique  imparfait ,  était  devoir  être  admis ,  nous    en   avons 

comme  perdu  dans  un  ouvrage  que  composé   un  tableau  analytique,  à 

le  judicieux  Cuvier  a  si  bien  ,  quoi-  l'aide  duquel  on  pourrra  recourir  aux 

que  indirectement,  caractérisé  dans  articles  de  notre  Diçtiopuaire  oii sont 

le  prospectus  d'un  dictionnaire  d'his-  traités  chaque  genre  en  particulier, 

toire  naturelle  (/^.  notre  préface  ,  p.  On  voit  que  le  nombre  de  ces  genres 

vij  et  viij).  qui    n'était   que    de    dix   au    temps 

Oppel,  naturaliste  bavarois,  publia  dé    Linné,    s'est    considérablement 

à  son  tour ,  dans  les  Annales  du  Mu-  accra  j  puisque   nous  le    portons  à 

$éum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris,  cinquante-trois,  dont  plusieurs  sont 

».1J  y.^l • : *  f     •      I  •  -A 


EcaiIlleux  Squamafa,,  et  les  divise  pectifs. 

ensept  familles  oh' sont  répartis  qua-  Bla inville  à  son  tour  proposa  unç^ 

torze  genres ,  savoir:  classification  nouvelle.  Ce  sav^ant  di- 

1^.  Anguiformes  :  Amphisbène  ,  vise   les  Reptiles   en  deux  grandes 

Typhlops  et Tortrix.  sous-classes,    et    pense   que'   ceux 

s^.  Constricteurs  :  Erix  et  Boa.  dont  se  compose   la  première   sont 

S^»  Hydres  :  Hydrophis.  formés  sur  le  modèle  des  Oiseaux  , 
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tandis  que  ceux  de  la  seconde  Je  sont  tandis  que  sous  la  même  désignation 
sur  celui  des  Poissons.  Chacune  de  de  Dipodes  et  sous  celle  d'Apodes ,  il 
ces  sous-classes ,  selon  le  même  au-  rapporte  les  Hystëropes  et  les  Orvets 
teur,  pourrait  être  élevée  à  la  dignité  dans  la  famille  des  Lacertoïdes ,  qui  » 
de  classe  sous  les  noms  de  Squammi-  pour  les  espèces  à  quatre  pieds ,  ré-* 
TÈViE  et  de  NcDTFELLiFéRE.  En  effet ,  pond  à  peu  près  au  genre  Lézard  des 
les  Batraciens  nous  paraissent,  par  auteurs  moaerues. 
leurs  singulières  métamorphoses ,  to-^  B.  Merrem ,  après  tous  les  natura** 
Salement  Jsolés  entre  les  Vertébrés  ,  listes  dont  il  vient  d'être  Question ,  a 
ainsi  que  les  Insectes  le  sont  ^  par  des  publié  en  i8ao,  à  Magdeoourg,  un 
phénomènes  semblables,  entre  l'im-  nouveau  système  des  Reptiles  aux- 
mense  série  des  Animaux  sans  verte-  quels  il  restitue  le  nom  d'Amphibies, 
bres.  Les  Squammifères  ou  Orni-  Ce  travail  est  des  plus  complets.  Nou9 
thoïdes  ont  le  corps  écailleux.  Les  avons  vu  que  Brongniart  avait  établi 
Nudipellifères  ou  ichthyoïdes  Tout  quatre  ordres  dans  la  classe  dont 
lisse  et  dépourvu  de  toute  écaille,  traite  TErpétologie.  On  avait  gêné* 
Blainville ,  attachant  une  plus  grande  ralement  adopté  cette  méthode  ;  Mer« 
importance  aux  organes  de  la  gêné-  rem,  réunissant  les  Sauriens  et  les 
ration  qu'à  ceux  de  la  locomotion  ,  Ophidiens ,  et  groupant  ensemble 
trouve  aans  la  forme  des  parties  ma-  tous  les  Reptiles  écailleux  ,  n'admet 
les  un  motif  pour  réunir  les  Sauriens  que  deux  grandes  divisions  :  la  pré- 
aux Ophidiens  sous  le  nom  commun  mière,  sous  le  nom  de  Pholidota  ^ 
de  BiFF.Ni£NS ,  dont  il  détache  les  comprend  les  trois  premiers  ordres 
Crocodiles  pour  en  former  un  ordre  dé  Brongniait.  La  seconde  ne  ren- 
qu'il  appelle  Emydo-Sauriens  ,  placé  ferme  que  ceux  des  Reptiles  qui  ont 
à  la  suite  des  Chéloniens  ou  Tortues,  le  corps  nu,  lisse,  ou  simplement 
«  En  effet ,  dit- il ,  d'apiès  Tanatomie  verruqueux  ;  il  lui  conserve  le  nom 
détaillée  de  la  plupart  des  genres  de  de  Batrachia.  —  Merrem  divise  ces 
ces  ordres  (  les  Bipeniens  ) ,  je  suis  deux  classes  en  ordres ,  tribus  et  fa- 
convaincu  qu'il  est  impossible  de  se-  milles.  Il  admet  trois  ordres  parmi 
parer  les  Sauriens  *d  es  Ophidiens,  ses  Pholidotes  :  le  premier  correspond 
puisqu'il  y  a  de  véritables  Serpens  aux  Chéloniens;  d  lappelle  Testu** 
qui  ont  des  pâtes,  comme  le  Bimane  dinata  :  le  second  ,  celui  des  Lori-» 
(Ghirotes),  et  devrais  Lézards  qui  n'en  cata,  n'est  autre  que  les  Crocodt-* 
ont  pas,  comme  les  Orvets.  Ainsi  je  liens  deCuvier  :  le  troisième,  ou  les 
n'en  fais  plus  qu'un  seul  ordre  dési-  Squamata  ,  comprend  tous  les  autres 
gué  par  un  nom  qui  indique  la  singu-  Sauriens  et  les  Ophidiens  ,  le  genre 
lière  disposition  de  Torgane  excitateur  Cœcilie  excepté.  -—  Les  soixante-une 
mâle ,  dont  les  deux  parties  ne  sont  espèces  de  Testudinata ,  décrites  par 
pas  réunies.  »  Heureux  dans  ses  rap-  Merrem  ,  sont  réparties  en  quatre 
prochemens ,  Blainville ,  ainsi  qu'Op-  genres  :  i  ^  Caretta  au  nombre  de  sept 
pel,  distrait  les  Cœcilies  des  Ophi-  espèces,  ce  sont  les  Chélonées,Bron  g.; 
diens  pour  les  rapprocher  des  Batra-  2^  Sphargis  (ûermochelys ,  Blainv.)  ; 
ciens  ,  qu'il  sépare  en  quatre  ordres  :  3**  Tnonyx ,  sept  espèces  ;  et  4*  qua« 
les  Batraciens  proprement  dits,  rante-quatre espèces  de  2r««/i^</o qu'il 
divisés  en  Dorsipai;;es  (  Pipa  )  et  Aqui-  divise  en  quatre  sous-genres  ;  i*^  Ma- 
pares  (Grenouilles,  Rames  et  Cra-  tama(CheIys,Dumér.},  deux  espèces; 
pauds) ,  Pseudo-Sauriens  (Salaman-  a**  Emys,  vingt  espèces;  3**  Terrapè- 
dres),  Amphibiens  (Tritons?  Pro-  ne  (les  Tortues  à  boîte) ;  4°  Chersine 
tées  et  Sirènes)  et  Pseudofhidiens ,  (les  Tortues,  Dumér.  et  Oppel].  -— 
qui  sont  les  Cœcilies.  D'après  des  L'ordre  des  ZorzcMi/a  répond ,  comme 
considérations  analomiques  ,  Fauteur  nous  l'avons  dit ,  à  la  famille  des  Cro- 
piace  le  genre  Chirotes  en  tête  des  codiliens  de  Cuvier.  Merrem  n*a  riea 
Ophidiens ,  sous  le  nom  de  Dipodes ,  ajouté  aux  travaux  de  ce  savant  oatu* 
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raliste.  —  Le  troisième  ordre  {Squa*  f  GvundES,  <jui  sont  subdivisé»  en 

mata  )  est  divise  en  cinq  tribus  :  i*  Gulones  innocui  et  en  Guloneâ  vene^ 

les  Gradieniia  qui  comprennent  les  na//.  Les  genres  que  Menem  rapporte 

Lacertiens,    Iguânieus  ,   Geckotiens  hsesGulones innocui sont n^Acrocàor' 

et  Scincoïdiens  de  Cuvier  ;  9^  les  He^  dus ,  uneespèce  ;  a^  Rhinoplrus  (Erpe^ 

peniia  y  ou  la  première  famille  des  /o«/c/i/aci//a/i^«,  Lac);  5"  To///ï.v,  on- 

Ophidiens  de  Cuvier  j  3*  les  Serpentia  ze  espèces  ;  4^  Erix ,  deux  espèces  ;  5* 

ou  tous  les  autres  Ophidiens  ;  4*'  les  J3oa ,  quatorze  espèces  ;  €®  Python , 

Incedentia ,  qui  ne  comprennent  que  onze  esoéces  ;  7°  Scylale ,  quatre  es- 

leseul  genre  Chiroles,  Lacép.;  5°  les  pèces  (difi%rcnt  des  Scvtales  de  La- 

Prendeniia  ou  les  Gaméléoniens.  treille]  ;  8^  Coluber,  subdivise  en  :  1^ 

La  première  tribu ,  celle  des  Gra-  Hurria ,  six  espèces  ;  a*»  Natrix ,  cent 

dieniia^  est  divisée  en  trois  familles  :  quatre-vingt-dix  espèces;  3^  Dryi'^ 

f  AscAiiABOTuE.  Les  genres  qui  s'y  nus  (  Coluber  nycterizans  et  CoL  na- 
rapportent  sont  :  1^  Geckos  ^  Daud.,  sutus).  Les  Gulones  venenaii  sont  par- 
vingt  espèces  ;  2**  JnoliSf  Daud.  et  tages  en  F'enenaii ,  ielis  ei  denuèu$ 
Cuv.  ,  onze  espèces;  3^  Basilicus  ^  solidis  in  maxilld  superiore,  et  en 
deux  espèces  ;  4°  Draco,  trois  espèces;  p^enenati,  telis  nec  dendbus  solidis  in 
b^Igucuia,  quatre  espèces  ;  6*^  Poly-  maxilld  superiore.  Les  genres  de  la 
chruSf  une  espèce;  7^  Pneustes  [^ga-  première  subdivision  sont  :  1°  Bun- 
ma prehensilis y  Daud.);  S^  Lyrioce^  garus,  deux  espèces;  a**  TrimeresU" 
phalus  {Agama  scutata ,  Daud.,  ou  la  rus ,  une  espèce  ;  S°  Hydrus ,  dix- 
Tête  fourchue ,  Lac.  )  ;  9*  Calo/es,  sept  espèces ,  subdivisé  en  trois  sous- 
di visées  en  trois  sous-genres  :  a.  Jga-  genres  :  «  Chershydrus  ,  Cuv.  ;  /0 
ma  (  les  Changeans  et  les  Agames  Pelamis  ,  Cuv.  ;  >  Enhydris ,  oui 
vrais,  Cuv.),  trente-trois  espèces;^  comprend  les  JHf y dropàis ,  Cuv. , les 
Uromxtstyx  (  Stellions  ordinaires  et  Disteires  et  les  Aspysures,  Lac. — Les 
Fouette-Queue ,  Cuv.) ,  sept  espèces  ;  genres  de  la  seconae  subdivision  sont  : 
y  Zonurus  (  Lacerta  Cordylus ,  L.  ).  iP  Plaiurus ,  une  espèce  ;  a^  Elops  » 

ft  Sauils,  divisés  en  :  i**  Varanus  dix- sept  espèces;  39  Sepedon  (la  Vi- 

(; Moni/ors  proprement  dits,  Cuv.),  père  hœmachale ,  Lac. ) ;  4?  Ophyrus 

onze  espèces;  2®  Teius  (  les  Dragons  \Acanthophis ^  Lac);  5^  J^dia^  deux 

et  les  Améiva  ) ,  sept  espèces  ;  3^  Xa-  espèces  ;  6?  Pelias  (  Coluber  presler, 

ceria ,  vingt-sept  espèces  ;  4**  Tachy-  Lac);  7**  Vipera ,  subdivisé  en  deux 

dromusy  trois  espèces.  sous-genres  :  a  Echis  (  les  Scy taies  de 

tft  Chalcidici,  dont  les  genres  Latr.  ),  deux  espèces  5  i8£cAirf/ia(/^i- 

sont  :  1  ^  Scincus ,  vingt-deux  espèces  ;  pera ,  Laur .  ) ,  vingt-  une  espèces  ;  8** 

a*  Gymnophialmus  (  Scincus  quadri-  Cophias  (les  Trigonocéphaies ,  Lac.)  ^ 

lineatus ,  Daud.)  ;  3®  Seps  ;  4»  Tetra-  sept  espèces  ;  9^  Crotams ,  cinq  espè- 

dactylus;    5°   Càalcis;    6*    Cqlobus  ces;  10^ /i«v^aAa,  un  espèce. 

(  Chalcis  tridactylus,  Daud.);  7**  3fo-  ff  Typhlini.  Cette  famille  com-r 

nodactylus  (  Chalcis  monodactylus)  ;  prend  les  deux  genres  :  1^  Typhlops^ 

8S  BipeSy  Lacép.;  9^  Pygodactylus  neufespèces, et  d^w^/n/7A«^a;/ia,  trois 

{Seps  Gronopii)\  10?  Pygopus  {Bipes  espèces. 

lepidopus fhsicép.) ;  n9 Pseudopus  (le  La  quatrième  tribu,  les  Incedsn- 

Skeltopusick  oxxljocerta  Apus ,  rail.  ).  tijl  ,  se  compose  du  seul  ffenre  Chiro- 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Repen-  tes ,  la  Bimane  cannelée  aie  Lacépède. 

tia ,  ne  comprend  qu'une  seule  fa-  La  cinquième  tribu ,  les  Prsndxn- 

mille  et  trois  genres:  1°  HycUinus  TiA,n'estformée  que  du  genre  sinffu«- 

[Ophisaurus  pentralis^  Lac);  a**  An-  lier  des  Caméléons.  L'auteur  en  dé- 

guis  y   deux    espèces;    3?    AcontiaSy  cri t  six  espèces, 

trois  espèces.  Merrem  a  divisé  la  seconde  classe 

La  troisième  tribu,  ou  les  Sé/peJi/ia,  des   Reptiles,   les    Batrachia,    ei^ 

est  diviâée  en  deux  familles  :  trois  tribus  :  t  Batrachia  Afoda  ne 
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renferme  que  le  seul  genre  Ccecîlie  possèdent  point  de  crochets  yenîmeux; 

dont  l'auteur  connaît  cinq  espèces,  rangé  par  Oppel  eittre  ses  Yarians 

^1 1  Batbacbia  SALiEirriAf  dont  les  ou  fausses  v  îpères ,  et  par  Dumëril 

genres  sont  *   i^  Calamila  [Hjrla,  parmi  ses  Hëterodermes.  Ses  caractè- 

Daud.)^  vingt-cinq  espèces  ;  2^  Rana ,  res  sont  :  une  rangée  de  lames  étroi- 

vingt-une  espèces  ;  3^  Breviceps  {Ra-  tes  sous  le  corps  ,   avec  des  écailles 

riagibbosayU.)',^^  Bombinator(Bufo  analogues  à    celles  du  dos  sous  la 

horriduSf    Daud.  ) ,  sept  espèces;  5^  queue;    deux    proéminences  tenta- 

P/pa,  trois  espèces;  6^  J7i(/by  quatorze  culiformes  molles  et  couvertes  d'é- 

espèces.  —  fff  Batbacbia  Gradien-  cailles  au  bout  du  museau,  La  lan- 

TIA  qui  sont  partagés  en  deux  fa  milles,  gue  est  épaisse,  courte  ,  adhérente, 

flfc  celle  des  Autabilia^  à  laquelle  Tau-  et   paraît  consister  en  un  cylindre 

teur  rapporte  deux  genres  :  1^  Sala-  creux.  Les  dents  sont  petites  et  ai- 

ina/i<//'â,  trois  espèces;  3^  ^o/^e(  TV/-  guës.  On  ne  connaît  qu'une  espèce 

toriy  Laur.),  onze  espèces.  La  seconde  de  ce  genre,,  et  Ton  en  ignore  la  pa- 

fiïmiWe  est è  ctVLeàesjimphy pneusta y  trie;  c'est  l'Erpéton  tentacule,  Er^ 

qui  comprend  deux  genres  :  1*'  Hy-  peton  tentaculatus ,  dont  la  figure  a  été 

pochthon  [Proteus  anguinus,  LaurO  ;  élégamment  reproduite  dans  l'atlas 

3?  Siren.  -—  Telle  est  l'analyse  du  du  Dictionnaire  de  Levrault.  Sa  taille 

système  de  Merrem  qui  renferme  la  est  d'environ  deux  pieds;  la  queue 

description  de  six  cent  cinquante-six  forme  environ  le  tiers  de  la  longueur 

espèces.  Nous  n'avons  pu  encore  en  du  corps..  On  ignore  quel  peut  être 

vérifier  la  synonymie  quenous  croyons  llusagedes  espèces  de  tentacules  aue 

devoir  regarder  comme  très -exacte ,  porte  ce  Serpent.  Il  a  cent  vingt  pla- 

d'après  le  talent  connu  de  son  auteur,  ques  sous  le  ventre  et  quatre-vingt- 

Le  seul  reproche  que  l'on  pourrait  dix-neuf  rangées  transversales  sous  la 

adresser  à  Merrem  est  l'emploi  du  queue,  d 'écailles  pareilles  à  celles  du 

grand    nombre  de  nouveaux  noms  dos.                                               (s.) 

qu[il  a  cru  devoir  substituer  à  ceux  *  ERPOBDELLE.  Erpohdeila. 

qui  étaient  comme  consacrés  par  les  anK£I<.  Blainyille  a  désigni^  sous  c« 

travaux  de  la  plupart  de  ses  prédé-  nom  un  genre  établi  par  Ôken  sous 

cesseurs.  celui  à*He/luo.  Lamarck  (Hist.  des 

Kuhl,  naturaliste  hollandais ,  qui  Animaux  sans  vertèbres,  T.  T,  p.  396) 

voyage  en  ce  moment  dans  l'île  de  adopte  la  dénomination  du  naturalisa 

Java  ,  prétend  avoir  augmenté  con-  te  français,  en  donnant  pour  caractè- 

sidérablement  le  nombre  de  Rep-  res  génériques:  corps  rampant, aplati, 

ttles    connus.    Il   propose  les  gen-  terminé  postérieurement  par  un  dis- 

res  Tropina/us  f  Brachiura^  Amphy-  que  préhensile;  bouche  dépourvue  dç 

Tephalus^   Craspedocephalus  et  Ho-  dents  ou  mâchoires;  des  points  oculai- 

malopsis  parmi  les  Ophidiens ,  Plj-  res.  Il  décrit  trois  espèces ,  qui  sont  de 

chosoon  parmi  les  Sauriens ,  enfin  JHe'  la  famille  des  Sangsues.  L'une  d'elles 

gophrys  et  Occidozjga  parmi  les  Ba-  appartient,  dans  la  Méthode  de  Savi- 

traciens.  Ces  genres  ne  nous  sont  pas  gny  ,  au  genre  Néphéiis;  et  les  deux 

encore  suffisamment  connus ,   pour  autres  à  celui  des  Glepsines.  F",  ces 

3ue  nous  ayons  pu  les  comprendre  mots.  (aud.) 
ans  le  tableau  ci-joint.  (B.)  ERPORCHIS.  bot.  phan.  Déno- 
mination proposée  par  Du  Pctit- 
ERPÉTON.  Erpeton.  bept.  orn.  Thouars  (Histoire  des  Orchidées  des 
Genre  établi  par  Lacépède  (  Apn.  du  îles  Australes  d'Afrique  )  pour  le  troi^ 
Mus,  T.  II ,  pi.  5o) ,  adopté  comme  sième  groupe  qu'il  forme  dans  sa  sec- 
simple  sous-genre  de  Boa  par  Cuvier,  tion  des  Hetléborines.  Ce  groupe ,  ca- 
et  placé  conséquemment  par  ce  natu-  racténsé  par  le  labelle  remontant, 
raliste  dans  la  famille  des  vrais  Ser-  adné  à  la  base  du  style  ,  correspond 
pens ,  de  la  section  de-  ceux  qui  ne  au  genre  Neotiia  de  Swattz  ou  Goo- 


DiCT.  CLASS.  D*RIST-   KAT.,  6*  ToI. ,  pa|^.  Q$a. 

T  lUE. 

GENRES 

Tortue, 

rés Emyéë. 

Chélone. 

Chélide. 

Trionyx, 

Jctithyosaur^ . 

e  devi Crocodile, 

Monitor. 

• Lézard. 

deutet Stellion, 

Agame. 

Basilic. 

Dragon. 

Sa./ Ptérodactyle. 

Al* Iguane. 

J       I  ' Marbré. 

Anolia. 

Gecko. 

Phyllure. 

X Caméléon. 

Scinque. 

Seps. 

Chalcide. 


"  '  '  • Chirote. 

s Hysterope. 

■ 

Ortret. 

Acontias. 

Amphisbène. 

Typhlops. 

.illeuts  le  corps  et  sous  la  queue.  .  Boa. 

';  is  quelques!  Sous  le  cou.   .  .  Coralle. 

^       '...'...{  Sous  la  queue.  .  Couleuvre.. 

leuses  à  ^extrémité  du  museau .'  Erpeton . 

à  l'extrémité  du  museau.  .  .  £ryx. 

I  plus  grandes  que  les  autres.  .  Bouleau. 

s ,  semblables  aux  autres.  .  .  Achrochorde . 

\  toute  la  queue Bongare. 

I  base  de  Wqueue  seulement.  .  Trimésure. 

I  Hydre. 

Crotale. 

Langaha. 

*         Scytale. 

lémité  de  la  queue  seulement,  jàcantophis. 

ute  la  long^ueur  de  la  queue.  Vipère. 

\  écaij Cœcilie. 

■ 

;  qaei] Sirène. 

'  •*     iTTie '.  .  Protée. 

parfait  I  Q"®****  comprimée.  .  Triton. 

\  '  (  Queue  ronde.   .    .  .  Salamandre. 

i  longs,  égaux Pipa. 

tue.    pu  palmés,  courts,  inégaux.  .  Crapaud. 

ninés  par  des  pelottes Grenouille.. 

t  par  des  pelottes Bainettt. 
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diera  de  R.  Brown.  Les  denx  espèces  faces  et  types,  en  un  niot,  delà  forme 

d'Erporchis  décrites  et  figurées  par  qu'on  appelle  vulgairemeut  lenticu*^ 

Du  Petit-Thouars( /oc.  Cl/.  )  portent  laire.                                        (a.d.j.) 

les  noms  collectifs  de  Crypterpis  et  de  ERTELA.  bot.  pha».  (Adanson.) 

Gymnerpis,  F.  ces  mots.         (g..n.)  g^Q.  je  Monniérifi.  f^.  ce  mot.  (b.) 

ERPYXE.  BOT.  PHAN.  La  Plante  ERUCA.  bot.    phan.    F,  Ro- 

désignée  sous  ce  nom  par  Dioscoride  quette. 

est  un  Panais  suivant  Adanson.  (b.)  ERUCAGO.  bot    phan.  Plusieurs 

ERP-ANGIBAR.  bot.  phan.  (De-  «"««««   modernes ,  parmi  lesquels 

lileOSyn.  arabe  de5/a//ceZi;7îc;/ii«m,  nous  citerons  MœncHi  Homematm 

L.  r,  Statice.                             (b.)  «^  Desvaux  ,  ont,  d  après  Toumefort 

et  Adanson ,  séparé  sous  ce  nom  gé- 

*  ERRATIQUES,  ois.  Quelques  nérique ,  une  Plante  que  Linné  avait 
auteurs  ont  donné  ce  nom  aux  Oi-  réunie  k  son  genre  Bunias.  Le  pro- 
seaux qui ,  non  contraints  par  le  be-  fesseur  De  Candolle  (  SysI,  Nat,  Ve^ 
soin  de  pourvoir  à  leur  nourriture,  ^e/.  vol.  3  ,p.  670)  adopte  le  senti- 
paraissent  n'être  voyageurs  que  par  nient  de  Linné ,  mais  il  forme  avec 
caprice  et  ne  s'arrêter  dans  une  con-  TËrucago  une  section  du  genre  Bu- 
trée  que  pour  s'y  occuper  des  soins  nias  ,  à  laquelle  il  assigne  pour  ca- 
de  la  propagation.                   (dk..z.)  ractères  essentiels  :  des  silicules  qua- 

ERS.  -Ervum.iioi,  phan.  Ce  nom  ,  driloculaires  ,  tétragones  et  ailées  sur 
qui  sert  à  désigner  un  genre  de  Lé-  *««'*  angles.  Outre  le  Bunias  Eru- 
gumineuses ,  dont  une  des  espèces  ^^S^  >  L. ,  cette  section  renferme  en- 
est  la  Lentille,  doit  être  préféré  à  «ore  le  iîii/ï.  a^/xsra  de  Retz.  (o..N.) 
celui-ci  employé  à  tort  par  quel-  ERUCAIRE.  Erucaria,  bot. 
ques  auteurscomme  générique.  uBr-  phan.  Genre  de  la  famille  des  .Cruci- 
vum  a  pour  caractères  :  un  calice  divi-  fèreset  de  laTétradynamie  siliqueuse, 
se  en  lanières  étroites,  pointues,  pro-  L.  ,  établi  par  Gaertner  {de  Fruct,^ 
fondes,  presque  égales  à  la  corolle;  2,  p.  398  ,  t.  i45)  etadoplc  par  Ven- 
une  corolle  papilionacée ,  ou  l'éten-  tenat ,  Delile  ,  Brown  et  De  Candolle, 
dard  dépasse  les  ailes  courtes  et  la  ca-  qui  lui  ont  assigné  les  caractères  sui- 
rêne  plus  courte  encore;  dix  étamines  vans  :  calice  dressé  ,  égal  à  sa  base; 
diadelphes;  un  style  simple;  un  stig-  pétales  longuement  onguiculés,  à 
mate  glabre  ;  une  gousse  oblongue ,  limbe  obovale  ;  étamines  plus  longues 
renfermant  de  deux  à  quatre  grames.  que  le  calice  ,  sans  dentelures  ;  silique 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  cylindrique,    à  deux    articulations, 

Herbes  à  tiges  grêles  et  faibles  ,   à  l'article  inférieur  bivalve ,  à  deux  I07 

feuilles  pennées ,  à  fleurs  petites ,  por-  ges  séparées  par  une  cloison  membra- 

tées   sur  des  pédoncules    axillaires.  neuse  ;  le  supérieur  uni  valve,  ensi- 

Les  auteurs  en  ont  décrit  quinze  en-  forme,  oligosperme;  graines  ae  Tar- 

viron  ;  il  nous  suffira  d'en  citer  quel-  ticle  inférieur  pendantes ,  celles  du 

ques-unes  qui  croissent  dans  nos  en-  supérieur  dressées;   cotylédons    in- 

yirons  ,  comme  ME.  hirsutum ,  à  gous-  combans  ,oblongs,  linéaires  et  repliés, 

ses  velues  et  dispermes  ;  VÉ,  tetra"  Par  la  structure  de  Tembryon  ,  ce 

spermunifk  gousses  glabres;  et  {'J^.  genre  forme  le  passage  des  Crucifères 

JOens  ou  Lentille  ,  qui  croît  naturelle-  à  cotylédons  spiraux  aux  Crucifères  à 

ment  dans  leschamps,  parmi  les  Blés,  cotylédons  ouiant  deux    plicatures; 

mais  se  rencontre  pi  us  communément  dans  VErucariay  en  effet,  les  cotylé- 

cultivée.    Tournefort   en   faisait  son  dons  ne  sont  pas  tout-à-fait  spiraux  , 

genre   Lens  distinct  par  sa  gousse  et  ne  sont  pas  non  plus  deux  fois  plies 

plutôt  ovale  qu'allongée,  et  par  ses  sur  eux-mêmes.  Il  se  compose  de 

graines  non  globuleuses ,  mais  orbi-  Plante^  herbacées  ,  glabres  ,  droites  et 

culaires ,    convexes  sur  leurs  deux  rameuses.  Leurs  tiges  cylindriques  ^ 
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blanchâtres  et  très-dures  vers  leur  par-  etcaractërisëe  delà  manière  suivante: 

tieinfëneure,  sont  munies  de  feuilles  silique   articulée;   l'article  inféiieur. 

pinnatifides  ou    rarement   incisées  ,  çy lindra ce,  bilocula ire,  le  supérieur 

auelquefois  un  peu  charnues.  Leurs  unÛoculaire ,.  ensiforme  ;   graines  un 

eurs  sont  portées  sur  des  pédicelles  peu  comprimées  ;  cotylédons  repliés 

courts ,  sans  bractées ,  et  disposées  en  et  légèrement  roulés  en  crosse  à  leur 

grappes  opposées  aux  feuilles  ou  de-  sommet.  Cette  tribu  ,  que  son  auteur 

venant  terminales  et  fort  allongées,  désigne  encore  par  le  double  nom  de 

Elles  ont  une  couleur  blanche  ou  lé-  Spiroiobées^LomentacéesiSpirolobecB' 

gèrement  pourpre.  Ën&nles  Ërucai-  Lomeafacew) ,  forme  le  passage  des 

res,   par   leur  port^  rappellent   les  SpirolobéesauxDiplécolobées.Siron 

C^kîles.  examine   le  péricarpe    des    Plantes 

_  De  CandoWe  (Syst,  P^e^el,  naf.  T.  qu'elle  renferme,  on  reconnaît   ses 

y.».P'  ^7^  )  en  a  décrit  <iinq  espèces  «ffiottés  avec  les  Cakilinées  ,  les  An- 

divLsées  en  deux  sections  caractéri-  choniëes  et  les  Raphanées.      (o..n.) 

J^trjJJi^^J^';^  .^^^^'^^^^^  ^"^  *^J^^*       ♦  ERUCASTRUM.  bot.  phan.  Es- 

même  nom 
Crucifères 

(B.) 

GaerlTfêrVentw!7jardinirCersI  *  ERUMEI-NAl^U.  pois.  Nom  de 

tab.  645  Plante  qui,  sans  remonter  pajsdu  Pleuronecte,  auquel Schnei- 

aux  auteurs  anciens ,  était  un  Bu-  °®r  en  a  conservé  la  première  moitié 

/z/a^pourLinné^unCo/y/oca/pc/^pour  comme  nom  scientifique.  /^.  Pleu- 

Willdenow  et  Persoon  ,   un  Cajtile  I^onbcte.                                       (b.) 

Êour  Poiret ,  et  un  Didesmus  pour  ERUPTION,  oioii.  Ce  n'est  point, 

^esvaux.  Cette  synonymie   confuse  ainsi  que  Ta  dit  Patrin ,  9:  le  moment 

démontre  le  peu  de  fixité  des  caractè-  ou  les  volcans ,  après  avoir  occasioné 

res  de  certains  genres  de  Crucifères  des  secousses  et  des  trsmblemens  de 

avant  que  le  professeur  De  CandoUe  terre ,  après  avoir  vomi  des  torrens 

les  eût   éclaircis.    Elle    croît    dans  de  fumée  et  de  cendre ,  font  sortir  de 

les  îles  de  la  Grèce ,  dans  rAsie-Mî-  leur  sein  des  fleuves  embrasés  d'une 

Heure  et  en  Egypte.  Les  Erucaria  lave  liquide  qui  renverse  et  détruit 

latifolia  et  E,  tenuifoliay  D»  C. ,  es-  tout  ce  qui  s'oppose  à  son  passage 

pèoes  indigènes  des  mêmes  contrées  ^  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  soit  arrêtée* 

ainsi  que  de  l'Espagne ,  appartiennent  par  la  mer,»  etc.  U  existe  presque  au- 

aussi  à  la  première  section.  Dans  la  tant  d'erreurs  que  de  mots  dans  ce 

seconde ,  on  trouve  V Erucaria  cras'"  passage  ;  une  Eruption  n'est  point  un 

sifolia\^  Delile^  Flore  d'Egypte  ,  pi.  instant;  nous  affirmons  que  la  plu- 

bot.  t.  34;  elle  est  fréquente  autour  part  des  Eruptions  ne  sont  pas  né* 

des  Pyramides  de  Saqqârah.   Lors-  cessairement   accompagnées    de   se- 

qu'on  écrase  cette  Plante ,  elle  donne  cousses  et  de  tremblemens  de  terre  ; 

un  suc  dont  Todeur  est  exactement  il  est  des  Eruptions  oii  ne  sont  vo- 

'  celle  du  Cresson ,  qualité  qui  dénote  mies  aucunes  cendres  ;  les  laves  li- 

des  propriétés  stimulantes  et  anti-scor-  quides  ne  renversent  pas  toujours  ce 

butiques  semblables  à  celles  de  cette  qui  se  trouve  sur  leur  route,  puis- 

Crucifl^re,   La    deuxième  espèce  est  que  n<^us  en  avons  vues  respecter  de 

nouvelle;  c'est rJE.^//ï;a/iica, Plante  simples  buissons  ou  du  moins  ne 

envoyée  du  nord  de  la  Perse  par  S  té-  les  pas  abattre  ;  enfin  les  courans  qui 

ven.                                         (O..N.)  en  sont  formés  ne  vont  se  jeter  4 

*  ERUCARIÊES.  Erucanœ.  bot.  la  mer  que  lorsque  la  pente  au  ter* 

PBAN.  Tribu  établie  par  le  professeur  rain   les   y   porte  ;    4ous  ceux  qui 

De  CandoUe  {^Yst.  y  effet,  nat.  T.  iz ,  s'échappent  des  flancs  septentrionaux 

p.  57!^}  dans  In  iamîlleaes  Crucifères,  et  occidentaux  des  volcans  d'Hécla  , 
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d'Etna  et  de  Mascareiçne ,  des  pentes  jétëes.  Cependant  l'opinion  de  Biif- 
orientalesdiBSVolcansaesAndes^etdes  fon   est  inadmissible;  fcet   ëcrivârin 
revers  inéridionausr du  pic  deTénëriffby  demande  pourquoi  la  pression  dc(s 
ne  purent  certainement  jamais  se  jeter  feux   intëneurs    exerçant   sa    puis- 
dans  la  mer.  Il  n'est  pas  nëcessaire  sance  en  tont  sens ,  fes  volcans  ont 
d*exagërer  les  effets  d^ne  Éruption  toujours  leiirs  boches  k  leurs  som- 
pour  en  rendre  le  tableau  imposant  mets?  Il  prëtend  que  si  le  foybr'dtaft 
et  terrible  ;  et  depuis  vingt  ans  nous  profond  ,  il  n'y  aurait  pas  de  cratère 
avons  signale  la  tendance  qu'ont' les  dominant,   mais  qtie  les  volcans  se 
personnes  les  plus  raisonnables  à  mè-  fendraient  pour  dtinner  pacage  nirx 
1er  toujours  dans  ce  qi^ 'elles  ëcrivent  coulëcs;  c'est  pfëcisëitient  ce  qui  ar- 
«ur  les  volcans  des  cboses  fout-à-  rive  ;  les  fentes  lat^alcs  des  volcatïs 
fait  indëpèodantes  ou  étrangères  ^<et  donnent  seules    paisn^e  aux    coU- 
oui  n'ayant  pa»  IcéU  simultanëment  lëes,  et  les  tratèfes  ne  rejettent  que 
dans  la  natune  sont  eependaut  repro-  très-rarement  des  fleuves  de  fonte.  Sur 
duites  sans  cesse  dans  les  livres  oii  trente- une  Ëruptràns  de  l'Etna  ,  que 
Ton  cherche^  produire  de  l'effet.  Une  comptent  Spallàn^ni  etGioenm,  dix 
JSrnpiion  est  I  opération  par  laquelle  seulement,  selon  ce  dernier,  ont  pro* 
les  voioans  l^rûlans  ëm^ttent  les  pro--  dutt  des  laves  pak*  le   cratère  ;  'les 
daits  d'un  embrasement  intérieur  ;  'Eruptions  du  volcan  de  Mascareigne, 
ja  nature  de  ces  produits  varie  sin^  depuis  qu'on^  l'observe^  n'ont  pro- 
^ulièremeatç  c'est  au  motLAT£<|u'il  duit  parla  cbeminëe  supérieure  que 
en  sera  traité. -**-II«st  des  Eruptions  de  faibles  coulées  de  Scories'  vitreii- 
-de  plusieurs  sortes ,  quant  à  la  cou-  ses  on  de  ce  verre  en  fil^t  dont  nous 
sistance    de  leurs     produits;    dans  'avons    saisi    et    décrit  autrefois   la 
les  unes  ne  sont  lancés  que  des  formation  ;*  les  céuléés  se  sont  tou- 
cendres,  des /ii/»i//i>,  ou  simplement  jours    échappées 'de   ses  pentes  ou 
-des  fumiées  plus* épaisses'  que  celles  de  ses*racines.  La  même  chose  a  éù 
■qu'ordinairement  >  on    observé    sor^  lien  à  Tënérifi^  dans  TErubtion  ^i 
tant  des  cratères  assoupis  ;  dans  d'au-^  ruina  Garacbico-,  et  dans  celle  de  (îa- 
tres  sont   vomies  des    scories  ,=  des  îahbrra  ;  il- en  à  pfrêsqùë  toujours  été 
coulées  fort  compactes  ,  des  torrêns  tle  même  au  Vëiuvé ,  en  un'  mot  pav- 
d'eau  bouillante  ou  des  substances  tout.  Les  cratères  ne  sont  que  les  che- 
triturées  comme  eà  boue»  Quelques  ihinëei^  de'  vastes  laboratoires  profoa- 
£ruptions   se   manifestent    unique^  -dément  enfoncés  dans  la  croûte  du 
ment  par  les' cratères  ;•  d'autres  se  ^lobe,  dont   peut-ëti*è   laf  plupài;t 
4bnt  jour  sur  Us  pentes  des  mofitk  ^atteignent  à  la*  partie'  centrale' én^ 
ignirvores  seulement;  le^plus  commua  «ore  ignée  selon  Dolomieu  ;  lorsque 
/uément  les  cralères   et  ks  flancs  dà  lé  laboratditiâ  est  en  travail ,  la  che- 
•volcan  s'y  trouvent  intéressés  è  l|i  nrninée'fume  ,*et  péiit,  par  ie  même 
fois I  et  nous  en  fuirons  tout  à  l'heure  mécanisme  qui  a    quelquefois    Ihù 
'la  raison  « .                                      :-'  âans  iiôs   foUrheaKt  encombrés   et 
.    C'est  une  opinion' qui  eut  ses  par<^  trop  ardemment  chauffes,  prodhirë 
tisans  ,  et  qoi  en  »  peat-<éUne  -emco^e  ^  d^s  fla>mmes  et  ées  lancemens  ;  ainsi 
que  le  foyer  des  volcans  est  situé^  a^n  s^annôncé  d'oHdinaîre  une  Eruption. 
sommet  des moslagnes'vokatiiqnes.  -Dès  substances  diverses  ,  fortement 
Buflbn ,  qui  n'avait  jamais  va  de  vol^  dilatées  par  lé  fèti ,  peuvent  dans  ce 
icanb,  même  éteints,  était  de  cet  avis,  et  cas  s'élever  jusqu'aux  Iborà^  du  cra-^ 
'Chercha  k  l'étayer  de  diverses  pr^u*-  ^ère  ,  «par -dessus  lesquels 'déborde- 
ves,    toutes   tirées    de  sa    brillante  To*it  les  plus  légères  qui  forment  d'or-r 
nnagination.  Il  citait  à  ce  sujet  des  'ditlatilft  lé  trop  plein  sciorieux  ;'de!^l& 
afiaissemens   Jarrivés   an    fa^te     des  i'éléva^ion  des  mamelons  qu^on  voit 'à 
moiitagnçs  ardentes  dont  npe  graftr  la  etme  de  Tieaucoup  dé  volcans  ;  mais 
r^tquaMtitë  de  lAvtBS  avaimftiécé'>réf  les  ^libslanc^'^u^  ^eeanies  ,  pltis 
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«paisses  ,    et   nôanmoixi»   fortement  Butent  iK>int  de  coulëes  lîquéfides  ; 

ç|k9uffécs.,  (dilatées  daus  les  profoQ-  retombant   sut  eux-niêmes  presque 

deurs  y  y  deajeifx^eiii  retenues   par  riiduits    en    poussière,  ils   forment 

l^ur  poids.  Circulant  en  ramol)^'»  autour  de  leurs  soupiraux  des  mon* 

sant  de  proche  eivproclif^les,fub&tan--  ticules  de  çravois  tels  que  nous  en 

ces  fusibles  ptaôalç^ues  qu'îles  peur  <9<ypnSk  décriits  .  plosilsurs  dans  notre 

ycxxi .  s  assimiler  ,f  elles  nnisseni  par  ;\f>y'age  en  quatre  iles  diAfrique ,  et 

sefaire  jour  à  tiiavVers,lçs,paioi«tOubieu  ^que  leur  figure  fit  nommer  Formica- 

.,aux  pie4$  du  vplca^,'et  s'en  échf^pr  1^9.parlcs,Ci:éoiçs,  quilrjeconnurent 

pent  co^me  le^,fu3é(^s.de  ces. grands  li^  certaine  r^saemb^nce  entre  ces 

dépôts  par  reii^t4<;sc|U|el^  rë^QOPfnie  côi^sd^  consisi^ance.pkesqu'arénacëe 

.aitimiilc  est.  sôuveat  aUérée  ^ans  le  etl«9kpiégçsque  tendent  Jes  larves  de 

corps  bu  main. .CV^  ^lprs,queles,^ar  Piyvvaéléons  aux.Inseoiès<dont  elles  se 

.  tièresincaudéscentçsjlopg-tenjkpscapf-  DowFcissent.   Nous!  varrons   au  mot 

tiveSy  s  abandonnent  à  plus  pu  moin^  JLyy^MW'KMBWT Df  frBRHBqueles  gran* 

d'ImpétiJçsil^$Ql9J9^Ud<rSlivitédalieu  4es  secousses  du  globe ,«  qui  peuvent 

a^ileur.a  don]^éie]pi(i;r,^ou  la  Uqqir  ^iep  avo/r  :de  lempsi  en. temps  leur 

itê  dqnt  el^esi^onl  4té  douées.  Au^  ^i^.se  dans  les. (irobrasenieiis  sonter- 

sitôt  on  yoi(  djraii^.i^rj^,  qfuantitç  de^  rains ,  accompagnent  iwi  rarement 

lâ.vés  qui  bouiUç^nnaienl  da-nslecra^  Jes  Eruptions  ordinairies..  A  Masca« 

Jièrè ,.  et,  bien^9t.içdllffî*Qi„'S  abaissait  jreigne  pii  les  Ërdkip^ions  sont  presque 

.en,  raison  de.  rfjçoi^jemeiit ,  <n£  tarr  })t»fîuelles,!les.  trembleraens  de  teire 

^^^t  pa&,  en^^e  ûgc,ant,  .à  pave^'  cQnfîi-  s^Qi^'ti  inconnus,  qiudi  qu'en  ait  dit  Mo- 

s^meut  1<^  fop^  I^V-B^^f^P^^^*-^^^^^  -r^au   de    Jonnès    induit  en  erreur 
çte  fois  qfie  Jef  ç^xi^ux.jnténçurs. s'e^-  .gwf',  des  ren^eigiieraens.  inexacts..  (B.) 
^goirgent^  .autii^jL  4p  A»*:  leicralère  .    *  ERVAjGlA.  bot.  phan«  (Gaaa.) 
.|^raît  ^n  travail)  ;  pm^ï^^  ordinair,çr  SyxKi  de  ConvolvuïusMYuensi^.  y.  Li-^ 
,meni ,  auprès. une. ..Erupfiou  qui  prér  s^i^ot^/he  même  cmviiientabstirVion-^ 
[sçp(e  le^  pheseSfqu.e  jqqus..Y;eBQns  idp  j^e,4enom  Û'Ërvanga  àrua»  Oroban*^ 
décrive ,j le  V9içfiu,sç  repose.   •-   .-i  cbe.      M  ■' :■■  (b.) 
..  .La.p1essi017.peu.tarp  teil|e  dan&rinh  .  ..EIIVILIA.  Béer.  phan.  Espèce  du 
Itérieur  du  vqicaï^  «fijt^rayail,  que  1^^  .gpmexErs.  F.,  cemot.  •        '   (Ak  R.) 
Javes.à  leur8orlîo,tpar.le  déchir*  mQ(|t  r.s  JBBjVUM.  3rt>TrBHA»-  î^.  Ebsj 
.jfui.leui^  dqppe  ^sspç.  y'sq^tcontrainr-  j^  >.ËK.V  C  (BË;  Erytibe.  bot.'  prak. 
X^  .9l  s^'^lcycr  d'?bp^4  en.iin'flao«ilir  JioitiMMrghii  dartsisar-Flnre  du'Goro- 
^c^ljeplu^ouxpoiQsconsidf^râblejd^iat  inandiel ,  T*  ii:ytàb;<i59v  ^  décrit  et 
i.^  cô;tës;  f)  e  ^a r,^u t  pa^  k.  se  |i^er  et>  ,à  iigtH'ié  un  Ai^hrissfeau»  l'orman  t  un  hoo- 
4opércr  une  ;  pression  à  leur  tour.;.u9i  -v^in  .genre*  qiii;  appartient  a  la  ^n~ 
petit  qra  tère  &^  forme,  ajqr^  ,à  la  ciiY)^  ilandrifi  Monbgynief L»  v  et  cjue  l'on  a 
du  soupirail  noujKc^ii;,,  et.dçs  cpj^^  i^iWé  dans  la^iamsl'le-deâ  Cpnvolvuia- 
.qu!alimeate  ié  ,  grai)d>  yclcdiUi  s'f^  «c^est  Comme  ce. «Vëgte lest  seul  tkns 


suve   et    au  .Pj^çftr'Çailia^    sijir  ..le    iu^rjiques.  t   ..*    \t  ^ 

.volpan^jfle  ^Jasçai;eign^.  —  Quoi-  .  Ju'JË)iixciBB'TAiaciri/tevJfr^ciA<9pa- 
.quelfpis  |dlé^,  fii^gmen^»  i  de  rocbcirs  Ji/ci/M/a  ,  a  des  tlgès  çrimp^ntes  dont 
cbau^és,  .infi,is.u9n  fondus  dans  les   Jes  r^meau)e 'sont  .alternes •  et. garnis 

sur  de 

icéo- 

res  et 

J^at^tioiv  d^s  gaz ,  son  t  j  ç;omine.'pre^  uti  peu  'rétréctes  à  leur  base,  âes  fleurs 
l'niers  symptômes  4  ]&i'upl ion ,  ^mis  -sont  disposées  «n. une  >pamon:le>ion- 
violémme^j  t  par  d^efi  /crevasses  d'oii  n^    gue  et  terminale.  EUès  ^e  cOteposcnC  : 
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d!un  calice  divise  en  cinq  découpures  leur  extrémité  et  tout  le  dessous  des 

courtes  et  persistantes  ;  a  une  corolle  éecoAdes  d'un  jaune  d'ocre  pâle  ;  cha- 

monopétale  dont  le  limbe  est  part^ig^  cune  de  cell^es-ci  traversée  par  deux 

en  cinq  segmeDsbilobés;  decmq  éta-  raies    noires    et  parallèles.    Elle   se 

mines  insérées  sur  le  tube,  allerne&  trouve  sur  les  bords  de  la. rivière  de& 

avec  les  divisions  de  la  corolle,  ayant  Amazones. 

leurs  filets  très-courts  et  leurs  anthè-  L'Erycine  EuciiioE,  J?a  EucUdes^ 

res   sagittées ,  non  saillantes;  d^un  I^tr^   {Loc.   ci/.   jp\,,^2Aff  ûg.  3^4)^ 

ovaire  ovale  terminé  par  un  stigmate  Ànt^nués  en  màssu6   obconique  et 

sessile  et  à  cinq  lobes.  A  l'ovaire  suc-»^  dont  1  extrérpité  est  arrandiç  ;  pajpes 

cède  un  fruit  bacciforme ,  ovale  ,  uni*  avancés;   ailes    très  <^ei^^è|res-,    très-* 

loculaire  et  mo^o$pe^n^e.  Cet  Arbi  is-  noires  en  dessus^.,  avec  une  bapde 

sçau  a  été  découvert  $ur;les  bautes  i>le,ue  et^ à  reflets  du^.^^^'^.^Pi'^  ,^ur 

montagnes  du  Coromandçl.    (o.  .j^.). .  çïis^çuue  ;  dessousd}BS,supérieuresç^'.u« 

.         .  ,        .  carmin  rose,  vers  Ij^ur  hase,  noir  au 

ERYCINE.  Erycina'  ïns.  Genre  milieu^, d.'nn  .grisj  lui^i^t^  av^.uuft 

de  Tordre  des  Lépidoptères,  Ta  mille  raie  noire  à.  l^ex^réipiié.  supë'rieji^ref 

des  Diurnes  ,  établi   par   Fabricius  dessous  des  inférieures  d'un. giis  lui- 

{jSyM.  Gloss.)^  et  caràçî^çrisé  par  La-  sant  avec  la  côte  supérieure  carmin; 

ti^eille  de  la  .manière  suivante  :  lés  des  lignes   noir^t^es   fovmant  ^eux 

deux  pâtes  antérieures  plus  petites  et  grands  cerclés  prescjiye  concentriques , 

repliées  c         i   .-   -^  j  -  -              i  .1    .i^     i               i-               1 

Tun 


^cnt  par-la  dçs,  rolyommates    qont  dans  Imierieur;  pomls 

elles    sont   d'ailleurs    très  -  voisines  espèce,  voisine  du,  Papillon  JE^/zz-é/a^j 

.pa.r   le    dernieç.  article    desi   palpes  figuré  par  Cramer ,- a. ç,té /prise  dans 

ou  le  troisième*  presque  nu ,  et  par  lès  mêjnés  lieux  .que  la  précédjtjnt^  . 

les  crochets  des  tarses  fort  petits,  à  '  L'Eiiycink  ARJ?T/otT£,.'JE;^.^/^/w/o- 

peine,  saillans  ;  elles  sont,  toutes  ori-  feies ,  Latr.  {loc.  cit,^  pU  .24,'  Tig.  fi  et 

binaires  dç  rArnériquc  rriéridLônale.  6).  Âutcqnes  en  ma^si^e.  obqvoïde  et 

^  .  .     _     ...        _      .        >    _-  ,li(       -' 


très  espèces  désignées  so.us  les  noms  un  peu  sinuées,  obtuses  pu  cqmme 

àGMjrina  ^  Hellcôpis  ^Nymphidium  y  tronquées  à  leur  extrémité  ;  les  sur- 

Èmesis  et     Danis.    L'entomologiste  Jfaçièi  de  toutes ,  noires  et  traversées 

fpnçais  a  décrit  avec  beaucoup  de  par  dévix  -bandes -  droites,  l'une. aU 

soin    et   a    représenté  quatre .  espe-  milieu  d'un  faiive  orangé .et^ continu, 

ces    nouvelles    ^  Recueil   d'observa-  Tàiitre  vers  le  limbe  postérie«ir,  irès- 

tionsde  zoologie,  bar  Al.  de  ]B[uin-  divisée  par  les  nervures,  peu  appa- 

bôldt,  T..i^'^,'p.  257,  pi.  a4),;  leur  rente,  et  d'un  noirâtre  clair  en  cjes- 

description  complétera  les  caraçlèré3  sus^  blanchâtre  en  ^«^ssous;  ailes  Jut 

du   genre  mentionnés  .  jusqu'à  pré-  féri^uiies  ayant,,  tant  en  dessus  qu.*en 

sent  d'une  manière  ^sséz  incertaine,  dessous ,  des  taches  blanches  le  long 

L'Erycine  OppELy  Èr.  Oppelil,  La-  du  bo^d  postérieur ,  ei  une^tache  d^^n 

.jreille,  {loc.  tUti^\.  34,fig.  1 ,  a).  An-  fauve  orçingé  ,  tranàveiSe  et  échan- 

tenues  en  massue  obponique ,  et  dont  crée  au-dessus  4e. l'ï^r^gle,. anal.  Elle 

Textrémitéest  arrondie  j  palpesâvaii-  ^e  tro.uve  sur  les  bords  de  la  rivière 

ces;   ailés   très-entiérè^  ,    très- noires  d^,  la  Madelainéi                       . 

en  dessus  ,  avec  unç  bande  d'un  vert  L'Erycink  Palï^as:*  ,Pr. .  PûZ/ûs  , 

doré ,  transverse  sur  le  milieu  des  si\-  Latr.  {loc.  cit.  pi.  24  ^fig.  7^et  8).  Ant 

Eérieures  j  une  libne  bleuâtre  près  du  tennè^eh  massue,  dbpvoïcle  et  allpp- 

ord  postérieur  dès  inférieures  ;  des-  jgée  •    palpes   trè^-çovir^s  ;  les  quatre 

soùs  des  premières, noiryieur  base,,  ailes  triangulaires,  lés   supérieures 
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entières ,  les  inférieures  prolongées ,  même  qu'il  y  a  fait  entrer  et  pour 
un  peu  sinnées  ,  obtuses  ou  comme  pouvoir  y  placer  quelqfues  Cîoquilles 
tronquées  à  leur  extrémité  ,  les  sur-  douteuses  aams d'autres  genres.  Voici 
faces  de  toutes  noirâtres  et  traversées'  lés  caractères  que  nous  pensons  pou- 
par  deux  bandes  droites  ;  Tune  au  voir  lui  convenir  :  coquille  transver- 
milieu  blanche  ,  et  pointue  aux  deux  se ,  subinéquilatérale  ,  équivalve  ,  ra- 
«xlrëmités  ,  l'autre. vers  le  limbe  pos-  rement  bâillante;  deux  deftts  cardî- 
térieur  jtrèsdivisée  par  ses  nervures,  nales  inégales,  divergentes,  ayant 
moins' apparénfë,  et  d'un  noirâtre  une' fossette  interposée  ou  à  côté; 
clair  en- acssus ,  blanchâtre  en  des-  deux  dents  latérales,  oblongues, 
sous  ;  ailes  inférieures  ayant ,  tant  en  comprimées  ,  courtes  ,' intrau tes  , 
desius  qu*eh  dessous,  des  taclieiâ  quelquefois  obsolètes  ou  nqlles;  liga- 
blanchesle  long  du  bord  postérièui;";  ment  intérieur  fixé  dans  les  fossettes  ; 
et  irne  tache  (}*un  feuve  orange  ,  par-  impression  du  manteau  échancrée  en 
♦agéë'en  d'eux ,  transverse ,  au-dessus  avant^  Malgré  ces  changemens  propo* 
de  Fângle  anal.' Cette  espèce  est  très-  ses  dans  le  genre  Eryclne  ,  nous 
Voièînë  de  la  prééédeiite  ,  et  se  ren-  croyons  qu'il  pourra  encore  en  éprou- 
conti'e  dans  leé  mêmes  lieux,  (aud.)  ver  quelques-uns ,  surtout  lorsqu'on 
■  ;  Taura  comparé  en  y  mettant  tout  le 
-  'EMCÎNE.Érjcina.ssoUj.  Genre  soin  nécessaire  avefi  ïe  genre  Ami- 
établtpârLamai'ck  pour  une  Coquille  phidesme  dans  lequel  il  est  probable 
vivante  et'  quelques  Fossiles  qui  se  que  rentreront  quelques-unes  des  es- 
ranj^ent  naturellement  à  côté  des  Am-  pèces  ;  mais  le  très^petit  nombre  d'in- 
phidesmèâ>  dans  la  famille  des  Mac-  dividus  de  la  même,  espèce  que  l'on 
tracées.  Ce  genre,  dans  lequel  on  peut  recueillir,  ainsi  que  leur  petltes- 
âvait  placé  plusieurs  Coquilles  dou-r  se,  a  été  robstacîequf  nous  a  empêché 
teujës  que  Ton  ne  savait  à  quel  gen-  de  pousser  plus  loin  la  réforme  et  qui 
re  '  attribuer ,  était  nécessaij-ement  s'opposera  sans  doute  eiicore  long- 
difficile  à 'bieti  caractériser,  et  La-  temps  à  d'autres  çhangemcns  que  nous 
marck  devait  être  le  premier  à  lé  sen-  regardons  pourtant  comme  très-pro- 
tir  l  l'ayant  fondé  uniquemcfnt  sur  les  bahles.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
caractères  tirés  de  la  cnamiére.  Cette  peu  nombreuses;  une  seule  vivante 
difficulté  devait' s^augmënter  pour  là  et  dix  fossiles  parmi  lesquelles  il  en 
personne  qui  ,  n'ayant,  pas  sous  les  reste  encore  quelques  douteuses. 
yejXK  les  types  des'esi)èces  établie^  Erycine  caiidioÏde  ,  £r/ci/ïà  c<zr- 
par  Lamarck ,  cherchait  à  y  ra^J)orter  dioides ,  Lamk.^  Ahim.  sans  vert.  T. 
Ses  Coquilles  dont  H  né  pouvait  re^  V,  p.  486,  n**  i  ,  fie  Blaînvîlle  ,  Dict. 
*""'*■  '           "*  "  ''  ^     '^   '*'          -<- *•      •      '     )lanches, 

ovale , 
stries  élé- 

erabarras  si  nous  n'avions  ptT  Voir  gantes  qui  se  croisent  et  forment  un 
dans  la  colleclîotl  de  Défrance  les  ty-  réseau  sur  la  surface  ;  les  stries  trans- 
ies qui  ont  sei'vi'anx  descriptibiisel  versales  sont  moins  nombreuses  et 
aux  figures  de  Lamarck '(  Ann.  du  plus  écartées  que  les  longitudinales, 
Mus.  T.  Vx).'  C'est  alors  que  nous  qui  $ont  plu^  fines  et  plus  rappro- 
aVons  porté  quelques  réformes  dans  chée'à.  Cette  Coquille  a  été  trouvée 
ce  genre ',  puisque nousy  avons  trou-  sur  le  sable  au  port  du  Roi-Georges 
vé  une  Corbule,  une  Telline  et  une  à  la  Nouveller-Iiotlanâe.  Elle  n'a  que 
Cy^ène.  Nous  avons  fait  voir,  dans  ueufadix^miîlimètres  de  large, 
notre  Description  des  Coquilles  fossl-  Ertcine  ELLiPTiQtTE ,  Erycina  «/- 
lés  des  environs  de  Paris  (T.  i ,  5*  H-  lijptiùa ,  Lanik,,.  Ann.  du  Mus.  T.  vi , 
vrâison)  ;  qu'il  était  nécessaire  aussi  p:.  4i4,  n^  6,  et  T.  ix,  pi.  3i ,  %.  6, 
de 'modifier  un  peu  les  caractères  a,b;  Def.,  Dict.  des  5c.  Mat.;  JNTo^/s, 
doUnés  pat  Lamarck  pdur  les  espèces  Description  des  Coquilles  -fossiles  des 
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envîroDsdeParîs,  T.  z,  p.4i,3*Uvr.,  Nous  avons  pificë  dans  ce  genre  la 

pi.  6 ,  fig.  16, 17,  18.  Cette  Coquille,  Tellina pusUla  de  Lamarck ,  et  nous 

oue  Ton  trouve  fossile  principalement  l'avons  déente  sous  le  nom  d'Ery- 

dans  les  grès  marins   inférieurs  et  cina  iellinoideè.  fD..n.) 

à    ses  stries  très-fines,  quelquefois 

iiTëgulières  et  le  plus  souvent  un  peu         ERYON.  Erjon,  crust.  Genre  de 

lamelliformes  ;  sa  charnière  est  bien  Tordre  des  Décapodes,  famille   des 

caractérisée  par  ses  deux  dents  cardi*  Macroures  ,    établi    par    Desmarest 

nales  très-prononcées ,  ainsi  que  par  (Hist.  Nat.  des  Crust.  foss.  ,  p.   jag) 

ses  dents  latérales  bien  exprimées,  sur   une    espèce   fossile,  et  ayant, 

Elle  est  large  de  dix-neuf  milUmètres.  suivant  lui ,  pour  caractères  :  carapa- 

Ertcine  iLÉOANTjB ,  Efjcinà  eie-  ^^  P^*°«  »  ^ Y^®,  *  ^V"^^  >  fortement  dé- 

^fl/M,  N.,    Descript.   des  Coquilles  coupée  sur  les  bords  anléiieurs,droi- 

fossiles  des  environs  de  Paris,  loc.  **.*"''  *«^  '^^™*  latéraux;  antennes 

ci/.,  no  6,  pi.  6,  fig.  i3,  i4,  i5.  Très-  ""tojennes   très  -  courtes  .    bifides  , 

iolie  Coquille  trouvée  À  Valmondois.  multiarticulées ,  avec  leur  division  in- 

Elle  est   ovale- oblongue,    élëgam-  terne  à  peu  près  égale  à  l  externe;  an- 

ment  striée  sur  toute  sa  surface  j  les  *«?,°®*  extérieures  courtes ,  ayant  leur 

stries  sont  arrondies,  et  décroissent  Pédoncule  allongé  et  recouvert  par 

régulièrement  depuis  le  bord  infé^  "°«  écaille  assez  large ,  ovoïde  et  for- 

riear  jusqu'au  crochet.  Sa  charnière  **"»«°*  echancrée  du  côle  interne  ; 

pe  présente  que  des  dents  cardinales  ouverture  buccale  allongée  et  assez 

et  la  fossette  pour  l'insertion  du  liga-  «*''°*\®  '  ^"^«îf,  «^^^^  «^"/^«  »  terminée 

ment  5  ses  dents  latérales  manquent.  Ç»^  cinq  écailles  natatoires ,  dont  les 

Elle  est  large  de  dix  millimètres.  ^«***  latérales  sont  assez  larges  et  un 

--  °.  »       »,       .  peu  arrondies  au  cote  interne,  et  dont 

Ertcine  ratonnée  ,  Efyana  m-  [^3  trois  moyennes  sont  triangulaires  ; 

diolaia^y  ^«*^- »  ^°'»-  5*"  ^"»-  y  ^^^-  pieds  de  la  première  paire  à  peu  près 

f 'A'Ï*  *i.*.  ^'  T'  ^  o  »  Pi;    *'   ,^*  ®».®'  aussi  longs  que  le  corps ,  grêles  et  ler- 

b  ;  Def. ,  Dict.  des  Se  Nat. ,  loc.  cit.^  ^jn^s  en  pinces ,  à  doigu  minces  et 

Descript.  des  Coq.  foss.  des  environs  p^^  a^quéi;  les  suivans  plus  petits, 

de  Pans ,  loccii. ,  n»  a,  pL  6,  bg.  1 ,  ^^  ^^^^  (a^  ^q\^^  ce„,  ^^^  je^^ 

*  \  ':  .r®^"*"®,  °^*r  '  comprunée ,  n^jères  paires)  également  terminés  par 

snbréniforme    dont  les  crochets  sont  ^^e  pinïe.  Le  genre  Eryon  se  rappio- 

très-petits  ;  elle  est  élégamment  ornée  ehe  des  Scyllai  es  par  sa  carapace  dé- 

de  stries  qui   se   croisent  sur  toute  primée  et  la  forme  peu  allongée  de 

sa  surface  ;  les  longitudinales  sont  ^^^  abdomen  ;  il  en  diffère  toutefois 

rayonnantes.    La  chartiière  a   deux  par  ses  antennes  intérieures  à  pédon- 


>lingue 

Parmi  les  espèces  décrites  par  La-    suffisamment  des  Langoustes  ;    il  ne 
marck ,  nous  avons  éloigné  du  genre    peut  être  confondu ,  à  cause  de  la  for- 


*Erycina  fra^ilis  reste  dou-  sieurs  autres  rappoi 

teuse    par  le   peu  d'individus   que  ne  les  Callianasses ,  les  Thalassines  et 

l'on  peut  observer;   VEtycina  un-  les  Âxies.  On  ne  connaît  encore  qu'u- 

dulaia    est    d'un    genre   incertain;  ne  espèce,  TEryon  de  Cttvier ,  £. 

il    en   est   de    même    de    YErjcina  Cuvieniy  Desm.  {toc,   cit.,   pi.  io, 

obscuraf.  et  VErycina  inœquUatera  fig' 4).  On  le  trouve  dans  le   Cal- 

pourrait  bien  n'être  qu'une  TeUine.  cuire  fossile  ou  pierre  lithographique 
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dePappenheim  et  d'Aichstedt,  dans  le  beaucoup  d'attention  un  grand  nom-: 

margraviat  d'Anspach.  Plusieurs  an-»  bre  d'espèces.  Lînk  n'a  pu  les  recon- 

ciens  auteurs  Tavalent  déjà  mention*  naître  sur  celle  qu'il  a  étudiée, mais  il 

né  dans  leurs  ouvrages.  Bajer  (  Oryc-  confesse  (qu'elle  pourrait  bien  ne  pa^ 

iogr.  Norica,  SuppL,p.  1 3,  tab.  8,  fig.  être  identique  avec  l'Erysiphé  obser- 

1 ,  a }  Je  nomme  Locuata  marina  seu  vé  par  Hedwîg  »  ou  que  ce  fût  un  in- 

Carabus.  Richler  {Muséum  Rtchteria-  dividu  d'un  âge  différent. 
num^^Ah»  i3  M.  n^  33)ledérmil  :  j4s-        Les  Erysipnés  forment  des  taches 

tacus  flupiatilU  lapideus    in  tabula  grises  ou  blanchâtres  sur  les  feuilles 

Pappenlieimenslf    cujus  chelœ    rufo  des  Arbres  ou  sur  les  Plantes  herba- 

colore  tinctœ,  Walch  et  Knorr  (Rec  cées  vivantes.  Elles  sont  très- nom- 

des  Monumens  des  Catast.  du  globe,  breuses,  et  ont  reçu  pour  noms  spéci- 

T.  I ,  p.  i36  et  i37 ,  pi.  i4i ,  i4i  A  ,  fiques  ceux  des  Plantes  aux  dépens  des* 

i4iB,i5,3,4)]e  caractérisent  par  quelles  on  les  voit  croître.  Persoon 

celte  phrase  :  Bf'achyurus  tJiorace  late-  (  Traité  des  Champign.  com .)  et  Fries 

ribus  incisQ^    Enfin  Schlotheim  lui  {Obseru,  Mycol^ ,  i ,  p.  io6  et  3 ,  p. 

donne  le  nom  de  Cancer  arcticus.  Cet-  5t)6) ,  en  adoptant  le  genre  Erysiphé  , 

te  espèce  est  longue  de  quatre  à  cinq  ont  augmenté  le  nombre  de  ses  espè- 

pouces.  Sa  carapace  est  finement  gra^'  ces.  Parmi  celles  qu'on  rencontre  Iç 

nulée  en  dessus  et  marquée  de  deux  plus  communément,   nous  citerons 

cchaocrures  profondes  et  droites  sur  l'Erysiphé  du  Frêne  que  Linné  avait 

les  deux  bords  latéraux  antérieurs;  confondue  avec  les  espèces  de  songent 

les  bords  latéraux  postérieurs  ne  sont  re  Mucor,  et  qu'il  avait  nommée  JU* 

que  finement  crénelés.  (aud.)  Erysiphé  -,  et  l'Erysiphé  du  Coudrier , 

ERYSIBE.  BOT.  CRYPT.  (  Lycoper-  5"/  »  ^^  ^^^^  î°e  la  précédente ,  avait 

rfûc^<w.  )  Ce  mot  est  employé  par  Née$  tî^    réunie   par    Persoon    (Synops. 

d'Esenbeck  (  Sysiem,,  a,  p.  38  )  pour  ^'"''é^'  i  î,»*)  ?"  ^^"^^^  '^^^^'^If  î?*  ^u 

désigner  le  genre  déjà  nommé  ErVsi-  ,^!?^   Alphitomorpha  de  WaUroth 

phe.V.  ce  mot.  (o..N.)  ^^^"l^'^  GeseUsch.  natursz.  Serein.  T. 

r>nvoTurT««  ^,  -«tj.  i , /osc.  1,  iSio)  cst  identique  avcc 

ERYSIMUM.  BOT.  PHAN.  r.  Vi-  rErysiphé.  On  a  remarqué^que  les 

^^^'  '         .^  Ery  siptés  n'attaquent  les  Plantes  qu'a- 

ERYSIPHÉ.  BOT.  CRYPt.  {Lycoper-  près  leur  entier  développement ,  mat$ 

^flc^e^.)  Genre  établi  par  R.-A.  lied*  elles  y  pullulent  alors  si  extraordi-* 

wig  (  JFung*  ined.  ] ,  et  publié  par  De  naireinent  qu'elles  les  font  périr.  La 

CandoLle  (Flore  Française,  u^  édit. ,  maladie  occasionée  par  ces  Cham-- 

a*^vol.,p.  372)  qui  Ta  ainsi  carac-  pignons    est  appelée    btaac  par  les 

térisé   :  réceptacle  charnu,  renfer-  jardiniers  et  les  agriculteurs.  IPest 

mani  plusieurs  péricarpes  ovoïdes  ai-  probable  que  les  taches  ou  les  poufr- 

gus  dont  chacun  contient  deux  sémi-  sières     farineuses    et    filamenteuses 

nules,  entouré  d'une  pulpe  blan-  observées  sur  les  feuilles  des  Rosiers , 

châtre  qui  se  prolonge  en  plusieurs  des  Pommiers  ,  etc. ,  ne  sont  pas  d«a 

rayons  articulés  simples  ou  rameux.  cas  simplement  pathologiques  ou  des 

Ce  rjécçptaclc  change  successivement  dégénérescences  de  tissus  ,  mais  des 

de  couleur;  d'abord  jaune,  il  devient  espèces  d'Ërysiphés  qui  se  dévelop- 

roux,  puis  noir,  mais  les  prolonge-  peut  dans  les  parties  des  Plantes.  Au 

mens   de  sa   base    restent   toujours  reste,  les  Végétaux  qui  ont  le  phis à 

blancs^  e^  s^étendent  sur  les  feuilles  souffrir  de  ccsparaiiilQS  sont  ceux  que 

sous  forme  de  poussière  ou  depseau  Ton  cultive  en  touffes  serrées,  dans 

membraneux.  Cette  structure  ne  peut  des  lieux  humides  et  peu  aérés.  Le 

s'apercevoir*  qu'avec  le  secours  d  une  Veîphinium  jijacis  y  est  un  des  plus 

forje  loupe;    les  caractères  ci -des-  sujets.   On    ne   trouve  pas  d'autre 

sus  mentionnes  seront  probs^leipent  moyen  d'en  garantir  les  parterres  que 

moflifiésquancl  on  aura, observé  avec  d'arracher  l^s  ipdividus  infectés  de 
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poiftlÀUures  noires.  Les  Plantes  sau-  bande  longitudinale  et  plos  pâle  au 
¥«1^  y  moins  susceptibles  d'être  atta-  milieu  du  dos  ;  les  pieds  de  la  qua- 
qiftées  par  les  £i*ysiphës  que  les  Plan-  trième  paire  sont  très-longs.  Cette  es- 
tes cultivées  et  frëqueroment  arro-  pèce  se  tix>uve  au  printemps  près  des 
fiées ,  le  sont  néanmoins  en  raison  des  Chênes  et  sur  les  feu  il  les  de  cet  Arbre. 
lieux  plus  ou  moins  ombragés  et  hu-  On  doit  encore  placer  dans  ce  gen- 
mides  où  elles  croissent ,  de  la  tempe-  re ,  suivant  La  treille  : 
rature  et  de  1  état  de  l'atmosphère.  L'ërtthrb    grduricole  ,    Ery^ 

(O..N.}  thrœus  quUquilliarum  ,  Trombidium 

ERYSISCEPTRON.    boi\   phan.  quisquUiiarum,  Hennann,  ioc,  cU.^ 

Les  uns  regardent  la  Plante  mention-  p.  82 ,  pi.  1 ,  fîg.  9.  Son  abdomen  est 

née  par   Dioscoride  sous   ce    nom,  dépiinié,   rouge,  avec   les  poils  du 

comme  TEchinops  ,  d'antres  comme  corps  blancs  et  très-courts.  Il  a  été 

celle  qui  fournit  le  bois  de  Rhodes,  (b.)  trouvé  dans  des  décombres  amassés 

ER  Y  T  HR  A.  ois.  (  Aldrovande.  )  par  des  inondations. 

Nom  donné  à  la  jeune  Poule  d  eau  L'ErytbrA   des  parois  ,  E.  pa- 

oràinnirej  GaliiiiulaCAloropuSf  dont  rietinum  ^     Trombidium    parietinum 

un  grand  nombre  d'auteurs ,  faute  de  d'Hermann ,  loc»  cit. ,  p.  Sy,  pi.  1 ,  fig. 

l'avoir  bien  observée,  ont  fait  une  13.  Son  corps  est  presque  ovale  et  de 

espèce  distincte*  /^.  GAU^iNViiE.  couleur  vermillon;  les  palpes  ont  un 

(DR..Z.)  seul  onglet  fourchu  en  dessous.  Les 

£RYTHR£A.  moll.  Vieux  s^no-  pieds  sont  d'une  seule  couleur.  Ou 

nyme  de  Porcelaines,  y,  ce  mot.  (b.)  trouve  cette  espèce  dans  les  Mousses. 

ERYTHRË.  Erjihrœus,  arachn.  On  la  rencontre  aussi  dans  l'iutérieur 

Genre  de  Tordre  des  Trachéennes ,  des  apparlemens  ;  elle  court  dans  nos 

famille  des  Holètres ,  tribu  des  Aca-  papiers  et  surles  pages  des  livres^  mais 

rides ,   fondé  par  liitreiUe  qui  lui  ne  leur  fait  aucun  dommage  et  se 

donne  pour   caractères  distiuctifs  :  nourrit  sans  doute  d'Insectes  plus  pe- 

;yeuxsessiles ou  n'étantpas  portés  cha-  tits  qu'elle.  Hermann  ne  met  pas  en 

enn  sur  un  pédicule;  corps  sans  di-  doute  que  la  petite  Araignée  rouge 

visions.  Ces  deux  particularités  im-  ^qui  court  très-vile,  dont  Roësel  fait 

portantes  servent  à  ^stinguer    les  mention  è  l'explication  de  la  planche 

Ërythrés  des  Trombidions  auxquels  vingt*quatre  ae  son  ouvrage  (1?.  m , 

ils  ressemblent  par  leurs  mandibules  %  i*''^  )  et  dont  il  fait  son  cinquième 

en  forme  de  gnffies  et  par  leurs  pal-  genre,  n.*appartienne  à  cette   espè- 

pes  saillans  terminés  en  pointe ,  avec  ce.  Latreilte  rapporte  encore  au  genre 

un  appendice  mobile  ou  une  espèce  Erythré  les  Trombidions  pmULum  , 

de  doigt.  Ces   Acarides  sont  petits  Herm.  (pi.  a  ,  fîg.   4)  et  murorum , 

et  vagabonds;  on  les  rencontre  du  même  auteur  (pi.  a  ,fig.  5).  (aud.) 
courant  sur  les  écorces  d'Arbres  ou 

sur  le  sol.  Ils  sont  carnassiers,  et  ERYTHRÉE.  Erythrœa.  bot. 
se  nourrissent  sans  doute  de  foit  pe-  phan.  Genre  de  la  famille  des  Gen- 
tils Insectes.  Leur  corps  est  mou  et  lianées  et  de  la  Pentandrie  Dig^nie , 
généralement  rouge.  On  doit  considé-  L.  Le  nom  à*Erythrœa  avait  été  an- 
rer  comme  type  du  genre  :  ciennement  donné    par    Reneaume 

L'Erythre  faucheur  ,  Ery^  {Specim.,  p.  77,  t.  76)  à  la  jolie  Plante 
thrœus  phalangioides  ^  Latr.  ;  Mite  de  nos  bois  connue  vulgairement  sous 
faucheuse  ,  Degéer  (  Mémoire  sur  les  le  nom  de  petite  Centaurée.  Tourne- 
Insectes,  T.  Tii ,  p.  iS4^  pi.  8,  fig.  fort  en  fit  le  tvpe  de  son  Centaurium 
7-11);  Phalangioïde,  Trombidium  minus  ^  en  lu!  associant  le  Chlora^ 
phalangioides ,  Hermann  (Mém.  apte-  VExcLoum^  etc.  Elle  cessa  de  consti- 
rologique,  p.  53,  pi.  1 ,  fig.  10).  Ses  tuer  un  genre  particulier  à  l'époque 
yeux  sont  rouges,  son  abdomen  est  de  oti  écrivit  Linné  ;  cet  illustre  natura- 
même  couleur.    On  remarque  une    liste  la  fondit  dans  son  grand  genre 
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Geniiana ,  et  tous  leâ  botanistes  qui  confluens  pour  n'en  former  qu'un 
adoptèrent  le  système  sexuel  se  cru-  seul;  capsule  très-allongée,  presque 
rent  pendant  long -temps  obligés  de  lii^éaire  y  réellement  uniloculaire  / 
suivre  en  cela  leur  législateur,  quoi-  mais  paraissant  biloculaire  à  cayse  de 
qu*il  y  eût  dans  la  petite  Centaurée  l'extrême  introûezion  des  valves  ; 
une  différence  frappante  de  port  et  graines  non  bordées,  attachées  à  deux 
des  caractères  bien  suffisans  pour  placentas  suturaux  très -développés, 
constituer  un  genre  particulier.  Dans  Ce  genre  comprend  une  trentaine 
les  Archives  de  la  Botanique ,  publiées  d'espèces  qui  sont,  moins  que  les  au- 
à  Leipsick  en  1796  par  Rœmçr ,  on  très  Gentianées ,  particulières  à  tel  sol 
trouve  deux  dissertations  sur  les  Geu-  ou  à  tel  climat.  Les  unes  croissent 
lianes,  Tune  de  F.  W.  Schmidt,  et  dans  les  bois  ombragés,  les  autre» 
l'autre  de  Borckhausen,  dans  lesquel-  dans  lès  lieux  secs,  arides;  celles-ct 
les  plusieurs  genres  sont  construits  près  des  bords  de  la  mer ,  celles-là 
avec  les  matériaux  du  Gentlana,  Ce  dans  les  montagnes ,  etc.  La  plupart 
n'est  pas  à  ces  auteurs  qu'on  doit  sont  indigènes  du  bassin  delà  Médi- 
adresser  le  reproche  d'à  von*  marché  terranée  ;  cependant  on  en  rencontre 
servilement  sur  les  traces  de  Linné,  dans  les  contrées  équatoriales  des 
Loinde  grouper , comme  celui-ci, près-  deux  contineps.  Kunth,  par  exemple, 
qu'en  une  seule  masse  toutes  les  Gen-  en  a  décrit  ttf»is  nouvelles  espèces  sou» 
tianeeseuropcennes,  ilslesontdivisées  les  noms à*E.jorullensis  du  Mexique, 
(le  second  surtout]  en  une  multitude  E.  quitensU  du  Pérou  et  E.  Tlumieri 
de  genres  qui  ne  sont  pas  avoués  par  de  l'île  de  Cuba.  R.  Brown  en  a  aus-> 
la  nature.  UEryth/wa  a  été  rétabli  si  fait  connaître  ,  sous  le  nom  d'£. 
par  Borckhausen  ,  mais  sans  être  suffi-  australis  y  une  nouvelle  espèce  de  1» 
samment  cai^ctérisé  ;  d'ailleurs  cet  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  des  Plan- 
auteur  avait  transporté  dans  d'autres  tes  herbacées,  droites,  rameuses,  à  ra-> 
genres  la  plupart  des  Plantes  qui  doi-  meaux  le  plus  souvent  dichotomes , 
vent  y  entrer.  La  même  erreur  avait  à  feuilles  très-entières ,  opposées  et 
été  commise  par  Schmidt,  qui  avait  étroites;  à  fleurs  axillaîres  et  termina* 
répandu  les  espèces  d'Erythrée  dans  les ,  solitaires  au  sommet  des  pédon- 
son  genre  Hippion  et  dans  le  Çhiro-  cules  ou  disposées  en  épis  le  plus  sou- 
;7/a.  En  adoptant  le  genre  Chironia  de  vent  roses  ou  blanchâtres ,  quelque^ 
Schmidt ,  dans  lequel  r^r^M/iûPa  se    fois  jaunes, 

trouve  impliqué,  Willdenow  et  De  Dans  le  nombre  des  Erythrées  ,  il 
Candolle  y  réunirent  avec  raison  les  G.  en  est  une  qui  mérite  notre  attention 
marUimaet spicata ,h.  ,roais  le  pre-  en  raison  delà  célébrité  dont  elle  a 
mier  y  joignit  les  Chironia  du  Cap ,  qui  joui  autrefois  comme  Plante  médici- 
forment  un  genre  très-distinct.  Nous  nale ,  et  de  la  profusion  avec  laquelle 
ne  dirons  pas  non  plus  que  Necker  la, nature  en  a  décoré  les  forêts  de 
soit  l'auteur    du    genre    Erythrœax    toute  l'Europe.  Nous  voulons  parlet* 

3uoiqu'il  Tait  vaguement  indiqué  de  I'Erythbi&e  petite  Centaurée  , 
ans  ses  Elementa  Botanica.  Enfin  ,  Erythrœa  Centaurium  ,  Rich.  ,  in 
Richard  père  ,  dans  X Enchiridium  de  Ten,  ;  Gentiana Centaurium ylj^y  Chi" 
Persoon  ,  définit  parfaitement  le  gen-  ronia  Centaurium, y^xWà.  et  D.  C. ,  FI. 
re  en  question ,  limita  le  nombre  de  Fr.  Cette  Plante  s'élève  à  la  hauteur 
ses  espèces  ,  et  fixa  ses  caractères  de  de  trois  à  quatre  décimètres  ;  ses  ti- 
la  manière  suivante  :  calice  cylindra*  ges  ne  sont  pas  divisées  inférieure- 
ce ,  appliqué ,  à  cinq  angles  et  à  cinq  ment ,  elles  portent  des  feuilles  oblon- 
dents;  corolle  infundibulifbrme ,  à  gués ,  réunies  en  rosettes  à  la  base; 
tube  très-long,  resserré  vers  la  gor-  les  fleurs  en  fascicules  paniculés ,  ont 
ge  ,  à  limbe  réfléchi  ;  anthères  roulées  les  divisions  de  la  corolle  larges  , 
en  spirale,  après  l'anthèse  ;  deux  concaves,  le  plus  souvent  roses,  mais 
stigmates  rapprochés  ^rarement  assez    quelquefois  manches.  Swartz  et  De 
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Candolle  ont ,  avec  raison ,  distingue  aux  branchies  ;  tête  ronde ,  mousse , 
de  cette  espèce  VE.  pulchella  ,  dont  garnie  d'os  durs  et  sans  <îcailles  ;  sous- 
la  tige  est  très-raminëe y  et  les  divi-  orbitaires  couvrant  toute  la  joue; 
sions  de  la  corolle  îovX  étroites.  L'h-  corps  oblong .  peu  comprime ,  revêtu 
mertume  de  ces  Plantes ,  plus  franche  de  larges  ëcatlles  ;  la  dorsale  rëpond 
et  plus  dégagée  de  principes  étrangers  aux  ventrales.  L'estomac  est  un  large 
due  celle  des  racines  des  autres  Gen*  sac  oii  s'ouvrent  beaucoup  de  petits 
tianéeS)  les  a  fait  employer  avec  suc-  «œcums  ;  la  vessie  natatoire  est  très- 
ces  ,  sous  forme  d'infusion,  comme  grande.  Les  Erythrins  habitent  les 
toniques  et  stimulantes.  Si  mainte--  eaux  douces  des  pays  chauds ,  oii  leur 
nant  elles  ne  jouissent  pas  d'une  aussi  chair  ^  fort  agréable  ,  est  recherchée, 
graude  réputation ,  c'est  que  le  mode  UEsàx  Malabaricus  de  Bloch  (pi. 
ae  traitement  a  changé  dans  les  ma-  Sga  )  sert  de  type  au  genre  dont  il  est 
ladies  oU  on  les  administrait.  Elles  question  ,  et  dans  lequel  rentrent  les 
possèdent  réellement  des  qualités  Synodus  Etythrinus ,  Tareira  etpa- 
très-prononcées .  et  cooséquemment  lustris  de  Schneider ,  avec  VÉsox 
doivent  jouir  de  propriétés  niédi-  gymnocepàalus  de  Linné,  (b.}  . 
cales  assez  énergiques.            (o..77.) 

ERYTHRIN •  ois,  Espèce  d u  genre        ERYTHRINE.  Eryihrina,  bot. 

Gro5-Bec«  f^.  Gros^Bec.       (db..z.)  ph an  On  appelle  ainsi  uu  genre  de  la 

ERYTHRIN    ou     ERYTHRINE.  famille  des  Légumineuses  et  delà  Dia- 

Eryihrinus,  pois,  Ce  nom  qui,  tiré  delphie  Bécandrie,  L., composé  d'en- 

du  grec ,  signifie /vtf^  I  a  été  imposé  virdn  une  vingtaine  d'çspèces,  qui 

comme  spécifique  et  pour  indiquer  sont  des  Arbustes  sarmenteux et  giim- 

leur  couleur,  a  des  Poissons  de,  dir  pans,  pour  la  plupart  originaires  des 

Vers  genres  :  un  Spare  dans  Linné,  aeux  Indes ^  et  dont  les  fleui*s,ordi~ 

un    Squale    et    un    Saumou    dans,  nairement  grandes  et  d'un  rouge  écla- 

Schncider,    s'appelaient.  Erythrin&<  tant,  forment  des  grappes  d'un  effet 

Cronou  l'employa  ppur  désigner  un  admirable.  Ses  feuilles  sont  alternes , 

genre  que  le  législateur  suâois  ne  composées  de  trois  foli.des  entières, 

conserva  point,  et  qu'il  ût  rentrer  Elles  sont  généralement  persistantes, 

parmi  les  Esocês.  Lacépèple  ayant  ré-r  Le  calice  est'campanulé,  trqnqué  ,  à 

tabli  le  genre  de  âronou ,  lui  donna  la  deux  lobes. obtus  et  peu  marqués  ;  la 

désiehation  de  Synode  qu'adoptèrent  corolle  est  papiliouacée  ,  l'étendard 

la  plupart  des  ichthyologistes;  mais  très-long,  appliqué  contre  les  ailes  , 

Cuyi^r  qui  conserve  également  ce  gen-  ayant  ses  bords  rabattus;  les  ailes 

re ,  ayant  judicieusement  pensé  qu'on  sont  courtes  ;  la  carêjt^e  se  compose  de 

li'avait  pointeuledroit  de  changer  les  deux  pétales  distincts  ,  à  peu  près  de 

noms  imposés  par  les  ^fondateurs ,  Cu-  la  longueur  des  ailes.  Les  étamines 

vier  a  ,  dans  son  Hisloii^e,  d.u  règne  sont  diadelp^es.  L*ovaireest  pédicel- 

a^im^l,  rétabli. le  nom  imposé  par  lé.*  Le  fruit  est  une  gousse  unilocu- 

Oronpii.  Le  genrç  Erythrin  appar-  laire ,  allongée ,  contenant  plusieurs 

tient  donc  à   la  fe^AJlfe  dçes.  Clupes  graines  et  s'ouvrant  en,  deux  valves, 
dans   Tordre    des  Mal^cQptérygienâ      ~  Nous  citerpns  entre  autres  espèces 

abdominaux  ;  ses^.cà raclées,  consis-  fort  remarquables  les  suivantes  : 
tent  :  dans  les  os  intermaxillaii^as.  pe-      *  Erythrinb  corail  ,  Erylhrina  co- 

tits,   faisant,   avCc  les  maxillaires,  m//oé/e/z(/ro/z,  L. ,  Lamk.,Ill.,t.  608  , 

une  grande  partie  des  côtés  de  la  mâ<  f.  1.  Cette  espèce ,  que  l'on  connaît 

choirè    supérieure  ;    un^  rangée  de  sous  le  nom  vulgaire  de  BoU  immor-^ 

dents  coniques  sur  les  bords  de  cha-  tel,  est  originaire  des  Antilles.  C'est 

que  mâchoire  ;  parmi,  celles  de  de-^  un  petit  Arbre  d'un  aspect,  agréable 

vant ,  quelques-unes  sont  plus  cran*  quoiqu'un  peu  nu  et  dépouillé ,  s'éle- 

des  que  les  autres;  dents  en  velours  vant  à  une  hauteur  de  douze  à  vingt 

sur  les  palatins;  cinq  rayons  larges  pieds  et  dont  le  tronc  est  assez  poli^ 
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jaunâtre  et  assez  gënëralement  hëris-  UErythrina  pianisiliqua^  L. ,  qui 

se  de  gros  aiguillons  peupiquans.  Ses  croît  dans  les  bois  à  Saint-Domingue , 

feuilles    sont   alternes ,  longuement  est  devenu  pour  Willdenow  \t  typ^ 

pëtiolëes ,  composées  de  trois  folioles  d'un  genre  nouveau  qu'il  a  nommé 

rhomboïdules ,  acuminées  ,  entières ,  Rudolphia.  F",  ce  ntot.             (▲.  ft.)  - 

glabres,  celle  du  milieu  étant  pélio-  •ERYTHROCHITON.b;ot.phan, 

lee.    Us  fleurs ,  qui  s  épanouissent  Genre  établi  par  Nées  et  Martius  dans' 

'   i  ne 
ie  d 

le  six  à  huit  pouces  de  longueur  à  la  àès^  Rnl^cée's  "  tri^u  dVciTspIriéêsT 

partie  supérieure  des  ramifications  de  jj  ^^  caractérisé  par  un  calice  très^ 

la  hge.  A  ces  fleurs,  qui  sont  en  geoé-  „^^^     coloré,  présentant  un  tube 

rai  pendantes  et  fort  difficiles  à  con^  relevé  de  cinq  angles  et  un  limbe 

server  dans  1  herbier,  succèdent  des  fe^ju  en  deux  lèvres?  cinq  pétale» 

gousses  allongées  unj?eu  toruleuses ,  ^^^^  g^tre  eux  par  leur  base ,  de 

longues  de  cmq  a  six  pouces  ,  s  ou-^  manière  à  simuler  une  corolle  hypo- 

vi-ant  en  deux  valves  et  renfermant  cratériforme,  découpée  à  son  som- 

un  certain  nombre  de  giHimes  reni-  ^^^  ^^  cinq  divisions  ouvertes  et  inë- 

toutes  fertiles , 


et  pyramidaux 

,    -  .      ,        — base  en  un  tube 

brusprœcatorius.stvyexiXk  faire  des.  ^ourt  et  chrfmu  porté  sur  la  corolle 
colliers  ,  des  brasselets  et  d  autres  oi;-  y^^j.  I3  hautéuk-  a^lpqiielle  eUc  se  di^' 
nemens.  Dans  les  deux  Indes,  on    ^^.  ^^^  stylés  Wutois  en  un  seul; 


nt  une  ou 


apprend  daift  ses  Voyages ,  que  çest    ^^^^^  ^  ekiq  coques  dq 

sur  cet  Arbre  que  le  Poivre  se  plail  le    ^eux  avortent  àùerqùcfois.  Celles  ànt 

mieux  a  ramper.  Le  même  savent  1  a    viennent  k  maturité  offrent  chacune' 


tAfi/ia 

JSot. 

croît  aux  environs  aeuio-janeiro,  y    simpk,  ne  porte  que  vers  son  som- 

forme  un  Arbre  très- eleve  ,  gener^le^    ^^^  ^^3  feu^H^g  éparses ,  lancéolées  ,' 


„  ^ ^ longs  pé- 

rouge  éclatant ,  sont  axUlaires-,  r^u-  doncules  ,  éf  àïfcôitibaréhées  de  brac-^ 

mes  au  nombre  de  trois  a  quati:e  sur  j^^g    '        ..         i     *»  ^        (a.  ï).  J.V 
un  pédoncule  commun ,  d'envirpn  vn  '      ,-,4n  «mirr»  rt^A/întc^  '  '  ' 

pouce  de  longueur.       '  EROTHROCOCCIS.   bot.   phan- . 

Lamarek4  réuni  au.genre  Krylhri-  (I^'^oe.)  Syn.  de  Grqnade,  (B.) 

ne,  sous  le  nom  à'E/yihrina  monO"       *  ERYTHROCYNIS.  bot.  bhan^. 

spermOf  le  Bntea  frondosa  ^  décrit  et.  Dâins  son  Histoire  des  Grqhidées  des  ' 

figuré  par  Roxburgh  (<P/.  CorQm.yi^  îles  Australe»..  d'AfrM|Qe,  Du  Pfti4-«  - 

t.  ai).  /^.  ËuTfA.^  ,  ,  Thauar&  nomme  MDsi,  unecs^eede 
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son  genre  Crnosorchis.  Elle  paraît 
rentrer  dans  le  genre  Orchis ,  et  en 
ce  cas  ,  son  nom  scientifique  est  Orc, 
purpurea.  Cette  Plante  {loc.  cU,  tab. 
i5  ,  sub  Purpu/vcYnis)  croît  dans  les 
îles  de  France  et  de  Mascareigne  ,  où 
elle  fleurit  au  mois  d*août.  Ses  fleurs 
sont  grandes  y  purpurines^  et  ses 
feuilles  ovales  et  aiguës.  (o..M.) 

ERYTHRODANtJM.  Bot.  phàn. 
Nom  de  la  Garance  dans  Dioscoride 
et  Thëopbraste.  Dans  sa  Flore  de  Tîle 
Tristan  d'Acugna ,  Du  Petit-Thouars 
a  ajpipel^  ainsi  un  genre  de  Rubiacées 
qiM  est  absolument  le  même  que  le 
J^eiHeria  de  Gaerlner.  M  ]Sart£RI£. 

(B.) 

•  ERyTHRODRyS.BOT.PHAN.Nora 
donné  par  Du  Petit-Tbouars  (Histoire 
des  Qrcbidées  des  Iles  Australes  d'A- 
frique)à  une  espèce  du  groupe  qu'il 
a  oommë  Dryorchia»  Cette  Plante , 
figurée  (/o«.  c«/.  tab.  a),  est  indigène 
dci  rile-de*France  oii  elle  fleurit  au 
voM  de  septembre.  Elle  a  des  feuil- 
les ovales  y  aiguës  ,  et  des  fleurs  gran- 
des et  jaunâtres.  (o..N.) 

/  BRYTHROG ASTER,  ois.  (Cu- 
vîer.  )  S^n.  de  Brève  k  ventre  rouge 
ou  du  Malabar.  F',  BiCévE.   (nit-z.) 

♦  ÈRYTHROLEPTIS.  bot.  phan. 
Nom  proposé  par  Du  Petit-Tbouars 
(Histoire  des  Orcbidées  des  îles  Aus- 
traies  d'Afrique)  pour  une  espèce  de 
son  genre  Leptorchis.  Ce  genre  cor- 
respondant  au  Malaxis  de  Swartz  ,  le 
nom  scientifique  de  l'espèce  en  ques- 
tion doit  être  Mal.  pu/purascens. 
Cet|e  Plante  figurée  (/oc.  ci£.  tab.  a6^ 
c^QÎt  aux  îles  de  France  et  de  Masca- 
reigne ,  oii  elle  f^euf  it.  au  mois  de  fé- 
vrier.. Elle  possède  de  petites  fleurs 
pourprées  et  des  feuille:^  çyales  et  ai- 

guës.  ^  (G..N.) 

.  BRYTHRON.  bot,  phan.  (Diosco- 
ride.} SjB.  de  JiAu»  Coriaria,  V.  Su- 

MAO.  (ff.) 

ERYTHRONE.  min.  Nom  donné 
par  Deirio  à  un  nouveau  Métal  dé~ 
couvert  par  ce  minéralogiste  mexi- 
cain ,  dans  le  minerai  de  plomb  brun 
de  Zimapan.  Ses  propriétés  caracté- 
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ristiques  sont  de  former  des  sels  qui 
rougissent  au  feu  et  dans  les  acides. 
Du  reste ,  cette  substance  est  encore 
fort  peu  connue.  (a.  it.) 

ERYTHRONE.  Eijthmûufn.  bot. 
PHAN.  Ce  genre derHeïandrieMoho- 
gynie ,  L.,  avait  été  placé  par  Jussieu 
dans  la  famille  des  Liliacées ,  à  côté 
des  Tulipes.  Dans  la  Flore  Française , 
De  CandoUe  l'a  réuni  au^  Colcliica- 
cées ,  et  a  ainsi  fixé  ses  caractères  : 
périgone  campanule ,  très-ouvert ,  à 
six  divisions  profondes ,  pétaloïdes  , 
disposées  aliemativcment  sur'  deux 
rangs  ;  les  trois  intérieures  mnnies 
chacune  dedeunc  callosités  à  leur  base 
interne  ;  ovaire  portant  un  style  al- 
longé ,  divisé  en  trois  stigmates;  cap- 
sule globuleuse,  rétrécie  à  sa  base; 
graines  arrondies.  Parmi  les  espèces 
peu    nombreuses     à^Erythionium  , 
nous  citerons  comme  la  plus  remar- 
quable I'Erythrone  dent  de  Chien  , 
h»  dens  Canis ,  L.  Cette  Plante  a  une 
hampe  haute  d'un  à  deux  décimè- 
tres, pourvue  à  sa  base  de  deux  feuil- 
les ovales -lancéolées,  mouchetées  et 
panachées  de  vert  et  de  rouge  obscur. 
La  fleur  solitaire  au  sommet  de  labam- 
pee.<t  pendante  et  d'une  belle  couleur 
purpurine  ;  son  bulbe  radical  a  une 
tonne  qui  rappelle  les  dents  canines 
desAf  ammifères ,  d'oii  le  nom  spécifi- 
que. Cette  jolie  Plante  couvre  au  pre-. 
mier  printemps  les  lieux  couverts  eti 
montueux  de  certaines  localités.  Elle 
est  très-commune  près  de  Genève,  de 
Montpellier ,  de  Turin  ,dans  les  mon- 
tagnes du  Bugey  et  dans  les  Pyrénées. 
On  cultive  dans  les  jardins  l  E.  flà" 
vescenSf  Delaun.(Heib.  Amat. ,  tab« 
Sh)f  Plante  originaire  de  l'Amérique 
septentvioQale ,  qui  difiere  des  précé- 
dentes par  la  coulenr  jaune  afl  se^ 
fleurs ,  et  surtout  parce  que  les  trois 
divisions  extérieures  du  périgone  sont 
écbancréesà  chaque  côté  de  leur  base. 

(O..N.) 

*  ERYTHROPHTALME.  pois. 
C'est-à-dire  j'ett.r  rouges.  Nom  scien- 
tifique de  la  Sarve  ,  espèce  d'Able. 
P^.  ce  mot.  (b.) 

ERYTHROPTÈRE.  poia.  Espèce 
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de  Labre  du  sous-genre  Crëqil^bre.    exErith,perHcillaium,XsLh,^'j^AZ'^) 
F',  Labbe.  (b.)  Jjcs  graines,  dans  ce  genre,  sont 

ERYTHRORHIZE.  EnytkmrhUa.  5^^??"^  toujours  rouges  et  luisantes; 

BOT.  PHAN.  Michaux  (FlorBor.^Amer.  ^^'^^  ^"^  "^?»  gcnénque  qui  lui  a  été 

a,p.35.)ano,ninëainsiungenredela  ^^?P^  par  Lamarck.  On  en  fait  des 

famille  des  Ericinéq^  etdela  Monadcl-  ^^"'^""^  ^*  ^  *"*^^'  orpemens.  (a.  r.) 

phie  Pentandrie,  L. ,  que  Palisol-Beau-  * ERYTHROSPERMÉES. Erythn^- 

vois  avait  fait  connaître  antérieure-  spermeœ,  bot.  phan.  Quatrième  tribu 

ment  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Institut  établie  par  le  professeur  De  CandoUe 

en  Tan  vu  de  la  république ,  et  qu'il  (  Synopsis ,  ;  ,  p.  267  )  dans  la  famille 

avait  désigné  sous  le  nom  de  Solenan-  des  Flacourtianées  ,  et  qui  se  çom- 

</r/a.  Ce  mot  ayant  été  préféré  à  celui  pose  du  seul  genre  Erytbrosperme. 

à'Erythtvrhiza  par  Yentepat  et  par  ^,  ce  mot.                                 (4.  R.) 

d'autres  auteurs  qui ,  sort  dit  en  pas-  *  FRYTHnnYVr  1?     ïr^M«**,-/ 

sant,  se  sont  plus  à  en  estropier  Por-r  ,       ER^HROXYLE.    Erythr(ffl>y-^ 

thosraphe  nous  v  renvovons  oour  la  '"'  ®°''*  ^han.  Genre  de  Plante^ 

description.  /-.  SoLÉNAiiRiE.  (G..N.)  P!«t^  ^'î*'^^^  ^«?^  la  famille  des  Mal- 

^                                       ^         '  pighiacées,    mais    dont   G.    Kunth- 

ERYTHROSPERME.  Erythrosper-  vient  de  former  le  type  d'un  nouvel 

mum.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  par  ordre  naturel  adopté  pat  le  professeur 

Lamarck    et   faisant    partie    de    la  De  GandoUe  dans  le  premier  volume 

nouvelle  famille  des  Flacourtianées ,  de  spn  Prodromua,  Ce  genre  se  cofn- 

où    il    forme   une   section  particû-  pose  d'environ  vingt-quatre  espèces , 

lière  à  laquelle  le  professeur  De  Gan-  dont  les  trois  quarts  sont  originaires 

dolle  donne  le  nom  à^Eryihrosper-  des  diverses  contrées  de  l'Amérique 

mées.  Ce   genre  offre  les  caractères  méridionale ,  tandis  que  les  six  aa<*- 

suivans  :  le  calice  est  formé  de  quatre  très  ont  été    trouvées  aux   îles   de 

sépales  généralementconcavesetdont  France,deMascareigneetde  Madagas->' 

les  deux  plus  extérieurs  recouvrent  car.  Ce  sont  en  géqéral  des  Arbris- 

les  autres.  La  corolle  se  compose  gé-  seaux  ou  même  des  Arbres  dont  les. 

néralement  de  sept  pétales  obtus  et  jeunes  ranieaux  sont  corqprimés  et 

imbriqués  latéralement.  Les  étamines  recouverts    de   stipules  imbriquées, 

en  même  nombre  que  les  pétales  sont  Les  feuilles  sont  alternes  ,  quelque- 

bypogyneS;   leurs   filets    sont  très-  fois  opposées  ,  munies   de  stipules, 

courts;  les  antbères  allongées,  in-  Les  fleurs  sont  axillaires  ou  tèrmi- 

trorses  ,  et  à  deux  loges.  L*ovaire  est  nales,   solitaires,   géminées    ou    en 

globuleux ,  surmonté  d'un  style  très-  faisceaux.  Leur  calice  est  à  cinq  divi- 

court  que  {ermine  un  stigmate  à  tt'ois  sions  profondes  et  à  cinq  angles.  La 

ou  cinq  lobes  peu  profonds.  Coupé  en  corolle  se  compose  de  cinq  pétales 

travers ,  l'ovaire  présente  une  seule  bypogynes  sessiles  ,  munis  d  une  pe- 

loge  et  trois  ou  cinq  trophospermes  tite  écaille  sur  leur  face  interne.  Les 

pariétaux  et  longitudinaux,  donnant  étamines,  au  nombre  de  cinq,  ont 

attache  à  un  très-grand  nombre  d'o-  leurs  filets  soudés  a  leur  base  en  un 

vules  extrêmement  petits.  Le  fruit  est  urcéole.   L'ovaire  présente  d'une  k 

une  baie  uniloculaire  et  monosperme,  trois  loges  ;  dans  ce  dernier  cas,  deux 

Ce  genre  se  compose  de  six  espèces  des  loges  sont  vides ,  la  troisième 

toutes  onginaires  des  îles  de  France  contient  un  seul  avulé  pendant.. Du 

et  de  Mascareigne.  Ce  sont  des  Ar-  sommet  de  l'ovaire   naissent    trois 

brisseauxoudepetitsArbres  à  feuilles  styles  terminés  chacun  par  un  stig* 

entières,  simples ,  éparses ,    ternées  mate  capitulé.  Le  fruit  est  une  4j*upe 

dans  une  seule  espèce  {Erith.  verticil-  oblongue ,  anguleuse,  monosperme. 

latunty  Lamk.)  Deux  ont  été  figurées  L'embryon  est  placé  au  centre  d'un 

par  Lamarck ,  lUustr. ,  savoir  :  Erith.  endosperroe   corné.    Sa  radicule  est 

pyrifolium  (  loc.  eu.  tab.  274,  fig.  1 ,  tournée  vers  le  bile. 
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L'une  des  espèces  les  plus  remac-  contenant  un  ovule  pendant ,  quel- 

quables  de  ce  genre  est  :  quefois  à  trois  loses ,  dont  deux  sont 

L'Erythroxyle  du  PéRou ,  Ery-  constamment  vioes.  On  compte  ,  en 

throxylon  Coca ,  Lamk. ,  Dict.  a ,  p.  gëndral ,  trois  stvles  et  trois  stigmates 

593.  C'est  un  Arbuste  fort  rameux  ,  sur  le  sommet  de  l'ovaire}  plus  rare- 

ne  s'élevantqu*à  une  hauteur  de  trois  ment,  le  style  est  simple,  terminé 

à  quatre  pieds  ,  orne  de*  feuilles  alter-  par'un  stigmate  trifide.  Il  n'y  a  pas 

nés,  ovales,   aiguës,  entières,   ela-  ae  disque  sous  l'ovaire.  Le  fruit  est 

bres,  membraneuses,  marquées  gêné-  une  drupe  raonosperme.  La  graine  se 

ralement  de  trois  nervures  longitudi-  compose  d'un  endos perme  corné ,  au 

nales ,  et  longues  d^nviron  un  pouce  centre  duquel  est  un  embryon  dressé 

et  demi  sur  un  pouce  de  largeur.  Les  et  cylindrique, 
(leurs  sont  petites  et  groupées  sur  de        Cette  famille,  qui  est  très-voisine 

Ï>etits  tubercules  qu'on  remarc ^   "  n*--!-!-!. •_-_•—     —  j:flR_^  «..«««.,♦ 
es  rameaux.  Le  Coca 
vation  de  Joseph  Jussieu^ 

damment  dans  la  province  de  Los  présence  d'un  endosperme  et  par  son 

Yungas ,  au  Pérou.  Ses  feuilles ,  qui  iruit  uniloculaire  et  mouosperme. 
ont  une  saveur  piquante ,  sont  re-  (a.  r.)  ^ 

cueillies  avec  soin  et  distribuées  dans        *  ERYTHRtJRE.  pois.  Espèce  de 

toutes  les  mines  du  pays  aux  Indiens,  Spare  du  sous-genre  des  Picarels.  ^* 

qui  en  font  l'exploita  lion.  Ces  Indiens  Sfare.  (B») 

ne  résistent  aux  travaux  pénibles  de        i?dw   «..m  ^.»   n^.,»  F*:»    »'•• 
^^..^  ^  ^1  •.^.'  >  *^      A  i.^  •        ejRi A.  reft.  OPH.  Four  Ejnx  .^. 

cette  exploitation ,    qu  en    mâchant  «^       ♦  • 

continuellement  ces  feuilles  avec  les        .^^  ' 

cendres  du  Quinoa  ,  espèce  du  genre        ESC  A.  bot.  crypt.  Ce  nom  espa- 

Cfieaopodiunt  qui  croît  et  que  l'on  gnol  de  l'Amadou  désigne  la  mêine 

cultive  dans  le  pays.  ,  (▲.  R.)  substance  résultant  du  Boleius  Ignia- 

ricus  dans  CœsMpin.  En  Espagne  cer 

♦ERY'l^HROXYLEES  Etythroxy-  pendant,  Esca  ne  signifie  pas  seule- 

leœ,  BOT.  FHAN.  Dans  le  cinquième  ment  cet  Amadou   ordinaire,  mai^, 

volume  des  Nova  Geaera ,  le  profes-  toute  substance  végétale  quis'enflam7' 

{ieur  Kunth  a  proposé  de  séparer  le  raè  par  l'étincelle  des  briquets.  On^, 

genre  Erythroxylon  de  la  famille  des  en  fait  avec  des  vieux  linges.,  et  sur- 

Malpighiacées,  et  d'en  faire  le  type  tout  avec  les  fii;>res  desséchées  et  bien 

d'un  ordre  nouveau  qu'il  a  nominé  battues  des  tiges  de  divers  Chardons. 
Erythroxylces.  Ce  chancement  a  en-  (bO 

suite  été  adoptépar  PeCandoUe(P/u-        *  ESCALANDRE.  ois.  (Salcrne.> 

drom.y  pi.  1,  p,  57^).  Toici  les  carac^  Vieux  nom  du  Cujelier  et  du  Rossi-,. 

t ères  assignés  a  cette  nouvelle  famille,  gnol  de  muraille,  y,  Pipit  etSYi*r.. 

qui  ne  se  compose  encore  que  des  gen*  VIE.  ,    (dr..z.)   « 

ws£/y/W//«,,,et5«^aquin;cnest       ESCALIER,  moll.    Même  choW 

<ju  un  démembrement.  Le  cahce  est  q«e  Cadran,  r.  Solarium.  Les  mar-"- 

persistant ,  à  c,nq  div.s.ons  nrofondes  ^hands  de  CoqaUIes  ont  aussi  désigùé 

rtr£rcinT;é^ireSiermï  rS"*^  ^'^^^^y^^'^t 

_•    i>  ...   P'*^'\^         1       I»      •  ■  me  nom.  fB.j 

nisd  une  petite  écaille  sur  leur  face  m-  v    / 

terne.  Ces péules  sont  imbriqués  la-        ESCALLONIE.   Escallonia,  bot,, 
téralement    avant  leur   épanouisse-  p^an*  Ce  genre ,  de  la  '  famille  des,  ■ 
ment.  Les  étaroines^  au  nombre  de  Ericinées  et  de  la  Pentandrie  Mono- 
dix  ,  ont  leurs  filamens  monadelphes^  gynie ,  L. ,  a  été  établi  par  Linné  fils«, 
leurs  anthères  biloculaires ,  s'ouvrant  <  Dans  Leur  Flore  du  Pérou  et  du  Chili,  ^ 
par  un  sillon  longitudinal.  L'ovaire  Rui^et  Ps^von  constituèrent  le  même 
est  libre  et  supère,  à  une  seule  Ipge  ,  genre  6oas  le  nouveau  i^oin  dç  <S/ie-*\ 
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reoxyUm  ,  oui  n'a  pas  dA  subsbter;  re  nouveau  qu'il  a  nomme  Mollia; 

de    même   le   Jungia    de   Gaertner  enfin  c'était  une  espèce  de  Phikutel^ 

pairaft  être  encore  un  double  em-  pkus  pour    Solander.  Ce  conflit  de 

ploi  de  l'Escalionia.    En  dëcrivant  dénominations  prouve  assez  que  la 

plusieurs    espèces   nouvelles   de  ce  Plante  en  question ,  dont  on  ignore 

genre ,  Knntn  (  in  Humb,  et  Bonp.  d'ailleurs  la  patrie ,  n'est  pas  assez 

^ova  Gênera  et  Spec.  Plant.  Amer,  connue  pour  que  sa  place  dans  le 

T.  in ,  p.  394)  expose  ainsi  ses  carac-  genre  Escallonia  soit  bien  assurée, 
tères  génériques  :  calice  demi-globu-  (G..N.) 

leux ,  adhérent  à  l'ovaire  ;  limbe  libre,        ESC  ARBEAU.  ois.  L'un  des  vieux 

étaléy  à  cinqdents  ou  à  cinqsegmens  ;  noms  du  Corbeau,  Connus  Corax ,  L. 

cinq  pétales  et  cinq  étamines  insérés  y,  Corbsau.  (db..z.} 

sur  le  calice  ;   antnères  oblongues , 

mutiques  ;  style  dressé  ;  stigmate  dé-        ESCARBOT.  HUter,  IKS.  Genre 

prirae-capité ,  échancré-bilobé  ;  fruit  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section 

bacciforme ,  revêtu  par  le  calice  per-  des  Pentamères  ,  famille  des  Clavi- 

ststant  et  couronné  seulement  par  le  cornes  ,  établi  par  Linné  et  dont  les 

style,  presque biioculaire y  s'ouvrant  caractères  sont  :  palpes   maxillaires 

à  la  base  irrégulièrement  par  des  po-  beaucoup  plus  courts  que  la  tête  et 

res;  cloison  ouverte  supérieurement,  notablement  plus  longs  que  les  la- 

et  portant  dans  cette  partie  les  pla>  biaux ,  ces  derniers  n  étant  pas  ter- 

centas ,  qui  sont  au  nombre  de  deux  minés  par  un  article  en  bacbe ,  ni  en 

danschaque  loge  et  auxquels  un  grand  cône  allongé.   Antennes  logées  dans 

nombre  de  graines  sont  attachées.,  des  rainures  pectorales,  très-coudées, 

Les  Escallonies  sont  des  Arbres  ou  d'environ  sept  articles ,  dont  le  pre- 

des  Arbrisseaux  pour  la  plupart  indi-  miér  très-long  et  les  trois  derniers  en 

gènes  du  Pérou  et'  du  Chili.  Leurs  masse  ovale  presque  solide.  Mandi- 

feuilles  sont  éparses  et  enlièies  ;  leurs  bules  très-saiUantes  et  plus  ou  moins 

fleurs, terminales,  solitaires,  pan icu-  grandes;   bouche    couverte  par   \in 

lées  ou  en  grappes ,  sont  blanches  ou  avancement  de  l'avant-stemum  ;  mâ- 

rbses  et  accompaguées  de  bractées,  choires  terminées  par  un  lobe  court 

Vi  Escallonia  myrtilloiâes,  sur laqUeU  ou  médiocrement  allongé.  Les  Escar- 

le  Linné  fils  a  établi  le  genre ,  possède  bots  ont  le  corps  plus  ou  moins  carré^ 

un  bois  ti^dur  qui  sett  à  4es  usagés  quelquefois  presque  globuleux ,  avec 

économiques  ;  ées  fenittes  ont  une  sa-  les  mandibules  avancées  ;  la  tête  reçue 

veUr  amere  et  sont* 'employées  com-  dans  une  écbancrure  du  corselet,  les 

me  médicament  p^r  les  habitans  du  étuis  tronqués ,  l'anus  découvert ,  les 

Pérou  et  de  la  république  de  Cofom-  pieds  contractiles  et  les  jambes  larges 

ble  oix  il  croît  naturellement.  C'est  le  et  épineuses.  Ils  difierent  des  genres 

Stereoxylon  patens  de  Ruiz  et  Pavt>n.  Lucane ,  Scarabée ,    Bousier ,  Trox  , 

Ces  auteurs  ont  décrit  plusieurs  au-'  Hanneton  etCéloitie  par  les  an  tenues , 

très  espèces  d*£fca//oA/a  sous  le  nom  quoiqu'ils   aient  quelaues    rapports 

deSt^reoxjlon,  auxquelles  Kuuth  en  avec  ces  Insectes  sous  d'autres  points 

a  ajouté  cinq  nouvelles  parmi  les-  devue,et  desDermestes,  Antbrènes,  ' 

quelles   nous  citerons.    VE$eaÙonia  Sphéridies  et  Byrrhes  par  leur  tête 

2V(A«r,  Mutis,  qui  est  la  même  que  rétractile,  leurs  antennes   coudées, 

l'E.    discolor  de  Yentenat    (  Choix  leurs  mâchoires  qui  sont  simples  ,  et 

de  Plantes,  p.   et   t.    54).  Poiret  a  enfin  par  leurs  Jambes   antérieures 

réuni  â  ce  genre  Vimbricaria  cre^  qui  sont  déniées.  On  trouve  ces  In- 

nutàia  de   Smîth.-,   espèce   connue  sectes  dans  les  bouses ,  les  fientes  , 

sons  plusieurs  autres  dénominations,  les  charognes ,  et  dans  les  tueries ,  sur 

Gaertner  [de  Fruct, ,  t.  â5)  et  Lamarck  le  sang  qui  y  est  resté  desséché  ;  quel- 

(^usti*.,  1. 145)  l'ont  nommée  lungîa  ques  espèces  vivent  sous  Técorce  des 

/Mnctfna; Gmelinena fait  un  gen-  Arbres  morts  ou  cariés*  On  les  ren- 
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ootitre  pQvdsartain»  ffrande  partib  Ae-  wné  de  àewL  artides  eyliôdriques  de 

Fannëe  ooarant  qaelcpitfois  par  ten^  la  même  longoeor,  et  ajant  chacan  à 

et  dans  les  chemins;  Liorsqu'on  les  leulr  extrëmitë  deux  poils  assez  longs, 

touche  f  ils  contrefont  les  morts  en  Ces  appendieea  Ibi'inent  une  espèce 

collant  leurs  pâtes  et  leurs  antennes  de  double  queue  divergente  et  ntt 

contre  le  corps  et   suspendant  tout  peu  relevée.  Tous  les  anneaux,   à 

mouvement.  l'exception  du  premier,  du  troisième 

La  treille  a  observe  la  larve  de  TEs-  et  du  dernier ,  ont  de  «ÎMfiUe  côté  un 

carbot  des  ca4avres ,  Jf.  cadaverinus  ;  petit  stigmate  en  forme  de  point  brun, 

il  Ta  trouvée,  en  août  1811 ,  sous  des  qui,  vu  à  la  loupe,  parait  presque 

excrémens  bumains  desséchés.  Les  carré  et  divisé  eif  deux  par  une  ligne 

1>lus  grands  indi^diis  ont  neuf  à  àXx,  longitudinale  ou    Touverture.  Celt<^ 

ignés  de  long  sur  un  peu  plus  d'une  Itfrve'fampe  ou  se  ti^îne  plutdt  qu'el- 

ligne'de  large;  ?e  corps  est  d*nn  blanc  le  ne  marche  ;  elle pent  aller  à  recu- 

jaunâtre  ,  cylindrique,  presque  li--  tons,  et  sa  peau  est  si  gKssante  qU^elle 

néaire ,  mais  déprimé ,  d'un  tiers  en-  «^happe  aes  doigtf . 

viron  plus  large  que  haut  et  très-*  Pa yKul( Monographie  des  HistérG^f-^ 

glissant.  Il  est  composé ,  en  n'y  corn-  des ,  Upsal  1811)9  «itdLBi<«e:gekire«en 

prenant  pas  là  tête  ;  de  douze  an-  plusieurs   coupe^  oue  noua  .eioypns 

neaux  presque  tous  égaux  et  ayant  utHe  de  faire  connaître» 

T  f^#'"î*i  P*^  ^^fV^^^^J^^""  t  Corselet  suié loBgltudinaleBent. 

esiplaietanten  dessus  qu'en  dessous,  *                               **  '       . 

moins  large  que  le  premier  segmeat j  ;  .  !•  Corselet  ayanideuK stries  sér  Ita 

elle  est  armée  de  deux  fertes  mandi-  côtés. 

hfulfïs.  arq^xées ,  ùnidentées  au  côté  in^  a.  Bord  des  dyti^fe  ayà-nt  ude'strie. 

terne  et  croisées  à  leur  pointe  ;  au-  —  Les  //.  gigas,^  01.  ;  imequal^,  F.  ; 

dessus  de  la  base  dç  chaque  ^ndi-  major  ^\j,  j  ^fer^^^A^;  Senegalen^ 


cM  interne  et  terminée  pàt  liàpaÀ^  /£/5,  i-^yK,,  JaK^/f^çp.>  1  ayK. ,  etc. 

daquatre article» C7lûidrwue9,diml-  s    H-  Corselet  n'ayant  q^i/aiie- fttrk 

noant  de  grosseur  vers  l'ostrëinitë.i  sur  les  côtés.   ,                ,/        ;..! 

La lèrvreiufi&rieureesepetite, presque;  ,j<^.  Bord  des  élytrea  n'aybnt  point 

csrrrée  j  à  chacun  do,  ses  anglèei  eupéi»  de^tiiiûs  ^  Lèa  JÇf.  bipustulatuÈ^  P. jj 

rieiirft  es4||  insrfré'uix  petit  paloe.  i»é  6(macuiaius,  L.<  eonnectens ,  Pdyfc.  y 

prflmâerttnneau^t  un  peu  ]^Q9  grande  ^(c*                      .,«  .^  :-                   4.'. 

t^^'J^rt^'^r^  ^,^i ^-  %'-  ayanr Une^tHe: 

mut»  .egmeo?  sont  très-mws;  -il*:  "  ¥^  H-Pmufrascpn*  ,  F.  ;  Cfirh- 

«otit  ie«i.lt».sp«reii.«t  Ws  M^  nanus,¥.i,e,co,qrtj^,Sfi^.i^,a^^ 

de.  (Mtes  '  triB«-p0itt<9s  ,  ^liailleuses'et'  \^^  Corselet  sai^  .str^e^  Jpi^g^tud^ 

cpidposëe»  de  q|KrMiS'avlà(tles!,.'no«    nal'eii^ ."!.,,..':..,  .       ,• 

ocinprà  le  mamélonVtfaartiu  qBè'leur.  .1.'  Co':psd«forma«TMde. 

MiA- de  '  ban'.  ■  Le    denueC'  secnMiiti  •    •  t,.  :  ^     'j.jj_.j  >••  ..      .     j         ■ 

est.  un  pe»  pkH  ëtrwi»  et  arrondi  a«  ,  *•  Ehftrès  a|dfa<  ancjçtries  dom- 

bout;  a  a  In.  dessous,  un  tmmkXm.  ^lT"»  **,-*-^T"''i3  ^^^^'L^'^ 

ootiK,a8sez  gras , oà i'attw  «(sttilfloéii  'f'»«r.  Payk.  j/«rwc<>»«&,P.;  Trt>^/«- 

oba^ue  cèté  %,  l'ektrànité  pokUrno^v  «^J^*  »  ^*^^-  '  «'  J*''iiàu<f,  Ffoss,. 

I»!  de  cet  «omeau  est  iHité  «t  sert  cht'  'f.'  fit^rtias-  ajhtit  t[uà(ns  stries  d<tr- 

b«s^  à  un  appendice  éontLeux,  coiD-<  sakà-gu'nuNU.     '  '- 
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*Stnedela  sature sépai'^e  de  la  Utrîe  vu,  les  Limaçons  «ommuns ,  s'appli- 

dorsale  la  plus  voisine.  —  Les  HJ  que  plus  partioudièrement  à  V Hélix 

cruciaius ,  FaUr*  :  iutei:rupiu9  y  Payk*;  pomada^  V.  HéLics.                   (Bi) 

iiuadrigutiatus^,  F,  5  ^pUttéen» ,  Payk. ,  eSCARGÔULE.  jîot.  crypt.   Du 

'  latin  e5caj?2//^.  Vieux  nom  français 

**  Strie  de  la  suture  réunie  avec  donné  à  mvers  Champignons  man- 

celle  de  la  base.  —  Les  H,  rugifer  ,*  geables^  et  qui  est  encore  emplojë  en 

Payk.  ;  Pen^ftf^amcus  ;  Payk.  ;  assimi-  diverses     proviuces    pour    désigner 

/m,  Payk.;. Aico/or,  Fabr.  ?Jgaricus  prùcerus  ^  le  Boletus  es- 

'  ***  Point  de  strie  à  la  suture.  -*•  àulentus  et  lé  MemliUs  Cantharellus, 

Ijcs  H,puncta/u5.Fàhr.i  Capehsis i  Ce   dernier   a  aussi  été  (quelquefois, 

^^^'  'fjpygmœus ,  L.  ;  elpiceus ,  t^jk,  appelé  Escaville  ou  Escarvdle.    (b.) 

y,  Ely très  sans  ancune  strie  dc^esat  ESCARLANDË,  pi/i.  Syn.vulgai- 
ie.  — LesJÏ.  scàèer,F,i  d.r/7w,Payk.^  rfi  du  Cwjelier.  r.  PiWT.      (d^..z.) 
iœvigaius  \  Payk.  ;  globulufi ,  Creut», ,  ESCAROLE  ou  SCAROLE,  bot. 
^^'       •       •  ]?BAN.  V.  Laitue. 

■"",  ^^'î*  °^^<>*^g-   '  ESCAT.  POIS.  (  De  La  Roche.  )  Le 

â.  'Ëlytres  sans  stnes.  —  Les.  .^.,  SquaLu^  Squatina,  L.  »dans  Tiled'I- 

p/vboscideuSyF»  ^eipicipes,F,  viccL  ^.  Squatinïu                      (b*) 

/3.Elytres  striées.  —  Les  H.  flâidr  *  ESCAVILLE  ou  ESCARVILLE. 

eçmif  y  Eerhsij P'cylin(iricu3 ,  Payk.  -,  bot.  cryft.  y.  Escargouls. 

angustaius  ,  Gyl.  j  et  oblongus,  F.  *  ESCAÏOLE.   bot.  phan.  (Des- 

.  ttt  Corselet  sillonné.  fontaines.)  Nom  vulgaiie  sous  lequel 

L  Corselet  n'ayant  qu'un  seul  sil.  on  désigne   dam  le  commerce  et  sur 

Ion  longitudinarde  chTaque  côté.-  U  côte  Èarbaresque ,  les  graines  d  Al- 

Les H,  cœsius , F.  ;  \>ulneratusy  Panz.;  P^tes. ^,  Phalaris.                   (b.) 

pmillu9.i,^03siyetquadraiu9yï[L  .ESCHARBOT.  bot.  phan.  L'un 

n. •  Corselet  ayaiit  plusieurs  sillons  45?^°"*^  vulgaires.du  Trapa  natifs.. 

longitudinaux  dechaque côté.  —  Les  J»-*^cre.                                     (b.) 

H,  fuspidus  ,Tayk.  •  sulca/us ,  Fâbr. ,  .  jESCHARE.  Esckarà.  potY».  Gren-* 

^tjUriaiiiSr^aib. ,    '  re'de  Tordre  des    Escharées,  dans 

Paykul   {lac.  cit.)  décrit  quatre-  ^  divisi<m des  Polvpiei^  entièrement 

▼irigfrquatre  espèces  du  genre  Escar-  IP^^^^^I  «*  "««^  flexibles,  à  cellules 

biàt!1renasépiréplu8i^r8au«q«cl.'  foraminécs^    ayant    les    caractères 

les:ilft  trouvé  deà  caractères  àtffl^  suwansi;  Ptolypier presque  pien?eux, 

sans  pour  former  son  genre  Holblepte.'  »«.^    flexible,    à  expansion»   com- 

r,  c^  mot.               ,1     .            (G.)  V^^^  ^".  •?!»«'«*  *  lameUiformes , 

•*       •         '               ^t'"'                ^  fragiles,    simples,   rameuses,    cla- 

ËSCARBOUCLE.^^y^.  y.  Cox^bri  thrées  ou  en  réseau  ,  couvertes  sUr 

OlS£Au~MoucH£.                               "  toutes   les  faces  de   cellules  à    fmr** 

JESCARBOUCLE.  C.,3.j.c«/«,;  i*J^ 

J*TO.  La  pierre  prédiëuSé  ainsi  nom-  ^„^,^',     i„g  „ate  qwele  corp».  Les 

mëe  par  les  anciens    a  été  reconnue  «^^j^^^  WumUsIcS   ont   doinë  ie 

dansle  Rubis  Spinelle  par  les  uns,  et  ^^  d'£*cAaAi  ou  Etcara  à  Beau- 

d^ns  les  Greçau  parles  au^es.  ¥3  e  ^^  productions  marines,  prin- 

e^ait  caractën^ée,  par  1  éclat  qu  ejle  ^   l^t  4  j^  Polypiew.  L^Sé  ne 

ie.a.tetqueloncoinpa.-,.t  à  «>.ui.  i^^opU  point  dans  ^  ^.«wiia  3V«- 

d  un  charbon  ardent.                   (if.)  «^^^pU^  1,,  plupart  des  Esaha- 

.  iESÇARXtQT.  MOU..  Ce  nom  val-  resdesauteurtqui  l'aTaient  précédé 

gaire  par  lequel  on  désigne,  en  géné^  dani  son  geare  Flnstce.  Pallas ,  peu 
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partisan  des  iK>fns  nouveaux ,  ^ut  di!«  pendant  ils  n'ont  jamais  la  duretë  des 

voir  conserver  celui  d*Eschara  pour  Aiiiiëpores ,  ni  celle  des  antres  Poly- 

un.  genre  dans  lequel  il  réunit  des  piers  entièrement  pierreux.  Us  semr 

Fiustres ,  des  Cellëpores ,  des  Escha*  oient  se  lier  avec  ces  derniers  par  les 

res  et  des  MiUépores.  .Le  baron  de  Ocellaires  et  les  Krusenstemes  ;  les 

Moll  adopta  en  partie  le  genre  Eachth-  Cellëpores ,  si  voisins,  des  Cellëporai- 

/vx  <le  PalLas.  Solander  ,  dans  Ellis  ,  res,  les    rapprochent  des  Polypiers 

le  rejeta  $  et  Gmelin  le  rétablit   tel  flexibles.  Ce  genre  n'offre-t-il  point 

que  JÛnnë  Tavait  proposé.  Cavolini,  des  affinités  encore  |>las  naturelles? 

ayant  observé  les  polypes  de  quel-  Ne  serait-il  pas  plus  simple ,  plus  mé» 

c^ues  Eschares  de  Lamarck ,  les  con-  thodique  et  plus  exact  de  ne  faire 

Sidère  comme   des    MiUépores.   En  qu^ un  seul  ordre  des  Escliarées  et  des 

1810  ,  nous  avons  divii»é  les  Fiustres  Flustrées  ,  et  de  lui  donner  pour  ca- 

de  Linné  en  plusieurs  groupes  ;    en  ractèrcs  :  Polypiers  à  cellules  acco- 

1816,  Lamarck  en  a  définitivement  lées  dans  toute  leur  longueur  ou  dans 

séparé  lesEscbares.  En  1820,  non-  une  partie  seulement,  en  général  avec 

seulement  nous  avons  adopté  le  genre  des  parois  communes ,  etc. ,  pour  les 

Escàara  de  Lamarck,  mais  encore  distinguer  d'abord    des  Miiféporées 

nous  en  avons  fait  le  type  d*un  ordre,  dont  les  cellules  sont  creusées ,  fora-> 

celui  des  Ëscbarées  ;  maintenant  les  rainées  dans  la  substance  même  du 

Eschares  forment  donc  un  genre  par-  Polypier  ,  ensuite  des  Celléporées  Jl 

ticulier  adopté  par  Cuvier  et  par  les  cellules  distinctes ,  isolées  dans  la  pi  us 

naturalistes  moaemes.  Les  caractères  grande   partie  de  leur  longueur  et 

que  nous  lui  avons  attribués  ne  difiè-  s'éleva nt  en  nombre  plus  ou  moins 

rent  presque  point  de  ceux  de  La-  considérable  d'une  base  commune , 

marck.  sans  conserver  entre  elles  aucune  ré- 

Les  Eschares  se  distinguent  des  gularité  dans  leur  situation?  Alors 

feures  qui    composent  Tordre  des  l'ordre    des    Escharées    n'existerait 
)scharées  par  leur  forme ,  ainsi  que  plus ,  et  beaucoup  d'espèces ,  regar- 
par  celle  des  cellules  polypeuses  qui  dées  comme  des  Eschares ,  seraient 
les  couvrent  dans  tous  les  sens.  La  classées  les  unes  parmi  les  MiUépores, 
tige  presque  articulée  dans  les  Adéo-  les  autres  parmi  les  -Fiustres ,  et  bien 
nés ,  la  form^  en  entonnoir  des  Rété-  peu  resteraient  pour  le  genre  EscUara^ 
pores,  celle  des  Disoopores ,  les  cellu-  si  même  il  en  existait.  Ce  n'est  qu'une 
les  distantes  des  Diestopores ,  la  Ion-  hypothèse  que  l'observation  seule  des 
gueur  de  celles  des   Obëlies  et  des  Polypiers  avec  les  Animaux   vivans 
Celléporaires ,  fournissent  des  carac-  peut  confirmer  ou  déti'uire  ;  en  atten- 
tères  nombreux  pour  ne  pas  confon-  dant ,  nous  conservons  l'ordre  des  Es- 
dre  ces  genres  avec  les  Eschares.  Ces  charées*et  le  genre  Eschara ,  tel  que 
Polypiers  offrent  toujours  des  lame^  nous  l'avons  établi  dans  le  tableau  de 
plus  ou  moins  comprimées ,  celluleu-  notre  Exposition  méthodique  des  gen- 
ses  ;  les  cellules ,  régulièrement  dis-  res  des  Polypiers ,  en  grande  partie 
posées  en  quinconces  sur  toutes  les  d'après  Lamarck. 
faces ,  sont  accolées ,  à  parois  corn*  Les  Eschares  se  trouvent  dans  tou- 
munes  et  séparées  par  une  cloison  tes  les  mers,  en  plus  grand  nombre 
parallèle  aux  lames;  leur  ouverture  dans  les  zones  chaudes  ou  tempérées; 
est  presque  toujours  moins  grande  leur  grandeur  n*est  jamai-;  très-consi« 
que  leur  intérieur;  elle  n'est  jamais  dérable.  Lama  rck  en  a  décrit  un  grand 
operculée  comme  dans  les  Fiustres  ;  nombre  d'espèces  nouvelles;  appar- 
ies ovaires  particuliers  aux  Polypiers  tiennent*elles  toutes  à  ce  genre  ?  Dans 
cellulifères  n'ont  pas  encore  été  ob-  le  doute ,  nous  croyons  devoir  les  ci- 
servésdans  Les  Eschares;  enfin,  ces  ter  textuellement,  en  attendant  que 
Polypiers  ont  une  consistance  beau-  l'on  puisse  les  étudier  sur  la  nature 
-coup  plus  solide  que  les  flexibles ,  ce  "  elle-même.  Noçts  avons  ajouté  aux 
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onze  aspècet  de  Lamarck  une  dobsièf  êiqme  des  genres  de  la*  dusse  des  Po- 

me  dans  notre  Exposition  niëtbodi«t  iypiers;  on  les  trouvera  un  pen  va- 

que  des  genres  des  Polypiers.  £n-voi<>  çues,  il  était  impossible  d'en  donner 

ci  les  principales  que  nous  citerons  de  plus  précis  pour  un  gioupe  que 

comme  type  e  nous  regardons  comme  tellement  sys- 

EscHARE  poLîAcé ,  Escàartt  folia-  iématique  que  l'on  est  tenté  à  chaque 

cea,    Larak.;    Millepora   fûliacea  ,  instant  d  y  faire  des  modifications  et 

Gmel.,  Sy'si.  Nàl.^p.  5786  ,  n.  i5;  *"«'««  ^^  l effacer  du  tableau  pour 

Ellis ,  Cora//.,'tab.  3o,  fig.  a,  a,  b  ,  c.  P^^^^''  ^«^  »«°«s  «^  ^^  «SP«Ç«»  9"»  ^« 


Suefois  îusqu  à  un  mètre  (trois  pieds)  ,,  .  ,.  , 
e  grandeur  en  tous  sens.  Il  est  for-  ^^"^^  »  ^  ^^  P«"^  mdiquer  ces  chan- 
mé  de  lames  roides ,  fragiles ,  minces ,  ge«Jcns  et  attendre  pour  les  effectuer 
fléchies  et  réunies  dans  toutes  les  di-  ?«  nouvelles  observations  faites  sur 
reclions.  Il  est  commun  sur  les  côtes  ^^  Animaux  vivans  et  non  sur  leur 
de  France,  et  ne  peut  vivre  qu'à  squelette  ou  le  Polypier.  Les  Escha- 
une  profondeur  de  quatre  brasses  qu  rées  renferment  une  partie  seulement 
,,jq£jis.  •  ^®s  Polypiers  a  réseau  de  Lamarac , 
*  ^  ,  ïcs  autres  appartiennent  aux  Celluli- 
EscHARB  A  BAKDELETTES ,  EscÂara  fè^es.  Nous  avons  réuni  aux  Miliépo- 
rancia/is  m\^  Eleuth.  p.  4a ,  n.  9  ,  ^^^5  i^  Rétéporites ,  les  Ovulltes , 
var.  a;  Ellis,  Corail. ,  p.  87,  t.  3o,  fig.  les  Lunites  et  tes  Orbulites  que  plu- 
Ç.  Il  forme  des  toufles  larees ,  élégan-  rieurs  naturalistes  ont  regardés  com- 
tes ,    tres-divisees   et  subcancellées.  ^e  des  Mollusques ,  principalement 


tique   des   êtres  dont  l  organisation 

EsoHARE  JjosÈy  Escàara  lobata ,  n'est  pas  encore  bien  démontrée;  tels 

Lamx.,  Gen.  Polyp. ,  p.  4o«  tab.  79  ,  sont  les  genres  Tiniporus ,  Sidéroli- 

fig.  9-1  a.  Eschareibrmantdes  expan-  tes ,  Kumulitbes ,  Lyoophris ,  Rota- 

skms Lamelliformfis  ,  simples,  abords  lires ,  Egeon  ,    Borelis  ,    Miliolites  ^ 

ondulés  ou  lobés ,  couvertes  de  oel-  Glausulus  et  Discolites  ;  la  plupart 

Iules  ^bpyriformés ,  en  séries  pres-«  appartiennent  aux  genres  déjà  cités  ; 

que  rayonnantes.   Couleur   terreuse  les  autress'en  rapprochent  beaucoup, 
par  la  aessicc^tion  ,  d'un  rouge  vif  et        Dans  notre  Exposition  méthodique, 

tendre  dans  l'état  de  vie.  Habite  sur  l'ordre  des  Escharées  était  composé 

des  Hydrophytes  qui  couvrent  desro-  des  genres  Adéone ,  Eschare ,  Rdté- 

chers  sous*martns  à  quelque»  degrés  pore^  Discopore ,  Diastopore ,  Cellé- 

de   longitude  orientale   du  banc  de  poraire^   Krusensterne ,  Homère   et 

Terre-Neuve.  {lam..x.)  Tilésie.  Dans  le  tableau  des  genres , 

les  trois  derniers  sont  classés  dans  le 
*  ESCHAREES.  £«cÂar0a?.  POLYP.  groupe  des  Milléporées,  parce  que 
Ordre  de  la  division  des  Polypiers  leurs  cellules  ont  la  forme  de  trons 
entièrement  pierreux  et  non  flexiol  es,  creusés  dans  un  corps  solide,  sans 
à  cellules  perforées  ou  foraminées  ;  parois  distincts ,  et  que  ces  cellules 
ayant  pour  caractères  :  Polypiers  la-  ne  sont  pas  uniformément  répandues 
pidescens,  polymorphes,  sans  com-  sur  toute  la  surface  du  Polypier.  Ainsi 
pacité  intérieure;  à  cellules  petites,  Tordre  des  Escharées  est  iormé  main- 
courtes  ou  peu  profondes ,  tantôt  se-  tenant  des  genres  Adéone ,  Eschare , 
riales^  tantôt  infuses.  Tels  sont  les  ca-  Rétépore  ,  Diseopore ,  Diasfopore , 
raclères  que  nous  avons  donnés  à  Obélie  et  Celléporaire.  f^»  ces  mots. 
Tordre  des  Escharées  ou  Polypiers  à  <liAM..x.) 
réseau,  dans  notre  E^cposition  métho-        ESGHASMÈINE.  bot»  phan.  {Dk>^ 
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coride.  )  Syn.  à'Hedykamm  Onobiy^  supérieure  oflfre  deux^  et  Tiiifërâur* 

chis.  F".  Sainfoin.                       (b.)  troU  divisions  presque  ësalcs;  quatre 

ncrtvTi?r             ^      .    /Kl     1-  11.  \  famines  didynames  incluses.  À  an- 

^CHEL  BOT.  MAH.  (Forskalh.)  j^^res  linëaiiis,  sagittëes  et  âristées 

Le  CornowDer  sanguin  chex  les  Ara-  ^  ,^  ^ase  ;  stigmMe  en  languette  ridée 

**•                                                 ^^'^  et  ondulée  ;  capsule  couverte  par  le 

£SCHELETTE.ois.i^.£cHSL£TT£.  calice,  biloculaire  et  bivalve.  On  ne 

Les  fleurons  marginaux  de  1  Eyeron  ^^^  *  p^,„'„  ^^       y     Ftor.Per. 

«^pncBm offirent  unctelle  modifica-  ^g   .    «t  Kunth  f /oc  c/V    t   174V 

tion  de  leur  structure  habituelle  dans  gi,^,|  ^jJerbacée  à  feuilles  opp^séls  et 

les  antres  Erigerons,  que  Mœnçhn  a  ç„,iè,^s     4    „e„rs  blanchei;   très- 

^\  ^  Â  •"  ?  P"*'  "      """ïf  '  l'eues ,  accompagnées  de  deux  brac- 

et  de  constituer  le  nouveau  genre  Es-  ^^^    ^^  golitaVes  au  sommet  de  pé- 

ekenbac/ua,  .1  lui  donnait  pour  ca-  doncule.  axillaire».  Elle  croît  surTes 

ractère  principal,  d  avoir  Tes  fleur,  ^^^^^  j^  j,  république  de  Colo«- 

marginales  sans  corolle  ;  mais  cette  y        ^s  de  la  ville  delllariquita.  Les 

absence  n  est  qn  «PP<;«nte    puisque  j^^^'j^^,  j^j  j^^^i  ,    „j,^  ^.^ 

H.  Gassini ,  qui  a  établi  le  même  genre  /«.^^                                           ,^  „  , 

sous  Je  nouveau  nom  de  uimorphan^  ''    _,o^/^    t, 

/M ,  décrit  ces  fleurs  comme  ayant  ESGOMEL.    bot.    cryft.    Même 

des  corolles    tubuleuses,  tridcntées  chose  que  Coulemelle. /^.  ce  mot  (b.) 

cl  tronquées  au  sommet.  V-  Erige-  ESCOMPENO.  pois.  Le  Scorpœna 

HON  et  DiMORFifANTEs.           (G..N.)  Porcus  sur  les  côtes  de  Provence ,  et 

ESCLAVE,  ois.  Espèce  du  genre  paniculièrement  dans  les  marchés  dp 

Troupialc.  On  a  aussi  donné  le  nom  Marseille.                                      (b.) 

d'Esclave  à  un  Tansara  également  de  ESCOUBARDE  ou  OREILLERE. 

Saint-Domingue,  dont  Vieillot  a  fait  BOT.  ciiYFT.  (Dubois.)  Syn.  vulgaire 

le  type  de  son  genre  Esclave.  UO-^  à'Jgaricus  auticulata  dans  TOrléa*- 

riolus  Vominicensis  a  reçu  le  nom  nais  oii  F  on  mange  sans  inconvénient 

vulgaire  d'Esclave  doré.  ^.  Trou-  ce  Champignon  ailleurs  réputé  susr 

puxB  et  T4NaAK4«                (vb.»»z.)  pect.                                            (b.). 

ESCLAVE.  Terapon.  pois.  Sous-  ESCOUELLE»  ois.  Syn.  vulgaire 

genre    établi  par   Cuvier  entre  les  du  Milan.  ^.  Faucon.          (dr..s.) 

Perches. /^.  ce  mot.                      (b.)  ESCOURGEON,  bot.   phan.  r. 

ESCL AVON.  ois.  Suivant  Latha m ,  Ecouro£ON. 
ce  n'est  ou  une  variété  de  la  Buse  pat-  *  ESCOBA.  bot.  phan.  Ce  mot  si- 
tue. ^. Paucon.  C  est  aussi  le  nom  g^ifie  en  espagnol  un  balai,  et  de-là 
d  une  espèce  de  Grèbe  d  Europe,  r.  f^  p^^  d'Escoba  donné  ,  chez  nof 
ItRëbe.                                     (DR..2.)  voisins,  à  diverses  Plantes  employées 

ESGOBÉDIE.    Escobedla»    sot.  à  cet  usage,  telles  que  le  Centaurea 

PHAN. Genredela  famille desScrophu»  samanticay  diverses  Urraminées,  VEu» 

r^rinées  de  Brown  ou  Pédiculaires  de  phrasia  odontites ,  et  même  le  Ckama' 

Jussieu ,  et  de  la  Didynamie  Angios-*  rops  humîlis  plus  commi»nément  ap* 

permie,  L.,  établi  par  Ruiz  etPavon^  pelé  Palmito.  Ce  nom  d'Escoba,  avec 

et  adopté  par  Kunth  (  Nop,  Gênera  divers  adjectifs ,  désigne  encore  au 

et  Spec,  FlanL  œyuin.  ï.  ii  p.  871  )  Nouveau-Monde  plusieurs  autres  Vé- 

qui  en  a  ainsi  exposé  les  caractères  \  gétaUx  ,  et  on  le  retrouve  dans  les  rc- 

calice  tubuleux ,  pentagone  et  à  cinq  iations  des  voyageurs, 

djents;  corolle  ayant  un  tube   beau-»  Ainsi  EscoVAnËMAEGA  est  le  nom 

coup  plus  long  que  le  calice  «  et  un  ypigaire  du  PartkgtUum  Hysteropho- 

limbe  plane  à  deux  .lèvres,  dont  I4  m^^  L.,  ch«z  leshabitanf  des  e&« 
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▼irons  de  Caraoca»  et  des  rives  de  vision  des  Abdominaux/ ^s  carac- 

t'Oréooque.                                  (B.)  tères  sont  :  une  dorsale  uniqae  sitaëe 

ESCOVILLA.  DOT.  PHAN.  Diml-  vis^-yis  de  l'anale;  la  tête  planiusciile 

nutif  d'Escova   :  il  s'applique  plus  supérieurement,  comme  terminée  par 

particulièrement  k  l'Eupïïraile  et  aux  ""  ^"^  ' .»''««  '«*  ««ndibules  inéga- 

Aira  les  plus  élégans.  >«»  munies  de  fortes  dents;  la  lan- 

Les  montagnards  de  la  partie  du  g»«  'j*"*  !  ^  ouverture  des  ouïes  fort 

Mexique  située  près  de  Xalappa ,  ap-  f«°?e;   leurs  opercules  en   partie 

bellent  Eicciila  le  BaccAarts  xafa-  ^«illeux  .composes  ordinairement 

pensis  de  Kunth.  En  ajoutant  à  ce  ?«  ^«»«  ?'«««*  'o^gales .  «e  cinq  à 

mot  l'épithète  d'amarga.  ceux  qui  douze  rayons  à  la  membrane  b«n- 

habitent  près  du  volcan  de  Jorulfo ,  chiosiège.  Ce  genre ,  assez  nombreux 

désignent  le  Scoparia  dulcU ,  L.  r,  *?  f^V^^  ««îf»*  et/o^ces ,  a  été  di- 

Baccoahis  et  ScoPABiA.             (b.)  '«s^,  par  les  ichlhjfologistes  modernes, 

en  plusieurs  genres  divers.  Le  Synodus 

ESCDDARDES.   bot.  ckypt.  Ce  sous  le  nom  d*Erythrin,  ^.  ce  mot; 

nom,  qui  paraît  être  une  corruption  le  Sphyrœna  et  le  LepidosteuSf  P^. 

d'Ëscoubarde,  ^.  ce  mot,   est  em-  Sphyrène   et  LÉPiDO&TéE^  ont  ëté 

ployé  par  Panlet  pour  designer  Tune  seuls  adoptés  par  Cuvier;  les  autres 

4esesramilles  de  Champignons, par*  sont  devenus,  dans  la  Méthode  de 

ce  que  ,  dit-il ,  les  espèces  qui  la  com-  ce  savant ,  de  simples  divisions ,  au 

posent  ont  un  chapeau  plus  ou  moins  nombre  de  huit, 

semblable  à  un  écu  qu  on  dirait  po-  f  Brochets  ,  Esox,-  Les  caractères 

se  ou  dardé  sur  son  pédicule.  Les  Es-  particuliers  de  ce  sous-genre  consis- 

'cudardes  sont  divisées  en  Savatelles  lent,  selon  l'illustre' auteur  deTHis* 

ou  de  France,  Bistrcsoud'AUemagne,  toire  du  règne  animal,  en  de  très- 

et  Couleuvres.  Les  noms  donnés  aux  petits  in  ter  maxillaires  au  milieu  de 


, , ^^.,  langue,  les  pharyngiens   w»   -^.^  -.- 

ESCEDES  ET  ESCUDETS.  bot.  ccaux  des  branchies, de  dents  en  car 
PHAN.  Yieux  noms  de  XHydrocotyle  ^«?-  Sur  le  côtés  de  la  mâchoire  in- 
i^ulgaria ,  empruntés  de  la  forme  des  fé^ieure  est  en  outre  une  série  de  Ion- 
feuilles  de  celle  Plante,  et  encore  em-  g»®*  ^en^s  pointues ,  mais  les  maxil- 
ployés  pour  la  désigner  dans  quelques  laires  n*ont  pas  de  dents  ;  le  bec  ou 
canlonsméridianauxdelaFrance.(B.)  Plutôt  1©  museau  cstobloug  ,  obtus  , 

ESCDLAPE.  REPT.  OPH.  Espèce  du  'f  g«  «^/«P^i^^^-  L'estomac ,  ample 

^^^    I             r/            '^o^^  ixu  ^^  plissé  ,  se  continue  avec  un  m- 

gcnre  Couleuvre.  F.  ce  mot.       (b.)  ^^.^^^  ^j^^^  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^i  ^^  ^^ 

ESCXJLUS.  BOT.  PHAN.  (Pline.)  Es-  plie  deux  fois  ;  la  vessie  est  très-gran- 

pèce  du  genre  Chêne.  P',  ce  mot.  Il  de.  Deux  espèces  seulement  parais* 

ne  faut  pas  confondre  Esculus  avec  sent  former  ce  sous-genre. 

JEsculus  ,  qui  désigne ,  dans  Linné ,  Le  Brochet  commun,  Esox  Lucius^ 

PH^ppocastane.                            (B.)  L. ,  Gmel. ,  Syst,  Nat,  xiii ,  i ,  pars. 

ESCUMEL.  bot,  crypt.  Même  "^»  P-  ^^91  ;  BJoch,  pi.  3ij,Encycl. 

chose  que  Coulemelle. /^'.  ce  mol.  (B.)  ^^^^'  P^-  i74,fig.   292.  Trop  connu 

T7CT7ti  A ,  /^Tw    1      X  o  pour  que  nous  en  donnions  une  des- 

aex//xw€f/a  cistijtora,  /^.  UROSiRE.  ^b.;  ^^^  j^»^^  mérite  pas  moins  que  nous 
ESOCE.  Esox.  POIS.  GeYire  de  la  présentions  une  esquisse  de  son  bis- 
famille  à  laquelle  il  a  donné  son  nom  toire  :  Requin  des  eatlx  douces  ,  dit 
cornue  type  ^  dans  Tordre  des  Mala-  Lacépède ,  il  y  règne  en  tyran  dévas- 
coptérygiens  abdominaux ,  placé  par  tateur  ;  comme  le  Signale  formidable 
Puméril  parmi  ses  Siagonotes    di-  au  milieu  des  mers  ^  insatiable  sans 
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appëlît , il  ravage  ,  avec  une  prompli-  truire  laveoîr  de  sa  noble  origine ^ 
tune  etfrayante^  les  viviers  et  les  nous  paraît  diflSicilc  à  croire.  Quoi 
étangs;  fërocê  sans  discernement ,  il  qu'il  en  soit,  il  semble  que  c*est  en 
n'épargne  pas  même  son  espèce ,  et  raison  de  l'étendue  des  eaux  qu'ils 
dévore  ses  propres  petits;  goulu  sans  habitent,  et  conséquemment  de  la 
choit ,  il  déchire ,  il  avale,  ovec  une  nourriture  plus  ou  moins  abondante 
sorte  de  fureur,  jusqu'aux  restes  des  qu'ils  y  peuvent  trouver,  que  les  Bro- 
cadavres  putréfiés.  Il  est  peu  de  Pois-  cliets  acquièrent  des  dimensions  plus 
sons  sur  lesquels  on  uit  autant  écrit,  et  ou  moins  fortes.  Les  lagunes  des 
sur  lesquels  on  ait  réuni  plus  d'obseï-  Lnndes  aquitaniques  oit  abondent  di- 
vations ,  dit  Bosc.  ((ous  n'omettrons  verses  espèces  d'innocens  Cyprins , 
pas  de  citer  le  nom  de  ce  savant,  a  in-  sont  aussi  remplies  de  nombreux  Bro- 
si  qu'on  la  fiiit  ailleurs,  en  transcris  chets ,  et  les  gros  y  dévorent  les  petits 
vaut  les  faits  suivans.  On  sait  que  de  leur  espèce,  ainsi  que  nous  la- 
la  |yremière  année  le  Brochet  par-  vons  souvent  observé.  Nous  avons 
vient  à  la  longueur  de  huit  à  dix  pou-  môme  vu  un  individu  de  trois  pieds 
ces,- la  seconde  à  celle  de  douze  ou  de  lotig  dans  l'estomac  duquel  on 
quatorze ,  la  troisième  à  celie  de  dix-  trouva  un  auire  Brochet  de  mx  pou- 
huit  ou  vingt.  On  en  a  vu  de  huit  ces,  et  celui-ci  contenait  une  petite 
pieds;  et  ceux  de  cinq  ne  sont  pas  Grenouilleavec deux  Âbles.  Cet  Ani- 
rares  dans  les  grands  lacs  du  nord  de  mal  fut  péché  dans  l'étang  de  la  Hu- 
l'Europe  et  dans  les  grandes  rivières  co ,  situé  dans  la  baronie  de  Saint- 
ÔQ  nord  de  l'Asie ,  telles  que  le  Vol-  Magne  ,  qui  appartenait  à  notre  fa- 
ga.  Cène  sont  point  $ci  des  exagéra-  mille  avant  la  révolution.  Jonston 
tions ,  des  opinions  établies  sur  de)s  cite  un  fait  à  peu  près  semblable  , 
renseignemens vagues.  Willughypar»  mais  le  Brochet  avalé  contenait  un 
le  d'un  Brochet  qui  pesait  quaraute-  Hat  d'eau  au  lieu  d*'Ab]es  et  de  Gre- 
trois  livres.  Le  docteur  Brand  en  prit  nouille.  On  rapporte  avoir  trouvé 
un  dans  sesterres , près  de  Berlin  ,  qui  jusqu'à  des  Canards  entiers  dans 
avait  sept  pieds,  filoch  a  vu  le  sque-  de  gros  Brochets,  et  La  Chesnaye- 
lette  d*uiie  tête  qui  avait  dix  pouces  des- Bois  y  rencontra  le  fruit  armé 
de  large  y  ce  qui  donnerait  au  corps  de  fortes  épines  de  la  Macre.  Quand 
une  longueur  de  huit  pieds.  Mais  de  la  proie  du  Poisson  vorace  est  d'une 
tous  les  faits  de  cette  nature  ,  le  plus  taille  proportionnée  à  la  grandeur 
remarquable  et  le  mieux  constaté  est  de  sa  vaste  gueule,  il  l'engloutit, 
le  Suivant  :  en  1497,  on  prit  à  Kai-  ne  se  servant  de  ses  dents  que  pour 
serslautem ,  dans  le  Palatine t ,  un  la  saisir  et  la  tuer  afin  de  la  pou- 
Brochet  qui  avait  dix-neuf  pieds  de  voir  ensuite  avaler  sans  résistance.  Il 
long,  et  qui  pesait  trois  cent  cin-  use  de  cette  précaution,  parce  que 
quante  livres.  On  Ta  représenté  dans  plusieurs  de  ses  victimes ,  les  Perciies 
un  tableau  qui  se  conserve  au  châ-  particulièrement,  pourraient  le  bles- 
teau  de  Lautern ,  et  l'on  a  vu  long-  ser  et  même  lui  aonner  la  mort  en 
temps  son  squelette  à  Manheim.  il  déchirant  de  leurs  aiguillons  les  pa- 
n'est  pas  constaté , selon  nous ,  que  ce  rois  de  son  estomac.  C'est  ce  qui  ar- 
Brochet ,  auquel  les  anciens  n'eussent  rive  quelquefois  aux  jeunes  Brochets 
pas  manqué  de  donner  le  nom  de  inexpérimentés,  lorsqu'ils  avalent  des 
Cétacé,  eût  été  le  premier  Poissbn  Gastérostées ,  dont  les  épines  se  re» 

Î'eté  dans  l'étang  où  il  fut  pris^  par  dressant  déchirent  des  parties  essen- 

'empereur  Frédéric  Barberousse  lui-  tielles  à  l'existence.  —  Sans  arguer 

.même,  le  6  octobre  1969.  L'histoire  du  Brochet  de  Kaiserslautern ,  qui 

d'un  anneau  d'or  ou  doré  qui  pouvait  aurait    vécu   au    moins   deux    cent 
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un  grand  âge  lorsque  rien  ne  s'y  op-  salde  des  ëtanp  de  la  côte  mëdilerra» 

pose.  —  Quand  la  proie  saisie  par  le  nëenne.  C'est  par  erreur  qu'on  a  pré- 

Requin  des  étangs  est  plus  grosse  que  tendu  que  TEspagne  n'en  possédait 

lui ,  il  n'en  avale  d'abord  que  la  par-  pas.  Nous  en  avons  vu  jusque  dans  le 

tie  la  plus  mince ,  et  pendant  qu'il  en  cuivreux  Rio-Tinto  en  Andalousie  « 

digère  l'extrémité  parvenue  dans  son  ceux  du  Guadalquivir  nous  ont  même 

corps ,  il  attend  patiemment  que  la  paru  être  assez  estimés  dans  le  pays, 

putréfaction  lui  facilite  la  déglutition  En  général  le  Brochet  se  trouve  dans 

du  reste.  Cette  manière  de  se  nour-  toute  l'Europe;  il  se  rencontrerait 

rir  est  la  ipême  que  celle  des  Boas  même  dans  le  Nil ,   suivant  Belpn*, 

auxquels  on  eût  pu  comparer  le  Bro-  Bosc  l'a  retrouvé,  dans  l'Amérique 

chet  aussi  bien  qu'au  plus  cruel  des  septentrionale ,   et  assure  qu'il  n  y 

Sélaciens.  Commel'un  et  l'autre,  cou-  présente  pasL»  moindre  différence  qui 

rageux  et  puissant,  le  Brochet  paraît  puisse  autorisera  Ty  regarder  même 

peu  susceptible  de  crainte;  attentif  comme  une  simple  variété  du  nôtre, 

a  observer  les  mouvemens  des  Pois-  —  On  ne  doit  guère  plus  ajouter  foi 

sons  qu'il  cherche  à  dévorer ,  à  pei-  aux  Brochets  du  poids  de  mille  livres 

ne  paraît-il  connaître  le  danger  en  dont  parle  sérieusement  le  crédule 

méditant  le  meurtre ,  et  souvent  le  Pline ,  qu'aux  propriétés  merveilleu- 

pêcheur  peut  aisément  saisir,  avec  la  ses  qu'on   attribua  long-tçmps  aux 

fouène  ou  avec  la  main ,  le  ravisseur  cendres .  de  ses  mâchoires  ou  à  sa 

fuettant  ses  victimes.    Caché   dans  graisse  et  à  son  fiel.  Quoique  ses  oçufs 

ombre ,  vivant  indifféremment  dans  passent  pour  être  un  purgatif  ^ssez 

les  eaux  pures  ou  bourbeuses ,  il  af--  violent ,  on  ne  fait  usage  en  médecine 

fecte  une  complète  immobilité  :  on  di-  d'aucune  de  ses  parties.  On  se  borne 

rait  que  par  le  moindre  mouvement  à  permettre  l'usage  de  sa  chair  aux 

il  craint  de  se  trahir  en  lançant  }es  malades,  parce  quelle  est  savoureuse, 

reflets  d'argent  et  d'or  que  projettent  fondante  sans  être  huileuse,  et  ferme, 

les  écailles  brillantes  de  son  ventre  et  sans  êti*e  dure  ni  indiseste.  On  l'esr 

de  ses  flancs.  Cependant  son  ceil,  time  beaucoup  .et  on  le  sert  sur  les 

étincélant  comme  une  pierre    pré-  tables  les  plus  somptueuses.  Le  foie 

cieuse  ,  le  fait  souvent  apercevoir,  passe  surtout  pour  délicieux. —  On 

quand  les  nuances  sombres  ou  ver-  a  compté  jusqu'à  cent  quarante-huit 

dâtres  de  son  dos  lui  permettraient  mille  œufs  dans  une  seule  femelle  j  le 

de  demeurer  obscurément  confondu  frai  commence  avec  le  printemps  par 

parmi  le  feuillage  aquatique  ou  gis-  laponte  des  pi  us-jeunes,  fécondes  seu- 

sant  sur  le  limon  gras.  La  voracité  lement  à  Tâge  de  trois  ans ,  et  dure 

du  Brochet  est  telle ,  et  cet  Animal  se  toute  la  saison  pour  finir  par  la  ponte 

i'ette  avec  une  si  grande  violence  sur  des  plus  âgées  qu'on  appelle  coromu- 

'objet  qu'il  prétend  saisir ,  que  sou-  nément  Grenouillées  ou  Grenouil- 

vent ,  après  l'avoir  mordu  ,  il  ne  sau-  lettes ,  parce  qu'elles  pondent ,  dit- 

rait  plus  lâcher  prise.  Rondelet  ra-  on ,  à  peu  près  en  même  temps  que 

conte  qu'une  Mule  buvant  dans  le  les    Grenouilles.    Les    œufs  ,    pour 


une  morsure  profonde,  qu'il  n'aban-  etparticulièrementlesHérops ,  quand 

donna  la  partie  mordue  qu'assez  loin  ils  eu  avalent ,  sont  bientôt  purgés  , 

dans  les  terres  où  la  Mule  eu  l'empor-  et   que   rendant ,  sans  avoir  eu    le 

tant  s'échappa  aussitôt.  Le  même  au-  temps  de  les  digérer,  une  partie  d'en- 

teur  nous  apprend  que  les  Brochets  du  tre  eux ,  c'est  ainsi  que  la  progéniture 

Rhône  descendent  souvent  dans  la  carnassière  peut  être  répandue  dans 

mer  par  Tembouchure  de  ce  fleuve  ,  certaines  eaux  qui  n'ont  nulle  com- 

et  qu'on  en  trouve  jusque  dans  l'eau  municatiou  entre  elles.  — On  ne  sait 
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quelle  peut  éire  la  source  de  la  ridicule  plus  allonges.  En  vieillissant,  le  dos 

opinion  de  certains  pécheurs,  qui  prë-  ne  ces  Poissons  devient  totalement 

tendent  trouver  Torigine  des  An^uil-  vert,  et  la  couleur,  pénétrant  dans  les 

les  dans  le  frai  du  Brochet ,  ou  qui  as-  chairs ,   s'ëlend  quelquefois  jusqu'à 

surent  que  les  œufs  parviennent  dans  la  colonne  vertébrale.  On  en  trouve 

les  ouies  d'autres  Poissons^  et  qu'ar-  des  individus  qui  brillent  quelquefois 

rivé  à  rage  oii  ses  forces  dévelop-  des  plus  belles  teintes  jaunes,  et  dont 

pées  permettraient  au  Brocheton  de  le  corps  est  parsemé  ae  taches  ou  de 

dévorer  celui  qui  lui  prêta  la  proteo  marbrures  noires  souvent  fort  tran- 

tion  de  ses  organes  respiratoires  ,  le  chées  ;    on    appelle    communément 

Jeune  nourrisson  lui  conserve  une  ceux-ci  rois  des  Brochets ,  mais  ils  ne 

reconnaissance  éternelle  et  ne  lui  fait  constituent   même    pas  une  variété 

jamais  de  mal.  Il  est  étonnant  qu'une  dans  l'espèce,  b.  i5  ,  d.  i8  ,  ai ,  p.  ii , 

tradition  aussi  absurde  ait  échappé  à  i5  ,  V.  9,  ii ,  a.  i5  ,  17,  c.  ig,  ao. 

ce  diffus  compilateur  romain ,  aont ,  EsocB  Ami&ricains  ,  Esox  jimeri-' 

sur  la  foi  du  comte  de  BufTon  et  de  canue^  Lac,  Pois. ,  t,  9q4  et  807. 

commentateurs   ignorans    dans    les  Lucius  fi  jfmencanuSfh.,Crme\.fIoc. 

sciences  physiques,  on  voulut .  atout  ciV.  Cette  espèce  est  très-rapprochée 

prix  ,  faire  un  profond  naturaliste. — >  de  la  précédente  par  ses  formes  et  sa 

Le  Brochet  passe  pour  avoir  le  sens  couleur  ;   mais  elle  est  caractérisée 

de  l'ouie  tres-développé.  Sa  chair  ne  {Mir  sa  mâchoire  supérieure  propor- 

se  consomme  pas  seulement  fraîche  tionnellement  beaucoup  plus  courte 

sur  nos  tables.  Il  est  des  contrées ,  que  l'inférieure ,  par  1  ensemble  de 

Jarticulièrement  sur  les  bords  du  son  museau  qui  est  très-aplati ,  et  par 
aïket  du  Volga ,  où  on  la  fume  en  la  l'élévation  de  cette  partie  de  la  tête 
séchant  après  l'avoir  marinée  dans  qui  est  située  entre  les  yeux  et  la  nu- 
une  saumure.  Pallas  rapporte  que  que,  laquelle  est  fort  plate  chez  le  Bro- 
dans  ces  contrées,  on  en  pêche  une  chet  commun.  Bosc,  qui  nous  dit  avoir 
'si  grande  quantité  ,  que  les  réunis-  trouvé  l'une  et  Tautre  espèce  dans  les 
sant  en  tas  énormes ,  oii  la  gelée  qui  rivières  aux  Etats-Unis ,  et  qui  a  pu 
les  durcit  les  garantit  de  la  putréfac-  conséquemment  les  comparer,  men- 
tion ,  on  vend  les  onze  livres  à  raison  tionne  l'Esoce  Américaine  comme  dis- 
d'un  sou.  —  Répandu  dans  toutes  tincte  et  non  comme  une  variété,  b. 
les  eaux  douces  des  zones  tempérées  19,  d.  i3.  16,  f.  i3,  t.  8,  a.  i4?  c.  ao? 
et  froides  de  TAncien-Moude ,  c'est  ff  Galaxie,  Galaxias.  Corps  sans 
une  erreur  de  croire  que  le  Brochet  écailles  apparentes  ;  bouche  peu  fen- 
n'existait  pas  en  Angleterre  avant  le  due  ;  dents  pointues  et  médiocres  aux 
règne  de  Henri  Tiii  qui  passe  pour  palatins ,  ainsi  qu*aux  deux  mâchoi- 
l'y  avoir  introduit  ;  dans  ce  pays ,  on  res ,  dont  la  supérieure  a  presque  tout 
le  soumet  assez  habituellement  à  la  son  bord  formé  par  l'inlermaxillaire  ; 
castration  pour  rendre  sa  chair  plus  quelques  forts  crochets  sont  disposés 
savoureuse.  Cet  Animal  peut  endurer  sur  la  langue  ;  les  côtes  de  la  tête  of- 
de  grandes  blessures  sans  mourir.  On  frent  des  pores  ;  la  dorsale  répond  à 
le  transporte  aisément  et  long-temps  l'anale,*  et  ces  Poissons  Ont  leurs  in- 
en  vie  quand  on  a  soin  de  le  tenir  im-  tcstins  disposés  comme- ils  le  sont 
mergé.  Sa  chair  devient  phosphorique  dans  les  espèces  du  sous-gcnre  précé- 
en  se  décomposant.  Les  pêcheurs  et  dent.  Cuvier,  qui  nous  a  tait  connaî- 
les  marchands  de  Poissons  nomment-  tre  les  Galaxies  (  Rcgn.  Anim.  T.  11 , 
vulgairement  Lancerons  ou  Lançons  pag.  i83),  n'en  mentionne  qu'une 
les  jeunes  Brochets ,  Poignards  les  espèce  sous  le  nom  de  Galaxias  tntt- 
moyens  Brochets ,  Carreaux  ou  Loups  taceus ,  dont  VEsox  argenteus  de 
les  vieux,  Pansars  les  grosses  fe-*  Forster  (If.  cire.  orù.  ^  p.  169)  est, 
melles  dont  les  œufs  font  saillir  le  selon  lui,  synonyme.  ■• 
ventre,  et  Lévriers  les   mâles  les  ttt  ^i ckosto m e,  JUicrostoma, 
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6on  museau  est  très -court;  la  ma-  Shaw  (pars  i,  pi.  5),  et  qui  paraît 

choire  inférieure  est  fort  avancée^  être  le  Poisson  figuré  par  Catesby  sous 

garnie  ainsi  que  les  petit»  intermaxil-  le  nom  de  F'ipera  marina.  Ce  Poisson 

laires  de  dents  très-fines  ;  trois  rayons  a  le  corps  allongé ,  plus  étroit  que  1h 

larges  et  plats  auxouies;  l'œil  giand,  tête  sur  le  sommet  de  laquelle  les  veux 

le  corps  aJlongé,  la  ligne  latérale  gar-  sont  situés,  et  les  teintes  du  plus  beau 

nie  d'une  rangée  de  fortes  écailles  ;  vert  foncé   décorent  son  dos   et  ses 

une  seule  doisale  peu  en  airièie  des  tUncs.  Sa  taille  est  de  quinze  pouces  se- 

ventrales.  La  seule  espèce  de  Micros-  loules  auteurs ,  et  deux  individus  seu- 

tome  que  l'on  connaisse  est  un  Pois-  lement  existent  dans  les  collections 

&on  de   la  Méditerranée  que   Risso  d'Angleterre.  Cependant  la  Ghauliode 

(  p.   357  )  avait  décrit  comme  une  n'est  pas  fort  rare  dans  le  détroit  de 

Serpe.  Gibraltar.  Nous  en  avions  vu  pêcher 

■fj-ff  Stomie  ,   Siomias.  C'est  en-  plusieurs    qui    atteignaient    jusqu'à 

coreà  Risso,  qui  l'a  fait  figurer  (  pi.  deux  pieds  de  long  à  Cliipiona  piès 

C!L,  fig.  34  ),  que  l'on  doit  la  connais-  de  San-Lucar  de  Barrameda  ,  ainsi 

sance  de  la  sieule  espèce  dont  se  com-  qu'entre  Velès-Malaga  et  Malaga  ^ 

Î)ose  ce  sous-genre  ,  et  que  le  natura-  parmi  les  Anchois  que  poursuivaient 
iste  des  côtes  méditerranéennes  avait  ces  Esoces  voraces  comme  leurs  con- 
appelée  Esox  Boa.  Le  museau  de  ce>  génères.  Privés  des  secours  de  n,otre 
Poisson  est  extrêmement  court  ;  bibliothèque,  nous  avions  regardé 
sa  gueule  fendue  jusque  près  des  alors  ce  Poisson ,  que  les  pêcheurs, 
ouiesjcesdernièressont  réduites  à  de  nommaient  £6/>ac^a  (épée]i  comme 
petits  feuillets  membraneux,  et  les  tout-à-fait  nouveau»  Ce  n'e^t  que  très- 
maxillaires  fixées  à  la  joue  ;  les  iutcr-  récemment  que  nous  avons  reconnu, 
maxillaires ,  les  palatins  et  les  man-  notre  erreur. 

dibules  sont  armés  d'un  petit  nom-        ttti"tt  Salanx  ,    Salanx,    C'est 

bre  de  dents  longues  et  crochues  ;  de  encore  Cuvier  qui  a  fait  connaître  ce 

Î petites  dents  semblables  hérissent  la  nouveau  sous- genre,  en  le  consli- 

angue  ;  le  corps  est  allongé  ;  la  dor-  tuant  (  Règn.  Anim.  T.  11,  p.  i85); 

sale  opposée  à  l'anale  sur  l'extrémité-  il  lui  attribue  une  têle  déprimée;  des 

postérieure;  les  ventrales  sont  striées  opercules  se  reployant  en  dessous; 

tout-à-fait  en  arrière.  quatre  rayons  plats  aux  ouies  ;  des 

ttttt  Chauliode,  ChaulioâuSé  Le  mâchoires  pointues,  garnies  chacune 

genre  que  Schneider  avait  établi  sous  d!une  rangée  de  dents  crochues  ,  la 

ce  nom,  indiquant  la  manière  dont  les  supérieure   formée  presqu'en   entier 

dents  y  sortent  de  la  bouche ,  rentre  par  des  intermaxillaii^es  sans  pédi-> 

parmi  les  Esox  ;  im  genre  d'Insectes  cule  ;  Tinférieure  un  peu  plus  allon- 

portant  ce  même  nom  ,  il  n'eût  d'ail-  gée  par  la  symphyse  qui  forme  un 

leurs  pu  être  conservé.  Deux  dents  petit  appendice  portant  des  dents  ;  le 

fort  longues  à  chaque  mâchoire ,  et  palais  et  le  fona  de  la  bouche  sont- 

faisant  saillie  de  manière  à  se  croiser  entièrement  lisses  ;  on  n'y  voit  même 

quand  la  gueule  est  fermée  ;  la  dor-  point  de  saillie  linguale.  Cuvier,  qui 

sale  correspondant  à  l'espace  qui  rè-  emprunte  le  nom  de  Salanx  de  celui 

gne  inférieurement  entre  les  pccto-«  d'un  Poisson  mentionné  par  les  Grecs, 

raies  et  les  ventrales  qui'Sont  moins  et  qui  n'est  plus  connu,  ne  dit  pas 

reculées  que  dans  les  Stomies  ;  et  le  quelles  mers  habile  l'espèce  dont  il 

premier  rayon  de  cette  dorsale  s'al-  est  question. 

longeant  en  filament ,  caractérisent       tt+t+tt  Orphie  ,  Belone.  Tuter- 

les  Chauliodes .  On  n  'en  connaît  qu'u-  maxillaires  formant  tout  I9  bord  de  la 

ne  seule  espèce.  mâchoire  supérieure  qui  se  prolonge  , 

LaSiAiAUlESVEyC/tauliodiisSloani,  ainsi   que  1  inférieure,   en  un  long 

Sch. ,  P.  43o ,  figurée  (  pi.  85  )  sous  le  museau  ;  les  deux  mâchoires  garnies 

noiti  ae  Setlnotus,  Esox  jStomias  de  de  petites  dents  fort  aiguës;  lepabis 
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muni  d'autres  cfents  en  pové.  Le  corps  qùre.  Cependant  l'Orpliie  est  un  mets 
est  fort  allongé  et  revêtu  d'ëcaîiles  h  ddlicnt ,  et  peu  d'babitaus  de  la  mer 
peine  visibles ,  excepté  vers  le  bord  sontd'un goût ph|S fin  elplusagréable. 
inférieur  oii  l'on  en  trouve  de  cha-  On  assure  qu'it  s'en  trouve  aux  An- 
que  câté  une  rangée  longitudinale  tilles ,  particulièrement  à  la  Martini- 
carénée,  que  ,  qui  ont  juscj^u'à  huit  pieds.  Ces 
L*Ai6UTixs  y  Esox  Belone  ,   L.  ,  Orphies  de  huit  pieds  sout-ellcs  bien 
Ginel. ,  Sy9L  nat.  xiii ,  pars  ni ,  p.  les  nôtres  ?  b.  i4  ,  d.  i6.  ao.  6,  i3 ,  V. 
iS9i:filoch.,pl. 33;Encycl.  Pois., pi.  7,  a.  ao.  a5,G.  a3. 
79  y  fig.  397.  Ce  Poisson ,  très  -  corn-        L'EsocE  verte  ,  Esox'viridis ,  L. , 
roun  dans  les  mers  d'Europe,  y  est  Gmel. ,  /oc.  cit.  p.  1389;  Acus maxi- 
généralement  connu  sous  les  noms  ma ,  squamosay  viridis^  Cateshy,  Car, 
vulgaires  d'Orphie  et  de  Belone  de-  »,  tab,  3o,'  TAiguille  écailleuse ,  En- 
venus  scientifiques;  on  l'y  appelle  en-  cvcl.  Pois. ,  p.   174,  ni.  7a ,  fig.  393. 
core  Aiguillette  et  Ai*phye  ;  c'est  l'un  CtUe  espèce ,  d'une  ngure  toute  par- 
des   Poissons  appelés  par  les   Ara-  ticulière  et  dont  la  caudale  est  arron- 
bes    Charam    ou   Choram  ,    Vjcus  die,  tandis  qu'elle  est  fourchue  dans 
des    anciens.  Mous  avons  autrefois  la  précédente ,  habite  les  fleuves  de 
soigneusement   observé,  ses    mœurs  la  Caroline.  Sa  brillante  couleur  lui 
sur  les  côtes  aquitaniques ,  oii  il  est  a  mérité  le  nom  de  Yerdet  que  lui 
fort   commun  ,   particulièrement    k  donne  Daubcntou  dans  le  Diction- 
l'entrée  du    bassin  d'Arcachon.    Il  naire  de  l'Encyclopédie  Méthodique, 
s'y  montre  par  bandes  assez  considé-  La  figure  citée  de  Catesby  ,  la  seule 
râbles,  dont  les  individus  ont  ordi-  que  1  on  connaisse  de  ce  Poisson  ,  ne 
nairement  de  dix-huit  pouces  à  deux  saurait  être  exacte  ,  puisqu'elle  n'in- 
pieds ,  et  même  deux  pieds  et  demi  de  dique  pas  plus  4^  longueur  dans  la 
longueur.  Yoraces ,  ils  poursuivent  mâchoire  inférieure  que  dans  la  sub- 
ies petits  Poissons  ;  nous  avons  trouvé  périeure ,  et  qu'elle  exprime  de  gran- 
)usqu'à  des  Astéries  et  des  Méduses  des  écailles  en  carrelures ,  qui ,  tou- 
dans  leur  estomac  avecquelques  débris  tes  distinctes  qu'elles  soient  à  la  sur- 
de  Fucus.  Se  jouant  à  la  surface  des  fece  de  l'Esoce,  ne  doivent  point  af- 
eaux,ilsen  font  jaillir  les  plus  brillans  fectcr  une  telle  disposition,  d.  ii,  F. 
reflets  d'argent,  d'azur  et  d'émeraude.  11 ,  v.  6  ,  a.  17 ,  c.  16. 
On  dirait  des  Saphyrs  vivans  quand        Lesueur  {Joum.  of  the  jfcad,   of 
le  soleil  les  frappe  entre  deux  eaux  de  JSat.  Se,  ofPhilad,  T.  11 ,  n^  4,  oct. 
ses  rayons.  Tantôt  immobiles,  tantôt  18a i)  ajoute  cinq  espèces  à  ce  sous- 
s'élançant  ensemble  tout-à-coup ,  ils  genre  ,  savoir  : 
i ont  scintiller  de  mille  feux  les  flots        Belone  Jr^alus\    mâchoires,  inér 
amers  en  les  frappant  de  leur  queue,  gales  ;  caudale  fourchue,  avec  le  lob^. 
"On  en  prend  un  grand  nombre  dans  inférieur  plus  large  ;  anale  commen- 
les  filets  f  et ,  transportés  à  Bordeaux ,  çant  plus  en  avant  que  la  .dorsale  et. 
ils  s'y  vendent  sur  le  marché,  eii  la  plus  longue   qu'elle;    tête  déprimée 
table  des  riches  les*  dédaigne  parce  avec  un  rebord  latéral  saillant  au-des- 
que  la  couleur  verte  de  leurs  arêtes  sus  des  lames  operculaires.  Ce  Poisson 
inspire  un  certain  dégoût  On  pense  habite  les  côtes  de  la  Guadeloupe,  b. 
^néralement',  mais  à  tort ,  que  cette    i€ ,  A.  19  ,  P.  16 ,  v.  6 ,  c.  36. 
singulière  teinte  qui  se  communique        Belone  (runcala  ;  mâchoires  inéga- 
dans  les  vieux  individus  aux  chairs  les;  caudale  tronquée  obliquement; 
environnantes  décèle  quelque  q^ialité  anale  et  dorsale  de  même  longueur  et 
malfaisante ,  et  dt^là  sans  doute  l'idée  situées  précisément  en  face  Tune  de 
que  la  morsure  do  l'Orphie- Aiguille    l'autre;  tête  élevée  sans  rebords  laté- 
est  venimeuse,  f^ous  avous  été  blessés    raux.  Ce  Poisson  a  éié  pêqhé  entre 
par  ce  Poisson>  sans-en  avoir  éprouvé    Philadelphie  et  New-Yorplc.  p.  ip,  a. 
plus  de  douleur  qtie de itoettb autre  pi«-    19,  p.  i6,  y.  6,  c.  ao. 
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Belone  Carihœa*,  mâchoires  égales; 
gueue  fourchue  à  lobes  arrondis  ;  Tin- 
ferieur  deux  fois  plus  long  que  le  su- 
périeur; dorsale  plus  prolongée  en 
arrière.  Dans  les  mers  de  la  Guade- 
loupe. D.  a4,A.  3a,  F.  i3,  v.c.  5o. 

Belone  CrocodUia  ;  mâchoires  droi- 
tes, fortes,  égales >  armées  de  dents 
coniques,  droites  et  robustes  entre 
lesquelles  en  sont  de  plus  petites  ;  cau- 
dale bifurquée  avec  le  looe  inférieur 
plus  grand  ;  dorsale  et  anale  falcifor- 
mes  très-élevées  antérieurement  et  pla- 
cées exactement  L'une  en  fac^  de  Tau- 
tre.  Nous  avions  autrefois  observé  cet- 
te espèce  à  TIle-de-France  avc^c  le  na- 
turaliste qui  Ta  fait  aujourd'hui  con- 
naître. D.  aj,  A.  ai ,  p.  i4,  V.  6,  c.  88. 

Belone  Indica  \  mâchoires  égales, 
plus  épaisses  et  plus  obtuses  à  leur 
extrémité  que  dans  le  Caribœa  avec 
laquelle  celle-ci  offre  une  certaine 
ressemblance  ;  queue  obliquement 
tronquée ,  légèrement  contournée  en 
lobes  arrondis  dont  l'inférieur  est 

Îlus  long.  Cette  Esoce  est  de  l'océan 
udien.D.  19,  p.  1^,  v.  5,  c.  i4. 

Le  Timucu  de  Marcgraaff  {BraHl , 
1 58)  que  Ton  a  rapporté  à  l* Aiguille  , 
ilsox  Belone ,  type  de  ce  sous-genre , 
sera  probablement  epcore  une  espèce 
pouvelle  quand  elle  aura  été  plus 
scrupuleusement  examinée. 

tttttttt  ScoMBRÉsocES,  Scom- 
heresox,  Lacépède  forma  sous  ce  nom 
un  genre  qui  rentre  naturellement 
parmi  les  Ësoces  comme  simple  divi- 
sion. Même  physionomie  que  dans 
les  Orphies  quant  au  port,  à  la  forme 
du  museau  ou  bec ,  et  à  la  contexture 
des  écailles  avec  la  rangée  carénée 
qu'on  observe  sous  le  ventre  ;  mais 
les  derniers  rayons  de  l'anale  et  de  la 
dorsale  sont  détachés  en  fausse  na- 
geoire comme  pour  former  un  pas- 
sage aux  Scomhres  et  à  notre  Acma- 
cée.  y,  ce  mot. 

Le  Camperein  de  Lacépède,  Pois. 
T ,  pi.  6  ,  fig.  3  ;  Esox  Sauras  1 
Schneider,  tab.  68,  fig.  a,  auquel 
le  continuateur  de  Bufibn  rap-^ 
porte  comme  synonymique  la  Bé- 
casse de  Rondelet  (  Ub.  '8 ,  cap,  v). 
Il   habite    la    Méditerranée  et  l'O- 
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céan.  Le  Poisson  appelé  Ghoram  par 
les  Arabes  selon  Forskalh  et  qu  on 
a  cru  se  rapporter  aux  Scombréso- 
cées ,  est  une  variété  de  VE90X  mar- 
ginaius  ou  Gambarur  dont  '  il  sera 
question  dans  le  sous-eenre  suivant. 

Lesueur  {Joum.  oj  tlie  Ac,  Nat. 
Soc,  o/P/Ul.  vol.  II ,  n.  4 ,  oct.  i8ai  ) 
ajoute  les  deux  espèces  suivantes  à  ce 
sous-genre. 

Scombresox  aquirosirum  dont  Jes 
deux  mâchoires  sont  également  pro- 
longées et  flexibles ,  et  dont  la  queue 
porte  et  en  dessus  cinq  fausses  na- 
geoires, d.  ii|,  A.  i4,  p.  i4,v.  6,  cap. 

Scombresox  êcuiellaium  dont  la 
mâchoire   supérieure   est  de  moitié 

f>lus  courte  que  l'inférieure ,  et  dont 
es  fausses  nageoires  sont  au  nombre 
de  six  en  dessus  et  sept  en  dessous. 
L'un  et  l'autre  Poisson  se  trouvent 
sur  les  côtes  des  Etats-Unis.  d.  11,  a. 
la  ,  p.  la,  V.  6,0.  i5. 

ttitttt+tH^MIRAMPHBS  ou  DeICI- 

Becs  ,  HemirampAus,  Ces  Ësoces  ont 
leurs  interroaxiQaires  formant  le  bord 
de  la  mâchoire  supérieure ,  qui ,  ainsi 
que  le  bord  inférieur,  est  garni  de 
petites  dents ,  mais  la  symphyse 
de  celle-ci  se  prolonge  en  une  longue 
pointe  ou  demi-bec  sans  dents.  On 
en  trouve  dans  les  mers  des  pays 
chauds  des  deux  hémisphères ,  et  leur 
chair  est  un  fort  bon  manger.  Les 
deux  espèces  jusqu'ici  connues  dans 
ce  sous-genre  étaient  les  suivantes  : 
Le  petit  ëspàdon,  Esox  Brastr- 
liensis ,  L. ,  Gmel. ,  loc.  cit.  p.  iSgS  ; 
Bloch,  pi.  391;  Encycl.  Pôis,p.  175, 
pi.  7a  ,  ng.  398  ;  Esox  Gladius  ,  La- 
cép. ,  Pois.  V,  p.  3i3.  Ce  Poisson ,  qui 
n'a  pas  un  pied  de  longueur,  est  remar- 
qualble  par  la  structure  singulière  de 
ses  mâchoires ,  la  supérieiue  est  très- 
courte  ,  l'inférieure  oix  fois  plus  lon- 
gue est  aplatie:  comme  une  épée  ;  et 
de-La  le  nom^quis  lui  imposèrent  les 
marins.  Il  multiplie  prodigieusement. 
Comme  l'Orphie ,  il  suit ,  durant  la 
nuit ,  la  lueur  des  Hambeaux  ,  ce  qui 
facilite  saipechfc;  car  avec  des  torchas 
de  paille  pn  en  attire  des.  bandes  au 
milieu  dqs  iiletS'^Sa  teinte  générale 
est  a;'gentée  )»lo:téle.,  la  mâchoire  in<«- 


ESO  ESO                    Su 

fêrieure,  le  dos  et  la  ligne  latërale  Le  genre  £«o.r,  tel  que  Tavaienlfor- 

sont  d'un  beau  vert ,  les  nageoires  inë  les  auteurs  ,  ayant  subi ,  comme 

bleuâtres.  On   a   encore  rapporté  à  on  vient  de  le  yoir ,  des  changemens 

cette  espèce  le  Timucu  de  Marcgraaff.  notables ,  les  Esox  osseus  et  ChilensU 

p.    3,  i4,  D.  la,  i3^  p.  lo,  V.  6,  de  Linné  sont  devenus  des  Lëpidos- 

A.  lo,  i7,c.  i5,  i6.  tëes,  YE,  spyrena,  le  type  dueenre 

Le  Gambarur,  Lacëp.,  Pois. ,  v,  Spbyrène,  le  yulpes  un  Erythrin, 
p.  3] 3  y  pi.  7  ,  Rg.  9  ;  Esox  marginal  et  le Chirocentre  de  Lacépède,  le  type 
/£/«,  L.,Gmel.,  hc.  cU.\  p.  i393.  Cette  d'un  genre  de  la  famille  des  Clupëes. 
Hémiramphe  de  la  mer  Rouge  ,  où  f^.  tous  ces  mots.  (b.) 
Forskalb  en  mentionne  deux  varié- 
tés,  sous  les  noms  arabes  de  Far,  *ESOCES.  £«oce5.  POift.  Troisième 
est  fort  petite.  Sa  mâchoire  infé-  famille  de  l'ordre  des  Malacoptëry- 
rieure  y  proportionnellement  beau-  giens  abdominaux  dans  la  Méthode 
coup  plus  courte  que  dans  l'espèce  de  Cuvier ,  caractérisée  par  le  dé- 
précécfente ,  est  seulement  six  fois  faut  d'adipeuse  dorsale,  ce  qui,  rédui- 
plus  longue  que  la  supérieure  et  trois  sant  les  Ësoces  à  une  dorsale  unique , 
fois  plus  courte  que  le  corps  selon  les  sépare  des  Salmones  qui  font 
Lesueur  (  loc,  cit.  )  qui  a  retrouvé  partie  du  môme  ordre.  La  contex- 
cette  espèce  à  la  Guadeloupe  et  à  ture  de  l'intestin  qui  manque  de  cos- 
la  Martinique.  Gommerson  ,  qui  Ta  cums  les  distingue  aussi  des  Clupées, 
également  observée  dans  les  mers  qui ,  au  contraire ,  en  ont  ordinaire- 
du  Brésil,  Ta  mal  à  propos  regar-  méntun  grand  nombre  et  à  la  suite  des- 
dée  comme  le  Piquitingue  de  Marc-  quelles  elles  se  rangent.  La  mâchoire 
graaff ,  d'oii  résulte  l'erreur  de  La-  supérieure  a  son  bord  formé  par  l'in- 
cépède  qui  confond  avec  le  Gam-  ter-maxillaire,  ou  du  moins,  ({uand 
barur ,  lllespet ,  Esox  Hespetia  de  il  ne  le  forme  pas  tout-à-fait ,  le 
Linné,  lequel  est  le  vrai  Poisson  maxillaire  est  sans  dents  et  caché  dans 
de  Marcgraafir,leilf<v/2iW/a  deBrov^n,  l'intérleurdes  lèvres.  La  plupart  de  ces 
enfin  un  Anchois  dont.il  a  déjà  été  Poissons  vivent  dans  la  mer,  et  quoi- 
question  sous  le  nom  de  Melet  ou  que  le  Brochet,  qui  semble  être  le 
Melette  à  Tarticle  Clupe.  V,  ce  mot.  vrai  type  du  genre  qui  donna  son 

Lesueur  (Jour,  ofthe  Acad.ofNat»  nom   à    la  famille ,  se  trouve  tou- 

Soc.  PhiL  vol.  11,  n.  4,  oct»  i8ai  )  jours  dans  les  eaux  douces,  on  ne 

ajoute  les  espèces  suivantes  à  celles  doit   en   tirer  aucune   conséquence 

dont  il  vient  d'être  question.  contre  la  règle  générale,  puisque  ce 

Uemiramphus  JSalao  du  golfe  du  Poisson  peut  vivre  dans  l'eau  amère , 

Mexique.  Son  corps  a  quatre  fois  la  et  recherche  même  quelquefois  cette 

longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ;  eau,  comme  l'affirme  Rondelet  qui  Ta 

l'anale  est  de  moitié  moins  longue  observé  dans  la  Méditerranée ,  à  Tem- 

Sue  la*  dorsale  ;  les  pectorales  sont  bouchure  du  Rhône ,  ainsi  que  dans 
'un  tier-s  plus  courtes  que  la  mâchoire  les  lacs  salés  du  rivage.  Quant  aux 
inférienre.D.  i6, A.  i8,p.  i3,  v. 6,c.3i.  Mormyres ,  qui  sont  des  Poissons  du 
Hemiramphua  Erythrorhynchus,  Nil ,  Cuvier  ne  les  place  à  la  suite  de 
Ce  Poisson  ,  des  mers  de  l'Ile  de,Fran-  la  famille  des  Esoces  que  provisoire- 
ce  et  de  Timor ,  a  son  corps  et  sa  ma-  ment  et  comme  s'en  rapprochant  sei^- 
choire  inférieure  d'une  longueur  lement  un  peu  plus  que  des  autres 
ë^Ie  \  sa  dorsale  et  l'anale  de  dimen-  Poissons.  Ils  en  dififèrent  selon  nous 
sions  absolument  pareilles  ;  la  ma-  essentiellement ,  puisqu'ils  ont  deux 
choire  supérieure  n  a  pas-plus  de  Ion- .  ciBcums.  La  famille  dont  il  est  ques- 

êueur  que  le.diamètre  des  yeux.  Une  tion  se  compose  naturellement  des 
andeÛeue  longitudinale  se  voit  sur  genres   Esoce    divisé  en  neuf  sous- 
chaque  flanc,  o.  1 5  ,  ita  1 5 ,  p.  1 1 ,  v.  genres ,  et  Exocet.  V.  ces  mots. 
6y'c*  fo'.  Risso  (Mém.  del'Ac.  de  Turin,  vol. 
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v,p.îi7o)vientd  y  ajouter  sousle  nom  *  ESPARAY.  pois.  (De  Larocbe.) 

d'ApocÉPHALB  UD  genre  nouveau  qui  Le Sparuê  annularis ,  L. ,  à  Iviœ.  (b.) 

pourrait  bien  n'être  qu'un  sous-genre  FQDAPn?TTi?  ««*  ««a*,  zr  a« 

à'Esox  dont  la  placé  serait  ent?e  les  /«PARCETTE.  bot.  phan.  ^.  As- 

Microlomes  et  les  Stomies.  Ses  carac  f  ^«^^f  ™  et  Eparette.  Quelques  bo- 

tères  sont  :  museau  avancé,  arit>ndi ,  *^°"*;*  ont  voulu  faire  de  ce  mol  le 

gueule  ample;  mâchoires  et  palatins  ^"*  ^'^""f^  ^"  S^»'"^  Onobrychis. 

carnis  de  dents  très-fines  et  aiguës  ;  ^'^^  ™^^'                                       ^*'^ 

langue  lisse  \  yeux  très-OTands  ;  ouies  *  ESPARGOULE.  bot.  phan.  (Ga- 

bien  fendues;  corps  oblong  »  aplati  ;  ridel.)  La  Pariétaire  en  Provehce.  (b.) 

une  seule  dorsale  opposée  à  1  anale  ESPARGOUTTE.  bot.  phan.  Syn. 

située  près  de  la  queue  ;  la  caudale  vulgaire  de  Spergule.  r.  ce  mol.  (B.) 

presqu'en  demi-Iune.  uAiepocepha-  ^crïbr^^c     ^^   r^  jl                tlt 

/i^5nw/Ai/w«,  seule  espèce  connue  de  f^^^i^r^-    ^'   Création,    Ma- 

ce  genre  ou  sous-genre,  est  un  Poisson  ^ï^»*  »  Méthode  et  Minéralogie. 

des  mers  de  Nice  dont  il  habite  les  ESPELETIE.    Espeieiia.  bot. 

profondeurs  ;  il  n  V  a  encore  été  péché  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

que  dans  les  mois  de  juin  et  de  novem-  thërées ,  Corymbiféres  de  Jussieu ,  et 

bre.  Ses  .écailles  sont  grandes ,  d'un  de    la    Syngénésie  nécessaire  ,    L.  , 

bleu  yiolât/e  et  lisérées  de  noir  y  la  établi  par  Humboldt   et  Bonpland 

tête  est  nue  et  d'un  noir  luisant,  b.  8,  (  Plantes  équinoziales ,  v.  a ,  p.  i  i  ) , 

D.  i4,  A.  i5,P.  11,  V.  8 ,  c.  5o.  (b.)  et  caractérisé  ainsi  :  involucre  hémi- 

•ESOO.  BOT.  On  trouve  dansMars-  »PKnq«,<»mposëdeplusUur»ëcail- 

1^             ^          jj  •                     .    j  les  inégales,  imbnquées,  les  mté- 

den  que  cenom  dés,gne  une  sorlede  rieures  obloigue*  et  les  «térieures 

crin  végétal  produit  par  un  Palmier ,  ,     .  -^-.-^-i.  _,„_:  j,  DaUiettes- 

et  dont  la  solidi.é  est  telle  qu'on  eu  ^^'^id^tS^iTe  Lt^^^^^^^^ 

fait  des  couvertures  de  maison  en  j,^^^^    ^^^  ^  ^.           j^buleux  et 

guwe  de  chaume.  Gaud.chand  nous  ^^,^              ^    ,    Circonférence  en 

a  montré  une  espèce  d Esoo  beau-  ,,„  ^^,^  femelles,  et  disposés  sur 

COUD     plus     fin    que    celui    dont  ^     i                 i  '            *^ 

t    njf     ji             "      .-1     "     .    1  un  seul  ranff;  akènes  un  peu  con- 

narfe  Irfarsden     puisau  d  a  toute    a  ^     J^  extérieur,  anguleux 

beautédelasou^oudubyssusdela  ^      y              dépourvus  '  d'aigrette. 

Pin  ne  manne.  Cest  une  iPougere  en  rj,         ^^    j'        P  ^^               ^^^  ^^ 

arbre  qui  le  donne,  et  cette  Fougère,  grande  sectioidesHéiranthées,entr* 

lune  des  plus  élégantes  de  la  fa-  f.^,^^.^  ^^  ,^  Polymnia ,  Kiilh  a 

mille,  formera,  sous  le  nom  de  P*-  néanmoins  reconnu  (5r«o/«.  Plant, 

nonia ,  un  genre  déd.é  à  1  interes-  ^^^             ^^j  ^^      \^^^   ^    ^^  ^^^ 

santé  compagpe  de  notre  ancien  ca-  ^^^.^^  avec  le.«enre  Srlphium,  la 

marade  le  capitaine  de  vaisseau  Frey-  ^^^^  ^^.^^  ^^i  a  assignée  ne  devait 

^-                                                     ^^*'  pas  être  regardée  comme  définitive , 

ESOPON.  BOT.  phan.  (Dioscoride.)  et  que  la  série,  naturelle  en  était  en- 

Syn.  de  Chicorée,  y,  ce  mot.      (b.)  quelque  sorte  intenompue.   C'était 

ESOX.  POIS,  r,  EsocE.  f.?!^^  ropinion  de  Cassini    qui  range 

_ -_  .  _^^_.                _T            ,     .  1  Espeletia  dans  la  tnbu  des  iiéhàn- 

ESPADON.    POIS.    Nom  vulgaire  ihées ,  sectipn  des  Coréopsidées, 

adopté  par  la  plupart  des  ichlhyolo-  Ce  genre  se  compose  de  trois  cspè- 

,gistcs  français  pour  désiguer  le  genre  ^es  décrites  et  figurées  par  Humboldt 

Xiphias,    et   applique  également   a  el  Bonpland,  sous  les  noms  d'i5«/>«^ 

une  espèce  du  sous-genre  flérniram-  ^i^  grandi flora  ^loc.  cii,,  tab.  ^oj,  E. 

phe,  parmi  les  Esoces.  r.  EspcE  et  coiymbosa{loc.  eii.,  tab.  7a);  et  E. 

Xiphias.                                       (b. )  argeniea  { loc,  cit. ,  t.  7 1  ).  Ces !f bpèoes  ' 

ESPALE.  POIS.  Syn.  de  Cépole.  /^.  croissent  dans  les  Andes  et  'sur,  les 

Ruban.                                         (b.)  montagnes  froides  de  la  républtquede» 
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Colombie.^  La  piremiérc  est  connue  à  ce ,  parlîéulièrement  en  Languedoc. 
Santa -Fë  de  Bogota ,  sous  le  nom  vul*  (b.) 
gaire  de  Fra^Ujon,  Ce.  »ont  des  Plan-  ESPION  ot7 ESPIONNEUR.  ois.  Es- 
tes* heibacëes  j.  résineuses ,  couvertes  pèce  du  genre  Merle,  p^.  ce  mot.  (B.) 

fJ.%  f  "^*^.\1*^«"^  '  /i"*^  ^"1  ^^*  ESPLANDIAN.  moll.  L'une  des 

feuilles  qui  sont  opposées  et  entières,-  ,       i    „      p.^A-_    j„   t,p.„  „p„-g 

elles  noitent  dp»  fleura  iaunes     tpr-i  E.^  Dcues  espèces   au  Deau  genre 

«^  «oi?f   f                k     J*""®,V  L  r  Cône,  r,  ce  mot.                         (b.) 

mmales  et  en  corymbes.        (o.  n.)  ^    ' 

FQPirni?     w            «^    ,„.i^  *  ESPRIT-DEVIN.  CHiM.  r.  Ax- 

hidrUiKË.   Espéra,  bot.  phan.  ^q^qx 

Genre  de  la  Polyandrie  Monogynie, 

L.,  établi  par  Willdenow  {Act,  Soc,  ESPROT.  pois.  Cuyier  pense  que 
JSat.  curies.  Berol.  3,  p.  449),  et  placé  ïes  petites  Clupes  désignées  sous  co 
par  De  CandoîJe  (  Ptxxîr,  Sysi.  regn,  nom ,  ainsi  que  sous  celui  de  Blan- 
veget,  1 ,  p.  5i7  )  à  la  suite  de  la  fa-  cbets  par  les  pêcheurs  de  la  Manche, 
mille  des  Tiliacées  ,  avec  les  carac-.  et  qui  n'ont  pas  encore  été  soigneusc- 
tè^es  suivans  :  calice  à  quatre  divi-  ment  examinées  par  les  naturalistes, 
sions  étalées  j  six  pétales  trois  fois  pourraient  bien  fournir  quelques 
plus  lonp ,  persistans  ;  étamines  en  espèces  distinctes.  (B.) 
nombre  mdéfini  à  mets  capiUaires ,  ESQUILLAT.  pots.  Vieux  nom 
à  autheres  arrondies  ;  un  seul  style  et  je  l'Aiguillât,  r,  ce  mot  et  Squai^e. 
un  seul  stigmate;  capsule  oblongue  t^\ 
à  quatre  ou  six  ailes ,  \  quatre  ou  six  ♦  ESQUILLE,  pois.  Vieille  ortho- 
loges ,  chacune  monosperme  ;  graines  «^aphe  d'Aiguille  (Orphie).  Les  deux 
rondes  hérissées.  D  après  une  note  Poissons ,  figurés  et  mentionnés  sous 
manuscrite  de  Jussieu ,  ce  genre  doit  ^e  nom  par  Flaccourt  dans  sa  Rela- 
avoir  des  rapports  avec  1  Hununa  et  jj^^  ^^  Madagascar ,  demeurent  in- 
le  Sloanea,  Il  ne  renferme  qu  une  déterminés,  mais  ne  sauraient  être 
seule  espèce  ,  1  ^5/7e/a  corâifolia  ,  des  Esoces ,  malgré  leur  forme  allon- 
Arbrisseau  a  feuilles  alternes  ,  pétio-  „^g^  (b  ) 
lées  ,  cordées  et  entières,  à  fleurs  en  °  Jcoathj^  »  /%  j 
panicules  terminales.  Son  origine  est  t.e>i>AlM.  Examen,  ins.  Un  donne 
inconnue.                                  (g..n.)  ^^  "«'"*.»  ^"^  P^^^^^  dériver  de  la 

contraction  du  mot  latin  ,  aux  vo- 


nous  avions  proposé  dans  le  temps ,  l'Académie  5  celle  d'Olivier  (Diction- 

et  que  nous  avons  divisé  depuis  en  naire  de  Déterville)  nous  paraît  plus 

plusieurs  groupes.  Les  Dumonties  en  exacte  :  il  qualifie  l'Essaim  de  réu- 

faisaient  partie  ;  nous  avons  conservé  nion  d'Insectes  émigrans.  Nous  avons 

ce  dernier  genre ,  quoique  Lyngbye  indiqué   dans   ce   Dictionnaire    (  T. 

et  Agardh  ne  l'aient  point  adopté,  f^.  1",  p.   19)  les  causes  de  ces  émi- 

DuMOMTiE.  (lam..:&.)  grations    :   nous  y   reviendrons  au 

,   _£,n-,m  /rv    T        1      «        ESSAN.  MOLi,.  (Adanson.)  Syn.  de 

,  .t  "ESPET.  POIS    (De  Laroche.  )  MytilusUirundo,  h.,  dans  le  ieune 

hEsox  Sphyrena,  L. ,  i  Ivice.   r  ^^^^  y  Hiromde.  (b.) 

&PHYRÈNE.  (B,)  ,      ESSENCE  D'ORIENT,  pois.  Pré- 

*  ESPIDET,  BOT.  PHÀN..(Goiia3i.  )  paration  dé  la  sub^ance  argentée  qui 

D'Aspic,  Spio  et  Espic,  synonymes  baillante  les  écailles  et  certaines  par- 

de  Lavande  dans  lé  midi  de  ia  •Frali-«<  tiesintérieures  du  corps  de  l'Ablette  , 
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Çyprinus  jtlhumusy  L. ,  et  dont  on  tlon  avec  les  formes  des  mâchoires  et 
se  sert  pour  la  fabrication  des  perles  avec  la  figure  des  dents  qui  les  gar- 
fausses.  ^.  Ables  et  Pbri^es.  (b.)  nissent ,  nous  renToyons  an  mot  In* 
ESSES.  BOT.  PHAN  lyEsca  ou  tbstin  pour  donner  plus  de  précision 
à'Ervum,  Les  LenUlIes  portent  ce  «t  de  liaison  4 1  exposition  de  la  s  truc- 
nom  dans  plusieurs  cantons  de  la  ture  et  des  fonctions  de  cet  important 
France  méridionale,  oîi  elles  font  en  app«red.  r.  Intestin,  (a.  d..ns.) 
grande  partie  la  base  de  la  nourriture  *  ESTOBAQUE.  bot.  fhak.  V. 
des  campagnards.                         (b.)  Astakach. 

*  ESSONITE.  min.  Kaneelsiein,  ^  ESTRAGON,  bot.  fhan.  Espèce 
W. j  Cinnamon-Stone,  Jameson.  Nom  <^u  Çenre  Armoise.  JT.  ce  mot.  On  a 
donné  par  Hauy  à  un  Minéral  vitreux  quelquefois  appelé  Estbagon  du  Cap 
d'un  rouge  hyacinthe ,  dont  il  a  fait  ^  Eriocéphale.  r.  ce  mot,  (b.) 
une  espèce  particulière,  en  lui  assi-  ESTROPIES,  ins.  On  désigne  sous 
^nant  pour  forme  primitive  un  pris-  ce  nom  plusieurs  Lépidoptères'  diur- 
me  droit ,  rhomboïdal ,  de  loa  degrés  nés  du  genre  Hespéne  ;  cette  division 
et  demi.  Mais  Tobservatiou  du  carac-  correspond  aux  Papillons  urbicoles 
tère  cristallographique  n'aérant  pu  de  Linné.  (aud.) 
être  faite  avec  toute  la  précision  d^i-  ESTURGEON.  Acipenser,  pois! 
rable ,  et  les  autres  propriétés  du  Mi-  Genre  de  Tordre  des  Chondroptéry- 
néral  tendant  a  le  rapprocher  du  gi^^s  de  Linné ,  et  que  ce  savant  pla- 
Grenat  avec  lequel  beaucoup  de  °  j^  conséquemment  dans  la  classe 
minéralogistes  le  confondent,  nous  Jeg  Amphibies  oii  il  était  le  dernier  , 
renvovons  son  histoire  à  1  article  de  ^j  ^0^^*^  „„  passage  à  celle  des  Pois-  • 
celte  dernière  substance.  F'.  Grenat.  ^^^^  ^  ^„s  laquelle  les  naturalistes  , 

T^do/^TkT*  T  T<.o      ,         .  (^'^^^'î  d'un  consentement  unanime ,  le  ran- 

/Tr-      ^r .  V5^-.   H^'"'\{'',  ^^^'  gent  actuellement.  Cuvier,  qui  a  di- 

(Vicq-d  Azir.)  Petite  famille  de  Ron-  visé  les  Chondroptérygiens  en  deux 

geurs  qui  répond  aux  Rats-Taupes,  grandes  sections,  ainsi  que  nous  l'a- 

y,  AsPALAX.  (B.)  YQ^g  j^jj^  (jij^  comprend  les  Estur- 

*  ESTIVATION.  ^stivatlo,  bot.  geons  dans  la  seconae  ;  elle  renferme 
PHAN.  Quelques  auteurs  appellent  ceux  dont  les  branchies  sont  libres, 
ainsi  la  disposition  respective  des  di-  Cette  division  ne  contient  qu'une 
verses  parties  de  la  fleur  avant  leur  famille  nommée  des  Sturioniens.  F". 
épanouissement.  Nous  en  parlerons  ce  mot.  «  Ces  Poissons ,  dit  l'illustre 
au  mot  Préfleuraison  ,  plus  gêné-  auteur  de  TUistoire  du  Règne  Ani- 
ralement  usité.  F.  Préfleubaison.  mal,  dont  la  forme  générale  est  la 

(a.  b.)  même  que  celle  des  Squales  ^  mais 

ESTOMAC.  zooL.  Première  dilata-  dont  le  corps  est  plus  ou  moins  garni 

tîon  de  Tintestin,  oii  les  alimens  sont  d'écussoos  osseux ,  implantés  sur  la 

déposés  pour  recevoir  la  préparation  peau ,  et  rangés  lon^tudinalement , 

initiale  de  la  digestion  proprement  ont  leur  tête  très-cuirassée  à  Texte- . 

dite.  Comme  les  formes  et  la  situation  rieur ,  avec  la  bouche  placée  sous  le 

relative  de  cette  cavité  sur  la  Ion-  musea^,  petite  et  dénuée  de  dents; 

gueur  de  l'intestin  sont  variables ,  et  Tos  palatin,  soudé  aux  maxillaires, 

comme  ces  variations  dépendent  elles-  forme  la  mâchoire  supérieure ,  et  l'on 

mêmes  de  la  figure  et  de  la  srandeur  trouve  les  intermaxillaires  en  vestiges 

du  reste  de  l'intestin ,  ou  du  moins  dans  l'épaisseur  des  lèvres.  Portée 

sont   avec  l'état   général  de  ce  èa-  sur  un  pîédicule  à  trois  articulations  , 

nal  dans   des  relations  constatâtes  t  cette  bouche  est  plus  pro tactile  que 

comme  enfin  l'ensemble  des  Cormes  celle  des  Squales;  les  yeiix  et  les  na- 

et  de  la  grandeur  de  tout  le  canal  rines  sont  au  côté  de  la  tête.  Sous  le 

in^tinal  >    est  lui-même    en  rela-n  museâu  pendent  des  barbillons  ;  le 
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lab^riulhe  est  toat  entier  dans  Pos  du  qu'ilsont  de  fermer  exactement  leurs 

crâne  ;  mais  il  n'y  a  point  de  vestige  ouies.  Au  temps  d'Artedi  et  de  Linné , 

d'oreille  externe  j' la  dorsale  est  en  ar-  on  n'en  connaissait  aue  quatre  espè- 

rière  des  ventrales  et  de  Tanale ,  sous  ces,  portées  aujourd'hui  a  onze, 

celle-ci;  la  caudale  est  comme  dans  les  i    ^  71        r   j 

Squales.  A  l'intérieur ,  on  trouve  en-  t  ^  iè^res  fendues. 

core  la  valvule  spirale  de  l'intestin  et  L'Esturgeon  gombiun  ,  Acipenser 
le  pancréas  uni  en  masse  des  Séla-  Siurio^  L,  ,Gmel.,  Syst.  iVo/..  xiii, 
ciens  ;  mais  il  y  a  de  plus  une  très-  T.  i  ^pars  3 ,  p.  i483  ;  Bloch,  pi.  88  , 
grande  vessie,  natatoire,  communi-  Encycl.  pi.  99,  fig.  9;  Acipenser ^ 
q ua nt  par  un  large  trou  avec  Tœsopha-  Rond.  Fisc,  lib.  i4,  cap,  8;  Sturio 
ge.  »  — Les  Esturgeons  sont  tous  des  sipe  Silurus,  Salv.>  Aquat.  11 3.  C'est 
Poissons  de  taille  au  moins  moyenne,  le  Sturione  des  Italiens ,  et  le  Stor  ou 
et  qui  atteignent  les  plus  grandes  Stor^  des  habitans  du  Nord.  Cette  es- 
proportions.    Leur    force,    souvent  pèce,  dont  la  chair  est  si  fréquemment 
énorme ,  ne  suffit  pas  pour  en  faire  servie  sur  nos  tables,se  trouve  la  plus 
des  Animaux  dangereux;  ils  «vivent  répandue  dans  rAncien-Monde:«£^lle 
de  Vers  ou  de  Poissons  peu  considé-  hanite  non-seulement  dans  l'Océan  , 
ral>les.  La  situation  incommode  de  ditLacépède(Pois.  T.i,  p.  147),  mais 
leur  bouche ,  qui  est  placée  en  des-  encore  dans  la  Méditerranée ,  dans  la 
sous  du  museau^    et   le  défaut  de  mer  Rouge,  dans  le Pont-Euxin,  dans 
dents ,  c'est-à-dire  de  moyens  suffi-  la  mer  Caspienne.  Mais  au  lieu  de 
sans  de  nuire  aux  autres  espèces,  passer  toute  sa  vie  au  milieu  des  eaux 
est    la    cause    de   leur  douceur    et  salées,  comme  les  Raies,  les  Squales, 
de  leurs   mœurs  timides.  Us  habi-  les  Lophies  et  les  Chimères,  ce  Pois- 
tent  indifféremment  les  fleuves ,  les  son  recherche  les  eaux  douces ,  de 
rivières  mème^  et  les  rivages  de  la  même  que  le  Pétromyson  Lamproie, 
yner.  On  n'en  a  jamais  péché  dans  les  Lorsque  le  printemps  arrive ,  qu'une 
hauts  parages  de  l'Océan.  Ils  sont  chaleur  nouvelle  se  lliit  sentir  jusqu'au 
prodigieusement  féconds ,  et  méritent  milieu  des  ondes,  y  ranime  le  senti- 
non-seulement    par    rexcellence  de  ment  le  plus  actif,  et  que  le  besoin 
leur  chair ,.  mais  encore  par  divers  de  pondre  ou  de  féconder  ses  œufs  le 
produits  qu'on  en  retire ,  les  encou-  presse  et  l'aiguillonne ,  il  s'engage 
ragemens  accordés  à  leur  pêche  dans  alors  dans  presque  tous  les  grands 
plusieurs    provinces   de   la  Russie,  fleuves;  il  remonte  particulièrement 
Communs  aux  deux  mondes ,  on  n'en  dans  le  Volga ,  le  Tanaïs ,  le  Danube^ 
connaît  encore  que  dans  l'hémisphère  le  Pô,  la  Garonne ,  la  Loire ,  le  Rhin, 
boréal  en-deçà  du  tropique  du  Can-  l'Elbe  et  l'Oder.»  — On  le  trouve  fré- 
cer,  oii  les  points  les  plus  méridionaux  quemment  dans  la  Garonne ,  oii  il  est 
sur  lesquels  on  en  rencontrerait ,  se-  fort  recherché  sous  le  nom  de  Créac, 
raient  les  Canaries  ,  si  l'on  s'en  rap-  Il  s'engage  même  dans  certaines  ri- 
porte  au  voyageur  Dampierre  {JT.  T.  vières  ;  car  le  jour  oii  l'armée  fran- 
li{,  p.  8),  qui  dit  l'Esturgeon  vul-  caise  entra  en   rSio  à  Ecija,  ville 
gaire  asse%  répandu  dans  ces  archi-  à' Andalousie ,  un  seigneur  du  paya 
pels,  La  Chesnaye-des-Bois  prétend  en  vint  ofirir  un  de  plus  de  sept  pieds 
cependant  qu'on  en  trouve  commu-  de  long  au  maréchal  Soult ,  et  qui 
nément  à  Tabago  ;  mais  on  connaît  venait  d'être  péché  le  matin  même  , 
l'inexactitude  de  cet  auteur,  dont  au-  égaré  sans  doute  dans  le  Génil ,  l'un 
cun  autre  ne  conflnme  àce  sujet  le  des  affluens  du  Guadalquivir.  Il  est 
témoignage.  Il  ne  parait. pas  qu'on  en  inutile  de  décrire  un  Poisson  aussi 
ait  mentionné .  au-dessus  du  60^  degré  connu  ;  il  suffit  de  faire  remarquer  que 
Nord.  CesiAnimâux  ont  la  vie  dure ,  le  nonîbre  des  plaques  qui  se  voient 
et  ne  meurent  que  loslg^tpmps  après  sur  son  corps ,  Disposées  en  cinq  ran- 
être  sortis  de  l'eau  «  !{Mr  ])a'  faculté  gées ,  ywtie  souvent  dans  les  indiyi* 
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dus,  et  ne  pourrait  servir  de  <^rao*  sance  ces  Poissons  descendent  à  la  mer, 

tère  pour  établir  même  des  variétés  et  ne  remontent  les  fleuves  (pie  ]ors— 

dans  Tespèce.  SI  l'Esturgeon  n'em«-  que,  devenus  adultes,  ilsysontappe- 

ploic  poÎDl  la    force  physique  dont'  lësparlcs  plaisirs  de  l'amour  et  par  les 

jouissent  les  grands  individus  pour  soins  que  nécessite  leur  ponte.  C'est 

attaquer  les  autres  puissans  habitans  alors  qu'on  leur   livi^   une    guerre 

des  eaux ,  il  la  déploie  en  bravant  le  acharnée.  Aimant  sans  doute  à    se 

coûtant  rapide, et,  selon  que  les  eaux  nourrirdu  frai  ei des  petits  Saumons, 

qu'il  remonte  sont  étendues ,  il  ac-  dontle  volume  est  proportionné  à  ce- 

quiert  de  plus  vastes  dimensions;  lui  de  leur  bouche,  on  les  voit  surtout 

cest  dans  les  grands   fleuves   qu'il  arriver  avec  ces  Poissons:  cette  obser- 

atteint    des    proportions     gigantes-'  vation  est  constante;  et  de-là  les  noms 

ques ,  quand  il  y  rencontre  la  tran-  de  conducteur  ou  de  roi  des  Saumons 

quillité  et  des  afimens  convenables  ;  qu'on  leur  donne  en  certains   can~ 

et,  cette  fois,  Pline  n'a  point  rap-  tons.   Ils    suivent  ceux-ci  dans   les 

porté    un    conte  populaire  ,   quand  rivières  ou  les  précèdent  même  très— 

il  a  dit  qu'on  en  avait  péché  dans  le  loin.  On  en  a  péché ,   selon   Son— 

Pô ,  qui  étaient  du  poids  de  mille  nini ,  jusque  près  de  Nancy.  Ils  fré- 

livres.  On  en  a  vu  de  plus  de  vin^t-  quentent  moins  la  Seine ,  oii  cepen- 

cinq  pieds ,  et  ceux  de  quinze  à  dix-  oant  on  en  prit  un  à  Neuilly  en  1800. 

huit  ne  sont  pas  rares.  Celui  qu'on  II  avait  près  de  huit  pieds  de  long , 


irgeon 

pour  fouir  la  vase ,  comme  le  Porc  pouse  du  premier  consul  se  plaisait  à 

emploie  son  grouin  pour  retourner  le  réunir  avec  un  rare  discernement  les 

sol.  On  pense  qu'il  emploie  dans  cer*  raretés  de  tout  genre  en  histoire  na- 

tains  cas  les  quatre  barbillons  qui  rè-  turelle.  Ou  en  cite  encore  plusieurs 

ênent  sur  une  rangée  en  avant  de  sa  d'une  assez  grande  taille ,  péchés  à 

ouche ,  si  incommodément  placée,  diverses  époques    aux   environs  de 

soit  commenppâtpourattirer  sa  proie  Paris.  Les  Ireux  les  plus  septentrio- 

dans  l'orifice  destiné  à  l'engloutir  ,  naux  où  l'on  en  a  rencontré  ,  sont  le 

soit  comme  organe  plus  exercé  du  Frich-Haf  et   le  Kurisch-Haf ,   que 

tact,  qui  supplée  quelquefois  à  la  vue.  chacun  sait  être  des  lacs  latéraux  de 

La  fécondité  des  femelles  est  si  con-  la  Baltique.  Pallas  assure  que  leur 

sidérable ,  qu'on  a  compté  près  de  nombre  est  prodigieux  dans  le  Jaïck , 

auinzc  cent  mille  œufs  u 9^67, 856)  au  point  d'y  avoir  une  fois  endom- 

aans  Tovaire  de  l'une  d'elles ,  qui  pe-  mage  une  digue ,  et  qu'il  a  été  néces- 

saitdeuxcentsoixante  dix-huit  livres  ,  saire  de  leur  tirer  du  canon  pour  les 

oii  cet  organe  entrait  pour  soixante-  disperser.  Ils  sont  plus  rares  dans  le 

dix-huit.  On  prétend  qu'il  y  a  des  Jenisey ,  fleuve  de  bibérie ,  où  le  fond 

femelles  qui  portent  deux  cents  pesant  est  hérissé  de  rochers.  Les  rivages  du 

d'œufs.  Ces  œufs  sont  d'un  goût  fort  Kur,  qui  coule  en  Perse  et  se  jette 

délicat;  aussi  ne  les  dédaigne-t-on  dans  la  Caspienne  ,  sont  enrichis  par 

pas  :  ils  sont  la  base  d'un  mets  nom*  la  pêche  d'une  énorme  quantité  de 

mé  Caviar.  P^.  ce  mot  La  laite  des  ces  Animaux.  Enfin   les  anses,  les 

mâles,  estimée  comme  un  morceau  lacs  et  les  fleuves  de  T Amérique  sep- 

très-friand,  pèse  quelquefois  jusqu'à  tentrionale.  en  produisent  tant ,  que 

un  demi-quintal.  Malgré  cette  prodi-  les  Satuvages>  sek>n  Mackensie ,  peu- 

gieuse  fécondité,  on  ne  parvient  guère  vent  facilement  les  prendre  en  les 

a  prendre  de  petits  Esturgeons  dans  les  perçant  de  leurs  lances.  Il  faut  se  dé- 

pêches  qu'on  en  fait,  et  qui  n'ont  guère  uer  du  Poisson  étendu  sur  le  sol  après 

lieu  en  grand  quedansleseauxdouces.  qu'il  a  été  pèphé';  il  peut ,  pour  peu 

Il  paraît  qu'aussitôt  après  leur  nais*-  qu'il  soit  grand  ,  non^seulement  ren- 
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verser ,  mais  inême  tuer  ua  homme'  dé  la  plupart  des  peuples  du  Nord, 
d'un  coup  de  sa  queue,  qui  est  la  Cette  espèce,  moins  répandue  que  la 
seule  partie  par  laquelle  il  soit  à  précédente,  paraît' limitée  dans  les 
craiudre.  On  prétend  que  la  chair  du  versans  de  la  Caspienne  et  de  la 
mâle  est  préiérahle  à  celle  de  la  fe-  mer  Noire  ,  quoiqu'on  en  ait  pé* 
melle.  Sa  consistance  est  à  peu  près  ché  quelques  individus  dans  le  P6/ 
celle  du  Veau  :  non-seulement  on  la  Le  Volga,  le  Don  et  le  Danube  en 
recherche  fraîche  sur  nos  tables  les  produisent  le  plus  et  de  plus  grands 
plus  somptueuses, maiselledevient  en-  individus.  Atteignant  le  poids  de' 
core  un  OD)et  important  de  commerce,  deux  mille  huit  cents  livres  et  de 
quand  elle  est  préparée ,'  soit  salée ,  vingt-quatre  à  vingt-huit  pieds  de 
soit  raarinée.  L'épiue  du  dos  est  fort  longueur,  sa  forme  esta  peu  près  celle 
molle,  grasse,  et  se  prépare  à  la  fu-  d'un  monstrueux  Brochet;  le  museau 
mée  d'une  façon  particulière»  sous  le  est  court  et  très-obtus  j  le  dos  d* un 
nom  de  CJùnolia  ou  ^pl/iacAia,  on  bleu  presque  noir;  le  ventre  d'un 
eu  fait  grand  cas  en  Italie;  les  Ottia-  jaune  clair.  Les  boucliers  tombent 
ques  la  préfèrent  toute  crue.  C^est  a  vecl  âge,  ce  qui  a  fait  croire  ^  quel- 
avec  des  espèces  de  lanières  de  la  ques  ichthyologistes ,  particulière- 
chair ,  que  les  Norwégiens  préparent  ment  à  Artedi,  que  l'IchthyocoUe  en 
ce  qu'ils  nomment  RanckeL  II  existe  était  privé.  Les  mœurs  de  ce  Poisson 
encore  deux  variétés  de  ce  Poisson  ,  sou^  a  peu  près  les  mêmes  que  celles 
celle  que  les  anciens  appelaient  ^/-  de  l'Esturgeon  commun ,  et  la  pèche 
iilus,a  oa  u4 délia  ou  j4ciano  des  mo'  dont  il  est  l'objet  à'est  pas  d'une 
demes,  et  celle  que  mentionne  Ron-  moins  grande  importance  :  on  pré- 
delet  sous  le  nom  de  R/iodius,  d.  teud  qu'elle  rapporte  un  produit  de 
38 ,  p.  3o ,  V.  25 ,  A.  a4 ,  c.  a4.  plus  de  dix-sept  cent  mille  rolibles 
Le  ScHYFE,  Encycl.  Pois.,  p.  16  a  la  Russie.  La  plus  grande  partie  du 
(sans  figure;,  Acipenser  Schypa,  Caviar  du  commerce  en  provient,  ou- 
Gmel., /oc.  cil.,  p.  1 484.  C'est  Gui-  tre  la  presque  totalité  de  cette  colle  de 
denstedtqui  a  fait  connaître  cette  es-  Poisfton  qui  se  consomme  en  Europe, 

Eèce  dans  les  Mémoires  de  Péters-  et  que  les  Russes  nomment   usbat, 

ourg  (T.  XVI,  p.  53  2).  Pallas  l'adopte  L'usbat  est  le  résultat  de  la  prépara- 

comme  véritable ,  mais  Lacépède  (Ti  tion  de  la  vessie  natatoire  du  Pois- 

I,  p.  4ai)  n'y  voit  qu'une  variété  de  son*  Les  autres  Esturgeons  en  four- 

l'espèce  précédente,  encore  que  ce  nissent  aussi.   La   graisse  de  Tlch- 

qu'en  dit  Lepechin  ,  qui  lui  conserve  thyocolle  n'est  pas  moins  utile  que 

le  nom  de  Kostera^  sous  lequel  le  sa  vessie  aérienne;   elle  est  de  très- 

connaissent  les  pécheurs  (It.    1,  p.  bon  ^oût;  on  l'emploie  à  la  place 

54),  paraisse  confirmer  l'opinion  si  de  beurre  ,   et  les  Russes  savent  la 

puissante  de  PallaS.  Cet  Esturgeon  ,  conserver.  La  chair  forme  le  fond  de 

qui  atteint  rarement  cinq  pieds  de  la. nourriture  des  pays  oii  on  en  fait 

longueur,  et  dont  la  chair  est  exquise,  de  grandes  pêches  ;  eufin  on  découpe 

n'a  encore  été  trouvé  que  dans  la  la  peau  de  manière  à  pouvoir  la  subs- 

Caspienne  et  dans  le  lac  Oka  en  Sibé*  tituerau  cuir  de  plusieurs  Animaux , 

rie.  On  n'a  pas  mentionné  le  nombre  et  celle  des  jeunes,  dit  Lacépède ,  bien 

aes  rayons  de  ses  nageoires.  sèche  et  bien  débarrassée  de  toutes 

++  Â  LhvrP'i  nnn  fpndjjp^  ^^^  matières  qui  pourraient  en  aug- 

tt  A  leutes  nonjenducs,  ^^^^^^  l'épaisseur  et  en  altérer  fa 

L'IcHTHYOcoUiE  OU  GRAND  EsTUR-  transparence ,  tient  lieude  vitres  dans 

G£ON,  Acipenser  Huso  ,  L. ,  Gmel. ,  une  partie  de  la  Russie  et  de  la  Tar- 

loc,  cU.,  p.  1487;  Bloch,  pi.    129;  tarie.  La  chair ,  les  œuf»,  la  vessie  à 

Encycl.  Pois. ,  pi.  10,  f.  3i  ;  VHusen  air,  la  peau,  l'épine  cartilagineuse  et 

des  Allemands,  le  Copse  ou  Colpesce  dorsale  qu'on  mange  dans  les  pays  du 

des  Italiens,  le  Belluge  ou  Bellougtù  Nord;  tout  est  doncntile  à  l'Homme 
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dans  celte  féconde  espèce,  ajoute  Vë-  Un  individu  de  huit  pieds  est  une 

loquentcontinuateurdé  fiuflon.  I^  té»  mnde  raretë  et  se  vend  fort  cher  à 

Gonditë  de  k'IchthyocoJle  est  encore  Saint-Pétersbourg,  oh  Ton  en  ëlève 

pi  us  considérable  que  celle  de  TEstur*  beaucoup  dans  des  caisses  flottant  au 

geon  vulgaire.  On  prétend  que  les  cours  de  la  rivière,  pour  la  consom- 

œufs  de  la  femelle  équivalent  à  peu  mation  des  marchés.  Le  caviar  en  est 

prèsau  tiers  de  son  poids  ^  et  ion  cite  tellement  délicat   qu'on    le  réserve 

un  individu  de  ce  sexe  pesant  deux  pour  la  cour.  Il  habite  la  Caspienne , 

mille  huit  cents  livres,  dont  huit  cents  le  Volga  et  l'Oural.  On  dit  l'avoir 

livres  se  composaient  des  ovaires.  Ce  quelquefois  péché  dans  la  Baltique. 

Poisson  passe ,  dit-on ,  les  hivers  trè»-  Le  Grand-Frédéric  le  fit  transporter 

rigoureux  en  troupes  dans  des  pro-  dans  plusieurs  des  étangs  et  rivières 

fondeurs  inaccessibles ,  oii  les  indivi-  de  ses  États.  Il  avait  été  également 

dus  sont  pressés  les  uns  contre  les  introduit  par  un  roi  de  Suède  du 

autres;  dans  les  hivers  moins  durs  ,  même  nom  dans  le  lac  Mœler  oh  l'on 

s'éloignant  moins  de  la  surface,  on  assure  qu'il  s'est  naturalisé,  d.  39,7. 

les  prend  en  grande  quantité  en  prati-  90  ,  T.  'j3,  a.  99,  c.  76. 


sont  encore  employés  pour  leur  fa.re  de„stedt,  dans  les  Mémoires  de  Saint- 
une  guerre  ac  ive;  on  en  prend  d  ë-  p^i^^sbourg  (T.  xvi ,  p.  533) ,  Labite 
normes  quanbtës  et  cepwdant  1  es-  j  q^^^J^^-  ^  déchargent 'dans  la 
pèce  n^  parait  point  éprouYer  la  moin-  ^.      "*  ,    Casoienne .  U 


1  Europe  et  de  1  Asie  étaient  moins  ^^^^^^^^  ^^^^  ,^  brunâtre  sir  le  dos, 

connus  .1  une  des  célébrités  du  Da-  ^^^  j^j^,^^  ^^^.^  ^^^  ,^^  ^^^^       ,^ 

f  "^  :  Marsigh  donne  des  <ï«!tails  sur  j^,^^^  ^^^  j^  On  trouve  à  sa 

la  pèche  de  ce  gigantesque  habrta»t  ^^^^     ^^  rudimens  d'écaillés  épar- 

du  grand  fleuve,  qu  on  voit  habituel-  ^^  ^^  ^^^^  ^,^5,^^^    La  fécondité 

lement  sur  lemarché  de  Vienne  pea-  ^.^  femelles  est  non  moins  grande 
dantles  mois  d  octobre  et  de  novem-  ^^^  ,^^       .       précédent^es s  on 

bre.  D.  46,  P.  53,  v.  00,  a.  a5,  c.  4o.  ^     ^  ^^  ^^.^.    r       ^ 

haSmsixs,  ÂcipenserRuthenua  f  y 


r ,. .   '     .       »  .  ,   _      _•_  voyageur  trmeiin  ;  11  ne  laut  conse- 

bouchers    )aune8 ,  et  ses  naj^eoires  "^e^^eut  pas  confondre  ce  Koster 

inférieures  rouges    tandis  queles  au-  ^^^^  j^  j^^^^^^^^  ^^  Lepechin  ,  que 

péneures,  la  caudale  et  le  dos  sont  ^^^^               ^^-,  menûonné  cônime 

d  un  gns  fort  agréable.  G  est  donc.  ^^^  variété  duSchvpe 

TEsturgeon  dont  la  livrée  semble  être  ^^ 

la  plus   brillante;  elle  avait  attiré  heSBxrRVOA.y  jécipenser  Seun/ga, 

l'attention  du   voyageur  Corneille—  Encycl.  Pois.  ,  p.    17  (sans  figure). 

Lebrun  qui  avait  dessiné  une  figure  Cette  espèce  n'est  çonpue  que  par  la 

du  Strelet  en  .1 7o3  (Voy .  T.i,  pL  55  j  mention  très-légère  qu'en  fait  Gul- 

p.  93  ),  et  qui  dit  que  ce  Poissou  est  le*  denstedt,  qui,  sans  compter  les  rayons 

plus  délicieux  qu  on  puisse  manger,  de  ses  nageoii^es  ni  s'occuper  de  ses 

Ses  boucliers  sont  disposés  seulement  couleurs ,  lui  attribue  un  museau  en 

sur  trois  rangs.  Il  dépasse  rarement  spatule  ,  un  peu  courbé,  six  fois  plus 

quatre  pieds  de  longueur  et  trente-  long  que  le  diamètre  transversal  de 

cinq  ou  quarante  livres  de    poids,  la  bouche ,  et  les  barbilloiis  fort  près 
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de  cell^ci.    Sa  longueur  ordinaire  nom  spécifique  d'une  Euphorbe,  a 

est  de  quatre  pieds.  Il  ae  trouve  dans  été  employé  comme  générique  par 

la  mer  Caspienne.  plusieurs    auteurs  .,    et    notamment 

L'Esturgeon  de  Lichtenstbin  ,  4>ar   Haworth  ,    qui    ont   tenté  de 

^cipenser  Liçà(eftsienii  y  Schn^d.  ^\'  diviser    les    espèces   si  nombreuses 

69,  a  son  bée  allongé,  recourbé  et  de  ce  genre,  mais  jusqu'ici  la   ma» 

caréné    en  dessous.    On  voit  deux  jorité  des  botanistes  n  a  pas  adopté 

épines  aux  nageoires  anale  et  dorsale,  ce   changement.    Les    Esula   major 

Ce  Poisson  a  été  pris  à  Hambourg  et  minor  des  boutiques  sont  aussi 


»pèces  de  l'Ancien -Monde  Cyparissiaa  f{\x\ 

qui  viei^oent d'être  décrites ,  Lesneuc  daiis  les  environs  de  Paris,   (a.  d.  j.) 
en  a  récemment  ajoute  trois  noùvelT        ETAGNE.  mam.   La  femelle  du 

iVriq'eTunotd'oJtX.eî:  rnl^^ïfs*^-  ^-'^^  --"'T  ^ 

Mitchill  en  a  tiouvé  une  quatrième.  •     .     °      '     .  ^^*' 

Ces  espèces  sont  :  ÉTAIN.  iS/aiiAAsm,  PL  Z/'/z/z ,  W. 

Acipenser  rubicundus  ,  Lesueur ,  MiN.  Substance jnétallique  qui  existe 

Ann.  of  the  Amer*  P/Ulos.  Soc.  T*  i,  dans  la  nature  en  combinaison  avec 

dont  la  taille  est  d'environ   quatre  TOxigène  et  le    Soufre  ^   mais    qui 

g ieds.  Il  habite  les  laç3.Erié,  Ontario,  n*y  a  point  encore  été   trouvée   à 

[uronet  Michigan,  c'est-à-dire  dans  l'état  vierge.  L'Étain,  tel  qu'on  l'ob- 

le  cours  du  Saint- Laurent.  Selon  le  tient    par   les  procédés  métaUurgi-* 

savant  Nuttall,  les  sauvages  pèchent  ques,  est  solide,  d'un  blanc  d'Ar- 

ce  Poisson  a  v^c  des  harpons  ;  sa  chair  gent,    très-fusible^    plus  ductile  et 

est  fort  bonne,  mais  peu  recherchée  plus  dur  que  le  Plomb.  Plié  en  dif- 

sur  les  tables  des  Américains ,  qui  ne  lérens  sens ,  il  fait  entendre  un  petit 

Ï>araissent  pas  faire  autant  de  cas  de  craquement  que  l'on  a  nommé  le  cri 

a  chair  des  Esturgeons  qu'on  en  fait  de  l'Eiain,  Sa  pesanteur  spécifique  est 

en  Europe.  de  7,39.  L'Etam  fondu  est  susceptible 

Acipenser  brepirosirum ,  Lesueur ,  de  prendre  des  formes  cristallines  par 

loc.  ci7.  Cette  e^èçe  a  été  formée  sur  le  refroidissement;  ces  formes  sem- 

un  individu  femelle  long   de  deux  blent  se  rapporter  au  parallélipipède 

Êieds  \ieuf   pouces.  Elle   habite  U  rectangle.    Quelques    minéralogistes 

^elav7are,et  se  vend  au  printemps  ont  admis  l'existence  de  l'Etain  natif, 

sur  les  marchés  de  Philadelphie  oii  d'après  des  échantillons  qui  ont  été 

le  peuple  seul  s'en  nourrit.  ti'ouvés  en  Gornouailles  et  à  Epîeux 

AcipensermaculosuSfhes'aeuryloc.  près  Cherbourg;  mais  on  s'accorde 

ci/.  Cette  petite  espèce ,  dont  la  pea^  généralement  à  regarder  cet  Etain 

rude,   recouverte  de  petites  épines  comme  un  produit  de  l'art  enfoui  de-* 

réunies  en  groupe ,  est  toute  bariolée  puis  long-temps  dans  la  terre.  C'est 

de  taches  noires  sur  un  fond  rouge  de  l'oxide  d'Etain  que  se  retire  tout 

olivâtre ,  habite  l'Ohio,  et  n'y  atteint  le  Métal  de  ce  nom  répandu  dans  le 

guère  plus  d'un  pied  de  longueur.  commerce.  On  purifie  foxide  et  on  le 

Acipenser  Oxyrinchus  y    Mittch.  ^  traité  parle  charbon,  quia  la  pro- 

Trans,  of  the  New-Yorck  y  etc.  Cette  priétéde  le  réduire  avec  une  grande 

espèce  a  été  depuis  retrouvée,  à  ce  facilité.  Les  usages  de  l'Etain  sont 

qu*il  paraît ,  par  l'infatigable  Lesueur  très-muhipliés.  Il  est  employé  à  la 

dans  ta  rivière  Delaware.  (b.)  fabrication  de.  divers  vases  etinstru- 

mens.  Allié  au  Cuivre  dans  certaines 

ESTURGEONS.  POIS.  (Blainville.)  proportions,  il  forme  le  Bronze  et 

V,  Esturgeon  et  Sturioniems.  la  matière  des  canons  et  des  cloches. 

ESULE.   Esula.  bot.    phan.   Ce  Uni  avec  le  double  de  son  poids  de 
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Plomb ,  il  constitue  la  soudure  des  montre  surtout  dans  la  varlëtë  qûa— 
plombiers.  Réduit   en  feuilles  très-  drioctonale  :  on  obtient  aisément  la 
minces  et  amalgamé  avec  le  Mercure,  forme  composée  qui  en  résulte  en 
il  sert  pour  rétamage  des  glaces.  L'é-  supposant  cette   variété   coupée  en 
tamage  ordinaire  consiste  dans  une  deux  moitiés  par  un  plan  parallèle  à 
légère  couche  de  ce  &Iétal  appliqué  Tune  des  diagonales  du  prisme ,   et 
sur  le  Cuivre  ;  en  recouvrant  la  tôle  Tune  des  moitiés  faisant  une  demi- 
de  la  même  manière  ,  on  a  le  Fer  révolution  sur  elle-même.  L*hémitro- 
blanc.  U  fuit  partie  de  la  potée d'E-  pie  se  reconnaît. à   l'angle  rentrant 
tain  y  de  TOr  mussif  et  de  diverses  di^-  que  les  cristaux  présentent  d'un  côte, 
solutions  employées  dans  la  teinture,  mais  cet  augle  est  plus  ou  moins  sen- 
"Etaiïi oïLiiyà f  Zinttslein,W .; Zin-  sible  suivant  la  hauteur  du  prisme, 
nerz ,  Léonh.  Combinaison  d'un  ato*  et  quelquefois  il  disparaît  entière- 
med'Etainetdequatreatomesd'Oii-  ment.  On  remarque  assez   souvent 
gène,  Berzel  i  us.  En  poids  il  est  formé  que    Thcmitropie   se   répétée  plu- 
ue  7S,  67  d'Ëtain  et  de  31,33  d'Oxi-  sieurs    endroits  du    même   groupe, 
gène ,  conformément  à  une  analyse  L*Ëtain  oxidé  se  ti'oure  aussi  dans 
de  KJaproth.  Il  est  souvent  mélangé  la  nature ,  mais  beaucoup  plus  rare« 
d'une  certaine  quantité  de  Fer.  Sa  ment ,  à  l'état  de  concrétion.  Il  cons« 
forme  primitive  est,  d'après  Haiiy,  titue  ce  qu'on  appeKe  vulgairement 
un  octaèdre  symétrique  composé  de  Efa/n  de  bois ,  parce  que  les  masses 
deux  pyramides  dont  la  hauteur  est  à  mamelonnées  dont  il  se  compose  sont 
l'arête  delà  base  commune  dans  le  formées  de  couches  de  diverses  teintes, 
rapport  de  7  ^  3.  Les  faces  atijacen-  que  l'on  a  assimilées  aux  couches  li- 
tes  sur  une  même,  pyramide  fout  en-  gneuses  qui  se  montrent  sur  la  coupe 
tare  elles  un  angle  de  t33^  36'.  Les  des  Arbres.  C'est  le  Wood  Tin  des 
clivages   parallèles  aux  faces  de  cet  minéralogistes  anglais.  Enfin  yTEtain 
octaèdresont  très^ensiblesàune  vive  oxidé    se   rencontre  sous  forme  de 
lumière.  La  pesanteur  spécifique  de  grains  arrondis  ,  dans    les  terrains 
yElain  oxidé  est  de  6, 9>S<i  cassure  est  d'alluvion  oii  ces  grains  ont  été  char- 
raboteuse;  sa  dureté  moyenne  entre  ries   paj    les    eaux.    L'Eain    oxidë 
celles  du  Feldspath  et  du  Quartz.  Les  appartient  aux  terrains  des  époques 
couleurs  varient  du  blanc  jaunâtre  )es  plus  anciennes.  Il  forme  des  ii^ 
ou  grisâtre  au  brun  rougeâtre  et  au  Ions  et  des  amas  assez  considéra- 
noir.  Il  est  quelquefois  translucide ,  bles    dans   le   Granité ,    et    surtout 
plus  ordinairement  opaque;  infusi-  dans  le   Micaschiste  et  le  Greisen. 
nie,  mais  réductible  au  chalumeau  Les  mines  oii  il  est  le  .plus  abondant 
par  un  feu  vif  et  soutenu.  Il  présente  sont  celles  de  Zinnwalu  en  Bohême , 
une  assez  grande  variété  de  formes  d*Altenberg  en  Saxe',  et  du  comté 
secondaires ,  parmi   lesquelles  nous  de  Comouailles  en  Angleterre.  Une 
citerons  comme  les  plus  simples  :  la  grande  partie  de  l'Etain  du  commerce 
dodécaèdre  ,  ou   la  forme  primitive  provient  des  mines  de  Banca  et  Ma-- 
dont  les  deux  pyramides  sont  séparées  laça  dans  les  Indes -Orientales.  En 
par  un  prisme  rectangulaire  ;  la  qua-  France ,  on  a  trouvé  TEtain  dans  plu- 
drioctonale,  qui  présente  le  même  sieurs  localités,  aux  environs  de  INan- 
prisme  terminé  par  deux  nouveaux  tes ,  dans  le  Granité ,  et  à  Vauhy  près 
sommets  à  quatre  faces ,  reposant  sur  de  Limoges,  dans  le  Greisen.  Les 
les  arêtes  des  baèes  ;   la  dîioctaèdre,  Métaux  qui  l'accompagnent  le  plus 

3ui  nest  autre  chose  que  la   précé-  ordinairement  sont  le  Schéelin  ferru- 

ente  émarginée  Ion gitudinalement ,  giué  et  le  Schéelin  calcaire,  le  Fer 


particulier  auqueL 
nom  d'/témitropie.    Cet  accident   se    signes  a  van  t- coureurs  de  l'Etain,  qui 
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a  conduit  De  Cressacà.la  dëcouverte  dans  ce  sens  qu'on  dit  des  feuilles , 

de  ce  Mclal  en  France.  On  a  entrepris  des    rameaux ,   des  ëlamines  ,  etc.  , 

des  fouilles  aux  environs  de  Limoees;  Etalés  ou  Etalées.                   (a.  n.) 

mais  elles  n'ont  point  encore  produit  ETALON,  mam.  Le  Clievaî  mâle, 

de  résultats  avantageux.  dpstin^  dans  1p^  Viara^  à  la  «ronaca^ 

Etain  sulfuré  ,  ZinnMes ,  W.  ,  ^^^^^Z  Te  oèce                      propaga-^ 

Etain  pviiteux ,  ou  combinaison  d'un  ^               &p      •                             K  -> 

atome  de  bisulfure  d'Ëtain  avec  deux  ET  AMINES.  Stamina,  bot.  phan. 

atomes  de  sulfure  de  Cuivre,  Berz.  C'est  ainsi  qu'on  appelle,  en  bota** 

Couleur  d'un  gris  d'Acier ,  quelque-  nique  ,    les    organes    sexuels   mâles 

fois  d'un  jaune  de  Bronze  ;  poussière  dans  les   Végétaux.  Généralemen^t , 

noire;  fragile ,  facile  À  entamer  et  à  ces   organes  sont  réunis    dans  une 

Pulvériser.  Cassure  inégale  et  offrant  même  fleur  avec  les  pistils  ou  organes 

éclat  métallique.  Pesanteur  spécifi-  sexuels   femelles ,    ce  qui   constitue 

que ,  4^35.  Fusible  au  chalumeau ,  en  Thermaphroditisme ,  aussi  commun 

répandant  d'abord  une  odeur  sensi-  dans  les  Plantes  ,  qu'il  est  rare  dan.s 

ble  d'Acide  sulfureux,  et  donnant  en-  les  Animaux.  Quelquefois  cependant 

suite  une  scorie  irréductible.  Sa  pous-  les  Etamines  existent  seules  dans  une 

sièreestsoluble  en  partie  dans  rÀcide  fleur  qui  est  alors  mâle.  L'Etamiue 

nitrique  ,  en  donnant  lieu  à  une  vive  est,  en  général ,  composée  de  deux 

effervescence  due  à  un  dégagement  parties, savoir:  i^  I'Anthére  ou  par- 

de  Gaz  nitreux.  Il  est  composé ,  d  a-  tiesupérieureforméed'une  sortedepe- 

près  une  analyse  de  Klaproth  ,  de  34  tit  sac  membraneux  ,  généralement 

d'Etain ,  56  de  Cuivre ,  25  de  Soufre  partagé  en  deux  cavités  ou  loges  dans 

et  a  de  Fer,  sur  loo  parties.  On  ne  le^^quelles  se  trouve  renfermé  le  poU 

l'a  encore  trouvé  qu'à  l'état  sublami-  leu  ou  matière  fécondante;  â°  le  Fi- 

naire  ou  massif  à  Wheal-Rock  ,  en  L£T,  sorte  de  support  filamenteux  qui 

Cornouailles,  dans  un  filon  de  Cui-  élève  l'anthère.  Cette*  dernière  partie 

vre  pyriteux.  Ce  Minerai  est  sans  au-  n'est  pas  tellement  essentielle  qu'elle 

cuu  usage.  Ce  qu'on  appelle  dans  les  ne  manque  quelquefois  ;  dans  ce  cas  , 

arts  Or  mussif  est  une  combinaison  l'anthère  est  sessile ,  c'est-à-dire  im-> 

artificielle  de  Soufre  et  d'Etain  ,  qui  médiatement  appliquée  'Sur  le  calice 

sert  à  colorer  le  Bronze.,  et  à  enduu*e  ou  la  corolle.  L'anthère  est  donc  Ja 

les  coussins  des  machines  électriques,  çeule  partie  essentielle  de  TËtamine.^ 

dont  elle  rend  les  effets  plus  cnergi-  Mais    une  condition   indispensable, 

qucs.  '                                     (g.  DEL..)  pour  que  cet  organe  remplisse  par- 

ETAIRIQN.BOt.  phan.  Mirbel  ap-  «itenienl  les  fonctions  que  la  nature 

.ii_  _: :. r_.** .    ^  lui  a  confiées,  c  est  au  il  tautaue  1  âu- 


par  une  suture  long .-  ...                     »       i   r.       j    • 

nale;  tel  est  celui  des  Aconits,  des  sphenquepour  opérer  la  fécondation. 

Pivoines ,  etc.                            (a .  r.  )  ^»°s  celte  circonstance ,  la  feconda- 

i?rr4TDfr^TwiwATm?c/             N  *'<^°   «aurait  pas  Jieu  ,  et  la  Plante 

^^^iS.^?^!^^?^^^?""/'^'^-  ^'''^'  demeurerait  inféconde. 

PHAN.^(Mirbcl.)  Oidre  de  fruits  corn-  y^  nombre  des  Etamines   conte- 

poses  de  deux  genres ,  1  Ltainon  et  e  ,,ues  dans  une  même  fleur  varie  sin- 

follicule,  r.  ces  mots,            (a.  rJ  gulièrement.C  est* mêraed'après celte 

*  ETALE,  EE.  Patulus  ,  Patula ,  considération  que  Liuné  a  établi  les 

Pate/is.   BOT.    Cet  adjectif  s'emploie  premières  classes  du  système  sexuel. 

pour    exprimer    la    disposition    des  Ainsi  il  y  a  des  fleurs  qui  ne  renfor- 

ailTérens  organes  qui  forment  un  an-  ment  jamais  qu'une «tamiue  ^  comme 

gle  presque  droit  avec  les  autres  par-  la  Valériane  rouge,  les  Bliies ,  etc«;  on 

ties  dont  ils  tirent  leur  origine.  C^'cst  les  appelle  fleurs  moaandres;  d'autres 

TOME  VI.  31 
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.;  en  offrent  deux,  fleurs  dtandres;  on    nés  n'a  d'importance  que  dans  le  eas 

:  appelle   fleurs  triatulrei  celles  dans    oii  il  existe  quatre  ou  »ix  Etamtneft 

i  lesquelles  on  en  observe  trois ,  comme   dans  une  même  fleur, 

dans  le  plus  grand  nombre  des  Gra-       Lorsque  les  Ëtamines  sont  en  nom*- 

minées  et  des  Cypëiacees.   Enfin  on  bre  dëtei  miné ,  leur  situation ,  relati*- 
f             dit   des   fleuri  qu'elles  sont  tétran-   vement  aux  divisions  de  la  corolle  et 

dres ,  pentandres ,  hexandres ,  heptojt-^  du  calice,  mérite  d'être  soigneusement 

rf/«*,  ociandres  f  ennéandrcs ^  décan-  étudiée,  et  fournit  souvent  d'excel- 

r//«s,- suivant  qu'elles  offrent  quatre,  lens  caractères  de  famille.   Dans   le 

cinq,  six,  sept,  huit,  neuf  ou  dix  plus  grand  nombre  des  cas  ,  les  Eta- 

Etamines.  Au-delà  du  nombre  dix  ,  mines  alternent  avec  les  pétales  ou 

les  Ëtamines  ne  sont   plus   renfer-  avec  les  lobes  de  la  corolle  monopé- 

roëes     dans    des     limites     fixes    et  taie.  Mais  dans  quelques  familles,  elles 

précises.  Ainsi  il  n'y  a  pas  de  Plantes  leur  sont  opposées.  Ainsi,  dans  tous 

qni  présentent  constamment    onze,  les  genres  qui  forment  la  famille  des 

treize  , quatorze,  etc. ,  Ëtamines.  On  Primulacées  ,   les   Ëtamines  corres- 

a   nom^ié  fleurs  dodécandres  celles  pondent  au  milieu  de  chacun  des  lo- 

2ui  contiennent  plus  de  dix  et  moins  bes  de  la  corolle  ;  dans  la  Vigne  et 
e   vingt    Ëtamines;    et    fleurs  jdo-  les  genres  voisins ,  les  Ëtamines  sont 
handrea  celles  qui   en  offrent  plus  aussi  opposées  aux  pétales  ,  etc. 
de  vingt  insérées  sous  l'ovaire.  Les  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas, 
premières  classes  du  système  sexuel  les  Ëtamines  réunies  dans  une  même 
de  Linné  reposent  sur  ces  différences  fleur  sont  libres  et  distinctes  les  unes 
dans  le  nombre  des  Ëtamines.  des    autres.    Quelquefois   cependant 
Tontes  les  Ëtamines  d'une  même  elles  sont  soudées  entre  elles  ,  soit 
fleur    sont    généralement  ég«iles    et  par  les  filets,  soit  par  les  anthères  : 
semblables  entre    elles.   Cependant  i°  par  les  filets;  la  connexion  des 
elles  sont  quelquefois  inégales,  c'est-  Ëtamines  peut  se  faire  de  trois  ma- 
à^direque  quelques-unes  sont  plus  nières  différentes.  Tantôt  toutes  les 
petites  ou  plus  grandes  que  tes  au-  Ëtamines   sont  soudées  par  les    fi- 
fres. Tantôt  cette  disproportion  se  fait  lets  en  un  seul  corps  qu'on   nom* 
sans  symétrie,  tantôt,  au  contraire,  me  Androphore ,  et  constituent  une 
elle  a  lieu*  symétriquement.  Ainsi ,  sorte  de  tube  ou  de  colonne  centrale 
dans  un  grand  nombre  de  Géranium  ^  couronnée  par  les  anthères.  Dans  ce 
à^Oxalis^  etc.,  il  y  a  dix  Ëtamines  cas,  les  Ëtamines  sont  dites  mona- 
dont  cinq  sont  plus  courtes  e(  alter-  delphes,  comme  dans  la  Mauve  et  tes 
nentovec  les  autres.  Lorsqu'une  fleur  autres  Malvacées,   etc.»    tantôt  les 
présentequatreétamineset  que  deux  Ëtamines.   formant    deu2(    faisceaux 
sont  constamment  plus  longues  que  composés  chacun  de  la  soudure  d'un 
l«s  deux  autres,  elles  sont  Axte&^didy*  nombre  égal  ou  inégal  de  filamens, 
ira^i€^5;tellessontdesLabiées,  des  An-  comme  daps  la  plupart  des  Légumi- 
tirrhinées,  des  Verbénacées ,  etc.S'il  y  ne  uses ,  les  Pol^galées  ^  les  Funiaria- 
a  six  Ëtamines  ,  dont  quatre  pi  us  gran-  cées ,  etc.  :  les  Ëtamines  sont  alors  ap- 
des^  disposées  par  |)airès  ,  et  deux  pelées   diadelpJies.    Enfin   les   filets 
plus  petites ,  ces  Ëtamines,  ainsi  que  la  peuvent  former,  en  se  soudant ,  trois 
fleur  qui  les  renferme  ,  sont  appelées  ou   un  plus  grand  nombre  de  fais- 
tétradynamei.  Toutes  les  Plantes  Cru-  ceaux  :  les  Ëtamines  sont  alors /;o/|'a« 
cifêres,  comme  la  Giroflée  ,  le  Chou,  delphes,  comme  dans  les  Géranium, 
fe  Radie,  sont  dans  ce  cas.  Linné  a^  l'Oranger,  etc.  Linné  a,  d'après  cette 
établi,  d'après  cette  disproportion,  soudure  des  Ëtamines  par  les  filets, 
deux  •  classes ,  la  quatorzième  et   la  établi  trois  des  classes  de  $on  sys- 
quinzième  de  son  système  :  savoir  :  tème ,  savoir  :  la   Monadelphie  ,   la 
la   Didynamie  et   la   Tétradynamie.  Diadelphie  et   la    Pol^adelphie.    9^. 
Mais  cette  disproportion  desË(ami-  La  soudure  des  Ëtamines  entre  elles 
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peut  également  se  faire  parles  an thè^  E8ula,{F'.  Mëm.  de  la  Soc.  d*Hist. 

res  qui  sont  toutes  unies  ensemble  ,  Nat.  T.  i'*^). 

de  manière  à  former  un  tube  à  travers  Chacune  des  parties  constituJintes 
lequel  passent  le  style  et  le  stigmate,  de  rEtaroiue ,  c'est-à-dire  le  filet , 
Cette  disposition  se  remarque  dans  l'anthère  et  le  pollen  ,  offrent  des  par- 
toutes  les  Plantes  à  fleurs  composées ,  ticuldrités  qui  leur  sont  propres  ,  et 
que  pour  cette  raison  on  à  nommées  que  nous  ferons  connaître  à  chacun 
Synanthérécs,  et  qui  constituent. la  de  ces  mots.  y.  Anthère,  Filet, 
dix-neuvième  classe  du  système  de  Pollen.  (a.  n.) 
Linné.  ETANG.  Stagnum,  qéol.  et  eool. 

5^  Enfin  les  Etamincs  peuvent  être  ^'  ^^^  «*  Poissons. 

soudées  intimement  avec  le  pistil ,  et  ÉTEIGNOIRS.  bot.  cbypt.  Dans 

former    avec  lui   un   même    corps,  les  campagnes  oii  la  forme  originale 

comme  dans  les  Orchidées,  les  Aris-  descalyptresdu  Bryumextinctorium^ 

tolochiées,  etc.,  qui  appartiennent  à  L.{£«cû///î/a,Hedw.)j fut  remarquée 

la  vingtième  classe  du  système  sexuel,  même  par  le  vulgaire ,  on  appela  Etei- 

c'est-à-dire  à  la  Gynandrie.  gnoir  cette  petite  mousse.  Paulet  n'a 

La  direction  des  Etaraines  peut  P-^s  manqué  de  recueillir  ce  nom  des  iU 
aussi  offrir  quelques  variations.  Ainsi  l?"»;ff  pour  1  appliqueré»  1  une  de  ses 
elles  peuvent  être  dressées,  étalées,  fami  les  de  Champignons  parmi  les- 
infléchies  vers  le  centre  de  la  fleur,  ^"«1^^  il  signale  les  Eteignons  a  1  en- 
réfléchies  en  dehors,  ascendantes,  cre  ,  les  leles  de  Carpes,  les  Dorés,  les 
o'est-à-dirc  dressées  d'un  seul  c6té  Blancde  ait  et  Blaucde  neige  même 
de  la  fleur,  déclinées  ou  toutes  pen-  des  Incolores,  etc.  La  (\i  mille  des  Eté  i- 
dantcsd'un  même  côté  ,  etc.  La  face  gnous  assez  pombre use,  ne  saurait, 
des  anthères  peut  être  tournée  vers  le  »na»8»  e  l  autorité  du  docteur  Paulet , 
centre  de  la  ffeur,  elle  peut  être  tour-  ^'^^c  adoptée  par  les  vrais  savans  , 
née  vers  l'extérieur.  Dans  le  premier  ^"^lle  que  fut  la  couleur  des  indivi- 
xîas,  les  Etamincs  sont  //2//o/5e« ,  dus  qu  il  put  comprendre  sous  cette 
tandis  qu'elles  sont  extrorses  dans  le  désignation.  (n.) 
second.  ÉTENDARD.    Vexîllum,    pot. 

Les  Etamineti   peuvent   éprouver  f  h^^-  9'®^^  *®  .?f  ^'^^^  supérieur  dan» 

différentes  transformations.  Il  arrive  *«?  corolles  papilionacées,  qui,  en  gé- 

quelquefois  qu'elles  se  changenter^  bé-  "«»'ai  »  P^"»  gf^»^^  q"«  »es  autres   les 

taies.  Ce  phénomène  est  très-fréquent  recouvre  extérieurernent  avant  leur 

et  se  passe  en.  quelque  sorte  soiis  nos  épanouissement.  V,  Coeolle  et  LÉ- 

ycux  dans  les  fleurs  qui  doublent,  gumineuses.                             U.r.) 


largissent  à  mesure  que 

détruit ,  et  révêtent  la  forme  et  l'orga-  *ETEONE.  Ëteone.  annel.  Savigny 

nisation propres  aux  pétales.  On  voit  (Syst.desAnnelidcs,p.46)  établit  avec 

quelquefois  les  Etamines  se  changer  doute  ce  nouveau  genre  dans  la  fa- 
en  ovaires  ou  en  loges  de  l'ovaire.  .  mille  des  Néréides.  Il  comprend  le 

Ainsi  le  professeur f  Richard  a   fait  Ae/i8w^fl(/ad'OlhonFabricius(F<zw/î. 

connaître  une  variété  de  r/i'r/ca /ô/Ai-  GfvenL  ^  n®  aSa  ) ,  qui  paraît  avoir 

Ux  qu'il  nomine  Anandra  et  dans  la7  une  trompe  simple  dépourvue  de  ma- 

quelle    leS    huit  Etamines   se  sont  choires.  Il  présente  jn  outre  quatre 

changées  en  huit  loges  qui  se  sont  aUtcnnes  courtes;   quatre  cirres  ou 

ajoutées  aux  quatre  de  l'ovaire ,  qui  plutôt  deux  paires  de  cirres  tentacu- 

en  présente  alors  douze.  Notre  colla-  jaires  également  courts;   une  rame 

borateur  Guillemia  a  observé  un  fait  pour  chaque  pied  ;  les  cirres  supé-^ 

de  la  même  nature  dans  yEupàoràia  rieurs  comprimés  en  lame  oblongue 
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et  obstuse;  les  cirres  ioféricurs  très^  leàu  ouvert  seulement  dans  deux  en- 
courts;  deux  styles;  point  de  bran-  droits;  Tuue  de  ces  ouvertures  est 
chies  distinctes  des  cirres.  Ce  genre  destinée  au  passage  du  pied ,  et  Tau- 
prend  place  dans  le  voisinage  des  tre  au  passage  des  syphons,  ou  au 
Gastalies  et  des  Eulalies.  On  doit  y  moins  il  se  distingue  des  autres  gen- 
rapporter  peut-être  la  Nereis  longa  res  de  la  même  famille  par  les  carac- 
d'Othon  Fabricius  (  loc.  cii.  ),  qui  ne  tères  suivans  :  coquille  irrégulière  , 
se' distingue  essentiellement  de  Tes-  inéquivalve ,  adhérente,  à  crochets 
pccc  précédente  que  par  la  forme  des  courts ,  comme  enfoncés  dans  la  base 
cirres  supérieurs,  qui  sont  coniques  des  valves;  charnière  sans  dent,  on- 
et  terminés  en  mamelons.  Il  paraît  dée ,  subsinuée ,  inégale  ;  deux  im- 
que  les  lames  sont  bifides,  (aud.)  pressions  musculaires  distantes,  laté- 
ETERNELLE,  bot.  phan.  Nom  ^^^«s,  oblongues;  impression  du 
vulgaire  de  l'Hélychryse  orieutale.(B.)  "manteau  simple ,  non  echancrée  ;  li- 
i-rr.>^nmTrTr-  '^  ^  gamcut  cxtericur  euloncé  daus  Un  De» 
ETERNDE.  BOT.  PUAN.  Le  corn  ^^^   espace  triangulaire ,  divisant  en 

ilve  in- 
toute 
sa  longueur.  Outre  ces  caractères  ,  les 

chilleaVtarntica^u.                     (b.)  Ethcries  se  rcconnais.sent  encore  au 

ETHER.  Liquide  extrêmement  brillant  de  leur  nacre  et  aux  singu- 
votatil  que  Ton  obtient  par  la  distil-  lières  boursouflures  qui  se  voient  à 
lalion  de  l'Alcohol  très-reclifié  avec  l'intérieur  des  valves.  On  a  ignoré 
un  acide  quelconque  ,  et  dont  lespro-  pendant  fort  long-temps  l'existence  de 
priélés  changent  en  raison  de  l'espèce  ces  coquillages  ;leur  fixité  à  de  gran- 
d'acide  employé  à  sa  production.  Le  des  profondeurs  dans  la  mer,  dit  La- 
nom  donné  à  ce  corps  fait  allu:>ion  roarck ,  en  a  été  la  cause  principale  ; 
au  principe  élhéié  des  anciens  qui ,  mais  est-il  bien  ce.  tain  que  les  Èthé- 
selon  eux  ,  occupait  les  plus  hautes  ries  soient  marines  ,  ou  au  moins  que 
légions  de  Tatmosphère,  et  influait  toutes  le  soientfD'après  les  intéressans 
sur  l'apparition  des  météores.  et  nouveaux  renseignemens  que  Fé- 

(DR..Z.)  russac  a  donnés  suivant  Cailliaud,  sur 

I^THERIE.  Etheria.  moll.  Genre  ce  genre,  il  n'est  point  douteux  que 
établi  par  Lamarck  dans  la  famille  plusieurs  espèces  trouvées  dans  le 
des  Camacëcset  généralement  adopté,  Nil ,  très-loin  de  son  embouchure ,  ne 
quoique  Blainville  ne  le  mentionne  soient  flu via tiles  ;  et  les  espèces  trou- 
pas  dans  le  Dictionnaire  des  Sciences  vées  dans  ce  fleuve  se  rapportent  in- 
Natui*elles ,  et  que  Guvier  n'en  ait  dubitablement  à  celles  que  possédait 
point  parlé  dans  le  Règne  Animal.  Ce  Faujas ,  et  qui  ont  passé  depuis  dans 
genre  repose  pourtant  sur  de  bons  la  collection  du  Muséum;  mais  La- 
caractères,  et  devient  d'autant  plus  marck,  dans  le  tome  vides  Animaux 
nécessaire  à  conserver,  qu'on  Tob-  sans  vertèbres  (  i'^  part.,  pag.  loo), 
serve  avec  plus  de  soin;  aussi,  Férus-  mentionne  d'après  son  premier  tra- 
sac  (Tableaux  syst.  des  Anim.  MoUus  •  vail  sur  ce  genre  ,  inséré  dans  le  tome 
ques)  la-t-il  admis  ainsi  que  Schv\rei-  x  des  Annales  du  Muséum ,  deux  es- 
ger  et  Ocken.  Il  est  évident  que  ce  pèces  qu'il  regarde  comme  marines  , 
genre  appartient  aux  Camacées ,  dont  et  dont  il  donne  même  Vhabitat»  Ces 
il  présente  tous  les  traits  principaux  :  Ethéries  mannes  se  distinguent  aussi 
les  deux  impressions  musculaires  ,  des  fluviatiles  par  le  défaut  de  callo- 
celle  du  manteau,  la  fixité  de  la  site  insérée  dans  la  base  de  la  coquille: 
valve  intérieure,  etc.  ,  sont  les  traits  \\  paraît  donc  hors  de  doute  que  dans 
principaux  de  ressemblance  ;  ainsi ,  ce  genre  on  trouve  des  espèces  fluvia- 
eomme  celui  des  Cames,  l'habi-  tiles  et  d'autres  marines,  ce  qui,  au 
tant  del'Ethérie  doit  avoir  le  man-  reste,  n*est  point  sans  exemple,  puis* 
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que  cela  se  voit  dans  le  genre  Cor-  côtes   maritimes  de  l'île   de  Mada- 

bule  et  dans  le  genre  Moule.  Ainsi  gascar.                                     (i>..u<.) 

que  l'a  propo«!  Lamarck .  nous  sëpa-  ETHIOPIENNE,  zooi,.  Espèce  du 

rerwis  le»  espèces  de  la  manière  su.-  jj^^^^  ^  ^^  ^^^  G-^estaussi 

'^*"  ®  •  le  nom  vulgaire  marchand 'du *il!f^/re.i? 

f  Une  callosité  oblongue  dans  la  base  Morio^h.  V",  RociiEit.                  (b.) 

de  la  coquille,  *  ETHIOPIS.  bot.  phan.  Ou  plutôt 

£THÉRi£Eiji«iPTiQU£»£^Mer/a  ellip'  ^thiopis.  Espèce  du  genre  Sauge.  /^. 

ticay    Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  T.  x,  ce  mot.                                           (b.)  . 

lnL**«n'^vP?.''T';x^^;"Ltî'  ♦ETHIOPS.CHiM.  MIN.  Nom  donné 

Anim.   sans  vert.    i.  vi ,  i      uart.,  i  „                  u-    •  *      ♦     i     :^ 

««„   ^«    ..o  ,    i?n«  ^o»  ««J«^      «ii:,>  par  les  anciens  chimistes  a  plusieurs 

pag-  99  ,  n*'  1-  ï^He  est  grande,  ellip-  ^^^paraiions  de  couleur  noire  :  TE- 

**.'*.'  t  hinn&  martîol  Acf  im  rloiitnvîr^ono  r  or* 


.«oi^^L  :»ri:»..»  ««««  j^..*-  i«  .««..  j«o  thiops  Per  se  est  du  Mercure  ex trê- 

roarck  maïque  avec  doute  la  mer  des f  ^*  j-  .•  a  /-.«   «  \ 

T«j^e  «^«,Ji«  i«  r«     j«  ,«    u  u-»«  memcnt  divisé.  (DE..Z.) 

Indes  comme  le  lieu  de  son  habita-  ^  ' 

tion;  mais  il  est  plus  probable  qu'elle        ETHULJE.   £'M////a.    bot.  fhan. 

vient  du  Nil  où  Gailltaud  l'a  retrou-  Genre  de  la  famille  des  Synanlhe'- 

vée.  rées ,  Corymbifères  de  Jussieu ,  et  de 

Ethérie  Trioonule  ,  iSMma  Tr*-  la  Syngënésie  éçale  ,  L.,  présentant 

gonula  y  Lamk. ,  Ann.  du  Mus.  {loc,  les  caractères  suivans  :  calathidessans 

cit, ,  pi.  3o  et  3i ,  fig.  a  );  id,  ,  Anim.  rayons,  composées  de  fleurons  égaux, 

sans  vert,  loc.  cil.,  n"   a.  Celle-ci,  nombreux,  réguliers  et  hermaphro- 

comme rindique son  nom,  est sub tri-  dites;  involucre  formé  de  plusieurs 

goue, bossue,  rétrécie  supérieurement  écailles  oblongues,  fqliacées,  égaies 

et  vers  sa  base  ;  son  crochet  inférieur  et  disposées  sur  un.  seid  rang.,  selon 

est  fort  grand  et  très-écarté  de  celui  Jussieu,  inégales  et  en  deux  rangées 

de  la  valve  supérieure.  d'api  es  Gassini^  réceptacle  hémisphé- 

j,    «  .  ^   ,        ,,.,,.  ,'      »  rique  et  nu;  ovaires  en  pyramide , 

+t  Pomtde  callosité  incrustée  dans  .^^^^sés,  pentagones .  glanduleux 

la  base  de  la  coquille.  ^^^^  ^^  'J^^^f  ^,^^ bourrelet ,  et 

EthÉriesemilunaire,  £/Ama.5e-  dépourvus  d'aigrettes.  Ces  caractères 
.milunata^  Lamk.,  Ann.  du  Mus.  ont  été  observés  sur  rJE/Z/w/Za  co«/- 
T.  X,  pag.  4o4,  tab.  Sa,  fig.  i-a;  «o/Wes ,  type  du  genre  fondé  par  Lin- 
id. ,  Aniii).  sans  vert.  T.  vi,  page  né.  On  a  réuni  à  cette  Plante  plusieurs 
loo  ,  n*^  3.  Coquille  oblique,  ovale,  espèces  qui  en  sont  distinctes ,  ipême 
demi-circulaire,  bossue,  ayant  son  génériquement.  Ainsi  i'£/Az//m /^^/Va- 
côté  postérieur  droit  ou  presque  droit;  ricata  ^  dont  Jussieu  avait  indiqué 
les  crochets  sont  presque  égaux;  sa  l'affinité  a \ec  le  Grangea  ,  a  été  cous- 
nacre  est  verdâtre.  Elle  a  été  trouvée  titué  en  un  genre  particulier  nommé 
sur  les  côtes  de  l'île  de  Madagascar.  Epaltes    par  Cassini  ,  et  VEthulia 

Eth^RIE    transveusjs  ,     Etheria  sparganophora  est  redevenu ,  d'après 

transvena^  Lamk.,  Ann.  du  Mus.,  Gaertner,le  ^enve  Sparganopàorus  ^ 

loc,  ciL,  tab.   3a  ,  fig.  3-4;  Coquille  anciennement  établi  par  Vaillant.  ^. 

ovale,  transverse,  oblique,  suDgib-  Ep^ltês  et Sparganophore. 
beuse,  à  crochets  Ipég^ux  ;  sa  nacre         L'Ethulie   conyzoïde,    Ethulla 

est  également  verdâtre ,  mais  sa  fornve  cony^zoides ,  L. ,  est  une  Plante  herba- 

générale  et  celle  des  crochets  en  par*  cée  à  tige  rameuse  et  pubescente,  à 

ticulier.,  la  distinguent,  des  autres  es-  feuilles  alternes  ,  ovales -lancéolées, 

pèces.  Elle  est  moins  grande,  et  a  ét^  pointues  et  .légèrement  dentées.  Ses 

trouvée  avec  la  précédente  sur  les  capitules  sont  hémisphériques,  petits, 
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A  corolles  purpurines  ,  et  disposas  vatîon  de  la  lumière.  Les  expériences 
en  corymbcs  au  sommet  des  ra-  de  Duhamel,  de  Bonnet ^ae  Mèse, 
m  eaux.  Les  glandes  qui  recouvrent  mettent  ce  fait  dans  toute  son  ë  vi- 
ses ovaires  la  Lisent  exhaler  une  forte  dence.  Plusieurs  Plantes  des  pays  ex- 
oiieur,  analogue  à  celle  delà  Rue  traéquatoriaux,  cultivées  dans  nos 
{Ruta  graveolens)»  En  décrivant  cette  serres ,  oit  elles  fleurissent  fort  bien  , 
Plante  ,  Forskalh  lui  avait  donné  le  n'y  portent  point  de  fruits  ou  de  grai- 
nom  de  Kahiria»  Elle  croît  en  Egyp-  nés  par  l'eiTet  d'une  sorte  d'Etiole- 
te,  sur  les  bords  du  Nil,  ainsi  aue  ment  provenant  de  la  privation  d'une 
dans  les  Iodes-Orientales  et  à  Maaa-  durée  suffisante  de  jour ,  précisément 
gascar.                                       (o..N.)  à  1  époque  oii  Tanthèse  la  lieu.  Il  ea 

♦  ETHDLIÉES.  bot.  phan.  Nom  «  .«'^  question  en  traitant  de  ce  der- 
d'une  section  de  la  tribu  des  Verno-  î"*^^  ""?.«;  ^^l  ^%  Sainte  Vincenl 
niées  de  Cassini,  caractérisée  par  la  (^nn.  Gêner,  des  Se.  Phys.)  avait 
foi-rae  des  ovaires  qui  ressemblent  à  P^-oposé  un  moyen  pour  obvier  à  cet 
une  pyramide  renversée,  à  cinq  faces  »"convénienr  j  nous  y  reviendrons  au 
et  à  c:nq  arêtes,  dont  une  ou  deux  mot^^ERRE. 

sont  quelquefois  oblitérées.  L'auteur  ,,^^  fctiolement   se   remarque    chez 

de  cette  section  y  place  les  genres  »  ™mme    comme    chez    les    autres 

E/àiiIia,h.  ;  Sparianopàorus,  YaiU.  ;  Animaux.  On  a  vu  1  habitation  long- 

S/oclesia,  VBéni  i  0/iganlàes,Pij?'  *?"PS  prolongée   dans  des    prisons 

focoma  et  Isonema , Cass. ,  elc,  (g. .n.)  obscures  ,  des  cachots ,  des  caves  , 

T^rr.T>TTCT^  ^        îc  1  ®*c. ,  amener  la  décoloration  de  la 

ETHUSE.  BOT.  PHAN.  Pour  Mihu-  pe^j,  ^  je  l'iris,  une  bouffissure  et  an 

j»e.  /^.  ce  mot.  relâchement  général  des  tissus ,  ana- 

*  ETÏOLEMENT.  zool.  bot.  On  logue  à  celui  qu'on  observe  dans  les 
appelle  ainsi  une  altération  particu-  Végétaux  étiolés.  Cet  état  s'observe 
lière  que  subissent  les  Animaux  et  les  également  chez  les  ouvriers  qui  tra-» 
Plantes  lorsqu'ils  sont  soustraits  à  vaillent  aux  mines  ;  en  un  mot,  chez 
l'action  de  la  lumière.  Dans  les  Vé^  tous  ceux  qui  demeurent  long-temps 
gétaux,  les  phénomènes  qui  accom-  soustraits  à  l'action  stimulante  delà 
p:ignent  cet  état  maladif  sont  les  sui-  lumière.  Dans  l'un  et  l'autre  cas.  la 
vans  :  les  tiges  s'allongent ,  de-  cause  est  toujours  la  même.  La  plu- 
viennent  grêles,  aqueuses,  les  feuilles  part  des  Oiseaux  nocturnes  dont  le 
blanchissent,  les  fluides  aqueux  se  phimage  est  blanc  ou  blanchâtre , 
développent-,  en  un  mot  toutes  les  doivent  cette  nuance  à  une  espèce 
parties  cie  la  Plante  sont  plus  tendres,  d'Etiolement.  (a.  R.) 
moins  sapides  et  moins  odoi-antes.  ETITE.  min.  Pour  iEtite.  -T:  ce 
On  produit  assez  souvent  cette  alté-  mot. 

ration  dans  un  grand  nombre  de  Vé-  ^  r-m»/r#^i»m^TiT-.  « 
gétaux  cul'ivés  dans  nos  jardins  po-  ,  *  f  TMOPTERE.  E/moplerus.  pois. 
tagers  pour  servir  d'alimens.  C'est  (  Rafinesque.  )  A",  ^quai-eô.  (b.) 
ainsi  que  les  jardiniers,  en  faisant  ETOILE.  zooL.  bot.  Ce  nom,  era- 
croître  dans  des  tonnes  ou  dans  des  prunté  de  l'astronomie,  a  été  donné 
caves  la  variété  de  Chicorée  connue  a  plusieurs  productions  des  règnes 
sous  le  nom  vulgaire  de  Barbe  de  animal  et  végétal ,  dans  lesquelles  ou 
Capucin  ,  en  liant  les  feuilles  de  la  pr^rtie  desquelles  on  a-  trouvé  quel- 
Laitue  ,  de  la  Romaine  ,  des  Choux  ,  que  rapport  avec  la  ligure  adoptée 
etc. ,  en  recouvrant  de  feuilles  sèches  pour  représenter  les  corps  célestes, 
les  pieds  de  Céleri,  de  Caidon,  etc. ,  Ainsi  l'on  a  appelé  parmi  les  Ani-> 
les  étiolent  ,   les    blanchissent ,   les  maux  : 

rendent  plus  tendres  ei  d'une  saveur  Etoile  ,  un  Oiseau  de  la  Côte- 
plus  douce*.  La  cause  de  ces  différëns  d'Or  en  Afrique ,  que  l'on  compare  au 
phénomènes  est  sans  contredit  la  pri-  Merle,maisquiest  encore  indéterminé» 
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£toix«b  de  M£R  ,  la  plupart  des  Thistoire  des  corps  solides  qui  tom- 

Astéries.  bent  des  régions  célestes.             (b.) 

ETOttE«  PÉTRiFiÉBS ,  des  Astroïtes,  ETOUFFEUR.  bept.  dPii.Quelaues 

«!a  ^^r?     ?/  Encnnes    cer  lai-  ^         eurs  ont  désigné  les  grands  Ser- 

Etoii-e  du  berger  ,  VMi^ma  Da.  ^""^  ^"  2"°^"  ^^^-                      ^"-^ 

masofiUim ,  h.  ETOURNEAU.  Siurnus  ,  h.  ois. 

Etoile  de  Bethléem  ,  VOrnito-  Genre  de  Tordre  des  Omnivores.  Ca- 

galum  pyramidale.  ractères  :  bec  droit ,  entier ,  conique , 

ËToii^  BLAKCHE ,    VOrtUtogalum  déprimé,  faiblementobtus  ;  base  delà 

umôellatum,  mandibule  s'amnçant  en  carène  an~ 

Etoile  d'eau  y  les  CallUriche.  guleuse  sur  le  front  ;  narines  placées 

Etoile  des  bois  ,  la  plupart  des  près  de  la  base  du  bec  et  sur  les  côtés^ 

Stellaires ,  mais  surtout  vHolosteum.  ovalaires ,  è  demi-fei roées  par  une 

Etoile  jaune,  VOmiiogalum  lu-  membrane  épaisse  et  voûtée;  quatre 

teum.  doigts  ,  trois  en  avant ,    rexlérieur 

Etoile  ou  matin,  divers  Liserons  soudé  à  sa  base  avec  Tintermédiaire  , 

oui  fleurissent  peu  après  le  lever  de  un  en    arrière  dont  Tongle  est  le 

1  aurore.  plus    fort    de   tous;    longueur   du 

Etoile  planta,  ri]p£)/ffea  cocci/zeak  tarse   médiocre;   ailes    longues;    la. 

Paulet  n'a  pas  négligé  les  Etoiles  première  rémige  presque  nulle,  les 

dans  sa  bizarre  nomenclature.  Il  a  deux  suivantes  les  plus  longues.  Les 

fait    des    Etoiles    grises  ,    polaires  ,  Etourneaux ,  dont  on  ne  trouve  en 

bombées  ,    etc.  ,   de    divers   Aga-  Europe  que  deux  espèces ,  présent 

ries  et  Lvcoperdons.  Mais  ces  mots  ,  tent  sous  tous  les  climats  une  grande 

tout  au  plus  tolérables  dans  le  Lan-  similitude  de  caractères  ;  partout  ils 


qu 
et  qui  les  tient  presque  continuelle- 

»  ÉTOILE ,  ÉTOILÉE.  Stellatus ,  ^«"î  réunis  en  troupes  plus  ou  moin* 

Steîlaia.  zool.  bot.  En  forme  d'E-  nombreuses.  Une  fois  établis  dans  un 

toile,  ou  marqué  de  quelque  signe  canton,  ils  s  y  propagent  et  s  y  per- 

qui  ressemble  à  une  Etoile.  P^'"^?*  ^^  ^"«Y^®  ^^^Jf  v,^"  ''*^«- 

Buffon  ,  dans  sa  nomenclature  non  «P^p*  ^^^  ^^,  décident  a  1  abandonner 

moins  bizarre  que  celle  du  fungo-  ^«  ^^^^  ""*«  volonté.  On  les  y  voit 

logiste   de   Fontainebleau  ,   désigna  tournoyer  auKlessus  des  tours  et  des 

aussi  sous  le  nom  d'Eloilé  un  fié-  docbers  ,  près  des  colombiers    des. 

ron  ,  et  LevaiUant  un  Gobe-Mouche.  ^^'^^  ^^^"^^f  »  prendre  inopinément 

On  appelle  Etoiles,  parmi  les  Poissons,  ^^  ^^J^  ^^^s  la  campagne  et  s  abattre^ 

une  espèce  du  genre  Baliste,  un  Os-  ensuite,  serrés  les  uns  contre  les  au- 

tracion ,  un  Esturgeon  et  une  variété  *res  et  toujours  en  tournoyant,  au. 

de  la  Raie  Miraillet.  Geoffroy  appe-  ™>|'eu  d  une  broussaille  ou  d  ordi- 

lait  ainsi  le  Bombyx  antiaua.       (b.)  o«»re»  «t  surtout  dans  la  saison  des 

^      j.      ,,                ,,         ;  ,,  amours,  ils  se  livrent    de  bruyans 

f.  -w    ,1,  ^  ",?®  ^^,?"^.  T  ®*^^  n  *  combats.  Ils  entreprennent  quelque- 

Etoilée  {Comlla  stellata  )  lorsqu  elle  foi^  des  voyages  assez  longs  ,  mais  ils 

est  rotacée  ,  mais  tres-petite  et  a  di-  ^^  quittent    pas  pour   toujours  les. 

visions  très-aigues;  telle  est  celle  des .  lieux  qu'ils  affectionnent;    le  prin- 

Gaillels ,  des  Aspérules,  etc.   (a.  k.;  ^^^  g  suivant  les  ramène  et  avec  eux 

ETOILES  TOMBANTES,   oéol.  l'attente  de  nouvelles  familles.    Ils. 

y,  M^téoees  et  Fer  M^iTioKiQVE  ou  sont  peu  soigneux  dans  la  constnic- 

ron  a  renvoyé  d'AÂROUTHSs  pour .  tion  de  leurs  nids  qu'ils  placent  de- 
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Î^rëfërence  dans  le  voisinage  des  co-  se  dirigeant  yersTocciput;  nne  petite 
ombiers  et  souvent  dans  les  colom-  tache  rousse  entre  la  narine  et  Toeil  ? 
biers  niêmes  ,  sous  des  toitures  inha-  bec  jaune  à  la  base ,  rouge  à  Textrë- 
bitdes  f  dans  des  trous  caverneux  ou  mite;  pieds  jaunes;  ongles  noirâtres, 
des  creux  d'Arbres  ;  quelauès  brins  Taille ,  huit  pouces.  Du  Bengale. 
de  paille  nëgligemment  enlaces  ,  en-  ëtourneau  caroncule  ,  Siurnus 
tourant  un  peu  de  duvet,  forment  le  caruncuiaius ,  Lath.,  Creadion  pfia- 
berceau  d'une  génération  qui  doit  /vides,  Yieill.  Parties  supérieures 
écloredequatre  à  six  œufs  de  médiocre  d'un  noir  ferrugineux;  le  reste  du 
grosseur  et  ordinairement  colorés.  Les  plumage  d'un  noir  pur  ;  une  petite 
Ëtourneaux  prennent  indifféremment  caroncule  orangée  de  trois  lignes  en- 
pour  nourriture  des  larves ,  des  In-  viron ,  pendante  k  chaque  angle  de  la 
.sectes  f  des  Limaces ,  des  graines  et  bouche  ;  base  du  bec  bleue ,  Textré- 
même  de  jeunes  pousses  d'herbe.  L'E-  mité  et  les  pieds  noirs.  La  femelle  est 
tourneau  vulgaire ,  plus  connu  sous  entièrement  d'un  beau  noirâtre.  Tail- 
le nom  de  Sansonnet,  est  suscep-  le,  neuf  pouces  et  demi.  De  TAustra- 
tible  d'éducation;  il  apprend  à  siffler  lasie. 

et  retient  assez  facilement  des  mots  ëtournbav  de  la  Chine.  V,  Mar- 

qu'il  redit  assez  distinctement.  Cette  tin  HUFPé  de  la  Chine. 

éducation ,  qui  ne  peut  réussir  que  ëtourneact  Choucador.  V,  Mer— 

dans  un  âge  extrêmement  tendre ,  exi-  le  Choucador. 

ge  beaucoup  de  soins  et  de  patience.  Etourneau  a  collier.  /^.  Etour- 

Le  genre  Etourneau ,  que  divers  ne  au  de  la  Louisiane. 

auteurs  avaient  rendu  très^nombreux  Etourneau  a  chayatte  frisée. 

en  espèces ,  aux  dépens  des  Stournes,  V»  Philedon  a  crayatte frisée. 

des  Merles ,  des  Loriots  et  même  des  Etourneau  Curcu  ,  Siurpus  Curr 

Martins  -  Pécheurs  ,   est  aujourd'hui  f/^^ ,  Daudin,  Espèce  douteuse, 

très-resserré  ;  il  le  serait  encore  da~  .  Etourneau  delà  Daourie  ,  Stur» 

vantagesi  l'on  donnaitau  genreTrou-  nasDauricuSyhsk{h,;GracuIasiurninaf 

pîale  une  espèce  assez  incertaine  pour  Palias.  Parties  supérieures  d'un  noir 

qui  celui-ci  semble  réclamer  avec  au-  violet ,  les  inférieures  d'un  blanc  cen- 

tant  de  droit  que  le  genre  Etourneau.  dré  ;  les  .  rémiges  bordées  de  blanc  ; 

Etourneau  aux  ailes  rouges  ,  Ca-  la  queue  un  peu  fourchue  ;  une  strie 

tesby.  /^.  Troufiale  comuandeur.  blanche  de  chaque  côté  de  la  tête; 

Ei'ouRNEAU  Atthis.  A^.  Martin-  bec  et  pieds  d'un  noir  plombé.  La 

PÉCHEUR  ,  Alcyon.  femelle  a  la  tête  et  le  dos  bruns ,  les 

Etourneau    blanche    raie.    /^.  ailes  et  la  queue  noires ,  le  reste  du 

Etourneau  DES  TERRES  magellani-  plumage  cendré.  Taille,  six  pouces. 

QUES.  De  Sibérie. 

Etourneau  Bicolor  ,  Jmôlyram^  Etourneau  éclatant.  /^.  Merle 

pliusbicolor,  Leach ,  JUiscell.,^ï.  36.  éclatant. 

Tête ,  cou  ,  gorge ,  poitrine  et  cuisses  Etourneau  d'Egypte:  Variété  de 

d'un  rouge  orangé  ;  le  reste  du  plu-  TEtourneau  vulgaire.  Ses  ailes  ont  un 

jnage  noir  ;   bec  et  pieds  noirâtres,  reflet  bleu  assez  vif. 

Taille ,  sept  pouces.  De  l'Amérique  Etourneau  a  fer  a  cheval,  y. 

méridionale.  Etourneau  de  la  Louisiane. 

Etourneau  DU  CAP  DE  Bonne-Es-  Etourneau -Geoffroy.  /^.  PiE- 

FÉRANCE,   Sturnus   Capensis ,  Lath.  Griéche-Geoffroy. 

Parties  supérieures  noirâtres  ,  les  in-  Etourneau-Hablitz.  Même  chose 

férieures  blanches  ;  tête  ,  gorge  et  cou  que  Pégot. 

d'un  noir  brillant ,  légèrement  irisé  Etourneau  jaune.  F^,  Loriot  a 

en  violet;   une  grande  tache  ronde,  tÉte noire. 

d'un  blanc  roussâtre  sur  les  joues;  Etourneau  delà  Louisiane,  «$/£^r- 

une  petite  bande  de  la  même  couleur  jius    Louidicianus  y    Lath.,   Akatda 
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magna ,  Grael. ,  Sturnella  collaris  ,  moisi ,  moucheté    de  noir  vers  les 

Yieill.yfiufF.y  pi.  enl.  a 5g.  Parties  su-  ûancs;  une  raie  blanche  de  chaque 

périeures  variées  de  brui? ,  de  gris  ,  de  côté  du  cou  ,  depuis  l'angle  du  bec 

roux  et  de  noir  ;  une  bande  longitu-  jusqu'à  la  nuque  ;   épaules  rouges  ; 

dinale  blanchâtre  sur  la  nuque;  une  rémiges  et  rectrices    noires  ;   queue 

semblable  bande,  mais  un  peu  plus  fourchue;  bec  etpiedshruns.  Taille, 


]eunes 

versales  brunes,  et  frangées  de  gris  ;  est  souvent  èendré. 

rectrices  latérales   cendrées  avec  le  Etourneau.   unicoix>r,    Slumus 

bord  cendré  et  dentelé;  sourcils  et  zz/z/co/or,  Marmora,  Temm. ,pl.  col. 

gorge  jaunes  ;    un  large  hausse-col  m.  Tout  le  plumage  d'un  noir  pur  , 

noir  ou  noirâtre  sur  la  poitrine  ;  par-  irisé  par  quelques  reQets  d'unhleu 

ties  inférieures  jaunes  avec  quelques  pourpre  sur  la  gorge ,   le  cou  et  les 

mouchetures  noirâtres,   plus  abpn-  tectrices  alaires;  bec  jaune  avec  la  ha- 

dantes  vers  la  poitrine  ;  tectrices  alai-  se  noirâtre;  pieds  brunâtres.  Taille^ 

res  inférieures  jaunes  ;  flancs  et  tectri-  huit  pouces.  De  Tîle  de  Sardaigne. 

ces  caudales  inférieures   roussâtres  ,  Etourneau  vert  ,  ÂV^/7Z2/5  i^mW/«, 

variés  de  lignes  longitudinales  cen-  Lath.  Parties  supérieures  vertes ,  les 

drées  et  brunes;  bec  brun  , cendré  en  inférieures  d*un  bleu  pâle  ;   rémiges 

dessous;  pieds  grisâtres.  Taille ,  neuf  et  rectrices  frangées  de  blanc,  avec 

à  dix  pouces.  De  rAmérique  scptcu-  la  tige  également  blanche  ;  une  petite 

trionale.  huppe  formée  de  plumes  noires  et 

Etournbau-Loyca  ,  Molina.  C'est  blanches  sur  le  front;  bec  et  pieds 

vraisemblablement  un  variété  de  l'E-  rougeâtres.  De  la  Chine.  Espèce  dou- 

TOURNEAU    DES  TERRES    MAGELLANI-  tcuse. 

QUES,  EtOURNEAU     VULGAIRE  ,     StUmUS 

Etourneau  More.   Même  chose  vulgaru  ^  L. ,  BufT^pl.  enl.  75.  Tout 

que  Pégot.  le  plumage  noir,  irisé  de  vert  et  de 

Etourneait  noir  et   elanc  des  pourpre  avec  une  petite  tache  trian- 

Indes  ,  Edwards,  f^.  Etourneacj  du  gulaire  d'un  gris  brunâtre  à  l'exiré- 

CAP  DE  Bonne-Espérance.  mité  de  chaque  plume  des  parties  su- 

Etourneau  de  la  Nouvelle-Es-  périeures  ;   rémiges  et  rectrices  noi- 

PAGNE.  ^.-Troupialb  DES  PATURA-  râtres  bordées  de  cendré;   tectrices 

GES.  caudales  inférieures  largement  bor- 

Etourneau    OLIVATRE,    Stunius  dées  de  blanchâtre  ;  bec  ia une ,  no i- 

olhaceus  ,  Lai  h.  Parties  supérieures  râtre  à  la  base  ;   pieds  d'un  brun- 

d'un  brun  olivâtre,  les  inférieures  rougeâtre  clair.  Taille ,  huit  pouces 

d'un  brun  jaunâtre  ;  bec  et  pieds  rou-  et  demi.  Les  femelles  et  les  jeunes  ont 

feâtres  ;  queue  longue.  De  la  Chine,  les  parties  inférieures  parsemées  de 

espèce  douteuse.  taches  blanchâtres;  les  taches  ^upé- 

Etourneau-Pie.   V.   Etourneau  Heures  sont  aussi  beaucoup  plus  lar- 

DU  CAP  DE  Bonne-Espérance.  ges  que  chez  les  mâles  adultes  ;  le  bec 

Etourneau  a  plumes  soyeuses,  est  totalement  noirâtre.  D'Europe. 

y,  Martin  a  plumes  soyeuses.  (dr..z.) 

Etourneau  rouge -aile,  Albin.  ETRANGLErCHIEN.  bot.  phan. 

/^.  Troupiale  commandeur.  Nom  vulgaire  de  Vj4sperula  Cynan- 

Etourneau  DES  terres  M  AGELL  A-  chlca,h.                                    (b.) 

niques,  Sturnus    mUiiaris  ,   Lath.,  .  ittu  a  Air  t  ir  t  r\TTD    «^m    -m^,.-^ 

o*.  «     ,;         ...             XT-    11     Tt   ce      1  LlKAlNlTLb-LUUr.  BOT.    PHAN. 

enl.  .13.  Parties  sipë.iea/cs  bi-Jnes  ^om  vulgaire  de  1  ^co«.//,«  i/coc- 


péi 
avec  les  plumes  bordées  de  fauve  ; 


tonum,  L.  -    (b.) 


parties  inférieures  d'un  rouge  cra-        *  ETRILLES,  bot.  crypt.  Nom 
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S^^K^  ^€s  Bolets  devenus  le  gen-  rîaces  cl  persistantes,  gënëi-alensent 

5^w  !5          *  ^^  ^^^  grandes  espèces  d*un  vert  clair  ou  glauque.  Les  fleurs 

aHydnes.                                      (b.)  sont    hermaphrodites,    d'un    jaune 

ETTALA.CH0U ETTELACH.BOT.  P^^®  »  solitaires ,  ou  diversement grou- 

PHAN.  L'Arbre  résineux  d*Afrique  P^®^  *  Taisselle  des  feuilles  ou  elle» 

désigné  sous  ce  nom  par  d  anciens  lornient  assez  souvent  des  espèces  de 

botanistes  et  commentateurs    paraît  cimes  ou  de  grappes.  Leur  calice  est 

être  le  Juniperus  Oxyccdrus,  '    (b.)  adhérent  par  sa  base  avec  Tovairc  in- 

FTTrk\;i7                      TVT     \  fère  ;  son  limbe  est  conique  et  tombe 

d«  lilS      ^'''^''^^^•^''.'"'^^.P^y*  en  une  seule  pièce  qui^se  détache 

c!n^?W^.     R^T''''  "ï"'  ""^'^  ^"  comme  une  sorte  d'opercule.  Laco- 

cdp  de  Bonne-Espérance.              (b.)  ^olle  manque  en  totalité.  Les  étami- 

^jTDI  ou  FOURREAU,  ins.  Syn.  nés  ,  fort  nombreuses ,  sont  attachées 

a  Elytres.  F",  ce  mot.              (aud.),  au  haut  du  tube  du  calice.  L'ovaire 

ETUI  MÉDULLAIRE.   BOT  ^^'  infère,  à  quatre  loges  poljsper- 

PHAN.  C'est  le  canal  dans  lequel  la  '"^^  '   surmonté  d'un  style  et  d'un 

moelle  est  renfermée.  F.  Canal  mé-  «*»g»"a*e  simple  et  devenant  une  cap- 

DULLAiRE.                                  tj^^  ji  \  suie  épaissc ,   souvent   déprimée,   à 

♦  i?rTDACTQ                        ,01.,  quatre  loges  et  s*ouvrant  en  quatre 

tiUBASIS.  BOT.  PHAN.  (Sahsbu-  valves 

ry.j  Syn.  à'Aucuba.  F.  ce  mot.  (b.)  Ce  genre ,  qui  a  été  établi  par  l'Hé- 
EUBRIE.  Euhria,  ins.  Genre  de  ritier  ,  est  très-voLsin  du  Calyptra/i" 
Tordre  des  Coléoptères,  section  des  thés  par  la  forme  de  son  calice  ;  mais 
Pen  ta  m  ères ,  famille  des  Scrricornes,  il  en  diffère  beaucoup  par  son  fruit 
établi  par  Zîegler  et  adopté  par  De-  capsulaire ,  à  quatre  loges  polysper- 
jean  (Catal.  des  Coléopt,  p.  35).Nous  mes,  s'ouvrant  en  quatre  valves, 
•  ne  savons  rien  sur  les  caractères  de  ce  tandis  que ,  dans  ce  clernier,  le  fruit 
nouveau  genre  qui  prendrait  place  est  charnu,  à  une  seule  loge,  conte- 
dans  la  section  des  Cébrioiiites  de  nant  un  petit  nombre  de  graines.  Les 
Latreille  (Règn.  Anim.de  Cuv.)  à  côté  espèces  djEi/Cfl/zp/us,  au  nombre d'en- 


de  la  France.                             (aud.)  très-dur.  Elles  né  sont  pas  très-sensi- 

EUBULOS.  BOT.  PiiAN.  De  ce  mot ,  î?^®.*.  ^"  ^""^'^^  ^^  plusieurs  pourraient 

qui  chez  les  Grecs  désignait  THièble  tellement  être  acclimatées  dans  le 

sont  venus  le  nom  français  de  cette  "''^^  ^^  la  France.  En  1818  ,  nous  en 

Plante ,  VEbulus des  Latins,  et  autres  f^®,'?^  \^  ^«  très-beaux  individus ,  au 

dérivésqui  s'appliquent  au  même  Vé-  J?î;^*°  botanique  de  Toulon     ayant 

gétal   dans  presque  toutes  les   lan-  ^®I^  ^^^  trentaine  de  pieds  de  hau- 

gués.  f\  Sureau.                         'b.)  *®"''»  ^^  placés  en  pleine  terre,  sans 

Fnr-œTTTTM                «       i:.  ^  y!  qu'ou  fût  obligé  de  les  abriter  pen- 

EUC^LIUM.  POLYP.  Pour  Eucèle.  \^^  l'^iver.  Un  grand  nombre  S'es- 

^  '"^  *                                     (®0  pèces  sont  cultivées  dans  les  jardins  ; 

EUCALYPTE.    Eucalyptus,    bot.  telles  sont  les  suivantes  : 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Myrti-  Eucaltpte  robuste,  Eucalyptus 

nées  et  de  ricosandrie  Monogynie,  robusta  ^  Smith.  C'est  un  Arbre  d'u- 

composé  d'un   grand  nombre  d'es-  ^e  taille  gigantesque,  pouvant  s'éle- 

pèces   qui  sont,  pour  la  plupart,  de  ver  à  unehauteur  de  cent  cinquante 

grands    et    beaux  Arbres  ,  formant  à  cent  quatre-vingts  pieds  sur  un  dia- 

quelquefois  de   vastes  forêts  sur  les  mètre  de  dix  pieds.  Son  bois  est  dur  ^ 

côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leurs  rougeâtre,  agréablement   veiné,  et 

feuilles  sont  alternes ,  très-entières ,  assez  semblable  à  TAcajou  ;  de-là  le 

parsemées  de  points  Ira  nsl  ucides,  co*  nom  de  Mahagoni  de  la  Nouvelle-^ 
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Hollande,  qui  lui  a  éiè  donne  par  les  postérieurs  des  femelles  en  palette  di- 

Anglais.    Ses    feuilles    sont  ovales ,  latée  extérieurement  ;  labre  presque 

oblongues ,  aiguës,   entières,  coria-  demi-circulaire;   mandibules   élroi- 

ces ,   glabres,  d'un   vert   très-clair ,  tes,    arquées,    pointues,    avec   une 

persistantes.  Ses  fleurs  sont  petites,  seule  dent  au  côté  interne;  palpes 

jaunâtres,  formant  des   espèces  de  maxillaires  de  six  articles;  le   troi- 

cimes  latérales.  siènie  des  labiaux  inséré  sur  le  côté 

EucAi^YPTE  OBLiQUB,  Eucalyptu9  extérieur  du  précédent,  près  de  sa 

obliqua  y  rHérit. ,  Sert.  AngL  ,   tab.  pointe^  et  formant  avec  le  quatrième 

1 8.  Il  forme  un  Arbre  également  très-  et  dernier  une  petite  tige  oblique; 


tites  et  forment  des  grappes  compo-  gués  dans  les  mâles.  Ce  çenre  est 
sées  de  petites  ombelles  simples  réu-  beaucoup  mieux  caractérisé  ainsi ,  que 
nies.  Il  croit  à  la  Nouvelle-Hollande,  par  Scopoli  et  Fabricius  qui  le  fon- 
P4usieurs  autres  espèces  sont  en-  daient  sur  la  présence  des  pieds  qui 
core  cultivées  dans  les  jardms.  Telles  accompagnent  la  langue  ,  et  non  sur 
sont  :  Eucalyptus  viminalis ,  Labill. ,  la  forme  ou  le  développement  de  ces 
JN'ou.^ffolL,  2  ftah.  i5i;  Eucalyptus  parties.  Les  Eucères  avoisinent  les 
Salignay  Smith;  Eucalyptus  perfo^  Macrocères  et  ne  s'en  éloignent  guère 
lîata,  ,  Noisette.  Cette  dernière  est  que  par  le  nombre  des  articles  des 
une  sunerbe  espèce  récemment  iutro-  palpes  maxillaires.  Elles  diflèrent 
duite  nans  les  jardins  ,  et  dont  les  des  Antophores  par  le  développe- 
feuilles  larges,  sessiles,  embrassantes,  ment  des  divisions  latérales  de  la 
sont  glauques.  Tous  ces  Arbres  ne  languette;  mais  elles  s'en  rappro- 
demaudent,  sous  le  climat  de  Paris,  chent  beaucoup  par  la  forme  géné- 
quc  la  serre  tempérée  pendant  Thiver.  raie  de  leur  corps  qui  est  court  et 

(a.  r.)  velu.  Leur  tête   généralement  cold- 

EUCÈLE.£«c«/«/m.POi,yp. Genre  "^?.?''  i?""*  °"  ^«  ''''•"f  "/"!!.  "A^f! 


sm  aes  Liiosiomes ,  et  que  Ljamarck  j      .°    i         _,^  _^^     «^..  jtî.r«i«.x 

^«-^-.t  •  •      j    1             •>.*                .  droite.  Les  antennes ,  peu  deveiop- 

caraclensc  de  la  manière  suivante  :  ^     ^^^  ^^  f^^^„^^    ,^        t  „„„jr 

Animaux  agrégés  b.forës  vivant  dans  S^^ablement  chez  les  mâles ,  où  elles 

une    masse    commune    étendue    en  dépassent  quelquefois  la  longueur  du 

croule   foni^ueuse    ou    Gélatineuse,  ^      t    *?      ^  ^  »  ^i  «  ^i«?„(  «.,^i« 

^«^^-  ^  •«  j               1        *^i          r       '  corps.  Le  thorax  est  plus  élevé  que  la 

parsemée  de  mamelons  a  la  surface  ,    **.  '^  .  ^  _    .x.-     ^- ««««^Ao 

*^»         c           ^       »             1        .'       '  tête,  troncrué  postérieurement  et  tres- 

et  ne  formant  qu  un  seul  système;  '^^y>"""4"    k^'' 

^1             s*                     »    %  1»  obtus.  Il  supporte  des  ailes  qui  ont 

une  seule  ouverture  apparente  a  1  ex-  ^             tro.Vnervures-cubilaïes.  Ju- 

.I7r"r;rfr™-t'- ""'''"*"  "«>«  «   <l<"»n<5  "»«  Sr«nde  valeur  à 

atéra  e.  Lamarck  reanit  a  ce  genre  différence ,  et  il  a  placé  dans  les 

le  Didemue  de  Sav.gny.  V.  ce  mot.  g^„^^^  ïrachuse  et  Las\e  les  espèces 

^A.  R.^  suivant  qu'elles  présentent  telle  ou 

EUGËRE.  Eucera*  IKS.  Genre  de  telle  autre  de  ces  particularités.  Les 

l'ordre  des   H^^ménoptères  ,   section  pâtes  offrent  le   premier  article   de 

des  Porte- Aiguillons ,  fondé  par  Sco-  leurs    tarses    très-velu    et    couvert 

poli  et  adopté  par  Latreille  qui  le  de  houppes  chez  les  femelles  ;    les 

place  (,Rèsn.  Anim.  de  Cuv.)  dans  la  pâtes  postérieures  sont  grandes.  Le 

famille    des    Mellifères,    tribu    des  vol  des  Eucères  est  rapide  et  bruyant; 

Apiaires,  en  lui  assignant  pour  ca-  elles  s'arrêtent  très-peu  sur  les  (leurs, 

ractères  :  premier  article  des  tarses  Les  f<tmelles  creusent  ordinairement 


\ 


55«  EUG  EUC 

dans  la  terre  des  nids  cvlîndroïdes  rîeures  sans  cuisse  renflée  ;  abdomen 

de  la  profondeur  de  quelques  pou-  porté»  sur  un  long  pédicule.  Les  Eu- 

ccs.   Elles  en  lissent  soigneusement  charis   paraissent  établir  le  passage 

les  prois,  et  après  y  avoir  déposé  des  Galticoles  aux  Ghalcides.  Jurine 

de  la  pâtée  formée  en  grande  partie  (Qassif.  des  Plyménopt.,p.  3i3),enles 

de  pollen ,  elles  y   déposent  un  œuf.  réunissant  à  ce  dernier  genre ,  paraît 

Le  trou  est  ensuite  bouché,  et  de  se  fonder  principalement  sur  Tanalo- 

nouveaux  nids  sont  pratiqués  pour  gie des  ailes.  Le  cubitus, dit-il,  subit 

exécuter  de  nouvelles  pontes.  Pinflexion  oui  caractérise  les  Ghalcis , 

Les  espèces  du  genre  Eucère  peu-  ^^  quoiq^'efle  soit  un  peu  moindre 

vent  être  rangées  dans  les  deuxW  q"^  ^«S.^  l  «J^^  de  plusieurs  autres  . 

tions  suivantes  :  ^"^  su&t  neanmoms  pour  lui  assi^ 

gner  sa  place.  Un  n  a  encore  décrit 

f  peux  cellules  cubitales  aux  ailes  qu'un  petit  nombre  d'espèces  ;  la  plus 

supérieures.  anciennement  connue  et  qui  sert  de 

Se  Unaé.  Elle  a  été  figurée  par  Pan-  !"'*'•  "»*•  ^^\  ^T^'  f  ^^  S»»"  ^• 

z^{Faun.lnseci.   G%nn. /ose.  64,  f/"'  P;„/r«™  ^l^   «^''J'^oT 

fisc.  78 ,  fig.   ,9,  la  femelle  ).  On  la  S'îl'V?'"!?    *"  ^^««''Sf  «'  f"*  '« 

trouve  assel  communément  au  prin-  T%  4*  ?  ?""•?«•  V  t-ucharis  furcato. 

temps.  La  femelle  est  assez  différente  ^f  F^bncius  est  originaire  de  l  Ame- 

rlii  JUâia   iTok..;^:.,.  ««  -t.  A>  i      j  rique  méridionale,  et  présente  deux 

du  maie.  rat)ncius  en  avait  d  a[>ord  »^        •    i»»  itit 

fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom  *?>"« ."  '/<='«='«'».•  yichneumoncy- 

^  Mant, ,  2  ,  t.  6  ,  fig.  o)  s  en  rappro- 

Les   Eucères  grhea^  atricomis  et  che  beaucoup  et  doit  être  considéré 

li/ifuaria ,  appartiennent  à  cette  di-  comme  un  Eucharis.  Quant  à  T^ti- 

vision.  charis  flabellata  de  Fabricius ,  qui  se 

j-L  Tt^^io^^n^i^^  ^  u'i»i  „  -1  trouve  dans  r  Amérique  méridionale, 

su^îr^uTes"""'" '"*""''" """''"  'l-^-'»-  excludu|enre  à  «used4 

^  ses  antennes.  (aud.) 

L'EucÉRE  ANTENNÉE,  Kuc.  anten-        .  «TT-o^fx^m.  r ,        i 

fl/a,  Fabr.,  figurée  par  Panzer  (/oc.  ,    *EUGHEM.   ois.  L  un  des  noms 

JiL  fasc.  99,  tig.  18,  le  mâle).  Elle  est  nebrcux  du  Coucou  commun ,  Cucu- 

rare  pendant  l'automne.  On  trouve  *^sCanoms,L,  (b.) 

la  femelle  sur  les  fleurs  des  Malva-        EUCHILE.  bot.  phan.  Pour  Eu- 

cées.  Latreiile  a  obsecve  sur  cette  es-  cbyle.  ^.  ce  mot. 
pèce  les  habitudes  dont  il  a  été  parlé  . 

aux  caractères  du  genre.  (aud.)         EUCHRÉE.  Euchrœus»  ins.  Genre 

de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  sectioa 

EUCHARIS.  Eucharis,  iNs.  Genre  desTérébrans ,  iamille  des Pupivores , 

de  l'ordre  des  Hyménoptères  ,  section  tribu  dés  Chrysides  (Règn.  Anim.  de 

des  Térébrans  ,  famille  des  Pupivores^  Cuv.  ) ,  établi  par  Latreiile  qui  le  ca- 

tribu  des  Gallicoles ,  établi  par  La-  ractérise  ainsi  :  boticbe  non  avancée 

treille  qui  lui  assigne  pour  caractè-  en  forme  de  museau  ,  et  composée  de 

res  ?  antennes  droites  ^  filiformes  ,  un  parties  presque  d!égale  longueur  ;  le- 

peu  amincies  vers  le  bout  etcompo-  vres    bifides  j   mandibules  pourvues 

séesdeonzeà  douze  articles  grenus ,  d'une  seule  dent  au  côté   interne  ; 

assez  épais,  dont  le  premier  et  le  troi-  écusson  non  prolongé  en  forme  de 

sième  plus  longs  ;  bouche  formée  es-  pointe  ;  trois  anneaux  visibles  à  l'ab- 

sentleliement    par    des    mandibules  domen ,  le  dernier  traversé  par   un 

crochues  sans  dentelures;  pâtes  posté-  bourrelet  ou  cordon  relevé.;  Les  Eu- 
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chrëes  ressemblent  aux  Ghrysis  quant  décrit  sous  ce  nom  une  Plante  dé  la 
au  nombre  des  anneaux  extérieurs  de  famille  des  Légumineuses,  originaire 
l'abdomen  et  quanta  la  composition  de  la  Nouvelle -Hollande  et  cultivée 
des  palpes ,  dont  les  maxillaires  ont  dans  le  jardin  de  Kew.  Les  caractè- 
cinq  articles  et  les  labiaux  trois  seule-  res  qu'il  donne  à  ce  genre  nouveau 
ment.  Ils  en  diffèrent  par  la  longueur  sont  :  un  calice  accompagné  d'une 
relalive  des  parties  de  la  boucne  et  double  bractée  à  sa  base,  divibé  assez 
par  la  présence  du  bourrelet  abdo*  profondément  en  cinq  parties  qui 
minai,  ils  ont  aussi  beaucoup  d'à-  forment  deux  lèvres  dont  la  supérieur 
nalogie  avec  le  genre  Stilbe  de  Max.  reest  très-grande;  une  corolle  papt~ 
Spinola^  qui  s'en  éloigne  par  une  lionacée,  dont  la  carène* égale  les 
bouche  prolongée  en  museau  et  ailes  en  longueur  ;  dix  étamines  ;  un 
par  des  mandibules  sans  dents  au  ovaire  pédicellé  ,  renfermant  deux 
côté  interne.  Les  espèces  de  ce  graines  et  surmonté  d'un  style  ascen- 
genre  sont  peu  nombreuses  :  on  en  dant  et  subulé,  que  termine  unstig- 
connaît  deux  aux  environs  de  Paris,  mate  simple  ;  une  gousse  comprimée  ; 
Elles  y  sont  très-rares ,  et  se  rencon*  des  graines  munies  de  caroncules  en- 
trent vers  le  mois  d'août  sur  les  fleurs,  tières.  (a.d.j.) 
principalement  sur  celles  de  VEryn- 

£ium  campestre.  Ge  sont  :  L'ëuchbÉ£  EUGLA.SE. Euktas.'M.vs,  Substance 

FOURPRÉE ,  E.  purpuratus ,  Latr. ,  ou  minérale,  remarquable  par  sa  rareté , 

la   Chrysis  purpurata  de   Fabricius ,  que  Ton  n'a  trouvée  jusqu'à  présent 

et  TEucHRéE  A  SIX  dekts,  £.  sexden-  qu'à  Tétat  cristallin  vitreux,  et  qui  est 

/a/us ou.  la  ChrysU  sexden/tUa  de  Pan-  d'une  fragilité  extrême ,  ou  plutôt  se 

2er  (  Faun*  Jns, Germ.  yfasc,  5i ,  tab.  sépare  en  lames  parla  plus  légère per* 

ja).                                             (i!uD.)  cussion.  Sa  forme  primitive  est,  d'à- 

•  EUCHROME.  Euchtoma.  bot,  PT,f*"f ,'  ""  P"!"!?  «^fclangulaire 

PUAN.  Genre  de  la  famille  des  Scro-  ^.'^^*  "''•'IT'  "'  *  '"cl'""»»  de 


f).  D4)  qui  la  amsi  caiacterisê  :  ca-  .•  _^         \,"     ,     V  j     «^    V 

?i  r^^ ^  i,        A    uuîj     1  tions  ,  présentent  dans  ce  sens  une 

.cespalh.formc.échancrë,  bifide,  à  rassuré  plane,   irès-briUante.  L'Eu- 

auatredms.o.issubulee»:  co.odeà  clase  est  formée ,  d'après   Be.-^eliu», 

deux  lèvres ,  dont  la  supérieure  t.  ev-  ^.^^  ^^^^  ^e  silicate  de  Glucinê 

lonp'ue  et  Iméaire  renierme  le  style t.-'^ i_. .  ... a^    w    . 


et  formant  un  disque  allonge:  cap-  ..        j      ui     '      ,.    ;«a^  i,     •    i       j. 

I  ,      '  j-     ^     1  é  s!  i  ^  tiou  double  a  un   trcs-naut  decrré  ; 

suie  ovee ,  a  deux  valves  et  à  deux  n        j  a      ap      r  °. 

i_  ^      .     ' ,  ^  1  •  ^  elle  a  deux  axes  de  rétraction  conte* 

loches  séparées  par  une  cloison  ;  erai-  ^   .j     ^  i         ^    ii>i_         i-^ 

^      ^'{  *^i  1    ^^  nus  dans  un  plan  parallèle  au  clivage 

ncs  petites,  nombreuses,  enveloppées  i      .   „  ._,    ^,.«111        *    •.    '-  1 

,^^    «^ ^  J'  •  .  1  L       ^  a      I  ^  le  plus  net ,  et  tellement  situes  que  la 

par  une  vésicule  membraneuse.  Le  i-  „- .«,«,™^«  «.*  «11^ a       ^      m 

'o     s  '  T        »  1     x>    .•//  •  ligne  moyenne  est  elle-même  paralle- 

JSar/siacoccmea^Li.,  et  le  CasUlleia  \°^   1^  ir^-„   tt-ii^  «-»  ♦„a     i     .  • 

'i'jî         T%      û  »  1      .  j^  te  a  la  tjase.  bile  est  tres-electrique 

sessiliflora,  Vuvsn.  boni  les  types  de  .^«  u  „:^^u  _^«„  -^^     „    j       »a     ^ 

'     ^'       1  Tw    ..  Il       •   "T'  par  la  simple  pression  ;  sa  dureté  est 

ce  genre  auquel  Nul lall  a  a]oute  une  fl.^.^^j:^*^-^  ^«„,r«  cÀ\^.  H„  n»ari. 


\.    A    A     Moc  ,    •  P""^"'^*    ,T^jf    vert  bleuâtre  ordinairement  peu  in- 
bords  du  Missouri.  (g..n.)      ^^^^^  ^^  chalumeau ,  l'Euclise  perd 

E^UGHYLE.  BOT«  fban.  R.  Brown    d'abord  sa  transparence ,  et  fonc^en-- 
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suite  en  émtkiX  blanc  Ses  Tariëtés  de  du  cap  de  Bonne^Espërance ,  ton}oars 

formes  sont  très -peu    nombreuses  y  vert ,  à  feuilles  alternes  et  entières ,  à 

mais  surchargées  de  facettes.  Hauy  Beurs  disposées  en  grappes  courtes , 

n'en  a  décrit  que  deux ,  la  tétraeptaè*  dans  lesquelles  chacune  est  accompa- 

dre  et  la  surcomposée  (  /^.  Traité  de  gnéed'une  bractée.particulière,  outre 

Minéralogie /r.  ii,p.  ô3i ,  a'  édil.)-  El-  plusieurs  bractées  qui  environnent  la 

les  suffisent  pour  déterminer ,  parleur  oase  en  manière  d'involucre.  Thun- 

aspect  et  leur  symétrie ,  le  système  de  berg  en  a  indiqué  deux  autres  espè- 

cristallisation  auquel  elles  appartien-  ces   oiiginaires  du  cap   de  Bonne* 

nent ,  et  par  conséquent  l'espèce  de  Espérance ,  et  Loureiro  deux  dans  sa 

forme  primitive  dont  elles  dérivent.  Flore  de  la  G)chinchinc.      (a.d.j.) 

L'Euclase  a  été  rapportée  pour  la  pre-  ,  eUCLIDE.  ins.  Espèce  du  genre 

jmère  fois  de  l  Amérique  du  sud    par  Ervcine.  r.  ce  mot.      ^            %.) 

Dombey,  mais  sans  aucune  indica-  J          '^     ^                                ^    ^ 

tion  de  gissemenl  ni  de  localité.  On  ET]CLlDÎE.Euolidiiim,Borr.ruAtf, 

l'a  retrouvée  depub  au  Brésil ,  dans  Adanson  fut  le  premier  qui  constitua 

les  mines  de  Villartca.  Cette  subs-  un  genre  paiticulier avec V^ffa«/a/ica 

tance  est  sans  aucun  usage  :  sa  gran*  Syriacade  Linné.  Il  lui  donna  le.  nom 

de  fragilité  s'oppose  à  ce  Qu'elle  puis-  de  Soria,  mot  dérivé  par  corruptionde 

se  être  travaillée  comme  onjet  d'orne-  iS)^/'ia,  patrie  de  la  Plante,  adopté  par 

ment.                                     {g  del.)  Des  vaux,  mais  re)«té  par  tous  les  no* 

tanistes  modernes.  Medikus  {iti  Uslen 
EUCLEA.  BOT.  FHAN.  Ce  genre,  jénn.,  9  ,  p.  4o)  établit  le  même  gen* 
dont  la  place  était  restée  long- temps  re,  et  l'appela  Hierocàoniis.  Cette  dé- 
incertaine dans  les   familles    natu-  nom inatiou,qui  faisait  trop  allusion  au 
relies,  paraît,  d'après   un   examen  nom  spécifique  de  r^/ia^/a/ica/Z/e/D- 

S  lus  exact,  devoir  se  placer  près  du  chuntina  ,  vulgairement  Rose  de  Jé-^ 
laba  dans  la  famille  des  Ebénacées.  richo  ,  n'a  pas  été  reçue.  Enfin  ,  11. 
Il  présente  un  calice  petit,  terminé  Brown  [in  Hort,  Kew. ,  éd.  2.  T.  iv, 
par  quatre  ou  cinq  dents;  une  co-^  p.  74)  imposa  le  nom  d*EucIidûnn  à 
roUe  divisée  profondément,  sui->  ce  genre  qui  a  été  adopté  par  De  Can- 
Tant  Linné  y  en  autant  de  pétales  dolle  {Sj^si.  P^egel.  nal.  a  ,  p.  4,ai  ) ,  et 
distincts  ;  quinze  étamines  environ  ainsi  caraclérisé  :  calice  un  peu  dres- 
insérées  à  la  base  de  la  corolle,  à  filets  se  ;  pétales  obovales;  étamines  non 
courts ,  à  anthères  dressées ,  oblcm-^  dcnticuiées  ;  silicule  drupacêe ,  ven- 
gues,  s  ouvrant  de  haut  en  bas  par  true,  ovale  ou  obovale ,  Diloculaire  , 
deux  fentes  latérales ,  et  munies  de  indéhiscente,  mai >  présentant  des  su- 
quelques  poils  roides  vers  leur' som-*  lures  très-manifestes,  terminées  par 
met;  les  plus  intérieures  avortent  fré-  le  style  subulé ,  oblique  ,  persistant  , 
quemment  ainsi  que  le  pistil  qui  pré^  ou  ne  tombant  que  fort  tard  ;  senien- 
sente  alors  un  ovaire  court,. htspide,  ces  ovées^ comprimées,  solitaires  et 
^t  un  style  fendu  presque  dans  toute  pendantes  dans  chaque  loge  ;  coty lé- 
sa longueur.  Dans  les  fleurs-  fertiles ,  dons  planes  ,  accombans.  Ce  genre, 
on  n'observe  ordinairement  pas  d'é-  de  la  famille  des  Crucifères,  est  le 
tamines;  lestyleestbipartiet  iesdeux  type  de  la  tribu  des  Euclidiées  de  De 
«tîgmates  sont  bilobés;  l'ovaire  est  à  Candolie  (f^.  ce  mot);  il  ne  dififère 
deux  loges  dont  chacune  renferme  de  VOc/t/ociium  que  par  les  sutures 
deux  grainessuspendues  vers  son som«  manifestes  de  ses  valves  et  par  son 
«net.  Les  auteurs  décrivent  le  fruitcom-  calice  légèrement  dressé.  Ses  valves 
me  une  capsule  charnue  à  trois  loges  non  revêtues  d*appendices  en  forme 
inonospermes.  L'espèce  la  mieux  con-  d'oreillettes  et  ses  loges  monosper- 
nue  de  ce  genre,  celle  dont  l'analyse  mes  le  distiuguent  de  VAnastaiica. 
nous  a  servi  pour  tracer  ses  caractè-  Les  Plantes  qui  le  composent  sont  des 
tes,*ts\VEuclearacemosayAxWisiàeA\k  Herit>es  annuelles,  dressées,  dont  la 
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racine  est  grêle  ,.la  tige  cylindrique,  rheim  auquel  on  en  doit  une  mono- 
rameuse  y  les  feuilles  radicales ,  pétio*  graphie  enrichie  de  jolies  figures.  Cet 
lées,  pinna ti lobées  ,  les  caulinaîres  auteur  décrit  et  représente  onze  es- 
oblongues  ou  linéaires,  entières  ou  pèces  iVEucnemis gigas^  Mann.;  •— 
dentées.  Leurs  fleurs  sont  petites  ,  \*E.  cruentatus  ou  Vhlaler  cruentatus 
blanches ,  dépourvues  de  bractées  ,  de  Schoenherr  ;  -—  VE.  alni  ou  l'A'- 
et  disposées  en  grappes  dressées  et  later  alni  de  Schoenherr ,  qui  e»t  le 
opposées  aux  feuilles.  De  Candolle  même  que  les  Taupins  corticalis  de 
(/oc.  c//.)n'en  décrit  que  deux  espèces,  PaykuU  et  ies/aceus  de  Herbst.  ;  — 
savoir:  VEuclidium  Syriacum  et  VE,  ÏE.  sericaiuSy  Mann.;  — VE,  capu^ 
Ta/anc2^yn.  Rien  ne  prouve  davantage  cinus  ou  VEucnemis  deflexicoUis  de 
combien  ces  Plantes  étaient  mal  cou-  Dejean  (Gâtai,  des  Col. ,  p.  34);  — 
nues  que  leur  monstrueuse  s^^nony-  VE,  moniiicornis ,  Mann.  ;  -^  VE, 
mie.  La  première,  décrite  par  Linné  SaJilbergi ,  Mann.;  — VE,  pygmœus 
sous  le  nom  à*Anasiatica  Syriaca  ,  ou  V Etaler  pygmœus  àQ%SiU{^uvs\  — 
a  été  successivement  placée  dans  les  VE,  procerulus^  Mann. ,  ou  V Etaler 
genres  Thlaspi^  Cocàlearia,  Mya-^  pygmœus  (femelle)  de  Gylienhal  ;  -^ 
grum  et  Bunias  y  sans  compter  les  VE.JilumoxiVEtaierJi/um  àeSchoen* 
mutations  qu'on  a  £ait  subir  à  son  herr;  —  VE,  nigriceps^  Mann.  ^^ 
nom  spécifique.  Cette  espèce  croît  La  treille,  qui'a  tout  récemment  exa* 
dans  rOrient  et  s'avance  en  Europe  miné  les   caractèies   génériques  des 

Car   la    Podolie ,   la   Moldavie  et  la  Eucnemis ,  considère  comme  type  du 

'ransylvanie,  jusque  près  de  Vienne  ^tnveV Eucnemis  capucinus.  Le  baron 

en  Auiviche,Ù Euclidium  Ta/ar/cum  f  M^innerheim  a  établi  plusieurs  cou- 

D.  C. ,  Plante  des  déserts  de  la  Sibé-  pes  très-bonnes  pour  faciliter  la  dé- 

rie  et  du  gouvernement  d'Astracan  ,  nomination  des  espèces.  Nous  i*en- 

était  le  Banias  TaJarka^  Wiild. ,  et  voyons  à  cet  intéressant  travail  (Eue- 

le  Myagrum    Tataricum  de    Poiret  nemis  inseciorum  genus  monographice 

(Suppl.de  l'Encyclopédie).     (g..n.)  tractatum    Icon,   illustr.    FetropoU  y 

*  EUCLIDIÉES.  iE:wc//V//>«.  BOT.  i823,in-8°).                             (aud.) 

PHAN.    Nom  de  la  quatrième  tribu  EUCOELIDM.  PûLYP.  /^.  Eucjèle, 

établie  par  De  Candolle  (5y5/.  Veiiet,  •irTTr'nnTTivyr  «^,«  «„.^,  c  ^..v. 

nat.\  afp.  42o)  dans  la  femillelles  .  •EUCOBUM.Bar^PHAN.  Solisbury 

Crucifères  ,  caractdrisëc  par  sa  silicu-  1  ""'?',iT"*'  T  6«"^«   .1"'.  P»'»" 

le  ou  sa  siliquc  très-courte,  le  plus  ^Z  •.    r^"?'ro™          ,"^\^ 

•  •   j  i  •  ^     .       '       1        ^  1  Héritier. /^.  OiiOXiNiE.          (o..n.) 

souvent  indéhiscente,  a  valves  non  ^         ' 

distinctes  ou  se  séparant  très-tard  ,  *  EDCOMEA.  bot.  phan.  Le  genre 

ses  semences  ovées,  ses  cotylédons  £//co/;//.s  de  l'Héritier  ou  i?a^/Vcea  de 

planes ,    accômbans.  La   nature'  du  Jussieu  a  reçu  ce  nouveau  nom  de  Sa- 

péricarpe  et  la  disposition  des  parties  lisbury.  V ,  Eucomjde.            (g..n.) 

de  l'embrjon  ont  fait  encore  désigner  eDCOMIDE.  Bucomis.  bot.  man. 

celte  tribu  par  De  Candolle  ( /oc.  C//.  )  r»   «            j    i    r-^ii^j      a     l    i  ' 

I     ,     f,        _,  j    i»i      ^u„j    '  Ce  genre,  de  la  iamille  des  Asphode- 

sous  le  double  nom  de  Pleurorhizées-    i.  ° •»  ^.^  ».  ur    ..    t      • 

TV 4     '  «     irii        ^          r  lecs,  avait  été  établi  par  Jussieu  pour 

Nucaroentacees.    rJIe    ne    renlerme  i^  t^  :,y/                      *^    i^          j  *^^ 


'  ce  changement  a  généralement  pré- 
'^  EUCNEMIS.  Eucnemis,  i^s.  valu.  Yoici  le  caractère  générique 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  des  Eucomides  :  calice  campanule, 
section  des  Peatamères,  famille  des  persistant,  à  six  divisions  profondes 
Serricornes  ^  établi  par  Ahrens  aux  et  égales  entre  elles  ;  six  étamines  in- 
dépens des  Ta\ipins,  et  qui  vient  sérées  à  là  base  des  divisions  du  cal i- 
d'être  étudié  par  le  baron  Manne*  ce;  ovaire  triangulaire  à  troi^ loges 
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contenant  chacune  plusieurs  omles  encore  plus  gnmdes.  Les  cellules  des 

attachés  à  leur  angle  interne;  style  Eucratées,  toujours  simples,  isolées, 

simple  terminé  par  un  stigmate  pro-  articulées  les  unes  à  la  suite  des  au- 

fondement  trilobé  ;  capsule  globuleu*  très  ^ont  une  forme  plus  ou  moins  ar» 

se  à  trois  angles  obtus ,  à  trois  loges,  quée;  les  courbures  qu'elles  présen- 

environnée  à  sa  base  par  le  calice  teut ,  soit  concaves ,  soit  convexes  , 

persistant.  sont   toujours   du  même  cdté   dans 

Les  espèces  de  ce  genre,  au  nom-  chaque  rameau.  L'ouverture  est  obU- 
bre  de  six ,  sont  toutes  originaires  du  que  et  placée  dans  la  partie  supérieu- 
cap  de  Bonne-Espéfance.  Leur  raci^  rede  la  concavité  des  cellules,  qui  sont 
ne  est  bulbifère;  leurs  feuilles  allon--  toutes pourvuesd'unappendicefilifor- 
gées,  charnues;  la  hampe  porte  un  me  plus  ou  moins  long,  dont  la  situa- 
épi  de  fleu  rs  verdâtres  surmonté  d'une  tion  varie  souvent  sur  le  même  indivi- 
couronne  de  feuilles,  caractère  qui  du.  On  voit  par  cette  description  coni— 
appartient  à  toutes  les  espèces.  La  bienest  grande  la  différence  qui  existe 
plus  remarquable  est  I'Ëucomide  entre  les  Eucratées  et  les  autres  Gel- 
ROYALE,  Eucomis  regiay  THérit. ,  lariées.  Le  savant  A.  Bertoloni,  pro* 
que  Ton  voit  assez  souvent  dans  les  fesseuràGênes ,  a  réuni  aux  Cellaires 
jardins.  Sa  racine  est  surmontée  d'un  le  Vorticella  polypina  de  Millier  ,  de 
Dulbe  ovoïde ,  d'oii  naissent  des  feuil-  Gmelin  et  de  Bruguière ,  sous  le  nom 
les  allongées  ,  étalées  sur  la  terre  ,  et  de  Cellaria  pyrijvrmis.  Peut-être  que 
une  harope  d'un  pied  à  un  pied  et  si  Ton  examine  ce  Polype  desséché , 
demi  d'élévation.  Les  fleurs  sont  ver-  il  offre  quelques  traits  de  ressem- 
dâtres.  La  couronne  de  feuilles  ter-  blance  à  une  Cellariée  du  genre  Eu^ 
minales  est  moiuslongueque  les  feuil*  cratea;  mais  si  1  on  considère  la  des- 
les  qui  naissent  du  bulbe.  Cette  Plan-  cription  qu'en  ont  donnée  les  auteurs 
te  doit  être  cultivée  dans  la  serre  célebies  que  nous  avons  cités,  ainsi 
chaude.  Elle  fleurit  en  général  dans  que  celle  d'Elllis ,  qui  l'a  observé  vi- 
Tautomne.                                 (a.  h.)  vant,iln'y  a  plus  aucune  analogie 

entre  ce   Polype    et   les   Cellariées. 

EUCRATÉE.  Eucratea.  polyp,  Bory  de  Saint- Vincent,  qui  l'a  beau- 
Genre  de  l'ordre  des  Cellariées ,  dans  coup  étudiée  dans  tous  ses  états  ,  la 
ladivision  des  Polypiers  flexibles  et  cel-  conseiTC  dans  le  genre  Yorlicjle, 
lulifèics.Scscaraclères  sont  .'Polypier  beaucoup  plus  restreint  que  ne  l'a- 
phytoïde  articulé;  chaque  articulation  vait  fait  Millier,  et  qui  fait  partie 
composée  d'une  seule  cellule  simpleet  de  la  classe  des  Psychodiaires.  P^.  ce 
arquée  avec  un  appendice  sétacé  ;  ou-  mot.  La  forme  générale  des  Eucra- 
verture  oblique,  de  genre  a  été  con-  tées  est  assez  élégante  j  c'est  à  la 
fondu  avec  les  Cellulaires  par  Pallas  courbure  des  rameaux,  se  divisant 
et  Bruguière ,  avec  les  Cellaires  par  par  dichotomies  peu  nombreuses  , 
Solander,  dansElIis,et  par  Lamarck,  que  ces    Polypiers   doivent   le   port 

"      '      "  les         * 


gypte.  Cependant  nous  l'avions  pro-  à  la  ténuité  de  la  pi 

posé  dès  iSio,  et  il  fut  publié  dans  le  la  cellule ,  les  rend  très-fragiles.  Leur 

Bulletin  de  la  Société  Philomathique  couleur,  dans  Télat  de  dessiccation  , 

en  1812.   Les  Eucratées  difièrent  de  est  un  blanc  pur,  quelquefois  nacré, 

toutes  les  Cellariées  par  la  situation  et  Leur  grandeur  ne  dépasse  jamais  tfois 

la  forme  des  cellules  ;  elles  ont  si  peu  centimètres*  il  est  même  très* rare 

de  rapport  avec  les  Polypiers  de  cet  qu'elles  présentent  une  taille  aussi 

ordre,  qu'on  serait  tenté  de  les  placer  élevée.  On  les  trouve  sur  les  Hydio* 

dans  celui  des  SertulariéeS  *si  lesdif*  phytes  et  les  autres  produetions  ma- 

férentes  avec  ces  dernières  n'étaient  rines ,  les  unes  sur  les  côtes  d'Europe, 


*      EUG  EDD                    557 

Tautre  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  ;  Bords  ^  coriaces  et  reyêlues  sur  leur 

nouvelle  preuve  de  Tinfluence  des  la-  face  inféineure  d'un  duvet  ferrugt- 

titudes  égales  sur  la  situation  géogra-  neux.  Les  fleurs  axillaires.et  solilai- 

phique  des  genres.  Il  n'existe  encore  res  sont    portées  sur  des  pédoncu- 

que  trois  espèces  d'Eucratées  de  dé-  les  allongés ,  que  plusieurs  bractées 

crites  dans  les  auteurs  :  la  première ,  squainifo  rtnes   et  iitibriquécs  enve-* 

Eucratëe  cornue ,  Seriularia  coniuta ,  loppentà  leur  base.  /^^.  Ce  van.,  Icon, 

Gmel. ,  Sjst,  JNat, ,  p.  386i ,  n.  4o;  4,  49,  tab.  Sya.                      (▲.  d.x.) 
et  la  seconde  ,  Ëucratée  Cornet,  6W- 

lulariachelatay^aXL^Eleuih.yi^.Tfy  *  EUDÉE.  Eudea,  polyp.  Genre 

n.  35,    sont  connues  depuis  long-  de  l'ordre  des  Milléporées,  dans  la  di- 
tempsp  Nous  avons  nommé  la  troisiè-''  vision  des  Polypiers  pierreux  à  cellu- 

me  Ëucratée   appendiculée ,  Eucra-  les  perforées  ou  foraminées,  ayant 

iea  appendiculata ,  Gen. ,  p.  8 ,  tab.  pour  caractères  :  Polypier  fossile  pier- 

65^  fig.    11.    Elle  difiere    des  pré-  reux;  extrémité  percée  d'un  oscule 

cédentes  paf  la  forme  des  cellules,  profond  à  bords  très-entiers  ;  surface 

Dans  celle-ci,  elles  sont  en  forme  de  criblée  de  pores  à  peine  visibles,  situés 

cornet  à  bouquin  avec  un  cil  ou  ap»  dans  des  lacunes  ou  des  trous  irrégu- 

f»endice  qui  part  de  la  base  de  la  cel-  liers ,  peu  profonds ,  plus  petits  ,  plus 

ule,  y  adhère  dans  toute  sa  longueur  nombreux  et  moins  sensmles  à  me^ 

et  le  dépasse  de  beaucoup.  Cette  es*  sure  que  l'on  approche  du  sommet, 

pèce  a  été  rapportée  du  banc  de  Tene-  Ce  genre  est  un  des  plus  singuliers 

Neuve  par  le  capitaine  Laporte.  de  tous  ceux  que  Ton  a  trouvés  dans 

(LAM..X.)  le  calcaire  à  Polypiers  des  environs  de 

EUCRYPHIA.  BOT.  PHAN.  Genre  Caen  ,  et  quoique  composé  seulement 

établi  par  Cavanilles ,  d'après  un  Ar-  d'une  seule  espèce ,  elle  est  tellement 

bre  originaire  du  Chili  et  de  l'île  de  caractérisée,  qu'il  esl  impossible  de  \k 

Chiloë^  rapporté  à  la  famille  des  Hy-  réui^  à  aucun   des  groupes  de  la 

péricinées.  Son  calice  est  petit  et  quin-  nomOTeuse  famille  des  Milléporéea.  Il 


fe  cotonneuse ,  qui,  au  moment  de  la  membrane  criblée  de  trous  au  travers 

floraison  ,  tombe  en  se  fendant  de  la  desquels  l'on  aperçoit  les  pores  ou 

base  au  sommet  en  quatre  segmens;  cellules    polypeuses    des    Polypiers 

les  filets  nombreux  sont  soudés  entre  foraminés.  Il  semble  que  ces  trous 

eux  vers  leur  base  ;  les  styles,  au  nom-  ont  été  faits  dans  une  enveloppe  min- 

bre  de  douze    à   quinze,   divergent  ce  fortement  tendue  sur  toute  la  sur- 

entreeux,  etl'ovaire  est  marquéa au-  face  de  cette  production  remarquable 

tant  de  stries.  Le  fruit  est  revêtu  d'un  de  l'ancien  monde.  Il  n'existe  aucun 

sarcocarpe  dur  et  noirâtre  à  Texte-  rapport  entre  les  Eudées  et  le  Daçty- 

rieur.  L'endocarpe,  en  se  réfléchissant  lopore  cylindracé  de  Lamarck  (  Rete^ 


mres  ta  aeniscence,  rieur  ci  i  auire  extérieur.  Lie  genre  __ 
restant  suspendue  a  un  filet  du  récep-  place  naturellement  avant  les  Aivéoli- 
tacle  central,  semble  une  sorte  de  tes  et  près  des  Mélobésies.  Nous  avons 
•capsule  indépendante,  en  forme  de  dédié  ce  genre  à  Eudes  Deslong- 
nacelle,  contenant  plusieurs  petites  champs^  docteur  en  chirurgie,  auteur 
graines  ailées  à  leur  base  et  fixées  à  la  de  Thistoire  des  Vers  intestinaux  dans 
sutureinteinesurune  ligne  verticale.  rEncyclopédie  Méthodique,  et  qui 
h^Eucryphia  cordifoiia  est  un  bel  a  enrichi  cette  partie  ae  beaucoup 
Arbre  de  trente  à  cinquante  pieds^  à  d'observationsnouvelles  et  d'un  grand 
feuilles  opposées ,  crénelées  sur  leurs  nombre  d'espèces  inédites  qui  avaient 

TOME  VI.  9  a 
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échappe  au  célèbre  Rudolphi.  Ce  gen-  feuilles  sont  cilîëcs ,  sessîles ,  obtuses 

re  nest  encore  composé  que  dune  et  ramassées ,  les  fleurs  aiillaires,  pé* 

seule  espèce  ,  TEudee  en   massue  ,  dicellées ,  blauches  et  solitaires.       > 

Eudea  clapoia  ,  N.  ,  Gen.  Polyp.  ,  (g..n.) 

S.  46,  tab.  74,  fig.  1  ,  4.  Elle  s'élève  à  EUDESMIA.  bot.  phan.  Genre  de 

ix-huit  lignes  tout  au  plus  et  se  trou-  la  famille  des  Myrtées,  et  de  Tfco- 

ve  dans  le  terrain  à  Polypiers  des  envi-  sandrie  Monogynie  ,  L.,  voisin  des 

rons  deCaen  ;  elle  y  est  rare.  (lam..x.)  Eucalyptus,  décrit  par  R.  Brown  duns 

ses  General  Remarks  on  tke  Botany  of 
*  EUDEME.  Eudema,  bot.  pii  in.  terra  australis,  p.  67 ,  t.  3.  Son  calice 
Genre  de  la  famille  des  Crucifères ,  et  adhérent  à  Tovaire  est  terminé  par 
de  la  Tétradvnamte  siliculeuse,  L. .  quatre  dents;  ses  pé  lai  es  sont  intime- 
établi  par  HumboUlt  et  Bonplanci  ment  soudés  en  un  opercule  caduc , 
(  Plantes  équinoxiales,  3 ,  p.  1 33  ) ,  et  marqué  de  quatre  stries.  Ses  étamines 
adopté  par  De  Candolle  (  Syst.  Feget.  nomoreuses  et  polyadelphes  sont  dis- 
no/.  3yp.  5i8  )  qiiiTa  placé  dans  sa  tri-  posées  en  quatre  faisceaiix  qui  alter- 
bu  des  Camélinées ,  et  a  ainsi  tracé  ses  nent  avec  les  dents  du  calice.  Le  style 
caractères  :  calice  égal  à  sa  base;  pé-  unique  et  cylindrique  se  termine  par 
taies  entiers  ;  filets  des  étamines  non  un  stigmate  obtus.  Le  fruit ,  renfermé 
denticulés;  style  filiforme;  silicule  dans  le  calice  qui^se  soude  avec  lui  et 
ovée ,  à  valves  concaves ,  séparées  par  prend  de  Taccroissement  ,  est  une 
une  cloison  membraneuse  et  perfo-  capsule  à  quatre  loges  polyspermcs 
)rée  au  sommet  ;  les  deux  loges  ren-  qui  s'ouvre  au  sommet  en  autant  de 
fermant  un  grand  nombre  de  graines  parties.  L'Eudesmia  ietragona ,  seule 
ovées  à  cotylédons  incombans.  Ce  espèce  de  ce  genre,  est  un  Arbrisseau 
dernier  caractère,  qui  différencie  prin-  de  la  Nouvelle- Hollande ,  qui  s'élève 
cipaleméntlegt^re£72///e/7iaetqui  Ta  de  trois  à  cinq  pieds  et  dont  les  ra- 
fait  placer  par  De  Candolle  dans  les  mcaux  étalés  sont  marqués  de  quatre 
Notorhizées-Latiseptées,  ne  semble  pas  angles  saillans.  Ses  feuilles  sont  op- 
assez  constaté  (  puisqu'il  n'est  établi  posées,  quelquefois  presque  alternes, 
que  d'après  une  figure ),  pour  qu'on  Inncéolées  ou  oblongues,  entières, 
puisse  assurer  que  v Eudema  soit  bien  glauques  et  parsemées  ae  points  rési- 
réellement  distinct ,  soit  du  Draba  neux.  Les  pédoncules  comprimés  et 
auquel  J3esvaux  V Journal  de  botani-  axillaires  se  ramifient  en  ombelles 
que,  3  ,  p.  171)  l'avait  réuni,  soit  du  composées  d'un  petit  nombre  de 
Cochlearia ,  avec  lequel  le  professeur  fleurs.  (a.  d.  j.) 
De  Candolle  lui  trouve  de  grands  rap-  *  EDDIALYTE.    min.   Substance 


telles  que  le  style  fi^liforme .  la  conca-    ^^^^^^  j^  dodécaèdre  à  plans 
vite  des  valves  de  la  silicule,  la  per-    Sa  pesanteur  spécifique  cî 


rliombes. 


^ -.w„  ^^j,^^x.^  ««  ^.«--«.  meyer^  eue  paraiiraïc  n  eire  qu  une 

Les  deux  espèces  qui  constituent  Sodalite  zircouifère.   Monteiro  a  re- 

ce  genre  douteux  ,  ont  été  décrites  marqué  qu'elle  était  accompagnée  de 

et    figurées    par     Bonpland    { loc,  petits  cristaux  de  Zircons.     (g.del.) 

C//.  ,    t.    123    et    134),  sous    les   noms  *     .     r?r^r^^f\c^.m  ».  r^- 

à' Eudema  rupesiris  et  E,  nubigena.        !,  EUDIOSMA-  bot.  phan.  Cm- 

Elles  croissent  l'une  et  l'autre  sur  les  ^"^'^^  section  établie  par  le  profes  • 

rochers  élevés   des  Andes  près  de  seur  De  Candolle  dans  le  genre  Z>/03-. 

Quito.  Xle  sont  de  petites  herbes  vi-  ^«-  ^-  ^^  ^^^'  (^-  "-J 

vaces ,  formant  des  gazons ,  dont  les        EUDOKË.  Eudora,  acal.  Genre 
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d«  Tordre  des  Acalèphes  libres ,  dans  dentées;  ovaires  c^lindroïdes ,  angu- 

la  classe  des  Acalèphes  de  Cuvier,  leux,  hérissés  de  papilles,  et  surmon- 

ayant  pour  caractères  :  corps  libre,  tés  d'aigrettes  formées  de  filets  nom" 

orbiculahe ,  discoïde ,  sans  pédoncu-  breux  et  légèrement  plumeux.             ' 

le ,  sans  bras  et  sans  tentacules  ;  hou-  L'auteur  de  ce  genre  le  place  dans 

che  unique ,  inférieure  et  centrale.  Ce  la  tribu  des  Sénécionées,  auprès  du 

genre ,  proposé  par  Péron  et  Lesueur  Jacobœa ,  qui  n'en  diffère  que  par  la 

dans  leur  Mémoire  sur  les  Méduses  ,  forme  des  corolles  de  la  circonférence. 

a  été  adopté  par  Cuvier  et  Lamarck ,  Il  n'en  indique  qu'une  seule  espèce  , 

tel  que  les  premiers  l'ont  établi.  Les  VEudorus  senecioides ,  Cass.,  Plante 

Eudores ,  dit  Lamarck ,   se  rappro-  cultivée  au  Jardin  de  Paris ,  sous  le 

chent  en  quelque  sorte  des  Porpites  nom  de  Cacalia  senecioides»  Elle  at- 

par  leur  forme  générale;  mais  ,  outre  teint  jusqu'à  près  de  deux  mètres  de 

qu'elles  ne  sont  point  cartilagineuses  hauteur;  ses  tiges  simples,  dressées  , 

intérieurement  ,    leur    organisation  anguleuses  et  striées,    portent  des 

est  différente.  Elles  sont  principale-  feuilles  alternes,  dont  les  inférieures 

ment  distinguées  des  Ephyres  en  ce  sont  longues  de  cinq  décimètres ,  et 

Qu'elles  n'ont  qu'une  bouche.  Ce  sont  les  supérieures,  progressivement  plus 

es  corps  gélatineux  ,  transparcns ,  courtes ,  sessiles ,  ovales ,  lancéolées 

éminemment  veineux  ou  vasculeux  ,  et  presque  charnues.  Les  fleurs  sont 

et  aplatis  comme  des  pièces  de  mon-  jaunes  et  disposées  en  panicule  ter- 

naie.  On  n'en  connaît  encore  qu'une  minale.                                      (g..n.)^ 

seule  espèce  ,  TEudore  ONotTiEUSE,  *  EUDRAXA.  bot.  fhan.  (Rhée-^ 

Eudora  undulosa^  Anim.  sans  vert,  de.) Nom  indou  du  Nyctage  commun. 

T.  II,  p.  493,  n.  1.  Elle  a  tout  au  (b.) 

plus  ti ois  pouces  de  diamètre  et  se  EUD  YPTES.  ois.  (Vieillot.)  y. 

trouve  près  de  la  terre  de  Witt  dans  Sfhénisque  et  Manchot. 

TAustralasie.                       (lam. .x.)  EUDYTES.  ois.  (Uligcr.)  r.  Plon- 

*  EUDORE.  Eudorus,  bot.  phan.  EUFORBE.  bot.  phan.  Pour  Eu- 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérees,  phorbe.  /^.  ce  mot. 
Corymbiferes   de  Jussieu ,  et  de  la  "  -n^TTr-n  a  tôt:'                       «       t^ 
Syngénésie  superflue  ,  L. ,  établi  par  EUFRAISE.  bot.  phan.  Pour  Eu- 
H.CassinirBuIlet.delaSoc.Philom.,  P^raise.  ^.  ce  mot.                     (b.) 
novembre  181 8)  qui  lui  a  donné  pour  EUGALACTON.   bot.    phan. 
principaux  caractères  :  calathide  ob-  (  Dioscoride.  )  Syn.  de  Gkuce»  F",  ce 
longue ,   composée  d'un  disque   de  mot.                                                 (b.) 
fleurons  nombreux ,  réguliers  ,  her-  EDGENTA.  bot.  phan.  Ce  genre , 
mlphrodites,  et  d'une  couronne  de  établi  par  Michel i,  adopté  par  Linn^ 
fleurons  femelles ,  contenant  des  ru-  et  la   plupart   des  botanistes,   était 
dimens  d'étamines  avortées  ;  ces  der-  placé  près  du  Mvrte ,  dont  on  le  dis- 
niers  fleurons  sont   au  nombre  de  tinguait  soit  par  le  nombre  des  parties 
cinq  ou  siv  ;  le  limbe  de  leur  corolle  de  Ta  fleur  quaternaire  et  non  quinai- 
est  palmé  ou  fendu  du  côté  intérieur  re  ,  soit  par  celui  des  loges  et  des 

I'usqu'à  la  base,  et  à  trois  ou  quatre  graines  indiquées  comme  uniques, 
obes  profonds  et  très-arqués  du  côté  soit  enfln  par  la  nature  du  fruit  et  la 
extérieur  ;  involucre  cylindroïde ,  for-  conformation  de  l'embryon ,  qui  avait 
•  mé  d'écaillés  égales ,  disposées  sur  un  servi  pour  séparer  encore  du  Jâyrtu% 
seul  rang,  appliq^uées,  linéaires,  ai-  plusieurs  autres  genres.  Swartzréu- 
guës,  un  peu  noirâtres  au  sommet;  nil  le  Myrte  et  l'Ëueenia ,  mais  sans 
quelques  écailles  plus  petites  et  iné-  exposer  les  raisons  de  cette  associa- 
gales,  sont  placées  à  la  base  de  Tin-  tion.  Kuuth  a  adopté  la  réunion  pro- 
volncre  ;  réceptacle  plane ,  alvéolé ,  à  posée  par  Swartz  et  l'a  justifiée  par  de 
cloisons  incomplètes,   charnues    et  nombreuses  observations  ;  il  a  prouvé 
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qoe  tous  les  caractères  indiques  plus  EUGLOSSE.  Euglossa,  iNS.  Genre 
haut  comme  génériques  sont  loin  de  l'ordre  des  H^^ménoptères,  section 
d'avoir  ce  degré  de  valeur;  qu'au  des  Porte-Aisuillons  ,  famille  des 
lieu  d'être  constans  ,  ils  se  rencon-  Mellifères,  tribu  des  Apia ires  (Rè^n. 
trent  non-seulement  dans  des  espèces  Anim.  de  Cuv.  ),  établi  par  LatreiTle, 
évidemment  voisines  ,  mais  sur  les  et  offrant  pour  caractères  :  labre 
différentes  fleurs  d'une  même  espèce  ;  grand  et  carré ,  tombant  perpeodicu- 
qu'on  les  voit  passer  de  Tuue  à  Tau-  lairement  pour  fermer  la  partie  supé- 
tre  par  des  nuances  insensibles;  en*  rieure  de  1&  bouche;  trompe  aussi 
fin  que,  loin  de  pouvoir  servir  à  longue  eu  plus  longue  que  le  corps  ; 
caractériser  des  genres,  ils  ne  pour-  palpes  labiaux  terminés  en  une 
raient  pas  même  être  employés  à  dis-  pointe  formée  par  les  deux  derniers 
tinguer  des  sections  d'un  genre  uni-  articles.  Les  Euglosses  ont  beaucoup 
que.Nousrenvoyons,  pour  les  preuves  d'analogie  avec  les  Bourdons;  elles 
nombreuses  de  cette  opinion ,  au  Mé-  leur  ressemblent  par  leurs  mandibu- 
moire  oii  elle  est  développée  (  Mém.  les  fortes  et  munies  au  côté  interne  de 
de  la  Soc.  d'Hist.  ISat.  de  Paris,  i ,  trois  dents  presque  égales  ;  parleurs 
p.  oaa  ],  et  nous  pensons  qu'elles  dé-  palpes  maxillaires  très-petits. et  com- 
montrent  la  nécessité  de  réunir  les  posés  d'un  seul  article;  enfin,  par 
genres  Eugenia  et  Myrtus,  V.  Myr-  leurs  ailes  supérieures  qui  présentent 
TE.  (a.d.j.)  une  cellule  radiale ,  ovale-allongée  , 
*  EUGENUCRINITE.  Eugenia-  «'  "^s.ceJl'JfscubiUles.dontlader- 
cr/^.i/e*.  écHiN.  Genre  de  iwfe  des  ^S^^^I^^^ertrmSwrde'x 
Echinodennes  pëdicellës  de  Cuvieret  paf«spos»>:ieures,term«*e8i»raeux 
de  la  famille  àes  Crînoïdes  ou  En-  ««P"»*»  .offrent  cnwie  un  p«int  de 

_  . ,  j:  M-ii        '^""Y'"^      "  ■-  ressemblance  dans  la  corbeille  qu  on 

^^»^A  1       r!^  T\l     donne  pour  ^^^  ,„ ,,  fo^e  externe dcs>m- 

çaraçteres.  ar  .cufat.on  supérieure  de  j^      jH   ^uglosses  diffèrent  toutefois 

la  colonne  s  élarg^sant  en  cône  ren-  ^     Bourdons  par  les  caractères  gêné- 
vefsé  ,  a  base  presque  pentaneulau'e  ;  .    «^^  _     .•        a      \ 

les  ciL,  écaiL  lu  rTceptalle  sont  ZTcTpe^' alour  Tef  L?  ^! 

adhérentes  et  comme  ankylosees.  Ce  ^^^^^  A\.^\L^.  <.X\\..  ««t  A.^  «...^ 
genre  a 
son  bel 
Encrines 

ivision ,  _        ___  ^  teneur  ae  i  extrémité   aes    iamk#ca 

nota.   Il  nest  encore  composé  que    ^^  «^talhorax  est  fortement  dilaté 
d  une  seue  espèce  dont  on  ne  connai  «anière  d'oreillette  ;   enfin   que 

même  qu  une  partie  ;  comme  elle  est    i>„kj«™^«   «c»    ~v..,.»    Li    ^^-.^^ 

b,  ^      . .  •*^,        .1       .  e    ■■     j.    I  abdomen   est   court    et    conique, 
len/  caractérisée  ,    il   est  facile  de    ^^  ^^  ^^j^   ^.^^   ^^^  ^^^  habitudes 

la  disunguer   des  autres  genres  de  ^  .  ^       genre;  elles 

cette  famdle  s  neuliere.  III  a  nommée  ^^^^  originafres^de  l'Amérique  mé- 

Eugemacrmite  4  cmq  angles  ,£i/^e-  ^idionall  LatreiUe  suppose^que  les 

niacnnues  qmnquanguUins    Miller  Endosses  ^en/a/a  et  coî^a/a  font  un 
//«/.  Cnnoid. ,  p.  1 1 1 ,  tab.  47.  Elle  â        .3         trè*i-rprherché  aux  Antillp< 

^\&  trouvée  dans  1p  Switzpriand  ainsi  "^^^^ Jî®^^  ires-recnercue  aux  Antilles, 
ete  trouvée  aans  le  owit^riana  ainsi        L'Euglosse  dbntée  ,  £.  dentata , 

que  dans  les  cantons  de  Zurich  et  de  t  _._     _..  i»  >_.-.  j, _-._:_  j^  xt^^j. 
jSchaffhouse.                       (lam. 

EUGENIOIDES.  bot.   phan. 

Planté    désignée  sous  ce   nom   par  vert  doré  avec  les  ailes  noires. 
Linné  (FI.  Zeyl.  ),  est  la  même  que        Nous  citerons  aussi  : 
celle  qiii  a  été  depuis  nommée  Myrtus        L'Euoix>s8E  en  cogur  ,  £.  corddia, 

laurlnus  par  Retz,  ou  Eugenia  lau'^  Latr.,ou  VApU  cordata  de  Linné. 
W/za  par  Willdenow.               (a.  h.)         L'Euoi«os8E  ENTREcoxTPiE ,  j&.  i/i- 
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fersecta ,  Latr. ,  espèce  nouvelle  trou-  TUlexel  le  SpaitiumScorpius,  mais  gé- 

v^e  à  Cayenne  ;  elle  est  assez  grande;  oëralement  tous  les  Végétaux  ligneux, 

sa  tête  et  son  abdomen  sont  d'un  beau  qui,  dans  les  cantons  où  le  bois  est  ra- 

vert  doré  ;  le  thorax  et  les  pâtes  sont  le,  servent  à  chauffer  le  four,  et  à  faire 

d'un  belle  couleur  pourpre  foncé  et  cuire  le  pot-au-feu  appelé  0//a.    (b.) 

^"f' 'F^tI;,^-^  <5rT«  r,. .  i^oT^p  w  «./,.;  *  EDLzVLlE.  Eulalia,  annèl.  Savi- 

namenns  ,  Fabr.  Us  couleur  de  son  §??  ^.^î*'"  **"  Annel   p.  45  )  propose 

corps  et  le  duvet  dout  il  est  couvert ,  ^  «^"'""'  *'»7  f   ?,r'/°„°°T"" 

raomochent   heaucouD  cette  esnècé  8"°''*  ^"**  '*  famdle  des  Néréides , 

rappiocûent  Beaucoup  cette  espèce  comprenant  les  iVe/WM  V/nV/w  et /»a- 

des  Bourdons. -  ^J    ^     ^j„jj         ^                    g 

Latredle  rapporte  au  genre  Eu-  g       ^           ^              ^^^ 

elossvj  les  Centris  dimidiata,  cmgu-  w  v   •  •*     ,  «          r^        ê  ^ 

i  ,      »  o                 --^  j-17  u  :«•       Ti  Fabricius  (  Faun,  Groenl,  n.  279  et 

/rz/aet  iSi/r//îfl/7ic/î5W  derabiicius.  Il  ^o  \    r-     1     .  a^^-maa-ji      J' 

«^     I  ^  r»  ^«:o«-    i»i?  ,«i^«^«  a  81).  Ce  sont  des  riéréides  depour- 

range  avec  les  Crocises   iJbuglosse  '   -t^      a  i    •  ^„     »                 ^  ^     ,. 

'  •  °         j       A--.        .           •  -1    1  -^  vues  de  mâchoires  et  qui  paraissent 

épineuse  du  même  auteur,  et  1^^^^^^^  ^^^.^            ^             trompe^  couron- 

dans  le  genre  Tngone  son  £^£7c,«a  ^^^  ^^  leutacules;  quatre  antennes 

^     ^^^'                                     ^        '^  courtes ,  égales  ;  huit  cirres  tentacu- 

*  EUGONA.  BOT.  PHAN.^alisburya  laires  ;  une  rame  pour  chaque  pied  ; 

surchargé  la  nomenclature  botanique  les  cirres  supérieurs  ovales  ou  lan^- 

de  ce  nouveau  nom  ,  en  l'appliquant  céolés  et   comprimés    en  forme    de 

au  genre  nommé  improprement  Glo-  feuilles  ;  les    cirres   inférieurs   très- 

iiosa  par  Linné.   Dans  son   Gênera  courts  ;   deux  cirres  stjlaires  ;  enfin 

Plantarum ,  Jussieu  avait  antérieure-  point  de  branchies  distinctes.  Savigny 

ment  rétabli  le  nom  de  Methonica^  ne  connaît  l'organisation  de  ces  Ani^ 

que   les  Malabares   donnaient  à   la  maux  que  par  les  figures  des  auteurs^ 

Fiante  qui  fait  le  type  du  genre.  V.  et  il  ne  fonde  ce  nouveau  genre  qu'a-r 

Methonioa.                             (o..n.)  vec  doute.                                (Airp.) 

EUGONANEPASTRB.  01».  Syn.  EULÏMÈNE.  Eulknenex  «wst. 

vulgaire  de  la  Lavandière.  F"*  Bbr-  Genre  de  Tordre  des  Branchiopodes , 

oEEONNETTB.                           (DR..Z.)  section  des  Phyllopes  (Règn.  Anim. 

»  EDKAIRrTE.  min.  Nom  donne  de  CuvO.ëlabfi  par  Latreifle,  et  très- 
par  Berzelius  à  une  substance  d'un  ^?^'»  .'*•«'  Branchipes  ,   dont  i   ne 

!,  • t,  ic_     _i 1  ,       ,     .. 1 ,.  diiiere  essentiellement  que  par  rab- 

gns  métallique  plombé ,,  assez  tendre,  „„^^  ,,^  „„^„^  On  ^.  mL= 


..1}*„' w    ?    r  •"*""?^.A°'     t  "*"'  V^'temia  EÙUmene  de  Leach(Dict. 

r«  double  de  Cu.vre  et  d  Argen^^^  j^^  Sc.  Nat.  T.  xiv ,  p.  545  ).  Elle  est 

EULA.BES.ois.(Cuvier.)Syn.  de  ««^-'«««e  du    Cancer  ,alinm    de 

Mainates,  r.  ce  mot.             {dr..z.)  ^«"»^ '  l"'  f  *  "°«  Arlémie  de  Leach, 

•  EOLAIA.  IKS.  Nom  sous  lequel  «'.,°»  P«."'  la  caraclériscr  de  la  ina- 

Aristote   a  désigné  certaines  larves  "it?  'Tw-  k'^IF*     .1^^  •"*  ' 

qui  vivent  dans  les  chairs  putréfiées  o'"'*  '  """"K  '  *"««"'^«  '  tête  trans- 

et  dans  les  ulcères  •  elles  aoDartien-  ^®'*^  *'**^  '**  yeuxnoirs ,  latéraux , 

r       *^     \        '■  grand  et-^ cylindrique;  antennes  att 

'^EULALIA.  BOT.FHAN.  Oh  trouve  nombre  de  deux ,  insérées  entre  les 

dans  quelques  livres  que  ce  nom  est  pédicules  oculifères ,  presque  filifor^ 

donné  en  ^^^nekVUlex  Europeua^  mes ,  un  peu  plus  menues  au  bout , 

et  L'Ecluse  l'applique  au  Spariium  simples,  un  peu  plus  longues  que  la 

Sc'orpius,  C'est  Ôllassa  que  se  nom-  tête;  deux  petits  corps  filiformes,  sem* 

ment  en-  Espagne,  non -seulement  blabies  a  des  palpes,  au-dessous- de 
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rextremi(ë  antérieure  de  la  tête;  pre-  a  subi  quelques  changemens  de  la 

mier  aiAieau  du  corps  en   forme  de  part  des  auteurs.  Fabricius  l'a  réuni 

iveud ,  élargi  sur  les  côtes  et  joignant  a  ses  Diplolèpes  ,  et  Juiipe  la  rangé 

la  tête  au  tronc;  pâtes  au  nombre  de  dans  les  Chalcis  de  cet  auteur.  Ennii 

vingt-deuY,  onze  à  droite  et  onze  à  Latreille  a   trouvé  plus  convenable 

gauche ,  occupant  toute  la  largeur  des  d'adopter  ie  genre  Euiophe  de  Geof- 

côtés  du  tronc  et  formées  par  quatre  froy  et  d'en  préciser  mieux  les  carac- 

ou  cinq  articles  membraneux  y  ou  en  tères.   Il  établit  donc  sous   ce  nom 

lames,  dont  les  trois  premiers  et  le  (  Règn.  Anim.    de  Cuv.  ï.  iii,  p. 

dernier  plus  petits,  celui-ci  allant  en  476,  etSuppl.  ,  p.  657)  une  coupe  ou 

pointe  et  aucun  d'eux  n'étant  double;  ^««etite  famille  assez  étendue  qui  coni- 

une  pièce  arrondie  et  globuleuse  vers  prend  les  Diplolèpes  de  Fabricius,  et 

le  milieu  delà  longueur  de  la  plupart  il  la  subdivise  en  un  certain  nombre 

des  pâtes,  et  sur  un  de  leurs  côtés  de    genres    que  l'on  trouvera   sans 

(les  deux  ou  trois  premières  paires  et  doute  utile  d'adopter.  La  grande  di- 

la  dernière  exceptées  );  dernière  paire  vision  des  Eulophes  se  distingue  des 

de  pâtes  plus  petite,  et  paraissant  Chalcides    proprement    dits  et   des 

avoir  une  pinnule.  Leucopsis  par  les   pieds  postérieurs 

Tous  ces  appendices  qui  servent  au  sans  cuisses  ,  à  la  fois  très-renflées  et 

mouvement,  se  dirigent  d'abord  pei-  lenticulaires    et    sans   jambes   très- 

Eendiculairement  au  tronc  et  se  cour-<  arquées.  Elle  est  partagée  ensuite  en 

cnt  ensuite  en  arrière;  enfin  le  corps  plusieurs  genres  de  la  manière  sui* 

est  terminé  par  une  pièce    reuflée,  vanle  : 

presque  demi-globuleuse,  et  remplie  Les  uns  ont  les  antennes  corn- 
d'une  matière  noirâtre.  Latreille  dit  posées  de  plus  de  sept  articles;  tantôt 
qu'il  en  sort  un  filet  semblable  à  un  elles  sont  insérées  à  une  distance  no- 
boyau  allongé,  pareillement  noirâtre,  table  de  la  bouche  vers  l'entre  -  deux 
qu  il  suppose  être  l'oviducte.  Ce  des  yeux.  Ici  se  rangent  le  genre  Eu- 
Crustacé  remarquable  a  été  trouvé  rttome  dlUiger,  oii  la  plupart  des 
dans  la  mer  de  Nice.                (avd.)  articles  des  antennes    forment   des 

EULTMÈNE.  Eulimenes.  acal.  Pé-  f?Pf,*=.««  ^^  "«"|**  ^Â"'^^'' HIL^T 

^        .  ,  ^„  *   j        j  ticilles ,  du  moins  dans  les  mâles;  ie 

ron  et  Lesueur  ont  donné  ce  nom  ge„..e  p^hu^mpe  de  Latreille  remar- 

qu.  ne  peut  être  admis  »c. ,  pms<|u  il  ^^^^le  par  une  tête  ayant  une  exca- 

est  consacre  parm,  les  Crustacés  à  talion  profonde  s'étendant  jusqu'aux 
un  genre  de   Méduses  composé    de  ,f  j^^  ^^^^^^  H    ^^^^ 

deux  espèces  que  Lamarck  a  reunies  1       .  ^^ •        ,,_«       »^«.,^ 

^      ni     t^      •  ^  1        A  ,  -/  courtes    que   termine    une   massue 

^  uxPhorcyniesdes  mêmes  auteurs. /^.  „  ^_„      ^r.,c «♦««.,  J«^  •«««^: 

PHoBc.K,l  (.A«..x.)  irs^VoTt/rnTdSsfrg^nt 
EULOPHE.  Eulophus.  ins.  Genre  Encaste  du  même ,  dont  la  tête  est 
de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  très-concave  postérieurement  avec  le 
desTérébrans,  famille  desPupivores,  bord  supérieur  aigu,  et  dont  les  an- 
tribu  des  Chalcidites,  établi  par  Geof-  tenues  sont  élargies,  comprimées , 
froy  (Hist.  desins.  ï.  ii,p.  3i2)  qui  tronquées  ou  très-obtuses  à  leur 
lui  assignait  pour  caractères  :  anten-  extrémité;  le  genre  Pteromale  de 
n«$  brancbues  ;  ailes  inférieures  plus  Swederus  auquel  on  peut  réunir  les 
courtes  ;  bouche  armée  de  mâchoires;  Cynips  et  les  Cléonyraes  de  Latreille  ; 
•iguillon  conique  ;  ventre  presque  il  n'offre  pas  les  caractères  qui  vien- 
ovale ,  attaché  au  corselet  paç  un  pé-  nent  d'être  indiqués.  Tantôt  les  an- 
dicule  court;  trois  petits  yeux  lisses,  tenues  sont  insérées  tout  près  de  la 
Ce  genre  était  caractérisé  par-là  d'une  bouche ,  comme  dans  le  genre  Spa- 
manière  peu  précise  ;  la  particularité  liAXoiE  de  Latreille. 
qu'offrent  Us  antennes  étant  propre  au  Les  autres  ETulophes  n'ont  au  plus 
mâle  de  l'espèce  observée*  Ce  genre  que  sept  articles  aux  antennes  aoAt 
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quelques-uns    jettent    des   rameaux        EUMEKES.  bot.  phax.  (Diosco- 

dans  certains  mâles  ;  tel  est  le  genre  ride.}  Syn.  d'Amyris.  V,  ce  mot  au 

Eui-OPHE  proprement  dit;  il  a  pour  Supplément.  (b.) 

type  :  ÈDMÊNE.   Eumenes,  iNS.  Genre 

I/Eulopheramtcorne,JE:.  rmi-  4«  ^Y^ï,""  des  Hyménoptères,  sec- 

coJTiis ,  Latr. ,  ou  le  Diphlepis  rami^  Jl?"  des  Porte-Aiguillons ,  faradie  des 

cor/?«  de  Fabricius.  Cette  espèce  a  P»ploptères(Règn.  Anim.de  Cuv.), 

élë  étudiée  par  Degéer  (Mém.  sur  les  ^^^^}'  Pf  ,¥*^^*"«  ^^"^  ^^P^^^  ^^* 
Ins.  T.  II ,  p.  3i ,  fig.  i4-i7)/et  sur-  Guêpes  de  Lmnë.  Ses  caractères  sont  : 
tout  par  Geoffroy  ( /oc.  cit.  ,  p.  3i2,-  chaperon  longitudinal  prolongé  an- 
pl.  i5,fig.  3)auquelellea  serviàéta-  t^neurement  en  une  pointe  ;  mandi- 
blir  les  caractères  du  genre.  Son  corps  ^"'^«  étroites,  rapprochées  et  for- 
est  petit  et  d'une  belfe  couleur  verte  ™«"*  "°«  «^P«?«  de  bec;  languette 
dorée;  les  antennes  du  mâle  sont  «^ant  cjualre  pomts  glanduleux  à  son 
duniaunefoncé,deseptarticlesdont  extrémité,  partagée  en  trois  pièces  , 
le  troisième,  le  quatrième  et  Je  cin-  dont  celle  du  milieu  plus  grande, 
quièmc  fournissent  un  appendice  <îvasée ,  et  fortement  écbancree  a  son 
velu.  La  femelle  a  des  antenne  sim-  «^«femite  ;  palpes  maxdlaires  de  six 
pies  formées  par  six  articles  et  de  f  ^*'.^^^^  ^"^'^  ^?°SS  «"  moins  que  les 
couleur  noirâtre  ;  les  pâtes  sont  d'un  *^*''^"*  ^  premier  segment  de  1  abdo- 
jaune  pâle.  Degéer  a  fait  connaître  nien  composant  un  pédicule  pisifor- 
les  habitudes  de  la  larve  ;  elle  paraît  ™^  '/^  ^^^^"^  »  P'"^  ^^^S^  '  ®^  ^^™^ 
se  nourrir  aux  dépens  de  la  chenille  ^^  cloche.  _ 
du  Bombyx  ^nachoreta  ;  la  nymphe  .  ^^'  Eumenes  a  voisinent ,  sous  plu- 
••                '-     —         •'-'^  sieurs  rapports,  les  genres  Zèlhe  et 

"~  "        "     que  La  treille  [loc.  cU.)  leur 

mais  elles  en  diffèrent  par  la 

cfiées  '  aui  ^  feLiii^"  de^^Tilkùl  "par  }oog"eur  du  chaperpn  et  par  le  pro- 

leur  extrémité  anale.  Jongement  des  mandibules;  ce  sont 

On  doit  rapporter  encore  aux  Eu-  ^^*  Insectes  de  moyenne  taille ,  vi- 

lophes  proprement  dits  :  ^^^*  isolément  et  ne  présentant     à 

T  ,^  „    ,  ca  use  de  cela,  que  deux  sortes  d  mdi- 

L  EuLOPHE  DES  LARVES,  E.  larva-  vidus ,  le  mâle  et  la  femelle;  on  en 

rvm,  Latr . ,  ou  l  Ic/ineumon  larvamm  connaît  un  assez  grand  nombre  d'es- 

de  iiinné,  qui  est  le  même  que  le  pèces 

Clepes  larvamm  de  Fabricius  et  le  ^  l'ÉuméNE  BiTOÉciE,  JB.  coarctata , 

Diplo/epis  larvarum  de  Max.  Spinola.  Latr. ,  Fabr. ,  ou  la  Guêpe  à  premier 

l^es   larves   de  cette   espèce    vivent  anneau  du  ventre  en  poire  et  le  se- 

aussi  aux  dépens  des  Chenilles.  Leur  ^^nd  en  clocbe,  de  Geoffroy  (Hist. 

corps  est  ovale  ,  gros ,  moins  volumi-  ^^5  ing.  t.  h,  p.  377  ,  n«  10;  et  pi. 

neuxen  avant  qu  en  arrière,  de  cou-  ^q      fig.   3)     ^^^   être  considérée 

leur  blanche,  et  parait  enduit  d  une  comme  le  type  du  genre.  Elle  cens- 

substance  gluante    sorte  de  vernis.  ^^^-.^  ait  Geoffroy,  sûr  les  tiges  des 

La  larve    lorsqu  elle  doit  se  changer  pi^^^es  et  surtout  des  Bruyères ,  de 

en  nymphe ,  perce  la  peau  de  la  Che  -  pç^i^s  ^idg  sphériques  qu'elle  fabri- 

fine.  Lors<]^u< 
lisse  supénei 

et"  delaquelle  naît ,  huit  jours  apr^s  '  î7reràpUt  de  raièïipais  elle  y  dépose 

1  Insecte  parfait.  (  aud  .  )  ^n  œuf  et  ferme  cette^uverture.  Cha- 

*  EUMECE.  MIN.   La  pierre  ainsi  <jue  nid  ne  contient  qu'un  œuf;  celui- 

nommëe  par  Pline ,  qui  la  dit  venir  ci  donne  bientôt  naissance  à  une  pe- 

de    Bactnane   et  pareille  au  Silex  ,  tite  larve  qui  se  nourrit  de* miel ,  su- 

n'est  plus  connue.  (b.)  bit  ses  métamorphoses ,  devient  en- 
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Euite  Insecte  parfait,  et  sort  de  sa  despalpesmaxillairesovalaireoupres- 

demeure  en  pratiquant  un  trou  sur  que  globuleux.  Linné  avait  placé  plu«* 

les  parties  latérales  de  ses  parois.  Elle  sieurs  des  espèces  dont  se  compose  ce 

se  trouve  communément  en  France,  genre, dans  ses  Ghrysomèles;  d'au- 

D'autres  espèces  plus  grandes  sont  très  en  avaient  fait  des  Gribouris,  dont 

originaires  de  l'Inde  et  des  départe-  ce  genre  diffère  par  les  antennes.  Le 

mens  méridionaux  de  la  France.  Nous  corps   des   Eumolpes    est  ovale   ou 

remarquerons  panni  celles-ci  :  oblong  avec  la  tête  verticale ,  et  le 

L'EuMÉNE  INFUNDIBULIFORME,  E,  corselet  plus   étroit  y  dans  toute  sa 

i^funHibuliJormiSy  ou  la  Guêpe  infun-  longueur,  que  les  ély  très,  convexe  et 

dihulifornie    d'Olivier,    qui  est    la  un  peu  cylindrique.  Les  yeux  sont 

même  que  la  Vespa  coangustata  de  allongés,  et  les  élytres,  convexes  et 

Hossi  (  Faun.  Etrusca ,  T.  i ,  tab.  4  ,  arrondies  sur   le    dos  ,  embrassent 

fig.  lo,  fem.  )•  On  la  rencontre  sur  l'abdomen.  Dejean(Catal. des Coléop- 

)es  fleurs  d'Oignons.  Jurtne  (  Glassif.  tères,  p.  ia5}  en  mentionne  vingt- 

des  Hyménoptères)  ne  distingue  pas  six  espèces  presque  toutes  exotiques, 

les  Eumènes  du  genre  Guêpe,  (aud.)  Parmi  celles  d'Europe,  nous  citerons  : 

* EDMERODES  ou  GRIMPEURS.  ,  ^'^J?»îo^5..?^  ^^  7^^P  >  ^'^("• 


RJEPT.  SAUR.  Duménl  a  formé  sous  ce  ^J^^^  ^^j^*"'»,^^'^^  ^^'  ^^\  ^  »  *"'^ 

nom  qui  indique  des  membres  bien  ^"  "•  96,  pl.  i ,  fig.  i ,  qui  est  fort 

coufonnés,  et  parmi  les  Sauriens,  une  remaïquablepar  les  dégâts  qu  il  com- 

famUle  dont  les  caractères  généraux  met.  D  après  Geoffroy,  sa  larve  vit 

consistent  dans  une  queue  arrondie,  «"^  ^/    V^°®   ^^  ^"^  souvent  de 


quatre  pâtes  et  un  cou  très-distincts,  g^^^^^   dommages  en  atUquant  les 

Elle  comprend  les  genres  Caméléon  ,  boutons  a  grappes  qu  elle  fait  couler 

Stellion,  Iguane,   Lézard,  Agame,  ^"  dessécher.  On  1  appelle   Coz/i?e- 

Dragon  ,  Anolis  et  Gecko.  On  voit  Bo^'i^^on  ,    Bêche  ,   Piqu^Bmi  ou 

qu'excepté   les    Crocodiliens  et    les  fwe//c  dans  les  pays  vignobles.  Geof- 

Scincoïdiens  ,  elle  équivaut  au  reste  ^^«J  «  ^f^rit  ses  mœurs  dans  son  pre- 

des  Sauriens  de  Cuvier,  et  comprend  ^^^l  volume ,  p.  aSa ,  n.  a.  L  Insecte 

trois  femillesde  ce  savant  :  les  Lacer-  Pf™*  *«  uournfrde  feuilles  et  ne  fait 

tiens,  leslguaniens  et  les  Geckotieus.  plus  beaucoup  de  mal  à  la  Plante,  (g.) 

y,  tous  ces  mots  et  ERPiTOLociE.  (b.)  t-tt^-^tt^x^     « 

*  r.TTmifrrr.TTr»r.                 t«-         j»-  liUMOLPE,    EumolpUS,    AX^EI*, 

EDMITHRE.  min.  Pline  désigne  Genre  de  l'ordre  des  Néréidées,  fa- 


plus  connue.  (b.)  dans  le  genre  Aphrodite  des  auteurs. 
EUMOLPE.  Eumolpusx  iNS.  Genre  Ses  caractères  sont  :  corps  aplati , 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  section  oniscoïde  ;  dos  entièrement  cou- 
des Tétramères,  famille  des  Cycli-  vert  par  des  écailles;  tête  distinc- 
ques,établiparKugellandanssonHis-  te  des  yeux;  des  tentacules,  enviroa 
toire  des  Coléoptères  de  Suède,  adopté  quatre  paires  ,  charnus  ;  des  filamens 
par  Fabricius  et  par  tous  les  entomolo-  noueux  aux  pieds  ainsi  qu'à  la  queue, 
gîstes.  '                ».  ^,         , 

antennes 
Antérieure 

écartées ,  aussi  longues  au' moins  que  sous  les  noms  d*iminca/ayScabra,  cir^ 

la  moitié  da  corps  ;  les  cinq  à  six  der-  rata.  Cette  coupe  correspond  au  genre 

niers  articles  plus  grands,  compri-  Lépidonote  de  Leach  ,  et  elle  nous 

mes;  mandibules  brusquement  rétré-  paraît  devoir  être  comprise  dans  le 

cies ,  arquées  et  fortement  bidentées  genre  Polynoë  de  Savigny.  P\  lAsi- 

a 'leur    extrémité;    dernier    article  donote  et  Polynoe.  (aud.) 
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EUMORPHE.    Eumorphua.    iNs.  cîie  en  forme  de  noyau  cI*01ïvc,  dë- 

Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères,  sec-  signée  par  Pline  sous  ce  nom,  a  dû 

tion  des  Trtmères ,  établi  par  Wcber  être  une  pointe  d'Oursin.          (b.) 

(  Observ.  entomol.,  p.  5t },  et  rangé  irrTVTr<i7    i?     •..     .^t^t«,    T«r«^ 

par  LatreiUe  (negn.  Anim.  de  Cuv.)  '^  ui-           n     •            «        ^  ^ 

dans  la  famille  des  Fungicoles   Ses  ^e  établi  par  Cuvier  sous  ce  nom, 

caractères  essentiels  sont^  antenne»  "j^"^'^  "^T  .Yi^^Tn^'  "^"^  ^^lî?^?' 

de  onze  articles ,  le  troisième  fort  al-  ^'  ^«  '"^'^^^  Léodice.             (aud.)- 

longé  ,  les  neuvième ,  dixième  et  der-  EUNICÉE.  Eunicea,  polyp.  Genre 
nier  formant  une  massue  très-com-  de  l'ordre  des  Gorgoniées ,  dans  'la 
primée  et  presque  triangulaire  ;  pal-  division   des    Polypiers    flexibles    et 
pes    maxillaires    filiformes ,  avec  le  corticiféres.   Caractères    génériques  : 
dernier  article  presque  cylindrique }  Polypier   dendroïde  ,    rameux  ;    axe 
palpes    labiaux    terminés     en    une  presque  toujours  comprimé,  princi- 
massue    triangulaire    composée    des  paiement  à  l'aisselle  des  rameaux , 
deux  derniers  articles  réunis  ;  pénul-  recouvert  d'une  écorce  cylindrique, 
tième  article  des  tarses  btlobé.  Les  épaisse ,  parsemée  de  mamelons  sail- 
Ëumorphes  se  rapprochent  sous  plu-  lans ,  toujours  épars  et  polypeux.  Les 
sieurs   rapports   des    Endomyques  ;  Eunicées  ,  de  même  que  les  iPlexau* 
mais  ils  en  diffèrent  par  la  longueur  res  ,  faisaient  partie  du  genre  Gor- 
relative  des  articles  des  antennes ,  et  gonia  dés  auteurs.  Nous  avons  cru 
par  la  forme  de  la  dernière  pièce  des  devoir  les  en  distraire  à  cause  des  ca- 
palpes  maxillaires.  Ce  sont  des  Insec-  ractères  que  Ton  trouve  k  ce  groupe 
tes  a  coips  ovale ,  plus  étroit  en  de-  de  Polypiers*  Dans  ces  êtres ,  les  Po- 
vant)  et  à  corselet  presque  carré  et  lypes  sont  constamment  situés  dans 
aplati;  leur  tête  est  petite  et  donne  des  mamelons  souvent  de  plusieurs 
insertion  à  des  antennes  un  peu  moins  millimètres  de  longueur  et  de  lar- 
longues  que  ce  corps.  Ils  sont  tous  geur  ,  quelquefois  un  peu  moins  vo- 
exotiques  et  habitent  lesIndes-Oiien-  lumineux  et  toujours  bien  remarqua- 
taies  ,  le  Brésil  et  les  îles  de  la  mer  blés  par  leur  forme.  Ce  caractère  est 
du  Sud.  Olivier  en  décrit  plusieurs  es«  exclusif  et  ne  se  trouve  point  dans 
pèces,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  les  autres  Gorgoniées.  Quelques  Gor- 
.    L'EuMORPHE  MARGiNÉ ,  £. /72a/^/-  gones  ,  telles  que  les    Gorg.  verticil^ 
natus ,  Fabr.  et  Olivier  (  ïjist.  des  Go-  laris ,  Fluma ,  elongata ,  offrent  éga- 
lédpt.  T.  V ,  n®  99 ,  pi.  1 ,  fig.  i .  a-b  ).  lement  des  mamelons  polypeux  ,  sail- 
Labillardière    Ta    rapporté    de   sou  lans^  mais  ils  sont  réfléchis  vers  la 
voyage  aux  Terres-Austrdles.  tige  ou  les  rameaux ,  et  souvent  les 
L'ËtJMORFHE  iMMARGiNÉ ,  E,  im^  branches    inférieures  ne  présentent 
marginalus  y  Fabr.  et  Oliv.  {loc,  cit.,  que  de  simples  tubercules  ,  ou  bien 

f)l.  1  ,  fig.  a),  qui  est  le  même  que  ont  une  surface  parfaitement  unie  ; 
* EumorphusSumatrœ  deWeber  (/oc.  tandis  que  dans  les  Eunicées  les  ma- 
c/V.,p.  59),  etr£.4-^w//fl///5d'Illiger,-  melons  sont  toujours  droits  et  de  la 
(Wiedem.  Arch.  1.  11 ,  p.  i  24  ,  18,  même  longueur  dans  toute  l'étendue 
tab.  1 ,  fig.  4).  Il  a  été  trouvé  à  Su-  du  Polypier;  enfin,  la  substance  et 
matra.  le  faciès  diffèrent  tellement  y  qu'il  est 
L'ËUMORPHE  DE  KiRBY ,  E.  Kir-  impossible  de  confondre  les  Gorgo- 
hyanus  à'OXWieT  {loc.  cit.,  pi.  i,fig.  nés  avec  les  Eunicées.  L'écorce  de 
3),  originaire  des  Indes-Orientales,  et  ces  Polypiers  paraît  organisée  comme 
figuré  par  La  treille  (  Gêner,  Crust,  celles  des  Plexaures ,  et  lui  ressem- 
ez Insect,  T.  m,  p.  73,  1,  tab.  11  ,  ble  par  l'épaisseur,  la  consistance, 
fig. ----- 

P" 


près  a  ce  g< 
*  EUNLOS.  ÉCHiN.  La  pierre  blan*   couleur.^  Les  Polypes  présentent^qud- 
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^•ui  *^*?'^''®P^°>  autant  qu'il  est  pos-  téc  dans  beaucoup  d*auteurs  comme 
sible  d'en  juger  sur  des  êtres  privés  originaire  de  la  mer  des  Indes.  Poi- 
u»  ^*^'  depuis  long-temps  dessé-  ret,  dans  son  Voyage  en  Barbarie, 
chés  et  souvent  dégradés.  Ils  sem-  dit  que  les  Polypes  sont  très-visibles, 
Went  moins  rétractiles  ou  avoir  des  approchant  de  ceux  que  l'on  nomme 
tentacules  plus  allongés  que  ceux  des  Oriies  de  mer.  Ils  sont  de  couleur  de 
Gorgones.  Si  le  sac  membraneux  qui  cire,  et  y  ressemblent  tellement, 
envelopoe  immédiatement  le  corps  de  qu'au  premier  coup-d'oeil  Ton  serait 
rAnimal  existe ,  il  doit  être  très-court  lenic  de  croire  que  les  branches  ont 
et  peu  extensible;  les  parties  infé-  été  enduites  de  cette  substance. —  Le 
rieures  du  Polype  doivent  être  d'un  Polypier  observé  par  Poire t  dans  la 
volume  assez  considérable  pour  rem-  Méditerranée,  est-il  bien  le  même 
plir  la  cavité  que  l'on  a  toujours  re-  que  celui  des  autres  naturalistes? 
gardée  avec  raison  coVnme  une  ccl-  Eunicée  en  fobme  de  lime,  Eu^ 
Iule.  Aucune  Gorgoniée  n'en  offre  nicea  limiformis  ,  N.  ,  Gen.  Po- 
d'aussi  étendue.  Les  tenUcules  des  lyp- p.  36 ,  tab.  18  ,  fig.  1;  Tour- 
Polypes  des  Eunicées,  d'une  forme  nefort.  Jet.  GalL  1700,  p.  34, 
cyhiidracée  et  ai^uë  dans  Tétai  de  tab.  1.  Elle  est  rameuse,  dicboto- 
dessiccation ,  paraissent  nombreux  et  me,  couverte  de  petits  mamelons 
se  recouvrent  les  uns  les  autres  sans  coniques  ,  nombreux  et  épars  sur 
ordi*e  d^^erminé  ;  ils  ne  peuvent  pas  une   écorce  noirâtre  ou    brun  rou- 

r>r>n»nAn     ..^»:.\. M.     J H-      .  #     •  *»-_        /^_.._       '__  •_• •-_      J_ 


Cl 

naire ,  prouvent  que  Torganisâtion  de  qui  en  diffère  par  lîne  foule  de  caractè- 

ÇC3  êtres  a  été  inconnue  jusqu'à  ce  res.  Les  Eunicea  limiformis^   mollis 

moment ,  et  qu'ils  forment  un  groupe  et  succinea ,  nous  paraissent  très-rap- 

bieu  distinct.   Les  Eunicées  varient  prochées  et  ne  sont  peut-être  que  de 

peu  dans  leur    forme  ;    en    général  simples  variétés  de  la  même  espèce.  • 

elles  sont  brancbues .  avec  des  ra-  Eunicée  a  gros  mamelons  ,  Eu- 

^eaux   epars    et  cyhndiiques.    Les  „icea  mammosa,  N.,   Gen.  Polyp. , 

mamelons  varient  davantage;  û  en  p.  56,  tab.  70,  fig.  3.  -  Cette  espèce 

existe  de  courts     d  autres    sont  en  n'est  pas  rare  dans  la  merdes  Antil- 

torme  de  pyramide  écrasée,  ou  très-  les  j  elle  est  couverte  de  gros  mame- 

auonges  avec  le  sommet  arrondi  5  en  ions    cylindriques    très-rapprochés  , 

général  leur  surface  est  unie.  Leur  «n  peu  en  massue ,  et  longs  d'une  à 

couleur  est  là  même  que  celle  des  iroisMignes. 

Plexaures,     c'est-à-dire     un    fauve  r  yr?         j.                 -         *  i»Tr 

brun  roueeâtre  plus  ou  moins  foncé  ;  J^  fuNicÉE  caltcifere  et  1  Euni- 

cette  couleur  varie  moins  que  celle  ^^^  Scirpe  ,    GargoniA  calyculata  et 

des  Gorgones  ;  elle  ne  devient  iamais  '?"'?^«  de  Gmelin  ,  ne  sont  placées, 

blancbe  par  l'exposition  à  l'air  et  à  ^^^^  ^®  S^?''^  qu  avec  doute  ,  parce 

la  lumière.  Ces  Polypiers  habitent  la  ?*^?  "^"^  ?:  «^^''^  1?"*^*^  ^"  occasioa 

partie  de  l'Océan  située  entre  les  deux  V^  les  étudier  et  qu  aucun  auteur  ne 

tropiques  et  s'étendent  peu  dans  les  ^^^  ^  figurées. 

mers  tempérées.  Ils  ne  sont  pas  rares  Eunicée  Ci^ataire,  Eunicea  Cla- 

et  se  trouvent  dans  toutes  les  coUec-  i^aria  ,     N. ,  Gen.  •  Polyp.    p.    56 , 

tiens  des  naturalistes.  tab.    18,  fig.   3.  — ^^Solander,  dans 

Il  n'existe  encore  que  dix  espèces  Ellis,  a  figuré  cette  espèce  sans  la  dé- 

d'Eunicées     décrites    dans    les   au-  crire.  Nous  l'avons  observée  dans  le 

teurs  ;    les   suivantes  sont  les  plus  cabinet    du   célèbre   Richard ,  père 

remarquables.  de  notre  collaborateur ,  et  l'un  des 

EunicjÉe  ANTiFAT£,Lamx.,  Gorgo-  plus  grands  botanistes  de  l'Europe. 

iita  Andpates    aucton  Elle  est.  ci-*  Il  l'avait  rapportée  des  Antilles.  Ses 
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raroea ux sont  peu  nombreux,  cylia-  nés,  tantôt  grandes  et  en  nombre 

driques  ,    subclaviforroes  ,    entière-  complet,  tantôt  petitei»  et  en  nombre 

ment   couverts    de    gros   mamelons  incomplet,  par   la   suppression   des 

épars  à  large  ouverture.     (lam..xO  antennes  extérieures,  ou  bien  enfin 

comme  nulles,  sont  insérées  lorsqu  el- 

*  EUNICES.  £««/cûP.  ANNEii,  Troi-  les  paraissent  très-près  du  premier 

sième  famille  de  Tord redesNéréidées,  segment  du  corps  qui  est  toujours 

établie  par  Savigny  (Syst.  des  Anne-  plus  long  que  le   suivant.  Les  pieds 

lides  ,  p.  1 3)  avec  le  genre  Ëunice  de  sont   pourvus   de  rames   réunies  et 

Cuvier ,  qui  lui-même  a  été  remplacé  confondues  en  une  seule  qui  eslmunie 

par  celui  de  Léodice.  Les  caractères  de  deux  ou  trois  faisceaux  de  soies  et 

de  la  famille  sont  :  branchies  en  for-  armée  d'acicules.  Les  cirres  ont  une 

nie  de  petites  crêtes ,  ou  de  petites  la-  grandeur  variable ,  les  inférieurs  sont 

mes  simples,  ou  de  languettes ,  ou  de  toujours  plus  courts.    Les  pieds  du 

filets  pectines  tout  au  plus  d'un  côté  ,  premier  segment  sont  constamment 

quelquefois  ne  faisant  point  saillie  et  nuls  ;  ceux  du  second  également  nuls 

f>ouvant  passer  pour  absolument  nul-  ou  réduits  à  deux  cirres  tentaculaires 

es  ;  des  acicules.  Les  Euuices  se  dis-  rapprochés  sur  le  cou  et  dirigés  en 

tinguent  par-là  des  Amphinomes  et  avant.  L'anatomie  a  fait  voir  queTo-p 

avoisinent  les  Néréides  et  les  Apliro-  rifice  extérieur  delà  bouche  n'occupe 

dites  dont  elles  s'éloignent,  d'ailleurs  que  le  devant  ou  le  dessous  du  pre- 

par  les  parlicularités  suivantes  :  bran-  micr  segment,  et  que  Tintestin  ,  dé- 

chies  ,  lorsqu'elles  sont'  distinctes  ,  et  pourvu  de  cœcums  et  allant  droit  de 

cirres  supérieurs  existant  à  tous  les  la  trompe  au  rectum  ,  est  divisé  par 

pieds,  sans  interruption  ;    mâchoires  de  profonds  étranglemens  en  autant 

nombreuses  ,    celles    du    côté    droit  de  cavités  circulaires  que  Je  corps  a 

moins  que  celles  du    côté  gauche  ;  d'anneaux.  Ces    cavités    n'alternent 

pieds  du  premier  segment  nuls,  ceux  pas  avec  ceux-ci ,  mais  leur  corres- 

du  second  nuls  ou  changés  en  deux  pondent.  Savigny  a  partagé  cette  fa*- 

cirres  tcntaculaires.  mille  en  quatre  genres  désignés  sous 

Les  Eunices  ont  une  bouche  com-  les    noms    de   Li;oDicE  ,   Lysidice, 

posée  d'une  trompe  et  de  mâchoires  Aglaure  et  Maosz,   V.  ces  mois, 

nombreuses.  La  trompe  est  très-cour-  L' Uunice  gigantea  de  Cuvier  appai^ 

te,  fendue  longitudinalement,  très-  tient  au  genre  Léodice.  (aud.) 

ouverte,  sans  plis  saillans  ni  tenta-        T?i-rnTrknuT a c    ««™  -«^.^t    /T'i>«'^ 

.1        i'  *»r         r\         j       n  *  EUNOGllTAo.  BOT.  PHAN.   (Iheo- 

cules  à   son  onGce.  Quand  elle  est       i       :  Xf    t>    »        „  •       •  aj.    . 

^'  j,  •,,  •   .»•  »  phraste.)Le Rotang  suivant  Adanson 

retirée,  sa  cavité  m térieure  se  trouve  P"*»^»^^-/*^^^  ".«^     ^    i^    r-     «.  «  Ui: 

^^.:x'     _»  ,    .  i.  M  qui  pense  aussi  que  les  (Jrrecs  appli- 

entièrement  occupée   par  1  appareil  >     ^    ^i       *       ^^     1. 1    ^    -.,,  M„  x 

..     .  •       T       "^  A  v*^  •         i  ^  quaient  le  même  nom  a  la  Laitue,  (b.) 

masticatoire.  Les  mâchoires ,  de  con-  ^  ,  ^    ' 

sistance  calcaire  ou  cornée ,  sont  ar-  *  EUNOMIE.  Eutiomia.  pqlyb. 
ticulées  les  unes  au-dessus  des  autres,  Genre  de  Tordre  des  ïubiporées  dans 
et  ne  sont  pas  semblables  entre  elles,  Li  division  des  Polypiers  entièrement 
ni  en  nombre  égal  des  deux  côtés;  pierreux,  composés  de  tubes  distincts 
elles  croissent  et  se  rapprochent  par  et  parallèles,  à  parois  internes  non 
degrés  depuis  les  antérieures  jus-  lamclleuses.  Nous  l'avons  ainsi  ca-r 
qu'aux  postérieures  ou  inférieures  ,  r?clérisé  :  Polypier  fossile  en  masse 
.oui  s'articulent  toutes  deux  à  une  informe ,  composé  de  tubes  rayon- 
double  tige  longitudinale.  Ui^e  lèvre  nans  du  centre  à  la  circonférence, 
inférieure ,  également  cornée  ou  cal-  sillonnés  longitudinalement ,  annelés 
Caire,  complète  la  bouche  et  paraît  transversalement;  anneaux  saillans  à 
formée  de  deux  autres  pièces  longitu-  des  distances  égales  les  unes  des  au- 
dinales  et  parallèles  réunies.  Les  très;  parois  des  tubes  un  peu  épais- 
yeux  ,  au  nombre  de  deux,  sont  très-  ses  et  solides.  Ce  genre  a  quelque! 
visibles  ou  peu  djstiuçts.  Les  anlen-  rapports  avec  les  Caténipores ,  encore 


548  EUN  EDO 

plus  avec  les  Favosites^  principale-  zons  à  fisuîlles  opposées , les  supërieu- 

ment  avec  celle  de  Tile  de  Gothland  ;  res  seulement  alternes ,  aessiles,  am- 

la  phrase  descriptive  de  cette  derniè-  piexicaules ,  orbiculaires  ou  cordées , 

Les  fleurs 
en  grap- 
le  genre, 

les  différences  sont  telles,  que  le  na^  très-reconnaissable  à  ses  feuilles  op- 

turaliste  Je  moins  exercé  nelescbn-  posées,  offre  certains  points  de  res- 

fondra  jamais  ensemble ,  quoique  le  seroblance  avec  les  genres  Hutchin- 

JFavosite9  Gothlandica  ressemble  da-  sia ,  Thlaspi ,  Lepidium  et  JEtkione- 

vantaffe  aux  Eunomies  qu'à  la  Favo-  ma.  Les  trois  espèces  dont  il  se  corn- 

site  alvéolée.  Dans  l'ordre  naturel,  pose  et  que  De  GandoUe  a  fait  connaî- 

nous  pensons  que  les  Eunomies  doi-  tre  sous  les  noms  à'Eunomia  opposi^ 

vent  se  placer  avant  les  Tubipores  et  tifolia  y    E.    chhrœfoUa  et  £.   cor- 

k  la  suite  des  Favosites.  L'on  n'en  daia  ,   étaient  en    effet  confondues 

connaît  encore  qu'une  seule  espèce  :  par  les  auteurs  dans  les'  genres  Le-^ 

i'EuNOMiE  RAYONNANTE  ,  Euitomia  pidium ,  Thlaspi ,  Iberis  et  Myagrum. 

radiaia ,  Lamx. ,  Gen .  Pol  vp. ,  p.  83 ,  Elles  sont  toutes  indigènes  derOrient, 

tab.  81 ,  fig.  10,  11.  Ge  Polypier  se  principalement  de  la  Syrie  etdel'A- 

trouve  dans  le  Calcaire  à  Polypiers  sie-Mineure.  (o..N.) 

îï «™r «  *.Pr^  '  ^°."i'**«* ^°°'       EUOMPHALDS.  moll.  Sowerby 

^^.WU     ?  f  I      T"'*"".^r*'*  «  d-icnt  sous- ce  nom  un  genre  Â 

ces.  Uuelquefois  les  tubes  sont  Vides .  r»        n      r     m  -  -    a     m    l 

r4'.»i:^«fvl:<,;i<,<.^*.»  .^    ^r.  j   r«u  Coquilles  fossiles,  voism  des  Twrôo  , 

dautiesfoisilssont  remplis  de  Chaux  ^i  anaupl  il  attribue  les  caractère^ 

carbonatée  crstallisée,  dont  Téclat  e^*"^"^^  ^^  attubue  les  caracteies 

et  la    blancheur  tranchent  avec  la  ^"^^^^-^  :  coqudle  univalve    à  spire 


erieure  , 


couleur  jaunâtre  des  parois.  Souvent  «on'P"™*^*  *,  ^  Pa-"''*  *"P 

l'intërieir  de  ces  tubes  est  légèrement  f'»''^,"'  ?t  "f'T?  '  „  °"tÎ  A  Ti  "; 

encioûté de  terre  ochmcëe.  (1am..i.)  le"je  '  o"* J'<=  &"  large.  Il  ea  décrit 

u  «^*^    ^*-*«..A.y  çj  figure  cinq  espèces  qui  ont  été 

•  EDNOMIE. Eunomia.  bot.  mian.  »~"'^**  *»  Angleterre  et  en  Irkn^de. 

Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et  T7TTrfcC\,fA     -,^    »«.«     A«^..-*ii- 

A^  lo  nrx»-  j«        «^     r     1            t  bliUoiVlA.   BOT.   PHAN.   Andrews 

de  la  létradyiiamie  siliculeuse,  L. ,  ,  „        •*  «  ^  \  ^    «««o»-...^  ««»o   «^ 

nouvellement  établi  par  le  professeu^  L^1^^5^?^?A^.  f  ??Al'L"li?!î'  r^ 

)e  Candolle  (  Syst.  Veget,  nàt.  T. 

.  555)  qui  Ta  placé  dans  sa  tribu  c 

n'.iPîfif'f  1,  ^".  W»'?'ÏVï«Ses-AnÇu.-  ,  ^^  ,^„  antériorit<f,  parce  qu'é- 

S  A^f   *'^*  ."  ^T  «"^"fli^t  '  Uut  significatif,  il  exprimV  des  quali- 

calice  effal:  pétales  égaux,  a  limbe  ,»        ®«      »          .•    *^      »         1^       .. 

oblongetenti^;élaminesnondenti-  %^"*    n  appartiennent  seulement 

culées;   silicule  ovale  ,    légèrement  9^ à  "«e ou  deux  espèces.  ^.LooA- 

échancrée,  déhiscente,  plane-dépii-  ^^'                                          ^^'^•^ 

inée ,  à  cloison  oblongue  ,  à  valves  *  EUOSMIE.  Euosmia.  bot:  phan. 

carénées  ,  obtuses ,  non  ailées  sur  le  Genre  de  la  famille  des  Rubiacées  et 

dos  et  terminées  par  un  style  court  ;  de    la  Tétrandrie  Monogynie ,  L.  , 

graines  pendantes  du  sommet  de  la  constitué' par  Humboldt  et  Bonpland 

loge,  au  nombre  de  deux  011  quel*  (  Plantes  équinoxiales,  T.  11 ,  p.  i65] 

quefois    solitaires    par    avortement ,  qui  l'ont  ainsi  caractérisé  :-  calice  su- 

oblongues ,  triquètres ,  soutenues  par  père*à  quatre  dents  ;  coi^oUe  presque 

des  cordons  ombilicaux  réunis  en  un  rotacée  à  quatre  divisions  profondes; 

seul  par  la  base  ;  cotylédons  oblongs ,  miatre  étamines  insérées  sur  la  çor^e 

incombans.  Les  Plantes  de  ce  genre  ae  la  corolle,  et  saillantes  ;  stylearoit; 

•on  t  Ides  Herbes  s  uffnitescen  tes,  gla-  stigmate  épais;  fruit  à  quatre  loges 

bres ,  rameuses  ou  formant  des  ga-  polyspermes.  D -après  ces  caractères 
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traces  par  Bonpla&d  sur  une  Piaule  vre  pas   rëgulièrenient.   Elle  habite 

c^ue  Kunth  u'a  pas  eue  en  sa  posses-  la  Nouvelle-Hollande.  (cN.) 

sion ,  celui-ci  peuse    que  le    genre 

Euosmia  esl  voisin  du  Bettiera^  et        EUPATOIRE.    EupaiQrium,   bot. 

au'il  pourrait  bien  être  le  même  que  phan.  (^enre  de  la  famille  des  Synan- 

1  Ohigginsia  de  Ruizet  Pavon.  thërëes,  et  de  la  Syngënésie  égale  , 

L'EuosMiE  DE   Garipe,  Euosmia  L.,  devenu  le  type  d'une  tribu  par- 

Car/j9e/{5/£,  Humb.  etfionpl.(/oc.c/V.,  ticulière  fondée  par  notre  collabo* 

t.  i34),  est  un  petit  Arbuste  ayant  le  rateur  Kunth  sous  le  nom  d*Eupato- 

port  des  Hamelia ,  à  feuilles  opposées,  Vées ,  et  offrant  les  caractères  suivans  : 

très-entières ,  membraneuses ,  accom-  involucre  allongé ,  composé  d'écaillés 

pagnées  de  stipules  pétiolaires.  Ses  imbriquées;  réceptacle  plane  et  nu; 

fleurs  sont  disposées  en  grappes  gé-  fleurons  tubuleux ,    réguliers  ,  tous 

minées  ou  ternées  dans  les  aisselles  hermaphrodites  et  fertiles;  anthères 

des  feuilles.  Elle  croît  dans  les  lieux  incluses  ;  style  simple ,  terminé  par 

humides  e^  ombragés  de  la  province  un  stigmate  saillant  a  lieux  divisions 

deCumana.  (g..N.)  grêles,  très -longues  et  divariquées; 

fruit  allongé ,  à  cinq  aneles ,  couron- 

EDPARÉE.  J^i//7a/«a.  bot.  fhan.  né  par  une  aigrette  sessiïe  et  poihie. 
Genre  de  la  famille  des  Primulacées  Ce  genre  est  excessivement  nom* 
et  delà  Pentandrie  Monogynie ,  L. ,  breux  en  espèces;  on  en  compte  à 
établi  par  Gaertner  (  de  Fruct,  T.  i,  p.  peu  près  cent  cinquante ,  dont  le  tiers 
aSo) ,  d'après  les  manuscrits  de  80-  environ  a  été  observé  dans  TAméri- 
lander  conservés  dans  les  collections  que  équinoxiale  par  Huraboldt  et 
de  Banks ,  et  offrant  les  caractères  Bonpland ,  et  a  été  décrit  par  Kunth 
suivans  :  calice  divisé  en  cinq  parties  ;  {JVoua  Gênera  etSpec,  T.  it;.  Ce  sont 
corolle  composée  de  cinq  à  douze  pé-  tantôt  des  Plantes  herbacées,  mais 
taies  probablement  soudés  inférieu-  plus  souvent  des  Arbustes  ou  des 
rement  selon  Jussieu;  ces  pétales  Arbrisseaux  à  feuilles  entières  ou  plus 
oblongs  y  étroite ,  plus  grands  que  le  ou  moins  profondément  lobées ,  gêné* 
calice  et  étalés;  baie  sèche  ,  supère,  ralement  opposées,  ainsi  que  les  ra* 
uniloculaire,  renfermant  un  placenta  meaux  ;  les  capitules  sont  petits, 
central  auquel  sont  attachées  plu*  disposés  en  corymbes  ou  en  panl- 
sieurs  graines  qui  ont  leur  ombilic  cules ,  rarement  isolés  les  uns  des  au* 
situé  près  de Tenibryon.  En  indiquant  très  et  solitaires.  Les  fleurs  sont  vio- 
les affinités  de  la  Plante  sur  laquelle  lacées  ou  blanches, 
le  genre  est  constitué,  avec  le  Trient  Tournefort  est  le  premier  qui  ait 
/a/isei\eLysimacàia,Gsierinerayaiii  bien  caractérisé  le  genre  Ëupatoire. 
mis  sur  la  vole  de  sa  classification  dai^s  Linné  lui  a  attribué ,  on  ne  sait  pour- 
les  ordres  naturels.  Le  professieur  A.-  quoi ,  une  aigrette  plumeuse  ,  carac* 
L.  de  Jussieu  (  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  tère  qui  n'existe  jlan^  aucune  des  vé* 
nat  T^  V,  p.  347)  réunit,  en  effet,  rltables  espèces  de  ce  genre.  Plusieurs 
ce  genre  à  la  famille  des  Primulacées ,  genres  ont  été  établis  aux  dépeni  des 
en  faisant  observer  que  la  corolle  dé*  Ëupatoires.  Ainsi  WlUdenow  a  formé 
signée  comme  polypétale  par  Gaert*  le  genre  Mikania  des  espèces  dont  les 
ner  n'est  peut-être  que  profondément  capilu^s  contiennent  de  qviatre  à  six 
divisée.  fleurs  et  dont  l'involucre  est  unisérié. 

L'EuF4Ré£    ÉLÉGANTE,    Euparea  Le  genre  Kunhia  de  Linné  ne  diffère 

a/7Z(F/2a,Gaertn. ,  est  une  petite  Plan*  des  Ëupatoires  que  par  son  aigrette 

te  couchée ,  ayant  le  port  de  la  Num*  plumeuse.  Cassini  a  également  retiré 

mulaire,  mais  quatre  fois  plus  petite;  de  ce  genre  plusieurs  espèces  dont  il 

ses  fleurs  présentent  la  couleur  de  a  formé  ses  genres  Pe/a/o/ey7/5  ^  G^/>^ 

celles  de  VAnagallis  pàœnicea*,  elles  sis ,  etc.  ^.  ces  mots, 
renferment  une  .capsule  qui  ne  s'ou*        Parmi  les   espèces  de  ce    genre  ^ 
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qui  presque  toutes  sont  original-  procurer  autrement.  La  nuit  qui  prë- 
res  d'Amérique ,  une  seule  croit  en  céda  son  départ ,  il  se  rendit  à  la  mai- 
Europe  ,  c'est  rÉuPATOiRE  A  FEuiL-  SOU  du  particulier,  et  au  moyen  d*a- 
i*ES  DE  Chanvre,  Eupatorlum  can-  grès  qu'il  avait  apportés  avec  lui,  il  fît 
nabinum  ,  L. ,  Plante  vivace  ,  herba-  tomber  la  caisse,  se  saisit  de  la  Plante, 
cëe,qui  vient  dans  les  lieux  humides,  et  au  point  du  jour  quitta  le  Brésil.  Au 
sur  le  bord  des  ruisseaux  et  dans  les  moyen  de  ce  que  les  gazettes  de  l'Ile- 
bois.  Sa  tige  est  haute  de  trois  à  qua-  de-France  appelèrentle  plus  heureux 
tre  pieds  ;  elle  est  simple  inférieure-  larcin  ,  le  nouveau  Jason  ,  ravisseur 
ment,  pubescente  , portant  des  feuil-  d'une  nouvelle  toison  d'or ,  répandit 
les  opposées ,  sessiles  ,  divisées  en  la  connaissance  et  les  usages  de  cette 
trois  folioles  lancéolées ,  aiguës ,  den-  Plante  dans  l'ancien  monde.  Arrivé  à 
tées;  les  fleurs  sont  d'une  couleur  l'Ile-de-Franee,  il  la' fit  planter  et  soi- 
violette  pâle  et  forment  un  corymbe  gner,  et  bientôt  elle  se  propagea  faci- 
terminal.  Cette  Plante ,  qui  était  jadis  lement  et  se  répandit  dans  toute  l'île 
employée  en  médecine ,  porte  le  nom  oh  chaque  habitant  s'empressa  de  la 
d'Eupatoired'Avicenne.  cultiver  et  de  la  multiplier. 

C'est  aussi  à  ce  genre  que  Ton  doit  Ce  sont  particulièrement  les  feuilles 

rapporter  une  Plante  qui  a  joui  d'une  de  cette  Plante  qui  ont  été  employées, 

assez  grande  réputation  et  qui  est  en-  Lorsqu'elles  sont  sèches  ,  elles  répan- 

core  connue  sous  le  nom  d'^/a-Pa/za.  dent  une  odeur  aromatique  et  agréa- 

y,  ce  mot.  Yentenat  lui  a  donné  le  ble  qui  a  la  plus  grande  analogie 

»om   à*Eupatorium  Aya-Pana;  elle  avec  celle  de   la  Fève  de  Toncka. 

paraît  être  la  même  que  VEup.  tripU-  L'Aya-Pana  ,  tant  qu'il  a  été  rare  et 

nerve  de  Yahl.  Cette  Plante ,  qui  est  qu'on  se  l'est  procuré  difficilement,  a 

originaire  du  Brésil ,  a  joui  pendant  été  vanté  comme  un  remède  propre  à 

quelque  temps  d'une  de  ces  réputa-  guérir  tous  les  maux  ;  mais  les  essais 

tions  d'autant  plus  brillantes  qu'elles  que  l'on  a  tentés  avec  ce  médicament 

sont  moins  méritées.  Son  introduc-  ont  prouvé  son  peu  d'actidn.  Notre 

tion  en  Europe  ne  date  guère  que  du  collaborateur  Bory  de  Saint- Vincent 

commencement  de  ce  siècle ,  lors  du  qui  a  fait,  dans  son  Voyage  aux  qua- 

retour  des  naturalistes  confiés  si  mal*  tre  îles  d'Afrique,  justice  du  charla- 

heureusement  à  la  conduite  du  capi-  tanisme  du  frère  de  Baudin ,  raconte 

taineBaudin.  On  raconte  que  le  frère  en  avoir  mangé  en  salade  avec  son 

de  ce  marin  ayant  entendu  parler  de  collègue  Délice  sans  en  avoir  éprou- 

cette  Plante,  pendant  un  voyage  qu'il  vé  m  bien  ni  mal.  C'est  une  subs- 

fit  au   Brésil,  comme  d'un  Végétal  tance  légèrement  aromatique,  dont 

extrêmement  précieux  par  ses  pro-  l'infusion  est  agréable  et  pourrait  en 

priétés  médicales ,  en  obtint  un  pied  quelque    sorte  remplacer    celle    du 

du  docteur  Caméra;  mais  cet  indi-  Thé.  Comme  médicament,  ses  usa- 

vidu  mourut ,  en  sorte  qu'à  son  dé-  ges    sont    aujourd'hui     absolument 

partie  frère  de  Baudin   se  vit  privé  nuls. 

d'une  chose  dont  il  avouait  franche-  La  Plante   dont  il  est   fait  men— 

ment  avoir  voulu  faire  une  spécula-  tion  dans    Avicenne ,   sous  le  nom 

tion  de  commerce  ,  croyant  sincère-  d'Eupatoire,  paraît  être  r^w/?a/o/*z////i 

ment  posséder  une  panacée  univer-  cannabinum  ^  L.  De-là  le  nomvulgai- 

selle.    Comme    la  Plante   était   fort  re  d'Eupatoire  d' Avicenne  qui  lui  est 

rare,   un  seul  particulier  en    pos-  donné  dans  les  anciennes  pharmaco- 

sédait  encore  un  pied  qu'il  couser-  pées. 

vait  précieusement  dans  une  caisse  On  a  aussi  nommé  Eupatoire  de 

sur    sa  croisée  ;   le    capitaine    offrit  Mésué  VAchillea  jigeratum.  V>  MUi- 

tout  pour  l'obtenir,  mais  ce  fut  en  LEFEriLLE.                                (a.  r.)   ' 

vain.  Il  résolut  alors  de  s'en  em-  EUPATORÉES     ou    EUPATO- 

parer  par  la  ruse ,  n'ayant  pu  se  le  RIÉES.  bot.  phav.  Tribu  de  la  fa- 


EUP  EUP                     55 1 

mille    des  Synanthérëes  ,  dont   Ch.  FH AN.  Ce  genre  a  donne  son  nom  «u 

Kuûlh  a  le  premier  indiqué  la  for-  groupe  nombreux  des  Euphorbiacées. 

malion ,  et  qui  a  ensuite  été  adoptée  On  a  cependant  remarqué  avec  raison 

par    H.    Cassini   qui    en   a    légère-  que  sa  structure  ne  fait  pas  concevoir 

ment  changé  les   caractères,  et  y  a  une  idée  nette  de  celle  de  la  plupart 

rapporté  les  genres  suivans  :  Adenos-  des  autres  genres  de  cette  famille  ;  et 

temma  ,Yot^X^v\  Jgeratum  ^\j,\  AlO'  ^w^  c'est  au  contraire  l'exanaen  de 

mîa,    Kunlh;    Batschia  ,    Mœnch;  ceux-ci  qui  a  conduit  par  analogie  a 

Cœlestîna ,  Cass.  ;  Coleosanthus ,  ici.  ;  considérer  la  structure  de  1  Euphorbe 

Eupatorium  ,     Tournef.  ;     Gyptis  ,  comme  entièrement  diftérenle  de  ce 

Cass.  ;  Kunhia ,  L. ,  SuppL  ;  Liatris  ,  qu'elle  semble  au  premier  coup-d'œil. 

Schreb.  ;  Mikania  ,  Willd.  ;   Fique-  Si  l'on  examine  en  eflfet  upe  fleur 

/•m,  Cav.  ;  Sclerolepis,  Cass.  ;  Stei^ia,  d'Euphorbe,  on  observe  une  enve- 

Cav.  ;  Trilisa^  Cass.  r,  chacun  de  loppe  terminée  supérieurement  par 

ces  mots.                                     (a.  r.)  quatre  ou   cinq  lanières,  avec  les- 

^                        ^  quelles  alternent  souvent  des  corps 

EUPATORIOIDES.  bot.  phan.  Ce  glanduleux  placés  un  peu  plu^  exté- 


nom,  dans  quelques  auteurs  anciens,     rieuremenl.  Au  dedans  de  celte  en- 


„w.^.««.^».  «.-^.  .^^  Eclipta  erecta  et  pedicelle  qui  ,  j  • 

prostrata,  le  Lauenia  et-ecia,  etc.  de  la  fleur.  Il  était  naturel  de  consi- 

(a.  r.)  dérer  cet  ensemble  comme  une  fleur 

T-xm  A  rr.r-kT»TTT»ir  wyr  hermaphrodite  ,  et  c'est  ce  que  firent 

EUPATORroM.    BOT.   PHAN.   r,  ^^^^  ,  P  botanistes  anciens\t  Linné 

t^uPAToiRE.  lui-même.  Ils  varièrent  seulement  au 

EUPÉTALES.  MTN.  La  pierre  de  sujet  de  la  nature  des  enveloppes  flo- 

quatre  couleurs  désignée  par  PHtte  raies;  ainsi,  Linné  appelait  pétales 

î^ous  ce  nom,  était  une  Jaspe  selon  ces  corps  glanduleux  dont  nous  avons 

les  uns  et  une.Opale  selon  d'autres,  parlé;  Adanson  donnait  ce  nom  aux 

(b.)  filamens  situés  à  la  base  des  étamines. 

EUPETALON.  bot.  phan.  (Dios-  Cependant   on    observa   que   toutes 

coride.).Svn.  de  Daphne  Laureola.  les  anthères  ne  se  développaient  pas 

^  ^  /jj  X  simultanément, «comme  cela  a  ordi- 

*i7Tn.ii^T^  ^  7  n  '  nairement  lieu  dans  les  fleurs  her- 
*EUPlIEE.£w/?//ei/s.CRUST.  Genre  maphrodites  ;  on  rencontre  dans 
de  l'ordre  des  Isopodes  établi  par  quelques  espèces  un  petit  calice  au- 
Risso  qui  lui  assigne  pour  caracte-  dessous  du  pistil;  dans  deux  genres 
res  :  antennes  terminées  par  des  fi-  extrêmement  voisins  par  leur  oi ga- 
lets ;    queue   munie    d  appendices  ;  ^isation  de  l'Euphorbe ,  on  trouve 


ue  Latreille  range  ainsi  que  ^  Euphorbe  dans  une  famille  oî 

ce  noBveau  genre  avec  les  Apseudes.  ^^  diclinisme  est  général,  disparut 

/^.  ce  mot.  (aud.)  devant  ces  observations  réunies.  En 

EUPHONES.  ois.  Nom  donné  par  effet ,  on  en  tirait  cette  conséquence 

Desmarest  ù  la  seconde  division  qu*il  naturelle  ,  que  ce  qui  avait  été  pris 

a   établie  dans  le   genre  ïangara.  jusqu'alors  pour  une  fleur  iinimie  , 

(DR..Z.)  était  un  assemblage  de  fleurs,  dans 

EUPHORBE.  Euphorbia,   bot.  lequel  la  femelle  occupait  le  centre, 
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environnée  par  un  grand  nombre  de  voient  naître.  Dans  les  pays  qui  s'àp- 
mâles,  le  tcmt  enfermé  dans  une  en-  prochent  des  tropiques,  on  efk  ren- 
veloppe  comniuue.  Cette  manière  de  contre  dont  la  tige  charnue ,  dépour- 
voir a  été  généralement  adoptée;  et  vue  de  feuilles,  mais  garnie  d'ai- 
c*est  d'après  elle  que  nous  allons  guillons  ou  de  tubercules  ,  est  entiè- 
tracer  les  caractères  du  génie  qui  rement  semblable  à  celui  des  Cier- 
nous  occupe  :  fleurs  monoïques  ren-  ges;  ce  sont  celles  dontlsnard  formait 
fermées  dans  un  involucre  commun  ;  son  genre  Euphorbium ,  celles  qui ,  le 
une  femelle  unique  occupant  le  cen-  plus  abondantes  en  suc  laiteux  et  acre, 
tre  ;  plusieurs  mâles  disséminés  au-  ibumissent  cette  matière  employée 
tour;  involucre  commun,  régulier,  autrefois  en  médecine  sous  le  nom  de 
ou  plus  souvent  légèrement  irré-  Gomme-Résine  d'Euphorbe  ,  mais 
gulier  et  présentant  une  fente  la-  que  la  trop  grande  énergie  de  ses 
térale ,  campanule  ou  turbiné ,  ter-  propriétés  a  tait  abandonner  depuis 
miné  par  quatre  ou  cinq  divisions  en-  avec  raison.  C*est  de  VEuphorbia  of- 
tières ,  ou  frangées ,  ou  multiparties ,  ficinaruniy  de  VE,  antiquorum,  de  VE. 
dressées  ou  infléchies;  entre  ces  divi-  Canarlensis  ,  de  VE,  tereiformis  ^ 
sions  et  un  peu  extérieurement ,  on  qu*elle  paraît  extraite.  Les  Ëuphor- 
trouve  des  appendices  en  "  nombre  bes  d'Europe ,  dont  les  diverses  par- 
tantôt  égal ,  tantôt  moindre ,  char-  ties  sont  aussi  remplies  d'un  suc  lai- 
nus ,  glanduleux  ou  pétaloïdes,  en-  teux, mais  un  peu  nioms acre  et  moins 
titfs  ou  surmontés  de  deux  ou  plus  abondant,- ont  un  port  entièrement 
rarement  de  plusieurs  pointes ,  étalés  différent.  Le  plus  fréquemment,  leurs 
ou  réfléchis.  Chaque  fleur  mâle  con-  tiges  herbacées  ou  frutescentes,  gar- 


dicelle  qu'accompagne  souvent  à  sa  rayons:  et  ces  ombelles  se  subdivi- 

base  une  bractée  paléacée  ou  squa-<  sent  souvent  elles-mêmes  en  ombel- 

mifornie.  Du  milieu  de  ces  pédicetles.  Iules   qu'environnent  à  la  base  des 

s'élève  la  fleur  femelle  soutenue  sur  collerettes  semblables.  Les  in  vol  ucres, 

un  pédoncule  plus  épais.  Le  pistil  est  que  l'on  continue  à  nommer  fleurs  en 

souvent  nu  inférteurement ;  d'autres  décrivant  l'inflorescence,  sont  por- 

fois   accompagné  d'un  petit  calice,  tés  à  l'extrémité  de  ces  rayons.  Plus 
soit  entier,  soit  trifide.  Les  styles,  au  .  rarement,  ces  invol ucres  sont  dispo- 

nombre  de  trois ,  sont  bifides  à  leur  ses  en  têtes  serrées, 

commet ,  ou  plus  rarement  ils  se  sou-  Divers  auteurs    ont  essayé  de  di- 

dent  en  un  seul ,  supérieurement  tri-  viser  le  genre  Euphorbe  ;  mais  jus- 

fide.  On  compte   six  stigmates,  ou  qu'ici  les  coupes  proposées   ne  pa- 

Fl  us  rarement  seulement  trois  bilobés;  raissent  pas  naturelles  et  n'ont  pas 

ovaire  est  à  trois  loges ,  dont  cha-  été  adoptées.  Nous  n'exposerons  pas 

cune  contient  un  seul  ovule.  Le  fruit  ici  tous  ces  genres  dont  la  descrip- 

qui  fait  Saillie  hors  de  l'involucre  tion  nous  entraînerait  trop  loin,   et 

élevé  sur  le  pédoncule,  souvent  flé-*  dont  chacun  sera  indiqué  à  son  ar- 

chi  du  côté  de  la  fente  de  cet  invo-  ticle.  Nous  n'entrerons  pas  non  plus 

lucre ,  est  une  capsule  à  surfece  lisse  dans  le  détail  des  espèces  trop  nom- 

ou  veiTÙqueuse,  glabre  ou  velue,  à  breuses,  et  trop  semblables  entre  elles 

trois  coques  qui  s'ouvrent  élastique-  par  leurs  caractères  et  leurs  pro'prié- 

ment  en  deux  valves  ,  et  tombent  en  tés,  pour  qu'il  soit  aisé  d'exposer  en 

laissant  persister  l'axe  central.  peu  de  mots  leurs  difl'érences.  Il  nous 

Les  auteurs  ont  décrit  à  peu  près  sufEra  de  dire  qu'on  les  a  divisées 

trois  cents  espèces  d'Euphorbes.  Le  d'après  leur  port ,  leur  mode  d'inflo- 

port    de. ces     espèces    varie   extrê-  rescence,  le  nombre  des  rayons  de 

mement  avec   les    climats    qui  les  leur  ombelle,  la  surface  glabre,  yer- 
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ruquieiise  ou  velue  de  leurs  capsules.    les  caractères  gënëraut  ;  lés  fleurs 

Le  nom  de  Tilhymale  est  souvent    àont  unlsexuëes  ,  monc/iques  ou  dioï- 

emploj^ë  pour  designer  ce  gen;e ,  no-    ques.  Le  calice  est  monosëpale^à  trois, 

taimment  dans  la  Flore  Française  de     auatre,  cinq  ou  six  divisions  profon- 

aes ,  munies  intëi ieurement  d  appen- 


Lamarck.  Quant  à  celui  d'Euphorbe,  des ,  munies  intëi  ieurement  d  appen- 
oui  appartient  à  un  mëdecin  cëlèbre  dicesëcaiileux  ou  glandulcut,  dont  la 
ae  Tantiquilë,  nous  remarquons  qu'il  forme  et  la  structure  varient  beau- 
parah  être  le  premier  nom  d'hom-  coup.  La  corolle  manque  dans  le  plus 
me  qui  ait  ëJë  donné  à  un  Vëgëtal  :  grand  nombre  des  genres  ;  elle  se 
hommage  imite  fréquemment  depuis,  compose  d'appendices  de  formes  très- 
et  prodigue  peut-être  dans  les  temps  variées ,  gëfie' rai  ciment  en  même  nom- 
modernes,  (a.h.  î.;  bre  que  Tes  lobes  du  calice  avec  les- 
Le  suc  laiteux  des  Euphorbes,  quels  ils  altemenl,  quelquefois  rëi- 
ct  particulièrement  de  l'espèce  afri-  ^'^  entre  eux,  et  semblant  former 
caine.    connue   sous   le  nom  d'Eu-  une  corolle  monopeia le.  Ces  pétales. 


membranes  muqueuses  surtout,  est  b^ed  etamines;  quelquefois  ce  nombre 

des  plus  violens.  Quelques  grains  de  f  *  ^'""'^^  î  ^?°*  "«^  plus  peut  nombre 

celle  substance  sont  capables  de  eau-  ^«  genres,  chaque  etamine  peut  être 

scr  des  vomissemens,  des  évacuations  considérée  comme   une   fleur  mâle, 

qu'il  est  quelquefois  difficile  d'an  êter;  V^*  ëtammes  sont  tantôt  libres  et  dis- 

aussi    la  médecine  humaine  interne  *'°c]?  ^^s  unes  des  autres,   tantôt 

l'a-t-elie  bannie  de   ses   formules;  fondées   ensemble  et  monadelphes; 

son  usage  est  borné  aux  topiques  ir-  f^  anthères  sont  termmales,  à  deux 


est  sous   forme    granuleuse,    d'un  ,             ,           /•         i         , 

blanc  jaunâtre .  demi-transparent  ;  il  P^^*«  sur  un  long  pédoncule  auelque- 

offre  des  masses  brunes  quand  il  est  le  *^°'^  appliqué  sur  un  disque  hvpogy- 

rësultat  de  l'ëvaporation  forcée  ou  "^  P*"^  ^«^g®  ^"^  ^^  !?«*«  »  /^^  ^""^^  oa 

spontanée  du  suc  que  Ton  a  obtenu  Retrouve  des  traces  jusqu  au  centre 

par  expression.  Sa  saveur  est  extraor-  ?^^  Çeurs  mâles.  Il  est  généralement 

diuairement  acre  et  brûlante.  (nR..z.)  f  *''°*«  *°^'«i'  quelquefois  a  deux  seu- 
lement ou  a  un  plus  grand  nombre. 

EUPHORBI ÂGÉES.    Eupàorbia-  Chaque  loge  contient  un   ou  deux 


ceœ,  BOT.  PHAN.   Famille  naturelle  ovules  suspendus.  Du  sommet  de  To- 

de  Plantes,    vulgairemient  désignée  vaire  naissent  autant  de  styles  ou  de 

sous  le  nom  de  Tithymales ,  et  sur  stigruates  sessiles  qu'il  y   a    de    lo- 

laquelle  notre  ami  et  collaborateur  ges.   Ces    stigmates  sont  ordinaire- 

Ad.  Jussieuviept  de  publier  un  travail  ment  allongés  et  étroits  ,  tantôt  sim- 

d'une  haute  importance  (rfe  Euphor-  pies ,  tantôt  plus'ou  moins  profondë- 

Viacearum  generibus  medicisque  ea-  ment   laciniés.  Le  fruit  se  compose 

rum  viribus    Tentamen ,   //î-4^    cum  d'autant  de  coques  uniloculahes  con- 

iab,  iS  ieneis;,Parisiis  y  i8i4),irapri-  tenant  une  ou  deux  graines,  qu'il  y 

më  par  extrait  dans  le  tome  i*"^  des  avait  de  loges  à  Tovaire  ;  ces  coques 

Annales  des  Sciences  naturelles,  et  qui  sont  dures,  crustacées  ou  même 

auquel  nous  renvoyons  ceux  qui  vou-  quelquefois  osseuses ,  sont  recouver- 

draicnt  acquérir  des  notions  détail-  tes  extérieurt^mient  d'un  sarcocarpe 

lées  Sur  les  genres  nombreux    qui  légèrementcharnuqui'.  se  sépare  en 

composent  cette  famille  dont  voici  général  de  l'endocai^e  à  l'époque  de 

TOMJE  VI.  s3 
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la  parfaite  maturité.  Chacune  de  ces  Cap  de  Bonne-Espérance  .     .     .     5o 

coaues  s'ouvre  par  une  suture  longi-  lies  de  France,  Bourb. ,  Madag.     5o 

tudînale  et  se  sépare  avec  élasticité  de    Arabie  et  Perse i5 

celles  qui  ravoisinenl.  Elles  appuient    Indes-Orientales i4o 

toutes  et  sont  réunies  au  centre  sur  Chine ,  Cochincbine  ,  Japon*     •     49 

un  axe  ou    columelle  qui    persiste    Nouvelle-Hollande loo 

après  leur  chute.  Les  graines  renfcr-  Iles  de  la  mer  du  Sud  .  •  •  .  i4 
mées  dans  chaque  loge  sont  en  gêné-  Amérique  tempérée  .  .  •  .  4o 
rai  suspendues  et  présentent  vers  Amérique  méridionale.  .  .  •  35o 
leur  point  d'attache  une  crête  ou  un  On  voit,  d'après  ce  tableau  em* 
arille  peu  étendu  et  sous  forme  de  prunté  k  la  dissertation  d'Adr.  Jus- 
caioncule.  Le  tégument  propre  de  la  sieu ,  que  le  nombre  des  Ëuphorbia- 
graine  se  sépare  souvent  en  deux  cées  augmente  à  mesure  qu  on  s'ap- 
feuillets  dontVun  extérieur  est  épais  proche  de  Téquateur. 
etcrustacé,  et  l'autre  in (eine ,  min-  Presque  toutes  les  Euphorbiacée» 
Ce  et  pellucide.  L'embryon  qui  suit  contiennent  un  suc  laiteux  blanc , 
la  même  direction  que  la  graine,  gommo-résineux,  d'une  extrême  acre* 
c'.est-à-dire  dont  la  radicule  cor-  té ,  qui  les  rend  des  Plantes  irritantes 
respond  au  bile,  est  placé  aucen-  et  dangereuses.  Quelques-unes  mè- 
tre d'un  endosperme  charnu  et  sou-  me  sont  des  poisons  violens.  D'au- 
vent huileux.  Les  cotylédons  sont  très  fournissent  des  médicamens  qui 
larges,  planes  et  minces.  Les  Eu-  agissent  surtout  comme  émétiques  et 
phorbiacées  sont  tantôt  des  Arbrts ,  purgatifs. 

des  Arbrisseaux   ou  des  Arbustes,  Adr.  Jussieu a  divisé  les  genres  de 

tantôt   des   Plantes   herbacées,    an-  cette  famille  en  six  sections,  aui- 

'  nuelles  ou   vivaces.  Quelques-unes,  quelles  il  rapporte  les  genres  suivans  : 

surtout  parmi  celles  qui  croissent  en  p.  Sïction.   -  Loges  contenant 

Afrique,  sont    épaisses,    charnues,  ^^^^         j^J  éta mines  en   nombre 

dépourvues  de  feuilles,  et  resseni-  ^VT      •  /  •  .j     i«  «««»  j"   •.«••*.« 

blent  absoluraent  car  Veur  port  aux  â^'*J"ÎT'^'  "^'^  *•"*  ^'  rudiment 

Cierges  ou  Cactus.  Leurs  feuilles  sont  ^  pisiu. 

généralement  alternes ,  rarement  op-  Drypetes,  Vahl,  Poit.  ;  Tkecacoris, 

posées ,  accompagnées  de^stipules  qui  Adr.  Jussieu  ;  Pachysandra^  Rich.  in 

manquent  dans  plusieurs  genres.  Ces  Michx.'j    Buxus  ,    L.  ;    Securinega^ 

feuilles  sont  ordinairement  simples;  Juss.  ;  Sapia^  Willd.;  Amanoa^  Au- 

elles  sont  composées  dans  quelques  blet  ;    JRicàeria  ,    Vahl  ;    Fluggea, 

genres.  Les  fleurs ,  qui  sont  presque  Willd. 

toujours  petites  et  peu  apparentes,  ip Section.  —  Loges  à  deux  ovu- 

offrentuneinflorescenceextrêmement  j^.  Staminés  en  nombre  déterminé 

varice.  Elles   sont  tantôt  axillaires,  insérées  au  centre  de  la  fleur;  fleur» 

tantôt  terminales.  rassemblées  en  tête,  en  faisceau  ou 

On   compte   aujourd  hui   environ  solitaires, 

quatre-vmgl-six  genres  dans  la  fa-  •^   .      ,       «              ^               .1 

raille  des  Euphorbiacées ,  en  y  com-  ,  Epistylon.Svr^xXx^  Gynoon,  Adr. 

prenant  les  genres  nouveaux  établis  ^^^^'  \  Glochidton,  Forst.  ;  Anisone- 

pardeJussieufilsdànssa dissertation.  ^^>  ^^.'   àuss. ;  Leplonema,  Adr. 

A  ces  genres  sont  rapportées  environ  •^?*-  î  *^'^f  **  '  ^'  5  Emblica ,  Gaertn .  - 

mille  quarante  espèces  qui  sont  à  peu  ^^S^^^^^î?'  '  ^^^^^  î  Phyllanthus ,  L. 

près  réparties  de  la  manière  suivante  Xylophylla ,  L.  ;  Menarda ,  Comm. 

dans  les  difierenles  parties  du  globe  :  ^^cranthea,  Desf.;  Jgyneia,  L,;  An- 

Europe  et  littoral  de  la  Méditerranée  ^''^P^'^^^i^'J  ^^«y''^>  ^»*^°î  ^'''^- 

i3o  ^e//a,  Willd. 

Canaries «     jo  III*  Ssction.  —  Loges  à  un  3eul 

Congo  et  Sénégal so  ovu^;  fleurs  ordinaireo^ent  munies 
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d*uibe  corolle,  disposées  en  fascicules,  Echinus,  Lour.  ;  Colliguaf  a ,  Moli-- 

en  é^is ,  en  grappes  ou  en  pinicules  ;  na  ;  Lascadium,  Raiinesqiie  ;  Synzy" 

ëtamines définies  ou  indéfinies.  ^a/2/Aa/*a,  RuizetPavon. 

Argytamnia  ,  Browne  ;    Ditaxis  ,  La  place  que  doivent  occuper  les 

Vahl  ;   CmzophoFU ,  Necker  ;  Croion ,  Euphorbiacées  dans  la  série  des  or- 

L.  ;    Cro/onopsis,  Rich.  in  Michx.'y  dres  naturels,  n*est  pas  très-facile  à  dé- 

jicidoton ,  Svvartz  ;  Adelia ,  L.  ;  Rott-  terminer.  Ant.-Laur.  Jussieules  range 

Itra ,  Roxb.;  Codiœum ,  Rumph  ;  Ge-  dans  sa  classe  des  Diclines ,  auprès  des 

lonium ,  Roxb.  ;  Hisingera ,  Willd.  ;  Urticées ,  avec  lesquelles  cette  famille 

Mozinna^  Ortega  ;    Amperea ,   Adr.  offre  en  efict  plus  a*un  rapport  mar- 

Juss.;  îiicinocarjpitSfDesï.;  Ricinus,  que.  D'un  autre  cAté  elle  présente 

L.  ;    Janipàay     Kunth;     Jatropha^  quelque  affinité  avec  plusieurs    fa- 

Kunth;  jK/ÉPococca,Comm.;  Aleuri"  milles  de  Plantes  polypétales,  eten- 

teSy  Forst.  ;  Anda ,  Pison  ;  Siphonla ,  tre  autres  avec  les  Rhamnées  et  quel- 

Rich.  ;  Mabœa ,  Aubl.  ;  Hjœnanche  ^  ques  Tërébinlhacées,   en  sorte  qu'il 

Lamb.;  Garcia^  Rohr.  est  difficile  d'indiquer  d'une  manière 

IV«  Section.  —  Loges  à  un  seul  bien  précise  la  place  qui  doit  être  assi- 

ovule;   fleura  apétales,  en  épis,  ou  gnee  a  cette  famille.                  (a.r.) 

quelquefois    en    grappes  ;    étaraincs  EUPHORIA.  bot,  phan.  Genre  de 

défîmes  ou  indéfinies.  la  fa^iHe  des  Saçindacées  et  de  l'Oc- 

Aickornea^  Sw^artz;  Conceueiôum,  tandi  ieMonogy nie,  L.  Il  présente  un 

Rich.;  Claoxyloaf  Adr.  Juss.;  Maca-  calice  petit ,  à  cinq  divisions  peu  pro» 

rû/tga ,  Du  Petit-Thouars  ;  Mappa  ,  fondes  ;    cinq    pétales  ,  quelquefois 

Adr.  Juss.;  CcUurus,  L. ;  Acalypha^  caducs,  réfléchis  et  garnis  de  poils 

h. ,3iercuna/is,  h»;  Analfcena,  Adr.  sur  le  milieu  de  leur  face  interne; 

iuss.  {   Fluckneiia^  Plum.j  Tragia^  quatre,  six  ou  huit   étamines;  un 

lum.  ovaire  didy me;  un  style  bifide  à  son 

V  Section.  -Loges  à  un  seul  sommetrdeux  stigmates,  des  deux  lo- 

ovule;  fleurs  apétales,  à  étamines  dé-  g«s  de  1  ovaire    l  une  avorte  le  plus 

finies,  accompagnées  de  bractées  très-  ordinairement ,  1  autre  prend  de  l'ac- 

grandes  disposées  en  épis  ou  en  cha-  ci  oissement;  son  péricarpe  est  épais, 

Xqxïs.  tantôt  lisse,  tantôt  et  plus  souvent 

s  tuberculeux  à  sa  surface.  Il  renferme 

Microstachjs,  Adr.  Juss.  ;  Sapium ,  une  graine  unique ,  attachée  sur  une 

Jacq.  ;  SUllingia ,  Garden  ;  Tnadica ,  assez  grande  étendue  à  sa  base ,  cou^ 

Lour.  ;  Omalantims ,  Adr.  Juss.  ;  Hip-  verte  d'un  tégument  coriace,  et  enve- 

pomane^h.iBura,U;Sebasliania,  loppée,  en  tout  ou  en  partie,  d'un 

Spreng.  ;  Excœcana,  h.  ;  Commia,  arifte  ordinairement  pulpeux  et  boa 

Lour.  ;  Styloceras ,  Adr.  Juss.  ;  Ma-  4  manger.  L'embryon  offre  deux  gros 

prounea ,  Aubl.  ;  Omphalea ,  L.  cotylédons ,  souvent  intimement  sou- 

VI*  Section.  —  Loges  à  un  seul  dés' ensemble ,  et  une  radicule  très- 
ovule;  fleurs  apétales,  monoïques,  petite  tournée  vers  le^  hile ,  c*est-à- 
réunies  dans  un  même  involucre.  dire  inférieurement.  Ce  genre  ren- 

Valechampia ,  Plum.  ;  Anthostem-  ff  ^me  des  Arbres  originaires  de  l'Asie, 

ma  ,  Adr.  Juss.  ;  Euphorbia ,  L.  ;  Pe-  7^^*  ^^^  feuilles  sont  composées  de 

dilmthus ,  Necker.  plusieurs  paires  de  folioles ,  les  fleur» 

^   «      ■          .  .      «  1        ..    j  petites,  disposées  en  grappes  ou  en 

Enfin,  on  rejette  a  la  suite  de  ces  panicules  axillaires  ou  terminales 

genres  les  suivans,  dont  1  organisa-  souvent  mâles  ou  stériles  par  avorte^ 

tion  est  moins  bien  connue  :  ment. 

Maigaritaria ,  L.  Suppl.  ;  Surega-  Les  espèces  qu'on  y  rapporte  sont 

da ,  Roxb.  ;  Hexadicc ,  Lour.  ;  JETo-  au  nombre  de  quatre  :  l'une  est  (a^ 

manoia^    Lour.;    Ciudodes ,  Lour.;  meuse  sous  le  nom  de  Litchi  à  la 

a3* 
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Chine ,  ou  son  fruit  passe  pour  ad  spermie ,  établi  par  Linaë  et  adopte 

des  plus  délicieux  que  l'on  V  cultive  :  par    tous    les    auteurs    modernes, 

elle  a  été  introduite  à  TIleHie-France,  avec  les  caractères  suivans  :  calice  à 

d'oii  elle  est  passée  ensuite  dans  nos  quatre  lobes;  corolle  à  deux  lèvres  , 

colonies  d'Amérique.  Il   en  est    de  dont  rinférieure  h  trois  lobes  égaux  , 

même  du  Longane  [Euphorla  Lon-  les  deux  plus  courtes  anthères  por- 

^a/ia),  dont  les  fruits  sont  cependant  tant  à  leur  base  un  petit  appendice 

plus  petits  et  un  peu  inférieurs  en  acéré,  spiniforme  ou  pileux;  ovaire 

qualité  ;  il  vient  de  fructifier  récem-  surmonté  d'un  style  aussi  long  que 

ment  dans  les  belles  serres  de  Fui-  les  étamines ,  et  terminé  par  un  stig- 

chiron,    amateur    éclairé   de    bota-  mate  globuleux  ;  capsule  ovoïde  corn- 

nique.  Les  baies  dans  ces  deux  es-  primée,  à  deux  loges  polyspermes. 

pèçes   sont  solitaires  ,  tuberculeuses  tialler  a  divisé  ce  genre  eu  deux  ,  à 

dans  la  première ,  lisses  dans  la  se>  Tun  desquels  il  a  donné  le  nom  d'O- 

conde.  Elles  sont  au  contraire  ordi-  dontiies;  mais  les  espèces  de  cesgrou- 

nairement  géminées  dans  deux  autres  pes  se  nuancent  trop  entre  elles,  pour 

espèces  ,  dont  la  pulpe  a  un  goût  plus  admettre  leur  séparation.  Sans  les  s^ 

ou  moins  acerbe;  savoir  dans  VE,  parer  complètement  des  Euphraises, 

informis ,  originaire   de  la   Cochin-  Persoon  (Enchirid.  s,  b.  ido)  en  a 

chine ,  dont  le  fruit  est  tuberculeux  ,  fait  une  section  à  laquelle  il  a  donné 

et  dans  r£.  JVej['Ae/////7i,  connu  sous  le  des  caractères  très-peu  différens  de 

nom  de  Rampostan ,  qui  habite  les  ceux  reconnus  dans  l'autre  groupe 

Indes-Orientales ,  et  dont  le  fruit  se  des  Euphrasia»  L'Europe   méridio-* 

hérissé  de  crins  plus  allongés.  nale  est  la  patrie  de  plus  de  la  moi- 

L'£i//7Ao/7a,noro  imposé  par  Com-  tié  des  espèces  de  ce  genre.    Plu- 

merson  ,  a  de  nombreux  synonymes»  sieurs  ont  été  confondues  avec  le$ 

C'est  le  Dimocarpus  de  Loureiro  ,  le  Bartsia,  genre  qui  en  est  très-rapproi^ 

ScjriaiiadeGskerXneTfle Nepàeliumde  ché.  Ce  sont  des  Fiantes  herbacées^ 

Linné  ,  le  Litchi  de  Sonnerat ,  et  un  souvent  annuelles ,  à.  tiges  rameuses , 

Sapindus  pour    Aiton.   P^,     Lamk.  couvertes  de  feuilles  tantôt  larges  et 

(  Iilustr.,  t.  3o6  el  764),  et  De  Cand.  dentées ,  tantôt  linéaires  et  entières  , 

(  Prodrom.  1 ,  p.  61 1  ).          (▲.  d.  7.)  à  fleurs  nombreuses ,  blanches ,  légèv 

EUPHOTIDE.  MIN.  Nom 
par  Haiîy  à  une  roche  diallagi 

composée  de  Feldspath  «»npacte  ou  j.^^^^^    ^^^^  ^^^^^  seulement  les 

■mparraitement  cristallisé  (  Jade   de  ,      vulgaires 

Saussure),  et  de  diallaee  tantôt  verte  ^  L'ErPHRAiMowiciNAM.BirpA/vi- 

et  tan  ôt  métal  o»de    Celte  roche  est  .^  officinalis ,  L.,  Lamlc.,  lilust  tab. 

très  -  tenace  et   difficile  a  travail-  "^         ,^'  ^.^^  ^,„-    '^^  ^^^^^  ^^ 

1er  ;  elle  est  tres-abondante  dans  les  j^  centimètres,  VBlue,  ordinaire- 
Alpes  et  dans  le  pays  de  Gênes  ;  elle  H        j^      ^         ^  j.    yf 
forme   en  Corse  des   terrains  assez  ;              ^        obtusément  dentées, 
étendus,  d  ou  1  on  tire  la   matière  -^      bféVieurement  et  altemel 
connue  sous  le  nom  de  f^«/-<fe(/i  Co/<-    y*^    , ..•    .      ._• j_  i.  .:_. 


ipath  v.lreux.  Cette  roche   ap-  oude  pourpre,  naissent  dans  les  ab- 

partienl  exclusivement  aux  terrains  ^^,j^^  Supérieures  des  feuilles.  Cette 

primordiaux.                          (g, dml.)  j^,;^        », ^  p,^^,^  ^^,  très-abondante 

EU  PHR  A I S  E.  Euphrasia,  bot.  dans  les  prés  et  les  pelouses  humides 

3PMAN.  Genre  de  la  famille  des  Scro-  et  ombragées.  Une  saveur  légèrement 

phularinées  de  Brown,  tribu  des  Rhi-  amère  est  la    seule  qualité  qu'elle 

nanthées ,  et  de  la  Didynamie  Angio*-  possède;  ^  aussi  convient-on  niainte--^ 
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itAnt  qu'elle  ne  jouit  d'aucune  pro-  lant  ni  stries  dentelées  ;  'antennes  ex~ 

priëtë  active.  Les  anciens  néanmoins  térieures  et  mitoyennes  nulles ,  l'im-* 

avaient  une  confiance  aveugle  et  sans  paire  subulée  ;  branchies  subdivisées 

bornes  dans  cette  espèce  ;  c  était  pour  en  sept  arbuscules  ranieuz  situés  der- 

eux  non-seulement  le  remède  anti-*  rière  les  pieds ,  et  s'étendant  d'une 

ophtalmique  par  excellence,  mais  en-  rame  à  l'autre;  un  cirre  surnumé- 

€ore  la  Plante  qui  rendait  la  vue  aux  raire  à  toutes  les  rames  supérieures, 

vieillards;  et  ils  lui  avaient  décerné  le  Ce  genre  est  voisin  des  Pléiones  ei 

nom  trop    significatif  de  Casse-Lu-^  des  Chloés  par  ses  branchies  en  forme 

nette.  On  voit  encore  quelques  vieux  de  feuilles  très-compliquées ,  ou  de 

Ïiraticiens  ordonner  dans  les  collyres  houppes ,  ou  d'arhuscules  très*-ra- 
'eau  distillée  d'Euphrabe ,  et  fonder  meux ,  toujours  grandes  et  très-ap- 
sur  elle  une  grande  espérance  de  suc-  parentes ,  existant  sans  interruption  , 
ces ,  comme  si  la  nullité  absolue  de  ainsi  que  par  ses  cirres  supérieurs  à 
ses  qualités  physiques  n'entraînait  tousles  pieds;  il  leur  ressemble  encore 
pas  sa  nullité  d'action  médicamcn-  par  l'absence  des  acicules  et  des  mâ- 
teuse.  C'est  une  des  Plantes  que  le  choires  ;  mais  il  en  diffère  essentiel- 
docteur  Lejeune,  de  Vervier,  et  Bory  lement  par  les  diverses  particularités 
de  Saint- Vincent  ont  observé  se  de  la  trompe,  des  branchies  et  du 
plaire  de  préférence  parmi  les  terrains  cirre  surnuméraire, 
ca laminaires  011  elle  prend  un  faciès  Les  Euphrosynes  ont  le  corps  ob~ 
particulier.  long  ou  ovale-oblong,  composé  de 
L'EuFHRikTSE  DENT^E^  Euphrasia  segmens  assez  peu  nombreux;  la  tête 
Odoniites ,  est  une  Plante  du  double  est  très-étroite  et  très-rejetée  en  ar- 

Slus  élevée  que  la  précédente.  Sa  tige  rière ,  fendue  par-dessous    en  deux 

roite,  très  rameuse,  à  quatre  angles  lobes  saillans  sous  les  pied;^  anté- 

mousses  ^  porte  des  feuines  sessiles  ,  rieurs ,  et  garnie  par-dessus  d'une 

opposées ,  lancéolées ,  dentées  et  un  caroncule  déprimée  qui  se  prolonge 

peu  velues;  les  fleurs  accompagnées  jusqu'au    quatrième    ou    cinquième 

de  bractées ,  disposées  en  épis  termi-  segment  ;  la  bouche  se  compose  d'une 

•nattx,  sont  ordinairement  tournées  trompe  à  lèvres  simples ,  sans  palais 

du  même  côté  {flores  secundi)\  leur  saillant  ni  plis  dentelés  ;  les  yeux  sont 

corolle,  est  plus  grande  que  dans  les  distincts  et  au  nombre  de  deux  ,  sé- 

autreS  espèces  et  légèrement   rose,  parés  par  le  devant  de  la  caroncule. 

ElleiCroh  dans  les  lieux  stériles  et  in-  Un  voit  des  antennes  incomplètes  , 

^uiliesr de  toute  la  France.  c'est-à-dire  q,ue  les  mitoyjqnnes ,  ainsi 

rOm  trouve  encore  dans,  certaines  que  les  extérieures ^  son(  nulles^  et 

localités  de  l'Europe  moyenne  et  mé-  qu'il  n'existe  aue  Timpaire qui  est  su- 

ridimUàle ,  les  Euphrasia  lutea  et  lini^  bulée  ;  les  pieas  offreut  des  rames  peu 

foiia ^remarquables  par  leurs  étami<*  saillantes,  pourvues  Tniie  et  Ifautre 

nés  saillantes  et  l*élégance  de  leur^  do. soies  très-aiguës,  avec  une  petite 

.fleurs  jaunes.  dent  près  de  la  pointe  ;le!^  cirres  sont 

Lesespècesexotinues appartiennent  à.  peu  près  égaux.  Il  existe  un  cirre 

principalement  à  la   Nouvel le^Hol*^  surnuméraire  égal  eux  autres ,  inséré 

lande ,  d'oii  R.  Brôwn.  en  a  rapporté  k,  l'extrémité  supérieure  de  toutes  les 

huit  qu'il  a dëciiles  dans  son  F/n<//n-  rames  dorsales;  la  dernière  paire  de 

jfUis.  Élan,  Noy.-rHolland.t  i^  p*  436.  pieds  est  réduite  à  deux  petits  cirres 

(o».M.)  ^obuleux  ;  les  branchies  se  trouvent 

•   ^EDPHROS¥NE.  Eupàrosjrjia.  an?-  situées  exactement  denîère  les  pieds; 

•SKI..  Genre  de  l'ordre  des  Néré idées  ^  elles  s'étendent  de  la  base  des  rames 

famille  des  Amphinomes,  établi  par  dorsales  à  celle  des  rames  venlrale^L^ 

Savigny  (Svst.  aeg  Annçlides  ,  p.  i4  et  consistent  chacune  en  sept  arbus- 

et  63  )  c[ui  lui  assigne  pour  caractères  cules  séparés  ,  alignés    transversal^^ 

distii»cti£i  :  trompe  ^na  palais  sail-  ment.  .Laniatomie  des.£uQhrosynesa 
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fait  voir  un  intestin  se  contournant ,  sommités  ou  Ibholes  ovales  ;  n 

immédiatement  après  la  trompe,  eu  leur  est  le  violet  foncé  avec  quelques 

deux  boucles  un  peu  charnues;  la  reflets.Descôtesde  la  mer  Rouge.  L'in- 

dernière  de  ces  boucles  aboutit  par  un  dividu  représenté  par  Savigny ,  a  été  r^ 

petit  canal  h  Testomac  qui  est  grand  cueilli  dans  le  golfe  deS$uez.    (aud.) 
et  membraneux;  la  totalité  du  canal 

intestinal  peut  avoir  le  double  de  la  EUPUROSINON.  bot.  phan.  (P1v<* 
longueur  du  corps.  Ce  nouveau  genre  ne.  )  Syn,  de  Bourrache  selon  Dalé-» 
ne  comprend  encore  que  deux  espè->  champ.  (n.) 
ces  nouvelles,  décrites  très-exacte-  EV^LQCAMIPE.  Eup/oeampus. 
ment  par  Savigny.  ,,^8,  Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptè- 
L'EuPHRosYNE  LAURiFÂRZ ,  E.  laU"  ^cs ,  famille  des  Nocturnes ,  tribu  des 
Fvaia ,  Sav.  (  ioc.  cU.,  pi.  a ,  fig.  i  )  :  Tinéîtes  (Règn,  Anim.  de  Guy.),  ex- 
corps  long  de  deux  pouces  et  plus  ,  trait  par  Lalreille  du  genre  Teigne,  et 
sur  dix  lignes  de  largeur,  un  peu  ayant ,  suivant  lui ,  pour  caractères  : 
ovale  ,  déprimé,  formé  de  quarante-  palpes  inférieurs  grands  ,  avancés^ 
un  segmens,  à  peau  ridée  ou  réticu-  avec  un  faisceau  d  écailles  au  second 
léc  comme  dans  les  Pléiones  ;  caron-  article ,  et  le  suivant  nu ,  relevé  ;  lan- 
cule  ovale ,  lisse ,  relevée  sur  son  mi-  g^e  très-courte  ;  antennes  des  mâlei 
lieu  d'une  petite  crête  longitudinale;  pectinées.  Ce  petit  genre  ressemblé 
pieds  à  faisceaux  ou  rangs  de  soies  ^^^  Phycides  quant  à  la  forme  des 
d'un  jaune  ferrugineux ,  tachetés  .de  parties  de  la  bouche  et  quant  ati  port^ 
brun  ,  inégaux  ,  le  rang  inférieur  un  "^a^s  il  en  difi^ie  par  ses  antennes, 
peu  moins  étendu  j  soies  des  deux  9°  ^o»*  considérer  comme  type  du 
faisceaux    parfaitement  semblables  ,  genre  : 

nombreuses  ,  déliées ,  roides ,  aiguës, ,      L'Euplocampe  molcheté  ,  j&.  ^ul- 

réfléchies  à  la  pointe  avec  une  petite  talus  ,  Latr. ,  ou  la  Tifieà  guttata  dç 

dent  au-dessous;  cîrres  grands,  égaux;  Fabricius.  Il    est  originaire  d'Aile-^ 

branchies  très-dé vcloppées,  plus  Ion-  magne.  ,  (atd.) 

eues  que  les  soies    et  ressemblant  à        eDPODES.  Eupoda.HTsa.  CinqwèK 

aesArbustesdelicats,àranieaux|îrê-  „e  famille  de  la  sectioii  dw  Tétni^ 

les     peu  touffus     garnis  de  pe  îles  ^^res ,  ordre  des  Coléoptèi^ ,  établie 

feuilles  ovales;  elles  existent  a    ous  par  Lalreille  (  Règn.  Anbn,  d^  Cuv*>. 

les  segmens  sans  exception   Couleur  g^  caractères  es^ntiels  sont  :  corsa- 

gns  rougeatre  tirant  sur  le  vio  et ,  j^j    ^  cylindrique  cairë;  pieds 

avec  des  reûets  légers  ;  les  branchies  ^^  surtout  les  tarse»  Jourts.  La  «TiAU- 

sont  d  un  très-beau  rouge.  Elle  yi\  ^  ^^  Kupodes  est  iiitennédû,ire  & 

parmi  les  Fuci^s.  ^^  ^^3  Longicornes  et  à  ^JeUe  d« 

'     Ii'EuPHBOsYNs    MTRTiFÂRB ,    E'.  CycHques.  Euéavoisine  la  prcmiùre 

myrtvsa ,  Sav.  (Ioc,  cU.^  pi.  a ,  fig  9  )  :  par  la  conformité  des  tarscd  et  des 

corps  long  de  dix  à  douze  lignes,  antennes, par rallongeraentducorpB 

plus  étroit    et  moins  déprimé   qua  et  par  la  division  extérieure  de»  mâ- 

dans  l'espèce  pi^éeédente  ,  obtus  aux  <^oires.  Mais  elle  commence  déjà  k 

deux  bouts ,  formé  de  trente-^six  seg«  s'en  éloigner  sous  le  rapport  d^  la<fi«- 

mens  )  caroncule  elliptique ,  carénée,  gure  de  la  languette  qui,  dans  lesdeiw 

avec  un  double  sillon  ;  pieds  à  rann  niei-s  ffenres ,  est  presque  oaciiétt'  on 

de  soies  jaunâtres ,  très^inégaux ,  le  arronuie  et  non  évasée  en  forme  de 

rang  supérieur  deux  à  trois  fois  plus  <XBur,  ainsi  c^u'on  Tobserve  âu  con- 

élendu<$  soies  semblables  à  celles  de  U  traire  dans  les  pireiuiers.  Les  £upi>- 

çremière  espèce  ;  cirres  inégaux ,  Tin*-  des  diffèrent  des  Cycliques  par  la  di^ 

iérieur  p^lus  court  ;  branchies  peu  dé*  vision  extérieure  des  mâchoires  qiiî 

voloppées ,  plus  courtes  que  les  soies,  ne  présente  ni  la  forme  ni  la  couleur 

à  i:ameauxpeu  déliés,  terminés  par  des  d'un  palpe;  La  plupart  de  ces  lDSeo«- 
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tes  ont  les  euisses  postérieures  très-  port  Jackson ,  où  il  fleurit  en  dëoem^ 

gnrndes*  Les  espèces  dont  nous  con-  ore  et  janvier.                         (o..n.) 

naissons  les  mœurs  se  trouvent  fixées»  ♦EUPTERON.  bot.  crypt.  Svn.  de 

et  tranquilles  sur  diverses  Plantes  à  Qeterach  ojficinarum.                    (B.)  * 

I  état  de  larve  ;  plusieurs  se  couvrent  ^  rrroxiTvi?  m     t  •               /^ 

de  leurs  eicrémens  et  s'en  forment  ,  *EURHINE.£tfM£/ïz^5.  lys.  Genre 

une  espèce  de  fourreau.  ^^  l^ï^^^  ^^^  ÇoléoDlères ,  secUon 

Les  genres  de  cette  famille  ont  été  ^f^  Tctramères  familfe  des  Rhmcho- 

placés  dans  deux  sections  de  la  ma-  phores(Règn.  Anim.de  Cuv^ 

nière  suivante  :  ?}' P^^  ^^^^^^  {TransoftfieLmn.  Soc. 

-_                        n     t ,           .1  A*  3SLII,  p.  428)  qui  lui  donne  pour 

f  Languette  profondément  échan-  caractères  :  labre  à  peine  distinct , 

crée  ;  extrémité  des  mandibules  en-  i^vre  inférieure  presque  en  cœur  ; 

tièreousans  écbancrure.  mandibules  tridentées  au  sommet. 

Genres  :  Mboalofe,  Orsodacne^  avec  les  dents  égales  et  aiguës;  ma- 

SÂORB.r  choires  ouvertes;  palpes  très-courts 

+t  Languette  entière  ou  peu  écban-  «^  coniques  ;  menton  cordiforme  ;  an^ 

crée  î  extrémité  des  mandibules  bifide  «««nés  entièf  es  presque  moniliformes 

ou  terminée  par  deux  dents.  *  *«^r  *>*«e  et  en  massue  à  leur  som^ 

,-,               '                 r^         y         ^j.  niet,  cette  massue  tnfide  perloliétf 

Genres  :  Donacie  ,  Criocérb.  r.  ^^^^  i^  dernier  article  très-lofig  et  cy- 

ces  mots.                                    ( aud.)  lindrique  dans  les  mâles  ;  corps  près- 


EUPOMATIË.    Eupomatia.    boT.    ^"^  cunéiforme  ,  tborax  arrondi  et 


.„.,,.«.„^.w.^^.  wjveloppes — «...  .       if.,     ,,-       ./      ,          lî     ON 

à  peu  près  nulles  ,  excepté  un  oper-  f'/^,'*»  ^^"^^^  (  ^^^- ."/'  '  P»'  ??  '  **S-  ^  \f 

cule  supère  très-entier  et  caduc  ;  éU-  *  ^ •  ^cabnor ,  Kirby ,  et  VE.  muri^ 

mines  nombreuses,    les  extérieures  c?^^?,  K»rby  (/oc.  c//.,  p.  468),  on- 

anlhérifères ,  les  intérieures  sténles ,  gi^aires  de  la  Nouvelle-Hollande, 

pélaloïdes ,  imbriquées  ;  ovaire  mul-  (ato.) 

tiloeulairc ,  à  loges  polvspermes ,  in-  EDRHOTIA.  bot.  ph an.  (  Necker.  ) 

définies  (quant  au  nombre  et  à  la  po-  Syn.  de  Carapicea  d'Aublet,  ou  Ce- 

sîtion);  stigmates  formés   d*aréoies  phaelis  àeSvriïYXz:                   (0..NO 

en'  nombre  égal  à  celui  des  loges  et  -,„„  _ .                         «        t^ 

çlacés  au  sommet  plane  de  Tovaire  ;  E^RÏA.  bot.  phan.  Pour  Eurya. 

irùît  en  baie.  Ce  genre  appartient  à  ^  •  <^®  ^^' 

ricosandriePolyg^nieouà  la  Mona-  EURIALE.  acai«.  écBiN.  et  bot.. 

dçlphie  Polyandrie,  et  a  été  placé  pban.  Pour  Euryale.  /^.  ce  mot. 

par  son  auteur  dans  la  famille  des  «tt«wa»itnt>i?                          n 

Annonacées.  Cependant  Dunal  ni  De  ^  EURIANDRE.  bot.  ïhan.  Pour 

ÇandoUe  ne  font  aucune  mention  de  Eu'yandre.  K.  ce  mot. 

ce.genre  dans  les  travaux  qu'ils  ont  EXJRICEROS.  mam ,  (  Oppien.  ) 

p^bliéssurcettefanmlle;  la  simplicité  C'est-à-dire  larges  cornes.  Shu.  d^ 

d^  fruit  a  sans  doute  été  la  raison  qui  Daim. /^.  Cbrjp.                           (B.)  • 

aura  fait  éloigner  par  ces  botanistes  irTTTiTfMr«Ei   ^       -          -n       -o 

X^upomafiaS^  Annonacées.  EURIDIGE.  bot.  phan.  Pour  Eu- 

C'est  surtout,  d'après  la  structure,  rydice.  ^.  ce  mot.                       (b.) 

dé  la  graine,  dont  la  description  est  EURISPERME.  bot.  phan.  Pour 

exposée  avec  beanooup  de  détails  par  Eurysperme.  r.  ce  mot. 
iv.-0n>wn,  que  cet  auteur  établit  i  affi^ 

BUëd«  genre.  Il  n'en  a  décrit  qu'une  *  EtJRITE.  min.  Nom  donné  pair, 

seule  espèce ,  VÈupomaUa  Laurina  d'Aubuisson  d«  Voisins  i^la  pâte  pé- 

(#^0.  c/^.,Ub(ft)^Arbrje indigène  du  iMfSiliceuse  du  Porpbyré,  qu'il  re** 
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garde  comme  une  roche  composée,  (Oàserv,  i,  p.  3i)  et  caractérisé  ainsi  ; 

mais  d'apparence  homogène,  dans  la-  séminales  réunies  dans  des  récepta— 

quelle  le  Feldspath  est  le  principe  do-  des  membraneux ,  très-minces  ,  en- 

minant ,  et  dont  les  divers  principes  tourées  d'un  tissu  floconneux  corn- 

sont  comme  fondus  les  uns  dans  les  posé  de  filamens  cloisonnés.  Le  Mu-^ 

autres.  L'Eorite  est  dure  ,  à  cassure  cor  àerùariorum  àe  Persoon  ou  Moni- 

mate  et  compacte,  fusible  en  émail  lia  niduianê  de  Roth,  petit  Champi-- 

branc  ou  peu  coloré  ,  et  non  efferves-  gnon  globuleux ,  est  la  seule  espèce  du 

cen te  dans  les  Acides.  L'Eurite  est  la  genre.  (o..N.) 

base  du  Porphyre  antique  et  du  Por-         r.TTi>vA  ^  j    t 

phyreordinaii^e  qui  constitue  les  ter-  t^T^^  j  •   \?^'  ^^^^-    r      ""^  j*  . 

fains  de  la  Silésie ,  de  la  Saxe ,  des  P^^?°^*i«  Monogyme  ,  L.,  et  de  la 

Vosges ,  etc.  r.  Porphybe  et  Roches  *^™'**«  ^«»  Ternsti  œmiacées  ,    qui 

piTROsiLicEUSES.  (o.  DEL. )  P^'^^ente  pour  caractères  :  des  fleurs 

polygames;  un  calice  qumquéparti  ; 

EUROES  ou  EUREOS.  min.  On  cinq  pétales  légèrement  soudés  à  la 
croit  que  les  Pierres  désignées  par  hase  ;  douze  ou  quinze  étamines  dis- 
Pline sous  ce  nom  n'étaient  que  des  posées  sur  une  seule  rangée;  un  style; 
pointes  d'Oursins  fossiles  ,  quoique  trois  stigmates  ;  un  ovaire  qui  se 
ce  crédulcf  compilateur  ait  signalé  change,  suivant  Brown,  en  une  baie, 
son  Eureos  par  une  vertu  diuréti-  ou,  suivant  Thunberg,  en  une  cap- 
que  que  n'out  pas  les  pointes  d'Our-  suie  à  trois  ou  cinq  loges  polysper-^ 
âins.                                             (b.)  mes  ;  des  graines  réticulées.  On  ren- 

EUROPOME.  INS.  (Esper.)  Espè-  contre  des  fleurs  oii  manquent  les  éta- 

ce  de  Papillon  du  genre  Coliade.  (b  )  "î^^.f  î  ^  «"*»«»  >  ««/^  »  y/  P?»?^^  .^« 

^  ^  pistil.  Ce  genre  renferme  des  Arbns- 

EUROTIA.    BOT.   PHAN.  Genre  seaux  à  feuilles  alternes,  à  fleurs  axil- 

delà  famille  des    Atriplicees  et.de  laires.  Thunberg,  qui  l'a  éfabU  le  pre 

la  Monoeçie  Tetrandric,  ainsi  nom-  inier,  en  a  décrit  une  espèce  du  Japon. 

iné   par    Adanspn    qui    le   premier  Robert  Brovvn  ,  qui  a  donné  plus  de 


nouvelles  dénominations  toutes  plus  Chine  (C/m/ac/.  oflhree  Plants found 

ou  moins  difficiles  à  prononcer ,  ou  in  China.  7  ,  tab,  5  ).  Enfin ,  Dé  Can- 

quiservaient  déjà  4  désigner  d autres  dolle,  dans  son   Trodromus^  en   a. 

êenres.  Ainsi  le  Kraschennikowia  de^  ajouté  deux ,  originaires  \\xue,  et  Tau-! 

Guldensledt,le  (?K/</e/î5/erf/adeNec-  tre  du  flapaul.             '         (X.  D.  J.)  . 
Iter ,  le  Ceratosperriium  de  Persoon  et 

le  Diotis  de  Schréber  et  Willdenow,  ?EURYALE.£^/yrt/<î.  ACAL.Genrc 
se  rapportent  au  genre  en  question ,  de  Tordre  des  Acalèphes'librei,  de  la 
qui  a  été  ainsi  caractérisé  :  fleurs  mp-  classe  des  Acalèphes  de  Cuvier,  ptt>- 
noïques  j  les  mâles, ont  un  périgone  posé  par  Péron  et  Lesueur  pour  une 
à  quatre  divisions  ;  celui  des  femelles  espèce  de  Méduse  qu'ils  ont  nommée 
estmonophylle  et  biconie;  style  bi-  £r//7(i/ea///flnr//ca.Lamarckn'apoînt 
parlitej  graine  velue  à  là  base,  cou-  ddOpté  ce  gerire;  il  Ta  réuni  aUt 
verte  parle  calice  qui  se  prolonge  en  Ephyresdcs  mêmes  auteurs  ,  le-  nom- 
deux  cornes.  La  Plante  qui  a  servi  de  d'Euryale  étant  d'ailléui-s  consacré  en^ 
type  è  ce  genre  esiVAxyris  ceratoî-  Botanique,  f^.  Ephyke.     (i*am..x^), 

'''^'ti>  ''^^''^^^''''^"."IJ'^Ti'  *EURYALE.£«/7a^.icHnr,Geti-' 

'"""  t  Tf  r"'  f      A^rlit   ^  Z\  re  de  l'ordre  de  Echinoderipes  pédi^ 

vie,  en  Tartane  et  en  Arabie.  (g..n.)  ^^^^^^  ^  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^3  ÇchinideiîT. 

EUHOTIUM.  90T.  GRYFT.  {Lyco*  >  mes  de  Cuvier ,  de  la  famille  des  A»*. 

i^erdacées.)   Gepre  établi  par    Liolf  téri es,  ayant  pour  çarag{ères  :  cQfipH 
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rëguHer,  très^éprîmé,  pourvu  dans  rieure  est  convexe,  et  rinfêrieure 
sa  circonférence  de  rayons  ou  menx-  plane;  ils  sont  presque  cylindriques 
bres  articulés ,  planes  en  dessous ,  aux  exirëmités ,  bien  saillans  sur  les 
convexes  en  dessus ,  subdivisés  d'une  côtés  ,  et  n'ofirent  jamais  les  tenta- 
manière  dichotomique  en  se  termi-  cules,  les  papilles,  ctc;,  des  Comatu- 
nant  par  des  espèces  de  cirrhes  :  la  les,  des  Ophiures,  etc.;  très-^souvent 
bouche  inférieure  au  centre  de  cinq  ces  organes  manquent  ou  sont  cachés 
rayons  en  forme  de  trous ,.  n'allant  $ous  le  rayon.  Lamarck  dit  que  sur  la 
pas  jusqu'à  la  circonférence  du  corps,  surface  du  disque  des  Ëuryal'es  ,  on 
et  bordés  de  ventouses  papilliformes.  voit  dix  ouvertures  oblongues,  deux 
Lies  Euryales  forment  un  genre  bien  entre  chaaue  rayon  ,<  distantes  entre 
distinct  de  la  famille  des  Astéries,  elles  et  de  la  bouche ,  et  situées  assee 


sur  les  Etoiles  de  mer.  Le  docteur  iet ,  il  n'y  a  que  cinq  ouvertures  ana* 
Leach  l'avait  appelé  Gorgonocéphale;  logues  aux  sillons  que  l'on  trouve 
nous  croyons  que  l'un  de  ces  deux  d^ns  les  Astéries  orainaires.  Ces  ou- 
noms  aurajt  du  être  choisi  par  La-  vertuies  donnent  passage  à  des  orga- 
marck,  plutôt  que  d'en  proposer  un  nés  rétractiles,  probablement  tenta- 
nouveau  déjà  employé  pour  un  genre  culaires.  Les  Euryales  diffèrent  es- 
de  Plantes  adopté  par  les  botanistes,  sentiellement  des  autres  Astéries  par 
Mais  nous  étant  £ait  une  loi  de  suivre  la  manière  dont  leurs  rayons  se  divi- 
autant  que  possible  la  nomenclature  sent.  Cette  division  oSve  quelquefois 
de  Lamarck,  nous  conservons  le  genre  des  dichotomies  ou  bifurcations  telle- 
Euryale  tel  qu'il  l'a  établi.  Il  l'a  placé  ment  multipliée^  ,  que  l'on  a  compté 
dans  ses  Stellérides  formant  la  pre-  jusqu'à  huit  mille  branches  sur  le 
mièreisectiondesesRadiaires  Echmo-  même  individu.  Cette  ramification 
dermes.  Ites  naturalistes  n'ont  encore  singulière,  les  articulations  de  ces 
étudié  les  Euryales  que  dans  les  col-  rameaux  ,  rapprochent  ces  Animaux 
lections.  Leur  manière  de  vivre,  leur  des  Crinoïdes  ou  Ëncrines.*  Cuvier  a 
organisation  nous  sont  inconnues;  et  indiqué  ces  rapports  un  des  premiers; 
çependai^t  on  les  trouve  .dans  toutes  le  docteur  IVliller  les  a  développés- 
les  parties  4u  monde ,  depuis  la  baie  dans  son  bel  ouvrage  sur  les  Crinoï** 
de  baffîn ,  au-delà  du  cercle  polaire  des,  qu'il  regarde  comme  très^voisins 
boréal  «  jusque  sur  les  côtes  de  la  des  Euryales  et  surtout  des  Coma  tu* 
INouyelie-Hollaqde  ;  plies  ont  toi^jours.  ïes  »  rapprochement  singulier  qui  De 
altiié  lattentipo.  4les  voyageurs  par  des  Animaux  libres  dans  leurs  mou- 
leur forme  singulière  autant  que  par  vemens  ,  à  d'autres  Animaux  forcés 
leurs  mouveniens  qu'ils  comparent  à  de'vivre  dans  le  lieu  oii  ils  ont  pris 
ceux  d'.un  Serpent,  d'une  Hydre  à  mil-*  naissance ,  mais  dont  le  corps ,  porté 
le  queues  entortillées  et  mêlées  entre  sur  une  longue  tige  flexible,  peut 
«lli&s.  Les  rayons  des  Euryales  partent  parcourir  un  espace  considérable, 
d'un  corps;  ou  d'un  disqMC  en  général  Quelc|ues  naturalistes,  pour  rendis 
très-^petit,  toujours  au  nombre  de  plus  intimes  les  rapports  qui  existent 
cinq  à  leur  originie  ;  ils  >e  ramifient  entre  les  Astéries  et  les  Crinoïdes  , 
|>ar  dichotomies  noipbreuses ,  et  se  prétendent  que  ces  derniers,  quoi- 
tei  minent  par  des  filamcnssiemblables.  que  pourvus  d'une  tige  avec  une  ex- 
à  c^ux  que  l'on  nomme  cirrhes  dans-  trémité  fibreuse  et  radiciforme ,  sont 
Icv;  Végétaux.  Ces  rayons  ne  peuvent,  libkres  dans  Içs  eaux  des  mers  comme 
se  .recourber  qu'en  dessous  dans  le.  les  Pennatules.  Est-ce  une  hypo- 
-voisinage  du  corps,  leurs  mouvemens.  thèse ,  est-ce  une  véiité  ?  Le  temps 
deviennentplus  variés  à  mesure  qu'ils  no^s  l'apprendra.  Quoique  très-rë^ 
$*èn  (éloignent.  .Leur  •  surface  supé-r  pandues  sur  la  surface  du  globe,  le» 
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Eur^ales  tout  peu  nombreuses  ions  dmààni\tBj^jmphmét3(Njfmphœœ), 

tous  les  rapports.  en  lui  donnant  pour  principaux  ca- 

Lamarck  lait  connaître  six  espèces  ractères  i  sépales  ,  pétales  et  ëtamlnes 

d^Euryales  dans  son  Histoire  des  A tii-*  adnës  par  une  gpande  partie  de  leur 

maux    sans   vertèbres;    le   docteur  longueur  avec  le  torns  qui  recouvré 

Leapb  a  donné  la  description  d'une  les  carpelles;  ce  qui  produit  rinfërité 

septième  ,  rapportée  dans  le  Journal  apparente  du  fruit  que  l'on  dit  être 

de  pbysique ,  T.  iiXXXYiii ,  p.  467  <  une  baie. 

Elle  a  été  trouvée  dans,  la  baie  de  L'ëuryalb  péRoes ,  Euryaie  /è-- 

Baffin  ,  par  le  capitaine  J.  Ross*  -^  rox  ,  Sali^. ,  Annestea  spinosa  ,  An-^ 

Parmi  les  premières'^  on  doit  remar*  drews(Zro/.  Repont, ,  tab.  618),  est 

quer  les  suivantes  :  une  Plante  herbacée ,  aquatique ,  ar— 

EuRTALK  T£RRirQU£t7SE  ,  Euryal^  mée  de  toutes  parts  d'aieuillons  roides 
i/ermcoaum  de  Lamarck.  Sous  ce  et  acérés;  les  calices  et  les  pétioles  en 
nom  >  se  trouvent  réunies  les  Aêter,  sont  surtout  recouverts  ;  ses  feuilles  , 
Euryaie  et  caput  Medusoe  de  Omelin  )  très-grandes ,  scutiformes ,  d'an  vert 
cette  espèce ,  originaire  de  la  mer  des  foncé,  rougeâtreset  réticulées  eu  des- 
Indes y  se  distingue  par  la  largeur  de  sous ,  s'étalent  k  la  surface  des  eaaz 
son  disque  ,  ainsi  que  par  les  verrues  comme  les  Nénuphars.  Les  graines 
granifoimes  qui  la  recouvrent.  ont  la  grosseur  d  un  pois.  Elle  croît 
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large ,  sans  wruw  graniform« ,  ni  eURYANDRE.  pox.  phan.  Genns 

sur  les  cotes  dorsales,  ni  sur  le  do0  ,   , ..         porsier     .donté  nar  La- 

des  rajou.  Habiteles  mers.d'An«S-  tid^rmaUp  W^^uni  au 

■tÛkTAi-B  MimiQuiE,  Euryaie  mu.  ^eirécera.  V.  t  ArBAcÈRB.      (a.  h.) 

ricatum  de  Làmk. ,  Encycl.  raélh. ,  *  EURYBIE.  Eurybia.  bot.  iPMAir. 

pi.  laS  et  99.  Disque  convexe  en  des^  Famille  des  Synanlhérées ,  Corj^m- 

sus ,  garni  de  dix  côtes ,  à  rayons  ai-  bifères  de  Jussieu ^  et  Syngénésie  su- 

guillonnés  ,  allongés,  inéeaux,  di-«  ]f»)grfliTe ,  L.  Le  nombre  considérable 

chotomes,  très-di visés  et  glabres  sur  des  espèces  à^jÊster  a'  déterminé  Cas- 

le  dos.  L'on  ignore- son  habitation.  •  sini  à  adopter  les  divisions  proposées^ 

EuRTALB    FaxaiiFÉRE  ,    Buryalo  jiar  Mœnck  et  Lagasca ,  et  à  créer,  cti 

/Mi/m/^/'«^deLanvk.,Enoycl.méth.>i^  outre,  plusieurs  ge^ares  particuHer!(. 

pT.  ia6 ,  D.  1  .et  3.  C'est  la  plus  »n^  qa*il  a  publiés  dflhs  le  Bulletin  de  la: 

gulièife  de  toutes  les  Euryales-  con*»  Société  Pbilomatbique ,  novembre  e( 

nues.  Disquepétitetorbiculaire^d'oir  décembre  1818.  Après  ces  réfotmè^, 

partent  cinq  raryons  simples  dans  les^  le  genre  Aster  a  été  encore  partagé 

trois  quarts  de  lëor  longueur,  ensuite  en  trt^is  greupes  i  jisier,  Euryhia  et 

didiotomes  et  comme  palmés* à  leur  Galatheû,  Au  second  de  ces  grou(>es 

sommet;  surface^du  disque  garnie  ide  éU   sous-genres  Cassiiii  assigne  le9 

dix  côtes  my oonan tes  avec  des  ttiber-'  caractères  suilrans  :  calathide  radiée , 

ottles  granifermes  §ntre  lecrrs  extré^  dont  les  fléiirons  dtt  disque  sont  nom' 

miles.  lia  bitatiod  inconnue.  breux ,  réguliers ,  herniaphrodi  tes ,  et 

'    (LAitf..x.):  ceux  de  la  cireottférence  sur  un  scttf 

EURYALE.  BOT.  fhak.  Genre  à^  rang,  en  languette  et  fentelles;  iè- 

la  famille  des  Nymphacacées  et  de  1»  volncre  formé  d'écaillés  rmbriquées  ;.' 

Polyandrie  Monogynie,    L.  ,  établi» -rfppli<iaées»;oblongu€s;  coriaces -fb-^ 

parSalisbury  (Ann*  Bot.,  3 ,  p.  78)  ei!  liacées  }    réceptacle  plane ,    marqué 
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primes, hUptdules^ftutmontës d'une  tërîeui*ement,  trèa-échancrë  etjL  de* 
aigrette  composée  de  poiU  plumeux»  yant;  troisième  article  des  antennes 
Le  sous-genre  Euryhia  Si\  de  même  tràs  long  »  le  onsième  très-peu  appa* 
que  la  première  division  du  genre  rent  ;  palpes  maxillaires  prescpe  nli-* 
^ster  et  qui  conserve  ce  dernier  nom,  formes  ;  contour  de  Tabdomen  tor- 
ies fleui^  marginales  fèmellei.  Il  s'en  mant  presque  un  triangle  curviligne 
distingue  parles  écailles  appliquées  ou  un  ovale  largement  tronqué, 
de  son  involuere ,  caractère  qu'il  pàiv  Ce  genre  est  très**voisin  de  celui  de» 
tage,il  est  vrai^  avec  le  troisième  Akis,maisil  en  diffère,  parce  que  ces 
sous-genre  ou  le  Oalathea^  mais  les  derniers  ont  les  onze  articles  de  leurs 
fleurs  marginales  neutres  de  celui-ci  antennes  très-apparens  ;  le  corselet 


gue  celui-ci  du  Solidago  par  les  Aeu^    il  dififôre  des  Uégètres  par 

rons  de  sa.  couronne  qui  ne  sont  ja«-    qui  est  parfaitement  carré  dans  ceux- 

mais  jaunes.  ci.  Les  métamorphoses  et  les  habitu-^ 


tgènes  des  terres  austmeSé  que  TEurychp] 

Ce  savant  botanisteti  décrit,  dans  son  sous  les  pierres,  couverte  par  une  toile 

style  particulier  ,  les  espèces  suivan-  mince  blanchâtre.  .  •..'.' 

tes  :  .1®  MuryMa  quenifolia  ,  Cass. ,        La  seule  espèce  que  Fabricius  ait 

^sler  phlogopûppus  ,   Labili. ,    bel  mentionnée  est  TEurychorb  ciliée^ 

Arbrisseau  à  feiuUes  oblongues ,  ob^  E.  ciliata ,  figurée  par  Olivier  (Col.  T. 

tusément  dèniétfs  oomme  celles  des  m ,  n^  5g  ,  pi.  a ,  fig.  17  ).  Son  corps 
Chênes 


rouges. 
siellulaltis 

les  lancéolées ,  dentées  en  scie ,  et  dont  eôtés  du  cors^èt  et  des  ély  très  garnis 

les  aigrettes  des  fieurs  ne  sont  pas  de  cils  bruns.  On  trauve  cette  espèce 

cdcirées,  h^  Ei.ëfiscosa^  Cass. ,  Jiah  au  cap  de  Bonne^Ëspératice.  Latrèillé 

^ijoo^tfj  ^  LabUl.-,  Arbrisseau  dont  leS  çn   a  reçu  '  une  espèce  du  Sénégal 

fenilies sont  visqueusesen  dessus;  4^  quiest  bé^ucot^'pius  petite  et  >plus 

E .  micn^I^/£à }  :A>3Ur  mcfvpkfliusj  ^blôn^ne  (  elle  'âatite  aussi  TEgy pte .1 

Labili.  Cet  Arbriseau  est,  ainsi  (|ud  ^          '             J.  .                      .    (d.) 

le  précëdfittviieaucoup  plus-petit  <fiie  *  EURYDICE,  rers.  Papillon  dé  1^ 

les  autres  espèces.  Ses  feuilles ,  rtis^  di^sion  des  Diaoes  lestives  de  Linné; 

semblées  en  )taiscj6aiux  ,  sont  à 'peine  r                                                    (^O. 

.longues d'une dlenHtligne, «llilpttque»  EURYDICE.  Ettfydtca.  CRva^T^i 

et  à  bocds  réâécbis*  Toutes  les  Plan^  Genre  de  Tordre  désisopodes ,  section 

tes  que  iious  >tfepoos  d'indiquer  ont  des  Ptéry  gibranches ,  établi  par  Le^ch 

été  kiécoAKyértes  par  Labillaniièrâ  SM  (^Tiians.  ofthe  Linn,  Societ.  T.  :i,iyi 

cap  ¥aii4Diémen>  dans  la. Nouvelle^  qui  le  place  dans  sa  troisièfne  racé'  dis 

Hollande..                                {&..>.)'  sa  famille  des  Cymothoadées  à  6dté 

..  -          ) ..   •  ;  des  Nélocires  et  des  Cérolanes^  Ddn!^ 


Genre 

section 

Pimëliaires  ^  établi  par  Thuntierg  et  celle-ci  est  obliqu»nent  trdnquée'à 

adopté  par   tous  les  — '^ i—l-.^.  — ^    — *.^^h»^   :*.*!.*..*.    *«^j);»  t^.«<« 

ses   caractères  sont 

ge ,    recouvrant 

ohoires ,  plus  ou  moins  oordiCarnie  $    plus    lonffues:    tfàè    là    moitié  *  dtif 

corselet  Sransvsrsal ,  plus  large  po9^    corps.  Du  reste  ^  les  Eurydices  HiffM 
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rent  essentiellement  des  deux  autres  la  oaVapaoe.  Ce  genre  ,oui  se  nippro- 

genres  qui  viennent  d*étire  cites,  par  che  beaucoup  des  Lambres,  a  pour 

un  abdomen  compose  de  cinq  an«  type  I'Eurynomb  ruoiteitse  ,  E,  €u~ 

neaux  et  par  des  yeux  lisses  et  non  perUy  Leacb  (  JVoAic.  Brit.  fasc,  3,  t. 

granulés.   Leach  (Dict.  des  Se.  Nat.  a?),  ou  le  Camcer  asperde  Pennant 

T^Xii,p.  347)  mentionne  une  espèce,  (Brii.   Zooi.  T.  iv)»  Le  test  et  les 

l'EuRYDicB    BELLE  ,    JE.    pulchra  ,  pâtes  sont  couverts  d*aspérilëa  tuber- 

I«each;  sa  couleur  est  cendrée  et  va*  culeuses.  Il  en  existe  hait  principales 

riée  de  noîr  ;  son  corps  est  lisse ,  et  le  sur  la  carapace ,  et  Desmarest  a   re* 

dernier  article  de  Tabdomen  taillé  en  connu  qu'elles  correspondaient  aux 

demi-OTale.  Elle  habite  lès  plages  mé-  diverses    régions    qu'il    a    établies, 

ridionales  et  sablonneuses   au  De*-  Ainsi  deux  tubercules  répondent  à  la 

vonshire  en  Angleterre.  région  stomacale  ,   un    à   la   région 

Latreille  (Règn.  Anim.  de  Guv.)  génitale ,  deux  à  la  région  cordiale  et 

réunit  ce  genre  à  celui  des  Cymo*  trpis  aux  régions  branchiale  et  hé* 

thoes   /^,  ce  root.  (aud.)  •  pathique  postérieure.  Les  côtes  pré- 

EURYDÏCE.  BOT.  PHAN.   Persooa  «entent  quatre  saillies  en  forme  de 

{Enchind.  T.  i.  p.  48)  a  ainsi  nommé  «^*'^'f*  ^^'P/*'  ^"^  ^^^!^  >  'f  *^^*^ 

une  section  du  genre  Ixia,  carac«  S?/*,^'***^*";??'^  mentionnée,  ha- 

térisée  par  les  fillts  de  ses  étamlnes  ^'^  ^"^  ^^'^  ^  Angleterre,      (add.) 

•  •  ^^"^'l  Mélasomes  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ) , 

EURYNOME.  Eu ry nome,  crust.  fondé  par  Karby  (  Trans,  ofthe  JUnn. 

Genre  de  Torde  des  Décapodes ,  établi  Societ,  T.  xii ,  p.  4j  8  ),  et  ayant  pour 

far  Le^ch  et  réuni  par  Latreille  aux  caractères  :  labre  transversal ,  émar-» 

^rtliénopes,  dans  la  famille. des  Rra<«  giné;  lèvre  inférieure  fendue  ,  très- 

chyures  ,  section  des  Triangulaires*  courte,  presque  membraneuse;  man< 

Ses  caractères  distinctiis. sont  :  anten<«  dibules  fortes,  conniventes,  biden-- 

nés  terminées  par  une  tige  allongée  ,*  tées  à  leur  sommet;  mâchoires  ou- 

^re^-menue,  en  forme  desoiebeaucoup  vertes  àleur  base  ;»  palpes  tivec  le  der-i 

plus'  longue  que  leurs  piédopcules^  nier  article  plus  gran»  el .  en  forme 

ceux-ci  insérés  près  de  l'origine  des  ae hache;  menton  (Riadrangulaire,ar« 

pédicules  oculaires  ;.  serres  des  mâles  tojkK  sur  les  côtés ,légèfiemeBt  caréné; 

trois  fois  plus  loagues  que  celles  defr  antennes  grossissant  iif sensiblement 

ten^elles,  ou  le  double  de  la  longueur  avec  le  dernier  artide.arbieulaire  ; 

du  corps  environ  ;  cai'àpace.  triangu-  corps  oblong ,  sans  ailes  msmbraneu- 

laire,  très-inégaie  et  terminée  antérieu-  ses  ;  les  quatre  tarses  anlérieurs  dila- 

refnent  par  un  rostre- fourchu  ;  abdo*^  tés  et  pourvus  d'unevpelotte;  Ce  genre 

men  de  sept  aqneaut  ou  tablettes ,  est  très-voisin  des  Ténébrions ,  et  en 

ovale  dans    les  »  Cemejles^    allongé^  particulier  des  Pédinesde  Latreille  ; 

étroit  et  un  peu  resserré  au  milieu  mais,  son  labre  est  beaucoup,  plus 

dans  les  mâles.  Ce"  genre  est  très-»  large  et  plus  visible  que  dans  ce  der- 

Yoisin  des  Pdrthénopes   et   ne   s'en  nier  genre  ;  le  chaperon  est  échancré 

éloigne  essentiellement  '  que  par  lit  et  non  fendu  ;  les  quatre  tarses  antë- 

longueur  des   antennes  et  par  leur  rieurs  des  n>âles,  et  non  pas  seule* 

insertion  oui  a  lieu  près  de  1* origine  ment  la  pcemière  paire ,  sont  dilatés; 

des  pédicules  oculaires  et  non  pas  au  le  thorax  eai  aussi  plus  large  en  ar- 

O^ilieu  du  bord  inférieur  de  leurs  or-r  rière ,  tandis  que  dans  les  Pédines  ,  il 

bites,  comme  cela  se  voit  dans  le  est  plus  large  au  milieu, 

devniei*    genre.    Oa    trouve  encore  ■   Kirby    décrit   et  -  représei^tc    une 

9!4f  ^(|ues  différences  dans  la  hrwe  do  seule  ^pèoe ,  VEurimoSm  muricatu^  , 
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K\rh.{loc,  cit.,  f\,  29 y  &f^.i)l  son àû'  même  su|et  dans  un  recueil  përio- 
^iVd/nVstpas  connu.  (auo.)  dique;  nous  ferons  observer  que  les 
*  ëURYOPS.  bot.  phan.  Genre  de  Plantes  comprises  dans  VEutyopè 
Ifl  famille  des  S^nantliérées  et  de  la  de  Cassini  ëtdnt  toutes  originaires 
Svngënësie  superflue,  L. ,  établi  par  du  cap  de  Bonue*£spcrance ,  tandis 
Cassini  (  fiullet.  de  la  Soc.  Philom.,  ({ue  les  JVernena  de  Kunth  sont 
sept.  iSi  8)  )  et  ainsi  caractérisé  :  cala-  indigènes  des  hautes  montagnes  de 
thide  radiée;  fleurons  du  disque  nom-  rAmériaue  méridionale,  cette  di- 
breuY  ,  réguliers  ,  hermaphrodites  ;  versité  oe  patries  semblerait  indiquer 
ceux  de  la  circonCérence  en  languet-  qu'il  n  y  a  pas  une  parfaite  identité 
'  te  et  femelles  $  involucre  formé  d'é-  entre  les  deux  genres,  f^.  WERi^iRiB* 
f  cailles  disposées  sur  un  seul  rang.  Les  £urvops  sont  des  Arbustes 
^  soudées  in férieurement ,  appliquées  ,  munis  de  feuilles  sessiles,  rappro* 
\  égales  ,  oblongues  et  légèrement  oo-  chées  ,  alternes ,  charnues  dans  quel- 
'  riaces;  réceptacle  convexe  et  nu  ;  ques  espèces;  ils  sont  ornés  de  belles 
1^  branches  du  st^le  non  terminées  par  fleurs  jaunes,  pour  la  plupart  solitai- 
un  appendice  conique ,  comme  dans  taîres  et  pédonculées  au  sommet  des 
le  genre  Oihonna  dont  TËuryops  est  rameaux.  Cassini  en  a  décrit  six  es- 
un  démembrement  ;  ovaires  ae  ta  cii*^  pèces  que  nous  nous  contenterons  de 
conférence  glabres  et  striés ,  surmon-  mentionner ,  savoir  :  Euryopa  pecii* 
tés  d'une  aigrette  caduque  formée  de  naiusy  Cass. ,  Oihonna peclin€Ua ,  L.  ; 
poils  longs ^  inégaux  et  plumeux ,  les  E,  flabelUformis ,  Gass. ,  Oth*  virgi- 
extérieurs  rabattus  sur  l'ovaire.  De  nea,  L.  fils;  E.  carnosus,  Cass.,  Oià, 
légères  différences  séparent  ce  genre  tenuiasima ,  L.  et  Jacq.  ;  E,  longifo- 
des  vrais  0/àonna;  nous  en  avons  si*  lius^  Cass.  ;  E.  infurca/us,  Oth.  tri" 
gualé  une  dans  le  cours  de  la  des-  furcata,  L.  Ris,  et  E^  comosi/s , Cass, 
cription  ;  il  s'en  distingue  encore  par  (o..n.) 
les  fleurons  de  son  disque  hermaphro-  '  *  EURYPE.  Eutypus,  ins.  Genre 
dites,  par  ses  ovaires  glabres  et  ses  de  Tordre  des  Coléoptères,  section 
aigrettes  longuement  plumeuses.  Son  des  Pentamères ,  famille  des  Qavi- 
auteur  a  lui-même  reconnu  la  faible  cornes  (Règn.  Anim.  de Cuv.;,  fondé 
valeur  de  ces  caractères  en  indiquant  par  Kirby  (  Trôna,  of  the  Linn.  So^ 
qu'on  devait  considérer  l'Euryops  ciet.  T.  xii,  p.  SSg),  et  ayant,  sui- 
pi  utôt  comme  un  sous-genre  que  com-  vaut  lui,  pour  caractères  :  labre 
ine  un  genre  particulier.  Au  surplus,  transversal  entier;  lèvre  inférieure 
il  Ta  placé  dans  la  tribu  des  Sénécio-  bifide  ;  tous  les  palpes  ayant  le  der-- 
nées,  et  il  a  cité  (  Dict.  des  Se.  Nat.)  nier  article  plus  grand  que  les  autres 
comme  synonyme  le  Wemeria  de  et  en  forme  de  hache,  les  maxillaires 
Kunth.  Le  nom  de  ce  dernier  genre  de  quatre  articles  et  les  labiaux  de 
doit  céder,  selon  Cassini ,  à  celui  qu'il  deux  seulement;  antennes  eu  scie; 
a  proposé,  parce  qu'il  est  d'une  quin-  thorax  presque  carré ,  corps  déprimé, 
zaine  de  jours  au  moins  postérieur  à  Le  genre Eurype  ressemble  beaucoup 
la  publication  du  sien.  C'est ,  en  ef-  aux  Tilles  de  Latreille ,  et  il  avoisine 
fet ,  le  s6  octobre  i8i8 ,  que  Kunth  a  les  genres  Axine  et  Priocère  de  Kirby; 
déposé  à  l'Académie  des  Sciences  l'on-  Kirby  cite,  décrit  et  représente  une 
vrage  oii  son  genre  se' trouve  établi,  seule  espèce,  VEuryvus  rubena ,  K, 
Mais, 'sans  examiner  si  les  dates  doi-  (loc,  cit, ,  tab.  -^i ,  fig.  5).  Elle  estori* 
vent  être  constatées  avec  autant  de  ginaire  du  Brésil.                     (aud.) 

iL!!^'^';^-"'*''"''*?''^^  EURYPYGA.ois.dlligerOSvn.du 

!ffl  Jï  ôrT '  l!    '  ^  ^^  "''''''"'  Caurale.  /^.  ce  mot.        ^       Dk..z.) 

saiFe  de  changer  le  nom  d  un  genre  \      *    f 

ëtabli  dans  un  grand  ouvrage  ,  par-  .    *  EUKYPYLE.  iNs.  Papillon  de  la 

ec  .qu'on  aura  pu  insérer  avec  plus  division  des  Chevaliers  grecs  de  Lin- 

de    promptitude    une    note   sur    le  né.                                                (b.) 
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EURYSPERME.     Eurvapermum.  difièrent  da  genre  Apocyn  pir  les  ca- 

BUT.  FBAK.  Genre  de  la  famille  des  ractëres  suivans  :  leur  corolle  est  ro- 

Protëacëes  et  de  la  Triandrie  Mono-  tacëe;  les  niasses  poUiniques  sont  pen- 

gynie  ,  L. ,  ëtabli  par  Salisbuiy  f  Fa-*  dantes,  amincies  à  leur  sommet  par 

radis,  LondinensU,  n^  jb)  aux  dëpens  lequel  elles  sontattachëes.  Leur  stig- 

du  genre  Protea  de  Linnë ,  mais  dont  mate  est  glabre.  Ces  deux  espèces  sont 

les  caractères  ne  paraissent  pas  suffi-  originaires  du  cap  de  Bonne*Espëran- 

saroment  distincts  de  ceux  des  Leuca*  ce.                                              (a.  b.) 
dendron ,  pour  qu  on  puisse  admet* 

tre  leur  séparation.  \àEury$ptrmum  £USTEPHIE^tf4/epÂ/a.B0T.PBAir. 

n'est  indique  que  comme  une  sous-  Genre  de  la  famille  des  Narcissëes  et 

division  de  ce  dernier  genre  par  R.  de  i'Hexandrie  Monogynie  ,  L. ,  ëla- 

"Brown  dans  son  Mëmoire  sur  les  Pro-  bli  par  Gavanilles  (  Icon,  rarior,  3,  p. 

tëacëes  (Transact.  ofihe  Linn»  Sociei,  90 ,  tab.  358} ,  et  ne  renfermant  qu'u- 

T.x,p.44)./^.LET7CAD£Ni>RON.  (o..nO  uescule  espèce  dëcrite  par  ce  bo- 

17TTI2  vcTrkiLfTTc     ^       c         jx  tanistc delà  manière suivau te  :  TEus- 

EURYSTOMUS.   ois.  Syn    de  „,hib x n*UM  écabi^tm  ,  £«*/»- 

KoUe.  r,  ce  mot.                          ib.)  t*                                 '  •       ^  i^    i^ 

^"  -^  phia  coccmea ,  a  un  perigone  tubulë 

EURYTHALIA.  bot.  phan.  (Re-  marque  de  six  fossettes  dans  son  in* 

neaulme.)  Syn.  de  Gentiana  campes^  tërieur,  divise  en  six  segmens  pro- 

tris  y  h.                                          (B.)  fonds,  iinëaires  ,  obtus   et  un  peu 

*  irTTDVT/Mijrr<    z?       s            *.,  ëcartës  au  sommet  ;  ies  filets  des  éta* 
EURYTOME.  Eurytamus    rt,».  ^j^^  j^^^,  ,„  g,^.^    1,         „ 

Genre  de  1  ordre  des  Hjménopteres,  ^.^     ^^^^^    ,„  ^                 ' 

section   des  Xerebrans,  famille  des  *£>;e  ,,«;•.♦--,  j-n>«#  i>»»«  *vi.,.  i^-£«^ 

•n     •               ^  -i.       j       r^i    1  -j*^  trois  pointes  dont  lune  plus  Ion  sue 

Pumyores      tnbu    des    Chalcidites,  porte^ranthère ,  un  ovaire  lurbW 

ëtabli  par  Ilhger  et  rapporte  par  La-  \^            surmonte  d  un  seul  style  fi- 

treille  a  son  genre  ETulophe.  F.  ce  j^^^^,^^;  ^^  ^.^^  ^^^^^^^  ,^^,  ^^ 

^°^'                                           ^^^^')  capsuleà  trois  loges.  Cette  Plante  a  des 

EUSINE.  BOT.  Phan.  (Dioscoride.)  racines  bulbeuses;  une  tige  haute  de 

Syn.  de  Pariétaire.                        (B.)  troisàquatredëcimètresytrès-glabres, 

*  EUSOMATE.  Eusomarus.  ins.  «*  4«"*  ^Y  '''*'**  «euiUes  radicales,  li- 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  sec-  ''^"^^  '/,**!!?*«*  >  et  quelquefois  lëge- 
tion  des Tétraraèies ,  famUledes Cha-  ^*^«^*  felcilormes.  Ses  fleure  tcrmi- 
ransonites,  établi  par  Germar,  et  dont  ^^^^  ^}  <l»sposëes  en  ombelles  sont 
Megerle  a  fait  son  genre  CArysoloma.  «ûtourëes  à  leur  base  d'une  sorte  de 
Defean  (Cat.  des  Col.,  p.  94)  en  men-  «P**^^  à  quatre  découpures  purpu- 
tioine  une  espèce  qui  paraît  nouvelle;  ""i^-.  }^  gcnrt  Eusiep/ua  offre  de 
mais  comme  les  caractères  de  ce  gen-  *  ^?°^^^  *^««  ^«  CyriharUhus  de  Jac- 
re  ne  sont  point  publiés  ,  nous  nous  9"***'  (g..n.) 
abstiendrons  d*cn  parler.              (g.)  EUSTERALIS.  bot.  phan.  (Dîos- 

EDSTACHYS,  bot. phan.  Desvaux  coride.)  Syn,  de  Menthe.              (b.) 

a  proposé  de  retirer  du  genre  CUom  *EUSTGME.  EuHoma,  bot.  phan. 

l  espèce  décrite  par  Swartz  sous  le  Genre  de  la  famille  des  Gentianées 

nom  de  Chlons  petrœa  ^  et  d  en  faire  etdelaPentandrieDigynie,L.,consti- 

un  genre  à  part  sous  le  nom  d'£«*-  tuëparSalisbury(Pa/WMi/«/.o/M//«., 

tachys.  Mais  ce  genre  ne  diffère  pas  ^^  54)  qui  Fa  ainsi  caractérise  :  calice 

des  vémables  Chloris  et  doit  y  rester  à  cinq  divisions  profondes  portant  sur 

uni.  y.  Chloris.                     (a.  n.)  i^uj.  jQg  mjg  ^yç  pjyg  ^^  moins  gran- 

EUSTEGIE.  Eusiegia.  bot.  phan.  de;  corolle  dont  le  tube  est  resserré 

Genre  établi  par  Bi  own  {Mem,  W^enn,  vers  la  gorge ,  le  limbe  à  cinq  segmens 

So€,yi,  p.  5i)  pour  VApocynum  kasta»  marqués  de  stries  diversement  colo- 

iiim^  L. ,  M  Jp.  filiforme  y  Thunb.,  qui  rées  ;  filets  des  étamines .  insërës  sur 
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le'milieu  du  tube  de  lu  corolle ,  courte  ffix ,  sont  hypogynes  j  leurs  filets  sont 

et  dressés  ;  anthères  peu  sagittëes  1  ti^s-courts ,  planes ,   et  quelquefois 

style  court,  dressé;  stigmate  dëve->  monadelphes  par  leur  base;  les  an- 

loppé ,  profondément  bilobë;  péri-  thères  sont  dressées;  Tovaire  est  à 

carpe  oblong,  uniloculairc  ,  succu"  trois    loges    polyspermes    surmonté 

lent ,  muni  de  placentas  légèrement  d'un  st^le  simple  ,  au  sommet  duquel 

saillans;   graines    nombreuses  mar-  est  un  stigmate  trigone.  Le  fruit  est 

quées  de  fossettes.  La  Plante  sur  la«  une  capsule  légèrement  charnue  en 

quelle  ce  genre  a  été  fondé  fut  autre-  dehors  à  trois  loges  et  à  trois  valves 

fois  placée  par  Jacquin  [Collect.  T.  i,  portant  une  des  cloisons  sur  le  milieu 

p.   64)  parmi  les  LisianJàus;  mais  de  leur  face  interne. 

Salisbury  observe  que  ceux-ci  renfer-  Ce   ^enre  est    très-rapproché    du 

ment  des  Plantes  qui  appartiennent  à  Luzunaga  décrit  et  figuré  par  Ruiz 

trois   genres  distmcts  ,  au    nombre  et  Pa von  dans  leur  Flore  du  Chili  et 

desquels  on  doit  compter  VEustoma,  du  Pérou,  5,  p.  68,  tab.  998.  Les  deux 

La  valeur  de  ces  groupes  sera  exami-  espèces  qui  le  composent  sont  appe-^ 

née  au  mot  JLUianthus;  nous  expri-  lées   Eustrephus  lalifolius  et  Euslr. 

merons  seulement  ici  notre  opinion  angustifoiius.                           (a.  Bj) 

relaUvement  à  la  Plante  de  Sâlisburjr.  eUSTROPHE.    Eustrophus.  ins. 

mie  ne  saurait  être  reun.e  aux  £*-  (^          ^     ,,    j      des   CSléontère» 

,tan,hus ,  comme  on  l  »  Foposf^  ^e  section  de,  Hétéromères ,  famfue  de.* 

nouveau .  mais  11  n  y  a  aucune  clitie-  t.„^-^^,.^„    ^»„ui-_     tiÎ-^       .j     I 

rence    générique    importante    entre  ?[f '?.^"ff;  ^'"''''.1*"^' '8"  «.'**"^» 

elle  et  Im  Gentianes,  àdisbury  l'assi-  ^Z^^'^flZ.T  r  '  TlT  '"T 

mile  pour  le  port  aux  Pneumonan-   ^^^  A?"'5Tfi  "• 'JT    '  J*""*.-' 
*u  -  *  j'      X  ^    ».  ^  --.        *!  étant  pomt  terminées  par  des  arti- 

^mJ   .ir/l;r™r.r/Tl^:;.<Z  «1«  i"»i"»«  ^e»  denu  de  s^e .  et  dont 
neUe,  ^le  fait  parUe,  sans  aucun  ^     articles.,  à  partir  au  troi- 

doute.de  la  division  des  Gentianes  ,;.„_     „.  „,    ■     :'     f^  i  » 

amëriiinessibîendécritcsparKunth  t'*"^  «  *!i„h"  **'?3'."' i  ^^^ 

Spec.  Plant,  œquin.).  VEustoma  «V«-    ^""'Z^"'  j«*  «"«  '  »«'*  tres-penchëe  t 
•^ifoUum ,  Salisb.,  a  des  feuilles  glau-       ^^  Eusûophes  ont  des  rapport» 

:  de  forme  avec  les  Dermes- 
Tétraroères  ;  mais  leurs  lar- 

dence.  '(o.'.n.)'    *«*.  ROS'^™»."  .q"  °'o°«  V^^  qvaf« 

^         '     articles  les  distinguent  des  premiers , 

EUSTRÈPHE.   Eustrephus.    bot.  f  '^  *  «**>i6"«°».  ''*«  »«»"''.*  P" 

PHAN  Genre  de  la  famille  des  Asnho-  """  antennes  qui  grossissent  msen- 

délëes  et  de  THexandrie  Monogynie,  *i»>lemeiit  vers  leur  extrémité.  Fabri- 

L. ,  établi  par  R.  Brown  {Pn>d?\ ,  p  ?"*  "^"'  P^""^  **  seule  espAse  connue 

as,),  etqu^  comprend  deux  petiu  Ar-  ^ .««  Kf?""»  f  f  '"  Mycëtophages. 

bustes  originaires  de  la  Nouvelle-Hol-  °*J*».''  ^^^^-  ^  <?°1*»R»-  P-  ^^1  «« 
lande  et       '         " 

Asparai  ^ 

ornée  de  feuilles  dont  les  nervures  _  „,^. ,       »r  ..  ^  t  ,^ 

sont  tr^-prononcées.  Les  fleurs  sont  T*"ï!'tf ''  W''^P'"^'  Vermestoi- 

Î.-..»..;:^!..    -r^^A^  c...  .lo.  ^^J»»....  "**  »  F»br.  On  la  trouve .-»  ux  environs 

«  Sfr^^^rt^^L^f,  "^rfnnro  «*«  P»"*  «  ««  Allemagne  dans  les  Bo- 

es  axiliaires  ou  terminaux,  rappro-  i  *     t j       »  i     ^*-      .     t 

chés  plusieurs  ensemble  et  articulés  ^^}^'}^  seconde  est  le  Mycetophagu$ 

dans  leur  parUe  moyenne.  Le  calice  ^''"^[r  ^«  F»bricius.  Elle  habite  la 

est  à  six  divisions  profondes ,  étalées ,  '-'^'"®^"*®"                                        \^*> 

dont  les  trois  intérieures  sont  fim-  EUTASSA.  bot.  phan.  Salisbury 

briées.  Les  étamines ,  au  nombre  de  appelle  Buiassa  Aettroohylla  T  Arbre 
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dëciit  par  Forster  sous  le  nom  de  Cw  viëes  de  R.  Brown ,  établi  par  ce  sa- 

pressus  coiumnaris  et  qui  paraît  être  vant  botaniste  qui  Ta  ainsi  caractë- 

une  espèce  du  genre  Araucaria,  P'.  risé  {Prodmm.  Flor.  Nov .-HoUand. 

ce  mot.                                      (a.  r.)  p.  579)  :  calice  infère,  tubuleux,  à 

x?nny  K  tTTi?    ^  .  cinq  divisions  inësales  ;  corolle  adhé- 

EDTAXIE.  Eutaxia    bot    phan.  ^^„^^           ^^^  ^^^e  à   la  partie  in- 

Genre  de  la   f.millc  des    Lëguini-  férieurede  lovaire,  et  dont  le  limbe 

neuses ,  Diadelphie  Dëcandrie ,  L. ,  ^^^  ^ilabië  ;  anthères  distinctes  ;  style 

établi    par     Robert    Brown     dans  j^jj^is .  membrane  qui  revêt  le  stig- 


nacëe    dans  laquelle  le  limbe  de  1  e-  ^/^ase  ;,graines  comprimées  et  se  re- 

lendardl  est  un  peu  plus  large  que  couvrant  mutuellement.  L'auteur  de 

long  ;  dix  e  aminés  ;  un  ovaire  dis-  ^^     ^^^^  jit  qu'il  forme  le  passage 

penne  ;  un  style  recourbé  en  crochet;  des  Goo(/e/Kfl  au  relleia  ,  mais  qu'il 

un  stigmate  en  tctc  ;  une  gousse  mo-  ^^  rapproche  davantage  de  celuf-ci , 
dé. ément  renûée;  des  graines  niunies  ^^^        ^   ^^  stigmate  et  la  struc- 

vers  1  ombilic  d  une  caroncule  bifide.  \^^^  ^^  ^  ^      ^j^  .\^„  ^U^^  t„bu- 

hEutaxia  myrnfolia  du  ,ardin  de  leu»  est  la  seJle  diflférence ,  mais  qui 

Kew ,  est  un  Arbrisseau  qui  ne  s  élevé  ^  ^^^^  importante  à  Brown,  jibur 

pas  au-dessus  de  la  hauteur  de  deux  ^t^^lir  la  séparation  de  l'EuthaleVAu 

mètres,afeuiUesopposees,lanceolëes.  ^^^^      ^^  ^^  ^^  ^^  compose  que 

obovales,    de    1  aisselle    desquelles  d'une  seule  espèce,  TBaM. />^/ien?«, 

naissent  les  pédoncule*  uniflores  et  b,^^.     j^elieia   tnneruis ,    LabiU. 

gemmés.  Originaire  delà  Nouvelle-  (^ov^^HolL   54,  tab.  77);  Goodenia 

Hollande ,  il  y  a  été  observé  par  La-  ,^^^^^^  Andrews  {Reposit.  tab.  466), 

biUardière ,  et  se  trouve  décrit  et  fi-  H^^be  acaulc  de  la  Nouvelle-HoUan- 

Çurédans  son  ouvrage ,  Sous  le  nom  de ,  et  qui  a  le  port  et  rinflorcsccnce 

de  JjiUwynia  ohovata.  V,  Labillar-  des  Velleia 

dière,   ^oP'-Holl.  Plant.  Spec.   1,        Un  autre  genre  S«//iû/«  a  été  pro- 
page 110 ,  tab.  i4o.              (A.  D.  J.)  p^3^  p^^  Dietrich  ,   mais  il  se  rap- 
•  EUTERPE.  INS.  Espèce  de  Pa-  porte  au  Beauharnoisia  de  Ruii  et 
pillon  de  la  division  des  Héliconiens.  Pavon  ou  au  Tovomiia  d'Aublet.  y, 

(b.)  ces  mots.  (o..n.) 

EUTÊRPE.  Euterpe,  bot,  phan.  *  EUTRIANA.  bot.  phan.  Dans 
Gaertner  {de  Fruci,  1,  p.  a4,  t.  9,  fig.  son  Agios tograpbie ,  p.  161 ,  Trinius 
3,4)  appelle  ainsi  un  genre  de  la  fa-  propose  de  réunir  en  un  seul  les  gen- 
mille  des  Palmiers  auquel  il  attribue  res  Polyodon  et  Triœna  de  Kuntb, 
les  caractères  suivans  :  les  fleurs  sont  ^^n  Humboldi  Nou.  Gen.  ç  Triatkera , 
monoïques  dans  le  même  régime.  Le  P«sv  ;*  Bouieloua ,  Laaasca ,  et  plu- 
fruit  est  un  baie  monosperme  dont  sieurs  espèces  àeDinebra^  entre  a u- 
lembryon  est  latéral.  Ce  genre  ne  U^$D.curtipendulatiD,bromoidcs. 
diffère  des  ^/vca  que  par  la  position  Mais  cette  réunion  ne  saurait  être 
de  l'embryon  qui  est  basilaire  et  adoptée.  V.  chacun  de  ces  genres  oîi 
non  latéral  dans  ce  dernier  genre.  les  caractères  en  seront  donnés,  (a.  b.) 

Gaertner  en  figure  deux  espèces        EDZOMON.  bot.  phan.  (Diosco- 

gu'il  nomme  Euterpe  globosa,  tab.  9 ,  ride.  )  Syn.  de  Brassica  Eruca  ,  L.  A". 

g.  3  ,  et  Eut» pis'tfera.  Ces  deux  es-  Roquette,  (b.) 

pèces  ,  dont  les  fruits  offrent^  la  gros-        EViESTHÈTE.    Ei^œsMus. 


INS. 


seurd'ime  Aveline,  sont  orig^^^^^  Genre  de  l'ordre*  des    Coléoptères; 

^®*^°^^*                                   ^^'^^^  section  des  Pentamères,  établi    pr 

EUTHALE.  Eushales,  bot.  phan.  Gravenhorst  et  rangé  par  Latreille 

Genre  de  la  famille  des  Goodéno-  (Règn.  Anim.  de  Cuv*}  dans  la  fa- 
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mi]]e  des  Bracheljtres ,  section  des  ses  épillets  solitaires  ou  gdminës  et  ses 

LoDgipalpes,  entre  les  genres  Fédère  écailles  dépourvues  d'arêtes.  Ce  sont 

et  iStène,  dont  il  diffère  essentielle-  deux  Plantes  élevées  ,  croissant  dans 

ment  par  ces  caractères  :  antennes  in-  les  lieux  marécageux  ,    ayant  leurs 

sérées  devant  les  yeux  et  terminées  épillets  turbines  et  leurs  écailles  noi- 

par  une  massue  de  deux  articles.  Ce  râtres.  (a.  b.) 

petit  genre  de  Staphylins  se  compose        eVANIALES.  Ei^aniales,  iNS.  Fa- 

iT^^frl^^'^'^;    ^^^^^'îf^^,^  mille  de  l'ordre  des  Hyménoptères, 

RABOTEUX,  E    scaber,  Grav.  Il  na  section  des  Porte-Tarièris,  étalîlie  pa^ 

pas  une  ligne  de  longueur;  son  corps  Latreille  (  Gêner,  Crust,  et  1ns.  )  qui 

est  d  un  couleur  noirâtre  et  tres-lui^  j^.  ^-^^  caractères  t  abdomen 

sant,avec  les  antennes,  les  mandibu-  :^„i„„?^  e.;,.  i«  ,*,«'i«ii,«.,««  «o„  ,.♦,« 

i^«  J^\^       1  •      r       *     1    .-».  implante  sur  le  melatnorax  par  une 

les  et  les  palpes  raoms  foncés  ;  la  tête  _     .•       j  a-      x^     *      ^         i 

««*  f   -     *^  1  -        *  «         *  jV  portion  de  son  diamètre  transversal  : 

est  faUve;  les  pâtes  sont  d  un  roux  '^•i      •   r»    «  «   *   i  l 

^1  „^  ^  r%    i^  *  ades  intérieures  ayant  des  nervures 

obscut*.  Un  le  rencontre  aux  environs  *^*     j-  .•     »  *;  j    *  ^       i 

j^  D^      ,   •  1  »».»Mji.»>  *»  très -distinctes;  antennes  de  treize  a 

de  Brunswick.  Taud.)  ,  .^'  i       t      r       •  i 

^         '  quatorze  articles.  Les  r.vaniales  cons- 

EV XGORE.  Evagora,  acxl,  Gen-  tituent  fRègn.   Anim.  de  Cuv.)  une 

re  d'Acalèphes  libres  établi  par  Pérou  division  dans  la   famille  des  Pupivo- 


Orythi 

turalistes.  ^.  Ghythie.   (lam..x.)  verticale  comprimée  transversaliement 

ou  bien  ronde  ;  le  thorax  arrondi  ; 

*EVALLARIA. BOT. PHAN. Genre  les  ailes   courtes;   l'abdomen  entier 

formé  par  Necker   {Elem,  Bot.  T.  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  Les  pâtes 

III ,  n.  i55i  )  aux  dépens  des  Conval-  postérieures  sont  longues ,  quelque- 

/fl//a  de  Linné  et  dont  le  C  Po//^o-  fois  les  jambes    sont    renflées   avec 

na/tf/7i ,  L.  ,  peut  être  considéré  com-  de  très-petites  épines.  Tels  sont  les 

me  le  type.  Ce  genre  ,  assez  mal  dé-  genres   PélécïNe,  Evanie  ,  Foenb, 

fini  par  son  auteur ,'  puisqu'il  y  réu-  Aulaque  ,  Paxyi.omme.  y.  ces  mots 

nit  le  C.  hifolia  ,  n'a  pas  été  adopté,  et  Pupjvores.  (aud.) 

V,     CONVALLAIBE  ,     MaTANTHÈME  ^xr  a  iwti:'     t.         •  r^  \ 

et  POMOONATUM.  rG..N.)  „  ^^^  i     *  ^''^^^^'  ^^^'  ^^n^c  de 

1  ordre  des   Hymenopleres ,    section 

EVANDRA.  BOT.  phan.  R.  Brown  des  Térébians,  élabK  par  Fabricius 

(Prodr,  Nov,-Holl. ,  :23g)  appelle  ainsi  et  rangé  par  Latreille  (Kègu.  Anim. 

un  genre  nouveau  de  la  famille  des  de  Cuv.)  dans  la  famille  des  Pupivo- 

Cypéracées  ,  qui  a  quelques  rapports  res ,  tribu  des  Ichneumonides,  section 

avec  les  Chrysitrix ,  et  offre  pour  ca-  des  Evanîales.  Il  a  pour  caractères  : 

raclères  :  des  épillets  uniflores,  dont'  antennes  filiformes,  brisées  ,  de  dou*<- 

les  écailles  sont  imbriquées  eu  tous  ze  et  treize  aticles  ;  mandibules  den- 

sens,  et  dont  plusieurs  sont  vides,  tées  au  côté  interne;  palpes  maxillai- 

L'ovaire  manque  de  soies  hypogynes;  res  fort  longs ,  de  six  articles  inégaux  ; 

les  étamines  sont  au  nombre  de  dou-  les  labiaux  de  quatre;  lèvre  inférieure 

ze  ou  plus  nombreuses.  Le  fruit  est  un  à  trois  divisions ,  dont  celle  du  milieu 

akène  crustacé  et  cylindrique.  fortement  échancrée;  sa  gaine  large 

Ce  çenre  se  compose  de  deux  espè-  et  dilatée  sur  les  côtés;  tête  un  peu 

ces  originaires  des  côtes  de  la  Nou-  aplatie,  moins  large  que  le  corselet; 

velle -Hollande  ;  l'une  porte  le  nom  yeux  ovales  ;  corseletgrand ,  convexe , 

à^Evandra  aristata,  à  cause  de    la  presque    cubique;  ailes  supérieures 

pointe  qui  termine  les  écailles  de  ses  ayant  une  cellule  radiale  et  le  plus 

épillets ,  lesquels  forment  des  espèces  souvent  deux  cellules  cubitales,  dont 

de  panicules  axillaires  ou  terminales  ;  la  première  presque  carrée ,  recevant 

l'autre ,  celui  â'St^andrapauciflora ,  a  une  nervure  récurrente  ;  seconde  ner- 

TOME  VI.  24 
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vure  récurrente  nulle  ;  abdomen  1res-    1er  tani  de  confusion  dans  la  nomen- 


la  partie  supérieure  du  corselet.  nom  imposé  par  Linné.  (o..N.) 

Les  Evanies  sont  de  petits  Hjmé* 
noptères  très -remarquables  par  la  EVE.  £<^ea.  bot.  pbjln.  Genre  de  la 
brièvetéde  leur  abdomen.  On  croirait,  famille  des  Rubiacées  et  de  la  Tëtran- 
au  premier  abord,  que  leur  corps  ne  drie  Monog^nie ,  établi  par  Aublet 
consiste  qu'en  un  thorax ,  tant  est  pour  un  petit  Arbuste  originaire  de  ia 
grandela  proportion  relative  de  celui-  Guiane,  et  qu'il  nomme  Euea  Guia- 
ci  avec  le  ventre  qu'elle  supporte.  La  nensis,  loc,  cit, ,  T.  i,p.  loo ,  t.  39. 
larve  de  ces  Insectes  n'est  pas  connue.  Sa  tige  s'élève  à  une  hauteur  de  deux 
Parmi  le  petit  nombre  d'espèces  pieds  environ  ;  elle  est  simple  infé~ 
décrites,  ïious  citerons:  I'Eyanib  rieurement,  rameuse  dans  sa  partie 
AFFENDiOASTBB ,  E.  appcndigoster ,  supérieure ,  oti  elle  porte  des  feuil- 
Fabr. ,  ou  le  Sphex  appendtgasCer  de  les  opposées ,  brièvement  pétiolées , 
Linné,  très-bien  figurée  par  Jurine  oblongues  ,  aiguës,  acuminées,  en~ 
(Classif.  des  Uvmén.,  pi.  7).  Elle  peut  tières ,  glabres  et  luisantes  ;  les  stipu- 
étre  considérée  comme  le  tvpe  du  les  simples,  opposées  et  persistantes, 
genre.  Ou  la  trouve  dans  les  départe-  Les  Qeurs  sont  blanches  ,  rassemblées 
mens  méridionaux  de  la  France ,  en  en  un  petit  capitule  globuleux ,  en- 
Italie,  en  Espagne  et  en  Afrique.  vironné  de  grandes  bractées  foliacées, 
L'EvANiE NAINE,  J?.  minuta,Fahv,f  tantôt  au  nombre  de  quatre;  ces  ca- 
représenlée  par  Ant.  Coquebert  pitules,  qui  se  composent  d'une  dixai- 
{Jiluslr,  Iconogr, ,  déc.  1^%  pl*  4»  ûg.  ne  de  fleurs  environ,  sont  légèrement 
9),  habite  les  environs  de  Paris.  pédonculées  et  solitaires  à  l'aisselle 

(aud.)  des  feuilles  supérieures  de  la  tige.  Ces 

*  EVANTIANA.  bot.  fhan.  An-  fleurs  sont  blanches  et  assez  petites. 

dfews  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  Leur  calice  ,  adhérent  avec  l'ovaire 

dont  le  type  serait  le  Bégonia  dis-  infère ,  se  termine  par  im  limbe  évasé 

color.  (b.)  à  bord  entier^  marqué  seulement  de 

EVAPORATION,     Dispersion  ^"^^.^  ^f °^'  ^  Pf/^"  saillantes.   U 


quel  on  à  appliqué  assez  de  calorique  ^^  •"'^"'r  '  ".Y"  '"""'  ^y  ^"""'^  Y 

^        AA,    "  «  i>«(tî«;*^  .i»o«..^««#:JI,,  visions  aiguës  presque  dressées;  les 

E3ur  délruiie  1  amnite  d  asresation.  _.      j»«*^3*.*i  1 

>!?,  ^^^  »•«„  ««.A«^  ^^^;S^;?««,««»  quatre  étamines  sont  incluses;   le& 

EiVaporation  amené  ordmairement  2i^»    r  .»  ^^  ^*     1  -  -   *ua-      .  x 

1  *^  .«  .♦        1^  ÂA^j^é  ^*  i«  ^,:«  "l®ts  fort  courts;  les  anthères  tres- 

la  concentration,  le  dépôt  et  la  cris-  alloncées  et  inlrorses  •    l'ovaire   est 

tallisalion.  r.  ces  mots.  (dr..z.)  ?"ong^«s  "  ^i  5^^      i-  *       û^f  1^ 

**««•.  s,     r  V.  /  infère ,  surmonté  d  un  disque  bilobé , 

EVAX.  BOT.  jfBjLS.  Le  Filagopyg-  à  deux  loges  contenant  chacune  un 

mea ,  que  Linné  a  placé  en   tête  du  seul  ovule  ;  le  style  est  court ,  terminé 

genre  et  sur  lequel  il  a  probablement  par  un  stigmate  à  deux  divisions  ai- 

établi  ses  caractères ,  a  été  séparé  des  longées   et  rapprochées.    Le  fruit , 

tiuUes  Filago  par  Gaertner  qui  lui' a  dont  aucun  auteur  n'a  encore  don* 

donné  le  nom  générique  à^ÈvcLX,  Ce  né  la  description ,  est  un   nuculai- 

dernier  auteur   a   ensuite    réuni  le  ne  ovoïde  contenant  un,    rarement 

reste  des  Fiiago  avec  les    Gnapha-  deux  nucules  monospermes  et  carlila- 

lium  y  et  il  en  a  constitué  son  genre  gineux.  Cette  espèce  croît  dans  les 

7^i7i]^o,  réservant  le  nom  de  G/zâ/iAa-  forêts  ombragées  delà  Guiane.   La 

Hitm  pour  la  Plante  qui  a  été  nommée  description  abrégée  que  nous  venons 

Diotis  par  Desfontaines  et  De  Can-  d'en  tracer  a  été  faite   d'après   des 

doUe.  Des  réformes  qui  tendent  à  je-  échantillons  recueillis  par  notre  père 
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dans  les  forêts  voisines  du  fleuve  convenables.  Yoicîla  modification  qui 
Kourou.  Elle  était  en  fleur  au  mois  de  les  y  a  rendues  propres.  <c  Si,  dit  Cu- 
novembre.  Ainsi  que  Willdenow  Ta  vier,  Ton  suit  1  œsophage  en  rcmon- 
très-bicn  remar<|uëy  ce  genre  a  la  tant,on  trouve  qu'arrivé  à  la  hauteur 
plus  grande  affînifé  avec  le  genre  Ce--  du  larynx  ,  il  semble  se  partager  eu 
phœliSy  dont  il  diflere  seulement  par  deux  conduits  dont  l'un  se  continue 
lé  nombre  quaternaire  de  ses  parties  dnnsla  bouche  et  l'autre  remonte  dans 
et  la  forme  du  limbe  de  son  calice.  Il  le  nez.  Ce  dernier  est  entouré  de  glan- 
ne  faut  pas  confondre  ce  genre  Evea  des  et  de  fibres  charnues,  formant  plu- 
d'Aublet  faisant  partie  de  la  famille  sieurs  muscles.Les  uns  longitudinaux, 
des  Rubiacëes  avec  le  genre  Hevea  du  insérés  au  pourtour  de  l'oi  ifîce  posté- 
méme  auteur  qui  appartient  à  la  fa-  rieur  des  narines,  desceudent  jus- 
mille  des  Euphorbiacées.        (a.  r.)      qu'au  pharynx  ;  les  autres  annulaires 

semblent  une  continuation  du  muscle 
EVENT.    zooii.    Dans  tous  les    propre  du  phaiynx.  Gomme  le  larynx 
Animaux  vertébrés  aériens ,  les  na-    s'élève  dans  ce  conduit  en  obélisque 
rines   sont    la   route    principale   et    ou  en  pyramide ,  il  peut  être  serré 
même  souvent  unique  par  laquelle    par  les  contractions  cTc  ces  libres  au- 
l'air  parvient  à  la  glotte  et  de -là    nulaires.  Toute  cette  partie  est  pour- 
aux  poumons  ;  c'est  aussi  la  route    vue   de  follicules  muqueux  versant 
de    1  air  expiré.  Pour  que  ce  dou-    leur  fluide  par  des  trous  bien  visibles, 
ble  mécanisme  subsistât  dans  les  Ce-    Une  fois  arrivée  au  vomer  ,  la  mem- 
tacés,  Animaux  condamnés  à  ne  ja-    brane  interne  du  conduit  qui  devient 
mais  sortir  des  eaux  (ce  que  peuvent    celle  des  narines  osseuses,  prend  iiii 
faireencore  les  Morses  et  les  Phoques),    tissu  uni  et  sec.  Les  deux  narines 
il  fallait  que  laxConstruction  des  nari-    osseuses  à  leur  orifice  supérieur  sont 
nés  y  reçût  plusieurs  modifications    fermécsd'une  valvule  charnue  en  for- 
importantes  à  observer.  La  première    mede  deux  demi- cercles, attachée  au 
de  ces  modiBcations  ,  c'est  le  relève-    bord  antérieur  de  cet  orifice  qu'elle 
ment  de  l'axe  de  ces  conduits  dirigé    ferme  au  moyen  d'un  muscle  très- 
vers  le  point  le  plus  culminant  de  la    fort,  couché  sur  les  os  intermaxillai- 
tête.  Par-là ,  sans  déranger  sa  ligne  de    res.  Pour  l'ouvrir,  il  faut  un  efibrt 
direction  en  poursuivant  la  proie  ou    pressant  de  bas  en  haut.  L'abaisse- 
en  fuyant  1  ennemi,  l'Animal  peut    ment  delà  valvule  intercepte  toute 
respirer  aussi  souvent  qu'il  est  néces-    communication  entre  les  narines  et 
saire ,  ses  narinçs  s'élevant  au-dessus    les  cavités  placées  au-dessus.  Ces  ca- 
de  la  surface  des  eaux ,  et  sa  bouche    vités  sont  dfeux  grandes  poches  mem- 
festiint  dans  la  profondeur  pour  ava-    braneuses  formées  d'une  peau  noirâ- 
lerou  se  défendre.  Mais  en  s'ouvrant  et    tre  et  muqueuse,  très -ridées  quand 
Se  fermant  sous  l'eau,  la  bouche  reste    elles  sont  vides,  et  ovales  quand  elles 
remplie,  ou  à  peu  près,  d*un  grand    sont  distendues.  Elles  sont    situées 
volume  de  ce  liquide  qui  ne  pourrait    entre  la  peau  et  la  surface  osseuse 
bans  inconvénient  parvenir  dans  l'es-    circonscrivant  l'orifice  antérieur  des 
tomac.  Il  fallait  donc  que  cette  eau  fût    narines  osseuses.  Toutes  deux  don- 
expulsée,  comme  il  arrive, par  la  fente    nent  dans  une  cavité  intermédiaite 
de  l'opercule   chez   les  Poissons,  à    placée  immédiatement  sur  les  nari- 
l'eau  qu'ils  ont  avalée ,  soit  en  man-    nés  et  communiquant  au-dehors  par 
géant,  soit  en  respirant.  Et  comme    une  fente  étroite  en  forme  d'arc.  Des 
il  n*ja pas ,  chez  les  Cétacés ,  d*ouver-    fibres  charnues  très  -  fortes  forment 
ture  correspondante  à  celle  de  l'oper-    une  expansion  au  -dessus  de  tout  cet 
cule  des  Poissons ,  les  narines  ,  qui    appareil  ;  elles  convergent  de  tout  le 
font  communiquer  l'arrière -bouche    pourtour  du  crâne  sur  les  deux  bour- 
au  dehors ,  pouvaient  donc  servir  à  cet    ses  qu'elles  peuvent  comprimer  foi  te- 
«ffet,  moyennant  des  modifications    ment.  » 
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Voict  maintenant  le  mécanisme  de  tre.  Par  la  corrélation  constante  des 

ces  parties  :  la  bouche  étant  remplie  trousethmoïdauxavec  le  nerf  olfactif, 

d'eau  ,  la  langue  et  les  mâchoires  se  on  peut  juger  ici  du  volume  de  ce 

meuvent  comme  pour  la  déglutition,  nerf   au*en    vertu  d'un  mysticisme 

Mais  le  pharynx  ,  en  se  fermant,  fait  scientinque  fondé  sur  des  analogies 

réfléchir  Teau  par  le  conduit  œso-  tiraillées  et  mal  entendues  ,   Serres 

phagien  inférieur  au  larynx.  Ce  mou-  dans  son  Anatomie  du  cerveau  (T.  i, 

vement  réfléchi  est  accéléré  par  les  p.  289  à  396)  continue  de  supprimer 

libres  annulaires  au  point  de  soulever  chez  tous  les  Cétacés ,  malgré  les  faits 

la  valvule  ,  et  l'eau  parvient  dans  les  positifs  que  nous  avons  publiés  il  y  a 

deux  poches  supérieures,   tià  ,  elle  deux  ans.  C'est  avec  la  même  logique 

peut  séjourner  jusqu'à  ce  que  l'Ani-  que,  chez  les  Baleines,  on  place  le 

mal  veuille  la  projeter.  Alors,  fixant  sens  de  l'odorat  dans  des  cavités  pté- 

la  valvule  pour  empêcher  Teau   de  rigo-palatines ,  dont  il  n'y  a  pas  mê- 

redescendre  ,  il  comprime  les  poches  me    de    traces   chez  ces   Animaux  , 

latérales  au    moyen  de  l'expansion  parce   qu'on   s'est   imaginé   qu'elles 

musculaire  susjacente.  Cette  compres*  devaient  y   exister  nécessairement , 

sion  fait  sortir  Veau  par  la  fente exté-  vu  qu'elles  existent  en  eflet  très-  dé- 

1  ieurc  avec  une  vitesse  et  une  hauteur  veloppées  chez  les  Dauphins, 

proportionnées  à  son  intensité.  Il  résulte  donc  de  ce  qui  précède 

Tel  est  le  mécanisme  propre  à  que,  chez  les  Baleines,  il  y  a  deux 
tous  les  Cétacés.  Mais  ce  mécanisme  canaux  sur  la  longueur  de  chaque 
y  est  ad»plé  à  deux  constructions  Event.  Le  supérieur  ,  pour  le  passage 
diflerentes  des  conduits  osseux  des  de  l'air  seul,  est  terminé  en  arrière 
narines.  Jugeant  des  Baleines  par  les  par  un  organe  d'odorat  en  tout  sem- 
Dauphins,  on  avait  dit  qu'il  n'y  a  au-  blable  à  celui  de  l'Homme  et  delà  plu- 
cun  sinuG  dans  les  os  environnans ,  part  des  Mammifères;  l'autre,  infé* 
ni  aucune  lame  saillante  dans  l'inté^  rieur,  est  uniquement  destiné  au  pas- 
rieur  des  Evens  ;  que  Tos  cthmoï-  sage  de  l'eau.  Celui-là  seul  existe  dans 
de  n'est  même  percé  d'aucun  trou,  tous  les  Dauphins,  Cachalots,  Hypé- 
et  n'a  pas  besoin  de  l'être,  puisque  roodons,Narvalhs,etc.(^.BALEiN£et 
le  nerf  olfactif  n'existe  point.  Or  nous  notre  Anatomiedessvstèmes  nerveux.) 
avons  découvert  dans  la  grande  Ba-  La  direction  des  Ëvens,  par  rapport 
leine  australe ,  rapportée  du  cap  de  à  l'axe  de  la  tête,  varie  d'un  genre  à 
Bonne-Espérance  par  Delalande ,  que  l'autre  dans  les  Cétacés.  Leur  éten- 
le  canal  de  l'Ëvent  ne  forme  pas  un  due  et  leur  direction  ne  diffèrent  guè- 
seul  conduit ,  comme  dans  les  Dau-  re ,  dans  les  Dugongs  et  les  Laman- 

Î>hins;  que  ce  canal  est  divisé  sur  sa  tins,  de  celles  des  narines  dans  la 

ongueur  en  deux  étages  par  une  lar-  plupart  des    Mammifères.  Dans   les 

ge  plaque  osseuse  commençant  près-  Dauphins ,   cette  direction  est  à  peu 

que  vers  le  trou  occipital)  étendue  près  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  tête, 

jusqu'au  tiers  antérieur  de  TEvcnt ,  Dans  les  Baleines  ,  les  canaux  osseux 

et  contiguë  au  vomer  par  son  bord  des  Evens  sont  d'abord  obliques  à 

interiie  libre  :  que  le  canal  supérieur,  l'axe  de  la  tête  et  se  relèvent  aenvi-* 

voûté  par  le  frontal ,  débouche  dans  ron  quarante  degrés  à  la  hauteur  des 

les  sinus  ethmoïdaux  formés  par  trois  valvules  pour  déboucher   après   au 

cornets  ,  dont  le  postérieur  n'a  pas  devant  du  tiers  postérieur  du  chan- 

rnoins  de  trois  pouces  de  haut;  que,  frein.    Enfin,    dans  les    Cachalots, 

dans  le  sinus  postérieur ,  s'ouvre  le  l'Event  vertical  ou  même  oblique  en 

trou  ou  canal  ethmoïdal ,  large  d'un  arrière    dans    sa    portion    osseuse  , 

pouce  de  diamètre  à  son  extrémité  toute  sa  partie  membraneuse  presque 

cérébrale  et  divisé  vers  les  sinus  eth-  parallèl^e  à  l'axe  de  la  tête  jusqu'aux 

inoïdaux  en    deux    branches  ,  dont  valvules  situées  presqu'à  l'extrémité 

l'une  à  cinq  ou  six  ligues  de  diamè-  du  cylindre  tronqué  que  représente  la 
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léte  de  CCS  Animaux  ;  de  sorte  que  la  moll.  Nom  vulgaire  et  marchand  de 
corde  de  la  courbe  générale  de  l'Event    yenus  pennaia.  v»-; 

n'est  élevée  que  de  moins  de  vingt  EVENTAIL  DE  MER.  polyp. 
degrés  sur  Taxe  de  la  têle.  Enfin  ,  nfom  vulgaire  de  plusieurs  Gorgo- 
dans  les  Narvalils ,  la  direclion  suit  ^i^gg  ^  principalement  des  GorgOnia 
une  courbe  qui  se  termine  derrière  jiiabellumeiJntipathesFlabellum,àe 
le  sommet  de  la  tête.  plusieurs  Isidées ,  et  même  de  quel- 

^On  conçoit  que  la  direction  des  ques  Eponges. /^.  ces  mots.  (lam..X.) 
Evens  n'influe  pas  sur  la  hauteur  eVÊOUE.  ois.  Espèce  du  genre 
des  jets  d  eau  ,  puisque    1  impulsion    Tangara.  r,  ce  mol.  (db.z.) 

ne  commence  qu  au-dessus  de  la  sou-  »  . _  , 

pape  et  que  les  poches  compressibles  EVEQT3E  (pierrB  d  \  min.  L  un 
qui  la  recouvrent  sont  situées  le  plus  des  noms  vulgaires  de  1  Améthyste, 
près  possible  de  l'orifice  de  l'Event.    -^.  ce  mot.  (»•) 

La  courbure  ou  l'obliquité  du  canal  E VERNIE.  Euernia,  bot.  crypt. 
de  l'Event  ne  seraient  un  obstacle  à  {Lichens.)  G^ure  établi  par  Acharius 
la  vitesse  et  à  la  hauteur  des  jets  (5^/20^5.  i/cA.,  p.  344)quilui  a  don- 
qu'autant  que  l'eau  serait  projetéepar  né  les  caractères  suivans  :  expansion 
l'effort  de  l'air  expiré.  Or,  c'est  la  crustacée ,  rameuse  et  laciniée ,  an- 
compression  des  poches  ou  réservoirs  guleuse  ou  légèreriaent.  comprimée, 
à  eau,  par  l'expansion  musculaire  semblable  intérieurement  à.  du  colon  j. 
circonscrite,  qui  détermine  cette  pro-  scutelies  sess.iles;  membrane  proli- 
jection.  gère ,  formant  le  disque  ,  très- finç  ^ 

Il  existe  aussi  des  Evens  chez  concave,  colorée,  repliée,  mais proé- 
les  Raies  et  plusieurs  Squales,  mais  minentesurle  iballus.  Cescarâctèresi. 
leur  mécanisme  est  trèsncliffiérenl  de  se  paraissent  pas  suflisans  pour  dis- 
celui  de  l'Event  des  Cétacés.  Ils  tingupr  VEuernia  des  genres  aux  dé- 
seiublent  relatifs  seulement  à  l'intro-  pens  desquels  il  a  été  cpnstilué.  Ses 
duction  de  l'eau  et  non  point  à  son.  espèces  sont  les  Lichen,  dlvaricatus^ 
expulsion. C'est  justemcntle  contraire  L.  prunastri  et  L:  t^ulpinus.àe  Linné, 
des  Cétacés.  Ils  entrent  en  action  placéesd'abordpar  Achariuslui-même 
quand  la  gueule  d&rAnrimal  est  rem-    parmi  les  Physcia  et  XcsUsnea.  puis 

Elie  par  une  proie  trop  volumineuse,  réunies  au  Parmelia.  Ces.  Lichens  , 
leur  bord  antérieur  est  garni  d'une  dont  les  deux  preraierssônt  très-com- 
sorle  de  paupière  mobile  dont  la  cour-  m  uns  ea  France  et  le  dernier  habite 
bure  est  maintenue  par  un-petit  car-  les  Alpes  du  Piémont,  ont  été  placés 
tilage.  Cette  sorte  de  paupière  est  par  DeCandolle  (FloI•:^Frauç.)  dans 
revêtue  d'une  membrane  qui  reçoit  les  trois  ^enreS:  Cornlcula.n<i,  Usnea 
beaucoup  de  vaisseaux  et  de  filets  et  Physcia.  V,  ces  mots.  (G..N.J 
nerveux  ,  et  qui  paraît  douée  en  con-  *  EVEX.  MAM.  /?'.  EquREUIL  com- 
séquence  d'une    grande    sensibilité,    -^i^-^,  . 

Cet  orifice  est  en  effet  une  sorte  de  EVI.-Ej^/û.Jïot.  pha^n..  Et  non  Epie* 
glotte  pour  l'Animal.  {/^.  notre  Anat..  Commerson  avait  établi  sous  ce  nom 
des  syst.  nerv;)  (à.d..îîs.)      de  pays  uii  genre  qui  rentre  parmi 

EVENTAIL.  PCI».  Espèce  deCo-    les  Spondias.  V.  ce  mot.  (b.) 

ryphœne  du  sous-geiire  Oligopode.  EVODIE.\Et^o^///5.  iiis.  Genre 'de 
y.  CôRYPHQENE.  (b.)      i^Q^dre  des  Hyménoptères ,   section 

EVENTAIL  DES  DAMES,  bot.  des  Porte- Aiguillons ,  établi  par  Pan- 
çRYPT.  Paulet  n'a  pas  manqué  d'era^  zer  {Faun»  Insecf,  Germ.  )  et  qui  peut 
pruntèr  à  Sterbeck  ce  nom  ridicule  être  rapporté  au  genre  Colleté,  y.  ce 
pour  désigner  une  variété  acciden-    moL  (aud.) 

telle  de  l'Agaric  comestible.        (b.)  ET O  DIE.  Evodia.   bot.  phan. 

EVENTAIL  CES  MENNONITES.    Genre  de  la  famille  des  Rutacées  ,, 
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établi  par  Foi  :>icr ,  mais  donl  les  ca-  par  un  large  ombilic.  Ce  genre  ,  COin* 

racléres  ont  été  reformés  depuis  par  me  on  le  voit ,  qui  est  irès-voisin  des 

rexameuplusalteotif  des  espèces  déjà  Turbos^  mais  plus  eucore  des  Ca- 

connues  et  par  celui  d'espèces  nou-  drans,  rentrera  sans  doute  dans  ce 

velles.  Le  calice  se  divise  plus   ou  dernier   genre  comme    une   section 

nioini    profoudémeut  eu  qualre  ou  particulière  qui   se  distinguera  par 

cinq  parties, avec  lesquelles  aheriient  i  ombilic  non  marginé  ,  car  un  cer- 

;iutant  de  pétales  plus  lougs  qu'elles,  tain  nombre  de  Cadrans  ont  la  bo^- 

Les  étaraines  en  même  nombre  sont  cbe  anguleuse,  Tomb il ic   large  mais 

opposées  aUY  divisions  du  calice.  Le  eranuleux,  et  la  spire  aplatie.  Sower- 

pistil  est  entouré  d'un  disque  mince ,  by  a  décrit  six  espèces  de  ce  genre 

crénelé  dans  son  contour  ;  il  se  com-  qui  ont  toutes  été  trouvées  en  Angle- 

po>e  de  quatre  ou  cinq  ovaires ,  tan-  terre  :  la  première  est  VEvomphalus 

tut  presque  indcpendans  ,  tantôt  sou*  pentagulatus  ôià  Dublin,  pi.  45,fig. 

dés  à  leur  base  ;  de  chacun  d'eux  part  d  ;  la  seconde  VEtfomph.  caiiUus  dii 

vers  leur  sommet  un  style  qui  ne  tar-  Derbyshire ,  pi.  45 ,  fig.  3  ;  ia  troi- 

de  pas  à  rencontrer  ceux  des  autres  sième   VEuomph.   noàosus,   pi.  46 , 

ovaires,  à  se  réui^ir  à  eux,  et  à  en  également  du  Derbysbire;  la  qua- 

former  ainsi  un  unique  que  termine  trième    XEvomph.   discors  de  Ckkle-- 

un  stigmate  obtus  marqué  de  quatre  brooke>  pi.  5ii ,  fig,  i  ;  la  cinquième 

ou  cinq  stries  rayonnantes.  Cnaque  VEi^omp»'  rugosusy  pi.  53,fig.  a^et 

ovaire  contient  deux  ovules  suspenaus  la  sixième  VEpompà.  qnguUfsus,  pi. 

à  son  angle  iutcrne ,  et  devient  une  52  ,  fig.  o.  (D<.H.) 

coque  bivalve  dans  laquelle  on  trouve        £ VONYMOIDES.  bot.  ph  an.  (Is- 

une  ou  deux  graines   Ce  genre  ren-  „;,rd,)  Syn.  de    Celasnvs  scandens. 

ferme  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux,  (Solander.)  Syn.  d'Alectrion.  r.  ces 

a  feuilles  opposées,  trifoliées,  mar-  mots.  (b.) 

quées  de  points  glanduleux ,  à  fleurs        ^^Tr\i*,xn»«rto  ^^  J 

disposées  en  corymbes  axillaires  ou.       EYONYMUb.  bot.  phan.  r.  Fu- 

en-panicules  terminales.  L'espèce  de  ^^^^-^ 

ce  genre  observée  par  Forster  dans        *  EVQPIS,  bot.  phan.  Genre  de  la 

les  îles  des  Amis  et  les  nouvelles  Hé-  famille  des  ^nantbérées ,  Corymbi* 

brides  est  VEvodia   horiensis,    qui  l'èies  de  Jussieu ,  et  de  la  Syneéiiésîe 

doit  lui  servir  de  type.  Auguste  de  frustianée,    L«,  établi  par  Ca^sinl 

Saint-Hilaire  en  a  recueilli  au  Brésil  (BulleU  de  laSociét.  Pbilom.,  février 

une  qu'il  a    nommée  /hbri/ug^,  à  i8iS)qui  lui  assigne  les  caractères 

cause  de  ses  propriétés  inédicinales  suivans  :  calatbjide  dont  le&  fletiroas 

(  Aug.  S.-  Hil. ,  Plant,  us,  du  Brésil,  du  centre  sont. nombreux,  réguliers; 

tab.  4  ).  On  y  ajoute  trois  espèces  bermaphrQdil«s  ♦  et  ceux  de  èa  cir- 

originaires  de  TIIe-de-France  et  des  coufcrence    disposés»     sur    un  sctil 

Phftippiiies ,  entre  autres  VAmpacus  tang,  en  languette  ,  et  stériles  ;  in-, 

de  Rumph  qui  paraît  se  rapproclièr  volucre  formé  d'écaiUes  sans  appen- 

plutôt  des  ZÂnthoxylum.    (a.  d.  7.)  dices ,  vi^ï&  seulement  régulièremeni 

EVOLYULUS.  BOT.  ïhan.  r.  Li-  j^^^^q^ées     appliquées,  libres,  ew^ 

«un^T T  X.  les ,  lancéolées ,  coriaces ,  spmescen- 

tes  au  sommet  i  réceptacle  caarnu> 

*     EVOMPHALE-    Evomphalus,  marqué  d'alvéoles  séparées  par  des 

M0I4L.  Spwerby,  dans  son  Minerai  cloisons     membraneuses    engainant 

Concholçgy  {T..!®*",  p.  97),  a  proposé  les  ovaires  ;  ceux-ci  couverts  de  longs 

sous  ce  niom  une  coupe  générique  qui  poils  bifurques  ,  surmontés  d'une  ai- 

présenté  pcid 4e  caractères  essentiels  :  grette    courte    composée   de  petites 

ils  consistent  en  effet  en  une  coquille  écailles     paléiformes ,     coriaces     et 

dont  la  spire  est  déprimée  ,  la  bou-  soveuses  sur  les  bords.  Ce  genre  est 

cbe  angiltei|A9,  et  la  base  occupée  tre^voisin  de  Y A^npkyllum  dont  il 
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diâSère  priocipalemcnt  par  son  invo-  est  globuleux;  anthères  droites ,  non 
lucre  dont  les  écailles  sont  libres  et  spirales  xiprès  la  fécondation  ;  stig* 
sans  appendices  ,  tandis  que  dans,  ce  mate  capité  ;  capsule  comprimée, 
dernier  genre  elles  sont  soudées  entre  marquée  de  deux  sillons ,  biloculaire, 
elles  et  longuement  appendiculées ,  polysperme ,  débiscente  par  le  som- 
et  par  une  légère  différence  dans  ses  met.  Les  auteurs  qui  ont  ainsi  carac- 
aigrettes.  Cassini  n'en  a  indiqué  térisé  ce  genre,  y  ont  compris  des 
qu'une  seule  espèce  ,  VEpopis  àelero'  Plantes  dont  la  structure  est  asseti 
phylla  dont  les  synonymes  sont  :  hétérogène.  Nous  regardons  en  effet 
Gorleria  herhacea^  L.  fils;  Rohria  Comme  devant  en  être  séparées ,  les 
cynaroides.  Vabl  ;  et  Bercheya  cy-"  Exacum filiforme ,  JS.  pusillum ,  E. 
naroides,  Willd.  Cette  Plante  a  une  Candullii ,  Plantes  indigènes  d'Eu- 
tige  herbacée,  haute  déplus  de  trois  rope ,  qui  forment  un  genre  distinct 
décimètres  ,  sti^iée ,  glabre  ,  droite  et  dé)à  nommé  Citendia  par  Adanson  , 
cylindrique;  ses  feuilles  radicales  et  JU7c/Y7ca/0par  Hoffmanseget  Link. 
sont  très-grandes,  entières,  lancéo-  Les  seules  espèces  linnéennes  reste- 
lées  y  obtuses  et  cotonneuses  en  des-  ront  dans  ce  genre  ,  k  Texception  de 
sous  ;  celles  de  la  tige  sont  alternes ,  celles  qui  y  ont  été  réunies  par  Linné 
sessiles,  oblongues  ou  ovales ,  gla-  fils,  telles  que  les  E,  albens^  aureunty 
bres ,  spinescentes  au  sommet  et  ci-  cordatum ,  et  antres  Plantes  de  l'Afri- 
liées  sur  les  bords.  Elle  porte  des  que  australe.  R.  Brown  en  a  consti- 
capitules  de  fleurs  jaunes,  très-gran-  tué,  d'après  les  manuscrits  de  So- 
dés, solitaires  ,  terminales  et  axdlai-  lander,  son  genre  Sebœa,  V>  ce  mot. 
res.  Sa  patrie  est  le  cap  de  fionne-Es-  D'après  cet  habile  observateur,  VExQ'^ 
pérance  d'où  Sonnerat  en  a  rapporté  cum  diffuwm  de  Yahl  est  une  es- 
un  échantillon  conservé  dans  Ther-  pèce  de  Canscora,  eiVE.  erectumàe^ 
hier  de  Jussieu.     ^                  (o..N.)  Koth  est  devenu  le  type  du  nouveau 

EYOSMA.  BOT.  FBAN.  Pour«;tto**  »«***•«  nommé  Orthostemum  par  R. 

ma.  r,  ce  mot.  Brown.  J^.  ce  mot. 

■Br%Tr\oiiMr  A  T%       ^  Les  espèces  a  Exacum  sont  peu 

EVOSMLi.  BOT.  PHAN.  Pour  £i/<w-  nombreuses;   les  principales  sobt  ; 

mia.  V,  ce  mot.  ^  pedunculaium ,  L. j  £".  ses^iU ,  L.  ; 

EVRARDIA.  BOT.  PHAN.  (Adan-  elfeut-être  E.  punciafum,  h.,  Suppl. 

son.)  Syn.  de  Bursera.  /^.  Gomart.  Elfes  croissent  dans  les  Indes-Orien- 

(B.)  taies.  (O..N.) 

EXACUM.  BOT.  PHA17.  Vulffaire-       i?<v  *  hdytit-m' a      >v-.         .  .    t 

ment  Gentianelle.  Ce  genre  de  la  fa-  ^  EXARRHEN A.  bot.  phan.  Le 

mille  des  Gentianées  et  de  la  Tétràn-  |«"»'^  ^f  SJ »^  j^"l,^«  T'/z^'i  ^''^\ 
drie  Monogynie,  fut  établi  par  Linné  7?,^"  ^^^^O  ^ou^r^olland,  495 
qui  en  décrivit  quelques  espèces  ort-  ^?'^  ^^^^  ^^"°*  *"  Myosotis  dont  il 
ginaires  des  Ind w-OrientaleV^  Adopté  ^*^T-  **^^^^"*^°*  '  ^^^'j,  ^".»^  ^  »"^'- 
par  Linné  fils ,  Vahl ,  Willdenow  et  ?"^,  lui-même ,  par  ses  étaraines  sail- 
beCaiidollcilfutgrossi  de  plusieurs  ij"*^^  au-dessus  de  la  corolle,  r 
Plantes ,  dont  quelques-unes  ont  été  Myosotis.  (a.  a.) 
reconnues  pour  appartenir  à  d'autres  EXC^^ARIA.  bot.  pban.  Genre 
genres,  soit  anciens,  soit  nfouveaux.  de  la  famille  des  Euphorbiacées.  Ses 
Avant  de  faire  connaître  le  démem-  fleurs  sont  monoïques  ou  dioïques. 
brement  de  ce  genre  opéré  avec  rai-  Les  mâles  consistent  en  un  filet  sim- 
son  par  R.  Brown ,  nous  exposerons  pie  k  la  base,  puis  bientôt  triparti  et 
les  caractères  du  genre  Exacum ,  tel  muni  au  point  oii  il  se  partage  ain»! 
qu'il  a  été  donné  par  Linné  et  par  d'une  écaille  sessile ,  simple ,  quel- 
les botanistes  qui  ont  suivi  son  sys~  quefois  glanduleuse.  Chacune  des  di* 
tème  !  calice  tétraphjUe  9  ourdf  le  sub-  disions  du  filet  est  accompagnée  d'une 
oMBpaiiulëe ,  quaanfide ,  dont  le  tii^e  squammule  simple,  ou  double ,  et  tan- 
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tôt  porte  à  son  sommet  une  anthère  De  VExc.  Cametila  dëcoule  un  fluide 
unique,  tintôt  se  divise  en  deux  ou  semblable.  Mais  d'autres  espèces  , 
trois  branches  terminées  chacune  par  celles  d'Amérique  ,  en  paraissent  dé- 
une  anthère.  Ses  fleurs  femelles  pré-  pourvues.  Le  genre  Gymnanthes  de 
sentent  un  petit  calice  squaramiforme  »  Swàrtz  a  été  réuni  à  VÉxcœcaria  par 
trifide,  qui  manque  quelquefois;  le  cet  auteur  lui-même  qui  a  reconnu 
style  épais  ,  court ,  triparti ,  est  sur-  leur  identité.                         (a.  d.  i.) 

St/.'.'^'f  .î-tel"  ""^^f^^tl  *  EXCETRA.  Kïw. OPH.  PetitSer- 
I  ovaire  est  a  trois  loses  contenant  .  ^-  j  j  d  t?  ' 
chacune  un  seul  ovule.  Le  fruit  est  P^^*  aquatique  du  cap  de  Bonne-Es- 
une  capsule  globuleuseàtroiscoques.  Pf rance  flguré  par  Séba ,  mais  qui 
(  f-,  Aâ.  Jussieu ,  Euph,  tab.  16  ,  n.  "^  *  P^«  ^^^  ^^»™^"^  ^^P"^«-  («> 
55)  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  EXCRÉMENS.  zool.  Tous  les 
Arbres  ou  des  Arbustes.  Leurs  feuil-  Animaux  ,  pour  entretenir  leur  exis- 
les  sont  alternes ,  dënourvues  de  sti-  ^^^^^  ^j^^  assujettis  à  Tusage  conti- 
nu les ,  crénelées  ou  dentées  sur  leurs  ^uel  d'une  nourriture  appropriée  à 
bords ,  ou  plus  rarement  entières ,  jgurs  organes.  Les  substances  nutri- 
glabres  sur  leurs  faces.  Les  fleurs  tives,  introduites  dans  l'estomac  et  les 
niales  disposées  en  assez  grand  nom-  intestins,  après  s'y  être  dépouillées 
bre  sur  un  axe.  commun  ,  simulent  de  certains  principes  qui  restent  ab- 
amsi  des  chatons  qui  sont  axillaires  ,  sorbes,  après  avoir  rempli,  en  un 
tantôt  simples,  tantôt  fascicules.  Les  ^ot,  leurs  fonctions  alimentaires , 
fleurs  femel  es  se  rencontrent  quel-  sont  expulsées  du  corps  par  diflerens 


^ — -----..-.. ^^  ^.«w.^ — f   «.^^™.,  Qonne   le   nom    a  JCiXcremens.  JLieur 

en  épis  lâches  ou  en  grappes  axillai-  composition  varie  non-seulement  en 

res  ou  terminales  ,  solitaires  ou  fasci-  raison  de  l'organe  par  oii  ils  ontélé 

culées ,   accompagnées    de    bractées  sécrétés  ,  mais  encore  selon  l'espèce  , 

squamroiforraes.  On  en  a  décrit  huit  i»âge ,  l'état  de  santé,  etc. ,  de  TAni- 

espèces ,  trois  originaires  des  Antilles,  „aT  q^i  les  a  rendus.  (dr.-z.) 

deux  brésiliennes,  et  tiois  de  l  Asie.        ^  r'Yr^nrkTQCAivr'T? 
Les  herbiers  en  renferment  en  outre  EXGUOlSSANCE.    zool«    bot. 

Suelques  unes  inédites  du  Brésil  et  de  ^o  donne  ce  nom  à  des  nroductions 

ucnos-Ajies.  Les  tiges  et  les  bran-  ^^  nature  diverse  qui  se  développent 

ches  de  plusîeuis  de  ces  Arbres  sont  S"""  les  Végétaux  et  les  Animaux  nar 

parcourues   par  un    fluide  laiteux  ,  sui^e  <^e  quelque  cause  accidentelle, 

acre,  comme  on  en  rencontre  si  fré-  Les  Excroissances  doivent  donc  tou- 

quemment  dans  lesVégdlaux  de  cette  i^^rs  être  considérées  comme  le  ré- 

famille.  Tel  est  notamment  l'Agallo-  «"^lat  d'une  maladie.  Ainsi  les  ver- 

che ,  Excasca/ia  r1gallocha,<\\n  croît  ^'"es  qui  se  forment  sur  la  peau  des 

dans  les  îles  des  Indes.  Rumph  rap-  mains  et  d'autres  parties  du  coips 

porte  que  les  matelots  européens  en-  «^^ns  les  Aniipaux  ;  les  galles  ,  qui  se 

voyés  dans  les  forêts  pour  couper  du  développent  chez  les  Végétaux,  sont 

bois  ,  et  qui  avaient  frappé  à  coups  de  ^^^s  Excroissances.  (a.  b.) 

hache  des  pieds  de  ces  Arbres  ,  rece-        .  eXEBENUS.  min.   Delaunay  a 
yam  dans  leur  visage  le  lait  qui  en      ^„^^         ,^  pi^..^^  ^^^^^^^  désignée 

jaillissait ,  ne  tardaient  pas  a  ressen-  V      pj.t^^     ^^^^  ^^  ^^^^  A'Exebenus  , 

tir  des  douleurs  atroces  qui  leur  eau-  5^,     .»  *»i^       „  r««i«^j^-««  f»  \ 

„  .     ^  .     j     r  "  .  pouvait  être  une  Calcédoine.         fB. J 

saient  une  sorte  de  fureur,  et  que  *  ^    ' 

quelques-uns  même  perdirent  la  vue.        EXO  ACANTHE.  £.roaca/iiAa.  bot. 

C'est  là  l'origine  du  nom  à'Excœcor  phan.  Genre  de  la  famille  desQmbelf- 

ria ,  c'est-à-dire  Arbre  qui  aveugle,  lifères  et  de  la  Pentandrie  Digjaie 
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Xi. ,  ëlabli  par  Labillardière  (  Icon»  seule  loge  ,  contenant  un  ovule  pen- 
JPlant.  Syrias  rarior. ,  Decad.  i  ,  p.  danl  j  le  style  est  très-court ,  terminé 
10  ]  qui  lui  a  donné  pour  caractères  par  un  stigmate  simple.  Le  fruit  est 
essentiels  :  un  involucre  général  corn-  une  sorte  de  petite  drupe  sèche ,  con- 
posé  de  rayons  caualiculés  recourbés  tenant  une  petite  noix  monosperme  » 
en  crochets  à  leur  sommet;  involu-  et  porté  sur  le  pédoncule  qui,  vers 
cres  partiels  de  moitié  moins  grands ,  l'époque  de  la  maturité ,  s'épaissit , 
formés  de  rayons  inégaux;  toutes  devient  charnu  et  quelquefois  plus 
les  fleurs  hermaphrodites,  à  pétales  gros  que  le  fruit  lui-même.  La  graine 
égaux ,  infléchis ,  cordiformes  ;  fruit  se  compose  d'un  embryon  excessive- 
composé  de  deux  akènes  ovés ,  striés ,  ment  petit ,  renversé  comme  elle,  pla- 
planes  d'un  côté.  Labillardière  avait  ce  vers  la  partie  supérieure  d'un  en- 
indiqué  l'affinité  de  ce  genre  avec  VE-  dosperme  charnu. 
cfiinophora ,  et  c'est  près  de  ce  genre ,        Ce  genre  se  compose  de  six  espèces 

garmi  les  Orabellifères  anomales,  que  toutes  originaires  clés  diverses  parties 

prengel  Ta  placé  ,  en  publiant  son  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  des 

travail  sur  les  Ombellifères  {in  Schul-  Arbrisseaux  ou  de  simples  Arbustes 

tes    Syst.  Vegetah,  T.    ti,  p.    3o).  dont  les  rameaux  sont  en  général  ar- 

JSExoacantha  helerophylla  y  décrite  ticulés,  quelquefois  dilatés  et  planes; 

et  très-bien  figurée  par  Labillardière  leurs  feuilles  sont  éparscs ,  tres-peli- 

(  loc,  cit.  )  croît  près  de  Nazareth  en  tes ,  écailleuses.  Les  fleurs  forment 

Palestine    Elle  b  une  tige  haute  de  des   espèces    d'épis   ou   de    grappes 

six  à  huit  décimètres  ,   portant  des  axillaires;  elles  sont  fort  petites  et 

feuilles  pinnées,  glabres;  le<>  radi-  accompagnées  de  bractées  caduques, 
cales  ovales ,  dentées  ;  les  caulinaires        Ce  genre  a  été  placé  par  R.  Brown 

lancéolées  ,  aiguës  ,  le  plus  souvent  à  la  suite  de  sa  famille  des  Santala- 

entières.  Ses   fleurs  oat  des  pétales  cées  dont  il  diâ*ère  surtout  par  son 

blancs  et  des  anthères  jaunâlres.  ovaire  supérieur  ,    mais  dont  il  se 

(Or.N.)  rapproche  par  son  port  et  la  struc- 

£XOCARPË.Kroca/po«.BOT.FiiAN.  ture  de  sa  graine.  Il  a  une  grande 

Dans  son  Voyage  à  la  recherche  de  La  aijinilé  avec    le  goure   Leptomeria. 

Peyrouse,  Labillardière  a  nommé  ain-  Labillardière  le  rapproche  du  genre 

si  un  genre  de  Plantes  dicotylédones  Anacarde  ;  comme  dans  ce  dernier, 

qu'il  a  ensuite  reproduit  dans  sa  Flore  les    pédoncules    qui    supportent  les 

de  la  Nouvelle-Hollande,  et  que  R.  fleurs    femelles     deviennent  épais  , 

Brown  a  adopté  {Prodn  Mov.-JFIoll. ,  charnus ,  et  prennent  un  volume  as- 

p.  356).   Voici  les  caractères  de  ce  sez  considérable  ,    au    point  même 

genre  :  les  fleurs  sont  en  général  uni-  de    devenir   plus    gros  que  le  fruit 

sexuées  ou  incomplètement  herma-  qu'ils  supportent.   Alais  c'est  l'uni- 

rhrodites.  Le  calice  est  monosépale ,  que  ressemblance   qui  existe    entre 

cinq,  rarement  à  quatre  divisions  ces  deux  genres.  (a.  A.) 

profondes  ;  dans  les  fleurs  mâles  ,  les 

éiammes  en  même  nombre  que  les        EXOCET.    Exocetus.  pois.  Genre 

lobes  du  calice,  sont  insérées  à  leur  de  la  famille  des  Esoceset  de  l'ordre 

base,  en  dehors  d'un  disque  saillant  des   Malacoptérygiens  abdominaux, 

au  centre  de  la  fleur  ,  et  qui  semble  reconnaissable  à  l'excessive  grandeur 

n'être  que  le  pistil  avorté;  les  étami-  de   pectorales    assez  étendues   pour 

nés  ont  le  fllet  très-court  et  l'anthère  faciliter  une  sorte  de  vol  qui ,  de  tout 

à  deux  loges  introrses  ,  s'ouvrant  par  temps,  provoqua  r<i Itenlion  des  hom- 

un  sillon  Longitudinal  ;  dans  les  fleurs  mes  étonnés  de  voir  une  habitant  des 

femelles  ,  on  trouve  les  cinq  étami-  mers  tenter  une  sorte  de  rive^lité  avec 

nés  ,  mais  plus  ou  moins  déformées;  les  Oiseaux.  Les  Exocets  ont  leur  tète 

Tovaire  est  libre  ,  porté  sur  un  disque  et  leur  corps  écailleuit;  une  rangée 

bypogyne  peu  saillant  j  il  est  à  une  longitudinale  d'écaillés  carénées  leur 
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forme  une  ligne  saillante  au  Itos  de  la  leur  suppose  généralement.»  C'est 

chacnje  flanc ,  comme  aux  Ophies  et  à  tort  consëquemraent  que  Ton  a  re- 

aine  HémirampheB.  Leur  tête  est  apla-  gardé  comme  réduits  4  la  simple  fa- 


maxillaires  sans  pédicule  et  faisant  qu'on  a   tu  dernièrement  annoncer 

seuls  le  bord  de  la  mâc)ioire  supé-  comme  une  grande  découverte  que 

rieure.  Les  deux  mâchoires  sont  gar-  les     Exocets    Tolaient     à    merveille 

nies  de  dents  pointues  et  leurs  os  et    changeaient  de    direction    dans 

pharyngiens  de  dents  en  pavés.  On  leur   course  aérienne.    Nous  avions 

compte  dix  rayons  aux  ouies  ;  la  ves-  imprimé  tout  cela  depuis  vingt  ans, 

sie  natatoire  est  fort  grande  ,  et  l'in-  ainsi  qu'on  vient  de  te  voir.  «  Quoi 

testin  droit  dépourvu  de  cotscum  :  le  qu'il    en   soit ,    ou   rencontre   sou- 


vier  aux  Exocets  qui  habitent  exclu*  suivis  par  des  Dorades  ;  dans  ce  cas  , 
sivement  les  mers  ,  sans  qu'on  en  les  Exocets  demeurent  le  moins  de 
ait  jamais  vu  dans  les  eaux  douces;  temps  possible  dans  l'eau,  et  seu- 
dont  la  chair  est  savoureuse  et  déli-  lement  celui  qui  leur  est  nécessaire 
cate;  qui  atteignent  tout  nu  plus  pour  rafraîchir  leurs  ailes;  il  ne  font 
un  pied  de  longueur  ;  dont  la  forme,  en  quelque  sorte  que  remiser ,  comme 
assez  voisine  de  celle  du  Hareng,  des  Perdrix  poursuivies  ,  gagnant 
est  élégamment  efSIée;  qui  tous  ont  néanmoins  du  chemin  à  la  nage.  Par 
le  dos  bleuâtre,  avec  les  flancs  et  le  leur  vol  et  leur  immersion  prompte- 
ventre  argentés  ;  et  qui,  se  nourrissant  ment  successifs,  ils  rappellent  ces  ga- 
de  très-petites  proies,  ne  sont  pas,  letsque  les  enfans  dans  leurs  jeux  lan- 
comme  les  autres  Esoces ,  d'un  naturel  cent  a  la  surface  d'un  lac,  et  qui  en  ef- 
aiidacieux  et  glouton  ;  au  contraire,  jleurent  la  superficie  par  des  ricochets 
«  jetés  sans  défense  au  milieu  des  vo«  multipliés.  »  Ces  pauvres  petites  bé- 
races  habitans  des  mers ,  disions-  tes ,  dit  Léguât  dans  son  Voyage  en 
nous  autrefois  (Voy.  aux  quatre  îles  îles  désertes  (T.  i,  p.  a),  qu'on  pour- 
d'Afrique,  T.  i,  p.  83),  voyageantpar  rait  bien  prendre  pour  le  symbole 
troupes  nombreuses  que  des  reflets  d'une  perpétuelle  frayeur ,  sont  con- 
brillans  et  argentés  font  distinguer  au  tinuellement  en  fuite  ;  et  en  s'élevant 
loin ,  les  Poissons  volans  eussent  sans  pour  se  sauver,  ils  venaient  assez  sou- 


gués  et  à  voler  à  la  surface  même  de  res.  Gomme  nous  étions  sur  des  navi- 

ces  eaux  oii  de  nombreux  ennemis  les  res  plus  élevés  que  celui  oii  se  trouvait 

poursuivent  sans  cesse.  Je  n'ai  pas  vu  Léguât ,  nous  ne  vîmes  pas  de  Pois- 

1  es  Exocets  s'élever  très-haut;  mais  sonsvotans  se  jeter  dans  nos  voiles  ; 

j  ai  sonyent  observé  qu^ils  ne  se  re-  quelques-uns  ae  cenix  qui,    comme 

plongeaient  dans  la  mer  qu'à  une  Icare,  s'élevaient  trop  au-dessus  de 

r>onne  portée  de  fusil  au  moins  du  la  surface  des  flots ,  se    heurtaient 

point  d'oii  ils  étaient  partis.  Selon  entre  les  flancs  des  corvettes ,  ou  en- 

I  occasion ,  ils  changent  la  direction  traient  par  les  sabords  ;  mais ,  comme 

tie  leur  vol ,  et  s'abaissent  on  s'élè-  au  voyageur  que  nous  venons  de  ci- 

yent  parallèlement  aux  flots  agités;  ter,  les  Poissons  volans  nous  ont  ius- 

ils  ont  enfin  la  faculté  de  voler  d'une  pire  une  sorte  de  compassion.  Les  airs 

manière  bien  plus  par&ite  qu'on  ne  uc  sont  pas  pour  ces  êtres  perpétuel- 
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kmeot  fugitifs  ua  asile  beaucoup 
plus  assuié  que  les  eaux  :  lorsque 
\es  Poissons  qui  les  poursuiireut  ne 
peuvent  avec  eux  s'élancer  hors  de 
leur  élément  pour  les  saisir ,  des  Oi- 
seaux avides  qui  leur  donnent  la 
chasse  les  enlèvent  à  l'instant  oii  ils 
déploient  leurs  nageoires.  Ainsi ,  éga- 
lement menacés^  soit  qu'ils  nagent, 
soit  quils  volent,  ils  n'ont ,  en  fuyant, 
dans  la  perspective  dëtre  dévoies, 
que  la  faeulté  de  choisir  un  sépulcre 
dans  Testonuic  de  leur  meurtrier.  Il  est 
peu  de  relations  de  voyage  sur  raer  où 
il  ne  soit  question  de  roissons  volans; 
c'est  le  nom  vulgaire  sous  lequel  les 
Exocets  sont  communément  et  gêné- 
riquement  désignés.  Duquesne  ,  en 
1690 ,  disait  aussi  (Yoy.  aux  Indes- 
Orient.  T.  I ,  p.  a  36 }  :  «  Ces  petits  Ani- 
ma ux  n'ont  nul  repos ,  ni  clans  Teau^ 
ni  dans  Tair  ;  dans  l'eau ,  à  cause  des 
Bonites  ;  dans  l'air,  à  cause  des  Oi- 
seaux qui  fondent  sur  eux  avec  plus 
de  rapidité  que  le  Faucon  ne  fond  sur 
la  Perdrix.  »  Bosc  a  aussi  joui  du  spec- 
tacle de  leur  petites  manœuvres  qui  à 
peu  près  seules  jettent  un  peu  de  va- 
riété sur  la  monotonie  des  longues  na- 
vigations. C'était  quelquefois ,  dit-il, 
cinq  ou  six  Exocets  oui  sortaient  de 
l'eau  à  la  fois  autour  di^  navire  ;  mais 
souvent  c'était  des  centaines,  c'éuit 
des  milliers  qui  s'élançaient  dans  les 
^irs  au  même  moment  et  dans  toutes 
les  directions  passibles.  Le  même  sa- 
vant qui  avait  fort  bien  remarqué  le 
bruit  assez  singulier  que  ces  Animaux 
produisent  en  volant ,  put  s'en  ren- 
dre compte  en  examinant  l'espèce  de 
tambour  dont  ils  sont,  munis ,  et  qui 
consiste  dans  une  membrane  ten- 
due au  fond  de  la  gorge  et  contre  la- 
cjuelle  Tair,  sortant  du  corps  de  l'A^ 
nimal ,  vient  heujrter  et  retentir*  Ce 
bruit  continue  d'avoir  lieu  îusqu'à  la 
mort  du  Poisson,  q^uand  il  est  exondé, 
encore  qu'il  n'agite  plus  ses  ailes. 
Bosc  pie  que  l'Exocet  cesse  de  prolon* 
ger  son  vol,  parce  que  ses  nageoiires 
lui  ref useraient  leur  secours  en  se 
de&^échaot,  et  cite  à  l'appui  de  sa  re*' 
marque  ces  nageoires  restées  humides 
et  trée-propjres  à  «outcnir  T  Aid  mal 
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dans  l'aimosplière  plus  d'une  demi - 
heure  après  qu'il  est  péché.  Nul 
doute  en  effet  que ,  dans  l'état  de  re- 
pos et  de  contraction ,  elles  puissent 
demeurer  assez  long-temps  flexibles  ; 
mais  qu'on  remarque  qu'il  n'en  est 
pas  de  même  lorsqu'elles  sont  agitées 
par  le  mouvement  de  vibration  que 
le  vol  détermine  dans  leur  membrane, 
mécanisme  dont  les  ailes  des  Locus- 
tes et  des  Cliquets  donnent  une  idée 
parfaitement  exacte.  Au  reste  ,  c'est 
une  erreur  de  croire  que  les  Poissons 
volans  ne  se  puissent  diriger  que  dans 
une  seule  et  même  course;  nous  le 
répétons ,  nous  les  avons  vus  s'élever 
et  s'abaisser  Sensiblement  tour  à  tour 
et  changer  de  direction  plusieurs  fois 
à  droite  et  à  gauche  entre  deux  im- 
mersions. Nous  avions  pensé  que 
plusieurs  espèces  étaient  confondues 
sous  les  mêmes  noms  par  les  natura- 
listes, nous  sommes  toujours  de  la 
même  opinion  ;  en  nous  fiant  sur 
l'abondance  de  ces  Animaux,  nous 
avions  remis  à  d'autres  temps  leur 
examen ,  quand  nous,  commençâmes 
à  les  rencontrer  ;  nous  éprouvons  au- 
jourd'hui d'autant  plus  de  regrets  de 
ne  point  nous  être  livrés  à  cette  étude, 
que  nous  persistons  à  déclarer  qu'il 
n'existe  pas  une  seule  bonne  figure 
des  espèces  les  plus  vulgaires.  — ^ 
C'est  Lmné  qui  établit  ce  genre  si 
mal.  à  propos  confondu  par  son  ami 
Artedi  avec  les  Blennies.  On  n'en 
mentionna  long-temps  qu'une  à  trois 
espèces;  le  nombre  peut  aujourd'hui 
être  porté  à  dix  que  nous  répartirons 
dans  deux  sections  ,  selon  qu'ils  au  • 
Font  ou  n'auront  pas  de  barbillons  à 
la  mâchoire  inférieure. 

f  Mâchoire  inférieure  nue  ou  dépour- 
i^ue  de  barbillons. 

L'Exocet  COMMUN,  Exocetusvoli- 
tans  ,  L. ,  Gmel ,  Sysi,  Nat, ,  xni , 
pars  3,  p..  1399  ;  Bloch ,  pi.  39S; 
Èncycl.  Pois. ,  pi.  73  ,  fig.  3o6.  C'est 
l'espèce  que  nous  avons  eu  le  plus 
souvent  occasion  d'observer  particu- 
lièrement dans  lee  mers  de  l'hémi- 
sphèro  boréal ,  depuis  Ténériffe  jus- 
cfo'à  la  ligne;  on  le  tetrouve,  dit-on , 
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dans  la  Méditerranée,  et  Toa  assure  dimensions,  puisqu'on ditqu'il atteint 
l'avoir  rencontré  jusque  dans  la  auinze  pouces  de  longueur.  Son 
Manche.  Ses  gros  yeux  lui  donnent  front  très-relevé,  et  la  longueur  de  sa 
un  air  de  stupidité.  La  position  rai-  ventrale  terminée  en  pointe  et  plus 
toyenne  de  ses  ventrales  fort  petites,  rapprochée  de  la  queue  que  dans  les 
et  sa  taille  de  six  pouces  à  un  pied,  précédentes,  l'en  distinguent.  L'anale, 
des  plus  grandes  entre  ses  congénè-  située  précisément  sous  la  dorsale  et 
res ,  servent ,  ainsi  que  la  forme  de  sa  peut-être  un  peu  plus  prolongée  en 
bouche  un  peu  tubuleuse,  à  le  biea  avant .  fournit  un  excellent  caractère 
distinguer  de  la  suivante.  Ses  écailles  pour  le  distinguer  du  Mesogaster^ 
sont  grandes,  et  tombent  abément  dont  Cuvier  serait  tenté  de  la  rappro- 
Gmelin  regarde  comme  une  variété  cher ,  mais  oii  ces  nageoires  sont  fal- 
de  cette  espèce  VExocetus  non  uoli-'  ciformes.  Selon  les  uns ,  le  Sauteur 
tans  que  Forskahl  {Faun.  Arab, ,  p.  habite  les  mers  de  Caroline;  selon 
16  ,  n.  4o}  dit  se  trouver  dans  la  mer  d'autres ,  la  mer  Rouge  et  la  Méditer- 
Rouge.  D.  i4,  p.  ir>,  17,  V.  6,  7  ,  A.  ranëe.  Commerson  l'a  trouvé  dans  les 
i3,c.  i5.  parages  du  Brésil.  D.  10,  P.  i5  ,  V.  6  , 

Le  PiRABE ,  Exocetus  evolana  ,L.,  a.  11,  a  10. 
Ginel. ,  loc,  cit,  ^  p.  i4oo;EocycL  Le  Météorikn,  jB.rocc/i/sJfescj^ai- 
Pois. ,  pi.  100 ,  fig.  409.  L'inspection  ier^  Bloch ,  pi.  896  ;  Lac. ,  Pois,  v  ,  p. 
de  la  figure  donnée  par  Lacépède  4o8.  La  disposition  falciforme  des  na- 
(  T.  V,  pT.  la]  sous  le  nom  d'Exocet  geoires  dorsale  et  anale  de  ce  Poisson 
volant ,  nous  porte  à  croire  que  c'est  ne  ^lermet  de  le  confondre  avec  aucun 
le  Pirabe  que  l'écrivain  avait  sous  de  ses  congénères.  On  le  pêche  dans 
les  yeux  lorsqu'on  traitant  de  l'his--  les  mers  des  Antilles,  v.  6,c.  30. 
toire  des  Exocets ,  il  rcunil  le  vo"  Le  MiTCHEttiEN ,  Exocelus  MU- 
litans  et  Veuolans  comme  un  mê-  c//e//i,N.  Cette  espèce  est  mentionnée 
me  être.  Nous  avons  eu  plus  d'une  par  Mitchell ,  dans  ses  Poissons  de 
occasion  d'observer  Veuolans  sur  les  New- York  (p.  448,  pi.  5,  f.  5)  sous  le 
côtes  d'Espagne;  il  est  fréquent  dans  nom  de  Netç-York-Flyngjish  ,  et  il 
la  Méditerranée ,  et  nous  pouvons  af-  la  rapporte  à  VExiliens.  Il  est  cepen- 
firmer  qu'il  est  fort  distinct  de  l'es-  dant  Ucile,  en  jetant  un  coup-a  œil 
péce  précédente.  Le  caractère ,  com-  sur  rexcellenle  figure  que  le  docteur 
me  lavait  fort  bien  soupçonné  Cu-  américain  donne  de  ce  Poisson  ,  qu'il 
vier,  ne  doit  pas  être  pris  de  l'absen*  n'a  nul  rapport  avec  l'espèce  précé- 
ce  des  écailles  carénées ,  mais  de  la  dente.  La  dorsale  et  l'anale  n'y  sont 
forme  de  la  tête  qui  a  bien  plus  l'as-  nullement  falciformes ,  mais  au  cou- 
pect  de  celle  d'une  Sardine  que  de  traire  parfaitement  parallèles  au  corps 
celle  de  l'Exocet  commun  ;  sa  ma-  dans  toute  leur  longueur.  Celte  espe- 
choiren'a  pas  cet  air  tubuleux  sire-  ce  diffère  du  voUtanseXà^  Vevolans 
marquable   dans    le   précédent;  ses    par  la  longueur  de  ses^ ventrales  et 

Î^eux  n'ont  pas  ce  volume  et  cet  air  par  l'aspect  de  sa  tête  qui  est  celle 
lébélé  que  nous  avons  signalé  plus  d'une  Clupée  j  de  Vexiliens  par  l'a- 
haut.  Le  Pirabe  atteint  d'ailleurs  ra-  nale  qui ,  loin  d'être  égale  en  dimen- 
rement  cinq  pouces  de  longueur.  Sa^  sions  à  la  dorsale  ^  est  de  moitié  plus 
chair  est  exquise.  Nous  avons  trouvé  courte  et  commençant 'beaucoup  plus 
le  nombre  suivant  de  rayons  aux  na-  en  arrière  au  lieu  de  commencer  un 
geoires.  d.  i3,  i4,  p.  x3,  v.  6,  a.  11,  peu  plus  en  avant,  4:1  par  ses  ventra- 
i5,c.  i5.  les  qui, loin  de  se  terminer  en  pointe, 

Le  Sauteur  ,   Exocetus  exiliens ,    s'éliirgissent  un  peu  en  s 'éloignant 
L.,  Gmel. ,  loc.  ci/.,  p.  i4oo  j  Bloch ,    de  l'insertion.  On  trouve  celte  espèce 
pi  497;  Lac,  Pois.,  V,  p.  4oa,  pi.  la,    dans  les  mers  des  Etats-Unis  d'Araé- 
fig.  3.  Cet  Exocet  est ,  a  ce  qu  il  pa-    rique. 
raît ,  celui  qui  acquiert  les  plus  fortes        L'Exocet  db  Nuttai</,  Exocetus 
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Nuttalii ,    Lesueur ,   Journ.    of  the  marquées  de  deux  taches ,  sont  si- 

utcad.  ofNat.  Soc,  o/PàiL  T.  ii,  n?  i ,  tuées    vers  le    milieu  du  Poisson  ; 

janv.  1831.  Les  pectorales  de  ce  Pois-  des  deux  côtés  de  sa  boucbe  pen- 

son  sont  brunes  vers  leur  base  avec  dent  deux  barbillons  simples  et  fiU- 

deux  fascies  transversales  dans  le  mi-  formes    aussi  longs  que  rintervallc 

lieu  ,  dont  la  première  est  bifurquée  régnant  entre  l'extrémité  de  la  mâ- 

vers  le  bord  externe.  Les  ventrales  choire    inférieure   et  Tinsertion  des 

ont  trois  taches  brunes  dans  leur  mi-  pectorales.  Le  nombre  des  rayons  n'a 

lieu  et  une  bande  brunâtre  ,  transver-  pas  été  compté, 
se ,  parallèle  à  leur  bord  postérieur.        Exocetus /asciaius  y  hesueur ,  ioc. 

Ce  Poisson  habite  le  golfe  du  Mexi-  ci/,  A  deux  grands  barbillons  qui  des- 

que.  D.  i5,  A.  8;F.  lo,  c.  17.  cendent  de  la  lèvre  inférieure, lesquels 

Le  GoMMERSONiEN,  E,xocetus  barbillons  ont  leur  extrémité  divisée 
Commersonil ,  Lac,  Pois,  v,  p.  409.  en  trois  pointes  dont  l'intermédiaire 
Ce  Poisson  a  l'entre-deux  des  yeux  ,  est  la  plus  longue  ;  ses  pectorales  ou 
le  dessus  de  Torbite  et  la  mâchoire  ailes  sont  marquées  de  bandes  trans- 
supérieure comme  dans  le  Sauteur  ;  versales  brunes.  Cette  espèce  a  été 
l'occiput  déprimé  et  la  dorsale  mar-  trouvée  dans  les  parages  de  l'île  de 
quée  du  côté  de  la  nageoire  de  la  Sainte-Croix,  d.  la,  ▲.  10,  F.  iS,  v. 
queue  d'une  grande  tache  d'un  noir  16,  c.  20.  (B.) 
bleuâtre.  Lacépède,  oui  a  décrit  cette  EXOCHN  ATES.  Exochnaia. 
espèce  d  après  un  dessm  de  Com-  crust.  Nom  sous  lequel  Fabricius  a 
nierson  ne  dit  pas  dans  quelle  mer  désigné  le  dixième  ordre  de  la  classe 
11  fut  pêche.  V.  6,  c.  i5.  des  Insectes  dont  les  caractères  étaient 
ff  Des  barbil/ofis  pendons  de  fexiré-  d'avoir  plusieurs  mâchoires  en  de- 
milé  de  la  mdckoire  inférieure,  hors  de  la  lèvre  et  couvertes  par  des 

Ces  espèces,  récemment  ajoutées  P^'Pf.^-  ^*  correspond  aux  divisions 

au  catalogue  des  Poissons  connus,  ^labhcs  par  Latrede  (Regn.  Amni. 

sont  toutes  américaines.  °5,^"^\^  *°"*  *®^  dénominations  de 

_  _,.    ,         ^..  ,  Décapodes    macroures,    Stomapodes 

Exocetus  comatm,  '^\x^\i,  ,  Iish,  et  Amphipodes.  ^^.ces  mots.    (W) 
of  New-York  m  Trans.  ï.  i,  p.  448,        ^  trvnr'nTTrio  t     t>  • 

pi.  5,  f.  1.  Cette  espèce  a  tout-à-fait        *.  EXOCOITOS.  pois.  Le  Poisson 

fa  figure  de  ces  étuis  de  carton  en  désigné  sous  ce  nom  par  les  anciens, 

fonne  de  Poisson  que  l'on  vend  com-  3"^  l«  disaient  venir  se  reposer  sur 

me  des  joujoux  d'enfans.  Les  ventra-  J??  rivages  ,  était  probablement  une 

les  sont  assez  longues  et  aiguës,  si-  l^lennie.  r,  ce  mot.  (b.) 

tuées  un  peu  en  arrière  ;  lanale  est  de        *  EXOGÈNES,  bot.   phan.  Nom 

moitié  moins  étendue  que  la  dorsale,  donné  par  le  professeur  De  Candolle 

Un  barbillon  très-long,  égal  à  la  dis-  aux  Végétaux    dicotylédons ,   parce 

tance  qui  existe  à  l'extrémité  du  mu-  que  leur  accroissement  en  diamètre 

seau  et  l'insertion  de  Tanale,  pend  de  se  fait  à  Pextérieur.  (a.  r.) 

la  mâchoire  inférieure  j  la  bouche  est        ♦  EXOLÈTE.  Exoletus.  zool.  Ce 

fort  petite.  Cet  Exocet  se  trouve  sur  ^om  est  donné  comme  spécifique  à 

les  côtes  de^  Etats-Unis.  p.  12,  v.  6 ,  ^es  Animaux  de  divers  genres  et  de 

c.  11,  A.  6.  »,.    1         ,  classes  différentes,  tels  qu'un  Labre, 

Exocetus  furcaius,  Mitch.  ,  Ioc.  une  Porcelaine,  une  Vénus,  etc.  (b.) 
eu, ,  p.  449,  ng.  2.  La  forme  de  ce        .  -c^f^c  a        j,  ^  ■ 

Poisson  est  à  peu  près  celle  du  précé-        *  ^^2\  ^°""    ^^^'  ^  "^^'P^"^^ 

dent ,  mais  tant  soit  peu  plus  épaisse.  ^'^^^'  ^  •  Esturgeon.  (b.) 

La  tête  est  aussi  plus  obtuse,  et  les         EXOSPORE.    Exosporium,    bot. 

yeux  plus  grands  rappellent,  pour  le  crypt.  (  Urédinées,)  Genre  fondé  par 

volume  et  l'expression ,  ceux  des  vo-  Link  {OBserv,  1 ,  p*  9)  aux  dépens  des 

litans.  Les  ventrales ,  fort  pointues ,  Conoplea  de  Fersoon ,  mais  ensuite 
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rëuni  à  ce  dernier  genre  par  Ltnk  rîeiires;  les  cinq  c  ta  min  es  sont  très- 

iai-méme  (  Oùsetv.  a ,  p.  5a  )  el  par  saillantes,  et  ont  les  anthères  jaunes. 

Persoon  ( ^j'co/.  Europ.  p.  ii).  ^.  La  capsule  est  ovoïde,  tronquée  à 

GoNoPiiÉE.                                 (a..N.)  son  sommet,  &  deux  loges  et  à  deux 

valves.  Cette  espèce  est  commune  dans 
EXOSTEMME.  Exoctemma,  bot.  les  Antilles. 
PHAN.  Genre  établi  par  fionpland  Exosteivtme  multiplore,  Exos-- 
dans  la  famille  des  Rubiacées ,  et  qui  temma  floribunda ,  Pers.  ;  Cinchona 
comprend  toutes  les  espèces  de  C//i-  floribunda^  Swartz.  Cette  espèce  a  le 
ckona  qui  ont  les  étamines  saillantes  même  port  que  la  précédente  ,  dont 
nu-dessus  du  tube  de  la  corolle,  et  elle  ditfère  par  ses  feuilles  un  peu 
cette  corolle  entièi'ement  glabre  :  plus  larges  et  non  sinueuses ,  et  par 
voici  du  reste  les  antres  caractères  de  ses  fleurs  qui  forment  une  panicule 
ce  genre  :  le  calice  est  adhérent ,  son  terminale.  Elle  est  également  très- 
limbe  est  à  cinq  dents  très-courtes;  commune  dans  les  Antilles.  L'ëcorce 
la  corolle  est  monopétale ,  longue-  de  cet  Arbrisseau  est  connue  sous 
ment  tubuleuse  ;  son  limbe,  qui  est  les  noms  de  Quinquina  Pilon ^  Quin- 
légèrement  oblique ,  offre  cinq  divi-  quina  de  Sainte-Lucie  ou  de  Saint- 
sious  très-profondes  ,  étroites  et  réûé-  Domingue.  Cette  écorce,  qui  a  une 
chies  ;  les  cinq  étamines  sont  dressées  saveur  amère  et  un  peu  astrin-" 
et  saillantes  au-desbus  du  tube  de  la  gente  ,  a  ,  pendant  quelque  temps  ,été 
corolle;  leurs  anthères  sont  linéaires;  considérée  comme  un  succédané  du 
le  style,  qui  est  de  la  longueur  des  Quiuquina  du  Pérou;  pourtant  elleest 
étamines ,  est  grêle ,  et  se  termine  par  loin  d'en  avoir  les  propriétés.  Elle  est 
un  stigmate  bifide.  Le  fruit  est  une  tonique,  il  est  vrai,  mais  agit  en  me- 
capsule  ovoïde, ombiliquée  à  son  som-  me  temps  comme  purgative ,  propriété 
met ,  k  deux  loges  contenant  cha-  qui  se  remarque  dans  toutes  les  au- 
cune plusieurs  graines  planes  et  mem-  très  espèces  du  genre  Exostemma,  Z'^. 
braneuses  sur  les  bords ,  et  s'ouvrant  Quinquina.  (a.  &.) 
en  deux  valves  par  la  séparation  de 
la  cloison  en  deux  feuillets.  EXOSTOSES.   zool.    bot.    Dans 

Les  espèces  de  ce  genre,  au  nom-  les  Animaux,  les  os  sont  quelquefois 

bre  d'environ  uue  douzaine  .  sont  des  lesiéged'unemaladieparticulièredans 

Arbrisseaux  ou  de  petits  Arbres  por-  laquelle  on  les  voit  se  gonfler  et  se  dé- 

tant  des  feuilles  opposées,  entières,  velopper  ^dans  quelque  point  de  leur 

avec  des  stipules  intermédiaires  ,  et  surface.  On  nomme  ces  tumeurs  os- 

des  fleurs   généralement    blanches  ,  seuses  des  Exosloses.  En  botanique , 

assez  grandes ,  placées  à  l'aisselle  des  on  a  appliqué  ce  nom  à  des  tumeurs 

feuilles.  Toutes  ces  espèces  sont  ori-  irrégulieres  qui  se  forment  sur  la  tige 

ginaires  de  l'Amérique  méridionale,  de  quelques  Végétaux  ligneux ,  tel 

Parmi  ces  espèces,  nous  citerons  ici  que  l'Orme,  par  exemple.  Les  Exos- 

les  deux  suivantes  :  toscs«sont  formées  de  fibres  en tre- 

ExosTSMME  DES  Antiixbs,  Exos-  C!  oisées  en  tous  sens  et  très-serrées 

iemma    Carybœa,    Pers.;    Cinchona  les  unes  contre  les  autres.  Comme 

Carybœa ,  Jacq.  C'est  un  Arbuste  de  elles  forment  un  très-grand  nombre 

?[uatreà  huit  pieds  d'élévation  ,  touf-  de  veines,  on  les  emploie  aux  ouvra- 
u  ,  portant  des  feuilles  opposées  ,  gcs  d'ébénisterie.  (a.  r.) 
ovales,  allongées ,  amincies  en  poin- 
tes aux  deux  extrémités,  entières,  EXOTIQUES.  zooL.  et  bot.  Ce 
recourbées,  un  peu  onduleuses  sur  mot  se  dit  des  Animaux  et  des  Végè- 
tes bords,  glabres  ;  les  deux  stipules  taux  étrangers  aux  climats  qu'on  ba- 
sent courtes  et  aiguës.  Les  fleurs  sont  bile.  Tels  sont  pour  la  France  le  Fai- 
grandes  ,  blanches,  pédonculées,  so-  san  doré  de  la  Chine ,  le  Bananier, 
litaires  à  l'aisselle  des  feuilles  supé-  etc.  Une  Coquille  du  genre  Trucar- 
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de  a  reçu  ce  nom  comme  spécifique,  ques   et  rameuses.  Quelle  que  soit 

(b.)  leur  forme ,  e)les  ne  laissent  voir  leur 

*  ËXPANGIS.    BOT.    PHAM.  Nom  surface  inférieure  que  dans  les  très- 

proposé  par  Du  Petit-Thouars  (  Hisl.  jeunes  individus  et  comme  une  chose 

des  Orchidées  des  îles  Australes  d'A-  accidentelle.  U  n'eu  est  pas  de  même 

frique  )  pour  une  Plante  de  la  sec-  des  Explanaires  dont  la  iàce  inférieu- 

tiou  qu  il  a  nommée  Angorchis  et  le  est  toujours  visible,  unie  ou  légè-> 

aui  correspond  au  genre  Angrœcum  rement  striée,  sans  cellules  ni  lames, 

des  auteurs.   D'après  la    nomencla-  L'on  ne  connaît  encore  qu'un  petit 

ture  linnéenne,  le  nom  de  la  Plante  nombre  d'Ëzplanaires  ;  elles  sontra- 

figurce  par  Du  Petit-Thouars  {loc,  res  dans  les   collections,  peut-être 

cit,  tab.  57)  est  Angrœcum  expansum,  par  la  difficulté  de  les  transporter ,  vu 

Elle  croît  aux  îles  Maurice  et  Masca**  ta  fragilité  de  leurs  brillantes  expan- 

reigne.                                        (g..n.)  sions.  Lamarck  a  décrit  six  espèces 

d'Explanaircs  parmi  lesquelles  on  re- 

E XP L  A N  AIRE.  Explanaria,  marque  les  suivantes  : 
FOiiYP.  Genre  de  l'ordre  des  Astrai-  Explanaire  Mésentérinb  ,  £.r- 
res  dans  la  division  des  Polypiers  planatiaMesenterinayljAm\i.(iîatire^ 
entièrement  pierreux  et  lamellifères  ,  pora  cinerascens ,  Sol.  et  EUis,  Zoo- 
ayant pour  caractères  :  Polypier  pier-  phytes,  p.  167,  tab.  43).  C'est  une 
reux.,  développé  en  membrane  lihre,  grande  et  belle  espèce  avec  des  ex- 
foliacée, contournée  ou  onduleuse,  pansions  ondées ,  diversement  con- 
sublobée ,  à  une  seule  face  stellifère  $  tournées ,  couvertes  d'étoiles  saillan- 
étoiles  éparses,sessiles,  plus  ou  moins  tes,  à  bords  arrondis.  Elle  habite  la 
séparées.  Ce  genre  a  été  établi  par  mer  des  Indes. 
Lamarck  dans  son  Histoire  générale  Explanaire  Entonnoir  ,  Expia- 
des  Animaux  sans  vertèbres  pour  un  naria  Infundibulutrif  Lamk.  (Esper , 


grande  partie  de  leur  surface  infé-  mince  et  souvent  ondulé.  La  surface 

rieure ,  développées  en  membranes  extérieure  est  finement  poreuse  sui- 

pierreuses  ,  Bxées  inférieurement  par  vaut   Lamarck ,    et  finement  striée 

une  base  courte  ,  en  général  peu  éiar-  suivant  Pallas.  Esper  le  figure  avec 

gie.  Ces  expansions  sont  entières  ou  ce  dernier  caractère.  Habite  la  mer 

sublobées ,   ordinairement  contour-  des  Indes. 

nées  ou  onduleuses ,   stelliieres  sur  Explanaire  a  crête,  Explanaria 

leur  face  supérieure;  Tinféricure  est  cristaia^  Lamk.,  Anim.  sans  vert,  a  , 

unie  ou  simplement  striée  ;  les  stries  p.  957 ,  n.  6.  Ce  Polypier  forme  des 

partent  du  point  d'attache  et  rayon-  expansions  en  partie  appliquées  sur 

nent  jusqu'au  bord  de  Texpansion.  les  rochers,  en  partie  relevées  et  re- 

Les  Explanaires  ne  seront  jamais  con-  pliées  en  crêtes  saillantes,  couvertes 

fondues  avec  les  Agaricies  ;  on  les  en  de  petites  étoiles  éparses.  Habite  les 

distinguera  toujours  par  leurs  étoiles  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 

circonscrites,   non-immergées   dans  (iiAM..x.) 

desridesoudes  sillons.  Elles  ont  beau-  EXQUIMA.   mam.    (  Marcgraafi.  ) 

coup  plus  de  rapports  avec  les  Astrées,  Syn ,  de  Sùnia  Diana,  L.  F".  Guenon. 

dont  elles  diffèrent  par  la  forme  des  (b.) 

étoiles^  et  surtout  par  celle  du  Polypier.  *  EXTRA-AMIRAL,  moll.  L'un 

Les  Astrées  o£frent  des  masses  encroû-  des  noms  marchands  d'une  variété 

tantes  ,plus  ou  moins  épaisses ,  plus  ou  du  Cedo-nulli,  espèce  du  genre  Cône, 

moins  étendues,  ou  bien  des  masses  ^.  ce  mot.                                     (b.) 
hémisphériques  ou    irrégulièrement 

globuleuses ,  très-rarement  cylindri-  EXTR  ACTIF,  bot.  Nom  donné  par 
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diffërens  chimistes  i  une  substance  On  peut  considérer  comme  type  du 

particulièi*e    amère ,    brune ,    fra>  genre: 

ffile  ,   soluble   dans    Veau    et   dans  JJ Eyl aïs  irBSvv  y  E.  ex fendenSj 

Palcohol ,  oxidable ,  etc.,  contenue  Latr.,  ou   Vj4tax  extendens  ^  Fa- 

abondamment  dans  tous  les  extraits  brictus  ;  il  est  la  même  espèce  que 

des  Végétaux.                        (dr..z.)  Vllydrackna   extendens  de  Millier , 

^  qui  en  a  donné  une  très-bonne  des— 

EXTRAIT.  BOT.  Résultat  de  leva*  cription  et  une  excellente  figure  (  Hy- 

porationdes  sucs  des  Végétaux  ou  des  drachnœ ,  page  63,  tab.  9,  fîg.  4). 

infusions  et  décoctions  aqueuses  ou  Elle  se  trouve  en  Danemarck ,    en 

alcoholiques  de  diverses  parties  des  France  et    dans  les  fossés  remplis 

Végétaux.                               (Dzt..z.)  d'eau.  Son  corps  est  d*un  rouge  obs- 

EXUPERA.BOT.  PHAN.  Syn.an-  «"»•  ,.coy"e ,  luisant ,  glabre .  ar- 

cien  de  Verveine.                         (b.)  rondi .  pus  large  çependiint  en  ar- 

^   '  riere  quen  avant;  les  yeux  sont  de 

*  EYDYSANTHEMA.  bot.  phan.  couleur  rouge ,  au  nombre  de  quatre. 
Genre  formé  par  Necker  {Eiem.  Bot.  rapprochés  entre  eux  et  placés  sur  la 
T.  III ,  n.  i475j  aux  dépens  des  Epi-  ligne  moyenne  du  corps,  ce  qui  est 
dendrum  de  Linné  ,  et  qu'il  a  carac-  un  caractère  distinct! f  très-important, 
térisé  par  son  labelle  {Productum  ,  Les  palpes  sont  petits  et  formés  par 

j  Neck.)  tubuieux,  et  dont  la  partie  trois  articles;  les  pales  sont  rouges  , 

inférieure  est  grande  ,  acumince ,  cor-  garnies  de  poils  et  composées  de  cinq 

diforme ,  embrassant  la  base  du  gy-  articles  égaux  entre  eux  ;  la  dernière 

noslème   ou    colonne    des    orgaues  paire  ou  la  quatrième  est  plus  longue 

sexuels  soudés  par  leurs  supports.  que  les  autres  et  entièrement  glabre; 

(o..N.)  elle  offre  ceci  de  particulier ,  que  TA- 

*  EYLAIDES.  Eylaides,  abachn.  nimal  ne  s'en  sert  pas  pour  nager,  et 
Famille  établie  ,  par  Leach   {Trans,  qu'il  la  tient  droite  et  immobile. 
Lin,  Sociei.  T.  xi)  dans  sa  classe  (avd.) 
des  Arachnides,  et  dans  son  ordre  ♦EYMARA-ENODROD.bot.phan. 
des  Monomevosomatcs;  elle  est  carac*  Nom  de  pays  de  l'Enourea  d'Aublet. 
térisée  par  des  pieds  natatoires  et  par  f^.  ce  mot.                                      (b.) 
une  bouche  pourvue  de  mandibules;  Y.XVik.  mam.  Azzara  désigne  sous 
les  pieds,  servant  a  la  natation    rap-  ^^  ^^^  ^„^  ^    ^ce  de  Chat  cfu  Para- 


Srochent  cette  famille  de  celle   des 
[ydrachnides  ;  mais  elle  s'en  éjoigne  i^vt*  vmr  *  r  t  *  t> 

)ar  la  présence  des  mandibules.  Les  EYRYTHALIA.  bot.  phan.  Re- 


guay.  (B.) 


par  la  présence  oes  manaiouies.  ijes  *-**** -.***-.i-***.  -w*-  **---•  **- 

EylaïJes  ns  renferment  que  le  genre  weaulme   donnait  anciennement   ce 

Eylaïs.  r.  ce  mot.                   (aud. )  P^™  ^  quelques  Gentianes^  et  Borck- 

hausen  l  a  appliqué  a  un  genre  qu  il 

*  EYLAIS.  Eylais.  arachn.  Gen-  »  ^o™^  »"*  ^épens  du  genre  GenUa- 

re    de    l'ordre    des    Trachéennes,  «a,  mais  sur  descaiacleres  trop  faibles 

famille  des  Holètres ,  tribu  des  Aca-  P^^r  ^^re  adoptés,  r.  Gentiane. 

rides  (  Règn.  Anim.  de  Cuv.  ),  établi  ^  T^.roT-.r  x .                        ^S^'^^''  x 

par  Utreille    qui  lui  assigne  pour  ^  *  EYSELIA.  BOT.  phan.  (Neeker.) 

caractères  :  huit  pâtes  servant  à  la  Syn  de  Valantia.  /^.  ce  mol.      (b.) 

natation;  mandibules  en  griffes,  ou  "  EYSENHARDTIE.    Eysenhard- 

terminées  par  uii  onglet  mobile ,  et  tia.  bot.  phan.  Genre  de  la  famille 

reçues  dans  une  lèvre  sternale  ;  corps  des  Légumineuses  et  de  la  Diadelphie 

presque  globuleux.  Ces  Arachnides  ,  Décandrie  ,  L. ,  tout  récemment  éta- 

qui  sontaes  Hydrachnes  pour  Millier,  bli  par  Gh.  Kunth  {JSov.   Gêner,  et 

vivent  dans  les  eaux  ;  elles  nagent  avec  Spec,  Plani.  y^'quinoct.  T.  vi ,  p.  489) 

agilité  ,  et  se  tiennent  cachées  sous  qui  lui  a  donné  pour  caractères  es- 

les  feuilles  des  Végétaux  aquatiques.  s«nliels  :  calice  tubuleux ,  campanu- 
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le  ,  à  cinq  dents    aiguës   dont    les     calice  glanduleux ,  disposées  on  grap- 
deux  supérieures  sont  très-éloignées    pes  terminales  et  solitaires  au  sommet 


entre  elles  ,  l'inférieure    plus  déve-  des  petites  branches.  (û..N.) 

loppëe  que  les  latérale»  ;  corolle  pa-        eYSTATHES. bot.phan.  Loureiro 
pilionacée     a  cinq  pétales ,  le  supé-  ^j^  j  ^„       ^^  ^^j^  ;  j^, 

neur  réfléchi ,  oblong ,  ayant  sa  base  j^j    j^^  montagnis  de  la  Cochinchinc. 

«ngmculée  et  cunéiforme ,  les  autre»  g^  f^^yj^.^  ,^8^  lAtevx^ei,  ovales-ob- 

pétales  un  peu  plus  courts  ,  oblpngs ,  ^^  très-entières  et  glabres  ;  les 

spathulës ,  libres  ;  e  aminés  diadel-  f^J^  hU^^^^s  sont  disposées  vers 

nhpc*    nvmrA   fiiinrtrtrlf»  r»nr    un    rniirr  ..  .      .     .    ,  r 


phes;  ovaire  supporté  par  un  court    f;;ir"émiTé"d;s"râmeaui''en  g'rap^s 

F.^i*=!l!fj:J;!'l'!'"l"l-f"!',?L"l!.'^    allongées,  elles  présentent  uS  clftce 

de  cinq  sépales  ;  cinq  pétales  ovales  , 
étalés ,  égaux  aux  divisions  du  calice; 


style  terminé  en  crochets  ;  stigmate     ^^  ^^^   J^^^^    ^^.       ^^^j^^        j^^ 
obtus  et  papillaiie;  fruit  mconnu.     ^..u^^^^i^,,  ^„,  jj^îic^^^,  j„  ^,1:    ' 


un  ovaire  libre,  ar- 

la  corolle  est  réduite  à  un  seul  pétale  ;,Tn7(>aVTn^rg«aK^s  eTéc'han"- 

tt  pétte  -1':^::^^  -^.'  ^«/™'»  -'  r  '"'^  '^""^"^r 

,  \k^     r  .  "  1- v^*^  j       *        T  7  „,  "  qui  renferme  quatre  graines ,  dont  la 

plet,   cest-a-dire  de  cinq.    L  auteur  J*  11    h'  "A  'A 

n'en  décrit  qu'une  seule  espèce  sous  ZZslZ.  Ce  g«.reTque  rXsS, 

e  r,om  à  ErsenAardUa  amorfiAo^s  ^.-      ,  ^  j     indications  de  WiUdenow 

(  loc.  Cl/,  tab.  593  ).  C  est  un  Arbre  ^  ^^     j  ^^  Valentinia ,  paraît  se  rapi 
inerrae.très-rameux,  a  feuilles  al-  j^      ^^  ,^  famille  Ses  SapindI- 

ternes  ,  composées  de  petites  lolioles  *,  C  a  d  i  ^ 

opposées  ,  rarement  alternes ,  nom-  *  v   •    •    •; 

breuses ,  marquées  de  points  trans-        *  EZARI  et  LIZARI.  bot.  fhan. 

parens,  et  dont  les  pétioles  sont  mu-  Même  chose  que  Chioc-Roya.  JT,  ce 

nis  de  petites  stipules  subulées  et  gé-  mqt.  (b.) 

minées.  Les  fleurs  sont  blanches  ,  à 


F. 


FAADH.  MAM.    Mot    donné  par  fait  avec  la  farine  de  Fèves.   /^.  ce 

plusieurs  voyageurs,  comme  syno-  mot.                                                 (b  ) 

nyme  de  Panthèie  chez  les  Arabes,  FABAGELLE.  ZygopkyUum,  bot. 

V",  CuAT.                                        (B.)  PHAN.  Genre  qui  a  servi  de  type  à  la 

*  FAALIME.  BOT.  PHAN.  Thevet  i^^^velle  famille  des  Zygophyllées  , 

roenlionne,  sous  ce  nom  dépars,  une  «i-"trcfois  placé  parmi  les  Rulacées , 

Plante  tubéreuse  dont  les  feuilles  sont  «^  5"*  ^^  distingue  par  les  caractères 

semblables  à  celles  de  la  grande  Inu-  suiyaus  :  calice  a  quatre  ou  cinq  di- 

le,  et  que  les  habilans  du  pays  de  usions  profondes;  corolle  de  quatre  à 

Monbaze  emploient  dans  la  morsure  ^/"H.  pétales,  tantôt  dressés,  tantôt 

des  «erpens,  comme  un  remède  cffi-  ^^^^^'S;  etamines  en  nombre  double 

cace.  N-ous  engageons  les  voyageurs  à  «^^  pétales,  ayant  les  filets  munis,  sur 

rechercher  quel  peut  être  ce  Végétal  J?"^,  face  interne,  d  un  appendice  fo^ 

précieux.                                         (b.)  "^^*^  et  irangé;  anthères  mtrorses; 

17  A  «A                        zr  v^  ^  inricrtion  des  étamines  et  des  pétales 

i>  AbA.  BOT.  PHAN.  K.  riVB.  sur  le  pourtour  d'un  disque  hypogyne; 

FAB  AGI  A.  BOT.  PHAN.  (Pline.  )  ovaire  ovoïde  allongé  ,  à  quatre  ou 

C'était,  chez  les  Romains,  le  pain  cinq  loges,  quelquefois  relevé  d*au- 

TOME    VI.  25 
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lant  d'angles  qu'il  y  a  de  loges.  Cha-  *  FABER.  pois.  F'.  Zés. 

?.T  ^•„«uLi"^a''„vT,^*-î.,?hirà  FABIANE.  Fcbicna.  bot.  m^k. 

une    vingtaine  a  ovules   attaclies  a  n^^^   j^  i   r     mi    j     ci     ^       *  j 

l'angle   .^t«nl  «ur  deu«   rangées  GenredelafemiUedesSolanée»  etde 

longitudinale..  Ces  ovules  sont  insé-  '"  Pçptandne  Monogyn.e   L. ,  éubli 

rë»  parlemUieu  deleur faceinlcine,  P«r R"««P>vpn(i./or.  Pew.,  a  p. 

c'est-à^ire  qu'Us  sont  përitropes.  Le  "2,''"'i°"*  "'"?'  "•'ff*^?/^  '  *="'',? 

style  est  subLlé.  obliqua  te  Jiné  par  E^fuXu^HforrTn  TJ^Iurl  1 

un  sugmate  simple.  Le  fru.t  est  une  ^^^^^           ,   ,^^1^                  ^    j^ 

«fi.WAîl^,rt.mZ  ««q  ëumines,  dont  les  fileU  son 

?2t  n.î^S^lfi™T?ôap,i"  «4««  «t  les  anthères  ëchancrées 

tes,  a  un  égal  nombre  de  loges  conte-  i^]^^,^^    ^  „  ,^  surmonté  d'un 

nant  chacune  plusieurs  gramesqu.,  ^^             '^chanc/é;  capsule  à  deux 

suivant  Gaertner  ,  sont  dépourvues  f      '  .  x  deux  IÔpm  Wminern,«« 

d'endosperme.  Dix-huit  espèces  con-  7"'^**,  "^  *  f  *"*  "*«'*  polyspennes. 

.    .p   *^      »     .    ._jn_ .:.!: /-.  La  seule  espèce  connue  est  Je  i'«**<i«a 


Cîdrpîam;x"^^rôu^d:;étrt:  i^rTb?^u^ri;-^'°v." '''••  l'i • 

.  V     .^              ._     .      ..  1    _i^      ,  133  )j  Arbrisseau  résineux  avant  le 

Arbustes  qui  croissent  pour  la  plupart  ^^^.  j»„^'r«^„^:„  -♦«.,;«.,«*»  i««-i^. 

en  Orient  et  au  cap  de  Bonne-Espë-  PP"^'^  un  lamarm,  et  qui  croit  dans  les 

"  j  "■    "j-!ll  ™*  «r/^-r!"  champs  et  les  endroits  sablonneux  du 

rance ,  et  dont  deux  sont  originaires  r^u-r^n      ^     a^          i*.  • 

j      i»Â     '  •  .,^   ^A.'A'^ i«     t       -  Chili.  Il  a  des  fleurs  solitaires,  termi- 

pies,  tantôt  uniiuguées.  opposées.  tiT^'é^H^'    ^'  "^''"'''^    ^" 

accompagnées  à  leur  base  d  une  ou  .           ^^^^  ^           ^     ^ 

de  deux   stipules.    Les   fleurs   sont  l'^u*      ^        ^u«*ii^               ^ 

axUlaires  et  pédonculées.  plus  haut  sur  un  échantiUon  envoyé 

»*y/fe«/-a*a«>,L.,5p.55i;Lamk.,  ""  "^J  exactitude;  nous  ajouterons 

Sl^,  345,  f.  1  fe^t  unf Plant;  herba^  ffS?"^^  .I^J^-fP^'"  est  déhis- 

-{      *..À<.  ^i»il.»     «««^»  ««   ♦:««     -»  cente  par  le  sommet,  et  que  ses  valves 

^'.*^*';&^.^K»n.i  H^f  •''"  sont  Éifides  ou  se  fendent  en  deux 

meuse .  dicnotome ,  haute  d  envu*on  i                    «•    j    i       i                 r^ 

un  pià  et  demi.  Ses  feuUles  sont  '*'"*^"''«  P"^''  "*.!  leur  longueur.  Ce 

oppo^sées,   pétiolées,  composées   de  S«""»o«  P««>t  vo.sm    et  par  le 

deSx  foliôl«  obovales ,  obtuses ,  en-  V°T  ?k   ^**  Ç^açleres,  de  1  Ar^a 

tièL.chamues.glabVes    d'uti  vert  ,ï fc^^u^eé:,  P^"'''' ^"'''"7^ "^^ 

tendre.  Ses  fleurs  sont  blanchâtres ,  '^  mgnoniacees.                    (o..n.j 

pédonculées ,  axillaires,  dressées;  sa  *  FABIUS,  vas.  Espèce  de  Papillon 

corolle  est  presque  globuleuse,  plus  de  la  divbion  des  Chevaliers  grecs,  (b.) 

courte  que  les  éUmines.  Cette  espèce  PABRECOULlER.  bot.  ïhan.  Ce 

croît  en  Syne,  en  Taur.de ,  en  Bar-  „„^  j^^j        j^  ^^^^        ^^  ^ 

barie  et  dans  1  Espagne  méridionale,  ,^  ^^.  ^^  ^^        ^j,  ^^^  ^^^^l,^^  j^ 

^ni^%r^   j'pÎT    rT       f  ?  ^  vient  fort  rare,  parci  que  ,  recherché 

Delile  (flore  d  Egypte ,  t.  37,  f.  3  )  j^  solidité*de  son  bois ,  U  croît 

a  figuré  une  autre  lofie  espèce  qp  .1  a  ^^^  ^^  excessive  lenteur.        (b.) 

nommée  Zygophyllum  aecumbens.  ^    ' 

Ce  genre  est  très -voisin  du  Fa-  FABRICIE.  Fabricia,  bot.  phan. 

gonia;  il  s'en  distingue  surtout  par  se5  Ce  genre,  de  la  famille  dés  Myrtinées 

étamiues  appendiculées  et  ses  loges  et  de  Tlcosandrie  Monogynie ,  a  été 

ix)lyspermes.                            (a.  r.)  créé  par  Gaertner  (  rfe /n/c/.  T.  i,  p. 

176,  tab.  35)  et  adopté  par  Smith  qui, 

FABAGO.  BOT.  FHAN.  Espèce  de  dans  un  exameu  des  caractères  géné- 

Fabagelle.  Ce  nom  avait  été  étendu  riques  de  quelques  Plantes  de  Tordre 

parla  plupart  des  premiers  botanistes  naturel  des  Myrtes  {Trans,  ofLinn, 

au  genre  entier.  P'\  Fabag^elle.  (b.)  Sociei.  T.  m,  p.  a65],  a  tracé  ainsi 
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ses  caractères  essentiels  :  calice  quin-  Baclielot-  Lapîlaye  a  néanmoins  dé- 
quéiide ,  demi-adhérent  ;  cinq  pétales  crit  et  figuré  (Joum.  de  Bot.  T.  IV,  p. 
sans  onglets  ;  stigmate  capité;  capsule  77»  t.  S4,  f.  1)  comme  appartenant  au 
multiloculaire  ;  graines  bordées  par  genre  Fabronia ,  une  Plante  à  laquelle 
une  aile.  Ces  caractères  ont  été  tirés  u  attribue  un  péristome  à  seize  paires 
de  Texamen  des  organes  d'une  secon-  de  dents;  mais  ce  caractère  contradic- 
de  espèce  indiquée  seulement  par  toire  porte  à  croire  aue  la  Mousse  de 
Gaertuer  sous  le  nom  de  JFabricia  îœ-  Bachelot-Lapiiaye  n  est  pas  une  Fa- 
vigata  i  ils  s'accordent  parfaitement  bronie.  Le  genre  Pilaisœa  décrit  par 
avec  ceux  qu'a  donnés  ce  savant  car  po-  cet  auteur  offre  tous  les  caractères  du 
logiste  y  d'après  l'analyse  du  Fabricia  Fabronia  de  Raddi,  et  ne  diffère  pas  , 
myrUfolia.  Smith  n'a  emprunté  à  la  ouant  au  port,  de  la  Fabronie  qu*il  a 
description  de  Gaertner  que  le  carac-  ngurée.  Outre  la  Fabronie  exioue  , 
tère  de  pétales  sans  onglets.  Il  ajoute  Fabronia  pusilla ,  petite  espèce  qui 
que  le  genre  en  question  est  très-voi-  croît  par  touffes  sur  les  rochers  de 
sin  du  Leptospermum ,  mais  qu'il  en  l'Italie  septentrionale,  Schwaegrichen 
diffère  suffisamment  par  le  nombre  en  a  décrit  deux  autres ,  savoir  :  Fa^ 
considérable  des  loges  du  fruit  (huit  bronia  octoblepharis  ^  que  Ion  a 
à  dix)  et  surtout  par  ses  semences  trouvée  sur  les  rochers  de  l'Helvétie  ^"^ 
bordées.  et  dont  on  a  fait  un  Fterigyif,andrum 

Les  espèces  de  Fabricies  publiées  ovLunHypnum;  et  la  J*.  Persoonii  y 
jusqu'à  ce  jour  se  réduisent  à  trois,  indigène  del'ilede  Bourbon.  Hookcr 
savoir  :  les  Fabricia  myrtifolia  ^  [Musci  E.vo£.  T.  111)  et  Kunth  (  «Sj^- 
Gaertn.  ;  /'.  lœpiga/a  ,  Smith;  et  le  nopsis  Plant,  Orb,-Noui,  T.  i,  p.  49) 
F,  sericea  de  Noisette.  Ces  Plantes  ont  ajouté  à  ces  espèces  une  quatriè- 
sont  des  Arbrisseaux  indigènes  de  la  me  sous  le  nom  de  F.  polycarpa  quia 
]Nouvelle'^ollande.  La  première  se  été  trouvée  par  Humboldt  et  Bon- 
distingue  de  la  seconde ,  d'abord  par  pland  sur  les  racines  du  Quercus 
ses  feuilles  opposées,  ensuite  par  les  granalensis,  dans  les  lieux  ombragés 
dents  de  son  calice  qui  sont  orbicu-  de  la  montagne  de  Quindiu  au  Pérou, 
iaires.  La  Fabricia  lœpigata  est  d*ail-  Ce  sont  de  petites  Plantes  touffues , 
leurs  deux  fois,  plus  grande  que  l'au-  divisées  en  plusieurs  ramuscules 
tre  dans  toutes  ses  parties.  éparses  ainsi  que  les  feuilles  qui  sont 

Thunberg  a  établi  sous  le  nom  de  cdiées  sur  leurs  bords.  Leurs  urnes 
Fabricia  un  genre  de  Monocotylédo-  sont  portées  sur  des  pédicelles  très- 
nés ,  postérieur  à  celui  de  Gaertner,  grêles ,  latéraux  et  plus  longs  que  les 
et  qui  d'ailleurs  n'a  pas  été  adopté ,    ramuscules  qui  les  avoisinent.  (g..n.) 

parce  que  ses  espèces  se  rapportent       ^  FABRONIEN  ou  FABRONIEN- 
aux  genres  GMyliis  et  Hjrpoxis   r    j^^    ^^^^  ^^^^^  ^^  ^^.^  ^^  ^^^^ 

'TaBRONIE.     Fabronia    Bol  genre Céphaloptère. /-.  Raie,    (b.) 

CRYPT.  {Mousses.)  Genre  établi  par  *  FABULAIRE.  polyp. ?  Defrance 

Raddi  {jic/,  Acad.  Florent,  y  1808,  a  figuré  sous  ce  nom  des  productions 

T.  IX,  p.   aSo),  adopté  par  Bridel  marines  fossiles  que  Lamarck  regar- 

{Meta,  y  ia4)  et  par  Schwœgrichen  dait  comme  des  Polypiers,  et  qui , 

(  JUi/sc.  SuppL  a ,  p.    337  )  qui  lui  suivant  le  premier  de  ces  naturalis- 

doonent  pour  caractère  essentiel  :  un  tes,  appartiennent  à  des  Mollusques; 

péristome    simple  ,    orné    de    huit  il  en  compose  un  genre  dans  lequel  il 

paires  de  dents  repliées  dans  l'urne,  renferme  deux  espèces  :  la  Fabulaire 

Ce  genre  ne  difière  des  Pterig^nan-  discolithe  et  la  Faoulaire  sphéroïde. 

drum ,  dont  ses  espèces  ont  d'adleurs  (lam..x.) 

le  port ,  que  par  le  nombre  des  dents  FACE.    zool.  Cette  partie  de  la 

du  péristome ,  qui ,  au  lieu  d'être  de  tête  oii  s'ouvrent  la  bouche  ,  les  na-> 

seize  paires,  n  est  ici  que  de  huit,  rines,  les  yeux  ,  les  oreilles  ,  et  quel- 
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quefois  encore  d'autres  organes  sen-^  Nom  vulgaire  du  LrcopsU  arcensis. 
sihfs,  tels  par  exemple  que  celui  que  f .  Ltcopside.  (b.) 
nous  avons  fait  connaître  dans  les  »r<4oi»TTT\i7  r-  ,■ 
Serpens  à  sonnettes  et  les  Trigonocé-  r  ■  l  Tic  ■\,'^i''"'^-  «^V™^- 
phales.  (r.  Journ.  de  Phys.  Elpërim.  X^*"^*  ^? '"  familledes  Sjnanthërées, 
T.  IV ,  et  noire  Anat.  des  syst.  nerv.)  Corymb.feres  de  Jussieu  et  de  la 
C'est  dans  la  Face  que  8i«!ge  la  phy-  ^rS'*''*'"*'  superflue ,  L  établi  aur 
sionomie  des  Animaux.  &tte  phy-  ^*f*^*  "^^  GnapAaliumàe  Lamarck, 
sionomie  est  d'autant  plus  expr^-  P."  ."i-P'^T^  ^"'l^V*»  «*«  ''î  ^o- 
sive  que  la  Face  est  plii  mobile.  Or  fv«  pMomathiquc,  jum  1819)  qui 
la  Flce  n'est  mobUe  que  dans  les  *"}  f.  ^?'"'l/**  caractères  suivans  : 
Mammifères,  oîi  l'on  sait  que  cette  «» «'•''de  oblongue  dont  le  disque 
mobilité  varie  beaucoup.  Il  y  a  bien  est  composé  de  cmq  fleurons  tu- 
dans  plusieurs  Poissoui  osseux  des  ''"'5"  '  hermaphrodites ,  et  la  cir- 
mouvemens  très-prononcés  à  la  Face,  conférence  formée  de  fleurons  norti- 
n^^..ï.  1-,  I  „u™  :.■, > D-.—  Dreux,  tubuleux  et  femelles 


chez  les  Callyonimes ,  les  Epîbulus  «"'.'«ces  dans  leur  partie  moyenne, 
les  Zeus,  tefle  est  cette  protractilité  ftneure;réceptacle  nu  etplane;  oyai- 
qu'accortipagne  toujours  celle  de  la  res  oboves  hérissés  de  poils  droits, 
mâchoire  inférieure ,  que  la  bouche  surmontés  d  une  aigrette  persistante, 
tout  entière  s'allonge  comme  un  ««'««ant  très-longue  par  la  tnatura- 
tuyau  presque  aussi  long  ,  et  même ,  ''°"  '  «'  ^"'""^  ^^  P?'}^  "ombreux  , 
dans  leSp2rus  Jnsldiator  plus  long  ISf?""'  "^  P*"  «°"d«  a  leur  base, 
.  I.  .A..  M..:.  :i j i.rj ..°  hérissés,  surtout  dans   leur   nartie 


que  la  tête.  Mais  il  ne  résulte  de  cette    n^"«ës  ,  surtout  dans   leur   partie 


provenant  de  la  cinquiè-  ^        .  ,  ,      ,      ..^ 

me  paire  donnent  à  la  Face  sa  sensi-  F°*'î?,  très-marques  avec  le  Zucilia. 

bilité  chez  tous  les  Vertébrés.  Dans  f*^  PI«nte  qui  lui  a  servi  de  type  est 

les  Mammifères,  tous  les  inouvemens  J?     ^naphuhum    rctusum  ,    Lamk. , 

physionomiques  sont  excités  par  le  Encycl.,  ou /(2c^/.5  apiculaîa ,  Q^'s.^. 

nerf   facial   de    la    septième  paîre  ,  Cette  espèce  a  été  recueillie  par  Com- 

nerf  qui    est  très-peu  'seiisibfe  ,   et  T^'''''''  j^"?c  ^"T^r??^  ^f.  ^uenos- 

dont  il  n'existe  plus  de  vestiges  hors  ^y^*  «^^«  Montevideo.  Elle  est  lier- 

de    cette  classe  que  chez   quelques  ^'^^^^^   '^  racine  pivotante    et   tor- 

Oiseaux  à  oreilles  externes  mobiles.  *"^"se  porte  plusieurs   liges  ascen- 

ïous  les  sens  de  la  Face  sont  animés  ^''"^^^  couvertes  de  feuilles  laineuses 

par  les  branches  de  la  cinquième  pai-  ^"^  dessous , alternes ,  sessiles ,  comme 

re,  la  plus  sensible  de  toutes.  C'est  sptHulees,  et  surmontées  au  rnilieu 

à  Magendie  que  Ton  doit  la  connais-  «  "«^  P^^.»'  prolongement  subulé.  Les 

sancede  tous  ces  phénomènes  pour  fleurs,  disposées  en  une  sorte  desertule 

le  détail  desquels  nous  renvoyons  à  au  sommet  dechaquetigeetdechaque 

sa  Physiologie  et  à  notre  Anatoraie.  ï-af^eau,   sont  rougeatres  dans  leur 

Pour  la  structure  osseuse  de  la  Face  ™"*^""  (g.^.) 

et  ses  relations  avec  le  reste  de  la        *  FACIES.  zooL.  bot.  Linné ,  en 

tête, /^.  Crâne,  oii nous  avons  réuni  adoptant  ce  mot  latin,   pour  dësi^ 

tout  ce  qui  concerne  ces  deux  parues  gner  l'aspect,  le  port,  la  physiouo- 

de  la  tête.  (a.  ui..ns.)  raie  des  corps  naturels  ,  l'a  tellement 

consacré ,  qu'il  est  passé  dans  notre 

*  FACE  DE  LOUP.  bot.   phan.  langue  pour  peindre  l'ensemble  des 
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ibrines  et  des  caractères  evlërieurs  ouï'  (  Rafînesque.  )  Espèce  du  genre  Tri- 

frappent  au  premier  coup-d^œii.  Lie  gle.  V,  ce  mot.  (b.) 

Faoies  peut  rarement  se  dëcrire  :  ses 

diôierences  ou  ses  rapports  ne  suffi-        FAGONIE.  Fagonia.  bot.  pha.n. 

sent  pas  toujours  pour   établir  des  Genre  delà  famille  des Zygophyllëes 

classes  ,  des  ordres ,  des  genres  et  des  et  de  la  Dccandrie  Monogynie,  L. , 

espèces ,  mais  n'en  doivent  pas  moins  ëtabli  par  Tournefort,  et  adopté  par 

être  soigneusement  observés.   L'art  tous   les   botanistes.    Il  se  compose 

de  les  saisir  indique  le  véritable  natu-  aujourd'hui   de    dix  espèces    crois- 

laliste.  (b.)  sant  en  Espagne,  en  Orient,   dans 

*  i?At?T    ««„,  ««.^T  T  »A^u.,«  A„'.;  TAfrique  septentrionale  ou  l'Asie.  Ce 
^  rAcLL.  EOT.  PDAN.  L  Arbre  aesi-  .^     ^^ij     m»     i-i_j 

gnë  S0U9  ce  nom   par  les  médecins  ^?"'  •="  S^"^'''  ^  •  ^lîT^  herbacées 

Irabes,  Sénipion ,  Avicêne  et  Rhasès,  Y^J^'  'l"^^"f°^*  légèrement  sous- 

Air^u    \^\r.J'r ^'^r..A  Ti«„k-«     «  I    •  frutescentes  a   leur   base  ,  ayani  les 

était,  selon  traspara  Dauhin,  celui  r    -n  i  -       i     j 

que  les  botanistes  nomment  aujour-  ^«-""1^'  "PP^f*^"';  .•""°.'«''  ^«  ^V^"" 

â'hui  Pistachia  NarbonensU.  r.  Pis-  |^'P."'**    q."e^quefolS  épineuses.  Ces 

mA#^«TT.o  ^„  \  reuules  sont  généralement  coro posées 

^  '  '  de  trois  folioles  ,  dont  les  deux  lalé-r 

F^TIDIA.  BOT.  PHA.N.    ^,  Féti>-  raies  avortent  dans  quelques  espèces. 

BiER.  Les  fleurs  sont  axillaires,  solitaires  et 

FAGAN.  MOLL.  AdaBson  a  ainsi  P.^-ïonculées;  leur  calice  est  formé  de 

nommé  une    Coquille  bivalve  qu'il  c.nqsdpales  caducs;,  a  corolle  est  re- 

a  placée  dans  le  genre  Pétoncle  où  il  P  '«""^  •  ,"  «='"1  P''*"'''^^  onguiculés  a 

réunissait  aussi  Jes  Bucardes  et  deii  ^^  "'*'•'  '. '"  flammes ,  au  nombre  de . 

Arches.  Le  F.-.gan  fait  partie  du  genre  ^i^'  ""'.'  '«  a«'^«-es  introrses    les 

Archede  Linné  et  des  autres  auteurs,  fiels    smiples  insères   au   pourtour 

Cestr^/ca  senUis.  (D..H.)  ?  un  disque  hypogyne  peu  saillant  ; 

^  '  1  ovaire  est  ovoïde,  a  cinq  cotes  sepa- 

Ï'AGARIER.  Fagara.  bot.  phan.  rées  par  autant  de  sillons  profonds  , 

Ce  genre  établi  par  Patrick  Browne,  et  à  cinq  loges  contenant ,  chacunç 

adopié  par  Linné  ,  vient  d'être  réuni  deux  ovules  opposés,  attaches  vers  la 

par  Kunth  {in  Humb,  I^ou.  Gen.^vi,  partie  inférieure  de  l'angle  rentrant 

p,  1  )  au  genre  Zanthoxylum.  ^.  ce  au  moyen  d'un  podospenne  horizon- 

xuot.^Son  nom  est  emprunté  du  voya-  tal  et  recourbé  ;  le  style  est  subulé  ,  à 

geur  Linschot  qui  l'employa  le  pre-  cinq  côtes  ;  il  se  termine  par.  un  stig- 

mier  d'après  les  médecins  arabes.  mate  très-petit ,  simple  et  tronqué; 

(a.  r.)  le  fruit  est  une  capsule  à  cinq  angles 

.    FAGËLIA.  bot.  phan.  Nom  donné  et  à  cinq  loges  généralement  mono- 

par  Schwenck  (  Actes  de  Rotterdam ,  spermes ,  se  séparant  les  unes  des  au- 

^11^9  p»  4r73,  t-.  i3  )  SiU  Calceolaria  très  par  la  maturité,  et  s'puvrant  cha- 

pinnaia.   V,   CAiiCéoLAiiUB.    Necker  cune  en  deux   valves.    Les  graines 

(  Elem,.  bolanica,  T.  m,  p.  4i  )  l'a  contiennent  un   eml^ryon   droit  au 

appliqué  à. un  genre  de  Légiimineu-  milieu  d'un  endosperme  charnu, 
ses  forméaux  dépens  des  Glycines  de        L'espèce  la  plus  commune  de  ce 

Linné ,  caractérisé  par  son  calice  non  genre  est  la  Fagonin  Creiica,  L.,  Sp. 
labié,  les  ailes  de  sa  corolle  en  lunu-     555,  Lamk.,  111.,  t.  346;  Gaertn.,  ii , 

les ,  et  ses.  étamines  réunies  eu  une  p.  i53,t.  ii3.  C'est  une  Plante  vivace 

&e.uie  gaine  fendue  sur  la  partie  dor-  qui  croît  dans  les  lieux  sablonneux 

sale.  Ce  genre  intermédiaire,  selon  en  Crète,  en  Barbarie,  et  jusque  dans 

INecker ,  entre  le  Borbonia  et  le  Cro-  le  midi  de  TEspagne.  Sa  tige  est  tan- 

talaria  ,  se  compose  d'une  espèce  ar-  tôt  droite  et  tantôt  couchée  ,  longue 

borescenle  et  à  feuilles  simples.  d'environ  un  pied,  rameuse,  dichoto- 

(o..N.}  me,  anguleuse;  les  feuilles  sont  oppo- 

VFAGIANE.   /Vx^£a/22/«.  rojs.  sées,  portées  sur  de  courts  pétioles^ 
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planes  f,  composées  de  liois  folioles  Sa  culture  e^l  fort  avantageuse  eu 

sessiles^  lancéolée»,  roldes  ,  très-ai-  certaines  contrées  de  l'Europe,  par- 

guës  ,  entières  ;  les  deux  latérales  un  ticulièrement  en  Bretagne ,  où  le  Sar- 

peu  obliques  ;  les  fleurs  sont  purpu-  razin  fait  le  fond  de  la  nourriture  des 

rines,  solitaires  à  Taisselle  des  feuil-  paysans,  parce  qu'on  sème  la  Plante 

les;  la  capsule  est  à  cinq  côtes  sail-  après  la  moisson  dans  les  terreo  mai- 

lantes ,  hérissées  de  pointes.  grès  et  sèches  qui  lui  conviennent,  et 

Dans  le  magnifique  ouvrage  sur  qu'elle  produit  ainsi  une  seconde  ré~ 
l'Egypte,  le  professeur  Delile  a  décrit  coite;  sa  graine  est  aussi  employée 
el  uguré  trois  espèces  nouvelles  du  pour  nourrir  la  volaille.  Dans  plu- 
genre  qui  nous  occupe ,  savoir  :  Fa-  sieurs  cantons  du  département  de 
gonia  mollis^  t.  :<7,  ug.  s;  Fa^onia  l'Ain ,  on  fait  avec  sa  farine,  comme 
glulinosajX.  iSfùg,  2  s  JFagonia  lali-^  en  Bretagne,  des  galettes  ou  une 
jolia  f  t.  a8,  fig.   3.  sorte  de  pain  qui  devient  presque  une 

Le  professeur  De  GandoUe  (  Prodr,  nourriture  eiclusive. 

I,  p.  7o4)  divise  les  espèces  de  Fa^o-  Nous  croyons  devoir  rappeler,  au 

nia  en  deux  sections  :  la  première  sujet  du  Blé  Sarrazin ,  le  passage  sui- 

comprend  celles  qui  ont  les  feuilles  vant  de  la  préface  dont  notre  colla- 

trifoiiolées  ;  la  seconde  celles  dont  les  borateur    Bory    de   Saint -Vincent 

feuilles  sont  simples.  Parmi  ces  es-  enrichit  les    Annales  générales  des 

pèces,  il  en  décrit  trois  nouvelles  ,  Sciences  physiques  (T.  i,  pag.  aS  ). 

savoir  :  Fagonia  Persica,  à  laquelle  il  Ce   savant ,  éuumérant  les  services 

réunît  la  Jf'a^o/^/a //zr/^'ca  de  Burmann,  rendus  par  les  Belges  à  la  botanique 

Fagonia    Oliverii  et   Fagonia  Bru-  e».  à  l'agriculture ,  dit  :  «  Le  nombre 

guierii.  Ces  trois  espèces ,  ainsi  que  des  Végétaux   utiles  ,  introduits  eu 

Ta  Fagonia  Mysorensis  de  Roth,  qui  Europe  par  la  Hollande  et  par  la  Bel- 

forment  la  seconde  section ,  sont  ori-  sique  ,  surpasse   do  beaucoup  celui 

ginaires  d'Asie.                         (▲.  r.)  des  Plantes  exotiques  qu'y  naturali- 
sèrent le  reste  des  Européens  ensem- 

FAGOPYRUM.  bot.  fiian.  Tour-  ble.  C'est  à  celte  introduction  que  les 
nefort  établit  sous  cette  dénomiua-  générations  actuelles  ont  dû  1  avan- 
tion  un  genre  principalement  carac-  tage  de  ne  pas  voir  succéder  aux 
térisé  par  ses  iruits  triangulaires.  Il  calamités  d'une  longue  guerre  des 
futréunipar  Linné  au  genre  Po/j^-  famines  telles  que  celles  dont  l'his-^ 
num^  et  rapporté  à  TOctandrie  Tri-  toire  nous  a  conservé  le  triste  sou- 
gvnie.  Dans  la  Flore  Française,  De  venir,  et  qu'on  regarderait  peut-étrtf 
Candolle  en  a  formé  une  section  du  encore  comme  l'efifet  complément 
genre  Folygonum^  à  laquelle  il  a  don-  taire  de  la  fureur  d'un  Dieu  de  clé- 
né  les  caractères  suivans  :  fleurs  en  mence,  sans  l'introduction  de  la  Pom- 
corymbes  ou  en  nanicules  ;  huit  éta-  me-^le-terre ,  du  Maïs ,  du  Blé  Sarra-^ 
mines  ;  trois  styles  ;  fruits  triangu-  zin  et  la  pratique  des  bons  assole- 


mille  des  Polygonées ,  Montpellier ,    frayé  les  fanatiques  habitans  des  o6- 
1819}  a  élevé  de  nouveau  le  Fa  go-    tes  occidentales  de  l'Europe  ;   lors- 


pyrum  au  rang  de  genre.  Parmi  les  que,  pensant  venger  Dieu,  ets'empa- 

espèces  dont  il  se  compose  ,  nous  ci-  rer  en  son  nom  d'un  sépulcre,  à  la 

terons  :   le  Blé  Sarrazin  ,   appelé  conquête  duquel  la  Providence  ne  se 

aussi  vulgairement  Blé  noir  et  Ca-  montra  jamais   favorable,  de  gros- 

RABIN.  C'est  le  Polygonum  Fagopy-  siers  héros  venaient  arroser  de  sang 

rum  ,  L.  Cette  Plante  est  trop  ré-  les  rochers  de  la  Palestine ,  quelques 

pandue   et  trop   connue  pour   que  croisés  flamands  parurent  se  propo- 

n«us  nous  arrêtions  à  sa  description,  ser,  dans  ces  pèlerinages  militaires  , 
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un  autre  but  aue  le  martyre  ou  la  for-* 
tune.  Des  traaitions  à  peu  près  cer- 
taines nous  apprennent  que  ,  n'ou- 
bliant point  leur  patrie  sur  de  loin- 
tains rivages ,  ils  voulurent ,  en  reve- 
nant au  lieu  de  leur  berceau ,  Feuri- 
chir  de  biens  d'autant  plus  précieux  , 
qufils  devaient  se  reproduire  avec  les 
âges ,  et  que  leur  conquête  ,  n'ayant 
coûté  aucune  larme,  impose  encore 
aujourd'hui  aux  générations  qui  en 
)0ttissent  un  juste  tribut  de  recon- 
naissance. C'est  au  retour  des  croisés 
belges  que  nos  jardins  doivent  la.Pas- 
se«R.ose  {Alceai'osea)^  la  Croix  de  Che- 
valier {Lychnis  Chalcedonica),  proba- 
blement la  Couronne  impériale  {Fri- 
iUlaria  imperialis  ) ,  plusieurs  belles 
espèces  de  Safran  et  le  Blé  Sarrasin^ 
un  des  plus  précieux  comestibles. 
C'est,  du  moins,  dit  un.  magistrat  dont 
la  mémoire  est  toujours  eu  vénération 
chez  les  Flamands  (Feypault,  Tabl. 
du  dép.  de  l'Escaut,  p.  64);  c'est 
dans  l'église  de  Zuydorpe  que  h  ont 
déposées  les  cendres  du  croisé  qui 
rapporta  d'Asie  le  Blé  Sarrazin  ,  dout> 
le  nom  indique  clairement  l'origine.» 
he  Poljrgonum  Taiaricum,  L.  (Sar- 
razin de  Sibérie),  Plante  du  genre  Fa- 
gopyrum ,  Tournef. ,  est  cultivé  dans 
quelques  départemens.  Le  professeur 
Â.-L.  de  Jussieu,  au  sujet  de  l'origine 
de  sa  culture,  rapporte  l'anecdote  sui- 
vante :  «  Un  particulier  du  Pont-de- 
Beattvoisin  (Isère)  remarqua  cette  es- 
pèce en  se  promenant  dans  l'école  du 
Jardin  des  Plantes  de  Paris.  Il  en 
cueillit  une  certaine  quantité  qu'il 
sema  à  son  retour  dans  son  pays. 
Quelques  années  plus  tard ,  elle  fut 
tellement  multipliée  dans  ce  canton  , 
qu'on  l'y  cultive  maintenant  de  pré- 
^rence  à  l'autre  comme  d'un  meil- 
leur produit.  »  Nous  devons  toutefois 
signaler  ses  inçonvéniens;  c'est  que 
sa  farine  est  plus  amère  que  celle  de 
notre  Sarrazin ,  que  ses  graines  plai- 
sent peu  à  la  volaille ,  et  qu'on  en 
perd  neaucoup  en  les  récoltant,  par- 
ce qu'elles  ne  mûrissent  pas  toutes  à 
la  même  époque.  (o..K.) 

FAGOTRJTICUM.     bot.    phan. 
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Nom  ancien  du  Blé  Sarrazrn#  ^^  Fa.- 
UOFYRUM.  Plukenet  TappliquaU  aussi 
au  genre  qui  a  été  nommé  Brunni- 
c^/(z  par  Gaertner.  (g..n.)» 

F  AGRÉE.   Fagtwa.    bot.   phan. 
Thunberg  {jict,  Holrn.  17^2,  p.  1 5a, 
tab.  4  )  est  l'auteur  de  ee  genre  qui 
appartient  à  la  Pentandrie  JVlonogy^ 
nie,  L.  Dans  son  Gênera  Planiarum^ 
A.-L.  de  Jussieu  les  plaça  à  la  suite 
des  Apocynéeâ,  pai^mi  les  genres  non 
lactescents,  en  faisant  observer  tnute- 
foÎA  que  les  stipules  interpétiolaines 
que  l'on  voil  dans  la  figura  xlonirée 
{>ar  Thunberg  pourraient  bien  fiMte 
reporter  le   genre  Fagrœa  prèsrlû 
Gardchîa ,  dans  les  Ruhiacées ,  quoi^ 
que  l'ovaire  soit  décrit  comme  su- 
père.   Cette  0(>inion  ,  qui  a  été  em^ 
brassée  par  Poiret ,  nq  paraît  pas*ce^ 
pendant;avoir  été  soutenue  pas  L'il- 
lustre  auteur  des  Familles  i^aturelles, 
car  dans  un  travail  récent  que  nous 
possédons  de  lui  sur  la  famille  des 
Kubiacées ,  le  Fagrœa  rie  se  trouvée 
pas  au  nombre  de  ses  genres  ;  bien 
plus  ,  en  décrivant  le  Hillia^  Jussieu 
dit  positivement  que  le  Fereira  de 
Vandelli ,  réuni  à  ce  genre  par  Will- 
denov^,  est  plus  voisin  des  Apocy- 
nées  et  du  genre  Fagtwa ,  à  cause  de 
son    ovaire    supère.    En    attendant 
qu'un  examen  plus  attentif  des  orga* 
nés  floraux  du  Fagrœ,a  fasse  décider 
ses   rapports  naturels,    nous  allons 
donner  les  caractères  génériques  tels 
que  Thunberg  les  a  uit  connaître  : 
calice  campanule,  à  cinq  divisions 
profondes  ,  membraneuses  au  somV 
met;  corolle  infundibulifoi*me  dont 
le  tube   très- long   est  sensiblement 
élargi ,  et  le  limbe  contourné  à  cinq 
divisions  ;  cinq  étamines  insérées  ^ur 
le  tube;  ovaire  supère  ;  un  seul  style 
et  un  stigmate  pelté;  baie  ovée,  char- 
nue  ,  biloculaire ,  et  contenant   un 
grand  nombre  de  graines  globuleu^ 
ses. 

.  La  f  AGRÉE  i>£  Ceti^an  ,  Fagrœa 
Zeylanica ,  Thunb.,  espèce  unique 
du  genre  ,  est  un  petit  Arbuste  dont 
la  tige  offîre  auatre  angles  peu  pro- 
noncés ;  ses  feuilles  sont  opposées  ; 
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ses  (leurs  terminales  au  nombre  de  hase  nue  ;  mandibule  supérieure  voû^ 

trois  réunies  en  sertules  et  soutenues  tée,  courbée  vers  la  pointe,  dépas- 

par  des  pédîcelles  accompagnés  cba-  sant  l'inférieure  ;  narines  placées  sur 

cunde  deux  bractées  fort  petites.  les  côtés  de  la  base  du  bec  et  recou-*' 

(o..N.)  vertes  par  une  membrane;  joues''nttes, 

jFAGUS.  BOT.  PHAN.  V.  Hêtre.  verruqueuses  ,*  tarses  éperonnés  che« 

"PAXTTcnrr  iXKT  \    r^  Ics  mâles  1  Quatrc  doîgts ,  dont  trois 

l^AHLEKZ.    MIN.  (Wcmer.)   y.  devant,  réunis  jusqu'à  la  première 

Cuivre  GRIS  articulation,   celui    de  derrière    ne 

donné 
rentes 

un  autre  Minéral  décrit  par  Lobo  ,  et  ' t'^S^^^  ». F"^.  courtes  que  les  quatnè- 

•oaquel  on  a  également  appliqué  cp  "^^^^^  cinquième  qui  sont  \^  plus 
nom  de  Gahnite  ;  et  enfin  au  Tïicla»-     .°»'^.'^*         .  r^  i  i -j      ■    »• 

site,  substance  découverte  par  VVal-        1^  Oiseau  de  la  Colchide,  le  Fâi-i 

mans  à  Fablun  en  Suède.  Celle-ci  est  ^^^,  V^"^  excellence ,  qui  fui  une  con^ 

généralement  regardée:  comme  cons-  ^.^^^^e    moins   vaine    que   celle    qiw 

tituant  une  espèce  nouvelle.  ^.  ÏRI-  cherchaient  le  fier  Jasou  et  ses  bardis 

CLÀsiTE.  .        («i.piil..)  compagnons,     éternise    autant    et 

peut-être   plus  que  ne   Tont  fait  de 
FAILLE.   MIN.  On  nomme  ainsi  beaux  pocmes  ,  une  expédition  déna- 
dans  les  terrains  bouillers  des  fentes  turée  sans  doute  par  les  prestiges  de 
qui   interrorapent  la  continuilt?  des  rimaginalion  et  le  souvenir  des  temps 
couches  de  Houille  ,  et  qui  réufer"-  fabuleux.  Du  reste,  que  des  avantu- 
ment  le  plus  souvent  des  fragmcns  dé  rîers  aient  été  poussés  vers  des  ré- 
Grès    et  des  autres    substances  qui  gions  alors  peu  connues,  par  Tespoir 
accompagnent   ce  combustible.  Ces  derecueillir  des  trésors,  ou  par  le  dé- 
fentes, qui  ont  une  épaisseur  quel-  sir  de  reculer  les  limites  de  là  civilisa - 
quefois    très -considérable,    traver-  tion  ,  en  nous  rapportant  ce  précieux 
•   sent  les  couches  plus  où  moins  obli-  Oiseau ,  ils  ont  acquis  des  droits  réels 
quement ,    et    bccasionent    un    dé-  à  notre  reconnaissance.  Transportés 
rangement  remarquable  qui  consiste  des  bords  du  Phase  sur  ceux  de  TA- 
en  ce  que  les  parties  du  terrain"  sépa-  cheloUs  ,  les  Faisans  ont  été  succes- 
rées  par  elles   pe  se  correspondent  sivemenl   répandus  dans   toutes  les 
plus  ,  l'une  de  ces  parties  s'étant  af-  ïégions   tempérées  de  l'Europe  oii  , 
laissée  d'un  ou  plusieurs  mètres.  Sou-  d'abord,  on  les  éleva  avec  beaucoup 
vent  les  couches  de  Houille  ,  sans  de  soins  ,  oii  ils  se  multiplièrent ,  af- 
avoir  été  dérangées  de  leur  posiliou  ,  franchis,  du  moins  en  apparence ,  da 
sont  comme  brisées  et  contournées  joug  de  la  domesticité.  On  les  re- 
dans le  voisinage  de  ces  fentes.  Cel-  trouve  encore  et  en  abondance,  dit- 
les-ci  ne  doivent  être  considérées  que  on ,  dans  les  plaines  froides  et  humi- 
commê  dp  vastes  filons  d'un  carac-  des  de  la  Sibérie,  ainsi  que  vers  les 
tère  particulier  dont  la  connaissance  lieux  les  moins  découverts  de  l'aride 
intéresse  le  mineur ,  et  dont  la  théo-  Afrique;  mais  ils  n*ont  pu  ,  à  cause 
rie  doit  être  comprise  dans  celles  des  de  la  brièveté  de  leurs  ailes,  s'aban-;- 
filons  en  général.  J^.  Filon,  (g.  DEii.)  donner  aux  longues  migrations  d'ou- 

-DATTCT?    «^-,    «»».^T    T  «  1?^    *  j       tre-mer ,  et  aucune  espèce  de  Faisan 
FAirŒ.  BOT.  PHAN.  Le  Fruit  du    ^.^  ^^^J^^  ^^^  ^^^^^^^^  .^^,  j^  „^^, 

Hêtre.  ^.  ce  mot.  (b.)  ^^^^^  continent.  De  même  que  le  Coq, 

FAISAN.  Phasianus,  ois.  Genre  le  Faisan  est  polygame  ;  mais  moins 

de  l'oitlre  des  Gallinacés.  Caractères:  que  lui,  il  s'occupe  du  soin  de  sa 

bec  médiocre,  assez  épais,  avec  la  progéniture ,  les  femelles  en  restent 
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ezclusîvem^ttebai'gëe»;  vers  I«  mots  l'or,  y  ait  emplôyë  toutes  les  res** 

de  mai ,  ceHe»<ii'  préparent  au- pied*  sources  de  sa  nche  palertte.  Les  coii^' 

des  Arbres. lei  nid  dç  mousse  et  dte  leurs  s*altèrent'pâr  lar  domearticitë'Cl 

duvel ,   dans  iequel   elles  poudent  surtout  par  le  croisement  de*  divér- 

une  douzaine  d'œufs  d'un  gris  ver-  ses  espèces  dont  les  métis  sont  assea 

dâtre ,  tacheta,  de  brun  ;   elles   les  souvent  féconds ,  Ce  c{ui  a  fait  penser 

couvent  pettî^ant'  Vingt-cinq  jours  ,  à   quelques   naturalistes  ,    meilleurs 

mais  raremestt  elles  élèvent  plus  de  historiens  qu'observateurs,  que  les 

d«ux  ou  trois  des  petits  qui  naissent;  espèces  les  plus  brillantes  parmi  les 

les  autres 'péiissent,' à   moins  que  Faisans,  pouvaient  être  ancienne- 

l'on  ait'été>a.pm*tëè  4ie.les  recueillir,  ment  issues  de  lespéce' commune ,(  et 

et  alors  on  les  nourrit  dans  les  basse-  modifiées  par  le  beau  dimnt  de  la 

cours  :Bvea  une  pâtée  composée  de  Chine  ;  mais  comment  concevoir  que 

raÎË  de  p.'ûn  ,  d^ufs  cuits  et  de  Lai-*  ce  pays  ait  pu  exercer  tant    d'ioM 

tue  bâchée,  ài  laquelle  on  ajoute  des  fluence  sur  un  Oiseau  originaire  de 

œufs  de  fourmi:},  qui  paraissent  leur  Colchide  ,  lorsque  nous  voyons  des 

être  ri gourêii^m^nt  nécessaires;  dès  espèces  qui  en  sont  presque  eon^é-r 

qu'ils  ant  acquis  un  peu  de  forces ,  nères ,  telles  que  la  Perurir  grise  , 

ils  se  metterat  d -èux-i-tnêmes  à  cher-'  habiter  les  régions  les  plus  froide» 

cher  auftlqcies Insectes  ;  mais  ce  n'est  comme  les  plus  chaudes  de  l-Ëurope, 

qu'à  l'âge  de  trois  mois  que ,  dans  sans  être  assujetties  à  aucune  dine-* 

l'état    complel   çl«  domesticité,   jon  reuce? 

Î>eufc  les  traiter  comtmeles  autres  Gai-  Faisan  aroenté*  F.  Faisajn  noir 

inaoés^  Vers  l'auto nante,  ils  devien-  et  blanc. 

nent  pour  les  almateurs  de  la  ^onne  -  Faisan  bâtard  ouCoquart.  Nom 

chère  uh  mets  des  plus  exquis.  La  donné  au  métis  provenu  de  l'accou- 

délicatesse  d*  la-  chaiv  du  Faisan  a  plement  du  Faisan  vulgaire  avec  l* 

fait  de*  cet  Oiseau  un  grand  ob^et  de  poule  domestique. 

Inxeiies  souverains,  les  grands  et  Faisan  bicdlor.  y.  Faisan  noir 

même  «les  particuliers  •  opulens   ont  Et  blanc. 

4és'faisandries  qui  servent  à  peupler  Faisan  blanc.  Variété  du  Fais;»» 
IeurSk,l!préts;,  leurs  bois,  leurs  parcs,  vulgaire  ,  chez  laquelle  les^ couleurs 
et' à  leur  procurer  tout  à  la  fois,  les  sont  remplacées  par  du  blano  faible- 
plaisirs  :  de  la  table'iei  ceux  de    la  ment    ondulé    aux    transitions    des 

chasse.           nuances. 

Le  Faisan  domestîqne  est  d'un  na-  Faisan  a  collier  ,  P/iaiia/tu$  tor- 
turel  assez  <iouX',icon(iaht  et  social;  quatus  ^  Temm.  Parties  supérieures 
aauvage,  il  devient  craintif  et  farou-  noirâtres,  nuancées  de  jaune  et* 
che.)  il  fuit  jna^u^à la  société  de  ses  veinées  de  blanc;  sommet  de  la  tête 
compagnes ,  il  s'enfonce  dans  le  plus  fauve^  nviancé  de  verl  t,  «sourcils  for- 
épais,  du  taillis  voii>  ii.se  tient  le  plus  mes  de  deux  traits  blanCs;  côtés  de 
souvent  tapi  contre  terre ,  cherchant  Tocciput ,  dessus  du  cou  et  gorge 
avec  défiance  Tlnsecte  ou  la  graine  verts  ,  à  reflets  violets;  un  large  col- 
qui  concourt  à  sa  subsistance.  Aux  lier  blanc,  dilaté  sur  les  côtés;  tec- 
approches  de  la  nuit,  les  Faisans  se  trices  caudales  d'un  vert  clair;  parties 
perchent  sur  les  Arbres  élevés  pour  inférieures  d'un  jaune  blancnâ lie  , 
s'y  livrer  au  sommeil  ;  le  cri  des  ma-  tacheté  de  violet;  poitrine  d'un  roux 
2es  est  rauque  et  désagréable;  celui  pourpré  ,  nuancé  de  viole: ;  abdomen 
clés  femelles  est  un  peu  plus  doux  et  d'un  noir  irisé  ;  tectrices  alaires  gii- 
jbeaucoup  moins  fort.  ses,  nuancées  de  vert;  rectrices  oli- 
Les  mâles  de  presque  toutes  les  vâtres,  ondées  de  larges  bandes  uoi- 
esoèces  de  ce  genre  offrent  à  l'œil  res  ;  pieds  gris  ;  bec  et  iris  jaunes, 
ébloui  les  plus  éclatantes  parures  ;  il  Taille,  vingt-neuf  pouces.  La  femelle 
semble  que  la  nature  y  ait  prodigué  a  les  couleurs  du  plumage  assez  ter- 
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nes)  ei  une  petite  baude  de  plumes^  à\\n  noir  à  rofletâ  Dpiurprës;  ioues 

très-coiu^tes  et  noirâtres  au-dessus  membraneuses  d'un  Sëait  roure  ;  bec 

des  yeux.  De  la  Chine.  eH  iris  jaunes;  -pieds  routes.  Taille , 

Faisan  Goiuf UN  D£  XA  Gbinb.  ^.  trois  pieds  environ.  La  femelle  est 

Faisan  a  gozxibr.  plus  petite  ;  elle  a  les  plumes  du  som- 

Faisan  Goquabt.  ^«  Faisan  ba~  met  de  la  tête  .un  peu  allongées  et 

TARD.  d'un  brun  r^jussatre  ;  tout  le  corps 

Faisan  GCANU.    F'*  Faisan  Na-  de  cette  couleiin,  mai^  pkis  clair  sur 

JPAviL.  k  gorge ,  et  mêlé,  de  traita  et  "de  ha- 

Faisan  dobé,  Phasianus  picius^  chures  blanches  sur  la^Teatre  et  la 

LiyBuiï.,  pi.  enL  217.  Parties  supé-  queue;  le  toUrdcs  ymxjL^jtX  les  pieds 

rieures  d'un  jaune  doré  ;  une  huppe  sont  rouges,      '  >  i  < 

de  cette  couleur  sur  le  sommet  de  la  '  Faisan  panaché.  Variété  acciden-* 

tête;  plumes,  de  Tocciput  allongées  telle  du  Faisan  vulgaire,  chez  la«* 

en  camaîl,  orangées  et  rayées  trans-  quelle  on  observe  dais  plaques  Uan-^ 

vei'salement  de  noir;    nuque  d'un  ches  plus  ou  moins  étendues, 

vert  brillant  nuancé  de  noir  ;  parties  Faisan  ROtreic.  ff^^  Faisan,  doré. 

inféneuTcs  rouges;  gorge  d'un  roux  Faisan  Roussard;  Nom  donné  au 

fauve  ;  rémiges  d runes ,  tachetées  ez^  métis  qui  résulte  de.l'ftecouplement 

térieurement  de  blanc;  grandes  teo*  du  Faisan  doré  avec  le  Faisan  vul- 

trices  d'un  bleu  foncé  à  reflets  vio-  gaire. 

lets ,  les  petites  mêlées  de  brun  et  de  Faisan  sitpsrbb  ,  Phasianua  su^ 

marron;  rectrioes  étagées,  longues  ,  perius,  Lath.  Espèce  qui  n'est  con^ 

noirâtres,  tachetées  de  roussâtre  ;  bec  nue  que  par  ka.dnessins  très^-incor-* 

et  iris  jaunes  ;'pieds  jaunâtres.  Taille,  rects  qui  viennent  de  la  Chine,  et 

trente-trois  ponces.  De  la  Chine.  La  ))ar  les  deux  rectrtces  intermédiaires 

femelle  est  plus  petite,  elle  a  tout  le  que  possède  Temminck,  seules  dé~ 

dessus  du  corps  d'un  brun  roussâtre,  pouilles  que  l'on  ait  pu  obtenir  jùs* 

ondulé  et  noirâtre;    et  le  dessous  ,  qu'ici.  Ces  rectrices  sont  longues  dé 

d*un  beau  clair  faiblement  rayé  de  plus  de  quatre  pieds;  ce  qui' doit  en 

brun.  taire  soupçonner  au  moins  six  à  l'Oir- 

Faisan  Hunéru,  Frisch.  F'.  Fai«^  seau;  elles  sont4rès-bombées  en  toit, 

SAN  BATARD.  larges  d'environ  deux  pouces'  et  ter-* 

Faisan  Nafal  ou  Napaul,  PAa^  minées  en  pointe;  leur  tiee  est  forte- 

sianus  Satyrus ,   Yieill.  ;  Meleagris  ment  cannelée  en  dessous;  Leur  couleur 

Satyra^  L.  ;   Pénélope  Saiyra\  G.  est  le  blanc  grisâtre ,  nuancé  de  roux 

Parties  supérieures  d'un  roux  dair  ,  doré,  avec  des  taches  presque  lunu- 

avec  des  taches  blanches  bordées  de  lées  de  cette  dernière  nuance  sur  les 

noir  ;  une  excroissance  cornue  de  cha-  bords.  De  la  partie  septentrionale  da 

que  côté  de  la  tête,  derrière  l'oeil  ;  cou  centre  de  la  Chine.. 

et  poitrine  orangés  avec  des  taches  Faisan  TRIG0I4OR.  ¥^.  Faisan 

blanches  entourées  de  noir  ;  rémiges  doré. 

et  rectrices  roussâtres  ;  bec  brun  ;  Faisan  tarie.  ^.  Faisan  pana* 

pieds  blanchâtres;  gorge  garnie  d'une  CHÉ. 

caroncule  charnue  qui  manque  à  la  Faisan  vtii«GAni£,  Phasianus  Col- 

femelle  de  même  que  les  cornes.  Du  càicus,h,y  Bu£,  pi.  enl.  121  et  139. 

Bengale  et  du  Thibet.  Parties  supérieures  d'un  brun  marron 

Faisan  NOIR  et  bjaJlSC  ,  Pàasianus  nuancé  de  roussâtre,  de  pourpre  et 

Nyctemerus ,  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  1  a5  de  blanc  ;  sommet  de  la  tête  d'un  vert 

et  194.  Parties  supérieures  blanches,  obscur;  yeux  entourés  d'une  mem- 

rayées  de  petites  hachures  noires  ,  brane  calleuse   rouffe  ;    une    petite 

presque  insensibles  sur  le  cou  ,  et  touffe  de  plumes  s'éievant  en  corne 

très-marquées  sur  les  ailes;  parties  de  chaque  c^té  de  la  tête;  gorge  et 

inflérieui'es,  ainsi  qu'une  belle  huppe,  dessus  du  cou  d'un  vert  brillant  irisé; 
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poitrine  et  haut  du  ventre  pç>urprcs  Faisajn  ybrdatbb^  y,  PénIêi^opb. 

et  relevés  de  noir  irisé,  le  reste  des.  '  ^             <     (dr^.z.)  • 

Earties  inférieures  iroussâtre  ;  rémiges  .  FAISAN,  moll.  On  donne ndgai- 

runes  ornées  de  taches  triangulaires  rement  ce  nom  à  .de  très-belles  Go^i 

roussâtres  ;  rectrices  d'un  gris  olivâ-  quilles  autrefois  très-rarcs  et   très- 

tre ,  bordées  de  brun  et  rayées  de  obères ,  dont  Lamarck  a  fait  le  genre 

noir;   bec  brun,  iris  jaune.  Taille,  Phasianelle.  P^.  ce  mol.    '      (D..H.) 

irente-qua tre  puces.   La  femelle  a  j-aISANDB-  QB.  Femelle  du  F.i- 

tout  le  corps  teiDt  d  un  brun  mêle  de    „„„  ^ . ,„„  „% 

gris   de  roux  et  de  noirâtre ,  la  face  ""^  c»"»»»»"-                         ("»••»•) 

entièrement  emplumée.  D'Europe.  FAISANDEAU,  ois.  Le  petit  du' 

„^  ,^      .          1                        r  .  Faisan  vulgaire.                     (dr..z.) 

Espèces  étrangères  au  genre  Faisan,  °            .  .              v     .     / 

auxquelles  on  a  donné  ce  nom.  FAISAN  D'EAU,  fois.  L'un  des 

Faisan  afkicain.   r.   Touhaco  °n!-"'sa"«s  du  Turbot.. r.PLEU- 


MUSOFHAGE. 


RONECTJE.  (b.) 


Faisan  des  Antilles.  (Dutertre.)  FAITAN.  pois.  Même  chose  que 

^.  Agami.  Flet  ou  Flétan.  ^.  ce  mot.           (b.) 

vt,"f^  ^^^^l'Z'  A^^^^L^^^V  FAÎTIÈRE.  MOLL.  Nom  vulgaiœ 

J.^1    BRUYANT,     r.    TETRAS  et  marchand  de  la  grande  Tridacne , 

^fr^tS'  ™  n.^  T.X.  P«^.  17«^  ^«'^t  les  deux  valves  d'un  individu 

Faisan  du  cap  de  Bonne-Espé-  ^^^^^^^  ^^  ^,^^^^-^^  ^       y^^-      ^^• 

RANGE,  r.  Perdrix  Francolin  DU  Saim-Sulpice.                        ^     (b.}. 

Faisan  de  Garassou.  y.  Hocco.  FALAISE.  oÉoi^.  Les  côtes  coupées 

Faisan  coloré  ,  Latham,,  P/tas.  à  pic  et  de  constitution  calcaire^  doiil 

leucomelanos.  P^,  Lofhofhore.  la  Manche  est  bordée,  sont  ainsi  appe^* 

Faisan  couleur  de  feu.  P^.  Coq  lées.  Leur  blancheur,  qui  mérita  le 

Macartnet.  nom  d'Albion  à  l'Angleterre ,  les  fait 

Faisan  coureur.    /^.  Pénélope  apercevoir  de  Ibin^  elles  abondent 

Parrakua.  en  Fossiles  rares  et  paraissent  appar-^ 

Faisan  couronné  des  Indes.  F",  tenir  aux  mêmes  formations  que  le- 

Pigeon  Goura.  terrain  du  nord  de  la  France  qui 

Faisan  de  la  Gutane.    P^.  Pé-  s'étend  juqu*aux  etivirons  de  Maës^^ 

NÉLOFE  Parrakua.  tricht.                                              (B.) 

Faisan  Hoatzin.  ^^  Sasa.  FALANOUE.  mam.  L'Animal  de 

Faisan  huffe.   P^.  Cryptonix.  Madagascar ,  mentionné  sous  ce  nom 

Faisan  huppé  de  Gayenne.   r.  ^^  p^^g  par  Flacourl ,  paraît  être  la 

ê^'          n            r,  T  Civette.  F'i  ce  mot.                         (b.) 

Faisan  d  Imfey.  P^.  Lophophore.  v    ^ 

Faisan  de  Junon.  P^,  Argus.  *  FALGAIRE.  Falcarla,   polyp. 

Faisan  du  Maryland.    P^,  Te-  Genre  établi  par  Ocken(Syst.  Géuér. 

TRAS ,  Gelinote  A  FRAISE  DU  Ga-  d'Hist.  Nat. ,  p.  99)  pour  quelques 

KADA.  Cellariées  qu'il  caractérise  ainsi  :  co- 

Faisan  de  mer.  P^.  Canard  Pi-  rallines  articulées  et  réunissant  des 

X.ET.  vésicules  vraisemblablement  ovifères 

Faisan  Momoul.  F".  Lophophore.  avec  les  cellules.  Il  y  rapporte  le  Ser^ 

Faisan  Monaul.  P^,  Lophophore.  tularia  cornutaeX  le  S,  anguina  de  Liu- 

Faisan  des  montagnes.  P^,  Té-  né.  Pallas  ,  Bruguière ,  etc. ,  avaient 

TBAs  Birkhan.  classé  ces  deux  Polypiers  parmi  les 

Faisan  Momot.  F.  Momot.  Cellulaires  ou  Cellaires.  En    1810, 

Faisan  noir.   /^.  Lophophore.  nous  avions  placé  le  premier  dans  les 

Faisan  Paon.  /^.  Eperonnier.  Eucratées,  et  le  second  composait  à  lui 

Faisan  Parraqua.  F.  Pénélope,  seul  le  genxie  Aptée  que  Lamarck  a 
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nommé  parla  suite  Anguinaria.  Les  cifbrme,  quand  il  est  plane,  lëgère- 

Sert,  cornuia  et  anguina  différent  par  ment  recourbé ,  de  manière  à  ressem- 

un  trop  grand  nombre  de  caractères  hier  à  la  lame  d'une  faux.       (a.  r.) 
pour  qu'on  puisse  les  réunir  dans  un         FALCINELLE.  Falcinellus.  ois. 

même  genre  ;  aussi  le  ecnre  Falcana  Qgnre  de  l'ordre  des  Gralles ,  élabU 

d  Ocken  n  a-t-il  été  adople  par  au-  p^^  Cu^jg^  q^^  i^j  assigne  pour  ca- 

cun nalurahste.  (lascx.)  ictères  :  bec  plus  long  que  la  tête, 

FALCARIA.  BOT.  phan.   Espèce  arqué ,  flexible,  comnriiné  ,  déprimé 

du  genre  Berie  ,  dont  Adanson  avait  ^^î^  '^  pomte  ;  mandibule  supérieure 

formé  son  genre  Frwnitis ,  caractéri-  s.'»onuee  sur  les  côtés  jusç^u  aux  deux 

se  par  un  in  vol  ucre  commun  composé  î*«^  ?^  f  ^  longueur  ;  narines  latéra- 

de  six  \x  douze  folioles  et  adopté  par  Y^  »  bnéanes ,  ouvertes   près    de  la 


FALCATA.  OIS.  Syn.  d'Ibis  Fal-  pose  encore  que  d*une  seule  espèce 

cinelle ,  Tantàlus  igneus  ,  Gniél.  F",  dont  on  ne  connaît  même  que  la  dé- 

Ibis.                                      (dr.z.)  pouille. 

_.__,._,.                       „      -,  Falcinelle    VARiÉ^,    Falcinellus 

FALCATA.  BOT.  PiiaK.  Une  Legu^  p^riegalus  ,  Temm. ,  Erolia  variega- 

miheuse,  décrite  par  Waller  (/-/o/-.  ^^  ^  Vieillot.  Parties  supérieures  va- 

CaroL,  p.  188)  sous  le  simple  nom  riées  degrisetdeblanc,  les  inférieu- 

deFalcaiay  devmt  eUpe  dun  nou-  ^^^  blanches  avec  des  petites  lignes 

veau,  genre  auquel  Gmelin   (Sysl.  brunes  sur  le  devant  du  cou  et  sur  la 

F^el.  1  i3i  )  conserva  le  même  nom  poitrine;  un  trait  blanc'entre  le  bec 

e4  ou  il  caracléiisa  ainsi  :  calice  qaa-  et  l'œil  î  rémiges  et  rectrices  noirâtres; 

dridenté}   stjle  ascendant;  légume,  bec  et  pieds  noirs.  Sa  taille  est  de  sept 

oblong  ,   coinpomé  ,    en  forme    de-  à  huit  pouces.Cet  Oiseau  se  trouve 

laux,  et  pomma  ses  dbuxexlremiles.  en  Afrique.                            (dr..z  ) 

X*aPlanledeWaUeraéténommeeJa/-  r^ATrTTwirrrTTo                f /-> 

eaxa  Caroliniana.  Aucun  débiteurs  ^'^ c        A^i.  •  V^i  •     ?^^'  i^^^' 

postérieurs  à  Gmelin  ne  fait  mention  "^^^  ^yn.  d  Ibis  Falcinelle     Ta^Ua-- 

du.  t^nttFalcata  qui   sera  peut^  lus  igneus,  (^m^\.  r.Uis,     (dr..z.) 

être  encore  un  de  ces  doubles  em-  FALCIROSTRES.    ois.    Famille 

plois  si  fréquens  dans  ce  compilateur,  de  l'ordre   des  Ëchassiers  y  dans  la 

auquel  une  âeule  description,  qui  n*é-  Méthode  de  Vieillot  ;  elle  comprend 

lait  pas  en  liarmonie  avec  ses  con-  les  genres  Ibis ,  Tantale  et  Courlis, 

naissances ,  sufiisait  pour  constituer  F",  ces  mots.                            (dr..z.) 

un  nouveau  genre.                   (g..n.)  FALCK.    ois.    Espèce  du   genre 

FALCATULES.  rois.  foss.  (Bel--  F^^con,  Fa/copesper/inoides,  Laih. 

tr..  Die.  orych.)  Espèces  de  Glosso-  ^«"^  espèce    étant  mieux  connue, 

pèlres  qui  ont  plus  ou  moins  la  forme  f  «ra  vraisemblablement  réunie  avec 

d'une  faux.                                     (b.)  ^®  Faucon  aux  pieds  rouges  ,  Fa/co 

pespertinus ,  Lath.' Toutes  deux  sont 

FALCHETTD.  ois.  Nom  queporte  de  Sibérie.  F.  Faucon.        (dr..z.) 

en  Sicile  le  jeune  Faucon  que  Rafi-  FALCO.  ois.  r.  Faucon. 

nesque  a  érigé  en  espèce  sous  la  dé-  „  .  _  ^^.tt-t  t  t^   ^  i           >> 

signaiionde/^a/co/ory«a/^«.    (bR..z.)  FALœWELLE.  Fa W«//i/5.  o 

"  trenre  tormé  par  Vieillot  aux  dépens 

*  FALCIFORME.  pois.   Espèces  des  Pies-Grièclics ,  pour  y  placer  le 

d'Acantbopode.  ^.  ce  mot.          (b.)  IdaniusJroniatusylLà,  F,l^ii,-GBiiÈ.cia. 

En  botanique  et  en  zoolo^e  on  dit  (dr..z.} 

d'un  organe  quelconque  qu'il  est  Fal-  FALCORDE.  ois.  Syn.    vulgaire 
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de  Mouette  aux  pieds  bleus,  Larus    re  Canard,  Anaa  leucopÊera^  Lath. 
caA?//5 ,  L.  ^.  Mauve,  (dr..z.)      ^. Cakard-Oib.  (dr..z.) 

FALCDLA.  OIS.  (Charleton.)  Syn.  *  FALLENIE.  Fallenia.  iNs.  Gen- 

d'Uirondelle  de  rivage,  Hirundo  ri--  re   de  l'ordre  des  Diptères,   famille 

paria,  L.  V,  Hirondelle.   (dr..z.)  des  Tanystomes,  établi  par  Meige/x 

FALHUN.  GÉOL.  PourFalun.  r.  (Descr.  syst.des  Dipt.d'Eur.T.  ii,p. 

ce  mot.  ^^^)  àdins  sa  famille  des  Bombyliers  , 

*  T^  1 T  T/-.TTC            1VT             j  'o  avec  ces  caractères  :  antennes  a  van- 

j.^n^^n^^'rîu^'    r"""  ^P^^^^^ÎM^  cées  et  éloignées  Tune  de  Tautre,  de 

d  un  Papillon  Chevalier  grec    ongi-  trois  articlel  globuleux  avec  le  der- 

nairc  des  Indes  et  décrit  par  Fabri-  ^j^^  terminé  par  un  stylet  allongé  j 

cim{Sj>ecies  Insect.  T.  11,  p.  12,  n.  ^^^^^^  saillante  de  la  fongueur  du 

^'*                                                 ^^''  corps  ,  courbée  sous  la  poitrine.  Ce 

FALIER.  HOLL.   Adanson,  dans  petit  genre  ne  comprend  que  deux 

son  Yoyace  au  Sénégal  (p.  78  ,  pi.  5  ,  espèces  : 

fig.   2),  décrit  une    petite  Coquille  La  Fallenie fa^ciiêe,  F.yàic/a/a, 

qu'il  place  avec  de  jeunes  Porcelaines  Meigen  (  loc.  cit.  ,  tab.  16 ,  fig.  la) , 

dans  son  genre  Mantclct,que  Gmelin  ou  la  Cy therea  fasciata  de  Fabricius 

a  nommé  Voluta  pallida^  et  Blain-  (Syst»  AntL,  p.  116,  119),  qui  est  la 

ville  la  regarde  comme  appartenant  même  que  la   Volucella  taurica  de 

au  genre  Marginelle  ;  mais  il  parai-  Wiedemann  {ZooL  Magaz.^  i,  a,  5). 

trait ,  d'après  la  description ,  que  ce  La  Fallenie  caucasique  ,  F.  eau- 

pourrait  être  une  Volvaire  dont  il  se-  casica  ,  Meigen  [loc.  cil.y  tab.  16,  fig. 

rait  dii&cile  de  dire  au  juste Tespèce,  i3  ) ,  ou.  la  yolucella  caucasica  de 

et  qui  pourtant  a  bien  des  rapports  Wiedemann  [loc.  c//.,  i,  a  ,  7).  Elle  a 

avec  la  Volvaire  byaline  de  Lamarck.  été  figurée  par  Pallas  { Jcon.  Insect. , 

/^.Volvaire.                          (d..h.)  tab.  k,  fig.  ao),  et  nommée /?)4//zc/io- 

FALKIE.  FaUtia.  bot.  phan.  Une  cephalus  par  Fischer  {Jet.  Moskow, 

petite  Plante  rampante,  originaire  du  T.  i,  p.  317,  tab.  i5).                (AtJD.) 

cap  de  Bonne-Espérance,  forme  ce  *  FALLE ROUGE,  ois.  (Salerne.) 

geni-e  qui  appartient  à  la  famille  des  gy^.  vulgaire  de  Rossignol  de  mu- 

Convolvulacees    et  à  la  Pentandrie  r^\\\e  ^  Motacilla  P/iœnicurus ,  L.  ^. 

Monogynie ,  L.  Le  FalÀia  repens ,  L. ,  Sylvie.                                  (dr..z.) 

Suppl.  j4nd/\  Bot.  Rep.  a 67,  oflFre  une  *  ^ , ,  t  n,xrj7>             /d  i      ^  c 

tige  courte,  rameuse;  étalée  et  difFu-  \  ^.^^\^^\  °^«-  ^^f)^'^-)  Sy°- 

se.  Ses  feuilles  sont  longuement  pé-  vulgaire  de  Farlouse,  Alauda  pra- 

tiolécs ,  cordiformes  ,  obtuses ,  entiè-  l^nsis ,  L.  r.  Pipit.               (dr..z.) 

res  ,  très-petites ,  couvertes  de  poils  FALLOPIA,  bot.  phan.  Loureiro 

blaucbâlres  et  couchés  Ses  fleurs  sont  {jpior.  Coc/tin. ,  Ed.  Wiild.,  p.  409)  a 

solitaires,   longuement  pédonculées  décrit  sous  le  nom  de  i^a//tyo/a«c/vo- 

et  placées  à  raisselledes  feuilles.  Leur  ^^  m,e  Plante  formant  un  genre  nou- 

caficeest  monosépale,  vésiculeux ,  à  yg^u  qui  appartient  à  la  Polyandrie 

cinq  dents  ;  la  corolle  estmonopétale  ,  Monoeynie ,  L. ,  mais  dont  la  place , 

campanulée ,  régulière ,  plisscc  Ion-  jans  1  ordre  naturel ,  n'est  pas  encore 

giludinaleraent  et  à  cinq  lobes.  Les  déterminée.  Nous  allons  donner  la 


un  disque  hypogyne;  les  deux  styles  rentiel,   lorsque  ses  affinités  seront 

naissent  du  sinus  qui  partage  l'ovai-  connues.  Les  petites  fleurs  sont  ren- 

re.  Le  fruit  se  sépare  en   quatre  co-  fermées ,  par  trois  à  la  fois ,  dans  un 

ques.                                  ,        (a.r.)  involucre  ou  calice  commun  à  douze 

^FALKLAND.  OIS.  Espèce  du  gen-  folioles  lancéolées,  linéaires,  cadu- 
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ques.  Chacune  d'elles  a  un  calice  (co-  PALOURDE,  ois.  Sjn.   rulgaire 

roUe  de  Loureiro)  à  clna  sépales  ova*  d*Hirondelle  de  mer.  ^.  Sterne. 

les,  un  peu  ouverts,  pfus  longs  que  (dr..z.) 

les  folioles  de  rinvolucre.  La  corolle  *  FALQUET.  ois.  (Salerne.)  Vieux 

(nectaire,  Lour.  )  oSie  cinq  pétales  synonyme  de  Hobereau.  A^.  Faucon. 

ovales, oblongs,  très-petits,  égaux  et  ,                                (dr..z.) 

dressés.  Les  éta mines ,  au  nombre  de  FALSE.BÔT.FHAK.(Sonnerat.)Syn. 

cinquante  ou  environ ,  ont  des  filets  de  Grewia  Asiatica.  y.GKS^ïKR.  (s.) 

grêles ,  inégaux ,  insérés  sur  le  récep-  FALUN.  min.  C'est  le  nom  ^u'on 

lacle ,  et  des  anthères  arrondies.  Un  ^^^^g  ^^  Touraine  à  un  terrain  meu- 

ovaire  supère,  sphénque,  supporte  j^i^  composé  de  débris  de  Coquilles 

un  style  épais ,  subulé ,  plus  court  Prisées ,  ayant  peu  d'adhérence  entre 

que  les  étamines,   termine  par  un  ^^j,   Ce  terrain  a  plus  de  trois  lieues 

stigmale    simple.  Le  fruit    est  une  je  long  sur  une  largeur  beaucoup 

baie  arrondie ,  uniloculaiie  ,  conte-  moindre ,  et  son  épaisseur  est  de  plus 

nant  quatre  grames.  Le  Fallopia  ner-  ^^  ^i^„^    -g^s.  On  l'exploite  comme 

vosa  est  un  petit  Arbre  d  un  a  deux  ^^me   ou    engrais    d  amendement, 

mètres  de  hauteur ,  a  rameaux  étales,  Brongniart  pense  qu'il  appartient  à  la 

revêtus  d  une  ecorce  fi  andreuse ,  et  formation  des  assises  inférieures  du 

garnis  de  feuilles  lancéolées ,  ner  yeu-  Calcaire  grossier  ou  à  CeVites.  Il  existe 

ses,  un  peu  dentées  en  scie ,  glabres  ^cs  falunières  ou^  carrières  de  Falun 

et  eparses.  Ses  fleurs  sont  blanches ,  ^j^^s  plusieurs  endroits.  Celles, des 

en  grappes  petites  et  terminales.  Cet  environs  de  t)ax  ,  que  Borda  fit  con- 

Arbrisseau    croit    spontanément  en  naître,  commencent  à  devenir  célè- 

Chine  près  de  Canton.  Ij^gs  chez  les  naturalistes  par  le  nom- 

Adanson  s  est  aussi  servi  du  mot  b^-ç  ^^  Fossiles  rares  qu'y  [découvrit 

Fallopia  pour  désigner  un  genre  de  Qrateloup,  et  dont  ce  savant  modeste 

la  famille  des  Polygonees,  qui  était  le  ^  gj  généreusement  communique  les 

Fagotnticum  de  Plukenet  {Phytogr,  ,  dessinsel  les  descriptions  à  notre  colla- 

tab.  m.ï.i)  et  que  Gaerther  a  fait  borateur  Daudebard  de  Férussac.  Les 

suffisamment  connaître  sous  le  nom  «lands  dépôts  de  ce  genre  qu'on  ob- 

de  Brunnkhia  qui  lui  est  resté.  V.  ce  ^^^^^  ^  Grignon,  dans  le  département 

dernier  mot.                              (g..n.)  ^  Seine-et-Oise ,  et  à  Courtagnon , 

T7ATfrrDAnTir           itf              !•  ^^"*  ^®  département  de  la  Marne, 

I?  ALLIRAWK.  BOT.  Nom  que  1  on  ^^^  connus  de  tous  les  naturalistes 

donneenSuisse  à  un  composé  de  Plan-  p^^f  l^immensc  quantité  de  Coquilles 

tes  vulnéraires  mondées  et  séchées ,  entières  et  bien  conservées  qu'on  y 

avec  lesquelles  on  prépare  une  boisson  observe.                                  (o.  D£i<.) 

propre  à  guérir  tous  les  maux,  si  Ton  i^Ar-rorfrT»»     —      ^       i     j»  ' 

en  croit  ils  distributeurs  de  ce  médi-  „  FALUNIÈRE.  m^.  Carrière  d'où 

cament  dont  l'usage  peut  néanmoins  ^  o^  ^et^'*  *«  ^^^l"^'  ^'  ^^^^^'  (») 

occasionerdesabus,lorsque  les  Plan-  FAMILLES  JSATURELLES.  On 

tes  ont  été  recueillies  sans  connais-  nomme  ainsi  des  réunions  ou  grou- 

sances  en  matière  médicale.  Ce  nom  pes  d'êtres  liés  ensemble  par  leur 

dérive ,   à  ce  que  l'on  assure ,  des  organisation  et  qui  ont  entre  eux  plus 

mots /ail ,  chute ,  et  /rank ,  boisson.  de  ressemblance  qu'avec  tous  les  au- 

(DR..Z.}  très  êtres  du  même  règne.  C'est  dans 

FALONA.  BOT.    FHAN.   Adanson  la  botanique  que  l'on  a  commencé  à 

fiommaiiiainsile €^nosurusechina/uSf  former  des  Familles  naturelles  pour 

3ui  fait  partie  ^du  genre  Chrysurus  arriver  à  une  classification  qui  se 
es  auteurs  modernes.  A  l'article  Cy-  rapprochât  autant  que  possible,  de  la 
NosvRE  ,  nous  avons  fait  voir  que  ces  marche  de  la  nature.  Cette  classifica- 
deux  genres  ne  pouvaient  être  sépa-  tion  a  reçu  le  nom  de  Méthode  natu- 
res,                                            (a.'r.)  relie.  C'est  à  ce  mot  que  nous  ferons 
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connaître  les  principes  qui  doivent  qiii'  ne  sont  autre  chose  que  l'extré- 

gtlider  le  naturaliste  dans  la  forma-^  mite  des  fibres  cornées  dont  Tassein- 

lion  des  familles.  V*  Méthode  natu-  blage  forme  chaque  lame.  Et  comme 

A0LLE.                                       (a.  H.)  ce  bord  interne  est  coupé  obliquer 

«•  i^AMTT  T 1?  nr  iTTTT)  i?TTCi?  ment  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en 

™^  P    w  j  PLEUREUSE    bot.  ,,^,j^„  j,  ^^^^^-^^        ^^  gl,,.^^  ^^_ 

CRYM.  Paidet  donne  ce  nom  à  \Aga~  ^^^^  ^^^  j.^„j^„  ^1^,                    ,^,. 

nc««  Aano/om,7,  de  Bulhaid.       (b.)  ^g3,„„^  plus  internes.  Les  plus  exté- 

FAMOGANTRATON.rept.saub.  Heures  sont  par  conséquent  les  plus 

On    nomme   ainsi  à  Madagascar  le  longues  ;  elles  forment  le  bord  extcr- 

Gecko  frangé  à  tête  plate  de  Lacépè-  ne  ae  la  lame  qui  n'est  point  frangé, 

de  ,  sur  lequel  Flacourt  rapporte  des  La  lame  augmente  un  peu  d'épaisseur 

traditions    vulgaires  qui    métamor^  vers  la  base  quines'insètepas  immé- 

phosent  en  Animal   très* dangereux  diatement  au    maxillaire  ,  mais  sur 

cet  Animal  très-innocent.            (b.)  une  substance  blanche  et  ferme,  qui 

•FANAAW.  OIS.  (ForrestONom  de  «^  «Hffire  peut-êlre  pas  beaucoup  de 

..   «  j«  o      j-             •      T           /    \  celle  qui  produit  les  cornes  des  Rhi- 

^  ^                          fvg  u-,     .        y^«  ;  noceros.  Or,  on    voit  tout  de  suite 

*  FAINDRASSE.  ois.  (  Flacourt.  )  quelle  différence  existe  entre  les  Fa- 

Epervier  de  Madagascar.              (b.)  nons  et  les  depts.  Une  dent  est  for- 

FANEL.  MOix.  C'est  le  nom  qu'A-  "^^e  <ians  la  cavité  d^une  cai)sule,  et 

danson(  Voyage  au  Sénégal,  p.  177,  ne  s  accroitque  par  juxtaposition.  Ici, 

pi.  i5)  a  donné  à  une  Coquille  qui  ^"  contraire,  la  production  est  urie 

paraît  être  la  Natica  Canrena  de  Lfn-  ^*'«'«  végétation  comparable  a  celle 

Jj^                                              /jj  jj  \  des  ongles  et  des  cornes. 

^   i?ATVt?Aur\            i?AM'PATîTTc  Toulcs  CCS  lamcs parallèles  Ics  uncs 

TV              ^^    FAiNJ?  ARUS.  .^^^  autres  forment  une  grande  batte- 

pois.  V,  Neucrates.  Pig  àiOTLl  le  bord  inférieur  est  convexe, 

'       FANFRE.  POIS.  L'un   des  noms  parce  que  les  plus  longues  lames  sont 

vulgaires  du  Pilote,  Gasterosteus  duc-  sur  le  milieu  de  la  longueur  d'oii  elles 

tor.  y .  Gastérostée.  Risso  dit  que  décroissent  devant  et  derrière.  Mais 

dans  les  mei's  de  Nice,  le  nonx  de  l'excès  de  leur  longueur  est  beaucoup 

Fanfré  est  également  donné  à  la  Ba-  plus  grand  que  ne  le  comporte  la  con- 


à  mançer  ,  pourrait  bien  être  une  K"*"  ^?f^  ^«"«^^J^»  varient  d'une  es- 
sorte  d'ïgnanTe.  V,  ce  mot.  (b.)  E«f  .^  \^m\x^^  Par  exemple  ,  dans  U 
*i7ATWTTAii*T^KTrr.A  Balemc  tranche ,  les  lames  ont  lusqu  à 
*FANHAMENTA.  BOT.  PHAN.  i^^^^  ^^  ^^^  ieds  de  long  et  jusqu'à 
(Flacourt.  )  Petite  Gentiane  de  Ma-  i^^e  pouces  de  large  à  la  base, 
dagascar.  (b.)  Dans  le  Balçinuptère  Poeskaop  ^  ces 
FANON.  zooL.  La  face  palatine  Fanons  n'ont  pas  plus  de  de  seize  à 
des  os  maxillaires  des  Baleines  porte  dix-huit  pouces  de  longueur.  Enfin  , 
de  chaque  côté  de  la  bouche,  au  lieu  suivant  les  espèces,  la  coupe  de  ce 
de  dents ,  des  lames  de  corne  dispo-  bord  interne  est  une  ligne  ou  droite, 
sées  l'une  à  côté  de  l'autre,  non  tout-  ou  courbe,  ou  brisée  angulairement  ; 
à-fait  verticalement,  mais  un  peu  Le  Baleinoptcre inuseau pointu  aus- 
obliquement  en  arrière.  Ces  lames  ont  ^  tral  est  dans  ce  dernier  cas. 
leur  tranchant  interne  efiELlé  en  une  L'écartement  des  lames  entre  elles 
grande  quantité  de  soies  ou  de  crins  ,  varie  aussi  suivant  les  espèces.  Mais 


4oo                    FAR  FAR 

leur  roécanisme  est  le  même  partout,  gne  le  Baukinia  acuminata  sous  ce 

Quand  lu  bouche  s'est  fermée  sur  une  nom    qui ,    selon   Delile  ,  est   celui 

trompe  de  Poisson  ou  de  Mollusque,  qu'on  donne  à  wn  Acacia  heierocarpa 

Teau  comprimée  s*échappe  d'abord  à  <  dans  les  environs  de  Cosseyr.       (b.) 

travers  le  chevelu  des  ÎVanges    puis  ,  PARAFER,   bot.   phan.  (Ro- 

par  1  mtervalle  des  lames   Ainsi  1  en-  ^          ^.      ^^  Loranthe  de   Ma- 

semble  de  ces  franges  forme  un  im-  jj^g^    '  ^   ^                                     ,^  ^ 

meuse  crible  qui,  en  tamisant  Teau,  ^          *                                          ^  '* 

retient  tout  ce  au'elle  contenait.  F".  FARAFES  ou  FARASSA.  jcam. 

Baleine,  Cétacés  et  Demt.  (a.  d..ns.)  L'Animal  ainsi  nommé  à  Madagascar 

*  FANON-MAUGHE.  ois.  (Fia-  Ferait  être  le  Chacal,  r.  Chien,  (b.) 
court.  )  Espèce  de  Pigeon  ramier  de  FARAMIER.  T'a/Yz/Treff.Bor.PHAN. 
Madagascar.                                  (B.)  Genre  de  la  famille  des  Rubtacées  et 

te  de  Madagascar.                          {b.)  ^j,^,^  suivante  :  calice   globuleux, 

*FAWTOME.  INS.  Nom  vulgaire  de  soudé  avec  l'ovaire  infère,  à  quatre 

diverses  Mantes  et  Phasmes.  y,  ces  dents  obscurément  marquées;  corolle 

mois.                                               (b.)  tubuleuse,    hypocratériforme  ;    tube 

*  FANY   MAM    Flacourt  raDoor-  P**^*®  '  ^^^  ^  quatre  divisions  çta- 
j        -  'tî   I  **^     i«  A*  j^«  ir««  lécs  et  régulières  ;  étamines  au  nont- 

te,  dans  sa  Relation  de  Madagascar,  u     j       ®.     •     i          u  •      i  u    i 

qu'on  donne  ce  nom  à  «  une  grande  hredequatremch.sesib.iedobuleu- 

Chauve-Souris  qui  est  grosse  comme  »e  omb.Uqude  ,•  contenant  (Teux  gra.- 

nu                •  !    •«  ..o-^««^    ««-  nés.  Ce  genre  se  compose  de  deux  Ar- 


bres secs  ,  et  qui  alors,  s  enveloppant  _•  „     i     •  \  «            'ui 

le  corps  avec\es  ailes ,  ressemble  à  "  •»  plusieurs  ensemble  au  sommet 

unebou.se.  De  toutes  ies  volailles,  d  «J"  ï^oncule  commun. 

ajoute  le  voyageur,  il  n'y  en  a  pas  de  Le  /^oromea  a  beaucoup  d  affimle 

s  grasse  ;  elïene  mange  quedesVruits  "'?<=  '«  Te/ra,»en«/»deG«rtner  fis, 

^»        •.!.,„„ ui^T^^^^u^  «„««  ^  qui    probablement    devra    lui    être 

et  ne  vit  d  aucun  gibier  ni  chai  ogne.  j>  *.      >                                         ^          v 

Cet  Animal  est  une  espèce  de  Rous-  **^""*'                                        (A.  R.; 

sette  maintenant  détruite  à  Mascarei-  FARASSA.  mam.  /^.  Farafes. 

gne  oii  elle  existait  aussi  et  où  elle        i7ADi-«TTVTTi?Tn7  ,    f  » 

était  fort  recherchée  pour  l'excellence  ,  FARGINIERE.  bot    phan   L  un 

de  sa  chair.                                    (b.)  ^^^   noms    vulgaires  du   Poteniilln 

^    '  verna,  V,  Potenth^lb.                (b.) 

FAON.  MAM.  Petit  du  Cerf  et  du  *r.AT»T^i?T^          -c     *      j 

jQjjjjjj                                              fB  )  FARDEE.  OIS.  Espèce  du  genre 

Hirondelle, ////T//2û^o yi/ca/a,  Temm. 

*  FAR.  pois. Variété  du Gambarur,  ^.  Hirondelle.                  (dr..z.) 

espèce  d'Esoce.  ;^.  ce  mot.          (b.)  -PA^t^TeT?              -n     '      j 

V, .  _                         __                   ,  FARENE.  POIS    Espèce  du  genre 

rAR.  BOT.  puan.   Vieux  nom  de  Cyprin.  ^.  ce  w                          (b.) 

diverses  espèces  de  Blé.  Suivant  Be-  J-.   «t^ati  a             ^ 

Ion  ,  c'est   TEpautre    aux  environs  FARFARA.  bot.  Cet  ancien  nom 

d'Alexandrie  en    Egypte.  V.   Fro-  de  l'espèce  la  plus  commune  du  genre 

j£Ejj^,                                                /g  \  Tussilage ,  a  été  employé  par  le  pro- 

fAnA        I7AT3AC.        tn       -1  fesseur  De   CandoUe  pour  désigner 

1   T^^^  "^    n^^  i."^      S^T^A  -n  g«'e  fo™é  aux  dépens  du  Tu^i- 

a.)  Espèce  de  Didelphe  des  bords  de  i    %  j^  Linné.  Selon  Cassini,  le  T. 

I  Urenoque.                                  (b.)  Farfara  doit  toujours  rester  le  type 

FARAEH.  BOT.  FHAN.  Bruce  dési-  du  'genre  Tiissilago    tel  que   l'eut 
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constitua  Tournefdrt  et  Gaerincr.  V,  *  FARINIERS  A  COLLET,  bot. 

Tussilage.                               (g.^n.)  crypt.  Paulet  donne  ce  nom  à  deux 

FARFDGIUM.  bot.  than.  Ce  mot  Champignons.                              (b.) 

désignait    indifféremment    chez   les  FARIO.   pois.  Espèce    du   genre 

Latins  le  Tussilage-Pas-d*Ane  et  le  Saumon.                                          (b.) 

^^rïl'f^*  ^,,^,,  ir                      ?^  *  FARIPATE.  bot.  phak.  L'Ar- 

*  FARIGOULE.  bot    PiiAN.(Da-.  Y^^^  je  Madagascar  désigné  sous  ce 

lechamp.)  L  un  des  vieux  noms  du  ^om  par  Flacourt ,  demeure  indé- 

heipolet.  r,  iHYM.                      (b.)  terminé.                                          (b.) 

FARLNARIA.  bot.  crypt.   Dans  F ARLOUSE.  ois.  Espèce  dû  genre 
son  recueil  des  Champignons  de  1  An-  pjpi^  yflauda  pratensis  ,  L.,  Buff., 
gletei  re ,  Sowerby  a  donné  les  figures  p],  ^^1.  660 ,  f.  2.  r.  Pipxt. 
de  dix-se.pt  espèces  qu'il  a  réunies  r^^   2  ) 
sous  le  nom  générique  de  Fartnana,  FARLOUSE  DES  PRÉS.  ois.  Syn. 
en  leur  assignant  pour  caractère  d  e-  v^igaire  de  la  Rousseline.  r.  PiriT. 
tre  pulvérulentes.  On  les  trouve  sur  /^j^   2  ) 
les  feuilles ,  les  fleurs ,  le   pollen  et  *FAROBES.  bot.  piian.  On  appelle 
les  graines  des  Végétaux.  Ce  genre  aj^si  au  Sénégal  une  espèce  d'Acacia 
ne  semble   pas  devoir  être  admis  ,  s^^s    c^phies  ,  encore  indctei^mince  , 
puisque  plusieurs  espèces  offrent  des  jont  les  gousses  planes  renferment 
hlamcns  contournes,  plongés  dans  la  ^^^^  p„]   g  bonne  a  manger.  Cet  Ar- 
masse pulvérulente.  Ces  espèces  doi-  b,.c  ^.^  serait-il  pas  plutôt  une  espèce 
veut   rentrer   dans    les   Urédinées  ,  de  Févier  ?  /^.  ce  mot.             (a.b.) 
parmi  les  cenves  Mucor,  Erysip/ie  y  -c^tTi/^Tc                 /*j             ^   r- 
Tubercularia,  StemonUis ,   Vredo  et  /AROIS.  moli..   (Adanson.)  Es- 
Men)tium.  /^.  ces  mots.         (g..n.)  P^^^  ^^  g^»^'®  ^«^^te.  ^.  ce  mol. 

iB  j 

FARINE,  bot.  On  donne  ce  nom  FAROS.  bot.  piian.  Deux  variétés 

aux  matières  féculentes  des  Végétaux  de  Pommes  d'automne.                 (b.) 

réduites  en  poudre  et  destinées  à  en-  FAROUCHE,  bot.    phan.    Oa 


bouillie  et 


trcr  dans  la  préparation  du  pain.de  la  ^^^^^^  ^^^^.     ^^j,^   ,;  ^^^.   ^^  j^ 

cfe  certains  mets  inucilaKi-  „_._..    •- Trèfle  incarnat  que  Ton 

T    -.,         J     17    •  »       ».  »-uttivc   CI*   grand    comme    fourrage 

sans.   La  tleur  de   rarine    est  celle  °  ° 


Dou.ine  et  cie  certains  mets  inucilaçi-  ^^^           j^  ,j^-^j,^  j^^^^^,  que  Ton 

neux  et  géncralement  fort  nourris-  „„i,i^e  en  grand   comme    fourrage 

sans.   La  tleur  de   Farine    est  celle  ^.,:  ,«  ^^„,«°  ^^  «„  „„^,               ,^^ 

I    .           ..        .,%,                 j  qui  se  consomme  en  vert.              (b.) 

mcme  substance  dépouillée  en  grande  ^           -n     ^r\                          ♦ 

pai  tie ,  par  le  tamisage  ,  de  la  matière  FARRAGO.  bot.  phan.  L'un  des 

ligneuse  corticale  qui  sort,  en  même  vieux  noms  de  POrge  ou  du  mélange 

temps  que  la  fécule  ,  de  dessous  la  de  diverses  Céréales.  Ce  nom  est  em- 

meule  ou  l'on  réduit  les  matières  fé-  plojé  par  Pline.                             (b.) 

culentes  en  Farine.                (dr..z.)  FARRANUM.  bot.  phan.  (Pline.  ) 

FARINE  EMPOISONNÉE,   min.  ^^^""^  ^^^^^  ^"®  Farfugium.  V,  ce 

Nom  vulgaire  donné  par  les  mineurs  *^®^'                                                 (^'^ 

aux  oxidèspul vérulensd* Arsenic,  (b.)  *  FARRE.   pois.  L'un  des  syn. 

FARINE   FaSSILE.  min.  V.  vulgaiiesde  Lavaret.  r.  Saumon. 

AgABIC  miner  Ali.  17413017^117     T?         s'                            ' 

„   «,*t«    ,.^,  ^   *,,^^T^  FARSETIE.  J(2r5e//fl.  bot.  PHAN. 

FARINE    VOLCANIQUE,    min.  Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et 

(Delà  Mélhene.)  Même  chose  que  ^e  la  Tétradynamie  siliculeuse,  L., 

Farine  fossile.                                (b.)  établi ,  dans  une  dissertation  spéciale 

•FARINELLES.  bot.  crypt.  On  publiée  en  1765  a  Venise,  par  Turra, 

a  proposé  ce  nom  français  pour  dési-  repi'oduit  de  nouveau  vers  la  fin  du 

gner  le  genre  Jlleunsma  de  Link.  y.  siècle  dernier  par  Medicus  et  Mœnch, 

ce  root.    •                                      (b.)  sous  le  nom  de  Fibigia ,  enfin  recons- 

tomk  VI.  a 6 
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tituéen  1819  par  Desvauz(Jourt].  de  Cheiranthus  Faneiia^  L.  et  Desfont. 

Botanique  )  et  par  R.  Brovn  {Hort.  {Hor,  Atlant.  11,  p.   89,  tab.  160  ). 

Kew.j  2*  édit. ,  vol.  4,  p.  96  ).  Le  Cette  Plante  a  des  tiges  ligneuses  et 

professeur  De  CandoiIe(  Sysi.  f^egvt.  dressées,  des  feuilles  Jinëaires  couver- 

nûtur.  T.  II ,  p.  986  ] l'a  placé  dans  sa  tes  de  poils  très-denses.  Elle  croit  en 

tribu  des   Alyssinées  ou  Pleurorlii-  Egypte. 

zëes-Latiseplées,  en  lui  assignant  les  a.    Cyclocarpœa.    Limbe  des   pé- 

caractères  suivuns  :   calice   dressé  ,  taies   oblong   et   légèrement  édian> 

E résentant  deux  renflemens  à  la  crc  ;  61e(s  (}cs  deux  plus  petites  i^ta> 
ase  ;  pétales  onguiculés  dont  le  mines  munis  d'une  dent;  silicule 
limbe  est  entier  ou  légèrement échan-  orbiculaire,  glabre;  cloison  entière, 
cré  au  sommet;  étamines  sans  appèn-  La  Taneiia  am/fridiicosa ,  D.  C. ,  ou 
dices ,  les  {)tus  petites  étant  néan-  Lunaria  sitffrulicosa  ,  Vent.  (  Hori, 
moins  denticulées  ;  silicule  terroi-  Cek,  ,  tab.  19),  dont  les  fleurs  sont 
née  par  le  style,  elliptique,  ses-  .penchées,  inodores,  de -couleur  lilas, 
sile  ,  plane  ,  comprimée  ,  à  valves  et  qui  a  des  tiges  sufTrutesoentes ,  ost 
planes,  séparées  par  une  cloison  aussi  la  seule  espèce  de  sa  section.  Elle 
membraneuse;  semences  placées  ho-  est  originaire  tie  Perse  ,  elon  U  cul* 
rizoDtalement ,  comprimées ,  orbicu-  tive  dans  quelques  jardins  d'Europe, 
lées  ,  ceintes  d'une  membrane  en  .  3.  JV^/^za.  Limbe  des  pétales  ovale, 
forme  d*aile;  cotylédons  accombans.  jaune ,  entier;  filets  des  deux  petites 
Le  Farseiia  de  Oe  Gandolle  diffère  étamines  munis  d'une  dent  ;  silicule 
des  Berietva  et  Aubrietia  ^  autres  elliptique;  cloison  entière.  Cette  sec- 
genres  du  même  auteur,  par  ies  grai-  tion  renferme  cinq  espèces  que  nous 
nés  bordées,  ses  valves  pfaues  et  uu  nous  contenterons  de  mentionner, 
port  particulier.  Quoique  très-voisin  i.  Farsetia  lunanoideSfhvoYrn  {Hori, 
du  Lunaria  ,  il  en  est  assez  distinct  Kew. ,  éd.  a,  v.  3,  p.  96  )  ou  Latnaria 
par  sa  silicule  sessiie ,  et  par  ses  funi-  grœca^  Willd.  Elle  croît  dans  les  îles 
culesnonadnés.  de  Tarchipél  grec  ;  3.  JP".  Eriocat-pa  , 
A  ce  genre  appartiennent  des  Plan-  D.  C.  et  Delessert  (icônes  selectœ^  vol . 
tes  généralement  frutescentes ,  ra-  a  ,  t.  34) ,  indigène  de  l'île  de  Chypre, 
meuses ,  dressées ,  plus  ou  moins  co-  très  voisine  de  la  suivante  \Z.  F.  cly^ 
tonneuses,  garnies  de  feuilles  oblon-  peata^  Brown  et  D.  C. ,  ou  Alyssum 
gués  et  entières ,  ayant  des  fleurs  jau-  clypeatum^  L.  Cette  Plante ,  une  des 
nesou  d'unblanc  rougeâtre, disposées  plus  remarquables  des  Crucifères,  est 
en  grappes  terminales ,  et  portées  la .  seule  espèce  du  genre  oui  croisse 
chacune  sur  des  pédicelles  filiformes,  dans  la  France  méridiooate  sur  les 
le  plus  souvent  dépourvues  de  brac-  collines  pierreuses  ;  4.  F,  chelranthi- 
tées.  Un  petit  uomhre  d'espèces,  qui  folia  ,  Dcw.  ,  ou  Alyssum  cheiran- 
étaient  placées  autrefois  dans  les  gen-  thifolium^  Willd.,  originaire  d'O- 
res Alyssiim  et  Lunaria  de  Linné  ,  rient;  5.  et  la  F.  friquetra,  D.  C. , 
composent  le  genre  Farsetia.  Malgré  espèce  nouvelle  trouvée  sur  les  ro  • 
oe  petit  nombre,  le  professeur  De  chers  du  fort  de  Glissa  en  Dalraatie. 
Candolle  en  a  formé  trois  groupes  ou  >On  voit.par  les  localités  que  nous 
sous-'genres  qu'il  a  nommés  et  carac-  venons  de  citer  que  les  Farséties  for- 
térisés  (  Pivdr.  Syst.  P'eget.  1,  p.  187)  ment  un  groupe  dont  l'habitation  est 
ainsi  qu'il  suit  :  limitée  dans  une  région  particulière 
1.  Farsetiaiia*  Lunbe  des  pétales  du  globe,  c*est-à-dire  dans  l'Europe 
oblong-linéaire,  entier,  «td'un  blanc  orientale  et  la  partie  de  l'Asie  qui  lui 
purpurin;  toutes  les  étamines  sans  estcontiguë.                             (o..N.) 

ne  wmprend  qufune  seule  espèce  :  ^J"-  ^«  ^'""°'»-  '^'  «>  ">°'-        ^"'^ 

Farsetia.  j^gyptiaca  ,  Turr.iet  D.  C,  FASCË.  fois.  Ce  nom  a  été  .imposé 
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comme  spécifique  à  plusieurs  Pois-  figuré  plusieurs  espèces  dans  les  re- 

sons  qui,  marques  de  Bandes ,  appar-  cueils  qu'ils  ont  publiés.  C'est  dans 

tiennent  à  différens  genres.' Tels  sont  les  Buccins  que  ces  divers  auteurs  les 

un  Achire^  un  Spare,  un  Pleuronec-  placèrent  jusqu'au  moment  où  Linné 

te,  etc.  (b.)  les  rangea  parmi  les  Rochers  ,  Bru- 

♦  FASCICULE ,  ÉE.  Fasciculatus,  ^'^^^  P"™'  ^t?.^"""""*'  **  ''""  ^ 

réuai  en  faisceau.  Ce  terme  s'emploie  fc'î*M?.!!iw     S.  ••*^^r'^f° 

fréquemment  en  botanique.  Ainsi  ou  f*"^"!»!!'',"'^:'',"'"'   *=?'   "»'*"' 

^  • T7    ^i  „  i  T*.  ^  if„  „. .:  ^^  forma  avec  ta  Pytvlaperverta  un  cen- 

nomme  racine  i^ asciculee  celle  qui  se •  •       ^  „  "i      ^t      j    ^       ® 

A      1  ^-  .    ^  ♦.  k    «  i«^  ..1  *^6  voisin  sous  le    nom  de  Carreau  , 

compose  de  luusieurs  tubercules  al-  ^,  ,  »i     »         j^    r»       i     i.- 

^      s  t»  JFtt/^i/r,  qu  il  sépara  dés  Pyrules  bien 

loncës.  reunis  ensemble  et  foimant  ,  ,«     * JJ  ^  ,^  /;  ,      ^  . -^      • .         ^ 

^    '       1     u«.*«     «^ «  ^o«o  u  ^  tort,  et  cela  seulement  sur  l  appa- 

une  sorte  de  botte,  comme  dans  la  ,«„^^  J>„„-  i- ^  i. n  ?  •    y^. 

Ti-  •  ^      i'A«-.k«^Ai«     «♦«    o»,    ^:f  renced  un  pli  columellairequiu  exis- 

sou.  FascicuUes  quand  ellesn\isse„t  ^  'rous^^nrtlÏF^  eTulTc"  jrj 

plusieurs  ensemble  d  un  même  point.  ,, ,  ..  ©^  ^ «jt««A  j^^c  *jui  «j 

tes  feuUles   de   TEpinevinetle ,    les  f  \^±TT\  ^^""'^  F^  Férussac 

Heurs  du  Cerisier  oràinairc  sont  Fas-  dans  ses  Tableaux  systematiques. 
^-  „i  '  -                                      /'A   »  \  Lorsque  Lamarck  fit  connaître  les 

^*''"'^^*'  ^^'  ^'^  diverses  espèces  de  Fuseaux  fossiles 

FASCIOLAIRE.     Fasciofaria. ,  que  l'on  trouve  aux  environs  de  Pa- 

MO£.ii.  Les  espèces  de  ce  genre  que  Lin-  ris,    il    observa  que   quelques-un.<i 

ne  avait  conlondues  avec  les  Murex,  avaient  des  plis  sur  la  columelle  ,  et 

en  furent  retirées  par  Bruguière,  et  pourraient  bien  rentrer  dans  lé  genre 

placées  dans  le  genre  Fuseau;  mais  rasciolaire.    Defrance  eflfeclua  cette 

Bruguière,  qui  avait  bien  senti  que  réforme  àrarlicle  Fasciolairedu  Dîc- 

ces  Coquilles  ne  pouvaient  rester  avec  tionnaire    des    sciences  naturelles, 

les  Rochers,  commit  une  faute  en  les  mais  nous  présenterons  à  cet  égard 

confondant  avec  les  Fuseaux  dont  ils  quelques  observations.  D'abord  nous 
ont,  il  est  vrai,   tous  les  caractères  ^  ne  pensons  pas  ,  comme  ce  natura- 

extérieurs.  Comme  eux  la  base  de  la  liste  ,  que  la  P'oluta  hulbula  ddivê  se 

Coquille  se  termine  par  un  canal  qui  ranger  parmi   les  Fasciolaires*  dont 

se  trouve  également  dans  les  Rochers,  elle  n'a  pas  la  forme  générale  ,  ni  la 

maïs  ils  se  distinguent  de  ceux-ci  par  base  terminée   en  canal ,  mais  bien 

les  plis  de  leur  columelle,  et  de  ceux-  par  une  échancrure  assez  profonde 

là  par  le  défaut  de  varices.  Ils  Ont  ,  que  l'on  Voit  trèsibien  dans  les  indi- 

par  leur  columelle,  beaucoup  de  rap-  vidiis  entiers  ,  et  dont  elle  ne  pre- 

p9rts  avec  les  Turbineljes  ;   cepen-  sente  pas  non  plus  la  même  forme  de 

dant  ils  s*en  distinguent  i>ar  la  forme,  columelle,  ni  la  même  disposition  des 

le  nombre  et  la  direction  des  plis.  Eu  plis.  Quant  à  la  plupart  des  autres 

FésuméyCegenrereposesurdescarac-  espèces    que    nous   avons   sous   Ie;s 

tères  de  peu  de  valeur  ;  mais  comme  yeux,  nous   n'y  reconnaissons    pas 

oo  n'en  connaît  point  l'Animal,  il  non  plus  les  caractères  des  Fascio- 

sera  nécessaire»  quelqu'artificiel  qu'il  laires  :  ce  n'e.4t  plus  la  même  forme  , 

paraisse,  de  le.  conserver   jusqu'au  ni  la  même  disposition  des  pHs  colu- 

moment  oii  ou  le  coonaîira  nneux.  mellaires.  Parmi  ces  espèces,  il  y  en 

Quoique  ce  jgènre  nit  été  proposé  en  à  un  très-petit  nombre  dont  on  aper- 

i8qi   dans  le  Système  des  Animaux  çoît  les  plis;    cVst   lorsque  la   co- 

sans  vertèbres  ,  la  plupart  des  Co-  quille  a  la  lèvre  droite  cassée,  ou  que' 

quilles  <^i  le  composent  n*en  étaient  1  on  a  mis  la  columelle  à  découvert 

pas  moins  connues  des  anciens  con-  dans  toute  son  étendue  ,  qu'on  apei^ 

chyliologues  ,  car  Lister  ,  Bonanrii  ,  çoil  ces  plis  qui  d'ailleurs  sont  égaux, 

Rû'mpb  ,    Gualtieri,   etc.,    en    ont  très-peu  obliques,  et    au    nombre 

26* 
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d'un  ou  de  deux  seulement.  Nous  Tespèce   précédente   est   commune  , 

croyons  donc ,  d'après  cela«,  que  si  on  autant  celle  ci  est  rare.  Elle  vient  de 

ne  les  laisse  pas  parmi  les  Fuseaux ,  Campéche     d'après    Lister.    On    la 

on  pourra  les  placer  plus  convena-  nomme  vulgairement  le  Tapis  turc, 

i)lement  parmi  les  TuEDinelles,  dont  la   Tulipe    rubanée    ou    la     Tulipe 

un  assez  grand  nombre  présente  as-  d'Inde. 

sez  d'analogie  avec  les  Coquilles  qui        Fasctolaire  ORKSotE^Fasciolaria 

nous  occupent.  Voici  les  caractères  aurantiaca^  Lamk.,  Anim.  sans  vert, 

que  Lamarck  a  imposés  à  ce  genre  :  loc.  cit.^  n.  4  ;   Dargenville  ,  Conch. 

coquille  subfusiforme  ,  canaliculée  à  1743,  pi.  i3,  f.  N  ;  Favannc,  Conch., 

fa   base  ,  sans  bourrelets  persistans  ,  pi.  34  ,  fig.  N;  Encyclopédie,  pi.  45o^ 

ayant  sur  la  columelle,  à  l'origine  du  fig.  i,   a,  b.  Très-belle  et  très-rare 

panai,  deux  ou   trois  plis  très-obli-  Coquille  ,  extrêmement  remarquable 

ques.  Nous  allons  rapportei*  quelques  par  sa  coloration  ,  et  surtout  par  les 

espèces  de  ce  genre  encore  peu  nom-  gros  tubercules  qui  couronnent  l'an- 

breux.  ^Ic  supérieur  des  tours  de  spire.  Elle 

Fasciol AIRE  Tulipe  ,  Fasciolaria  est  sucfusiforme  ,  ventrue  ;  toute  sa 

Tulipayh^inV. y  Anim.s.  vert.  T.  vu,  surface  est  couverte  de  bandes  trans- 

p.  ii8  ,  n.  1  :  Murex  Tulipa  ,  L.,  p.  verses  séparées  par  des  sillons  peu 

555o,   n.   gi  ;    Buccinum    rosiratum  profonds  ;  ces  bandes  sont  chargées 

^/'fl/ic^^,  etc.,  Lister, CoDch.ytab.  91 1,  de  tubercules  plus  ou  moins  gros: 

fig.  2;  Encyclopédie,  pi.  43i,fig.  3.  elle  est  agréablement  colorée  de  ma r- 

Grande  Coquille  fusiforme ,  ventrue^,  brures  blanches  et  orangées  ;  chaque 

lisse  ,  d'une  coloration  variable,  tan-  tour  de  spire  eàt  divisé  par  un  augle 

tôt  jaune  rougeâtre,  tantôt  blanche  saillant,  chargé  de  gros  tubercules  ; 

avec  des  taches  rouillées  ,  irréguliè-  le  canal  est  court,  fortement  strié  ; 

res.  On  voit  en  outre  sur  toute  sa  sur-  l'ouverture   est   blanche;    sa    lèvre 

face  des  lignes  brunes^  étroites,  trans*  droite  est  fortement  sillonnée  dans 

verses  ,  inégalement  distantes ^  elles  toute  son  étendue;  il  y  a  trois  plis  à 

se  perdent  vers   la  base  qui  devient  la  columelle.  Cette  Coquille  ,  longue 

striée  obliquement:  la  lèvre  droite  est  de  trois  à  quatre   pouces,  porte  le 

blanche    à   l'inlérieur    et    finement  nom  vulgaire  de  Veste  persieune. 
striée.    Une   espèce  très- voisine  qui  {D..n.) 

n'est    peut-être    qu'une   variété    de        FASCIOLE.  Fasciola,  inïest.  Ce 

celle-ci  est  la  Fasciolaiiie  DISTANTE,  nom  a  été  donné  par  plusieurs  au- 

Fasciolaria  dlstans ,  lw<amk. ,  Anim.  teurs  à  des  Vers  qui  appartiennent 

sans  vert.  T.  vu,  p.  119,  n.  2  ;  Lis-  maintenant  au  geure  Dislome.  ^.  ce 

ter  ,  Concli.,  tab.  910  ,  fig.  1.  Elle  a  mot.  (L4.M..X.) 

presque  la  même  forme  ;  seulement        F  ASEOLE.  bot!  phan.  Comme  qui 

elle  est  plus  courte  ,  et  le  canal  de  la  dirait /Jo/z/e/ièt^c.  Les  agriculteurs  du 

base  est  moins  long,  rnoms  chargé  ^idide  la  France  désignent  généri- 

de  stries  ;  son  fond  est  blanc  avec  des  quement  sous  ce  nom  diverses  Légu- 

fiammules   vineuses  ;    elle    pr^esenle  ^nineuses ,  telles  que  Haricots  ou  Do- 


tantes ,  el.se  voient  aussi  bien  sur  le         *  T-AO/^  *iMr^*T  /r^» 

canal  que  sur  le  reste  de  la  coquille;  f  A^i^^^PS'  ^"^^  ™^'  ^^'""l' 

les  tours  de  spire  sont  moins  con-  coride.)  Syn.  de  Xanlmm.  fs.) 

vexes,  et  n'offrent  que  deux  de  ces        FASIN.  moll.  La  Coquille  ainsi 

lignes  ,  au  lieu  de  huit  ou  dix  qui  se  nommée  par  Adanson  (  Voy.  au  Se- 

voient  dans  la  précédente  ;  les  sutu-  négal ,  p.   m ,  pi.  7  )  ,   nous  paraît 

res  sont  lisses,  non  raarginées  ,  et  la  douteuse.  Linné' eu  a  fait  son  Bucci- 

columelle  n'p  que  detix  plis.  Autant  hum  Senegaficum  que  Blain ville  rap- 
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porlc  au  genre  «Tonne ,  et  qui  pour-  1 7  )  une  Venus ,  sous  le  nom  de  P'e- 

rait  bien  n'êlre  qu'un  jeune  Casque;  nu&  n'wea  ,  mais  il  ne  la  plaçait  driVi s 

et  si  nous  en  croyons  la  description  ce  genre  qu'avec  doute  ;  il  n'en  aurait 

et  la  synonymie,  il  se  rapporterait  à  point  eu  et  il  l'aurait  mise,  comme 

la  fig.  63  de  la  planche  997  de  Lister ,  feruguière,  parmi  les  Mactres  ,   s'il 

qui  représente  le  Buccinum  tessella-  avait  consulté  plutôt  la   description 

tum  (le  Gmelin ,  ce  qui  prouve   un  que  la    figure    médiocre    que    nous 

cfouble  emploi  pour  cette  espèce  qui  avons  citée.  Ce  pourrait  bien  être  la 

n'est  autre  que  le  Casque  lascié  de  Mactra  plicaiaria  de  Gmelin  et  de 

Bruguière  et  de  Laraarck.       (d.h.)  Lamarck.  (d..h.)  ' 

FASSAITE.  MIN.  "Variété  de  Py-  »  FATR^A.   bot.  ph\n.   Gen^e 

roxène  trouvée  dans  la  vallée  de  Fas-  nouve&u   proposé  par   le  professeur 

sa ,  en  Tyrol ,  et  dont  Werner  avait  A.-L.    de    Jussieu    (  Dictionn.    des 

fait  une  espèce  à  part,  malgré  l'ana-  Scienc.   Natur.  T.   xvi,  pag.   20b) 

loffie  d'aspect  qu'elle  offre   avec   la  q^j    l'a   placé  dans    la   famille   dej 

Sahlite.  Haiiy  a  publié  un  Mémoire  Myrobolanées ,   et  l'a  ainsi,  caraclé- 

dans  les  Aunales  du  Muséum  ,  pour  rig^  .  calice  sunère ,  dont  le  limbe  , 

Î)rouver  son  identité  de  nature  avec  évasé  et  velu  à  l'intérieur,  se  divise 

e  Py  roxène.                         (g.  bel.)  en  cinq  parties;  corolle  nulle;  dix 

FASTIGIAIRE.  Fasiigiària,  ^orr.  étaminesmsérées  sur  le  calice;  ovaire 
CRYPT.  [Hydmphytes.)  Genre  établi  adhérent  surmonte  d  un  style  et  d  uu 
par  Stackbouse  dans  sa  deuxième  stigmate,  se  changeant  en  un  iruit 
édition  de  sa  Néréide  .Britannique  ,  drupacé,  de  la  grosseur  d  une  Olive, 
qu'il  caractérise  ainsi  :  frondes  cylin-  formé  d  une  enveloppe  charnue  ,  min- 
driques ,  rameuses ,  dichotomes  , nais-  ce  ,  et  d  un  noyau  anguleux  et  rao- 
iant  en  touffes  d'une  base  commune ,  no^perme  j,  embryon  sans  périsper- 
les  divisions  des  rameaux  plus  cour-  me  »  a  lobes  contournes  autour  de  la 
tes  dans  la  partie  supérieure;  fructi-  radicule  qui  est  dirigée  supérieure- 
location  tuberculeuse ,  située  aux  ex-  ?»P°V  ^r°  ^rbnsseau  de  Madagascar, 
tréinités  ;  séminules  dans  la  mucosité  dontlesfeuilles  sont  alternes,  de  forme 
intérieure.  Ce  genre  ne  diffère  point  Presque  semblable  à  celles  du  Buis, 
de  celui  que  nous  avons  nommé  Fur-  Jt  oui  porte  dans  les  aisselles  de  ces 
cellaria;  mais  nous  ne  l'avions  coin-  fe^^^^s  deux  a  quatre  epis  de  fleurs  , 
posé  que  des  Fuc,  lumbricalis  et  fas-  constitue  seul  ce  nouveau  genre  dont 
iigiatus,  tandis  que  Stackhouse  y  ^^  nom  a  été  tiré  de  celui  de  Fatre 
réunit  le  Fucus  rotundus  et  quelques  (Buis  aromatique)  sous  lequel  il  est 
autres  que  nous  considérons  comme  $0"»^"  ^»°s  le.pays,  selon^  Poivre  et 
des  Gigartines.  Le  genre  Fastigiaire  Flacourt.  Jussieu  propose  de  le  nom- 
n^a  pas  été  adopté.              (lam:.x.)  >»er  Fatrœa  buxifolia  ,  et  i\  ajoute 

que  ce  genre  se  rapproche  beaucoup 

EATAGUE  ou  FATAQUE.  bot.  i^^Bucida,  mais  qu'il  s'en  distingue 

YHAN.  On  donne  ce  nom ,  aux  îles  de  en  ce  que  son  fruit  n'est  pas  courpn- 

France    et  de  Mascareigne,  à  plu-  ^^  par  le  li^nbe  persistant  du  calice, 

sieurs  Graminées  ,  particulièrement  (g..n.) 

aux  Anthislires  qui  croissent  dans  les  FAU.  bot.  phan.  L'un  des  noms 

lieux  découverts ,  et  que  les  nègres  vulgaires  du  Hêtic  dans  le  midi  de  la 

vont  ramasser  pour  en  nourrir  les  France.                                           (b.) 
Chevaux.  Ce  nom  vient  de  Fatak  que 

Poivre  nous  apprend  désigner  égale-  FAUCHET.  ois,  Syn.  vulgaire  d^ 

ment  à  Madagascar    les  Graminées  Bec-en-Ciseaux ,  Rhynchops  nigrd^ 

employées  en  fourrage.                (b.)  L.  ^.Rhynchops.                (ur-z) 

FAT  AN,  MOLL.  Linné  avait  fait.du        FAUCHEUR .    pois.    (  Lacépède.  ) 
Ftitand'Adanson($énég.,p.  35i,  pi.    Syn.  de  C/iœ/odon/alcalu^s,  L.     (b.) 
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FAUCHEUR.  Phalangmm.  les  a  comparés  aux  ouvriers  àui,  eu 
▲RACHN.  Genre  de  l'ordre  des  Tra-  fauchant  les  champs,  marchent  à 
chëennes,  famille  des Uoiètres,  tribu  grands  pas  et  lentement.  Une  antre 
des  Phalangiens  (  Règn.  Anim.  de  particularité  qu'offrent  leprs  pâtes , 
Cuv.),  établi  par  Linné  et  caractérisé  c'est  qu'après  s  être  détachées  trés-fa- 
de  la  manière  suivante  par  Latreille  :  cilement  du  corps ,  elles  conservent 
tête  »  tronc  et  abdomeu  réunis  en  une  la  faculté  de  se  mouvoir  pendant  plu- 
uiasse ,  sous  un  épiderme  commun  ;  sieurs  heures  ;  co  qu'on  attribue  à 
des  plis  sur  Tabdomen  formant  des  l'action  irritante  de  l'air  sur  les  filets 
Apparences  d'anneaux  ;.  mandibules  nerveux  et  imperceptibles  des  muscles 
articulées,  coudées,  terminées  en  déliés  qui  s'insèrent  à  chaque  article, 
pince ,  saillantes  en  avant  du  tronc  ;  De  chaque  côté  des  patcs  postérieures 
deux  palpes  (ou  plutôt  pîeds-palpes  )  et  près  leur  base ,  on  voit  un  stigmate 
filiformes,  de  cinq  articles,  dont  le  qui  est  caché  par  la  hanche;  l'abdo- 
dernier  terminé  par  un  petit  crochet;  men  est  constitué  par  une  membrane; 
huit  pâtes  simplement  ambulatoires  ;  coriace  qui  forme  des  plis  figurant 
six  mâchoires  disposées  par  paires ,  autant  de  divisions  transversales  ou 
les  deux  premières  formées  par  la  di-  anneaux.  L'appareil  extérieur  de  la 
la tation  ae  la  base  des  palpes  ,  et  les  génération  a  été  décrit  par  La- 
quatre  autres  par  les  nanches  des  treille  dans  les  deux  sexes.  Suivant 
deux  premières  paires  de  pieds  j  une  lui,  l'organe  du  mâle  est  une  espèce 
langue  sternale ,  avec  un  trou  de  cha-  de  dard  allongé ,  composé  de  aeux. 
que  côté ,  servant  de  pharynx  ;  deux  parties  ;  la  première  on  celle  de  la 
yeux  portés  sur  un  tubercule  com-  oase  est  grosse ,  courte  et  molle;  elle 
mon.  sert  de  fourreau  à  là  seconde,  qui 
Les  Faucheurs  se  distinguent  des  est  un  peu  plus  longue  ,  plus  étroite, 
Araignées  par  les  caractères  de  l'or-  d'une  consistance  presque  écailleuse 
dre  auquel  ils  appartiennent;  et  ils  i et  terminée  (P/ta/a/i^i£r/7z  o/727/o,  L.  ) 
en  diffèrent  encore  par  un  assez  grand  par  une  pièce  triangulaire  ,  membra- 
nombre  de  .particularités  remarqua- '  neuse  ,•  crochue  au  côté  interne,  et 
hles  ,  parmi  lesquelles  on  doit  no-  munie  d'une  petite  pointe  soyeuse  ar- 
ter  le  nombre  des  yeux  qui  est  de  quée  qui  part  du  sommet.  Cet  or~ 
deux  seulement,  et  les  mandibules  gane  générateur  sort  dans  l'acte  de  là 
en  pinces.  Leur  corps  est  ovoïde  ou  copulation,  et  lorsqu'on  compiirne 
arrondi,  généralement  déprimé  ,  et  le  corps  de  l'Animal.  Dans  Tétat  or- 
formé  en  partie  par  l'abdomen,  en  dinaire,  il  est  caché  dans  une  gaine 
Sartiè  par  le  thorax;  celui-ci  offre  située  près  de  la  bouche ,  immédiate- 
es  contours  anguleux,  et  se  trouve  ment  au-dessous  d^elle.  Cette  position 
séparé  de  Tabdômen  par  une  ligne  singulière  n'est  pas  propre  au  mâle, 
transversale  enfoncée;  il  supporte  La  treille  l'a  retrouvée  dans  la  femelle, 
quatre  paires  de  pâtes  très-longues  ,  dont  les  parties  sexuelles  se  compo- 
très-çrêles ,  cylindriques ,  auxquelles  sent  d'un  oviductus ,  sorte  de  tuyau 
on  distingue  une  hanche ,  la  cuisse  ,  membraneux  et  très-flexible, 
«ne  Jambe  de  deux  pièces  et  le  tarse  L*anatomie  des  Faucheurs  était  en- 
fort  long  ,•  composé  d*un  grand  nom-  core  ignorée  il  y  a  peu  de  temps  ;  mais 
bre  d'articles,  dont  le  premier  est  1?reviranus  a  publié  en  1816  (Mélange 
trèsrétendtt  eu  longueur,  et  le  der-  d^anatomie  ,T.  i*"^,  3"  Mémoire) des 
nier  pourvu  d'un  petit  crochet  arqué,  détails  curieux  sur  l'organisation  de 


marche  e'^  très-remarquable,  et  le    deux  yeux  portés  sur   un    pédicule 
nom  qu'ils  portent >  vient  de  ce  qu'on    cotnmun  ,  deux  autres  yeux  placés 
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latëralemont  et  au-devant  des  autres,  d'uue  verge  rëtractile  fixée  à  Tabdo- 
Il  décrit  avec  soin  les  parties  de  la  men  par  deux  ligaïQens ,  et  à  la  base  > 
bouche  :  ce  sont  les  mandibules  ;  de  laquelle  vient  aboutir  un  canal 
des  palpes  portés  sur  une  base;  une  déférent,  qui  supporte  un  testicule 
langue  ;  une  paire  de  mâchoires  unique  ,  formé  par  un  grand  nombre 
antérieures  dont  le  sommet  est  de  houp|ies  ou  de  petits  canaux  flot- 
charnu  et  la  partie  inférieure  cor*  tans.  Les  seconds  sont  formés  par  un 
née;  une  autre  paire  de  mâchoires  oviducte  soutenu  par  deux  lig^mens, 
postérieures  ;  cnnn  Touverture  bue-  et  recevant  à  sa  base  un  canal  étroit; 
cale,  située  tout-à-fait  en  arrière,  lequel ,  après  un  circuit  assez  long, 
Toutes 


pou] 
nus 

mens    que   les    mandibules   broyé-  che  reçoit  elle-même  un  autre  canal 
raient  dans  leur  frottement  sur  les  circulaire  très-étroit,  dans  lequel  les 
mâchoires.   Le  canal   intestinal   est  œufs  sont  contenus  avant  d'arriver 
très-^large  et  constitue  une  sorte  de  dans  la  cavité.  Ce  canal  est  l  ovaire 
sac  muni  de  poches  ou  cœcums  dont  proprement  dit;  les  œufs  renfermés 
les  uns  sont  supérieurs  et  les  autres  dans  son  intérieur  sont  très-petits, 
inférieurs.  Outre   ces  poches  assez        Les  Faucheurs  ne  sont  pas  rares  5 
nombreuses  ,  il  en  existe  deux  très-  on  les  rencontre  sur  les  murailles  ou 
remarquables  par  leur  volume  ,  qui  sur  des  troncs  d'arbres;  leur  démar- 
reçoivent  les  insertions  de  cœcums'  che  est  agile,  et  ils  arpentent  avec 
intérieurs ,  et  qui  aboutissent  dans  la  leurs  grandes  pâtes  beaucoup  de  ter- 
partie  moyenne  du  tube  alimentaire,  rain  en  fort  peu  de  tempsj  par-là, 
Ou  voit  aussi  deux  canaux  biliaires  Hs   échappent   assez  facilement  aux 
ouverts  près  delà  bouche. — Le  cœur  dangers  qui  les  menacent  ;  mais  ils 
est  fort  simple  :  il  consiste  en  un  vais-  savent  aussi  s'en   prései^er  ,    dans 
seau  terminé  en  pointe  à  ses  deux  l'état  de  repos,  au  moyen  d'une  ruse 
exiréraités ,  et  présentant  dans  son  assez    singulière  :    leur   corps    ap- 
trajet  deux  étranglemens  circulaires  puie  alors  sur  le  sol;  mais  les  pâtes 
qui  le  divisent  transversalement  en  auxquelles  il  donne    attache,   sont 
trois  portions ,  celle  du  milieu  étant  étendues  circulairement   autour    de 
la  moins  longue. — Les  stigmates  Sont  lui ,  de  manière  à  occuper  un  espace 
att  nombre  de  deux;  il  en  part  de  assez  étendu.  Si  un  Animal  touche 
chaque  côté  un  tronc  trachéen  qui ,  à  l'extrémité  de  l'unç  d'elles ,  le  Fau- 
après  avoir  donné  naissance  à  deux  cheur  élève  aussitôt  son  corps  et  for- 
trachées  qui  Se  portent  en  arriéré ,  se  me  avec  ses  pa  tes  autant  d'arcades  sous 
dirige  vers  la  partie  antérieure ,  s'y  lesquelles  TAnimal  importun   passe 
partage  en  branches  et  s'anastomose  librement.  Cependant  il  saute  à  terre 
Sûr  la  ligne  moyenne  du  corps  avec  et  s'éloigne  promptement,  si  le  mo^en 
celui  du  côté  opposé,  près  des  organes  .bien  simple,  que  son   organisation 
de  la  génération.  Le  système  nerveux  lui  permet  d'employer ,  n'a  pas  réussi. 
se  compose  d'un  cerveau  assez  grand,  -—Suivant  Latreille,  les  Faucheurs  ne 
duquel    part    antérieurement   deux  vivent  pas  plus  d'une  année.  Trevi- 
Berfs    destinés    à    la    paire   d'yeux  ranus  ne  partage  pas  cette  opinion, 
moyenne,    et  qui  donne  naissance  L'accouplement  a  lieu  dans  Ta utom- 
postérieurement  à  des  cordons  ner-  ne  :  les  mâles  se  disputent  souvent 
veux ,  aboutissant  à  autant  de  gan-  une  femelle ,  et  celle-ci  fait  quelque 
gKons ,  desquels  partent  des  filets  dé*  résistance.  Cet  acte  présente  quelques 
liés  qui  se  répandent  aux  organes  gé-    particularités  curieuses.  Le  mâle  se 
nériiteurs  et  dans  l'abdomen.  Les  or^    place  en  face  d<^  la  femelle  ,  saisit  ses 
ganes  générateurs  sont  mâles  ou  fe-    mandibules  avec  ses  pinces ,  et  avan- 
melles;  les    premiers  se  oompo6>ent    çant  ensuite  sa  verge  vers  l'ouverture 
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de  sou  vagin ,  il  y  pénétre  assez  pro-  de  Buse,  L.  /-".  Faucon^  division  d^ 

fondëment.Cet  accouplement  ne  dure  Buses.                                       (dr..z.) 

?nl?"*h"  f"  '*^r'!fl  '  P'"  "^"^  ''"^  FAUCILLE.  POIS.  Diverses  espèces 

après  ,  la    ieineile  dépose  ses   œufs  i                 i-/r^             » 

dans  fa  terre ,  et  les  entasse  les  uns  ^^  «''«"T  d'ff^^e^.  ont  reçu  ce  nom  j 

o.,r.rAa^«-    ..►«,%          .•;    A  iL      !  tels  sont  un  Dente ,   un  Spare,   un 

auprès  des  autres  Les  çelits  éclosen  g                     ^j     '            ^       '     j 

au  printemps ,  et  ils  n  ont  pris  tout  '                 »                       ^    ' 

leur  accroissement   qu'à  la   fin  de  FAUCILLE.   iNs.   Nom    vulgaire 

rété.TouteslesArachnidesde  ce  genre  devenu  scientifique  d'une  espèce  de 

sont  carnassières  et  se  nourrissent  de  Phalène.                                          (b.) 

ÏH^^^^^^T'-  ^""t-  '"'.*'*°'  ^r  '  •  FAUaLLE.  bot.  phak.  On  a  pro- 

aiusi  que  plusieurs  1  ont  avance.  Cer-  ,                          j^  •         i 

taines^  espèces  exhalent  une  odeur  Ppse  ce  nom  pour  désigner  le  genre 

très-forte  de  feuilles  de  noyer.  La  Ca'°P«'°;f  •  ^-f  "«»•  On  le  donne 

1         .  j     T^      t                    "^  aussi  3i\x  Oo/'oni lia  Securidaca.     ib.j 

plupart  des  Faucheurs  connus  appar-  ^wu«*«u  ^C7u«/«tc*..i*.     \,o  , 

tiennent  à  l'Europe.  On  en  connaît  F  AUCOIM.  FajlcQy  L.  ois.  Genre 

douze  ou  quinze;  parmi  eux,  nous  de  Tordre  des  Rapaces.  Caractères  : 

citerons  :  bec  crochu,  le  plus  souvent  courbé 

Le    Fat7ch£ur   des   murailles  ,  depuis  son  origine  qui  est  plus  ou 

P^a/.  oj)/7io,  Lin.  Latreilte  considère  moins   poilue    et    vecouverte   d'une 

cette  espèce  comme   la  femelle  du  membrane  ou  cire  épaisse  et  colorée  ; 

Phal.  çornulum^  Linn.  Treviranus  mandibules    plus  ou  moins  échan— 

pen;>e  au  contraire  qu'elle  constitua  crées ,  rinféneure   obliquement  ar- 

tine  espèce  distincte.  On  la  trouve  rondie  ;  narines  latérales   arrondies 

communément  dans  les  champs,  sur  ou  ovoïdes  ,  ouvertes  ,  percées  dans 

les  murailles  et  sur  les  troncs  d'Ar-  la  cire;  pieds  robustes;  tarse  écail- 

bres.  Elle  constitue  le  type  du  genre,  leux  ou  emplumé;  quatre  doigts  gor-r 

Le  Faucheur  des  mousses,  PhaL  nis  d'ongles  très-forts,  crochus  ,  ai- 

muscorurriy  Latr.  Squ  corps  est  ovale ,  gus,  mobiles  et  rétractiles;  trois  de- 

d'une  coulei^r  cendrée  tirant  sur  le  vant  et  un  derrière.  Les  Faucons  , 

jaune ,  avec  des  taches  obscures  en  que  Ton  désigne  plus  généralement 

dessus ,  et  une  bande  noirâtre  sur  le  par   l'épithète    d'Oiseaux  de    proie 

milieu  du  dos  ;  le  dessous  est  pâle,  le  diurnes  ou  d'Accîpitres ,  se   distin-* 

tubercule    oculifère  et  dentelé  ;  les  guent  facilement  de  tous  les  Oiseaux 

cuisses  sont  anguleuses.  Il  habite  le  par   la  beauté  de  leurs   formes,  la 

midi  de  la  France.  noblesse  de  leur  maintien  ,  leur  cou- 

Le  Faucheur  a  quatre  dents  ,  rage ,  leur  hardiesse  et  la  vivacité  de 

PhaL  quadridentatum  y  Cuv.,  Fabr.  leurs  mouvemens.  lis  sont  très-diffi- 

On  le  rencontre  eu  France  sous  les  ciles à  priver;  et  silon  est  parvenu  à 

pierres.  en  tirer  un  parti  avantageux  pour  la 

Savigny   (  Mém.    sur   les    Anim.  chasse  au  vol,  ce  n'est  qu'après  des 

sans  vertèbres  ,  i'^  partie  ,  i^'^fasc.  )  soins  infinis  et  l'assujettissement  de 

a  donné  les  détails  anatomiques  de  leur  appétit  vorace  à  des  jeûnes  se-- 

la  bouche  et  du  thorax  dans  le  Pha~  vères  ;  aussi  les  services  qu'ils  ren- 

langium  Copticum  et  le  Phal.  j^eyp-  dent    ne     sont  •  ils   fondés   que  sur 

tiacum.  V,  pour  les  autres  espèces,  l'espoir  de  la  récompense.   Ce   sont 

l^ermann  (Mém.  aptérol.,  p.  96),  qui  moins    des    amis    dociles   que    des 

en  décrit  et  représente  douze  espèces,  serviteurs    craintifs    toujours    prêts 

^\\jA\xé^Q  {Gêner,  Crusl.  et  Insect,).  à  retourner  à  leurs  habitudes    na- 

(aud.)  tu  relies.   Ils  ont  le  vol  très -élevé  , 

FAUCHEUX.  ARACHN.  Syn.  vul-  rapide  et  soutenu;  le  sens  de  la  vue 

gaire  de  Faucheur. /^.  ce  mot.     (fi.)  plus   étendu,  plus  vif ,  plus  net  et 

plus  distinct  chez  eux  que  chez  au- 

*  FAUCIIOT.  oi{J.  Syn.  vulgaire  çun  autre  Animal ,  leur  permet  d'à- 
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percevoir  à  une  hauteur  telle  que  et  leur  distribution ,  que  l'Oiseau  de 

nous  les  perdons  de  vue ,  une  Alouet-  six  mois  ne  ressemble  nullement  avec 

te  ,   un  Mulot  et  même  jusqu'à  un  le  même  individu  à  Tâge  de  dix-huit 

petit  Lézard.   Les   uns,  tels  que  le  mois  ou  de  deux  ans el demi,  et  plus 

Faucon ,  le  Milan  ,  etc.,  se  précipi-  d'un  ornithologiste  ont  fait  de  cet  Oi- 

tent   et  tombent  à-plomb  sur  leur  seau ,  dans  ses  trois  âges ,  trois  espè- 

proie  ;    d'autres  ,    comme   la  Buse,  ces  distinctes;  quelques  Oiseaux  de 

l'Autour  ,  etc.,  arrivent  obliquement  proie  n'acquièrent  leur  plumage  par- 

et  ne  l'attaauent  que  de  côté;   ils  se  fait  qu'à  leur  sixième  année.  Eu  gêné- 

repaissent  ae  préférence  de  chair  vi-  rai ,  les^jeuDes  sont  bigarrés  de  taches 

vante  et  ne  se  jettent  sur  les  charo-  et  de  raies  longitudinales ,  tandis  que 

gnes  que  dans  des  cas  de  détresse  les    vieux    ont  plus  d'homogénéité 

absolue  ;  les  Quadrupèdes ,  les  grands  dans  les  couleurs,  et  sont  plutôt  rayés 

Oiseaux  font  l'objet  delà  poursuite  transversalement.  Les  femelles  sont 

des  grands  Accipitres  ;  les  Fringilles,  constamment  d'un  tiers  plus  grosses 

les  Fauvettes ,  les  Grenouilles  et  mê-  que  les  mâles  qui  pour  cela  sont  dé- 

me  de  gros  Insectes  sont  le  partage  signés  quelquefois  sous  le  nom  de 

des  petites  espèces;    tous  saisissent  Tiercelet.   On  trouve    des  Faucons 

leur  proie  avec  les  serres ,    et  sou-  dans  toutes  les  parties  connues  du 

vent  leurs  deux  pieds  en  sont  munis  globe.  Ce  genre  a  éprouvé  bien  des 

à  la  fois.  Ils  sont ,  en  général ,  silen-  modifications ,  des  coupes  et  des  sub- 

cieux;   cependant  quelques-uns  des  divisions  de  la  part  des  méthodistes; 

plus  petits  se  plaisent  à  fatiguer  l'o-  mais   ces  .divers   travaux  ,    quelque 

reille  de  cris  aigus  et  précipités.  Ils  beaux  qu'ils  soient  d'ailleurs ,  ne  pré- 

habitent  de  préférence  les  lieux  soli-  sentent  point  de  caractères  assez  nets, 

taires,  les  montagnes  escarpées  ,  les  ni  assez  bien  tranchés  pour  que  l'on 

bâtimens  abandonnés  ;  lorsqu'ils  ne  puisse  adopter  tous  les  genres  qui  ont 

placent  poiut  leur  nid  dans  des  creux  été  proposés.  Temminck  qui,  de  tous, 

de  rochers  ou  dans  des  trous  de  mu-  parait  avoir  été  le  plus  à  même  de 

raille,  c'est  presque  toujours  sur  les  bien  étudier  les  Oiseaux  de  proie,  a 

Arbres  les  plus  élevés.  La  ponte  est  laissé  le  genre  tel  à  peu  près  que  l'a- 

ordinairementde.deux  à  trois  œufs;*  vait  institué  Linné;  il  l'a  seulement 

les  petitesespèces  portent  quelquefois  divisé  en  huit  sections  dont  nous  al- 

ce  nombre  à  sept.  Leur  caractère  est  Ions  tracer  succinctement  les  carac- 

cru'el;  ils  ne  respirent  que  les  com-  tères  distinct  ifs. 

bats  et  paraissent  avoir  peu  d'afFec-  f    Mandibule    supérieure    armée 

lion  pour  leurs  petits ,  car  à  peine  d'une  forte  dent  et  quelquefois  de 

ceux-ci  ont-ils  la  lorce  de  voler  qu'ils  deux  qui  s'engagent  dans  des  échan- 

sont  chassés  du  nid  et  forcés  de  pour-  crures  de  la  mandibule-  inférieure  : 

voir  eux-mêmes  à  leur  subsistance  :  les  Faucons  proprement  dits, 

l'usage  continuel  du  sang  et   de   la  ff  Tarse  aussi  court  ou  guère  plus 

chair  étouâerait*il  en  eux ,  ainsi  que  long  que  le  doigt  intermédiaire.  Bec 

dans  tous  les  Quadrupèdes  féroces,  courbé  à  partir  de  sa  base.  Bec  droit 

ces  tendres  affections  dont  la  nature  a  à  sa  base  ne  se  courbant  que  vers  la 

embelli  la  création?  Tout  p(frte  à  le  pointe  :  les  Aigles. 

faire  croire ,  puisqu'on  ne  retrouve  fff  Tarse  élevé ,   beaucoup  plus 

point  la  même  cruauté  chez  les  Oi-  long  que  le  doi^t  intermédiaire.  Ailes 

seaux  granivores ,  non  plus  que  chez  courtes;   première  rémige  de  beau- 

les  dociles  Kuminans.  Tous  les  Oi-  coup  plus  courte  que  la  seconde;  la 

sedux  changentde  plumage  après  leur  troisième  presque  égale  avec  la  qua-* 

enfance;  chez  les  Accipitres,  ce  ca-  trième  qui  est  la  plus  longue  :  les 

price  de  la  nature  se  renouvelle  plu-  Autours. 

sieurs  fois ,  et  ces  mues  successives  1 1  [  [   Ailes  longues  ;  première  ré- 
différencient tellement  les  couleurs  mige  très  courte,  moins  longue  que 
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la  oinquième  ;  la  seconde  un  peu  plus  {aunes.  Taille,  quatorze  pouces.  La 

courte  que  la  quatrième  ;  la  troisième  femelle  a  de  petites  taches  bleuâtres 

ou  la  quatrième  la  plus  longue.  Tar-*  sur  les  parties  inférieures.  Les  jeune:i 

ses  très*minces  :  les  Busards.  sont  bruns  eu  dessus ,  ra^^és  de  blan- 

-hH-ff  Aiies  de  moyenne  longueur,  châtre;'  blancs,  striés  de  brun  et 

atteignant  au  plus  les  trois  quarts  de  de  roux  en  dessous.  De  l'Amérique 

la  longueur  de  la  queue  :  les  Busss.  méridionale. 

1 1 1 1 1 1      Mandibule      supérieure  Faucon  Blac  ,  Falco  melanopte^ 

point  ou  très-faiblement  dentée;  face  rus,  Lath.;  Falco Sonninensis ,  Lath.; 

nue  :  les  Gakagabas.  Elanus cœsius ,  Savig. ,  Levaill.,  Ois. 

Il  H  II  I  Bec  robuste.  Bec  grêle;  d'Afrique,  pi.  36  et  57.  Parties  supé- 

mandibule  supérieure  fortement  cro*  rieures  roussâtres ,  variées  de  noir  et 

clMie  et  arquée  :  les  Gtmindis.  de  cendré  sur  les  ailes.  Parties  infé- 

[  1 1 1 1 1  If  Face  emplumée;   ailes  rieures  blanches  ;  bec  noirâtre  ^  pieds 

longues  dépassant  orainairement  la  jaunes.  Taille,  quatorze  pouces, 

queue  :  les  Mji«an8.  Faucon  bi.anc.  Yariété  du  Buflard 

,  •,                                    -.  Saint«-Martin.                     » 

t  Faucons  proprement  dits.  Faucon  m.eu.  f^,  Busakd  Saint- 

Première  ei  troisième  rémiges  égales:  ^^'^t^- 

ta  deuxième  la  plus  hngul  Faucon  blbuatki  a  <iueue noire, 

Falco  niiiauSf  Lath.  Parties  supérieu- 

Faucon  Auirotandin  ,  Falco  Jl^  res  d'un  bleu  cendré ,  les  inférieures 

drouandii,  Keinward,  Tem'm. ,  pi.  blanches ,  rayées  de  cendré  ;  rectrîces 

color.  i»8.  Parties  supérieures  ainsi  noirâtres,  les  extérieures  ondées  de 

3  ue  les  deux  rectrîces  in  termét  lia  ires  blanc;    pieds  jaunes.  Taille,  treize 

'un  bleu  noirâtre  ;  rémiges  noires  ,  pouces.  De  Cayénne. 

tachetée»  inférieur ement  de    roux;  Faucon  bossu,  y.   Faucon  com- 

parties  inférieures  rousses;  bec  bleuâ-  mun. 

tre  'j  cire  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  dix  Faucon  brun.  À^.  Buse  chanoean- 

pouces  et  demi.  De  Java.  te. 

Faucon  dï  la  baie  d'Hudson.  ^.  Faucon    brun-bleu atre  ,    Falco 

Buse  qb  la  baie  d'Hudson.  fusco^cœrulescens ,  Yieill.  Parties  su- 

Fauoon  de  Barbarie  y  variété  du  périeures  bleuâ  très,  variées  de  brun; 

Faucon  commun.  tectrices  caudales  supérieures  rayées 

Faucon  a  bec  jaune,  y.  Faucon  de  blanc  ;  rémiges  et  rectrices  brunes; 

COMMUN.  parties  inférieures  roussâtres ,  tache-* 

Faucon  Behrée,   Falco  calidus^  téesdebran;  gorge  et  poitrine  bru- 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  nés,  rayées  de  Blanc;   bec  vert  et 

noirâtre  avecdesraies  plus  claires  sur  cendré;  pieds  cendrés.  Taille,  onze 

la  queue;  les  inférieures  blanches,  ponces.  De  T  Amérique  septentrionale, 

tachetées  de  noir;  bec  bien;  pieds  Faucon  de  la  Caroline,  Falco 

jaunes.  Taille  ,  quinze  pouces.  Les  dubius,  Lath.  F^.  Faucon  des  Pi- 

jeunes  ont  la  queue  rayée  de  blanc  et  oeons. 

la  gorge  tachetée  de  brun.  Des  Indes.  Faucon  DE  Cbtlan  ,  Falco  Ceyla- 

Faucon  du  Bengale,  f^.  Faucon  'a^/m/j,  Lath.  Tout  le  plumage  blanc; 

Fringillaire.  une  huppe  formée  de  deux  plumes: 

-Faucon  bidenté,  Falco èiden/atus,  bec  noirâtre  ^  cire  jaune.  Espèce  don- 

Latb. ,  Temm. ,  pi.  color.  38  et  saS.  teuse. 

Parties  supérieures  d'un  gris  ardoisé  Faucon  chanteur,   y   Atttour 

plus  clair  sur  la  tête  et  les  joues;  les  chanteur. 

inférieures  rousses ,  rayées  de  blanc  ;  .     Faucon  Ghicqubra  ,  Falco  Chic- 

gorge  et  tectrices  caudales  inférieures  q^uera,  Lath.  ^  LevaiU. ,  Ois.  d'Afr. , 

blanches;  bec  cendré,  avec  deux  for-  pi.  3o.  Parties  supérieures  btenâtres; 

tes  dents  ^  iris  rouge  ;  cb*e  et  pieds  sommet  de  la  tète  et  nuque  roussâ- 


FAU  F  AU                     4ii 

très;    parties  inférieures   blanches,  triangulaires  noires;  bec,  bleuâtre  ; 

rayées  de  cendre  ;  extrémité  des  rec-  cire  et  pieds   jaunâtres.   Taille,  dix 

triées  rousse  avec  une  bande  noire  ;  pouces.  De  l'Ile-de-France, 

bec ,  iris  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  dix  Faucon  GRESSERïXliE ,  Falco  Tin- 

poiices.  nunculus  ,  L.,  BufF.,  pi.  enl.  4oi  et 

Faucon  a  coirLiER.    ^.  Busard  471.  Parties  supérieures  d'un  brun 

Saint-MaRtïn,  femelle.  rougeâtfe  ,  tachetées  angulairement 

Faucon  commun,  Falco  peregrl-  de  noir;  les  inférieures  blanches  ,  la- 

nus y  Lath.,  BufiT.,  pi.  enl.  4ai  ,  43o  ,  vées  de  roux,  avec  des  taches  oblon- 

469  e,t  470.  Parties  supérieures  d'un  gUes  noirâtres  ;  nuqu€  et  queue  cen<- 

bleu  cendré  avec  des  bandes  plus  drées  ;    celle-.ci  terminée  de  blanc  » 

foncées  ;  les  inférieures  blanchâtres  avec  une  bande  noire  :  bec  bleuâtre  ; 

finement  rayées  de  brun  ;   çorge  et.  iris   et   pieds  jaunes  ;  ongles  noirs. 

f>oitrine  blanches  avec  des  petits  traits  Taille  ,  quatorze  pouces.  La  femelle 
ongitudinaux  noirâtres  ;  une  large  est  en  dessus  rayée  transversalement 
moustache  noirâtre  ;  bec  bleu,  avec  de  noirâtre;  en  dessous  rousse,  tache- 
une  seule  dent  9  iris ,  aréole  et  pieds  tée  de  noir  ;.la  queue  est  roussâtre  , 
jaunes.  Taille,  quinze  à  dix-sept  pou-  avec  une  dixaine  de  bandes  noires, 
ces.  Les  jeunes  ont  les  parties  supé-  Les  jeunes  ont  plus  de  noir  dans  le 
rieures  noirâtres  avec  les  plumes  bor-  plumage.  Se  trouve  en  Europe  dans 
dées  de  roussâtre;  la  gorge  blanche;  les  vieux  clochers, 
les  parties  inférieures  blanchâtres ,  Faucon  CREsâERÊïxETTÊ  ,  Falco 
tachetées  de  brun  ;  le  bec.  bleuâtre  ;  Tinnunculoides,  Natter.  Parties  supé- 
ririsbrUn;  les  pieds  jaunâtres.  D'Eu-  rieures  rousses;  somrtiet  de  la  tête  , 
rope.  ^  côtés  du  cou  et  nuque  cendrés  ;  tec-: 
Faucon  A  cou  BLANC , /Vi/co  fl/^«-  trices  aîaires, /croupion  et  rectrices 
collis ,  Lath.  Parties  supérieures  va-  d'un  cendré  bleuâtre;  extrémité  de  la 
riées  de  noirâtre  et  de  blanc  ;  les  in-  queue  blanche ,  précédée  d'une  large 
férieures  blanches  ainsi  que  la  tête  et  bande  noire  ;  rémiges  aussi  longues 
le  cou  ;  bec  cendré  ;  pieds  jaunes,  que  les  rectrices  ;  parties  inférieures 
Taille,  vingt  pouces.  De  la  Guiane.  d'un  roux  clair  ,  tachetées  et  rayéeâ 
FAudoN  CouHicH.  V,  Faucon  de  noir  ;  bec  bleuâtre  ;  pieds  jaunes  ; 
Blac.  ongles  blancs.  D'Europe. 

Faucon  a  cou  noir  ,  Falco  nigri^  Faucon  a  croupion  blanc  y  Fal^ 

collis  y  L.  Tout  le  plumage  varié  de  co  hyemallsy  Lath.  Variété  du  Bu- 

jioir,  de  roux  et  de  blanchâtre;  tête  Sard Saint-Martin, 

et  cou  noirs  ainsi  que  l'extrémité  des  Faucon  a  culotte  noire  ,  Falco 

rectrices  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  vingt-  tibialis  ,  Lath.;  Levaill.,  Ois.  d'Afri- 

deux  pouces.  De  la  Guiane.  que,  pi.  99.  Parties  supérieures  d'un 

Faucon  couronné  de  bleu  ,  Falco  gris  brun  varié  de  noir  ;  les  inférieu- 

clarns ,    Lath.    Parties    supérieures  res  roussâtres  avec  la  gorge  blanche  ; 

brunes  ;  sommet  de  la  tête  et  tecti4ces  tête ,  rémiges,  rectrices  et  cuisses  noi- 

alaires    bleus  ;    parties  inférieures  ,  râtres  ;  bec  brun  ,  jaune  à  sa  base  ; 

nuque  et  devant  du  cou  blancs;  bec  iris  brun  ;  pieds  jaunes.  Taille,  qua-> 

brun  ;   iris  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  torze  pouces. 

douze  pouces.  De  la  Nouvelle-Uol-  Faucon  a  culotte  rousse,  Fal- 

lande.  co  /èmoralis  yTemra* ,  pi.  color.  131 . 

Faucon  cressellicolore  ,   Falco  Parties  supérieures  d'un  brun  foncé  ; 


decettecouleuTSurla  tête  et  la  nuque,  de  roux;  grandes  tectrices  alaires 
et  sept  bandes  sur  la  queue  ;  parties  terminées  de  blanc  ;  une  large  nious- 
inféneures  blanches  avjeq  des  tacWs    tache   noire  f  front  y,  joues  ,  cuisses  ^ 
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abdomen  et  tectrices  caudales  infé-  rie.  Espèce  douteuse  qui  paraît  être  U 

ricures  d'un  roux  vif  ;  veutre  et  flancs  même  que  le  Faucon  Kobez. 

d'un  noir  pourpré;  bec  bleu;   cire  Faucon FRiNoin,AiRE,/^fl/coi^nfl- 

jaune  |  pieds  cendrés.  Taille ,  douze  gUiariuSy^.,  V.  pi.  de  ce  Dictioon.  : 

pouces.  Du  firésil»  Falco  cœrutescens  ,  Latb.,    Temm., 

Faucon  Diodon  ,  Falco  Diodon  ,  RV  ^^"^""Î'  97-  Parties  supérieures 
Temm. ,  pi.  color.  j  98.  Parties  supë-  ^  "°  »^o"*,  bleuâtre  ;  front  orange  ; 
rieures  d*un  noir  ardoisé  ;  nuque ,  1?"«»  »  ^î^»  ^^  «^O"  et  parties  infe- 
joues  et  côtés  du  cou  d'un  cendré  "«ures  blancbâtres,  avec  quelques 
foncé  ;  parties  inférieures  d'un  gris  ^"«s  roussâtres;  tour  des  yeux  et 
cendré  ;  gorge  blanche  j  cuisses  rous-  *^^K«  auriculaire  d  un  bleu  noirâtre, 
ses  J  ailes  et  queue  rayées  de  noir  ;  f  »°*'  ^V''  *?  ^^?*^*  ^  rectnces  latera- 
bec  cendré,  avec  deui  fortes  dents  ;  ^«  >;«>«««  ^e  blanc;  bec  bleuâtre; 
iris  et  pieds  jaunes.  Taille,  ouze  pou-  f  "?  )«»"««î  .P>«ds  noirs.  La  femelle  a 
ces.  Du  Brésil.  La  femelle  a  les  tein-  ï?  ^^?^},  ?l  **  g^^-ge  blancs  j  les  par- 
tes peu  prononcées  ;  les  jeunes  ont  tics  mfeneuresroussa très.  1  aille,  six 
les  parties  supérieures  brunes,  rayées  ^  *3**  pouces.  Des  Indes, 
de  zones  plus  foncées  ;  les  inférieures  '  Faucon  gentil,  Falco gentUis.  r. 
tachetées  de  noiiâtre:  les  cuisses  Autour.  ^  ,  ,  ,  .. 
rougeâtres.  F Avcom  G^fiFXUT,  Falco  Islandi- 

^                                  ,  Ci/s ,  Lath. ,  Falco  rusticolis ,  Falco 

^ucoN   A    DOUBLE  icHANCRUHE.  Gyrfalco  ,     Gmel.  ;    Falco    sacer , 

/^.  Faucon  BiDENTi.  l^^i,,  ^    1^  S^cré  ,   Buff.  ,   pi.    enl. 

Faucon  Emérillon,  i^a/co  yi^e^a-  210,  446  et  463.  Tout  le  plumage 

ton,  L.  ;  Falco  lithofalco^  Lath.,  Buff.  blanc  ,  rayé  en  dessus  d'étroites  ban- 

pl.  enl.  447  et  468.  Parties  supérieu-  des  brunes  et   finement   tacheté  de 

res  d'un  cendré  bleuâtre ,  tacneté  de  brun  en  dessous  ;  bec ,  cire  et  pieds 

noir;  cinq  bandes  de  taches  noires  jaunes;  iris  brun.  Taille  ,  vingt-deux, 

sur  les  rectrices  dont  l'extrémité  est  pouces.  Du  nord  de  l'Europe.  La  fe- 

noire,  bordée  de  blanchâtre;  gorge  raelle  est  plus  grande;  les  taches  et 

blanche  ;  parties  inférieures  roussa-  les  raies  sont  plus  prononcées  et  d'un 

très,  avec  des  taches  oblongues  bru-  brun  noirâtre.  Les  jeunes  sont  prcs- 

nes;  bec  bleuâtre;  iris  brun;  pieds  que  entièrement  noirâtres  en  dessus, 

Jaunes.  Taille ,  onze  pouces.  La  fe-  variés   de    quelques    petites    taches 

raelle    est  plus    granae  ;    le  cendré  blanches  ;    les    rectrices   ont   douze 

bleuâtre  et  les  taches  sont  plus  pro-  bandes  interrompues  roussâtres  ;  la 

nonces;  les  parties  inférieures  sont  tête,  la  nuque,  le  cou  et  toutes  les 

d'un  blanc  jaunâtre.  Les  jeunes  ont  parties   inférieures  sont  d'un   blanc 

les psirties supérieures  brunes,  ondées  sale,   largement    rayé  ou    taché  de 

de  roussâtre:  les  bandes  de  la  queue  brun. 

brunes  de  même  que  Textiémité;  les  Faucon  de  la  Guiane.  /^.  Fau- 

parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ-  coN  bidente. 

tre  ,   rayées    longitudinalement    de  Faucon  gris  ,  variété  du  Faucon 

brun.  D^Europe.  Gresserelle. 

Faucon  étoile,  Falco  stellaris  y  Favcovouis,  Falco gnseus^  Lath 

Lath.  F'.  Faucon  Lanier,  jeuite.  F'.  Faucon  Gerfaut,  jeune. 

Faucon  étranger.    P^.    Faucon  F avcos  haqabd  y  Falco  gidbosus, 

COMMUN ,  femelle.  Lath.,    Buff.,  pi.  enl.    4ai.    Même 

Faucon  Falck  ,  Falco  vesperti-  chose  que  Faucon  commun  ,   très- 

iioides  ,   Lath.    Parties    supérieures  vieux. 

d'un  brun  noirâtre  ;  les  inférieures  Faucon   Hobereau  ,  Falco    Sub- 

brunes,  tachetées  de  blanc;  bec  et  buteo  ,  Lath.  ,    Sous-Buse  ,    Buff., 

jambes  noirâtres  ;  iris ,  cire  et  pieds  pi.    enl.    4Sa.    Parties    supérieures 

jaunes.  Taille ,  dix  pouces»  De  Sibe-  d'un  noir  bleuâtre  nuancé  d«   cen- 
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drë  ;  les  inférieures  blanches  avec  plus  pâle  ;  gorge  roussâtre  ;  tectrices 
des  taches  longitudinaies  noires;  caudales  blanclies;  bec  noirâtre;  cire 
gorge  blanche  ;  une  large  moustache  et  pieds  jaunes.  Taille,  quatorze  pou- 
noire;  cuisses  et  croupion  roux  ;  reC'  ces.  Des  îles  de  la  mer  des  Indes, 
trices  latérales  rayées  de  bl^nchârre  ;  Faucon  d'Italie  ,  Falco  Italicus , 
bec  bleuâtre;  cire  et  pieds  jaunes;  Briss. /^.  Faucon  commun  ,  jeune, 
iris  brun.  Taille,  quatorze  pouces.  Faucon  Kobbz  ,  Falco  rufipes , 
D'Europe.  La  femelle  est  plus  grande  Beclist.  ;  F.  vespertinus^  Gmel.,  BufiT., 
et  moins  vivement  colorée.  Les  jeunes  pi.  enl.  45i.  Parties  supérieures 
ont  presque  toutes  les  plumes  bor-  d'un  bleu  cendré;  poitrine  et  ventre 
décs  de  roussâtre ,  et  deux  gran4e8  d'une  teinte  plus  pâle;  abdomen, 
taches  jaunâtres  sur  la  nuque.  cuisses  et  tectrices  caudales  inférieu- 

Faucon  Huppaht  ,  Falco  Lopho-  res  d'un  roux  foncé  ;  bec  noirâtre  ( 

tes,  Cuv. ,  Temm.,  pi.  color.  lo.  Par-  iris  et  pieds  routes;  ongles  jaunes ,  à 

lies  supérieures  ,  cuisses  et  abdomen  pointes  noires,  l'aille  ,  dix  pouces  et 

d'un  noir  bleuâtre  irisé;  partie  des  demi.   La   femelle  est  un    peu  plus 

rémiges  et  tectrices  alaires  ornées  de  grande;  elle  a  des  raies  lon^tudina- 

taches  blanches  encadrées  de  roux;  les  sur  la  nuqne  qui  est  variée  de 

une, ceinture  blanche  sur  la  poitrine  roux  ;  les  côtés  de  la  tête  et  Ja  gorge 

qui  est  en  grande  partie  d'un  brun  d'un  roux  clair;  les  parties  inférieur 

marron  ;  flancs  variés  de  roux  et  de  res  et  les  cuisses  rousses ,  variées  de 

marron;  une  grande  huppe  sur  Toc-  noirâtre.  Les  jeunes  tiennent  le  mi- 

ciput  ;  bec  bleuâtre  avec  les  bords  lieu  entre  le  plumage  du  mâle  et  celui 

des  mandibules  jaunes;  pieds  ccn-  de  la  femelle  ;  ils  ont  de  plus  la  gorge 

drés.  Taille,  treize  à  quatorze  pouces,  et  les  joues  blanches ,  des  taches  bru- 

Des  Indes.  nés  sur  la  poitrine  et  les  cuisses ,  dix 

Faucon  HUPPÉ.  /^.  Faucon  Ta-  ou  douze  bandes  brunes  sur  la  queiie, 

NAS.  les  pieds  jaunes  et  les  ongles  banchâ* 

Faucon  huppé  des  Indes  ,  Falco  très.  De  l'Europe  orientale. 
cirratus  ^   Lath.   Parties  supérieures        Faucon  Lanier  ,  i^a/co  Z»a/7a////j, 

noires;  une  huppe  longue ,  partant  L.    Parties    supérieures   d'un   brun 

de  l'occiput  et  retombant  de  chaque  cendré  avec  la   frange  des  plumes 

côté  du  cou  qui  est  fauve;  rectrices  roussâtre;  sommet  de  la  tête  d'un 

rayées  de  cendré  ;  parties  inférieures  roux  clair,  tacheté  de  brun  ;  un  large 

blanches  rayées  de  noir  ;  bec  bleuâ-  sourcil  blanc  et  une  petite  mousta- 

tre  ;  cire  ,  iris  et  pieds  jaunes  ;  tarses  che  noire  ;  parties  inférieures  blan- 

emplumés  jusqu'aux  doigts.  Taille,  ches  ,  tachetées  de  brun;   gorge  et 

dix-huit  pouces.  tectrices   caudales   inférieures  blan- 

Faucon  de  l'île  de  Java,  Falco  ches  ;   bec   et  pieds  bleuâtres  ;    iris 

iestaceus  ,  Lath.  Parties  supérieures  jaune.  Taille,  vingt  pouces.  La  fe- 

d'un    brun    rougeâtre  ,  avec  la  tige  melle  est  plus  grande;  elle  a  le  plu* 

des  plumes  noirâtre;,  les  inférieures  mage  plus  foncé;  le  sommet  de  la  tcte 

d'une  teinte  plus  pâle;  rémiges  noi-  brun  et  la  gorge  striée  finement.  Les 

râlrcs ,  avec  des  taches  blanches  en  ieunes  ont  le  front ,  la  nuque  et  les 

dessous  ;  bec  bleuâtre;  pieds  jaunes  ;  ]Oues  d'un  blanc  jaunâtre  ;  les  taches 

ongles  noirs.  Taille,  vingt-un  pou-  des  parties  inférieures  assez  grandes, 

ces.  et  des  bandes  rousses  sur  la  queue. 

Faucon   de  i/île    Saint  -  Ïean  ,  D'Europe. 
Falco  Sancii-JoannU f  Lath.  Var.  de        Faucon     Leverian.     V,   Aigle 

la  Buse  patue.  ,  Balbuzard. 

Faucon  de  l'île  Sainte- Je  ANNE ,        Faucon    luisant.     V.    Faucon 

Falco  Joannensis  ,  Lath.  Parties  su-  bleuâtre  a  queue  noire. 
périeures  d'un  cendré  foncé ,  tacheté        Faucon     lunule.     F.    Faucon 

de  noir,;,  les  inférieures  d'une  teinte  Beiirée. 
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Faucon  Malfiki,  paraît  êlie  une  foiicë.  TaiHc,  c^uinze  pouces.  De  VA- 

var'ëlé  de  rEmérflton.  De  TAnicri-  ïnërîque  méridiODale. 

qae  septentrionale.  '  FaucoK  de  la  Noi;v£LLE-Zéi.AN- 

Faucon  des  marais,  r.  Bdsabd  ^^:,Falcol^oP,'Zetandiœ,Uith.YiiV' 

DES  MARAIS  '*®®  supeVicures  d'un  brun  cendre , 

_,              *                     T>  I      -mM- 1  les  inférieures  d'une  teinte  plus  clai- 

FAî2C03r  Melanofs  ,   Falco  Mêla-  ^e,  rayées  de  roule;  rectnces  d'uu 

nops,  Lalh.  Parties^ supénem es  iioi-  «^is  iaunâtre,  tachetées  de  cendré, 

res,  tachetées  de  blanc;  tele  et  cou  y,^^  tleuâtre;  cire  et  pieds  îaunes. 

blancs  raves   de  noir  ;  queue  noire  ry^^\\\^^  seize  pouces.  La  femelle  est 

avec  une  bande  blanche  j  partie^  in-  beaucoup  plus  forte  ;  son  plumage  est 

teneures  blanches  ;  une  large  mous-  niieuxraye. 

tache  noire  ;  bec  cendré;  cire  et  pieds  Faucon  "obscur,   r.  Faucon  des 

Îaunes.  Taule,  quatorze  pouces»  De  pio£oNS. 

'Amérique  méridionale.  Faucon  ophiophaoe  ,  Falco  ophio- 

Faucon  twéridional  ,  Falco  meri-  phagus  ,  "Vieill.  Parties   supérieures 

dionalis  y  La  th.   Parties  supérieures  cendrées,  noirâtres;   les"  inférieures 

brunes:  tête   rayée   de    roux  et   de  d'un  gris  blanc;  sommet  de  la  tête, 

noir;  rectnces  rayées  de  blanchâtre  ;  gorge  et  paupières  roussâtres  ;  gran- 

parties  inférieures  blanchâtres, rayées  des    tectrices    alaires    terminées    de 

de  cendré  ;  bec  noir  :   cire  et  pieds  blanc  ;  rémiges  et   rectrices  noires  ; 

jaunes.  Taille,  seize  pouces.  Dé  l'A-  bec  bleu  noirâtre;  mandibule  supé- 

mérique  méridionale.  rieut*e  dentée  dans  le  milieu;  l'infé- 

Faucon    Moineau.     ^.    Faucon  lieure  faiblement échancrée  au  bout; 

Fringillaire.  pieds  bleus.  Taille ,  treize  pouces.  De 

Faucon  montagnard  ,  Falco  ru^  l'Amérique  septentrionale. 

picolis  ,  Lath.,  Levaill. ,  Ois.  d'Afri-  Faucon  orangé,  y.  Faucon  noir 

que,  pi.  35.  Parties  supérieures  rous-  et  roux. 

sâtres,    tachées  de  noir;    tête  d'un  Faucon    passager.    F",    Faucon 

brun  roussâtre  ;  ailes  noires  ■  queue  commun,  jeune, 

rousse;  parties  inférieures  cendrées  ,  Faucon  patu.  y.  Aigle  éotté. 

rayées  de  noir  ;  gorge  blanche;  bec  Faucon    pêcheur,  Adanson.    /^. 

noir  ;  pieds  jaunes.  Taille  ,  quinze  Faucon  Tanas. 

pouces.  Faucon  pêcheur  de  la   Caro- 

Faucon    de    montagne',     Falco  line. /^.  Aigle Balruzard. 

/rao/2/a/iW5,  Lath.,  paraît  être  une  va-  Faucon  pèlerin,  Falco  peregri- 

riété  du  Faucon  Émérillon.  nus^  L.  /^.Faucon  commun.               ' 

Faucon    de  montagne  cendré.  Faucon  (petit),  f^.  Faucon  Emê- 

y.  Busard  Saint-Martin.  rillon. 

Faucon  niais,    y.  Faucon  com-  Faucon  (petit)  du  Bengale.  F. 

MUN ,  jeune.  Taucon  Fringillaire. 

Faucon   jïocturNe.   F.    Faucon  Faucon  (petit)  .  noir  et  orangé 

KoREZ.,  "DES  Indes.    F",   FÀtcoN -FRiNroiL- 

Faucon   noir    passager  ,   Falco  laire. 

a/er,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  469.  F,  Faucon  aux   pieds  roîjges.    p\ 

Faucon  commun  ,  jeune.  Faucon  Korez. 

Faucon  noir  rayé,  y.  Faucon  Faucon  des  pierres.  F.  Faucon 

MÉLANOFS.  -montagnard. 

Faucon   noir    et    roux,  Falco  F  xvcos  des  ViozàHs,  Falco  colum- 

aurantius  ,  Lath.  Parties  supéricureis  harlin ,    Lath.    Parties    supérieures 

noires;    queue    finement    rayée   de  d'un  noir  bleuâtre,-lachetées  de  brun; 

blanc  ;  devant   du   cou   et  poitrine  les  côtes  de  la  tête  et  du. cou  blancs, 

d'un  roux  clair;  abdomen  noir,  ta-  tachetés  de  brun;  moustache  d'un 

cheté  de  blanc;   cuisses  d'un   roux  blancToussâtre;  quatre  ou  cinq  raies 
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branches  sur  la  queue  ;  gorge  Llan-  iri^  et  piecU  jaunes».  Taikle ,  «ei^epou- 

che  ;  parties  iQférieures  blaDchâtres  ,  ces.  De  rAmëriqae.  méridionale, 

tachées  de  brun  ;  hec  et  cire  bleuâ-  Faucon  a  souRcms  nus  ,   Faico 

très  ;  iris  et  pieds  jaunes.  Teille ,  onze  superciliome ,  Lalh.  Parties  supérieur 

pouces.  La  femelle  est  un  peu  plus  res  brunes,  ayec le  croupion  varié  de 

grande.  Le  jeune  a  les  joues  et  les  blanc  et  de  noir;   tectrices   alaires 

moustaches  blanches  y  toutes  les  par-  cendrées,  rayées  de  noir;  rectrices 

ties  inférieures  blanches  ;   la  gorge  ornées  de  deux  bandes  cendrées  à 

tachetée  àc  brun,  et  les  flancs  noira-  leur  extrémité  ;    parties   inférieures 

très  tachetés  de  blanc.  De  l'Amérique  blanchâtres,  ondées  et  rayées  de  brun; 

septentrionale.  sourcils  saillans  ;  joues   niies  ;   bec 

Faucon  A  POITRINE  orangée.  A^.  noii-;   cire  et  pieds  jaunes.  Taille, 

Faucon  noie  et  roux.  quatorze  i  quinze  pouces.  De  l'Ame- 

Faucon PUNiciEN.  y.  Faucon  com-  rique  méridionale. 

MUN.  Faucon  a  taches  rbomboïdales. 

Faucon  a  queue  E5ï  ciseaux.  /^.  Falco  rhombeus  ^  Lath.  Parties  siipé- 

MiLAN  DU  Paraguay.  rieures  cendrées ,  variées  de  taches  et 

Faucon  bhomboïdal.  y.  Faucon  de  bandes  noires;  onze  bandes  nôi- 

A  taches  bhomboïdales.  res  sur  la  queue  ;  parties  inférieures 

Faucon  rieur. /^.  Buse  sociable,  grises  avec   des   taches  anguleuses 

Faucon  DE  roche  ou  rochier.  y.  Dlanches;  bec  cendré;  pieds  jaunes^ 

Faucon  Emérilj-on.  Taille ,  dix-sept  pouces.  De  l'Inde. 

Faucon  Roitelet,  Falco  Jiegulus^  Faucon  tacheté.  /^.  Faucon  com- 

Pallas.  Parties  supérieures  cenarées  ,  mun  ,  jeune. 

variées  de  brun;  un  collier  brun-  Faucon  Tanas,  Falco  piscator, 
roux;  tectrices  alaires  bordées  de  Lath.,  Levail.,  Ois.d^Vfrique,  pi.  aS. 
blanc  ;  extrémité  des  rectrices  blan-  Parties  supérieures  d'un  gris  cendré  , 
che;  parties' inférieures  blanchâtres  ,  ondulé  de  brun;  les  inférieures  jai^-^ 
tachetées  de  brun;  bec  bleuâtre;  nâtres ,  tachetées  de  brun  ;  nuque 
cire  verte;  iris  brun;  pieds  jaunes,  ornée  d'une  huppe  formée  de  qiiçl- 
Taille ,  dix  pouces.  De  Sibérie,  qucs  plumes  brunes,  plus  longues 

Faucon  rouge,  y.  Faucon  mon-  que -ks  autres;  tête  d'un  brun  ferrû- 

TAONARD.  gineux  ;    bec    jaunâtre  ,    fortement 

Faucon  rouoe  des  Indes  ,  Falco  denté  ;  iris  et  pieds  jaunes.  Taille , 

t-uber  Indlcus,  Yieill.  Parties  supé-  quatorze  pouces.  Les  jeunes  ont  les 

rieures  brunes;  les  inférieures  et  le  parties  inférieures  fauves,  nuancée.-; 

croupion  d'un  roux  orangé  ,  très-vif,  de  i-oux  et  de  gris  brun, 

rayé  de  brun  sur  la  poitrine;  queue  Faucon  de  Tartarie.  Variété  du 

rayée  de  cendré  ;  bec  gros  et  jaune  à  Faucon  commun. 

sa  base  ;  pieds  jaunes  ;  ongles  noirs.  Faucon    de    Terre-Neuve.     P'. 

•La  femelle  a  les  couleurs  plus  ternes.  Buse  patue. 

CetteespècepourraitbienétreleFau-  Faucon  testacé.  y.  Faucon  de 

eou  Aldrovandin.  l'île  de  Java. 

Faucon  SACRÉ  jiPâ/co6ocer,Gmel.  Faucon  a  tâte  blanche,  Falco 

^.  Faucon  Gerfaut.  leucocephalusyl^rhch,  y.  Buse  pa- 

I   Faucon  sévebï:  ,   Falco  severus ,  tue. 

Horsf.  y.  Faucon  Aldrovandin.  ,  Faucon  a  tête  et  cou  blancs^  , 

Faucon  sors. /^.Faucon  commun.  Jbr/coj[?ac(^'cu«,  Lath.  Parties  su  pé- 

Faucon  souffleur  ,  Falco  suffla-  rieures  brunes ,  tachetées  de  noir  ;  les* 

ior^  Lath^.  Parties  supérieures  brunes,  inférieures  d'un  brun  jaunâtre,  rayées 

les  inférieures  cendrées,  variées  de  de  noir;  rémiges  et  rectrices  rayées 

taches  blanches  ,  jaunes  et  brunes  ;  de  noir  ;  tête  et  cou  blancs  ;  bec ,  iris 

bec  noirâtre  avec  un  lobe  charnu  qui  et  pieds  jaunes.  Taille ,  dix-sept  pou-r 

â'élève  «nlre  lés  deux  narines;  cire  ,  ces.  De  l'Océanique. 
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Faucoka  TÉTT.  NOIRE,  iTa/cofl/n-  color.  67.  Parties  supërieures  d'un 
capillU ,  Wils. ,  Oen.  Amer.,  pi.  Sa  ,  cendré  bleuâtre ,  avec  la  baguette  des 
f.  3.  Parties  supérieures  brunes .  va-  plumes  noire  ;  rémiges  brunes,  rayées 
rîées  de  noir;  occiput  noir ,  bordé  de  de  noirâtre;  gorge  et  joues  blanchâ- 
chaque  côté  d'une  petite  raie  blan-  très,  striées  de  brun  ;  une  large  raie 
cbe^nctuée  de  noir  ;  parties  infé-  blanche  au-dessus  des  yeux  ;  rectrices 
rieures  et  croupion  d'un  blanc  mat ,  noires ,  rayées  de  cendré  ;  pieds  el  iris 
finement  rayé  de  noir  sur  les  premiè-  jaunes.  Les  femelles  et  les  jeunes  ont 
res  ;  bec  et  cire  bleus  ;  iris  rougeâtrc;  les  plumes  des  parties  supérieures 
pieds  jaunes.  Taille,  vingt-deux  pou-  brunes  bordées  de  roussâtre;  la  nu- 
ces.  De  l'Amérique  septentrionale.  que  et  les  côtés  de  la  tête  blanchâtres, 

Faucon  a  tjète  rousse.  P^.  Fau-  stries  de  brun  ;  les  parties  inférieures 

coN  MÉRiDioNAii.  tachctées  de  brun  :  les  cuisses  rous- 

Faucon  TiEBCEi-ET.   /^.  Faucon  sâtrcs.  Taille ,  douzc  pouccs.  De  TA- 

COMMUN  ,  mâle.  mcrique  heptentriooaie. 

Faucon  tunisien.  Variété  du  Fau-  Autour  blanc  ,  Falco  Novœ-Hol- 

coN  COMMUN.  îandiœ^    Lath.  ;     Sparvius    niveus. 

Faucon    Vautour.    P^,    Faucon  Vieill.  Tout  le  plumage  blanc;  bec  et 

Gerfaut.                            ^  onglcr.    noirs  ;  cire  et  pieds  jaunes. 

Faucon    veiixeur.   P.    Faucon  Taille,  vingt-trois  pouces.  Le  jeune 

Falck..  Ç5J  gris  cendré  en  dessus,  d'un  blanc 

ff  Aigles.  ^^^^  ^^  g^j^  ^^  dessous. 

jr. ,  pour  les  caractères  el  les  espè-  Autour  Blanchard  ,  Falco  a/bes- 

CCS  de  ce  sous-genre  ,  le  mol  Aigle,  cens  ^    Latb.;    Spizaelus   albescens  , 

oii  tout  ce  qui  le  conceine  a  élé  dit.  VieilL,  Lev.  ,  Ois.  d'Afr.,  pi.  1 3,  Plu- 

1 1  j  Autours.  raageblancliâtre,lavé  de  brun  fauve; 

rémiges  et  rectrices  rayées  de  blanc 

Quatrième  rémige  là  plus  longue  ;iane  et  de  noir  ;  une  huppe   composée  de 

longs  doigt  intermédiaire  de  beau-  plumes  courtes  ;  bec  bleuâtre  ;   pieds 

coup  plus  long  que  les  latéraux  ;  on-  jaunes.  Taille ,  vingt  -  quatre  pouces 

gles  irès-crvchus  et  très-acérés.  J^  lemelle  n  a  point  de  huppe;  elle 

Autour  des  ALouEma.  /^.  Fau-  »  ^^  plumage  beaucoup  plus  brun. 

coN  CressereU'E.  Autour  brachyptèhe  ,  Falco  hra- 

Autour  A RDOisi,  iS/jfl/vii/s  cœru-  chypterus ,l!tmm. ,  pi.  color.  116  et 

lescensy  Vieill.  Tout  le  plumage  ar-  léi.  Parties   supérieures   d'un    noir 

doisé,  avec  les  ailes  et  la  queue  noires,  bleuâtre  avec  le    bovd    des    plumes 

celle-ci  rayée  de  deux  larges  bandes  brun  ;  parties  inférieures  blanches  , 

blanches;   bec  noir;    pieds  jaunes,  avec  la  tige  des  plumes  noire;  sour- 

Tat lie,  quatorze  pouces.  De  rÀraéri-  cils    blancs;    une    large    moustache 

que  méridonale.  blanche  tachetée   de    brun  ;    collier 

Autour  basané,  Falco  amlutus  ^  blanc,  avec  les  plumes  bordées  de 

Gmel.  ;  P'ultur  ambutus  ,  Latii.  ;  Spi^  noir  ;  quatre  raies  et  l'extrémité  des 

zaetus  ambutus ,  Vieill.  Tout  le  plu-  rectrices   blanches  ;    bec    et    ongles 

niage^ brunâtre  ,  mélangé    de  bruu  noirs;  cire  et  pieds  jaunes.  La  ferocl- 

obscur  sur  les  tectrices  alaires  ;  queue  le  et  les  jeunes  ont  le  plumage  noirâ- 

longue,  arrondie,  d'un  blanc  saie  ,  tre  ,  varié  de  brun;  les  parties  infé- 

rayé  de  brun  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  rieures  blanchâtres,  rayées  de  brun; 

cendrés.   Taille,    vingt- six  pouces,  le  cou ,  le  collier  et  la  poitrine  d'un 

De  l'Amérique  méridionale.  roux  fauve   tacheté  de  brun.  Taille  , 

Autour  de  la  baie  d'Hudson.  ^.  dix-huit  pouces.  Du  Brésil. 

Busard  Saint-Martin.  Autour  brun,  Falco badius,  Lath. ; 

Autour  a  bec    sinueux,  Falco  Spart/ius  badius  y  yieiW.  Parties  sa^^é- 

Pensyluanicus j  W{\sQn,Temm,,  pi.  rjeures  brunes  ;  les  inférieures  bl?n- 
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cli^frçs  ,  rayëes  de  iaij^âlre  j  teclnces    blanc  et  rayées  de  cendre;  tectrices 

'  àlaires  bordées  de  blanc  ;  bec  bleuâ-    caudales  blanches,  tiquetées  et  rayées 

tre  ;  iris  et  pieds  iaunes.  Taille,  treize    de  ceiidré  ;  bec  noir ,  jaune  à  sa  base  ; 

,  pouces.  De  Geylari.  pieds  jaunes.  Tiaille^  seize  pouces.  Les 

•  Autour  BRUN  DU  PAKfôijrAY  ,  Spi-    jeunes  et  1^  femelle  ont  te  plumage 

zaetas  fuscescens  j  Yiéi\i.  Variies  su-    varié  de  brun. 

périeures  brunes  ;  tête  brune ,  variée  Autour  chaperonné  ,  Falco  pilea- 
de  blanc;  sourcils  blancs;  yeux  en-  /z/5,  P.  Max.,  Temm. ,  pL  color.  2o5. 
tourés  d'un  trait  hoir  qui  se  prolonge  Parties  supérieures  d'un  bleu  cendré, 
vers  la  nuque;  tectrices  aiaires  et  .variées  de  teintes  plus  claires  ;  les  in- 
caudales terminées  par  des  points  férieures  blanchâtres,  striées  de  brun; 
blancs  ;  parties  inférieures  noires ,  cuisses  rousses  ;  rémiges  et  rectricea 
ponctuées  de  blanc  ;  gorge  et  cou  rayées  de  noir  et  de  brun  ;  iris  ,  cire 
blancs,  tachetés  de  noir;  bec  noirâ-  et  pieds  jaunes.  Taille,  quatorze  pou- 
tre; pieds  jaunes.  Taille,  vingt -cinq  ces.  La  femelle  est  plus  grande;  elle 
pouces.  a  les  teintes  plus  sombres. 

Autour  brun  et  roussatri:  ,  Spi-  Autour  a  collier  ,  Falco  melanO" 
zae/usfusçus  ^YieiW.  ;  Morp/musfus"  leucus  ,  La  th.  Parties  supérieures 
eus  y  CuT.  Paraît  être  la  même  chose  noires;  les  inférieures  ,  ainsi  que  le 
que  l'Aigle  criard  jeune.  croupion  ,  blanchâtres  ;  gorge  noire  ; 

A^utour  Brunoir  ,  57?a/vii/5  SK^/zi-  rémiges,  et  rectrices  d*un  gris  clair; 
ger,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  tectrices  aiaires  blanches;  bec  noir; 
brun  noirâtre  ;  les  inférieures  blan-  iris  et  pieds  jaunes.  La  feînellea  quel- 
châlres  ,  rayées  de  brun  ;  joues  blan-  ques  traits  roux  sur  les  parties  lufé- 
châtres;  rectrices  intermédiaires  rieures.  Taille, onze  pouces.  De  Cey- 
marquées  de  deux  raies  foncées  ;  bec    lan. 

blanchâtre,  noir  à  la  pointe;  pieds  Autour  a  collier  rouX  ,  Faîco 
jaunes.  Taille  ,  onze  pouces.  De  l'A-  torquatus ,  Cuv. ,  Temm, ,  pK  color. 
mérique  méridionale.  45  et  gî^.  Parties  supérieures  d'un  cen- 

,  Autour  a  calotte  noire,  Falco  dré  foncé;  un  cpllier  roux,  quéîque- 
atricapilluSf  Cuv. , Temm  ,  Ois.  color.  fois  nuancé  de  cendré  ;  rémiges  et  rec- 
pl.  79.  Parties  supérieures  noires;  les  triées  rayées  de  brun;  parties  infé- 
inférieures  ,  ainâ  que  le  front ,  le  rieures  blanchâtres  ,  rayées  de  brun 
sommet  d^  la  tête  et  le  cou  blancs;  rougeâtre.  La  femelle  a  la  gorge  rous- 
queue  rayée  de  brun  et  de  noirâtre;  sâtre  ;  bec  noir  ;  cire  et  pieds  jaunes, 
becnoir  avec  la  base  et  la  cire  jaunes;  "Taille,  quatorze  à  seize  pouces.  Des 
larseis  emplumés;  doigts  jaunes. .Tail-    Moluques. 

le  ,  dix-huit  pouces.  De  Cayenne.  Autour  commun  ,   Falco  palum- 

Autour  Calquin.  Espèce  douteu-    barius  ^  L.  ;  F.  galllnariuSf  Gmel.  j 

se  qui  paraît  être  la  même  que  l' Au-    F.    gentills ,  Gmel.  ,  Buff. ,  pi.  enl, 

tour  Utauruna.  4i8,  423  et  46i.  Parties  supérieures 

Autour  Caracca  ,  Falco  cristç.tus^    d*un  cendré  bleuâtre  ;  les  inférieures 

Lath.  A^.  Autour  destructeur.  blanchâtres,  rayées  de  brun  foncé; 

Autour  cendriê,  Sparvius  ctnereuSy    un  large  sourcil  noir  ;  qiieue  ceudi  ée 

Yieill.  P^,  Autour  blanc, -je une  âge.     avec  quatre  ou  cinq  bandes  brunes  ; 

Autour  cENDRé  DE  Cayenne. /^.    bec  noirâtre;   cire  verdâtre;  iris  et 

Autour P AH AKOUREKÉ.  pieds  jaunes.   Taille,  vingt- quatre 

AvTOVB.cn\îJj:EVR,  Falco  musicus^    pouces.    D'Europe.    La  femelle    est 

Lath.,  LevailL,  Ois.  d*Afriq. ,  pi.  ùj.     plus  grande  d'un  tiers;  son  plumage 

Parties  supérieures  d'un  gris  clair ,    est  plus  obscur.  Les  jeunes  ont  les 

plus  foncé  sur  la  tête  et  les  ^capulai-    parties  .supérieures     tachetées     de 

res  ;les  inférieures  blanchâtres,  rayées     brun  ;  les  inférieures  d'un  roux  blan- 

de  cendré  bleuâtre  ;  rémiges  noires  ;     châtre  avec  de  longues  taches  bru- 

rectricès    noirâtres,     terminées     de    nés  ;  l'iris  blanc;  les  pieds  jau^iâtires. 
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Autour  Goucoïj>£.  Fatco  Cuculoi-  trucior,  Daud.,  Terani. ,  pL  color.  i4. 
des  y  Temm.,  pi.  cou 
Parties  supéi 
tre,  plus  foncé 

lectrices ,  k  Texception  des  interraë-  noir  ;  parties  inférieures  blanches  y 
diaires  et  des  deux  latérales,  rayées  de  avec  des  raies  noires  sur  les  cubses  ; 
3iDq bandes  noires  ;  parties  inférieu-  rémiges  et  rectrices  noires;  celles-ci 
res  blanchâtres  ;  poitrine  et  ventre  rayées  de  cendré;  bec  noir;  cire  et 
fauves  ;  cire  et  pieds  jaunes.  Taille,  pieds  jaunes.  Taille ,  quarante  pou- 
dix  pouces  et  d!emi.  Des  Moluques.  ces.  De  l'Amérique  méridionale. 

Autour  couronna  ,  Falco  corvna-  Autour  a  doiot  court  ,  Falco 
tus  y  Lath.  ;  Spizaetus  coronaius  ^  /lemidactjr lus  ^  Temm,^  iph  color.  3. 
Vieill.  Parties  supérieures  brunes  Parties  supérieures  d*un  gris  bleuâ* 
avec  le  bord  des  plumes  fauve  ;  tre  ,  les  inférieures  plus  pâles  ;  rémi- 
joues  et  gorge  variées  de  blanc  et  de  ges  noires ,  traversées  par  une  large 
noir;  une  huppe  formée  de  (|uelques  bande  blanche;  rectrices  rayées  ae 
plumes  assez  longues.  Parties  infé-  cendré ,  de  noir  et  de  roussâtre  ;  bec 
Heures  blanchâtres ,  tachetées  de  noirâtre  ;  tarses  jaunes  ;  doigt  ex- 
noir; poitrine  d'un  brun  rougeâtre  ,  terne  très-court.  Taille  ,  quinze 
tachetée  de  noir;  bec  brun;  iris  et  pouces.  Du  Brésil, 
pieds  jaunes.  Taille,  vingt-six  pou-  Autour  a  dos  jnoin, Falco  Me/a' 
ces.  D'Afrique.  nops^  La  th. ,  Temm. ,  pi.  color.  '  io5. 

Autour  couronné  du  Paraguay,  Parties  supérieures  noires  ,  tachetées 

Harpjria coronata, Y ieïW.TovLlïe plu-  de  blauc;  tête  et  cou  blancs,  striés 

mage  brun  ,  mêlé  de  bleu  plus  clair  de  noir;  une  bande  noire  autour  des 

surles  parties  inférieures;  rémiges  et  yeux;  queue  noire  avec  une  large 

tectrices  noirâtres   avec  une  bande  bande  blanche;  parties  inférieures 

blanche  sur  la  queue  et  une  autre  blanches;  bec  noir;   cire  et    pieds 

Ï>lus  étroite  au-dessus  ;  une  aigrette  jaunes.  Taille,  c|uatorze  pouces.  De 

brmée    de   quatre   longues  plumes  l'Amérique  méridionale, 

partant  de  Tocciput;  bec  noirâtre;  Autour  Epervier,  Falco  Nisus^ 

iris  bruni  pieds  jaunes.  Taille,  vingt-  L.,  Buff.  ,  pi.  enl.  4i2  et  467.  Paiv- 

huit  pouces.  ties  supérieures  d'un  cendré  bleuâtre; 

Autour  a  cou  roux  ,  Falco  pec-  une  tache  blanche  à  la  nuque  ;  cinq 

ioralis.  Parties   supérieures  brunâ-  bandes  noirâtres  sur  les   rectrices  ; 

très ,   les    inférieures    blanchâtres ,  parties     inférieures      blanchâtres   , 

rayées  de  noir  ;    gorge   et  poitrine  rayées  de  brun  noirâtre  ;  des  stries 

rousses;  bec    brun;   pieds  jaunes,  semblables  sur  la  gorge;  bec  noirâtre; 

Taille,  (Quatorze  pouces.  Del' Améri-  cire,   iris  et  pieds  jaunes.    Taille, 

que  méridionale.  douze  pouces.  La  femelle  en  a  qua«- 

Autour  a  culotte  blanche,  Fal-  torze.  Les  jeunes  ont  les  parties  su- 

co    cackinnans  ,    L.   F",  Buse  Ma-  périeures  variées  de  roux  et  de  cen- 

CAOUA.  dré  ;  les  inférieures  rayées  de  roux  et 

Autour  a  demt-collier  roux  ,  de    noirâtre   sur    un    fond    blanc. 

Sparvius  semi^iorquatus.  Parties  su-  D'Europe. 

périeures  noirâtres  rayées  de  roussâ-  Autour  des  États,  Falco  austra- 

tre  ;  sommet  de  la  tête  blanc ,  rayé  de  lis ,  Lath.  Tout  le  plumage  brun  , 

noirâtre  ;  un  demi-collier  roussâtre  ,  avec  la  queue  noire  ,   terminée  de 

varié  de   brun;    parties    inférieures  blanc  jaunâtre  j  bec  noir;  cire  jaune, 

blanchâtres  ;  tachées    et    rayées  de  Taille ,  vingt-cinq  pouces, 

noir  ;  bec  brun  ;  iris  gris  ;  cire  verte  ;  Autour  Gabar  ,  Falco    Gabar  , 

pieds  jaunes.  Taille  ,  vingt  pouces.  Daud.,  Levaill. ,  Ois.  d'Afr.,  pU  i5  , 

De  l'Amérique  méridionale.  Temm.,  Ois.  color. ,  laaà  i4o.  Par- 

AuTOUR  destructeur  ,  Falco  des-  ties    supérieures  'cendrées;    rémiges 
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noires;   tectrices  alaîres  bordées  de  parait  être  la  même  chose  quel'Au- 

blanc  ;  quatre  bandes  noires  sur  la  tour  varie  huppé, 

queue  qui  est   terminée  de  blanc  ;  Autour  obéle  ,   Falco  gracilis  , 

parties    inférieures  cendrées  rayées  Terom. ,  pi.  color.  91.  Parties  au pé- 

de  blanchâtre  ;  gorge,  poitrine  et  cou  rieures    d'nn    gris   bleuâtre;    front 

d'un  gris  cendré  ;  bec  noirâtre  \  cire  blanchâtre  $    tour   des   yeux    noir  ; 

et  pieds  louges;  iris  jaune.  Taille  joues  blanches ,  striées  de  noirâtre; 

douze  pouces.  Les  jeunes  ont  beau-  rémiges  noires;  rectrices  cendrées  , 

coup  de  fauve  répandu  dans  les  di-  marquées  de  deux  larges  bandes  noi- 

verses  parties  du  plumage;   ils  ont  res ;  parties  inférieures  blanchâtres , 

une    bande    noirâtre   de  plus  à  la  rayées  dé  gris  cendré  ;  tectrices  cau^ 

queue.  daies  inférieures  rousses  ,  avec  quel- 

AuTOUR  À  GORGE  CENDREE,  Spar-  ques  raies  noirâtres  ;  bec  bleuâtre  » 

vius  gUvicoUia  ,  Yieill.  Parties  supé-  avec  les  mandibules  inférieures  et  les 

rieures  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  infé-  pieds  jaunes.  Taille,  seize  pouces.  Du 

rieures  cendrées,  rayées  de  brun  et  Brésil. 

de  blanc  ;  quatre  lignes  blanches  sur  AuToua  gris  x   ventre    rayé. 

la  face  inférieure  des  rectrices;  bec  ^.  Autour  de  Madagascar. 

brun;  cire  et  pieds  jaunes.  Taille,  Autour,  a  gros  beo,  Falco  ma^ 

douze  pouces.  Patrie  inconnue.  gnirostris  ,  Lath.,  Temm.,  pi.  color. 

Autour  Goo-roo-ytang,  Falco  86.  Parties  supérieures  d'un  cendré 
Ijinûlatus^  La  th.  Parties  supérieures  bleuâtre  ,  varié  sur  le  dos  d'un  peu 
brunes,  les  inférieures  jaunâtres,  de  brun  ;  les  inférieures  blanchâtres 
avec  de  nombreuses  taches  brunes  rayées  de  cendré;  joues  nues,  garnies 
sur  la  poitrine  ;  un  trait  semi-circu-  de  longs  poils  noirs  ;  bec  noir;  cire 
Ijiire  jaunâtre  en  dessous  des  yeux  ;  et  pieds  orangés.  Taille,  douze  pou- 
bec  bleu  ;  pieds  jaunes.  Taille  ,  onze  ces.  Les  jeunes  ont  supérieurement 
pouces.  De  la  Nouvelle7Hollande.  les  plumes  brunes  boraées  de  rous-> 

Autour  grand  Éfervier  de  sâtre;  le  sommet  de  la  tête  etiedes- 
Cayenne  ,  Accipiter  Cayennensis  sus  du  cou  roussâtre  avec  de  longues 
major  y  Daud.  Parties  supérieures  1  taches  brunes;  la  gorge  blanchâtre , 
brunes  variées  de  roussâtre;  les  infé-  ég;alement  tachetée  ;  les  parties  infé- 
rieures blanches  ravées  de  brun  ;  des  rieures  blanchâtres ,  presque  rayées 
traits  bruns  sur  la  gorge;  rectri-  de  brun  clair;  les  cuisses  dW  roux 
ces  rayées  de  noirâtre.  Taille  seize  vif,  rayé.  Les  tectrices  caudales  in- 
pouccs.     ■    .  férieurcs     jaunâtres  ,   tachetées     de 

Grand  Autour  de  i*a  Guïane  ,  brun.  De  Cayenne. 
paraît  être  la  même  chose  que  TAu^-  Autour  Harpie.  F"*  Autour 
tour  destructeur.  grande  Harpie. 
.  Autour  •  grande  Harpie  ,  Falco  Autour  Huppart  ,  Falco  occipi- 
cristatus^  Lath.;  Fultur  Harpyia  ^  /â//«,  La th<,  Levaill.,  Ois.  d'Afrique, 
L.;  FiilcoJaçiS(ui/iifGme\,;  Harpyia  pi.  a.  Tout  le  plumage  brun,  un  peu 
maxima  ,  Vieill.  Parties  supérieures  plus  pâle  en  dessous  et  au  cou  ;  i*ë- 
d'un  noir  à  reflets  grisâtres;  une  hup*  miges  et  rectrices  noires ,  ondées  de 
pe  assez  longue ,  couchée  en  arrière  ;  gris  et  de  blanc  ;  cuisses  blanchâtres  , 
lou<3S,  occiput  et  gorge  cendrés;  col-  rayées  de  noir  ;  une  belle  et  longue 
Jet  de  la  poitrine  et  flancs  noirs;  ab-  huppe  sui^  la  nuque.  Taille,  vingt- 
doipen  blancs  ;  cuisses  rayées  de  noir;  deux  pouces.  De  la  Gafrerie. 
queue  blanche  ra^ée  de  noir  ;  bea  Autour  huppé  ,  Falco  ornatus , 
noir;  pieds  jaunes.  Taille,  quarante  Daud.,  Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  pK 
à  quarante^cinq  pouces-.  De  l'Améri-  ^6.  Parties  supérieures  brunes ,  va- 
que méridionale.  Espèce  sujette  à  de  riées  de  noirâtre;  les  inférieures  blan- 
grandes  variations  de  plumage.  châtres,  nuancées\de  roussâtre  et  de 

Grand    Autour    de  Cayenne  ,  brun;   cou  roussâtre  plus  foncé  en 


/ 
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dessus;  sommet  de  la  tète  Doir ,  orne  tentrionale ,  pi.  i4.  Parties  supërîeu- 

d'une  huppe  noire  et  blanche;  bec  res  brunes  avec  quelques  bandes  pins 

noirâtre  ;  pieds  jaunes.  Cette  espèce  claires  sur  les  rëroiges  et  les  rectnces  ; 

offre  de  grandes  variations  de  pluma-  Çorge  et  ventre  blancfaitres  ;  le  reste 

se  qui  ont  souvent  induit  en  erreur  des  parties  inférieures  roussâtre  ;  le 

tes  ornithologistes.  Taille,  vingt-qua-  tout  rayé  de  brun;  bec  noir;  iris  et 

treà  vingt-six  pouces.  D'Abyssinie.  pieds  jaunes.  1?aille,  neuf  pouces. 

Autour  du  Japon  ,  Falco  orien-  Autour  ou  Épsrvier  marin.  ^. 

/a/ù,  Gmel.  Parties  supérieures  bru-  Fou  de  Bassan. 

nés  ;lesinféneuves  un  oeu  plus  pâles;  Autour    Mélanope.   y.  Autour 

bec  noir  avec  la  mandibule  inférieure  A  dos  noir. 

jaune  ;  pieds  bleuâtres.  Taille  ,  dix-  Autour  MiLiiE  raies.  /^.  Autour 

sept  pouces.  RAvi. 

Autour  jaunâtre  ,  i^a/co  radia-  AvTOVRi£ivvUéE, Faicominuiius^ 

tus  y   Lath.   Tout  le   plumage  d'un  Lath.,    Levaill.,  Ois.  d'Afrique,  pi. 

brun  jaunâtre  ,   rayé  de  brun  plus  34.   Parties  supérieures  brunes ,  les 

foncé  ;  rémiges  et  rectricos  noires ,  inférieures  blanchâtres  ,    rayées   de 

rayées  de  brun  et  de  blanchâtre  ;  bec  brun  ;  bec  noir  ;  cire  et  pieds  jauties. 

noir;  cire  et  pieds  bleus.  Taille,  vingt  Taille ,  dix   pouces.  La   femelle  est 

pouces.  De  la  Nouvelle-Hollande.  beaucoup  plus  grande. 

Autour  de  Java,  Faico  Jndicus ,  Autour  Moine,  Sparuius  Mona^' 

L.  Parties  supérieures  brunes  avec  le  chus  ,     Yieiil.    Parties     supérieures 

croupion  blanc  ;  les  inférieures  d'un  d'un  brun  noirâtre ,  avec  les  plumes 

bruu  rougeâtre,    rayées   de  blanc;  des   ailes    terminées    de    roussâtre; 

rémiges  et  rectrices  brunes  rayées  de  parties  inférieures  blanches;  queue 

noir  ;  bec  noir  ,*  cire  et  pieds  jaunes,  brune  traversée  par  deux  bandes.noi- 

Taille,  vingt  pouces.  res  et  terminées  de  blanchâtre;  bee 

Autour  longibande,  Falco  virgor  noir;  cire  et  pieds  jaunes.  Taille,  dix- 

tus,  Temm. ,  pi.  color.  109.   Partiel  huit  pouces.  Du  Brésil, 

supérieures  d'un  noir  bleuâtre  ,  va-  Autour  moucheté  ,  Sparvius  gut^ 

riéesde  cendré  obscur;  les  inférieu-  tatus^  Yieiil.  Parties  supérieures  bru- 

res  blanchâtres  avec  les  flancs  rous-  nés ,  variées  de  roussâtre;  tête  variée 

sâtreSy  rayées  de  brun  ;  gorge  blan-  de  brun  et  de  noirâtre;  gorge  et  poi- 

châtre,  marquée  d'une  bande  Ion-  trine  blanches  mouchetées  de  brun 

gitudinale  brune;  queue  rayée  ;  bec  noirâtre;    abdomen    blanc;    queue 

noir;  pieds  jaunes.  Taille  ,  dix  pou-  brune  rayée  de  roussâtre;  bec  bleu 

ces.  Des  Moluques.  cendré  ;  cire  et  pieds  jaunes.  Taille , 

Autour  a  longue  queue  ,  Fako  seize  pouces.  De  l'Amérique  méridîo- 

macroutysj  Lalh.  Parties  supérieu-  nale. 

res  cendrées  ;  les   inférieures  blan-  Autour  multirats  ,  Falco  strio- 

ches;   queue    rayée;   bec  noirâtre;  /fl^/5,  Temm, ,  pi.  86.  Parties  supé- 

cire  verdâtre  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  rieures  d'un  cendré  bleu  ,  rayées  de 

dix-huit  pouces.  De  Sibérie.  noirâtre;  sommet  de  la  tête  ,  joues  , 

Autour  de  Madagascar.,-  Falco  gorge  et  devant  du  cou  blanchâtres  , 

2^acfagascanensis, haih.^aiïliessupé'  bnement  rayés  et  striés  de  cendré; 

rieures  cendrées ,  avec   le  croupion  parties  inférieures  et  cuisses  blcuâ- 

blanc  ;     les    inférieures    blanches ,  très  rayées  de  gris  ;   tectrices  cauda- 

rayées  de  noir  ;  quelques  taches  noir  les   inférieures  blanches;  unela-rge 

res  et  des  lignes  blanches  sur  lestée-  bande  blanche  sur  la  queue  qui  est 

trices  alahes.;  queue  noire  rayée  de  terminée  de  blanc;  bec  noir;  cire  et 

blanc;  bec  noir  ;  pieds  jaunes.  Taille,  pieds  jaunes.  Taille,  quatorze  pouces, 

seize  pouces.  Du  Brésil. 

Autour  Majlfïni  ,  Sparvius  s/rîa"  Autour  neigeux  ,  Falco  niveus  » 

tus,  yieiil.,  Ois.  de  l'Amérique  sep-  Temm. ,  pi.  127.  Parties  supérieures 
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brunes  variées  de  blanc  ;  les  infôrieu-  peu  connue  ,  qui  parait  être  TAutour 

res  blanches  ;  rémiges  l}runeâ  ,  bor-  grande  Harpie  femelle, 

dées   extérieurement  de  Wanc ,  les  autour  Parakoubeké,  Span^ius 

ntermedianes    totalement    brunes  ,  cinerrius,  Vieill.  Parties  supérieures 

toutes  rajees  de  brua  dIu^  foncé  j  bec  ^>^^  g^is  cendré ,  mêlé  de  blSncbâtre 

nouâtre;    tarses   emplumés  ;  doigts  sur  les  inférieures  ;  queue  noire  avec 

jaunes.  Taille,  vingt-deux  pouces.  ^^^^   b^n^es   blanches?    bec  noir; 

De  Java.  Cette  espèce   ainsi  oue  nos  pi^^s  orangés.  Taille,  treize  pouces, 

fiuses,  est  sujette  a  de  nombreuses  bc  l'Amérfquc  méridionale, 

variations  de  plumage,  et  tout  porte  *              i                              t.     % 

à  croire  que  FAulour  unicolore  dont  ,  Atjtour-Epebvier  patu.   Espèce 

on  a  fait  une  espèce  distincte  ,  n'est  aûutcuse  qui  a  beaucoup  de  rapports 

que  r  Autour  neigeux,  jeune  âge,  avec  l  Autour  huppé, 

comme   le  prétendu    Gros -Busard  AutotjrEpervier-Pie.  f^, Busard 

n'est  qu*une  jeune  Buse.  Tchouo. 


Amérique  méri-    ^^  noiraire  5  queue  niancne  rayée  ae 

noirâtre  >.bec  et  ongles  noirs  ;  cire  et 
.  ^  .       pieds   jaunes.    Taifle ,.   ving-quatre 

Autour   noir  et  planc,  Faico   douces!  De  T Amérique  méridionale. 
melanoleucus     VieiIl.  Parties  supe-    *^  A.vTOM^^vu>yLJ^i,Falcoïdumbeus , 


,^ ^ j,gg    ceuarees  aans  leur  muieu  ci  ler- 

nuance;  bec    non  ;  cire    bleuâtre;  minées  de  blanc;  rectrices  intermé- 

picdsjaunes.  faille  ,  vingt  -  un  pou-  diaires  blanchâtres ,  avec  trois  bandes 

ces.  De  1  Amérique  méridionale.  ^^^^,^^ .  j^s  Uiérales  roussâtres,  avec 

Autour  noir   huppé,    Sjjîzaeius  deux  bandes  noires,    et  Texrtémilé 

Qler,  Vieill.  Plumage  noir  avec  deux  blanche  ;  bec  noirâtre  ;  ïambes  rou- 

bandes  blaucbes  sur   la    queue    et  geâtres.  Taille ,  dix-neut  pouces.  De 

quelques  traits  blancs  sur  les  cuisses;  FAmérrique  méridionale, 

une  huppe  courte  sur  la  uuque,  ta-  Autour  petit.  IÇpjervibr.  P^,  Fau- 

chée  de  blanc  daus  le  milieu  ;  joues  CON  CRES^Ei^ELiiE. 

nues,  garnies  de  quelques  poils  roi-  Autour,    petit-  ëfervjer.     de 

des;  bec  gris;,  pieds  jaunes.  Taille ,  Catenne.  j^.  Autour  Brunoir. 

vingt-quatre  pouces.  De  l'Amérique  Autour  a  poitrine  rousse  ,  Falco 

méridionale.  xa/ithotàorax ,  Temm.  >  pi.  color.  92. 

Autour  NOIRATRE, /^a/co/ï(§r//ctfw*,  Parties  supérieures  d'un  brun  rou- 

Yieill.  Parties  supérieures  d'un  brun  geâtre;   tête,   cpu  et  poitrine  d'un 

i)oir  avec  les  ailes  rayées  de  gris  ;  les  rpux   assez,  vif;    parties  inférieures 

ijifé  rieur  es  blanches  rayées  de  noir  ;  blanchâtres ,  rayées  de  brun  ;  queue 

huit  bandes  grises  et  noires  sui^  la  npirâtre ,.  avec  trois  traits  blancs  ;  bec 

queue;  bec  noir  ;  pieds  jaunes.  Tail-  noirâtre;    mandibule   inférieure    et 

le,  vingt-six  pouces.  De  l'Amérique  pieds.jaunes.  Taille,  douze  pouces, 

ipéridionale.  Du  Brésil. 

Autour  de  l'Orénoque.  Paraît  Autour  pygmée  ,  Sparvius  irUnUf 
être  la  même  chose  que  l'Autour  tus ,  Vieill.  Parties  supérieures  bru- 
grande  Harpie.  nés  ;    les    inférieures    blauchâtres , 

Autour  Ouïra -Ou  assou.  Espèce  ray  ées  de  brun,  excepté,  siu^  la  gorge  ;.^ 
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bec  noir  ;  pied»  jaunes.  Taille ,  sept        Awoitr  tacheté^  Varîétëcle  T  Aa-  - 

|>oiice$.  tour-Ëpervier. . 

AxrroTO  a  qottte  blanche,  Spi-  ,  ^J^<î^*'^,t«™0'»  f?/^.^  Tachîro, 
maeius  leucums ,  Vieil!.  Parties  supë-  J"*^*?»  *^evaill.,  Ois.  d  Afriq.,  pi.  24. 
rieures  blanches ,  variées  de  noirâtre  ;  P«r**««  supérieures  brunes  avecla  lelc 
parties  ioférieures  blanches  ;  gorge  et  le  cou  variés  de  blanc,  de  roux  et 
noire  j  flancs  variés  de  noirâtre  ;  ^^  î»<^*»«*  noirâtres  ;  rémiges  bordées 
queue  blanche,  avec  quelques  petits  ^«  blanc;  rectrices  blanches  ,  large- 
traits  noirs ,  terminés  par  une  bande  '"««^  ''ayées  de  noirâtre  ;  parties  in- 
de  cette  couleur;  be6  bleu;  pieds  férieuresd  un  blanc  roussâtre ,  tache- 
jaunes.  TaQle  ,  vingt  pouces.  De  l'A-  î^®*  ^«  ^^"'îî?  î  **.«^  bleuâtre  ;  pieds 
mérique  méridionale.  jaunes.  1  aille ,  vmg^-deux  pouces. 

.  ^  .__  Autour  a  tête  grise  ,  Sparvii/s 

Autour  a  queue  d  Hirondelle,  cirrocephalus ,  Vieill.  Parties  supë- 

r.  Milan  de  la  Caroline.  heures  d'un  gris  foncé  ;  sommet  de 

Autour  a  queue  rousse.  /^ .  Buse  la  tête  cendré  ;  gorge  et  cou  roussâ- 

▲  QUEUE  rousse.  trcs  i  poitrine  et  ventre  blancs ,  rayés 

Autour  radia  ,  Falco  radiaiua  ,  de  roux  ;  trois  bandes  blanches  sur  la 

Lath. ,  Temm.,  pi.  color.  ia5.  Par-  queue;  bec  bleuâtre;  pieds  jaunes. 

lies  supérieures  d'un  brun  ferrugi-  Taille  ,  dix-^ept  pouces.  De  la  Nou- 

neux ,  rayées  et  tachetées  de  noir  ;  velle-Hollande. 
rémiges  et  rectrices  brunes ,  coupées       Autour  Tharu  y  Falco   Tharus , 

de  bandes  noires  ;  queue  rayée  de  Lath.  Parties  supérieures  noirâtres  ; 

noir;   bec  noirâtre;    cire   et    pieds  les  inférieures  blanchâtres,  tachetées 

bleus.  Taille ,  dix-huit  pouces.  Les  de  noir  ;   ailes  et  queue  noires  ;  bec 

t'eunes  ont  les  parties  supérieures  d'un  gris;  pieds  jaunes.  Taille,   vingt  à 

)run  foncé  ;  les  inférieures  blanches,  vin^t-deux   pouces.  De  TAmérique 

avec  des  taches  ovales  brunes  sur  la  méridionale.  Espèce  douteuse. 

f poitrine ,  et  dçs  raies  et  bandes  sur        Autour  tricolor  ,  Sparvius  trico- 

'abdomen.  De  la  Nouvelle-Hollande,  lor,  Yieill.  Parties  supérieures  bru- 

Autour  rayé,  FcUcofuscuSy  Lath.  ;  nés  ;  les  inférieures  blanches ,  rayées 

Spartfius  lineaius  y  Yieill.  Parties  su-  de  roux;  rectrices  traversées  de  qua- 

pérteures  brunes,  rayées  de  blanchâ-  torze  raies  brunes  et  blanches;  bec 

tre  sur  la  tête  et  de  noir  sur  le  reste  noirâtre  ;  pieds  jaunes.  Taille  ,  dix 

du  dos  ;  les  inférieures  d'un  gris  cen-  pouces.  De  l'Amérique  méridionale, 
dré ,  rayées  de  noir  ;  quatre  bandes        Autour  Tyrait  ,  Falco  Tyrannus, 

noirâtres  sur  la  queue;  bec  cendré,  P.  Max.,  Temm.,pl.  color.  73.  Tout 

Êieds  jaunes.  Taille,  douze  pouces,  le  plumage  d'un  brun  noirâtre,  un 

^e  l'Amérique  méridionale.  peu  plus  clair  en  dessous  ;  une  longue 

Autour  rieur.  F",  Buss  Macun-  et  large   huppe  ;   rémiges  rayées  de 

OUA.  teintes  plusooscures;  rectrices  ornées 

Autour  a  Serfens.  F',  Milan  de  de  neuf  bandes  brunes  et  cendrées  ; 

Xi  A  Caroline.  cuisses  brunes ,  tachetées  de  blanc  ; 

Autour  Sors.  f^.  Autour  com-  bec  noir;  pieds  jaunes.  Taille,  vin  gt- 

MUN ,  jeune  âge.  huit  pouces.  Les  jeunes  ont' des  ta- 

AuTouR  A  sourcils  rlancs  ,  Spar~  ches  blanchâtres  sur  l'abdomen.  Du 

vius  superciiiaris ,  Vieill.  Parties  su-  Brésil. 

Eérieures  brunes;  front  et  sourcils        Autour unîcolore , JFVi/co //Vwrto?- 

laucs;    gorge,  devant  du    coii  et  ///«,. Horsf.  ,  Terâm. ,  pi.  color.  1 34. 

ventre  blancs  ;  un  demi-collier  noir  ;  Tout  le  plumage  d'un  or  un  noirâtre, 

rémiges  et  rectrices  variées  de  blanc ,  pourpré  ;  bec  noir  ;  cire  jaune  ;  pieds 

de  brun  et  de  roux;  bec  cendré;  pieds  bleuâtres,   avec  le  tarse    emplumé. 

jaunes.  Taille,  quinze  pouces.  De  l'A^  Taille,  vingt-*quatre  pouces.  De  Java, 
mérique  méridionale.  Autour  Urubitinga  ,  Falco.  Urw 
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^i/iyij^a,  Lalh.,Temm.y  pi.  color.  55.  Heures  s'allongeant  en  bouquet  de 

Tout  le  plumage  noirâtre^;  ,rémiges  et  plumes  noires;  sourcils  et  bande  des 

tectrices  alaires  rayées  de   cendre;  ailes    noirs;    pieds    Jaunes.   Taille, 

une  large  bande  blanche  sur  la  queue,  vingt  pouces.  De  la  Nouvelle-Hol-- 

dont  l'extrëmitë  est  également  blan-  lande. 

che  ;  bec  noirâtre;  jpieds  jaunes.  Les  Busa.rd  du  Bri&sil.  V,  Gabacaba. 

jeunes  sont  d'un  jaune  roussâtre  ,  Busard Buser ai, Fa/coi?i/5«/«//x/«, 

tacheté  plus  ou  moms  largement  de  Lalh.,  Levaill.,fig.  ao.  Parties  s upë'- 

brun.  Taille,  vingt-six  à  vingt-sept  rieures  d'un  brun   roussâtre;  tête, 

pouces.  Du  Brésil.  cou  et  poitrine  blanchâtres ,  tachetés 

Autour  Urataurana.  Espèce  peu  de  roux  et  de  brun  ;  parties  inférieu- 

connue  qui  paraît  être  la  même  que  res  rousses  ;  rémiges  noires  ;  reetri- 

la  grande  Harpie.  ces  rousses,  rayées  en  zi^.»zags  de  noi* 

Autour  VARIÉ  HUPPÉ, /Tb/coGi/w-  râtre  ;    bec   noir;  pieds  jaunâtres. 

nensis ,  Lath.  Parties  supérieures  noi-  Taille  ,  dix -huit  pouces.  De  TAmé- 

res  ;  tête  et  parties  inférieures  blan-  rique  méridionale, 

ches  ;  huppe  et  sourcils  noirs  ;  tectri->  ,  Busard  Buson,  Faico  Buson^  Lath. . 

ces  alaires  bleuâtres  ;  huit  bandes  noi-  Levaill. ,  Ois.  d'Afrique ,  pi.  ai.  Par- 

res  et  blanches  sur  la   queue;  bec  ties  supérieures  variées  .de  roux,  de 

noir;  pieds  jaunes.    Taille,  vingt*  brun  et  de  noir;  les  inférieures  d'un 

deux  à  vingt -quatre  pouces.  Les  jeu-  roux  blanchâtre ,  rayées  de  noirâtre  ; 

nés ,  suivant  leur  âge ,  sont  plus  ou  rectrices  noirâtres  avec  une  raie  et 

moins  tachetés  de  blanc  sur  le  dos  et  l'extrémité  blanche  ;  bec  noir;  pieds 

de  brun  sur  les  parties  inférieures,  d'un  jaune  rougeâtre.  Espèce  très- 

De  l'Amérique  méridionale.  sujette  à   varier.   Taille,  dix -neuf 

Autour  a  ventre  roux  ,   Falco  pouces.  De  l'Amérique  méridionale. 

^^us,  Lath.;  Sparuius  rufipentris  ^  Busard  cendré  ,  Circué  cinereus  , 

Vieill.  Parties  supérieures  df'un  brun  Vieill.  Parties  supérieures  cendrées  , 

foncé,  varié  de  cendré  sur  la  tête  et  variées  de  roux;  un  collier  blanc  , 

le  cou  ;  les  inférieures  rousses;  une  mélangé  de  noirâtre  sur  la  nuque; 

bande  longitudinale  blanche  sur  la  tectrices  alaires  cendrées ,  rayées  de 

Îorge;  bec  noirâtre;  pieds  jaunes,  blanc;  rémiges  primaires  noire^ ,  les 

'aille ,  treize  pouces.  De  l'Amérique  autres  cendrées ,  rayées  de  noir  ;  crou- 

méridionale.  pion  blanc  ;  rectrices  blanches  à  leur 

Autour  Virutissou.  f^.  AxrrouR  origine ,  puis  cendrées  ;  les  intermé- 

OuiRA-OuASSou.  diaires  rayées  de  noirâtre  ;  parties  in- 

, , , ,  férieures  blanchâtres ,  rayées  de  rous- 

1 1  II  Busards.  s^jj.g  .  jj^^  bleuâtre  ;  pieds   jaunes. 

Prvmièiv  rémige  ires-courte^  la  irai-  ^aiUe ,  quinze  pouces.  De  l'Amérique 

aième  ou  la  quatrième  la  plus  Ion-  méridionale. 

gue;  tanes  longs  et  minces  -,  corps  ^^f^»^,?^,  ^^amps  ,  Circus  cam- 

suelte;  queue  longue  et  arrondie,  pestns ,  Vieill.  Parties    supérieures 

^  d  un    brun  noirâtre  ;   un  collier  de 

Busard  AcoLi  ^Falco  Acoli ,  Lath.;  plumes  noires,  bordées  de  roux;  i  émi- 

Circus  Acoli ,  Vieill. ,  Levaill.  ^  Ois.  ges  et  rectrices  terminées  de  blanc  ; 

d'Afrique  ,  pi.  3i .  Parties  supérieures  croupion  blanc;  une  ligne  blanchâtre 

d'un  gris    bleuâtre;   les  inférieures  sur  les  cêtés de  la  tête;  parties  in fé~ 

blanchâtres ,  finement  rayées  de  gris  ;  rieures  roussâtres  ^  variées  de  brun  ; 

queue  étagée;  cire  rouge;  pieds  oran-  bec  bleuâtre,  noir  vers  la  pointe; 

gés.  Taille^  vingt-un  pouces.  cire  jaunâtre;  pieds  orangés.  Taille , 

Busard  A  AissEiXES NOIRES,  JVz/co  seize  pouces.   De  l'Amérique  méri- 

axillaris ,  Lath.  Parties  supérieures  dionale. 

d'un  cendre  bleuâtre  ;  les  intérieures  Busard  a  croupion  blanc.  F'.  Bu- 

blanchâtres  ;   tectrices  alaires  infé-  sard  Saint-Martin  ,  jeune  mâ}^. 
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BUSARD  EscLATON ,  Jb/co  Scluvo^  COU xd'uQ  biRin  marron^' ]3i«c  noir;. 

nicus,  Lath.  f^.  Buse  fatu^.  pieds  jaunes.  Taille ,  seize  pouces.    . 

Busard  a  gorge  blanche  ,  Cirvus  Busard  joKoai^NE ,  Circus  ma^ 

albicollU,  Vieill.  Parties  supérieures  ^'^P^^rus    VieiU.  Parties  supérieures 

noirâtres  ,  un  trait  blanc  au-dessus  ^."°  «^««^.^^^  noiralrej  tectrices  alaires 
des 
cou  noirâtre ,  avec  des  taches  longi 


yeux  î  gorge  blanche  ;  devant  du  f  ci  oupion  noirs  î  un  trait  blanc  au- 

noirâtre,  avec  des  taches  longi-  ^e^»"»  ^?  *  ^»^  et  sur  le  front  ;  une 

tudinales  blanches;  parties  inférieu-  i^amie  noire  un  peu  plus  bas  ;  colher 
res  blanchâlies,  variées  de  roux,  de  ^ane  de  noir  et  de  blanc;  devant  du 
blanc  et  de  noiiâtre;  queue  brune,  cou  tacliele  de  noir  et  de  blanc  ;  par- 
rayée  et  terminée  de  blanc  ;  bec  bleu  :  ^*«?  inférieures  blanches  tachetées  de 
pieds  jaunes.  Taille,  vingt  pouces.  De  f  °"'î  rectnces  cendrées ,  bleuâtres  , 
r Amérique  méridionale.  ^«s  q"«  V'^  ex teneures  de  chaque  côte, 
_                                                ^  ,  rayées  de  noir  ;  bec  bleu  ;  pieds  oran- 
Busard    orenouillard  ,    Falco  g^^  Taille ,  dix-neul  pouces.  De  T A- 
ranworus,  Lalh. , Levail . ,  Ois.  d  Afri-  relique  méridionale, 
que    pi.  ^5.  Même  chose  que  le  Bu-        Busard  des  marais,  r.  Busard 
sard  Soubuse ,  ou  Saint-MarUn  fe-  Harpaye,  jeune, 
melle  jeune.  Busard  Montagu  ,  Falco  cinera-- 
Busard  (gros)  ,  Falco  gaUinarius  y  ceus  ,  Mont.  Parties  supérieures  d'un 
Gmel.  Paraît  être  la  Buse  commune  cendré  bleuâtre  foucé  ;  deux  bandes 
jeune.  noires  sur  les  rémiges  secondaires  ; 
Busard  Harpaye,  Falco  rufusy  rectrices  cendrées  rayées  de  roussâtre; 
L.,  Buff.,  pi.  enl.  46o.  Parties  supé-  gorge  et  poitrine  d'un  cendré  bleuâ- 
rieures  d'un  brun  roussâtre  ;  rémiges  tre  clair  ;  parties  inférieures  blancbes 
blancbes  à  leur  origine,  noires  en-  striées  de  roux  ;  bec  noirâtre;  pieds 
suite;  rectrices  d'un  gris  cendré;  tête,  jaunes.  Taille,  dix-sept  pouces.  Les 
cou  et  poitrine  d'un  blanc  jaunâtre  ,  jeunes  ont  toutes  les  parties  supérieu- 
tacheté  de  brun  ;  parties  inférieures  res  d'un  brun  foncé,  varié  de  roux; 
roussâtres,  tachetées  de  jaunâtre;  bec  une  tache  blanche  entourée  de  roux 
noir;   cire    verdâlre;    pieds  jaunes,  tacheté  de  chaque  côté  de  la  tête;  les 
Taille  9  dix-neuf  à  vingt  pouces.  Les  rectrices  rayées  de  brun  et  de  roux  ; 
jeunes  (  Bùss^rd  des  marais ,  Buff.,  pi.  les  parties  inférieures  d'un  roux  vif. 
enl.  424)  ont  Je  plumage  d'un  brun        Busard  de  NEW-YoRCK,Penn.  T^* 
très-foncé;  les  réiniees  ,  lectrices  et  Busard  Saint-Martin,  jeune, 
rectrices  terminées  ae  jaunâtre  ;  le        Busard  roux.   V.  Busard  Har- 
haut  de  la  tête,  Tocçiput  et  la  gorge  ^AYE. 

d'un  brun  jaunâtre,  le  tout  parsemé        Busard    roux    de    l'Amérique 

de  taches  plus  ou  moins  nombreuses,  septentrionale.  V.  Busard  Saint- 

suivant  l'âge.  D'Europe.  Martin,  femelle. 

Btjsard.  d'hiver  ,  Falco  hyemalis ,  ^  Busard  roux  de  Cayenne.  y.  Bu- 
La  tb.  ,  Ois.  de  l'Amérique  septentrîo-  sard  Buserai. 
nale,pl.  7.  Parties  supérieures  bru-  Busard  Saint-Martin,  i^a/co  J&o- 
nés ,  variées  de  roux  ;  rémiges  noires;  hemicus,  Falco  albicans,  Gmel. ;  Falco 
tectrices  alaires  picotées  de  blanc;  cja/2e2/^«,Montag.,  Bu£f.,  pi.  enl. 459. 
parties  inférieures  et  croupion  bru-  Parties  supérieures  d'un  gris  bleuâtre; 
nâtres  rayés  de  blanc;  abdomen  et  rémiges  noires;  rectrices  cendrées  , 
tectrices  caudales  inférieures  d'un  terminées  de  blanchâtre;  parties  infé- 
blanc  sale  ;  cinq  ban(^es  sur  la  queue;  rieures  branches  ;  iris  et  pieds  jaunes« 
bec  et  ongles  noirâtres  ;  cire  et  pieds  Taille ,  dix-huit  pouces.  La  femelle  a 
orangés.  Taille  ,  dix-sept  pouces.  ,  les  parties  supérieures  brunes  ,-avec 

Busard  d^  i xvx^  Falco  Javanicus  ^  lès  plumes  de  1^  te|e  et  du  cou  bor- 

Gmel.  Parties  supérieures  d'un  brun  dees  de  roux;  les  parties,  inférieures 

noirâtre  ;  les  inférieures ,  la  tête  et  le  d'un  jiaui^e  roussâtre ,  ayeç  de  gran- 
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des  tadies  longitudinales  brunes;  rë- 
miges  rayées  de  brun  et  de  noir;  crou- 
pion blanc  y  avec  des  taclies  rousses  ; 
lectrices  lalérales  rayées  de  roux  et  dé 
noirâtre.  Taille  ,  vingt  à  vingt-un 
pouces.  D'Europe. 

BusABD  SouBUsE,  Falco  Pygargus, 
Gmel.  /^.  Busard  Saint-Martin  , 
femelle. 

Busard  Soubuse  de  Cayenne.  Es- 
pèce douteuse  qui  paraît  n'être  qu'une 
variété  du  Busara  Saint-Martiu  ,  fe- 
melle. 

BÙsaBd  a  sourcils  blancs  ,  Falco 
patustris ,  P.  Maxim.,  Temm.,  pi.  co- 
Ibr.  22.  Parties  supérieures  noires; 
rémiges  et  rectriçes  rayées  de  bleuâ- 
tre et  de  noir  ;  parties  inférieures 
blanches  ainsi  que  les  sourcils,  les 
joues  et  la  gorge;  cire  et  pieds  j-iunes. 
Taille,  dix-huit  pouces.  Du  Brésil. 
La  feTtielle  a  les  parties  inférieures 
tachetées  de  noir;  du  roussâtre  sur 
les  cuisses  et  les  tectrices  caudales.  Sa 
taille  est  de  vingt  pouces. 

Busard  Tchoug  ,  Falco  JHelano^ 
leucos  j  Lath.  Parties  supérieures 
blabches  variées  de  noir;  les  inférieu- 
res blanches  ;  rémiges  noires  ;  bec  , 
iri^  etpieds  jaunes.  Taille,  seize  pou- 
ces. De  rinde.  La  femelle  est  d'un 
blanc  bleuâtre  ;  les  jeunes  sont  en 
général  d'un  brun  grisâtre. 
*' Busard  a  tête  blanche  ,  Circus 
leiicocephalus ,  Vieill.  Paraît  être  une 
variété  du  Busard  Buserai. 

Busard  /Topita  ,  Circus  rvfulus. 
/^.  Buse  houssatre. 

Busard  varié,  Circus  vaiiegatus  , 
Yleill.  V^  Busard  Saint-Martin  , 
îeunc. 

ttHt  BusEs. 

larses  courts ^  cuisses  fortement  em- 
plumées;  les  quatre  premières  rémi- 
ges échancrèes ,  la  i'*  très-  courte  , 
les  a*  et  3"  moins  longues  que  la  4® 
qui  surpasse  toutes  les  autres. 

Buse  aux  ailes  longues,  Falco 
Pterocles  y  Temm.,  pi.  color.  56  et 
159.  Parties  supérieures  d'un  noir  ar- 
doisé ,  ainsi  que  les  joues  et  la  gorge; 
scapulaires  rousses  ,  variées  de  brun; 
réiniges  plus  longues  que  les  rectri- 
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ces  qui  sont  cendrées  avec  une  large 
bande  noire  ;  poitrine  blanchâtre. 
Parties  inférieures  blanchâtres  rayées 
de  brun  fauve;  bec  noirâtre;  cire  et 

Ëieds  jaunes.  Taille ,  dix-huit  nonces. 
)\i  Brésil.  Les  jeunes  ont  la  tête 
noire  ,  avec  une  grande  tache  jaunâ- 
tre tachetée  de  brun  de  chaque  côte 
du  cou;  les  rémiges  noires;  les  tec- 
trices alaires  brunes;  les  parties  infé- 
rieures blanchâtres  tachetées  de  noir 
et  de  brun  sur  les  cuisses. 

Buse  Bâcha,  -Fa/co  Bac/ia,  Lathi, 
Levaill.,  Ois.  d'Afrique ,  pK  i5.  Par- 
ties supérieures  brunes,  les  inférieu- 
res d'une  teinte  plus  claire  et  tachetées 
de  blanc  sur  le  ventre;  occiput  garni 
d'une  touffe  de  plumes  longues  et 
nombreuses,  blanches,  terminées  de 
noir;  une  large  bande  blanche  tra- 
versante queue;  bec  et  pieds  jaunâ- 
tres. Taille,  vingt-deux  pouces.  D'A- 
frique et  des  Moluques. 

Buse  de  la  baie  d'Hudson  ,  Falco 
obsoletus,  Lath.  Parties  suçérieures 
brunes  avec  quelques  taches  blanches 
sur  la  nuque;  les  inférieures  d'une 
teinte  plus  claire,  et  tachetées  de 
blanc;  rectriçes  brunes ,  tachetées  de 
blanc  à  l'intérieur ,  les  deux  inter- 
médiaires exceptées  ;  bec  et  pieds 
1 'aunes.  Taijle,  vingt-quatre  pouces. 
Cspèce  douteuse ,  qui  pourrait  bien 
n'etré  qu'une  variété  de  la  Buse  com- 
mune. 

Buse  bondrée  ,  Falco  apiporust  L. , 
Buff.,  pi.  enl.  420.  Parties  supérieu- 
res d'un  brun  .cendré ,  avec  le  som- 
met dv.  la.  tête  bleuâtre;  rémiges 
rayées  de  brun  et  de  bleuâtre;  trois 
bandes  noirâtres  sur  la  queue  ;  gorge 
d'un  blanc  jaunâtre,  tachetée  de 
brun  ;  cou  et  ventre  blanchâtres  , 
parsemés  de  taches  triangulaires  bru- 
nés  ;  bec  et  cire  cendrés  ;  iris  et  pieds 
jaunes.  Taille,  vingt-quatre  pouces. 
D'Europe.  La  femelle  est  plus  brune, 
elle  a  les  parties  inférieures  jaunâ- 
tres. 

Buse  BONDRÉE  huppée  ,  Batèo  cris- 
tatus  jTieill.  Parties  supérieures  bru- 
nes avec  le  bord  des  plumes  roux  ; 
les  inférieures  blanches  ,  tachetées  de 
brun  vers  le  cou;  tête  blanche  et 
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brune  avec  une  huppe  sur  Tocciput  ;  Bu8£  d£s  champs  brukb.  V^  Bu- 

une  bande  noire  de  chaque  côté  des  sard  Saint-Martin,  femelle, 

yeux:  rémiges  noires  ;  rectrices  bru-  fiusE  des  champs  cadrée.  V.  Bu- 

nés  ,  blanchâtres  en  dessous;  bec  et  sard  cendré. 

on|;les  noirs;  cire  et  pieds  jaunes.  Buse  changeants,  J9£//S0O /TttfAim, 

Taille,   yinge-deux    pouces.   De   la  Yieill.  Parait  n'être  qu'une  variété  de 

Nouvelle-Hollande.  la  Buse  commune. 

Buse  Blanghet  ,  Fàlco  albidus  ,  Buse  commune  ,  Fako  Buteo,  L. , 
Guv.,  Temm.,  pi.  color.  19.  Parties  Buff.,  pi.  enl.  419.  Parties  supérieu- 
supérieures  brunes  avec  chaque  plu-  res  et  poitrine  d'un  brun  foncé ,  les 
me  tachetée  et  bordée  de  blanchâtre  ;  inférieures  et  gorge  brunes ,  variée^ 
sommet  de  la  tête ,  nuque  qui  se  re-  '  de  noirâtre  ;  douze  bandes  noirâtres 
lève  en  huppe ,  et  dessus  du  cou  d'un  sur  la  queue  ;  bec  bleuâtre  ;  cire ,  iris 
blanc  jaunâtre  avec  une  tache  brune  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  vingt  à  vingt- 
sur  chaque  plumé  ;  moustaches  et  deux  pouces.  D'Europe  et  d'Améri- 
sourcils  noirs  avec  un  trait  blanc  au-  que.  Les  jeunes  ont  le  plumage  plus 
dessus  des  yeux;  gorge  blanche;  par^  clair,  varié  de  blanchâtre  et  de  ]au- 
ties  inférieures  blanchâtres  avec  quel-  nâtre ,  la  gorjg;e  blanche ,  striée  de 
ques  stries  brunes  ;  queue  brunâtre  ,  brun ,  les  parties  inférieures  blanchâ- 
ayec  trois  bandes  bleues  ;  bec  noir  ;  très ,  avec  de  grandes  taches  et  des 
pieds  cendrés.  Taille,  vingt-quatre  stries  brunes;  bientôt  après  cette  robe 
pouces.  De  Pondichéry.  se  dépouille  de  presque  toutes  les  ta- 

Bu8£  boréale  ,  Falûo    borealis  ,  ches  nlanches ,  pour  les  reprendre 

Lath.y  Ois.  de  l'Amérique  septentrio-  dans  une  seconde  mue ,  ou  toutes  les 

nale,  pi.  i4  ^/«.Parties  supérieures  parties    inférieures     prennent    une 

brunes;  tectrices  alaires  rayées   de  nuanced'unblanc  jaunâtre  uniforme; 

brun  et  de  gris;  rémiges  noires;  rec-  la  tête  et  le  cou  sont  aussi  presque 

tripes  rousses  avec  un  trait  noir  à  Tex-  entièrement  blancs  ;  et  cette  extrême 

trémité  ;  parties  inférieures  blanches  variation  a  fait  donner  au  même  Oi' 

avec  des  taches  brunes  sur  les  côtés  seau  une  foule  de  noms  difiërens ,  et 

du  cou, de  la  poitrine  et  du  ventre;  a  laissé  long-temps  les  méthodistes 

cuisses  jaunâtres  ;  bec  noir  ;  cire  et  dans   l'incertitude  sur    le   véritable 

pieds  jaunes.  Taille ,  vingt-deux  pou-  plumage  de  l'adulte.  La  Buse  com- 

ces.  mune  est  l'un  des  Oiseaux  de  proie 

Buse  BRUNE,  iffu/eo/i/JCtfA,  Yieill.,  les, plus  répandus  dans  les  régions 
Ois.  de  l'Amérique  septentrionale ,  tempérées  des  deux  continens;  par- 
pl.  h.  Parties  supérieures  noirâtres;  tout  son  caractère  lâche  et  paresseux 
tectrices  alaires  rayées  de  roussâtre  ;  se  décèle  dans  &es  habitudes ,  dans 
sommet  de  la  tête  brun  et  fauve  ;  rec-  son  extérieur  ;  on  la  voit  quelquefois 
trices  rousses  ,  rayées  de  brun  ;  par-  perchée  pendant  des  heures  entières 
ties  inférieures  grises,  tachetées  de  dans  une  inaction  parfaite;  aussi  est- 
brun;  bec ,  pieds  et  ongles  noirs  ;  cire  elle  devenue  Temblème  de  Tindolence 
bleuâtre.  Taille ,  dix-sept  pouces.  et  de  la  stupidité  ;  elle  ne  chasse  point 

Buse  cendrée,  Faîco   cinereus  ^  au  vol ,  elle  se  met  en  embuscade  et 

(xmel.  Parties  supérieures  brunes  va*  attend  avec  une  déshonorante  patien- 

riées  de  cendré  ;  sommet  de  la  tête  et  ce  que  le  hasard  lui  amène  quelque 

cou  blancs,  tachetés  de  brun;  une  proie  sur  laquelle  elle  puisse  fondre 

raie  brune  au-dessous  des  yeux  ;  par-  sans  encourir  ni  danger  ni  difficulté  ; 

ties  inférieures  blanches  tachetées  et  si  la  fortune  ne  lui  est  pas  favorable , 

striées  de  brun;  bec,  tête  et  jambes  elle  a  recours  aux  Reptiles,  auxLi- 

d'un  cendré  bleuâtre.  Taille,  vingt  sectes  et  aux  cadavres.  Assez  souvent 

pouces.  De  Amérique  septentrionale,  elle  visite  les  nids  des  autres  Oiseaux 

Buse  des  champs  aux  ailes  lon-  pour  en  dévorer  les  petits. 

«UEs.  F',  Busard  i«ongipenne.  Buse  criards  ,    Fàlco  pociferus , 
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Lath.  Parties  supérieures  cendrées ,  bec  noirâtre  ;  tarses  couverts  de  plu- 

avecles  petites  tectrices  alaires  noires;  tnes  ou  de  duvet  gris  ;  doigts  jaunes, 

parties  mfërieures  blanchâtres;  une  Taille ,  dix-huit  pouces.  De  la  Nou- 

peau  nue>  ^mie  de  cils  roides  autour  velle-Hollande. 

des  yeux  ;  uûs  et  pieds  jaunes.  Taille  ,  Buse  a  gorge  noire  ,  Buteo  nigri- 

dix-sept  pouces.  De  la  Chine.  coilis ,  Vieill.  Parties  supérieures  d  un 

BxJSE  DEB  DÉSERTS ,  Falco  descrto^  brun  roussâtre ,  les  inférieures  bru- 

rum,  Lath«,  LevailL,  Ois.  d'Afr.  ,  nés  avec  la  gorge  noire  ;  rémiges  noi- 

pi.  17.  Parties  supérieures  d'un  roux  lesi  queue  noire  en  dessus ,  avec  qua- 

terrugineux,  un  peu  plus  pâle  aux  torze  raies  brunes,   blanchâtres  en 

inférieures!  gorge,  poitrine  et  tec-  dessous;  bec  noir;  cire  bleue;  pieds 

trices  caudales  inférieures  grises;  ré-  jaunes. Taille,  vingt  pouces, 

miges  et  rectrices  noires  en  dessus.  Buse  Jackal,  Pa/co/ac^a/,  Lath., 

obscurément  rayées;   bec,   cire    et  Levaill. ,  Ois.  d'Afr. ,  p.  16.  Parties 

pieds  jaunes.  Taille ,  dix-huit  pouces,  supérieures  rousses ,  variées  de  brun , 

Buse  A  DCA  NOIR ,  Buteo  melana-  les  inférieures  roussâti*es,  tachetées 
ius^  Yieill.;  Buse  a  dos  tacheté  ^  de  noir  et  de  blanchâtre  sur  le  ven- 
Falco  pascitonotus  y  Guv. ,  Temm.  ,  tre;  rémiges  noirâtres  Tariées  de  noir 
pi.  color,.  9.  Tête,  cou,  poitrine  et  et  de  blanc;  queue  rousse,  terminée 
parties  inférieures  blandies;  ailes  de  noir;  pieds  jaunes.  Taille  ,  vingt- 
noires,  avec  Textrémité  des  plumes  quatre  pouces.  Du  Cap. 
blanches;  queue  noire,  terminée  par  Buse  de  la  Jamaïque.  F"*  Buse 
une  large  bande  blanche;  bec  noir;  faute. 

Êieds  Jaunes.  Taille ,  vingt  pouces.  Buse  Macaoua  ,  Herpetotheres  ca- 

)e  la  (jruiane.  chinnana ,  Yieill. ,  Falco  cachinnans , 

Bv8Z TàvyHf  Falco  Jamaicensis f  Lath.    Parties  supérieures  brunes, 

Lath.  Parties  supérieures  d'un  brun  avec  quelques  taches  blanches  sur  les 

fauve,  pi  us  pâle  aux  inférieures;  tec-  ailes;  sommet  de   la  tête  et  nuque 

trices  alaires  rayées  de  brun  ;  abdo-  couverts  de  plumes  blanches  assez 

men  et  flancs  rayés  de  brun  ;  cuisses  longues,  susceptibles  de  se  relever  en 

fauves  rayées   de  brunâtre;   queue  huppe  volumineuse;   gorge,  collier 

obscurément    rayée  ;   bec  ,   cire    et  et  toutes  les  parties  inférieures  blan- 

pieds  jaunes.  Taille^  dix-neuf  pou-  ches  ;  quatre  bandes  blanches  sur  la 

ces.  Des  Antilles.  queue  ;  bec  noir  ;  cire  et  pieds  jaunes. 

Buse  a  figure  de  Paon  ,  Catesby.  Taille ,  dix-huit  pouces.  De  TAmé- 

^.  Catiiarte  Urubu.  rioue  méridionale. 

Buse  G  allinivore  ,  Buteo  Gallini-  Buse  m  antelée  ,  Falco  palliaius , 
iforus,  Vieill.  Parties  supérieures  bru-  P.  Max. ,  Temm. ,  pi.  color.  2o4.  Par- 
nes,  avec  la  tête ,  le  cou  et  les  tectrices  ties  supérieures  d'un  brun  foncé ,  p)  us 
alaires  variés  de  blanchâtre;  les  ou  moins  variées  de  roux;  rémiges 
trois  premières  rémiges  noires,  les  finement  rayées  de  noir;  quatre  ban- 
autres  variées  de  brun  et  de  blanc;  des  noires  sur  les  rectrices  ;  tête  , 
parties  inférieures  d'un  blanc  jaunâ-  joues ,  gorge  ,  cou  et  parties  ini'é- 
tre,  tachetées  de  brun.  Taille,  dix-  rieures  d'un  blanc  pur;  une  tache 
huit  pouces.  De  TAmérique  méridio-  noirâtre  sur  Tocciput  ;  bec  gros  et 
nale.  Cette  espèce  parait  être  la  même  jaune  avec  la  mandibule  supérieure 
que  la  Buse  commune.  médiocrement  dentée;  pieds  jaunes. 

Buse  GANTÉE.  P^.  Busefatux.  Taille,  dix-neuf  pouces.  Les  jeunes 

BusEGoRUGUNY,jFa/coco/2/2ipe/25,  ont  les  parties  inférieures  couvertes 

Lath.  Parties  supérieures  brunes ,  va-  de   taches   brunes    d'autant    moins 

riées  de  taches  rousses  sur  le  cou  et  grandes  qu'elles  sont  plus  rappro- 

les  scapulaires;  rémiges  et  rectrices^  chées  de  1  état  adulte.  De  l'Amérique 

rayées   de   roux;  parties  inférieures  méridionale. 

d*uublanc  jaunâtre,  rayé  de  noirâtre;  Busm-Mxxtbs.  Azzara  décrit  sous 
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ce  nom  cinq  espèces  de  Buses ,  dont  Bvss  koire,   Buteo  ater^  yieill. 

les  ailes,  un  peu  plus  courtes  que  Toutle  plumage  noir  à  rezceplionda 

celles  des  Buses  orainaires,  donnent  front ,  des  rémiges  inférieures  ,  etde 

aux  Oiseaux  de  cette  petite  division  cinq  bandes  sur  la  queue  qui  sont 

de  grands  avantages  pour  attaquer  d'un  blanc  pur;  cire,   bec  et  doigts 

et  poursuivre  leurs  proies  f  avantages  orangés;  pieas  emplumés.  Taille,  sei- 

qui  les  placeraient  naturellement  en-  ze  pouces. 

Ire  les  Aigles  et  les  Autours,  si  les  Bu8£  moire  et  blancub,  BuUo 

caractères   méthodiques  qu'on   leur  nielanoleucus ,  Yieill,  Tout  le  plu- 

assigne  ne  les  retenaient  près  de  nos  mage  blanc  à  l'exception  des  scapu- 

Buses.  laires,  des  ailes,  et  de  cinq  bandes  sur 

BusE^MixTE  BRUNE.  Le  plumage  la  queue  qui  sont  d'un   beau  ooir; 

d'un  brun  ceudré ,  avec  quelques  ta-  cire  et  doigts  jaunes  ;  pieds  emplu- 

çhes  blanches  sur  les  ailes  et  le  ven-  mes.  Taille  ,  vingt  pouces.  De  l'Ame- 

tre  d*un  blanc  sale  ;  bec  noir  ;  cire  et  rique  méridionale, 

pieds  jaunes.  Taille ,  dix-huit  à  dix-  Buse  tatue  ,  Faîco  LiagopuSy  L. 

neuf  pouces.  De  l'Amérique  méridio-  Parties  supérieures  d'un  brun  noirâ- 

nale.  tre ,  avec  le  bord  de  chaque  plume 

Buse-Mixte  couleur  de  Plomb,  roux;  rectrices  blanches  a  la  base, 
Parties  supérieuresd'un  cendré  bleuâ-  puis  brunes,  et  terminées  de  blanchâ- 
tre j  rémiges  noirâtres;  rectrices  ro  us-  tre;  parties  inférieures  blanches^ 
sâtres ,  avec  deux  bandes  noires  ,  ter«-  avec  ae  larges  stries  sur  la  tête,  le 
minées^  de  blanc,  les  deux  iutermé-  cou  ,ia  poitrine ,  les  flancs  et  les  cuis- 
diaires  blanches ,  traversées  de  trois  ses  ;  bec  noir  ;  cire  jaune  ;  doigts  et 
bandes  noires,  toutes  étagées  ;  pieds  iris  bruns  ;  pieds  emplumés.  Taille, 
longs  et  rouges;  ongles  très-courts,  de  vingt  à  vingt-cinq  pouces.  Les 
Taille,  dix-neuf  pouces.  De  TAmc-  jeunes  ont  plus  de  brun  sur  toutes 
rique  méridionale.  Espèce  dont  la  les  parties.  Uu  nord  des  deux  Cooti- 
place  est  bien  incertaine.  nens  et  de  l'Afrique. 

BuSE-MlXTE    A    LONGUES    TACHES.  BuSE    A    POITRINE    VARIÉE  ,   BuU^i 

Parties  supérieures  grises  ,  varices  de  fasclalus  ,  Vieill.  y.  BusE  coMMt7>% 

roux  et  de  blanchâtre  sur  les  scapu-  jeune. 

laires  ;  rémiges  brunes  avec  une  ban-  BusE  A  PorrRiNE  rousse  ,* OVcw 

de  noire  et  une  tache  blanche  ;  rec-  pecro rails ,  Vieill.  Parties  supérieures 


quelques  longues  taches  brunes  sur  blanchâtre;  bec  noir;  pieds  jaunes. 
la  poitrine>£ec  d'un  bleu  noirâtre;  Taille ,  vingt  pouces.  De  ITnde. 
cire  blçaâ^tre;  tarse  jaune.  Taille,  BtJSE  Ptilorhynque,  Fa/co  Pu- 
vinçt-quatrc  pouces.  De  l'Amérique  lorhync/ius  ;  Temm,  y  pi.  color.  44. 
méridionale.  Le  corps  brun  ,  avec  les  plumes  bor- 
Buse- Mixte  peinte.  Regardée  dées  de  brunâtre;  front,  joues  et 
comme  le  mâle  de  la  précédente  dont  gorge  cendrés  ;  une  petite  huppe  ré- 
elle ne  diflcre  que  par  une  moindre  levée  ,  brune  ,  bordée  de  cendré  j  ré- 
taille. '  miges  noirâtres  ,  variées  de  brun  et 
BusE-MiXTE  NOIRATRE  ET  rousse,  de  ccudré  ;  les  secondaires  ont  une 
Parties  supérieures  noirâtres ,  les  in-  large  bande  cendrée ,  variée  de  blan- 
férieures  parsemées  de  taches  blaii-  châtre  ;  rectrices  noirâtres ,  terminées 
ches  et^rousses  ;  rectrices  noires ,  ter-  et  coupées  par  une  large  bande  bUu- 
minées  de  blanc;  bec  noir;  cire  et  che ,  marbrée  de  brun  et  de  roui; 

F ieds  jaunes.  Taille ,  vingt  pouces.  De  bec  bleuâtre  ;   pieds  jaunes.   Taille) 

Anàérique  méridionale.  vingt-trois  pouces.  De  l'Inde. 
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Buse  a  queue  blanche,   Buteo  bec  l5run  ;  cîre  et  pieds  jaunes  ;  tarses 

albicaudus ,  Vieill.  Parties  supërieu-  assez  élevés.  Taille ,  dix-huit  pouces, 

res  brunes  ,  ondulées  de  noirâtre  ;  les  De  TAnicrique  méridionale.       , 

inférieures  blanches,  avec  quelques  3^5^.   ^es  savanes  noyées  rou- 

ondulations  noirâtres  sur  les  tlaucs  ;  oeatre.  r.  Busard  Buson. 

front  blanchâtre;  menton  noirj  re-  _                                         , 

miges  noires  ;  rectrices  blanches ,  lé-  Buse  des  savanes  noyées  rous- 

gèrement  rayées  de  noirâtre  en  des-  ®**  ^  •  Buse  roussatre. 

sus ,  et  traversées  en  dessous  par  une  ^^^e  des  savanes  noyées  a  tête 

bande  noire  et  une  autre  grise;  bec  «^^nche.  F.  Busard  Buserai. 

bleuâtre;  cireetpieds  jaunes.  Taille,  Buse  sociable,  Herpetotheres  so^ 

vingt  pouces.  De  l'Amérique  méri-  ciabilis ,  Yieill.  Parties  supérieures 

dionale  brunes  ,    avec    les    lectrices  alaires 

Buse  a  queue  courte  ,  Buteo  bra-  bordées  de  roux  ;  rémiges  rayées  de 

chyrits ,  Vieill.   Parties    supérieures  noirâtre;  tête  variée  de  brun  et  de 

brunes,    noirâtres;    les   inférieures  blanchâtre;  parties  inférieures  blan- 

blanches  ;  rectrices  rayées  en  dessous  châtres;    rectrices    blanches  à  leur 

de  gris  et  de  blanc;  bec  noir;  cire  et  base ,  puis  brunes  ,  terminée  de  cen- 

pieds  jaunes.  Patrie  inconnue.  dré  ;  bec  noir  ;  cire  et  pieds  orangés. 

Buse   a    queue    ferrugineuse  ,  '^^/^?'.»  ^^\^^  pouces.  De  l'Amérique 

Buteo   Americanus,  Vieill.  Ois.    de  méridionale.' 

r  Amérique  septentrionale , pi.  6.  Par-  ,  ^^^f  1  acharde  Falco  Tachai-^ 
ties  supérieures  d'un  brun  noirâtre  ,  ^['^  '  ^^^'  K  i-evaill.  ,  Ois.  d  Air. , 
avec  le  bord  des  plumes  brunâke;  pi- .19.  Parties  supérieures  brnnes, 
rémiges  cendrées  ,  variées  de  noir  ;  ^^^^es  de^gris  blanchâtre  surk  tettf; 
parties  inférieures  blanches  ,  tache-  parties  mféneures  roussâtres  ,  tache- 
tées de  brun;  rectrices  d'un  bxuu  tees  de  brun  sur  la  poilnne  ;  de  lar- 
roussâtre,  terminées  de  blanc,  et  ges  bandes  noirâtres  sur  les  rectrices; 
marquées  d^  sept  raies  noires;  bec  îi^9,?°^^,?  cire  jaune;  pieds  rouges, 
noir  ;  ciré  et  pieds  jaunes.  Taille ,  dix-  faille  ,  dix-huit  pouces.  - 
neuf  pouces.                                 '  Buse   variée,    Falco  vanegalus^ 

Buse  a  queue  rousse.  ,r.   Buse  Gmel /^.  Buse  commune. 

Boréale.,   v  fttttt  Caracaras. 

Buse  rayée  ,  Falco  lineatus ,  Lath. 

Parties   supérieures    brunes,   rayées  jiiles  longues  ;  première  rémige  courte^ 

de  blanchâtre  sur  les  ailes  et  la  queue  ;  .  troisième  et  quatrième  les  plus  lori' 

Earties  inférieures  rousses ,  rayées  de  gues^                            • 

run  ;  tête  et  cou  d'un  blanc  roussâ-  _                 ^                     ^  ,     >-,, 

ire ,  rayé  de  brun  ;  bec  bleu  ;  pieds  .  Caracara  Cheriavay  ,  Falco  Che- 

jaunes.   Taille  ,  '  viftgt-deux   pouces.  C''*'''-^  ,Gmel.  Parties  superieuresd  un 

de  TAmérique  septentrionale.  brun    ferrugmeux  ;    les    intérieure» 

-                          »,.    «                    .  brunâtres  ;  tête  et  cou  jaunes  ;  joues 

Buse  Rougri.  r.  Buse  des  de-  ^^gg  ^j  rouges  ;  rémiges  noires;  rec- 

SERTS.                            T>        T    '  trices  ferrugineuses,  rayées  de  brun  ; 

Buse  Rounoir.  y.  Buse  Jackal.  jj^^  ^^^^ .  pi^as  jaunes  .^Taille ,  vingt- 

BusB  ROU88ATRE ,  Falco  rutHans ,  six  pouces.  De  l'Amérique  méiidio- 

J^icht. ,  Temm.,  pi.  îjô.  Parties  su-  nale.  Espèce  douteuse, 

porieures  rousses  ,  variées  de  noirâ-  Caracara  Chimachima  ,  Folybo^^ 

ire,  les  inférieures  rousses,  rayées  rus  *  Chimachima ,  Vieill.  Parties  su- 

de  brun;  tête  rousse,  striée  de  noir  ;  périeures  variées  de  blanc,  de  roux 

wn  trait  noir  nu-dessus  des  yeux;  ré-  et  de  noirâtre;  rectrices  in  termédiai- 

miges  et   tectrices  alaires,  mi-partie  res  rayées  de  blanc  et  de  noirâtre,  les 

rousses  et  noires;  rectrices  noirâtres,  autres  de  jaunâtre  et  de  blanc,  et 

avec  la  base  et  l'extrémité  cendrées  ;  toutes  terminées  de  blanchâtre  ;  un 
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trait  ncîr  derrière  l'œil  ;  parties  infë-  blanches,  rayées  et  tiquetées  de  brun  ; 
rieures  blanchâlres;  bec  bleuâtre;  gorge,  côté  de  la  tête  et  queue  blaa- 
pieds  Jaunes.  Taille ,  quatorze  pou-  châtres;  dessus  du  cou  et  parties  in- 
ces.  De  l'Amérique  méridionale.  férieurcs  rayées  de  brun  et  de  blanc; 

Gabacaba  Chimanoo,  Poly bonis   bec  blanchâtre;  cire  orangée;  pieds 
Ckimango y  Yieill.  Parties  supérieu-   jaunes.  Taille,  vingt- un  pouces.  De 
rieures  orunes  ;  plumes  du  sommet    l' Amérique  méridionale.  • 
de  la  tête  noires ,  bordées  de  brunâ-  jjjjjjj.   r 

trc;  rémiges  et  partie  des  tectrices  tliTTtt   t.YMiNDis. 

alaires  noirâtres,  variées  et  rayées  de  ^,7^^  ^^  moyemie  longueur,-  première 
blanc  roussatre  ;  gorge  et  devant  du  ^^i  ^^^^^^ .  /^  quatrième  et  cinr 
cou  mélangés  de  roux  et  de  brunâtre;  ^^^^  ^^  ^^^  longues;  mandibuU 

poitrine  et  jambes  brunes ,  rayées  de  supérieure  tiis^ncàue. 
noirâtre  et  de  brun  ;  ventre  roussa- 
tre; tectrices  caudales  inférieures  Ctmindis  bec  encroc,  J^o/co  i/ft- 
blanches;  rectrices  cendrées ,  rayées  cinatusy  lUig. ,  Temm.,  pi.  color. 
de  blanc  et  de  noirâtre,  et  terminées  loS  ,  io4  et  5i5.  ToCit  le  plumage 
de  blanchâtre  ;  bec  verdâtre;  cire  et  d'un  noir  bleuâtre ,  avec  Le  bord  des 
pieds  jaunâtres.  Taille  ,  treize  à  qua-  plumes  d'une  teinte  plus  claire;  joues 
torze  pouces.  De  l'Amérique  roéridio-  et  cotés  de  la  têle  d'un  bleu  cendré; 
nale.  unelargehandeblanchesur  la  queue 

Garacaba  funèbre  ,  Falco  Novœ-  qui  est  terminée  de  cendré  ;  bec  noir; 
ZelandioB y  Lath.,  Temm. ,  pi.  color.  pieds  jaunes.  Taille,  quinze  pouces. 
19a  et  3:24.  Plumage  noir,  strié  de  Du  Brésil.  La  femelle  a  les  parties  in- 
blanc  sur  le  cou,  le  dos  et  la  poi-  férieures  d'un  cendré  bleuâtre,  rayées 
tiine;  cuisses  rousses  ;  rectrices  ter-  de  blanc  jaunâtre;  les  tectrices  cauda- 
minées  de  blanc  ;  bec  blanchâtre  ;  les  inférieures  rousses ,  et  la  queue 
cire  et  pieds  jaunes.  Taille ,  vingt-  rayée  et  terminée  en  dessous  de  cen- 
deux  pouces.  Les  jeunes  ont  le  plu-  dré.  Les  jeunes  ont  les  parties  infé- 
mage  d'un  noir  brun ,  avec  les  stries  rieures  d'un  blanc  roussatre ,  rayé  de 
du  cou. et  de  la  poitrine  rousses;  la  roux  et  de  brun  ;  les  côtés  du  cou 
base  des  rémiges  et  les  rectrices  sont  blanchâtres  et  un  collier  d'un  roux 
aussi  de  cette  couleur.  vif. 

Caragara  noir  ,  Falco  aterrimus ,  Cymindis  bec  en  hameçon  ,  Falco 
Temm.,  pi.  color.  87.  Tout  le  pluma-  hamatus,  lllig.  ,  Temm.  ,  pi.  color. 
ge  noir  à  Texception  de  la  base  de  la  61  et  aSi.  Tout  le  plumage  d'une 
queue  qui  est  blanche;  bec  noir  ;  teinte  ardoisée,  varié  de  bleu  noirâ- 
pieds  d'un  jnune  rougeâlre.  Taille  ,  tre  ;  tectrices  caudales  inférieures 
quatorze  pouces  et  demi.  De  l'Améri-  blanches  ;  bec  noir  ;  cire  et  pieds  d'un 
que  méridionale.  jaune  orangé.  Taille,  quinze  à  seize 

Caragara  Rancanea,  jFVt/co  aqui^  pouces.  Le  jeune  a  les  parties  supe- 
linus ,  L.  ;  Falco  formosus ,  Lath.  ;  rieures  brunes  avec  les  plumes  bor- 
ïbycter  leucogaster  ,  Vîeill.  ,  Buff.  ,  déesderoux;  gorge  et  sourcils  d*un 
pi.  enl.  437.  Parties  supérieures  noi-  blanc  jaunâtre;  plumes  des  parties 
res ,  faiblement  irisées  ;  les  inférieures  inférieures  d'un  bleu  noirâtre ,  bor- 
blanches  ;  des  espaces  nus  et  rouges  dées  de  blanc  jaunâtre.  Du  Brésil, 
sur  les  joues ,  la  gorge  et  le  cou  ;  bec  Cymindis  cendre  ,  Asturina  cine- 
jaune;  pieds  d'un  rouge  plus  ou  rea ,  Vieill.  Plumage  d'un  griscen- 
moins  vif.  Taille,  dix- huit  pouces,  dré ,  avec  des  raies  blanches  sur  les 
De  l'Amérique  méridionale.  parties  inférieures  ;  rémiges  rayées  de 

Caragara  vuixjaire  ,  Falco  Bra-  noirâtre  ;  rectrices  traversées  par  des 
siliensis  ,  Lath.  ;  Polyborus  vulgaris ,  bandes  noires  ;  bec  et  cire  bleuâtres; 
Viefll.  Parties  supérieures  brunes,  pieds  jaunes.  Taille ,  quinze  pouces, 
variées  de  noirâtre  ;  rémiges  externes    La  femelle  en  a  vingt  ;  elle  a  les  rémî* 
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ges  et  les  rectrioes  rayées  de  noirâtre,  roussâtie ,  avec  des  taches  longitu- 

Oe  Cayenne.  dinales  ;   cuisses  d'un   roux  foncé  ; 

Gymindis  a.  fi£ds  bleus  ,  Faico  tétc  et  gorge  striées  de  blanchâtre  et 

Cayane/uis,  Lath-,  Buff ,  pi.  enl.  éyS.  de  brun  ;  queue  très  -  peu  fourchue , 

Parties  supérieures  d'un  cendré  obs-  rayée^  bec  noir;  cire  et  pieds  d'un 

curj,  bleuâtre  sur  la  tête  et  le  cou;  jaune   orangé.    Taille,    vingt -deux 

parties  inférieures  blanches;  beç  et  pouces.    D'Europe.  Les   jeunes   ont 

pieds  bleus.  Taille ,  seize  pouces.  De  l'extrémité  des  plumes  de  la  tête  d'un 

Cayenne.  Paraît  être  la  même  espèce  blanc  jaunâtre;  les  scapulaires  bor-* 

que  la  précédente.  dées  de  roux,  et  la  queue  insensible- 

.•11....   XM  ment  rayée. 

*    *  '  Milan  noir  et  blanc.  ^.  Milan 

Narines  obliques  s  leur  bord  extérieur  delà  Gaboline. 

marqué  d*un  pli;  première  rémige  Milan  paraaite.  r.  Milan  noir. 

beaucoup  plus  courte  que  la  sixième  ;  .  , 

la  deuxième  unpeuplus  courte  que  ,  ^^^  A  queue  blanche    jtfi/ptf* 

la  cinquièmes  /«  troisième  presque  ieucurus    Y leili.  Parties  supérieures 

égale    à  la  quatrième  qui  est   la  ?  "**  cendré   fonce  ;  les    inférieures 

plus  longue.  blanches,  ainsi  que  la  queue,  dont 

*  l'extrémité  seule  et  les  rectrices  in- 

MiLAN  d'Autriche  ,  Falco  Aus-^  termédiaires  sont  d'un  cendré  bleuâ- 

//'iac2/5,Lath.^.  Milan  ROYAL,  jeune,  tre;  bec  noir;  cire  et  pieds  jaunes  ; 

Milan  blanc.  /^.  Aiole  Jean-le-  queue  fourchue.  Taille ,  treize  pou- 

Blanc.  ces.  De  l'Amérique  méridionale. 

Ml|iANDELAGAR0LlNE,/'a/C0y2^r-  MlLAN  A  QUEUE  ÉTAOÉE  ,   MlluUS 

catus ,  Lath. ,  Ois.  de  l'Amer,  sept. ,  sphenurus ,  Yieill.  Parties  supérieures 

pi.  10.  Parties  supérieures  noires ,  iri-  variées  de  roux ,  de  brun  et  de  blanc  ; 

sées;  les  inférieures,  ainsi  que  la  tête  les  plumes  de  la  tête  et  du  cou  allon- 

et  le  cou  ,  d'un  blanc  assez  pur;  rec-  gées  ,  variées  de  roux  et  de  blanc  ; 

trices  latérales  beaucoup  plus  longues  parties  inférieures  variées  de  roux  , 

que  les  autres.  Taille  ,  vingt  -  quatre  de  blanc  et  de  fauve;  rémiges  noires  ; 

pouces.  rectrices   roussâtres  ,    marbrées   de 

Milan  Geesserelle ,  i^a/co /;/£/;7i-  blanc  et  de  noir;  bec  rougeâtre; 
heus^ Lath.ç  Ictiniaplumbeus,  Yieili. ,  pieds  jaunes.  De  l'Australasie. 
Qis.  de  TAmér.  sept.,  pi.  lo  bis.  Plu-  Milan  Riocour ,  i^a/co  Riocourii , 
mage  d'un  gris  bleuâtre,  plus  foncé  Vieill. ,  Temm.,  ul.  color.  85.  Par- 
sur  le  dos  et  presque  noir  sur  les  ai-  ttes  supérieures  d  un  cendré  bleu  , 
les  ;  trois  marques  blanches  sur  ïe$  avec  l'extrémité  des  téttrices  et  des 
rectrices  latérales  ;  bec  et  cire  noirs;  rémiges  blanche;  front  et  parties  in- 
iris rouge  ;  pieds  jaunes.  Taille  ,  seize  férieures  blanchâtres  ;  une  tache  bru- 
ruces.  Les  jeunes  (Temm., pi. color.  ne  entre  l'ceil  et  le  bec  qui  est  bleu  ; 
i8o)  ont  le  plumage  plus  foncé  ,  et  cire  et  pieds  jaunes  ;  queue  très-four- 
sont  rayés  de  noirâtre  sur  le  sommet  chue.  Taille,  treize  pouces.  D'Afrique, 
de  la  tête ,  et  sur  la  poitrine  et'le  ven-  Milan  royal  ,  Falco  Milvus ,  L.  ; 
tre;  les  rectrices  sont  terminées  de  Falco  Austriacusy  Lath.,  Buff. ,  pi. 
roux.  enl.  4aa.  Parties  supérieures  brunes , 

MiLAN£TOLiEN,/'a/coa/e/*,  Lath.;  avec  le  bord  des  plumes  roux;  les 

Mihus  œtolius^  Sav.,  Buff.,  pi.  enl.  inférieures  rousses  ,  variées  de  brun; 

473.  f^.  MiLAN  noir.  plumes  delà  tête  et  du  cou  effilées. 

Milan  noir  ,  Falco  ater ,  L.  ;  /Vi/-  nlanchâtres ,  striées  de  brun  ;  queue 

ho  parasiticus,  Lath.;  Falco  Mgyp"  très-fourchue >  roussâtre;  bec  brun  , 

iius,i^ïïke\,-yFalcoForskahliifQme\,  avec  un  petit  feston;   cire  et  pieds 

Parties   supérieures   d'un  gris  brun  jaunes.    Taille  ,    vingt-six    pouces, 

très'foncé;  les  inférieures  d'un  brun  U'Ëui^ope.  Les  jeunes  ont  les  plumes 
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de  la  tête  rondes ,  rousses ,  terminées  llnëaîres,  aiguës,  un  peu  spinescentes 

de  blanchâtre.  au  sommet,  lentières,  épaisses  et  co- 

MiLAN  ROUX.  V,  Milan  royal,  r^*««»-  ^«s  capitules  ,  formés  de  fleurs 

très-ieune.  jaunes,    sont  disposes  en  corymbes 

.-                «     f         -«r    • ,  .  1     .«•  réguliers,  dont  les  dernières  ramifica- 

MiLANDE  Sibérie.  Variété  du  Ml-  tions  sont  munies  de  bractées  subu- 

lanro^al.  l^^s                                               (^^  ,,  ) 

Milan  de  Sonnini  ^^^^^^  p^^^^  ^^^^  g       ^^  ^       ^    y^. 

«ie/i5«,Laili.r.  Faucon  BLANC.  „,v,.  ^.  r,;ban^     ^                      (b.) 

Milan  Yetapa,  Mllvus  Yetapa.  «ATTivîr.    *^                      i:'     i       j 

Vieill.  A  beaucoup  de  ressemblance  ^.  FAUNE.  ifai/«£/5.  zooL.  Esoèce  de 

avec  le  Milan  de  la  Caroline ,  dont  il  Singe  dans  Lmné  ,  et  de  Papillon  au- 

formerait  tout  au   plus  une  variélé.  jourdbui  du  genre  Satyre  daM  Fa^ 

De  l'Amérique  mériBionale.  (dr..z.)  ^"^'"*-  Denys.Montfort  avait  conne 

^  ce  nom  au  genre  de  Coquille  que  r  e- 

FAUCONNEAU,  ois.  Nom  du  russac  appelle  Mélanopside.   ^.   ce 

jeune  Faucon. /^.  ce  mot       (dr..z.)  mot.                                                  (b.) 

FAUFEL.    BOT.  PHAN.  Ce  nom,  /AUQUET,   FAUQUETTF.  ois. 

dans  les  langues  de  racine  arabique,  (Salerne.)  Syn,  ancien  de  Hobereau, 

désigne  le  fruit  de  VAreca  Caihechu ,  ^-  Faucon.                             (dr..z.) 

qu'on  nomme  Cupari  eu  indou  et  FAUSSE.  zooL.  bot.  Lorsque  Ton 

1  inan  chez  les  Malais.                   (b.)  commença  à  s'occuoer  sérieusement 

*FAUJAS[Ë./^a2//a«ia. BOT. PHAN.  des  sciences  naturelles  ,  on  sentit  de 
Genre  delà  famille  des  Synanthéiées,  suite  l'importance  des  noms  à  l'aide 
Corymbifères ,  L. ,  et  de  la  Syngénésie  desquels  on  peut  fixer  les  idées  qu'on 
égale  ,  L. ,  établi  par  H.  Cassini(Bull.  doit  se  faire  de  chacune  des  choses 
de  la  Soc.  Philom.^  mai  1819)  qui  Ta  auxquelles  ces  noms  sont  imposés, 
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  On  voitque  cette  importance  attachée 
calathide  sans  rayons ,  composée  de  aux  noms  propres  ,  est  consacrée  par 
fleurs  nombreuses  ,  égales,  régulières  les  traditions  religieuses  ,  puisque  le 
et  hermaphrodites;  tubes  des  corol-  premier  tjoîn  du  Créateur  ^  après 
les  dilatés  à  la  base  ;  étamines  des  avoir  complété  son  œuvre  par  la  for- 
fleurons  extérieurs  avortées  ;  involu-  mation  du  premier  Homme ,  fut  ,  se- 
cre  formé  de  dix  à  douze  écailles  dis-  Ion  les  livres  saints  (Genèse,  ciiap. 
posées  sur  un  seul  rang ,  égales ,  ap-  a  ,  vers.  19  ) ,  d'amener  tous  les  Ani- 
pliquées ,  linéaires,  oblongues ,  ai-  maux  terrestres  et  les  Oiseaux  du 
gucs  ,  coriacR  et  soudées  par  leur  ciel  devant  cet  Homme ,  afin  quHl 
base;  réceptacle  planiuscule  et  sans  i^ît  comment  il  les.  appellerait  y  ei  ce 
paillettes;  ovaires  grêles,  cylindri-  nom,  qu' ji dam  donna  à  chacun  .ff es 
ques  ,  striés,  glabres  et  surmontés  Animaux ^  est  son  nom  véritable*  Qn 
d'une  aigrette  qui  se  compose  de  qua-  trouve  plus  bas  (  vers,  ao  )  :  a  Adam 
tre  poils  longs  ,  égaux  ,  soyeux  et  appela  tous  les  Animaux  fl'u/i  nom 
flexueux.  L'auteur  de  ce  genre  le  place  gui  leur  était  propre ,  tant  les  Oiseaux 
dans  la  tribu  des  Sénécionées,  auprès  du  ciel  que  les  bétes  de  la  terré.  »  Il 
de  VEriotrix  et  de  VHubertia  ,  des-  n'est  pas  dit  un  mot  des  êtres  aqua- 
quels  on  le  distingue  par  l'aigrette.  Il  tiques  ni  des  Végétaux,  comme  s*ils 
n'en  décrit  qu'une  seule  espèce,  Fau^  fussent  demeurés  anonymes.  On  a  vu 
jasia  pinifoUay  Arbuste  indigène  des  cependant  au  mot  Bravera,  quelle 
îles  Maurice  et  Mascaieigne.  Sa  tige  importance  les  Arabes ,  entre  autres, 
est  cylindrique,  couverte  d'écaillés  attachent  aux  noms  des  Plantes.  £^n<( 
sèches  qui  sont  les  débris  d'anciennes  examiner  si  cette  nomenclature  Ada- 
feuilles ,  divisée  en  rameaux  fascicu-  rHique  s'est  perdue  pendant  le  dëlsge^ 
lés  et  garnis  entièrement  de  feuilles  ou  si  Noé  s  en  étant'  servi  pour  faire 


rappel  des   couple»   qu'il  consekira        *  Faussé  Ambhoisie  (Bot  Phan  ) 

dans  son  Arche  ,   «lie  ne  disparut  Le  CocMearia  Coronopus,  L. 
qu au  temps  de  la  Tour  de  Babel,        i?.tto-»    a    ju.  ,*..     . 

nous  noiis'bomerons  à  faire  remar-  cl^^^ft^T''^^   ^^"''->    ^ 

Qtier  oueUe  importance  on  attacha  ^^^"^  ^"**^«  ^'<^1^«^- 
d'abordi la  valeurdes  noms, puisque        Fausse  Ahche  de  Noé   (Mbll.). 

on  en  supposa  la  source  toute  divine.  ^  -^'^^  imhricata ,  L. 
De-Ià ,  sans  doute  ,  ce  soin  minu-        Fausse  Canneïxe  fBôt  \  Le  Lau^ 

tieux  que  tant    de    commentateurs  rus  Cassia,  L.  v       /  .«. 

mirent  à  savoir  quel   était  le   nom        v^^^.^n^ji.  ,«*.    .  ». 

véritable  de  tel  ou  tel  objet  dans  titSS^-  "'"?"!?  ^f^'^'  ^^  P^" 

cette    antiquité     qui     n'était    pas  î^/^^^^C^^^^fomes  lenticulaires ,  qu'oii 

moins     respectable^    à    leurs    yeux  *'^^^";^«r«;;!*^"<l«nscertams  ruisseaux 

que  les  sources  sacrées.  Quand  ces  tL?f!^^        '  f*'^"'  ^?*  **  '"^'"^ 

commentateurs  croyaient  ivoir  de-  ^.-^^  "ï"! *^^  5"*  ^^,  *?P«^^«  «"^si  vul- 

vinéceque  leurs  devanciers  durent  f^H?™''?  il  """^  ^  ^''''P^*  ^^^""^ 
désigner  par  des  noms ,  certainement       "^"^^^aewc. 

arbitraires  dans  l'origine ,  pour  ne  .  ^^^ss^  Chenille  (MolL).  Une  Ce- 
point  déplacer  ceux  qu'on  affirmait  ^^*^^  voisine  du  Ceritkium  granula- 
élre   véntables ,    les    mots  pseucio,  ^"^* 

Faux,    Fausse,    servirent    à   indi-        Fausse  CHRYsotiTHÊ  CMin  ^    Le 

q[uer  les  êtres  rtu'on   pouvait    à    la  Quartz  hyalin  de  couleur    aune  ver- 

ngueur  rapprocher  de  ceux  dont  on  dâlre. 

avait  trouvé  le  prétendu  nom ,  mais        ir.^T»»»   /s  ,^         ^ 

ou'ilfaUaitbien'^se  garder  de  cônfon-  ^Z^Za^''^'^^'^^  (Bot.).  Une 

3re.  Cependant  il  n'y  a  ni  vraies  ni  ''**''^^  ^^  ^^r^^s, 
feusses   désignations   dans  une  ac-        FAUssEDiGiTALE(Bot.).LeZ>/aca- 

ception  rigoureuse  pour  les  objets  na*-  ^phalum  Virginiariuïiiy  L. 
turels.  Variant  avec  les  langages  dont        ♦  Fausse  Frioaite  (Ins.)  Le  eenre 

Ils  forment  la  base,  les  noms  pro-  que  Geoffroy  a  nommé  Perie^  ^^"^ 
près  de  -tous   les  corps  ne  peuvent 

devenir  véritables  que  selon  la  va-        Fausse  Galène  (Min.).  V.  Zinc 

l«ur  déterminée  par  une   définition  sulfuré. 

méthodique ,  qui  restreint  invariable-        Fausse  Galle  fins  î  T^  Gai  t.» 
ment  celle  valeur  à  tel  ou  tel  objet ,  '  ^  ^  \      -)  ^  -  ^aj.le. 
sans  qu'on  en  puisse  appeler  un  au-  e-^^^iî*  .,^^*^^^^  (^^^-  Plïan.).Lc 
tre  Faux  selon  qu'il  lui  ressemble  ^'^^  AbutUon ,  L.   ^ 
plus  ou  moins.  ^.  jNomenclature  et        Fausse  Germandrée  (Bot.  Phan.). 
Système.  Ces  noms  de  Faux  et  Fausse  t'C  Veronica  Chamœdrys ,  L. 
doivent  donc   être   proscrits    de   la        i?*tt-««  r\  ,«      ^ 
science ,  et  c'est  seulement  pour  mon-  Girolle    ^^''''^^  ^^'*  ^''^P*>'  ^' 
trer  l'abus  qu'on  en  fit  ou  pour  l'in- 
telligence de  queloues  ouvrages  ré-  .  Fausse  Hyacinthe  (Bot.  Phan.). 
pandusoiiTonempioya  de  tels  noms,  ^®  Quartz  transparent,  de  couleur 
que  nous  mentionnerons  ici  lès  prin-  roussâtre. 

cipaux  exemples  d'un  tel  abus.  On  a        FausseIris  (Bot.  Phan.).  Le  J!fo/«a 

donc  mal  à  propos  appelé  :  Ckinensis. 

Fausse  Aiguë  marine  (Min.).  Une      ÇausseIvette  (Bot. Phan. j.  Le  Teu- 

variété  de  Chaux  fluatéetransprente,  ^f'^^  Pseudo-ChamœpytiSy  L, 
d'un  bleu  verdâlre  ,   cristallisée  ou        Fausse  Linotte  (Ois.).  Le  Moia- 

Amorphe.  cilla  palmarum. 

•Fausse  AILE  DE  Papillon  (Moll.).        Fausse  Lysimache  (Bot.  Phan) 

Le  Conus  genuatus,  UEpilobium  angustifolium ,  L. 
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Fausse  Malachitb  (Min.)*  Le  Jas-  travail  sur  les  Sy oanihëré^ ,  appell«i 

pc  vert.  Fausses  Radiées  les  genres  de  Coin- 

Fauss£  Musique  (MoU.).  Une  va-  posées  Labiatiflores  qui  ont  la  lèvre 

riété  (iu  Voluta  musica.  externe  des  corolles  extérieures  beau- 

*Faus8E OREILLE  DE Mtd AS  (Moll.)-  coiip  plus  grande,  de  manière  à  re- 

Une  variété  du  Buiimus  àe/natosio-  présenter  au  premier  aspect  uoe  fleur 

mus.  radiée.                                        (^-i^) 

Fausse  Oronge  (Bot.  Crypt.).  Une 

espèce  d'Agaric  qui  passe  pour  vé-  FAUSSES  TRACHÉES,    bot. 

ncneusc,  jiga/icus  Pseudoaurantia-  fhajn.  Sorte  de  tube  s  ou  de  vaisseaux 

eus  y  ainsi    nommée  par   opposition  séveuz  qui  offrent  de  distance  en  dis- 

k   Vjâgariciis  aurantiacus  y   manger  tance  des  fentes  transversales ,  et  res- 

délicieux  ,  fort  sain,  et  qui  présente  semblent  ainsi  un  peu  aux  véritables 

beaucoup  de  ressemblance  avec  elle,  trachées  ou  vaisseaux    spiraux.    ^. 

Fausse  Poire  (Bot.  Phan.).  Une  Anatomie  vÉoiTALE  et  Vaisseaux. 

variété  de  Courges.  (a.  a.) 

Fausse    Réglisse  (Bot.    Phan.).  *  FAUSTULE.      Faustula^     bot. 

h'Astragaiua  GlyciphyUos,  L.  phan.  Genre  de  la  famille  des  Sy- 

FAiiss£RuuBARB£(Bot.  Phan.).  Le  uanlbérées,    Corymbifères  de  Jus- 

Thalicintmflavum  ,  L.  sicu  et  de  la  Syngéndsie  égale,  L. ,  éta- 

FausseRose  (Bot.  Phan.)*  Une  ex-  bli  uar  H.  Cassini  (BuUet.  de  la  Soc. 
croissance  feuillée ,  que  la  piqûre  de  Phiiom.  ,  septembre  1818  )  qui  Ta 
certains  Insectes  occasione  quelque-  ainsi  caractérisé  :  calathide  sans 
fois  à  Textrémitë  des  rameaux  des  rayons,  composée  de  fleurons  nom- 
Saules,  breux ,  égaux ,  réguliers  et  herma- 

Fausse  Sauge  DES  BOis(Bot.  Phan.).  phrodites  ;  anthères  munies  d'appen- 

he  Teucrium  Sco/vdonia.L.  dices  basilaires   subiilés;    involucre 

Fausse  Sca:pata  (MoU.^.  Le  Sca--  fonpé  d'écaillcs  imbriquées,  appli- 

/aria  Clathrus.  quucs,  oblongues  ,  coriaces,  laineu- 

FaUsse  FEUILLE  (Bot.  Phan.  j.   Le  ses ,  terminées  par  un  appendice  gla« 

F oh'gonum  auiculare y  Ij,  bie    et  scarieux;   réceptacle    nu   et 

I^AUSSE Tbigke (Inii.).  Dans Réau-  plane;   ovaires  courts,  cylindracés, 

mur ,  les  Teignes  dont  les  larves  quit-  hérissés  de  poils  roides  et  fourchus 

tent  leur  fourreau  pour  marcher.  au  sommet  $   aigrette    composée  de 

Fausse  Thiare  (MoU.).  Le  Stront"  poils  plumeux ,  soudés  à  leur  base. 

bus  palustris.  Ce  genre  a  été  placé  dans  la  tribu  des 

Fausse  TiNNE  DE  BEURRE  (Moll.).  Inulécs,    section  des    Gnaphaliées. 

Le  Conus  glaucus,  Labillardière  Tavait  confondu  avec  le 

Fausse  Topaze  (Min.).  La  même  C/irysocomay  et  avait  nommé  C  reii^ 

chose  que  la  Fausse  Chrysolithe.  culaia  la   seule  espèce   décrite    par 

Fausses  Chenilles  (Ins.).  Les  la r-  Cassini  ou  sa  Faustula   nticulata. 

ves  de  quelques  Hyménoptères  de  la  C'est   un   Arbuste  indigène  du  cap 

famille  des  Uropris tes.  Van-Diémcn  à  la  Nouvelle-UoUan- 

Fausses  nageoires  (Pois.).  La  raé-  de ,  haut  d'un  mètre  environ  ,  dont 

me  chose  que  les  nageoires  adipeuses,  les  branches  cotonneuses  portent  des 

Fausses  Plantes  marines  (Poly  p.).  feuilles   alternes    très -rapprochées, 

Les  divers  Polypiers  phytoïdes,  qu^  sessiles,  linéaires,  obtuses,  coriaces  et 

les  anciens  botanistes  avaient  regar-  tomenteuses  en  dessous.   Les  ileurs 

dés  comme  des  Végétaux.  sont   jaunes ,  nombreuses  ,   rappro- 

Fausses  Vipères  (Rept.  Oph.).  ^'.  chées  et  disposées  en  corymbes  ter- 

EiiFÉToLOGiE.                                 (b.)  minaux.                                      (o..N.) 

FAUSSES  RADIÉES,  bot.  phan.  FAUVE,  ois.  (  Louvilliers.  )  Syn. 

Le  professeur  De  CandolLe ,  dans  son  vulgaire  aux  Antilles  du  Fou  blanc , 
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Ptlecoàus    Piscator,    L.    r.    Fou.  FauxAlunde  plume  (Min.).  V  As - 

(DR..Z.)  beste  Je  Gypse  fibreux. 

FAUVES  (BÊTES)    MAM.  On  don-  *  Faux  Amome  ^Bot.  Phan.).  Le 

ue  vulgairement    et   géneiiqueraeut  ^,-^^^  ^i            ^ 

ce  nom  aux  espèces  du  genre  Ceif,  -tt  x?           a 

que  l'on  nourrit  dans  les  forêts  pour  taux  Apain  (Bot.  Phan.).  Le 

le  plaisir  de  leur  donner  la  chasse,  (b.)  Bignonia  crucigera ,  L. 

^  ^  TT^rr^mn^r,                     *^                 •          •  ^ J^VJi  ARBOUSIER  (  Bot.   PhaU.)-  Lc 

tAUVETlE.   OIS.  Dénomuialion  Cunonia  CapensiSyh. 

vulgaire  donnée  par    plusieurs    au-  -c ^^^  a»««^t«, /iv-r-     \   m*         i 

teurs  au  genre  Sylvie.  ^.  ce  nipt.  J t'^^^^''?^rl  ^f"""'^'  -^^^T  ^.S'^'^ 

Buflfon  avait  pirticulièrement  don-  g"  ^  f  ^^  ^?  ^^^^  >  ^«"^*^  ^«  ^^'^ 

né  ce  nom  à  la  Sjlvie  Orphée,  Syl-  *>l«ncargenlin. 

Wa  JNisona.  Depuis ,  Teraminck  a  dé-  Faux  Asbeste  (Min .).  L'Amphibo- 

montré  que  les  méthodistes  ne  s'é-  ^^  fibreux  blanchâtre, 

taient  point  entendus  sur  Tapplica-  Faux  AsPHODii^B  (Bot.    Phan.  ). 

tion  de  ce  nom  spécifique  ,  et  qu'elle  Les  Anthericum  ccdyçulatum  et  ossi- 

devait  être  faite  exclusivement  à  là  fragum  de  Linné, 

petite  Fa  uvet  le, 5r/p/a/ior/c/2^w,  Bec  hf  -c  ^^^    Ti*,r„J          Tut            .^ 

sfein    V  Sylvie  x^^^           ^aume  du  Pérou    (Bof. 

Plusieurs  Oiseaux  qui  ne  font  pas  ^^^'^')'^^^^^''iotmcœruleu^,l., 

partie  du  genre  Sj,;lvie  ont  reçu  le  Faux  Benjoin  (Bot.  Phan.).  Le 

nom  de  Fauvette.  Ainsi  on  nomme  :  Terminalia  angustlfolia  de  Jacquin  , 

Fauvette    des    Alpes,  l'Accen-  q"i  »  l'antériorité  de  nom  sur  le  Ter- 

teurPégot.  fninalia  Benzoin  àe  Linné  fils. 

Fauveite    des    bois,  Fauvette  Faux  Bois  (Bot.  Phan.).  Même 

d'hiver,    le    Mouchet.  chose  qu'Aubier.  /^.  ce  mot.  On  se 

Fauvette  montagnarde,   V^c-  ^^^^  ^^  même  terme   pour  désigner 

centeur  montagnard.              (dr..z.)  les  branches  d'Aï bres  qui  ne  doivent 

pas  donner  de  fruit. 

FAUVI  ou  FAUVIX.  bot.  phan.  Faux    bois   de   Camphre  (Bot. 

Le  Rhus  coriaria  dans  plusieurs  des  Phati.).  Au  cap  de  Bonne-Espérance 

cantons  meridionaux.de  la   France  \q  Selago  crymbosa,                        (b.)* 

où  on  cultive  cet  Arbuste  afin  de  Je  Faux  Bombyx,  Noctuo  Bombyci^ 

livrer  au  commerce.                     (b.)  tes,  (Ins.).  Tribu  d'Insectes  de  l'ordre 

FAUX.  POIS.  L'un  des  noms  yul-  t'nes  ^^S^uinTi^f  ^ 'L^"'" 

Iges     du     S,ualu.     Vui.es.      r  SVenXUT^Ôit  It^lÏ^^"! 

^'^^'^^'                                         (»•)  guette  très-distincte   et  plus  longue 

FAUX.   zooL.  bot.  Ce  que  nous  q"^  ^^  *êtc.  Les  Papillons  qui  com- 

avons  dit  au  sujet  du  mot  Fausse,  Po^ent  cette  tribu  sont  très-sembla- 

€omme  servant  de  base  à  plusieurs  "^^^  ^"^  Bombyx^   aux  Hépial'es  et 

noms  propres  ,  s'applique  également  '"^^^  Cossus  ^  etc. ,  mais  les  caractères 

à  cet  article  ;  aiusi  c'est  tout  aussi  ^"®  ^^^f  avons  présentés  les  en  sé- 

improprement  qu'on  a  appelé  :  parent.  Les  genres  Arctie  et  Calli- 

Faux  Acacia  (  Eot.  Phan.  ).  La  morphe  composent  cette  tribu.  On 

jjreraièrc  espèce  de  Hobinier  qui  ait  poi^J^ait  ^  ajouter  les  Lithosies  et 

été  connue  en  Europe.  quelques  Iinéites.  /' .  tous  ce»  mois. 

*    Faux  Acm|:lla  (Bot.  Phan.).  Faux  Bourdon  (Ins.).  Réaumur  a 

Une  espèce  du  genre  Acipeile.  donné  ce  nom  ^  plusieurs  Hvménop. 

Faux.Acorus  (Bot.  Phan.).  Une  téres  du  genre  iîow^i^^  (/^.  ce  mot), 

est-ce  d'Iris.  .  On  nomme  vulgairement  Faux  Bour- 

Faux  Albâtre  (Min.).  M^mecho-  dons  les    mâles    des    Abeilles.    /^ 

.se  qu'Alabastrite.  ^.  ce  mol.  Ab£LLI«£s.                                      '  (q 
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Faux  BniarLi^ET  (Bot.  Phan.).  MA-    Divers  Yëgëtauz  exotiques  dont  la 
me  chose  que  Comoêladia^  racine  a  ëté  employée  en  place  d'I- 

Faux  Buis  (Bot.  Phan.).  C'est  aux    pëcacuanha  véritable  ;  tels  que  le  Ce^ 
îles  de  Maurice  et  de  Mascareigne  le  '  phœlU  emetica,  le  Cynanchum  vomi- 
JFe/7ie/ia  de  Commerson  et  le  JIftf /Ta/a    torium,  Vionidium   emeiicum   et  le 
ou  Buis  de  Chine  ;  et  en  France  ,  le    Ftychotria  emetica, 
Fragon  commun.  Faitx  Jax<af  (Bot.  Phan.).  Le  Jif/- 

Faux  Cabestan  (MoU.),  Le  Murex    rabilis  Jalapa,  L. 
cuiaceue,  '^  Faux  Jasmin  (  Bot.  Phan.  ).  Le 

Faux  Curk  (  Bot.  Phan.  ).  C'est ,     Tecoma  radicane  ,  anciennement  un 
pour  les  Nèeres  de  Saint-Domingue ,    Bignonia. 

les  graines  du  Bicin ,  et  dans  les  îles        Faitx  Lapis  (Min.  ).  Même  chose 
de  France  et  surtout  de  Mascareigne ,    que  Pierre  d'Arménie.  /^.  ce  mor. 
diverses  espèces  deCafeyers  sauvages.        Faux  Lotizr  (Bot.  Phan.).  Le  Gli- 

Faux    Ôalament   (Bot.    Phan.).    nus  lotoides. 
Même  chose  que  Faux  Acorus.  Faux  Lotus  (Bot.  Phan.).  Le  Dioa- 

Faux.Chamaras  (Bot.  Phan.).  Le   pyros  Lotus ,  L. 
Teucrium  Scorodonia,  Faux  Lupin  (Bot.  Phan.).  Une  es— 

Faux  Chehti  (Bot.  Phan  ).  La  Ca-    pèce  de  Trèfle, 
rotte sauvage.  *  Faux  MiLANTHs  (Bot.  Phan.). 

Faux  Chouan  (Bot.  Phan.).  La  se-    ^* j^grostemma  cœUroaa^  L. 
mence  du  Myagrum  orientale.  Faux  Mélèze  (Bot.  Phan.).  YJAs-- 

Faux  Ciste  (Bot.  Phan.).  Le  Tur-  pàiathus  Chenopoda, 
nera  cistoides,  *  Faux  MéLiLor  (Bot.  Phan.}.  Le 

Faux  Corail  (Polyp.)  Divers  Ma-    Lotus  corniculatus ^  L. 
drëpores  et  autres  Polypiers.  FauxN arcisse  (Bot.  Phan.).  Ujin- 

*  Faux  Cresson  (Bot.  Phan.  ).  Le    thericum  serotinum ,  L.,  et  une  espè— 
P''eronica  Becabunga.  ce  même  de  Narcisse. 

Faux  Cumin    (Bot.  Phan.).  Les        Faux Nard (Bot.  Phan.).  Diverses 
graines  de  Nielle.  Plantes ,  mais  plus  particulièrement 

Faux  Cytise  (Bot.  Phan.).  Une  es-    \AUium  victoriaUs,  L. 
pèçe;  d'Anthyllide  et  un  Cytise.  Faux  Néflier  (Bot.  Phan.).   Le 

Faux  Diamant  ou  Jargon  (Min.).    Me&pUus  Chamœ-Mespilusy  L. 
y.  Diamant.  Faux  Or    (  Miu.  ).   Même   chose 

Faux  Dictamb  (  Bot.  Phan.  ).  Un    qu'Or  de  Chat,  variété  de  Mica  d'un 
Marrube.  beau  jaune. 

Faux  Ebénier  (Bol.  Phan.).  Le    .   Faux  Piment  (Bot.  Phan.).  Une 

Cytise  des  Alpes.  espèce  de  Morelle  et  le  Schinus  Molle, 

Faux  Froment  (Bot.  Phan.).  VA-       Faux  Pistachier  (Bot.  Phan.).  Le 

vena  elatior ,  L.  StapÂylea pinnata,  et  en  Amérique  le 

Faux  Grenat  (Min.).  Selon  Borna-    Royenalucida. 
re  ,  un  Cristal  d'une  couleur  obscure    *    '*'  Faux  Plataîïe  ',Bot.  Phan.).  Un 
tlraut  sur  le  noir.  Erable. 

Faux  Hellébore  (Bol.  Phan.).  Di-    •   Faux  Poitre  (Bot.  Phan.).  Le  Pi- 
vers  Végétaux  qu'on  avait  pris  pour    ment. 

l'Hetlëbore  des  anciens,  qui  était ^  à  '  Faux  Prase  ou  Pseudo-Prase 
ce  ou'il  paraît ,  Vf/elleborus  orientalis  (Min.).  Un  Quartz  Agate  verdâtre,  se- 
de  Tournefort.  Ion  Palrin. 

•  Faux  Hermxjdactyle  ou  Hermo-  •  *  Faux  précipité  (Min.).  Anciën- 
DACTE  (Bot.  Phan.'.  L'/m/2/^e/v«a.  ne  désignation,  maintenant  totale- 
Faux  Indigo  (Bot.  Phan.  ).  Divers  roentabandonnée  ,  de  quelques  Oxi- 
Galegas,  particulièrement  l'offitinal  des  insolubles  que  l'on  préparait ,  soit 
et  V Amorpha  fruticosa,  en  calcinant  un  Métal ,  soit  en  le  dis- 

Faux  Ifécacuanha  (  Bot.  Phan.  ).    solvant  auparavant  dans  un  Acide  , 
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et  décomposant  ensuite  par  la  cha-  ' 
leur ,  sans  employer  la  solution  par 
un  Alcali,  des  sels  qui  avaient  été 
produits. 

Faux  Puceron  (Ins.)-  l^e  genre 
Psyta  de  Geoflfroy  dans  Degéec  et 
dans  Réaumur. 

Faux  Quinquina  (  Bot.  Phan.). 
\j  Ivafrutescens  et  le  Senecio  pseudo- 
china. 

Faux  Raifort  (Bot.   Phan.).  Le 

Cochlearia  rustica. 

Faux  Rubis  (Min.).  V,  Quartz. 

Faux  Santal  (Bot.  Phan.).  LIAr- 
hre  mentionné  sous  ce  nom ,  dans 
Sloane,  paraît  être  le  Cœsalpinia  Bra- 
êiliensis,  A  Candie  on  donne  ce  nom 
à  TAla terne. 

Faux  Saphir  (Min.)*  Une  variété 
de  Dichroïte ,  et  quelquefois  de  la 
Chaux  ûuatée  de  couleur  bleue. 

Faux  Sapin  (Bot. Phan.).  L'^/>- 
puris  pulgans, 

Fi^ux  ScoRDiuM  (Bot.  Phan.  ).  Le 
Teucrium  Scorodonia. 

Faux  Scorpion  (  Arachn.).  La  Pin- 
ce des  livres ,  CheUfer  de  Geoffroy. 

Faux  Seigle  (Bot.  Phan.).  VAve- 
na  elatior^  L. 

Faux  Séné  (Bot  Phan.).  Le  Ba- 
guenaudier. 

Faux  Sibi arouba  (Bot.  Phan.).  Le 
Bigfionia  Coupaia. 

Faux  Souchet  (Bot.  Phan.).  Un 
Garex  et  le  Schœnus  Manscus ,  L. 

Faux  Sycomore  (Bot.  Phan.). 
L'Azédarach. 

Faux  Tabac  (Bot.  Phau.).  Le  Ni- 
cotiana  rustica ,  L. 

Faux  Télescope  (Moll.),  r.  Cuil- 
ler-à-pot. 

Faux  Thé  (Bot.  Phan.).  UAlstonia 
Thea,  V.  Symplocos. 

Faux  Thuya  (Bot.  Phan.).  Une 
espèce  de  Cyprès. 

Faux  Thlaspi  (Bot.  Phan.).  Le 
Lunaria  annua,  L. 

Faux  Trâfle  (Bot.  Phan.).  Le 
Paullinia  Asiaiica* 

Faux  Tremble  (Bot.  Phan.).  Un 
Peuplier  de  r  Amérique  septentrionale. 

*  Faux  Troène  (Bot.  Phan.).  Le 
Cerasus  Padus ,  D.  C 

Faux  TuRBiTH(Bot.  Phan.).  Les 
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racines    du    Thapsia  hirsuta  et  du 
LaserpitiumlalifoUum. 

*  Faux  Verticille  (Bot.  Phan.). 
Les  verticilles  incomplets  dans  les- 
quels les  fleurs  ne  parterit  pas  de 
tout  le  pourtour  de  l'axe ,  et  y  laissent 
des  intervalles.  Tels  sont  ceux  qu  on 
trouve  le  plus  souvent  dans  les  La- 
biées appelées  cependant  verticillécs, 
tandis  que  le  verticille  est  vrai  dans 
l 'Hippuris ,  par  exemple.  (b.) 

•  FAVAGINED'ARISTOTE.  po- 
lyp.  Imperati,  daus  son  Histoire 
naturelle,  p.  GSg  et  64a,  et  Ginnani 
ont  donné  ce  nom  à  des  productions 
marines  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  Alcyonaires ,  et  qui  peut-être  ap- 
partiennent même  au  genre  Alcyon. 

(LAM..X.) 

FAV  AGITE.  POLYP.  Ce  nom  a 
été  employé  par  quelques  oryclogra- 
phes  pour  désigner  des  Madrépores 
fossiles  aux  ©seules  desquels  ils  ont 
trouvé  quelques  ressemblances  avec 
des  rayons  d'Abeille.  (B.) 

FA  VAL.  MOLL.  (Adanson.)  Sya. 
de  Buccinum  subulatum  de  Linné  ou 
Tereàrasubulaia  de  Lamarck.  ^.  Vis. 

(ÎD..H.) 

FAVELOTTE.  bot.  phan.  La 
Fève  des  marais  dans  plusieurs  can- 
tons de  la  France,  (b.) 

FAVELOU.  BOi'.  PHAN.  Le  F^i- 
bumum  Tiaus,  L.,  dans  les  cantons 
méridionaux  de  la  France  oii  cet  Ar- 
buste crc^t  à  peu  près  sans  culture  , 
particulièrement  dans  les  parties  les 
plus  chaudes  du  Languedoc.       (b.) 

*FAVIE.  Fapîa,  polyp.  Genre  de 
Zbophy  tes  établi-  par  Ocken  dans  son 
Système  général  de  Zoologie.  Il  ren- 
ferme des  Polypiers  de  rorare  des  As- 
trairées,  et  présente  les  caractères 
suivans  :  tubes  couchés  Tun  près  de 
Tautre ,  réunis  par  une  espèce  de  ci- 
ment ,  ouverts  par  en  haut ,  et  sortant 
comme  d'une  tige  commune.  ^ 

L'auteur  divise  ce  genre  en  trois 
sections  : 

f  Masse  se  rétrécissant  à  la  base*. 
Madrepora  torulosa  et  Ananas*  ^ 
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ff  Masse  composée  de  tubes  longs  gnons  siihéieux,  coriaces  ,  sess  il  es  et 

et  parallèles,  liîadrepora  annularis  ^  ^'attachant  parle  côld  ,  onl  é\é  rdu- 

radiata  ^pentagona  et  Cellula.  nis  à  ce  geni*e  qui  d'ailleurs  csl  très- 

ttt  Masse  composée  de  tubes  di-  ^^^^^°  ^  Vœdalea  de  Persoon. 
vergens ,  avec  de  îorlcs  étoiles  déchi-        „ .  ^rr^aiTT^    x^        .  (G..N.; 

récs.  Madivporafavosa,  Tragum,  de-        ^/T^^^/^T'?I  ^v'^^i'u^''"" 

/;//fl,  poiygona  et  U^a.  '"^  ^«  l  ordre  des  Acalèphes  libres  , 

,         ,,  ,  .  ,  proposé  par  Péron  et  Lesueur  dan» 

Parmi  les  espèces  citées  par  Ocken,  leur  beau  Mémoire  sur  les  Médusai- 

il  en  est  plusieurs  qu'il  a  placées  dans  rcs.  Ils  l'ont  ainsi  caractérisé  :  Md- 

ditferenles  sections,  et   qui  ne  for-  duses  agaslriques  ou  sans  estomac  , 

meut   maintenant  qu  une  seule  es-  pédonculécs  et  non  tenlaculées,  avec 

pèce;  la  Madrepora  Ananas  de  la  pie-  des  bras  garnis  de  nombreux  suçoirs, 

mierc ,  et  Madr.  Upa  de  la  troisième  fi^és  à  la   base  du  pédoncule,  fis  le 

en  offrent  un  exemple.  C'est  VMtrea  composent  de  deux  espiVces  ,  Tavonia 

Ananas  de  Lamarck.  Le  genre  Favia  octonema  et  Favonia  Iiexanema,  La- 

11  a  pas  été  adopté  parles  naturalis-  marck,  n'ayant  pas  adopté  le  genre 

les  ;  il  n'a  aucun  rapport  avec  les  Fa-  Pavonie,  les  a  réunies  à  ses  Orythies. 

vosiies  de  Lamarck,  ainsi  que  l'a  dit  y,  ce  mot.  (i.àm..x.) 

un  auteur  moderne  ,  et  ne  renferme  . 

que  des  Aslrairécs  presque  toutes  du        FAVONITE.  polyp.  Même  chose 

genre  Astrée.  (lam. .x.)  ^^^  Favagite.  F\  ce  mot.  (b.  ) 

*  FAVIOLE ,  FAYEROLLE  bt 
FEVEROTTES.  bot.  phan.  Du  la-      *FAVONIUM.  bot.phan.  Genre  de 

tin  Phaseolus,  Les  Haricots  dans  dif-  la  famille  des  S^nanlhérées  ,  Corym- 

rcns  cantons  de  la  Fiance  méridîo-  bifères  de  Jussieu,  et  delà  Syngénë- 

nale.  (b.)  ^^^  frustranée,  L. ,  établi  par  Gaertner 

♦wAtr/^TTTo  ,^t  (^^  Fruct,  2,  p.  43i  ,  tab.  174)  qui 

FAYOLUS.  BQT.  CRYPT.  {Champi-  y^  ainsi  caractérisé  :  involucre  dou- 
gnons.  )  Dans  sp  Flore  d  Oware  et  de  tig .  Pextérieur  composé  de  quatre  ou 
Benin  ,  Palisot-Beauvois  a  décrit  un  ^;,  ^^^,\i^^  très-gi-andes  ;  Tintérieur 
Champignon  très-voism  du  genre  plu]  court  et  formé  d'un  grand  nom- 
Bolet  mais  qui  par  la  disposi-  ^,,g  ^e  feuilles.  Dans  l'un  et  l'autre  , 
tion  des  plis  de  la  partie  inférieure  celles-ci  ont  une  consistance  her- 
de  son  chapeau  doit  constituer  un  «bacée;  elles  sont  ovales  ou  elliptiques, 
nouveau  genre.  La  ressemblance  marquées  de  vaisseaux  saillans  ,  gla- 
des  cavités  formées  par  ces' plis  avec  bres,  et  se  terminant  en  une  très- 
les  alvéoles  d  un  gâteau  d  Abcdles  ou  courte  épine  ;  i-éceptacle  nu ,  profon- 
de Guêpes  a  mente  au  genre  le  nom  dément  alvéolé ,  garni  à  sa  circonfé- 
de  Guêpier ,  i^at/o/itt.  rencc  de  dents  s  ub  ulécs  ,  .inégales. 

Le  Champignon  sur  lequel  ce  gen-  étalées  horizontalement ,  et  soudées 
re  a  été  établi  croît  sur  le  tronc  des  entre  elles  ,  ainsi  qu'avec  le  récepta— 
Arbres  morts ^  dans  le  royaume  d'O-  cle  (  Gaertner  donne  à  leur  ensemble 
ware  en  Afrique.  Il  est  seitii-orbicu-  le  nom  de  calice  commun) ;  fleurs  du 
laire  ,  marqué  en  dessus  de  zones  disque  hermaphrodites  ,  dont  le 
formées  par  les  excroissances  de  la  limbe  offre  cinq  divisions  régulières; 
Plante,  et  garni  de  poils  rameux  ,  celles  de  la  circonférence  neutres,  en 
longs  ,  roides  comme  du  crin ,  d'oii  languettes  oblongues  et  tridcntées  ; 
le  nom  de  Guêpier  hérissé,  Favolus  akèneicouronnéspar  un  rebord  mem- 
hirtus  (FI.  d'Owar.,  pi.  i  )  que  lui  braueux,  découpé  en  un  grand  nom- 
a  donné  Palisot-Beauvois.  Les  alvéo-  bfe  de  petites  dents  légèrement  plu- 
ies de  la  partie  inférieure  du  cha-  meuses.  En  adoptant  ce  genre,  mais 
peau  forment  des  hexagones  presque  faisî^nt  remarquer  son  extrême  res- 
réguliers.  Quelques  autres  Champi-  scmblnncc  avec  le  Didelta  de  t'Hcri- 
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lier ,  Gassini  a  modifié  ses  caractères  disposés  en  faisceau ,  contigus  ,  peti- 
génériques  ,  quoiqu'il  n'ait  eu  con-  tagones  ou  hexagones ,  plus  ou^noins 
naissance  du  Favonium  ,  que  par  la  réguliers,  rarement  articulés.  Ce  geu- 
description  de  Gaertner.  D'après  Ta-  re  ,  établi  par  Lamarck  ,  diffère  en- 
nalogie  qu'il  présente  avec  d'autres  fièrement  des  Tubiporesainsi  que  des 
genres  voisins  soigneusement  obser*  Caténipores  et  des  Eunomies  ,  quoi- 
vés  par  Cassini,  celui*ci  décrit  autre-  que  appaitennnt  au  même  groupe, 
ment  l'involucre  :s^on  cet  auteur  les  celui  des  Tubiporées.  Si  jamnis  l'on 
divisions  de  cet  organe  sont  toutes  très-  découvrait  les  Animaux  qui  construi- 
courtes  ,  mais  les  extérieures  sont  sent  ces  Polypiers ,  nous  regardons 
surmontées  chacune  d'uu  très-grand  comme  certain  que  les"  cinq  genres 
appendice  foliacé  ;  les  intérieures  (  ca-  que  nous  avons  réunis  dans  cet  ordre^ 
lix  communes ,  Gaertner)  sont  inéga-  à  cause  de  leur  forme  extérieure ,  sc- 
ies, inappendiculées ,  étalées^  subu-  raient  séparés  les  uns  des  autres  par 
lées  ,  mais  ne  sont  pas  décrites  comme  de  grancfs  intervalles ,  tant  serait  aif- 
soudées  entre  elles  et  adhérentes  au  férente  l'organisation  des  Polypes  ; 
réceptacle.  mais  ne  pouvant  observer  que  leur 

Les  différences  que  l'on  observe  habitation  ,  ne  pouvant  même  Télu- 
dans  les  caractères  du  Fauonium  et  dier  que  dans  l'état  fossile,  c'cst-ù- 
du  Didelta  ,  et  qui  consistent  dans  la  dire  lorsqu'elle  a  perdu  une  partie  de 
diversité  du  sexe  des  fleurons ,  dans  'ses  caractères ,  il  est  impossible  de  dé- 
les  alvéoles  du  réceptacle  ,  dans  la  crire  avec  exactitude  et  de  classer  na- 
forme  de  l'aigrette  et  dans  la  nature  turellement  des  êtres  aussi  singuliers, 
des  akènes  >  ont  paru  insuffisaiites  à  Les  Favosites  se  distinguent  des  Eu- 
Aiton  et  à  Persoon  pour  distinguer  ces  nomies  et  des  Caténipores  par  la  for- 
deux  genres;  de  sorte  que  le  Fauonium  me  prismatique  des  tubes  ;  aes  Micro- 
«/7i/i052/ia  de  Gaertner,  est  décrit  dans  solènes,  par  leur  constante  unifor- 
ces  {tuteurs  sous  le  nom  de  Didelta  mité;  et  des  Tubipores,  par  leur  coa- 
spïnasa.  Cette  Plante  avait  été  primi-  tiguité.  En  effet,  dans  les  Favosites 
tivemênt  nommée  Polymnia  spinosa  les  tubes  sont  contigus ,  parallèles^ 
par  Linné  fils;  tandis  que  Solander ,  réguliers  dans  toute  leur  longueur, 
qui  avait  reconnu  sa  différence  d'avec  prismatiques  ,  pentagones  ou  hexa- 
les  Polymnies,  lui  avait  imposé  la  gones ,  formant  une  masse  pol  y  m  or- 
dénomination  de  Choristea.  C'est  un  phe  ,  figurant,  mais  en  petit ,  les  ro- 
Arbuste  à  tige  dressée ,  munie  d'ai-  ches  basaltiques  des  terrains  volcani- 
guillons  placés  au-dessus  des  aisselles  ques.  La  ressemblance  est  d'autant 
des  feuilles,  lesquelles  sont  opposées ,  plus  frappante ,  que  ces  lubes  angU'^ 
presque  amplexicaules, larges,  ovales,  leux  et  réguliers  présentent  de  nom- 
eordiformes;  ses  capitules  de  fleurs  breuses  divisions  transversales,  et 
sont  grands  ,  terminaux  et  solitaires,  que  la  cassure  d'une  Favosite  est  une 
Il  croit  au  cap  de  Bonne-Espérance,      image  en  miniature  de  la  chaussée  des 

(G..K.)      géans  dans  le  comté  d'Antrhn  en  Ir- 

FAVORITE.  OIS.  Espèce  du  genre    lande.  Quand  on  examine  ces  produc-' 
Gallinule.  ^.  ce  mot.  (dr..z.)      tions  singulières  du  monde  antique  , 

que  l'on  trouve  dans  les  terrains  sr- 

FA  VOSITE.  Favosites*  folyf.  condaires  et  dans  ceux  de  transition  , 
Genre  de  l'ordre  des  Tubiporées  ,  l'on  se  demande  :  les  Favosites  sont- 
dans  la  division  des  Polypiei^  entiè-  elles  bien  de  la  classe  des  Polypes  à 
.  rement  pierreux  et  non  fiexibies,  for-  Polypiers?  Si  elles  n'appartiennent 
inés  de  tubes. distincts  et  parallèles,  à  pas  à  cette  classe ,  à  quelle  sorte  d'A- . 
pftrob  internes  et  lisses,  offrant  pour  -nimaux  doivent-elles  leur  existence? 
caractères  :  un  Polypier  pierreux ,  Les  Tubiporites  de  Rafmesque  ne 
simple  ,de  fbrme  variable,  et  composé  nous  paraissent  pas  différer  des  Favo- 
de    tubes  parallèles,   prismatiques  ,    sites.  ^.  Tubiporit£s.  Ce  geure  n'est 
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compose  que  de  quatre  espèces  assez  un  embryon  capable  de  reproduire 

communes  tlans  les  collecbons.  un  nouveau  Végétal.  Mais  ici  comme 

(LAM..X.}  dans  le  règne  animal,  nous  ne  ooo* 

FAYOUETTE.  bot.  phan.  L'un  naissons  cette  fonctioiT  que  par   ses 

des  noms  vulgaires  de  la  Gesse  tube-  résultats;  son  essence  nous  échappe 

reuse.                                            (b.)  entièrement.     Nous     reconnaissons 

qu'elle  s'est  opérée  quand  les  oTules 

FAYA.  BOT.  PHAN.  Grande  espèce  ou    rudimens   des    graines,    placés 

de  Myrica  des  forêts  canariennes,  r&r  dans  Tintérieur  de  l'ovaire,  conûeo-^ 

trouvée  jusque  dans  les  Algarves.  nent  un  embryon  et  deviennent  aptes 

Barrère  prétend  qu'à  la  Guiane ,  on  à  reproduire  plus  tard  de  nouveaux 

donne  ce  nom ,  qui  signifie  aussi  Hé-  individus.  Or  nous  savons  que   ces 

tre  en  portugais ,  au  Bignonia  Cou^  phénomènes  ont  lieu  toutes  les  foK> 

pcùa.  Necker  appelle  ainsi  le  genre  que  le  pollen  ,  renfermé  dans  les  lo- 

Crenea  d'Aublet.  f^.  CiubcéE.      (b.)  ses  de  l'anthère ,  a  exercé  une  in- 

riAVAOT^                         X      ««A  fiuence  spéciale  sur  le  stigmate  y  in- 

FAYARD.  BOT.  PHAN.  Le  Hêtre  fluence  qui  est  ensuite  transmise  iusr- 
est  généralement  connu  sous  ce  nom  qu'aux  ovules  par  des  vaisseaux  par- 
dans  le  bassm  du  Rhône  et  dans  celui  Sculiers.  Mais  de  quelle  nature  est 
delà  Garonne.  D  est  évidemment  dé-  celte  influence?  comment  le  pollen 
rivé  àu^UXmlagus,  ainsi  que  le  agit-ilpour  féconder  les  ovules?  il  ne 
Faya  des  Portugais ,  etc.               (b.)  nous  est  pas  donné  de  résoudre  ces 

FÉCONDATION,  zooi..  Acte  au  questions.  Contentons  nous  donc  d'é- 

moyen  duquel  les  ovules  ou  germes  ^^^^^^  ^«*  phénomènes  de  cette  fonc- 

contcnus  dans  l'ovaire  des  femelles  *'®"'  '  ^",*  rechercher  ici  son  essence 

sont  rendus  susceptibles  de  dévelop-  ^^  ^^  mécanisme ,  qui  probablement 

pemenl  parl'influence  du  mâle.  C'est  ^^^^^  encore  long-temps  des  sujets 

le  but  de  l'accouplement  et  le  point  4®  doute  «t  d  hypothèses.  Une  oondi- 

de  départ  de  l'évolution  fœtaleV /^.  tion  indispensable  pour  que  la  Fé- 

GÉNiRATiON.                            (j.  D.)  «>«dation  ait  heu ,  c  est  la  présence 

des  deux  organes  sexuels  et  leur  état 

FÉCONDATION,  bot.  Le  moyen  d'intégrité  et  de  perfection.  Sous  ce 
le  plus  puissant  de  reproduction  rapport ,  il  èxbte  entre  les  Plantes  et 
dans  les  Végétaux  est  sans  contre-  les  Animaux  des  analogies  et  des  dif- 
dit  la  formation  successive  des  jeu-  férences  que  nous  allons  rapidement 
nés  embryons  qui  se  développent  indiquer.  Ainsi  chez  ces  derniers ,  à 
dans  la  fleur  et  deviennent  ensuite  qui  la  nature  a  donné  la  faculté  de  se 
autant  d'êtres  semblables  à  ceux  dont  mouvoir  et  de  se  transporter  à  va- 
ils  ont  tiré  leur  origine.  Mais  dans  lonté  d'un  lieu  dans  un  autre ,  les 
les  Plantes  ainsi  que  dans  les  Ani-  deux  organes  sexuels  sont  séparés  sur 
maux,  cette  formation  de  l'embi^on  deux  individus  distincts.  A  certaines 
ne  peut  avoir  lieu  sans  Fécondation,  époques ,  excité  par  un  sentiment  in- 
Cependant  il  faut  remarquer  que  les  térieur ,  le  mâle  recherche  sa  femelle 
rudimens  de  ces  embryons  préexis-  et  s'en  rapproche.  Les  Végétaux ,  au 
tent  à  la  Fécondation,  mais  dans  un  contraire^  privés  de  la  faculté  de  se 
état  tellement  inerte  qu'ils  ne  pour-  mouvoir ,  fixés  irrévocablement  au 
raient  se  développer  d'eux-mêmes  j  lieu  qui  les  a  vus  naître  ,  devant  y 
c'est  la  Fécondation  qui  leur  donne  croître ,  s'y  multiplier  et  y  mourir, 
le  mouvement  et  le  principe  de  la  ont  en  général  les  deux  organes 
vie.  On  peut  donc  définir  cette  fonc-  sexuels  réunis  ,  non-seulement  sur 
tion  dans  les  Végétaux  ,  l'acte  par  le-  le  même  individu ,  mais  le  plus  sou- 
quel  les  ovules  renfermés  dans,  l'o-  vent  encore  dans  la  même  fifeur.  Sous 
vaire  reçoivent  le  principe  anima-  ce  rapport ,  on  voit  que  les  Plantes 
teurdela  vie,el  qui  développa  en  eux  se  ti  ouvrent  placées  dans  les  mêoA.es 
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conditions   que    certains    Animaux  loges  de  Tanthère  s'ouvrent  et  que  le 

d'un  ordre  inférieur,  qui,  privés  de  pollen  est  mis  en  contact  avec  Tair 

locomotion ,    offrent   également  les  atmosphérique.  En  général  la  déhis- 

deux  sexes  réunis  sur  le  même  in-  cence  des  anthères  a  lieu  au  moment 

dividn.  oii  les  différentes  parties  de  la  fleur 

Cependant  tous  les  Végétaux  n'ont  s'épanouissent.  Quelquefois  cepen- 
pas  les  fleurs  hermaphrodites.  Ceux  dant  elle  s'opère  avant  le  parfait  épa* 
qui  ont  les  fleurs  unisexuées  pa-  nouissement  delà  fleur, 
raîtraient  au  premier  aspect  dans  des  Li^n^  ^  fait  r ingénieuse  remarque, 
circonstances  moms  favorables  que  q^ç  l'inégalité  de  longueur  relative 
les  premiers ,  si  ia  nature  n  eut  obvié  ^^g  étamines  et  du  pistil ,  n'était  pas 
a  cet  inconvénient.  Les  Animaux  en  ^^  obstacle  à  la  Fécondation.  D  a  ob- 
eflet  ayant  la  substance  fécondante  sg^vé  que  toutes  les  fois  que  les  éta- 
liquide,l  organe  maie  doit  être  en  mines  étaient  plus  longues  que  le 
contact  immédiat  avec  1  organe  fe-  ^-^^^  i^^  fleurs  étaient  généralement 
melle,  pour  que  la  Fécondation  puis-  dressées,  et  qu'au  contraire  elles 
se  avoir  lieu.  Si  dans  les  Végétaux ,  ^t^ient  renversées  quand  le  pistil  dé- 
cette subsunce  eut  été  de  la  même  passait  la  longueur  des  étamines. 
nature  que  dans  les  Animaux ,  il  est  ■"  ^  i  ^,  .  ,  i  * 
certain  que  la  Fécondation  eût  éprou-  ^  déhiscence  des  anthères  est, 
vé  des  obstacles  invincibles  dans  les  ^*,"/*  ^^^  nous  1  avons  remarque  pre- 
Plantes  monoïques,et  à  plus  forte  rai-  cédemment ,  une  condition  indispen- 
son  dans  ceUei  qui  ont  les  étamines  s?ble  de  la  Fécondation.  Pour  favo- 
et  les  pistils  sur  deux  individus  dis-  ^'^^^  ^  émission  du  pollen  et  le  mettre 
tincls.  Mais  chez  eux ,  au  contraire ,  ^"^  ^^^''^^c^  ?v^c,  ^«^  stigmate  ,  les  or- 
le  pollen  est  sous  la  forme  d'une  g?"^»  sexuels  d  un  grand  nombre  de 
poussière  dont  les  molécules  légères  fiantes  exécutent  des  mouveraens 
et  presque  imperceptibles,  sont  faci-  t^èb-sensibles  :  nous  allons  en  citer 
leraent  transportées ,  par  l'air  atmos-  quelques  exemples, 
phériqiic  et  les  vents  ,  à  des  distances  A  l'époque  de  la  Fécondation  ,  les 
souTent  prodigieuses.  Remarquons  huit  ou  dix  étamines  des  fleurs  de  la 
encore  que  le  plus  fréquemment  dans  Rue  (  ftula  graveoleiis  ,  L.),  qui  sont 
les  Plantes  monoïques ,  les  fleurs  ma-  étalées ,  se  redressent  alternative- 
les  occupent  l'extrémité  supérieure  ment,  s'appliquent  contre  le  stig- 
des  ramiBcations  de  la  tige ,  tandis  mate ,  y  déposent  une  partie  de  leur 
que  les  fleurs  femelles  sont  placées  pollen ,  et  se  déjettent  ensuite  en  de- 
au-dessous ,  et  qu'ainsi  les  molécules  hors.  —  Les  étamines  du  Sparmannia 
polliniques  qui  s'échappent  des  an-  Jifricana ,  de  l'Epine- Vinette ,  etc. , 
thères,  tendent,  par  leur  propre  lorsqu'on  les  irrite  légèrement  avec 
poids ,  à  tomber  sur  les  fleurs  femel-  la  pointe  d'une  aiguille  ,  se  res- 
les.  Lorsqu'ensuite  on  fait  attention  serrent  les  unes  contre  les  autres  — 
au  nombre  immense  des  étamines  Dans  plusieurs  eenres  de  la  famille 
ou  organes  sexuels  mâles  ,  compara-  des  Urticées ,  tels  que  la  Pariétaire , 
tivement  à  celui  des  pistils,  on  con-  les  Mûriers,  etc.,  etc.,  les  élamiues 
çoit  difficilement  que  la  fécondation  •  sont  d'abord  infléchies  vers  le  cen- 
ne  puisse  pas  s'opérer.  tre   de   la   fleur,    de    manière    que 

Néanmoins  les  fleurs  hermaphro-  leur  anthère  est  placée  au-dessous  du 
dites  sont  cçUes  dans  lesquelles  tou-  stigmate  ;  elles  restent  dans  cette  po- 
tes les  circonstances  accessoires  sont  sition  jusqu'à  l'époque  oii  doit  s'opé- 
Je  plus  favorables  à  la  Fécondation,  rer  la  Fécondation;  elles  se  redres- 
lues  deux  organes  sexuels ,  en  effet ,  sent  alors  avec  force  et  rapidité  en  se 
se  trouvent  réunis  et  presque  conti-  détendant  comnje  autant  de  ressorts, 
gus  dans  la  même  fleur.  Cette  fonc-  et  lancent  leur  pollen  sur  l'organe  fe- 
tion  commence  dès^  l'instant  où  les  melle.  Dans  le  genre  i^a//7zia,  les  dix 
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ëUmiues  son l  étalées  horizon talcmeut  se  rappiocheul  l'une  contre  lautie 

au  Tond  de  la  fleur,  de  manière  que  toutes  tes  ibis  qu'une  petite  masse  de 

leurs  anthères  sont  renfermées  d;i us  pollen  ou  un  corps   étranger  quel- 

autant  de  petites  fossettes  que  l'on  conque  vient  à  les  toucher, 
remarque  à  la    base  de  la   corolle*.        D  après  les  observations  curieuses 

Dans  cet  ëtat ,  les  anthères  ne  peu-  de  Lainarcket  de  Bory  de  Saint-Vin- 

vent  déposer  leur  pollen  sur  le  stig-  cent ,  il  parait  que  plusieurs  Plantes 

mate    qui  est  placé  beaucoup  plus  développent  à  cette  époque  une  cha- 

haut.  Pour  que  la  Fécondation  puisse  leur  eiiLtiememcnt  manifeste.  Ainsi, 

s'opérer,   chacune   des  étaraines  se  dans  1'.^  ri//« //a/zci//»  et  quelques  au- 

courbe    légèrement  sur  elle-même^  très  Plantes  de  In  même   famille,  le 

^    afin    de  diminuer  la  longueur  et  de  spadice  ou  axe  oui  supporte  les  fleurs 

cjéçagcr  l'anthère  de  la  petite  fossette  devient ,  selon  le  premier  de  ces  sa- 

qv  la  contient.  Elle  se  redresse  alors  vans  ,  assez  chaud  pour    qiie  l'élé- 

au-dessus du  pistil, et  verse  sur  lui  son  vation  de  sa  température  soit  ajgpré- 

?ollen.  Le  f^allisneria  spiralis,   L.,  ciableàla  main  qui  le  touche,  i^eloo 

lante  aquatique, que  nous  avons  eu  iiory ,  les  spadices  de  Pespèce africaine 

occasion    d'examiner  en  abondance  ^u'il  nomme  Jrum  cordifblium  ,  ont 

dans  les  canaux  et  les  ruisseaux  des  fait  monter  le  thermomètre  de  Réau- 

environs  d'Arles  et  de  Beaucaire,  offre  mur  jusqu'à  quarante  degrés, 
un  phénomène  des  plus  curieux,  à        Un  grand  nombre  de  Plantes  aqua- 

l'époque   de   la  Fécondation.   Cette  tiques ,  tels  que  les  Nymphœa ,  les 

Plante  est  attachée  au  fond  de  Peau  ^illarsia^  les  MenyarUhes  ^  etc.,  ont 

et  entièrement  submergée;    l'extré-  d'abord  leurs   boutons   cachés  sous 

mité  seule  de  ses  feuilles  s'étend  à  sa  Peau  ;  peu  à  peu,  on  les  voit  se  rap- 

surface.  Elle  est  dioïque ,  et  les  indi-  procher  de  la  surface  du   liquide, 

vidus  mâles  et  femelles  naissent  pèle-  s'y  montrer ,  s'épanouir ,  et  quand  la 

mêle.  Les  fleurs  femelles,  portées  sur  Fécondation  a  eu  lieu,  redescendre 

des  pédoncules  longs  d'environ  deux  au-dessous  de  Peau  pour  y  mûrir 

ou  trois  pieds ,  et  roulés  en  spirale  ou  leurs  fruits. 

tire-bouchon ,  se  présentent  à  la  sur-        Cependfint   la    Fécondation   peut 

face  de  Peau   pour  s'épanouir.    Les  s'opérer  dans  les  fleurs  entièremeni 

fleurs  mâles,  au  contraire,  sont  ren-  submergées.  Ainsi    Léon  Dufour  et 

fermées  plusieurs  ensemble  dans  une  Ramona  ont  trouvé  dans  le  fond  d'un 

spathe  membraneuse  portée  sur  un  ÏAcàzs^ténéeSyXQRanunculusaquar 

pédoncule  d'un  pouce  ou  plus  de  Ion-  tilis,  L.,  recouvert  de  plusieurs  piedi 

gueur.  Lorsque  le  temps  de  la  féconda-  d'eau,    et    portant    cependant  des 

tion  arri ve, ces  fleurs lonteiSbrt contre  fleur»  et    des    fruits     parfaitement 

la  spathe,  la  déchirent,  se  détachent  mûrs;    La    fécondation  s'était  donc 

de  leur  support  et  viennent  à  la  sur-  opérée  au  milieu  du  liquide.  Notre 

face  de  Peau  s'épanouir  et  féconder  ami,  le  D'".  Bâtard,  auteur  delà  Flore 

les  fleurs  femelles.  Bientôt  celles-ci ,  de  Maîiîe-et-Loire,  eut  occasion  dere- 

par  le  retrait  des  spirales  qui  les  sup-  trouver  la  même  Plante  dans  une  cif- 

Fortent ,  redescendent  au-dessous  de  constance  analogue  ;  mais  il  fit  la  cu- 

eau  où  les  fruits  parviennent  à  une  rieuse  remarque    <jue  chaque  Ow^ 

maturité  parfaite.  submergée  contenait  entre  ses  cnvo 

Lesorganesfemelles  dans  certaines  loppes  et  avant  son  épanouîssenieD' 

Plantes    paraissent  également  doués  une  certaine  quantité  d'air  ,  et  qu« 

de  mouyemens  qui  dépendent  d'une  c'était  par  l'intermède  de  ce  flu«<|« 

irritabilité  plus' développée  pendant  que  la  Fécondation  avait  lieu,  t'aîr 

la  Fécondation.  Ainsi  le  stigmate  de  qu'il  trouva  ainsi  cotitenu  dans  le» 

la  Tulipe  se  gonfle  et  paraît  plus  hu-  enveloppes    florales    encore    closes, 

raideàcette  époque.  Les  deux  lames  provenait    évidemment  de   l'expir»" 

qui  forment  le  stigmate  du  Mimulus  tion  végétale.  Cette  observation  dont 
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lexaclituile  a  été  plusieurs  fois  cons-  cas ,  le  pollen  u'a  pas  ëlé  se  fixer  sur 

latëe  ,  nous  expli(jue  parfaitement  le  la  surface  du  stigmate  jpouv  y  verser 

modedeFécondationaes  Plantes  sub-  sa  liqueur  fécondante  ,  il  s'est  trou- 

mergées  quand  elles  sont  pourvues  vé  simplement  en  contact  avec  Tair 

de  périantne.  Mais  il  est  impossible  atmosphérique  ,  et  l'ovaire  a  été  fé- 

d'en  faire  l'application  à  celles  qui  condé. 

sont  dépourvues  de  calice  et  de  co-  Nous  pourrions  encore  ajouter  ici 

rolle  ;  tels  sont  les  genres  Ruppia  ,  un  grand  nombre  de  faits  analogues 

Zostera  ,    Zanichellia  ,    etc. ,    dont  où  la  Fécondation  a  eu  lieu  sans  con- 

ccpendant la  Fécondation  s'opère  sous  tact  immédiat  du  pollen  sur  le  stig- 

l'eau.  mate,  et  d'où  découle  nécessairement 

Etudions  maintenant  quel   est  le  cette  conséquence  que  la  Fécondation 

:  mode  d'action  du  pollen  sur  le  stig-  peut  quelquefois  s'opérer  sans  qu'il  y 

maté  pour  opérer   la    Fécondation,  ait  contact  immédiat  et  matériel  des 

\  L'opinion  la  plus  généralement  ré-  «fnoléculespolliniques  sur  le  stigmate. 

pandue    parmi    les    physiologistes  ,  ^Ne   pourrait-on  pas  admettre   dans 

;  c'est  que  chaque  grain  de  pollen  re-  cette  circonstance  que  la  Fécondation 

I  présente  une  sorte  de  petite  ampoule  s'est  faite  par  suite  d'une  émanation 

;  pleine  d'una  huile  volatile' que  l'on  particulière,  et  en  quelque  sorte  de 

considère  comme  la  substance  vrai-  volatilisation  de  la  liqueur  fécondante 

î  ment  fécondante.  «Aussitôt  que  c^s  renfermée  dans  le  pollen  ? 

:  grains  de  pollen  s'échappent  des  an-  Il  résulte  de  ce  que  nous  avons  dit 

;  t hères  ,  ils  tombent  sur  le  stigmate ,  précédemment  que  la   Fécondation 

i  se  fixent  sur  sa  surface  qui  est  engé-  dans  les  Plantes  peut  s'opérer  de  deux 

I  néralinégaleet  visqueuse.  Ils  s*y  gon-  manières  difiTérentes  :  i°  par  contact 

\  (lent  par  Tefiet   de  Thumidilé  ,  s'y  immédiat  entre  les  grains  de  pollen 

I  rompent  et  y  répandent  la  liqueur  et  la  surface  du  stigmate  ;  a°  par  une 

;  tecondante.  sorte  à^Aura  pollinaris  ou  d'émana- 

I      Cette  explication  paraît  conforme  à  tion  particulière  de  la  substance  pol- 

la  nature  dans  le  plus  grand  nombre  Unique. 

des  cas  ;  mais  il  est  des  circonstances  Dans  les  Plantes  monoïques  et  dioï- 

I  dans  lesquelles  les  phénomènes  de  la  ques,  malgré  la  séparation  et  souvent 

i  Fécondation  ne  s'opèrent  pas  de  la  l'éloignemcnt  des  deux  sexes ,  la  Fé- 

raême  nfianière.  Dans  les  Plantes  qui  condation  n'eu    a    pas   moins  lieu. 

I  vivent  constamment  submergées  ,  il  L'air  pour^ces  Plantes  est  le  véhicule 

;  est  évident  que  les  grains  polliniques  qui  se  charge  de  transporter,  souvent 

ne  viennent  pas  se  fixer  et  se  rompre  à  de  grandes  distances  ,  le  pollen  ou 

I  sur  le  stigmate ,  surtout  quand  ces  V Aura poUinaris  qui  doit  les  fécon- 

Planîes  ont  les  fleurs  unisexuées  ,  et  der.  Les  Papillons  ,  et  en  général  les 

néanmoins  la  Fécondation  a  lieu.  La  Insectes,  en  volant  de  fleurs  en  fleurs, 

surface  du  stigmate  d'un  grand  nom-  servent  aussi  à  la  transmission  du  polT 

bre  de  Plantes  est  lisse  et  nullement  len  et  favorisent  la  Fécondation. 

visqueuse  ;  celle  du  Châtaignier,  par  Dans  les  Plantes  à  sexes  séparés  , 

exemple ,  est  dure  et  coriace  ,  et  le  on  peut  opérer  artificiellement  la  Fé- 

poUen  ne  peut  y  adhérer.  condation.  Ainsi  dans  les  vastes  plai- 


ique  loge  de  l'anthère  forme  une  turc  du  Dattier  est  1  obji 
masse  solide.  A  l'époque  de  l'épa-  assidus,  on  cultive  presqu'exclusive- 
nouissemerit  delà  fleur,  l'anthère  mentleDattier  femelle.  Mais  à  l'épo- 
s'ouvre  ;  la  masse  pollinique  se  déta-  que  où  il  commence  à  fleurir  ,  on 
che  ou  quelquefois  ne  change  pas  de  monte  jusqu'à  sou  sommet,  et  l'on 
place,  reste  parfaitement  entière',  et  secoue  sur  les  régimes  de  fleurs  fê- 
la Fécondation  s'opère.  Or,  dans  ce  mdles  des  grappes  de  fletirs   mâles 
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qui  y  versent  leur  pollen  et  opèrent  thèse  se  rattachant  à  un  système  par- 

ainsi  la  Fécondation.  Si  Ton  ndgli-  ticulier  de  philosophie  Botanique, 

geait  celle  pratique ,  les  Dattiers  res-  dont  Goethe ,  en    Allemagne ,  a  le 

teraient  stériles.  On  possède  encore  premier  tracé  le  plan  ,  ce  n'est  point 

plusieurs  autres  exemples  de^  gen-  ici  le  lieu  de  le  discut^er  en  détail. 


que 

CAamœropi 

uil,  qui  tous  les  ans  fleurissait  sans  gétaux    dioïques    donner  des  fruits 

donner  de  fruits.  Gleditsch ,  qui  y  parfaits ,    des    dattes   excellentes  à 

était  alors  professeur  de  botanique,  manger,  quoiau'ils  n'eussent  pas  été 

ntvenirdujaixlindeCarlsruhedespa-  soumis  è  rinfluence  fécondante  du 

meules  de  fleurs  mâles,  les  secoua  sur  mâle.   D'abord,    en  admetUnt  que 

les  fleurs  femelles  qui  se  changèrent  l'absence  de  tout  individu  mâle  ait  été 
en  fruits   parfaits.  Cette  expérience  bien   constatée,  ce  qui    paraît  as- 

fut^  répétée  depuis  plusieurs  fois  ,  et  sez    difficile ,  nous    dirons    que  ce 

présenta  toujours  les  mêmes  résul-  fait  n'a  rien  de  surprenant.  Kn  effet 

tats.  Linné  prétend  même  que  Ton  le  résultat  essentiel  de  la  Féoonda- 

peut   ainsi  féconder  artificiellement  tion  n'est  pas  le  développement  du 

non- seulement  une   seule  fleur  fe-  péricarpe,  mab   bien  la    formation 

melle,  mais  qu'il  est  possible  de  ne  de    l'embryon  ;   le   péricarpe   peut 

féconder  qu'une  seule  loge  d'un  ovai-  se  développer,    acquérir   toutes  les 

re  raultiloculaire  en  ne  mettant  les  conditions  de* la  maturité  ,  sans  que 

grains  du  pollen  en  contact  qu'avec  les  ovules  qu'il  renferme  aient  été 

un  seul  lobe  du  stigmate.  Cette  ex-  fécondés.  Ne  savons-nous    pas  que 

Î^érience  n'a  pas    toujours  présenté  dans  les  Animaux,  le  signe  certain  et 

es  mêmes  résultais  que  ceux  indiqués  le  résultat  de  la  Fécoudation  ne  con- 

P^ï*  ^'i'^mortel  Suédois.  sistent  pas  dans  le  développement  de 

On  sait  que  la  Fécondation  dans  l'utérus  qui,  dans  certains  cas  de  ma* 

les  Plantes  dioïques  peut  se  faire,  ladie,  peut  s'accroître,  prendre  la 

quoique  les  individus  mâles  soient  même  forme  ,  le  même  volume  que 

fort  éloignés  des  individus  femelles,  lors  de  la  véritable  grossesse?  Que 

Des  Dattiers^    des  Pistachiers  ,  des  l'on  observe  bien  les  fruits  qui  se 

pieds  femelles  du  Chanvre,  ont  été  sont  formés  sans  Fécondation, et l'oo 

fécondés  à  plusieurs  lieues  de  distan-  verra  qu'ils  ne  contiennent  jamais 

ce  l'un  de  l'autre.  Les  vents  et  même  d'embryon  :  donc  l'embryon  ne  sau- 

quelquefois    les   Insectes    sont    les  rait  se  former  sans  Fécondation, 
moyens  de  transmission  de  la  subs-       Mais  de  quelque  nuinière  que  la 

tance  fécondante.  Fécondation  se  soit  opérée,  elle  san- 

Quelques  auteurs  nient  la  Fécon-  nonce  toujours  par  aes  phénomènes 

dation  dans  les  Végétaux ,  et  par  visibles  et  facilement  appréciable-^, 

conséc^uent  Texistence  des  sexes.  Ils  La  fleur ,  fraîche  jusqu'alors  et  ornée 

considèrent  les  embryons  comme  des  souvent  des  couleurs  les  plus  vives , 

espèces  de  bourgeons  particuliers  qui  ne  tarde  pas  à  perdre  son  riant  colo- 

pour  se  développer  n  ont  pas  besoin  ris  et  son  éclat  passager;  le  périanthe 

de  la  Fécondation,  s'appuyant  sur  se  fane ,  les  pétales  tombent  ;  les  éta- 

quelques  faits  isolés,  souvent  mal ob-  mines,  ayant   rempli  les   fonctions 

serves.  Ils  assurent  que  la  graine  pour  lesquelles  la  nature  les  avait 
peut       *        '           •        '  -        .         .  -      . 

sans 

sexuels 

dernière  analyse ,'  que  des  modificâ-  style  étant  devenus  inutiles  s'en  dé- 
lions à  diflerens  degrés  d'un  seul  et  tachent;  l'ovaure  seul  persiste,  puis- 
même  organe.  Uue  semblable  hypo-  que  c'est  dans  son  intérieur  que  la 
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nature  a  déposé  les  rudimens  des  gë-  être  un  des  principes  immédiats  des 

aérations  futures  pour  y  croître  et  s'y  Végétaux.  K.  Amidon.                (b.) 

perfectionner.  ^   FÉCULE    DE    TERRE,   bot. 

C'est  l'ovaire  qui,  par  sort  dévelop-  cbtpt.  Paulet  appelle  ainsi  une  Truf- 

peraent ,  doit  devenir  le  fruit.  Quoi-  fg  d'Afrique  qu  il  dit  être  blanche  et 

que  ce  dernier  ne  se  compose  essen-  nommée  Terfex  dans  le  pays.      (b.) 

tiellement  que  de  l'ovaire,  cependant  T^^r^Ti?    r?  j^     ««««.*,#-•-«« 

plusieurs  c?es  parties  de  la  fleur  peu-  F^^^f-  f^'^'t  =f  '  ^"^Xl  •     f 

vent  entrer  accidentellement  dans  sa  ^^  ,  de    a  famdie  des  Valé.ian|es 

composition.   Ainsi  il  n'est  pas  rare  ^  «  P'*^  louiours  été  caractérise  de  la 

de  v6ir  le  calice  persister  avec  cet  or-  ^^^"^  ra^r^^hx^  par  les  d.fiferens  bota- 

gane,  et  l'accompagner  jusqu'à  son  mstes  qui  en  ont  pris  pour  type  des  es- 

«r,f;A.L   -««♦"rite.  (Je"-  ---*«-t««^o  pèces  fort  distinctes.  Les  anciens  avant 

[uemm( 
>sépale . 

fèreT'SùX?i  cdicnstTdh^^  ^^d^^'  cor««co/>/û?.  Tournefort  en  fit 
rent  avec  fui.  Dans  PAlkékenge,  le  son  genre  ralenan^lla,  Adanson 
calice  survit  à  la  Fécondation ,  ie  co-  «o™.™*  c«  g^nvePolypremum.^i  ré- 
lore  en  rouge ,  et  forme  une  coque  tablit  un  genre  Fedia  pour  la  P^ale^ 
vësiculeuse  lans  laquelle  le  fruit  se  "«'^^  Sibinca  t^m  a  quatre  et ammes 
trouve  protégé.  et  une  capsule  tnloculaire.  A  1  exem- 
f  °  -  pie  deLmné ,  Jussieu,  dansson  Gc- 
Péu  de  temps  après  que  la  Fécon-  ^g,.^  ^  ne  fit  qu'un  seul  cenre  pour 
dation  a  eu  lieu,  l'ovaire  commence  à  jo^^^es  les  Valérianées  ;  mais  Gaeriner 
s'accroître;  les  ovules  qu'il  contient  g^  y^hl  ont  appelé  Fedia  toutes  les 
et  dont  l'intérieur  était  rempli  d'une  Valérianées  dont  le  fruit  est  une  cap- 
substance  aqueuse  et  inorganique,  guleuniloculaire.Mœnch, remontant 
se  gonflent;  le  liquide  prend  peu  à  ^  la  première  origine  du  nom  deFe- 
peu  plus  de  consistance  ;  la  partie  ^^  ^  \^  restitue  à  la  Valeriana  cornu- 
qui  doit  constituer  l'embryon  s  or-  ^^r,/-.     mii   sa  distîneue  des   autre» 


genre  VaUrianella  poui 

^^^^  t  U-i^O  >P^a/erifl»a  5i^i/ïca.  Le  professeur  De 

FECONDITE.  zooL.  bot.  C'est,  CandoUe ,  dans  la  troisième  édition  de 

dans  les  Animaux  et  dans  les  Plantes,  la  Flore  Française,  admit  le  genre 

la  faculté  de  se  reproduire  par  l'action  pedia  de  Mœnch  pour  la  Fedia  cor- 

réci}>roque  des  sexes  l'un  sur  l'autre.  ;i«co/j/£P.Son  exemple  a  ensuite  été  sui- 

^.  GÉNÉRATION.  (b.)  yi  plus  récemment  par  son  élève  le  doc- 

FÉCULE.  BOT.  PHAN.  Toute  ma-  teurDufresne,  dans  sa  Monographie 

tîère  colorée,  dit  Parmentier,  suspen-  des  Valérianées  (  Montpellier  ,1811). 

due  dans  une  grande  quantité  de  vé-  On    peut    caractériser    de    la    ma- 

hicule  aqueux ,  et  qui  par  le  repos  nière  suivante  le  genre  Fedia  :  co- 


partie  verte  qui  revêt  la  surface  des  dents  du  calice.  Ainsi  caractérisé ,  ce 

Plantes ,  l'Indigo  ,  le  Pastel ,  le  Bleu  genre  renferme  trois  espèces ,  savoir  : 

de  Prusse ,  les  Carmins  ,  étaient  au-  Fedia  cornucopiœ ,  D.  C,  ^l.  F. ,  4  , 

trefois  des  Fécules.  Mais  aujourd'hui  p.  a4o,  qui  croît  dehs  le  midi  de  la 

on  ne  donne  plus  cette  dénomination  France  ,  l'Espagne  ,  l'Italie  et   l  O- 

qû'à  la  Fécule  amilacée  ,  substance  rient.  Elle  est  annuelle.  Ses  feuilles 

spécialement  blanche,  reconnue  pour  sont    sessiles  ,  ovales ,  oblongues  et 
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presque  entières  i  sa  tige  est  ascen-  donnée  comme  venant  de  la  Guade- 
liante  et  glabre  et  ses  Beuis  réunies  loupe.  Ses  racines  sont  des  faisceaux 
en  tête.  Fedia  scorpioides  ,  Dufr.  ,  de  nbres  rigides  de  la  grosseur  d'un 
ioc.  c/V.  ,p.  55,  t.  1,  originaire  des  fort  crin  et  longs  d*un  à  deux  pouces, 
environs  de  Tanger  en  Afrique.  Ses  se  ramifiant  à  leur  extrémité  en  Doru- 
feuilles  inférieures  sont  entières;  les  breuses  divisions  capilliformes entre- 
supérieures  sont  presque  pinnatifides;  mêlées  dans  Tbumus  des  forêts.  Les 
les  fleurs  sont  en  épis.  Et  enfin  Fedia  frondes  ont  de  quatre  à  cinq  pouces 
Grœca,  Dufr.,  hc.  ciL  ,  ou  Valeiiana  de  hauteur  &ur  un  pouce  ou  dix-buit 
Crœca,  L.,  Amœn.y  i,  p.  i44.  (a.  r.)  lignes  de  large;  elles  ont,  à  la  taille, 

•  i?f7nnA    /^.a    v^^k^^  A..  »«««<<.  à  la  Couleur  el  à  la  consistance  prèà, 

o  ^  '  gaire  ,* SI  ce  n  est  que  la  première  pin- 

*  FEEA.  bot.  crypt.  {Fougères,  )  uule  en  bas  est  bipartie  avec  sa  divi- 
Genre  de  la  famille  des  Hyméuo-  sion  inférieure  réfléchie  parallèle- 
phjllées  que  nous  avons  institué  dans  ment  au  stipe  ,qui  n'a  guère  que  quel- 
fa  vaste  classe  des  Fougères ,  et  dédié  ques  lignes  de  longueur.  D'entre  ces 
à  Fée^  pharmacien  de  Paris ,  distingué  frondes  s'échappent  dçs  hampes  nues, 
par  ses  connaissances  en  histoire  na-  montantes,  de  trois  à  quatre  pouces, 
turelle,  et  qui,  s'occupant  avec  succès  et  terminées  par  un  épi  un  peu  plus 
de  cryptogamie ,  publie  en  ce  moment  court ,  distique  ,  formé  par  soixante  s 
un  magnifique  travail  sur  ces  nom-  quatre-vingts  fructifications  de  cba- 
breuses  espèces  parasites  des  écorccs  que  CÔtc ,  assez  serrées ,  et  que  leui 
officinales.  Les  caractères  du  genre  nudité  ne  rend  pas  moins  reniaiqu>v 
dont  il  est  question  ,  sont  :  capsules  blés  que  la  longueur  de  la  columelle, 
subpédicellées  ,  fixées  sur  une  coiu-  qui  souvent  atteint  plus  de  quatre 
melle  fort  longuement  saillante  hors  lignes.  La  hampe  est  un  peu  plus 
de  rinvolucre;  les  involucres  sont  courte  que  les  frondes  ,  mais  l'cpi  qui 
monophyiles,  nus,  libres  ,  pédicel-  la  termine  surpasse  ces  frondes  duc 
lés,  cyathiforraes,  à  bordseutiers  et  quart  ou  d'un  tiers  tout  au  plui 
disposés  en  épis  distiques  sur  des  L'espèce  de  Poiret  diffère  de  la  DÔire 
hampes  fort  distinctes  des  frondes,  en  ce  que  les  feuilles  sont  plus  loDgue^ 
Ces  frondes  pinnatifides  ont  la  con-  que  les  épis ,  et  que  la  pinnule  mte^ 
sislauce  membraneuse  et  réliculaire  rieure  ne  paraît  point  être  fîssée. 
des  autres  Uyménophyllées,  dont  les        n    i      n  ^y,  :       .  u  «t  • 

disposition  bizarre  de  leur  fruct"fica-  ^^'^  *»•«  V*°lr  IZZ 

lion,   laquelle,  vu  sa  nudité  .  pré-  *^5fT  H"»  fougère  qui   nou    p 

sente    une   certaine    analogie   cf «s-  «'tdevo.r  appartenir    en   parue 

pect   avec  celle  des    Osniondacées.  '"   ^^'^'^'^  <'"°'  ''  fi  ^"^*"°" ' 

fce  sont  de  petites  .fougères  de  la  '^°  P"*»"  *  "°*  '"   L^      ^   nt 

plus  grande '^ élëgauee  .'^dont   nous  ^""^"'"er   un  genre  nouveau    q« 

œnnaîssons  deux  Charmantes  espèce».  ''*'"*  proposerons  sous  le  nom  dj 

Poiret  (Encycl.  Bot.  T.  vm,  p.  Ô5)  en  '»««??"«/'J'«-  ^-  c«  '7*-   ^«'  »"'.',; 

a  décrit  une  troisième  sous  le  nom  ^emble  avo.r  c»»-^?  f  "<!««/ r' 

^«   i'-;«/   ...  j  'j       Tw  dans  sa  usure.  Wuldenow  a  inscu 

(le   Inchomanes   i>$mondoides.  Wous  .  t-       •     i    di^    .      •   .■  Coiil- 

avons  fait  graver  le  dessin  fait  par  fj^'  *°'J  ^t',""'  .     l  1  ^  " 

nous  des  deux  espèces  que  nouspos-  ^^^  P"''  '«  ^ouniste  angla.». 

'  sédons  en  herbier.  FÉEXi^Aiinv^f  Feea(^nana)//on(ii'oiii 

FÉE  A  POLYBODINE ,  Feea  polyoodl-  pinnatis  ,  pinnulis   o  faits  ,   spicHf!^' 

na  ,  frondibus  pinnaiifidis  ,  pitmulis  gracilioribus  ,   N.   (  ^.   planches  à 

ouato-Unearibus  ,  inferioribus  biparii"  ce  Dictionnaire.  )  C'est  a  Foileau  ,  q« 

iis ,  spicibus  densiusculis ,  N.  (  /=^.  pi.  l'a  rapportée  de  la  Guiane  ,  que  dow 

de  ce  Dicl.)  Cette  espèce  nous  a  été  devons  la  connaissance  de  cette  t'ii- 
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gante  espèce  ,  cjui  n'a  goèredaoas  lou-  blauc.  Sous  ce  nom  ,  on  a  i-ëuni  de 
tes  ses  proportions  que  le  tiers  de  la  tout  temps  un  très-grand  nombrje  de 
précédente.  Ses  frondes,   qui  n'ont  variétés,  qui  montraient  dans  leurs 
guère  que  deux  pouces,  ont  toutes  formes  et  dans  leurs  caractères  pure- 
leurs  pinnules  distinctes,  ovoïdes,  un  ment  extérieurs  une  analogie  reinar- 
peu  crêpées  î  et ,  loin  que  les  deux  iu*  quable ,  tout  en  offrant  quelques  dif- 
férieures  soient  biparties ,  elles  sont ,  férences   assez   sensibles   dans   leur 
au  contraire,  plus  élargies  et  très-  composition.  Mais  depuis  qu'on  a  dë- 
entières.  La  hampe  et  l'épi  sont  pro-  couvert  les  lois  importantes  qui  ré- 
portionn  elle  ment  plus  longs  et  plus  gissent  les  combinaisons  des  élémens 
grêles  ,  et  conséquemment  s'élèvent  dans  le  règne  inorganique,  on  a  rc- 
de  beaucoup  plus  que  dans  la  Feea  connu  qu'une  tellç  analogie  d'aspect 
polypodîna  au-dessus    des   frondes,  et  de  propriétés  pliysiques  était  plutôt 
C'est  du  moins  ce  que  nous   pou-  l'indice  d'une  analogie  de  composi- 
vons  juger    d'après   les    quatre    ou  tion  chimique  que  d'une  identité  ab- 
cinq  échantillons  que  nous  avons  pu  sçluede  nature.  Plusieurs  desancien- 
exa'miner.                                        (js.)  nés  espèces,  abondantes  en  modifica- 
.  FÉFÉ.  MAM.  Certains   voyageurs  tion  s  diverses ,  l'Amphibole,  le  Py-* 
ont  désigné  sous  ce  nom  un  grand  roxène  ,  le  Grenat,  étudiées  avec  soin 
Singe  assez  semblable  au  Gibbon,  par  des  chimistes  très-habiles,  se  sont 
mais  qu'ils  disent  être  anthropophage  vues  transformées  en  véritables  famiU 
et  habiter  les  parties  méridionales  de  les  ,  et  un  travail  récent  de  G.  Rose 
la  Chine.                                         (b.)  vient  de  nous  apprendre  que  le  Feld- 
FÉGARO.     POIS.    Le     Stiœna  spalh  lui-même ,  tel  qu'il  a  été  cons- 
uiquila  sur  les  côtes  de  la  Méditer-  titué  jusqu  a  présent,  n  est  plus  qu'un 
r^née.  r.  Sci^ne.                         (b.)  S^""*®  çomposéde  quatre  espèces  d.s- 
T7T7.r^  /-XTTT  T-              T  »        1  Unguccs  autBUt  par  leurs  formes  que 
FEGOULE   MAM.Lun  des  noms  p^^  ig^r  composition  chimique.  En 
vulgaires  de  l  Econome  ,   espèce  du  attendant  que  les  minéralogistes  aient 
genre  Campagnol,  y,  ce  mot.     (b.)  rectifié,  d'après  ce  nouveau  point  de 

*  FEINAli.  OIS.  Syn.  arabe  du  Gy-  vue,  leur  aislribution  méthodique, 
paète  barbu  (Cuvier.) /^.  Gypaète,  nous  continuerons  de  décrire  sous  un 

(i)R..z.)  nomcommun  toutes  ces  substances,  si 

FEINTE.  POIS.  Espèce  du  genre  rapprochées  d'ailleurs  par  l'ensemble 

Clupe.  F",  ce  mot.                          («.)  de  leurs  caractères  ,   et  nous  ferons 

*  FEIÏIZERA.  OIS.  Nom  donne  au  connaîti^e  ensuite  les  résultats  obte- 
Guim  Cajilara ,  Buffon.  r,  Coua.  mis  par  le  célèbre  chimiste  de  lieilii). 

(DR  .z.)  siinsi  que  les  conséquences  qu  il  a  cru 

FELAN.  MOLL.  Adanson  ,  Voyage  pouvoir  en  déduire  relativeme.it  à  la 

au  Sénégal ,  p.  227  ,  pL  16  ,  décrit  et  classification. 

figure  sous  ce  nom  une  Coquille  bi-  '      Le  Feldspath,  tel  qu  il  a  été  consw 

valve  qui  paraît  appartenir  au  genre  ^^l^  P»''  ^auy  et  la  p/upart  des  natu- 

A^énus.  /-.ce mot.                    (a  r.)  ^^^^^^^^  contemporains ,  est  composé 

T^r  Arn       T^r^mAr              r     r^  essentiellement  OC  oïlice ,  oau S  la  pro- 

FELAfou  FETAL.  POIS.  Le  Con-  1^^,^  d'environ  soixante  pour  cent  ; 

gre   sur  les  cotes   de  Nice.  r.  Mu-  d'Alumine  eld\ine  certaine  quantité 

^^^'                                             \^')  de  Potasse.  Nous  verrons  bientôt  que 

FELDSPx\TH     ou     FELSPAÏIL  les  analyses  ont  varié  sensiblement 

AâiN.  i^?/5/)a/*,  Kirwrau.  Minéral  ti es-  pour    chacune  des  sous-espèces    ou 

répandu  dans  la  nature,  et  caiacté-  modifications  principales.  Ce  Minéral 

risé  par  un  tissu  la  melleux  particu-  est  presque  toujours  à  l'étatcristallin  ; 

lier  ,  une  dureté  presque  comparable  il  est  alors  caractérisé  par  un  doubh; 

à   celle  Mu  Quartz,  et  la   propriété  clivage,doonant  des  faces  très-nettes, 

de  fondre  au  chalumeau  eu    émail  également  éclatantes ,  et  perpendicu-o 
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laires  Tune  k  Vautre.  Le  troisième  cli-  très-lenteinent  et  sans  effervescence 
▼âge  ,  nécessaire  pour  compléter  la  en  un  verre  incolore  ;  avec  la  Sonde, 
forme  primilÎTe ,  ne  5e  voit  pas  d'nne  la  dissolution  est  lente  et  accompa- 
manière  distincte.  Le  système  de  cris-  gnée  d'effervescence.  —  Les  variétés 
tallisation ,  tel  qu'il  résulte  des  déter-  de  formes  secondaires  sont  trè»-nom- 
minations  faites  par  Haiiy  lui-même ,  breuses  :  elles  résultent  pour  la  plu- 
est  visiblement  cel u  i d u  prism e  rbom-  part  de  mo^fica tions  placées  so r  Lan- 
boïdal  à  base  oblique  ,  quoique  ce  gie  supérieur  du  prisme  rhomboïdal 
célèbre  cristallographe  ait  cru  devoir  (faces  x ,  j,  q... ,  Haûy ,  Tr.  de  Min.), 
adopter  un  tjpe  plus  irréeutier ,  d*a-  sur  les  arêtes  longitudinales,  aigu» 
près  une  observation  de  clivage  pro-  ou  obtuses  (faces  z,  z*]  ,  sur  les  angles 
riablement  incomplète.  Selon  lui ,  la  latéraux  de  la  base ,  etc.  -^  Les  lor- 
forme  primitive  au  Feldspath  est  un  mes  les  plus  communes  sont  :  la  pri- 
^)arallélipipède  obliquangie,  dont  les  m/ilrf/e  (Feldspath  binaire  d'Haûy);  la 
faces  latérales  font  entre  elles  un  an-  même  modifiée  sur  Tanrie  supérieur, 
gle  de  l 'io®,  tandis  que  la  base  s'incli-  et  sur  les  arêtes  longitudinales  aiguës, 
ue  sur  Tune  d'elles  de  90^.  Ce  n'est  de  manière  que  les  faces  latérales  pr»- 
que  par  des  décroissemens  combinés  ^  mitiveS'Ont  disparu  ,  ce  c{ni  donne  à 
fondés  sur  l'existence  de  certaines  la  variété  l'aspeet  d'un  prisme  rectan- 
propriétés  de  ce  parallélipîpède ,  qu'il  gulaire  à  base  oblique  (  unitaire  >  H-}' 
est  parvenu  à  en  faire  dériver  des  for-  ta  forme  primitive  modifiée  d'une  ma- 
rnes, dont  l'aspect  symétrique  semble  nière  analogue,  maiseiii  oonservant 
démentir  cette  origine.  Mais  si  dans  toutes  ses  faces  {bibinaire ,  H.  ;  qua- 
leur  nombreuse  8éne , on  fait  abslrac*  drihexagonal ,  H. ,  etc.);  F"-  Traité 
tion  de  cette  prétendue  forme  primiti-  de  Minéralogie  ,  a*  édition  ,  T.  m , 
ve ,  toutes  les  autres  peuvent  alors  se  p.  84.  —  Un  grand  nombre  de 
déduire  avec  la  plus  grande  facilité  Variétés  de  Feldspath  présentent  ces 
de  la  plus  simple  d'entre  elles  ,  celle  accidens  de  cristallisation  auxquels 
qu'Haiiy  a  nommée  binaire.  C'est ,  en  on  a  donné  les  noms  d*àémifropie  et 
effet,  celle  au'ont  adoptée  pour  forme  de  groupement  par  pénétration.  Us 
fondamentale  la  plupart  des  miné-  sont  fréquens  principalement  dans  les 
ralogbtes  allemands  ,  Wciss  ,  Rose  ,  variétés  opaques  d'un  blanc  mat,  et 
Léonha  rd ,  etc.  C'est  un  prisme  rhom-  d 'un  rouge  incarnat ,  de  Ba veno .  Sou- 
boïdal  oblique  ,  divisible  par  des  vent  les  cristaux  se  croisent  deux  à 
coupes  très-neltes  parallèlement  &  la  deux ,  ou  en  plus  grand  nombre, 
base  et  dans  le  sens  de  la  diagonale  Nous  diviserons  l'ensemble  des  va- 
horizontale  ;  dont  les  faces  latérales  riétës  de  Feldspath,  sous  le  rapport 
font  entre  elles  un  angle  de  1  ao"  ,  des  accidens  de  structure  et  d'aspect 
tandis  que  la  face  terminale  s'incline  CYtérieur,  en  plusieurs  groupes  prin- 
Sur  l'un  des  bords  verticaux  sous  l'an-  cipaux  eu  rapport  avec  les  nouvelles 
gle  de  115'^  Sg*.  —  Le  Feldspath  offre  espèces  que  Rose  a  établies  dans  son 
une  dureté  moyonne  entre  celles  de  la  travail. 

CUaux  phosphatée  et  du  Quartz;  il  I.  Fbldspath  commun,  Gemeiner 

éli ocelle  par  le  choc  du  briquet.  Sa  Feldspath ,  W. 

pesanteur  spécifique  estde  3,7.  U  t^re  a.  AouiiAiRE,  laminaire  \  incolore , 

la  réfraction  double  à  un  degré  raé-  au  Saint-Gothard.  Analysé  par  Vau- 

diocre.  Deux  morceaux  donnent,  par  quelin,  il  a  donné  *.  Silice,  64  ;  Alu- 

leur  frottement  mutuel  dans  Tobscu-  mine,  qo  1  Potasse  ,  i4;    Chaux,  a. 

rite,  uue  phosphorescence  sensible.  Suivant  fierzeliils,  il  est  une  combî- 

Le  Feldspath  >  expçsé  sur  le  charbon  naison  d'un  atome  de  trisilicate  de 

à  raciion  d'un  feu  vif,  devient  vitreux,  Potasse  et  de  trois  atomes  de  trisilica- 

dcmi-transparent  et  blanc,  et  fond  te  d'Alumine.  Ce  Feldspath  est  sou- 

flifiicilcment  vers  le  bord  en  un  verre  vent  nacré  ;  il  offre  des  reflets  blan- 

bullcux.  Avec  Ic'fiorax ,  il  se  dissout  châtres  ;  et  quelquefois  des  teintes  lé- 
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gères  de  bleuâtre,  qui  partent  d'un  lier  dont  les  faces  font  entre  diles  des 

fond  demi -transparent  et  légèrement  angles  de  117°  53',  93**  3d*,  ii5°  5'. 
laiteux.  C'est  alors  la  Pierre  de  Lune        III.  Feldspath  opalin  ,  dit  Pierre 

du  commerce.  On  la  trouve  à  Ceylan,  de  Labrador  :  à  reflets  ordinairement 

engagée  dansdes  masses  de  Pegmatite.  de  deux  couleurs,  bleue  et  verte,  et 

yg.  Petunzë  :  laminaire   blanc    et  quelquefois  jaune  d'or  *,  le  fond  de  la 

opaque.  Gest le  nom  que  lui  donnent  Pierre    est    ordinairement    gris.    Se 

les  Chinois  ,  qui  l'emploient  dans  la  trouve  dans  l'île  de  Saint-Paul,  sur 

fabrication  de  la  porcelaine.  les  côtes  du  Labrador.  D'après  l'ana- 

y.  Vitreux:  aspect  particulier  pro-  lyse  de  Klaproth  ,   cette    substance 

preauFeldspath  du  Vésuve, du  Mont-  est  formée  d  un  atome  de  trisilicate 

d'Or,  et  généralement  des  terrains  de  Soude  ,  de  trois  atomes  de  trisili- 

volcaniques.  cate  de  Chaux  et  de  douze  atomes  de 

è.  Vert  :  de  Sibérie,  dit  Pierre  des  silicate  simple  d'Alumine.  Rose  en 

Amazones.  fait  une  nouvelle  espèce  à  laquelle  il 

t.  Opaque  :  d'un   blanc  mat  ou  assigne  pour  forme  primitive  un  solide 

d'un  rouge  incarnat.  A  Baveno.  très-voisin  de  celui,  que  présente  le 

I.  Compacte  ?  Pétrosiicx  Céroïde  ou  Feldspath*  commun  ;  mais  les  deux 
Agatoïde  ;  aspect  analogue  à  celui  de  clivages  sensibles  ne  sont  pas  d'une 
l'Agateou  du  Jaspe  5  cassure  écailleu-  égale  netteté  ,  et  font  entre  eux  un 
se  ou  cireuse;  couleurs  :  le  blanchâ*  angle  plus  ouvert  que  l'angle  droit. 
tre,legris,  le  rouge  de  chair.  Les  IV.  Anorthite.  Substance  très- 
minéralogistçs  ne  son t  point  d'accord  rare,  qui  n'a  été  trouvée  qu*en  cris- 
sur  la  véritable  nature  de  cette  subs-  taux  groupés  dans  des  blocs  de  car- 
tance  qui  forme  la  base  de  plusieurs  bonate  de  Chaux  ,  près  du  Vésuve. 
Roches.  ^.  PÉTR08ILEX  et  Roches  ■  C'est  encore  une  nouvelle  espèce  , 
piTROSiLiÇEUSEs.  Suivant  le  chimiste  de  Berlin  :  elle  est 

II.  Albite.  «.  En  Cristaux  appe-  composée  d'un  atome  de  silicate  de 
lés  Schorls  blancs  par  les  anciens  rai-  Magnésie,  de  deux  atomes  de  silicate 
néralogistes.  On  trouve  ces  Cristaux  de  Chaux  ,  et  de  huit  atomes  de  sili- 
enDauphiné,  sur  un  Diorite  altéré  cate  d'Alumine.  Sa  forme  primitive 
contenant  aussi  de  l'Amiante,  de  est  un  parallélipipède  irrégulier  dont 
l'Ëpidote  et  de  TAxinite  ;  à  Kérabinsk  les  angles  se  rapprochent  beaucoup 
en  Sibérie ,  à  Arendal  en  No; wège ,  de  ceux  de  TAlbite. 

etc.  jéppendice. 

^,  En  aiguilles  rayonnëes  ou  en        1.   Feldspath  tekace,  Jade  de 

grainssaccaroïdes.  AFinbo  età.Brod-  Saussure  :  laminaire  ou  compacte:, 

dbo  près  deFahlun  en  Suède,  à  Pe-  très -difficile   à    biiser.   Cette  subs- 

nigenSaxeetàKimito,engagédansle  tance  constitue ,    avec  la  Diallage  , 

Granité. —  Une  variété  de  cette  subs-  la.  Rocbe    nommée    Ëuphotide    par 

tance  a  été  décrite  par  Hausmann  et  Haii^r,  qui  appartient  au  système  des 

Stromeyer,  sous  le  nom  de  Kiesel-  terrains serpentineux.  ^.ËnfPHOTlDE. 
spath ,  parce   qu'ils  la  considéraient        a.    Feldspath    aroiliforme   ou 

comme  un  Feldspath  mêlé  de  Silice.  Kaolin:  très-friable, douxau  loucher. 

Mais,  d'après  l'analyse  de  Berzelius,  d'une  couleur  blanche  dans  l'état  de 

elleseraitforméed'un  atome  de  trisili-  pureté,  infusible.   Il  provient  delà 

cate  de  Soude  et  dé  trois  atomes  de  tri-  décomposition  d'une  roche  formée  de 

silicate  d'Alumine  ;  ou,  en  poids,  de  Feldspath  et  de  Quariz  ,  à  laquelle  on 

Silice,  70;  Alumine,    19,6;  Soude,  a  donné  le  nom  de  Pegmatite  ;  par 

9,5.  —  Rosé  la  considère  comme  une  cette  altération  ;  le  Feldspath  perd  yA 

espèce  à  part  caractérisée  par  sa  com-  Potasse  et  devient  réfractaire.  Le  Kao« 

position  chimique  et  par  sa  forme  lin  fait  le  fond  de  Ja  porcelaine  avee 

primitive,  qui  ,  suivant  ce  crisiallo-  le  Petuuzé  qui  lui   sert  de  fondant, 

graphe,  eât  un  parallélipipède  irrégu-  Celui-ci  n'entre  dans  le  mélange  que 

TOME  VI.  39 
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pour  quinze  à  vingt  cenltèmes ,  et  il  Feldspath  cohpactji.  V.  P£tro- 

forme  seul  la  couverte  de  cette  pré-  silex. 

cieuse  matière.  On  trouve  abondam-  Feldspath    cubique,    Fetrilite , 

ment  Tune  et  l'autre  substance  à  St.-  Kirwan.  SubsUnce  qui  se  divise  en 

Yrieix  aux  environs  de  Limoges.  fragmens  à  peu  près  cubiques  ,    et 

Le  Feldspath  entre  dans  la  compo-  qu'on  a  prise  pour  un  véritable  Feld- 

sition  d'un  très-grand  nombre  de  Ro-  spath.  Elle  se  trouve  à  Ehrenfrieders- 

ches  qui  appartiennent  à  presque  tou-  dorfenSaxe.                    ,    ^r  i     . 

tes  les  époques  de  formation.  Dans  le  Feldspath  décomposé.  Vulgaire- 

sol  primordial ,  il  se  montre  à  l'état  de  ment  Terre  à  porcelame.  V.  plus  haut 

Feldspath  phanérogène  ou  en  grains.  Feldspath  aroiliformeou  Kaolin. 

dans  la  Pegmalite  ,  le  Leptinite  ou  Feldspath  globuleux,  r,  Diom- 

Feldspath  siibgrauulaire  ,  le  Gneiss ,  te  olobaire. 

le  Granité,  la  Siénite,  le  Diorile;  à  Feldspath  Indianite.  r.  India- 

l'état   de    Feldspath  adénogène ,    il  nite.                                      (g.del.) 

constitue  une  grande  série  de  Roches  FELFEL-AHMAR.    bot.     fhan. 

divisée  par  Cordier  en  Roches  pétro-  (  Delile.  )  Que  Forskalh  écrit  Fœlf^l- 

siliceuses  et   Roches  leucosliniques  Achmar»  Le  Capsicumfrutescens  chez 

(  V.  Roches  feldspathtques )  ;  c'est  les  Arabes,  f^.  Piment.  L'Arbre  que 

à  cette  série  qu'appartient  cette  belle  Frosper  Alpin  cite  sous  le  nom  de 

substance    improprement     nommée  Felfel-Tavil   et  que  Linné    avait 

Porphyre  globuleux  de  Corse,  et  à  la-  cru  être  un  Euphorbe ,  est  le  C//iû/i- 

?ueile  Monleiro  a  donné  le  nom  de  càum  piminaie»                              [B.) 

yroraéride  (  r.  ce  mot  ).  Dans  quel-  *  FELICEPS.  ois.  Nom  donné  par 

ques-unes  de  ces  Roches  ,  le  J?eld-  g^rrère  à  un  genre  qui  comprend  les 

spath  est  disséminé  en  Cristaux  au  Hiboux,  r.  Chouette.         (dk..z.) 

mdieu  d'une  pâle  pétrosdiceuse.  f^.  ^  ^p.  ^r^jx?     r,  #• 

PoBPHYHE.   Enfin  le  Feldspath   ou  ^  *  ^^l^^Ç^^;  ^'c^'"?-  »2^-   ™i^^- 

plutôt  le  Pélrosilex    entre  dans   la  Genre  de  la  famdle  des  ^ynanthé- 

composirion  d'un  grand  nombre  de  f^es,  Coryrabifercs  de  Jussieu,  et  de 

Roches  appartenant  aux  terrains  py-  la  Syngeiicsie  .superflue,  L.,  établi 

rocènes  .telles  que   les  Rétinites,  par  HenriCassini(Bullet.  de  la  Soc. 

Phonolites. Obsidiennes,  Trachy tes,  Phdomat.,  novembre  1818)  qui  lui 

Pumiles ,  etc.  /^.,  pour  Thistoire  com-  assigne  les  caractères  smvans  :  cala- 

plètedu  Feldspath  sous  le  point  de  vue  thide  radiée  ,  dont  le  disque  est  com- 

fféoloffique  ,  les  mofs  Roche  et  Ter-  Posé  de  fleurons  nombreux,  réguliers, 

^^^y  o  ^      »  hermaphrodites ,  et  Jes    rayons    de 

fleurons  en  languettes  et  femelles; 
Feldspath  bleu,  Feisiie ,  Kirwan.  involucre  orbiculaire  formé  d'écaillés 
Substance  d'un  bleu  clair,  trouvée  nombreuses,  linéaires,  subulées,  et  à 
près  de  Krieglach  en  Stirie,  et  qui  peu  près  disposées  sur  deux  rangs;  ré- 
paraît devoir  être  rapportée  au  Feld-  ceptacle  nu  et  convexe;  ovaires  obova- 
spath  ;  mais  son  analyse  a  présenté  les,  très-comprimés,  hérissés,  sur- 
des  différences  beaucoup  trop  sensi-  montés  d'une  aigrette  très-courte  com- 

longuement 
place  le  i^e- 

substance  ont  besoin  d'être  étudiés  tresgenresétablis  par  le  même  auteur 

de  noiiveau.  aux  dépens  des  Asters  de  Linné.  Il 

Feldspath  apyre.  r.  Andalou-  P^^-'^  de  la  grande  affinité  que  ces 

genres  ont  entre  eux,  mais  sans  ex- 
primer   leurs    différences.    Serait-ce 

Feldspath  cALCARiFiRE.  ^.  WoL-  par-  les  poils  blancs  très-longs  du 

LASTONiTE.  Felicia  ,  ou  bien  par  son  réceptacle 


FEM 

(Clînanthe)  convexe  ,  qu'il  différerait 
de  VHenricia  el  de  VEurybia?  C'est 
ce  qui  n'a  pas  été  vërifié.  Au  surplus, 
nous  ne  devons  pas  attacher  plus 
d'importance  que  Vauteur  lui-même 
à  la  valeur  d'un  groupe  qui  n'a  été 
établi  que  pour  former  une  coupe 
parmi  les  nombreuses  espèces  d'As- 
ters. 

La  FéLTCiE  FRAGILE  ,  FcUcia  fra- 

filis ,  Cass.  ;  Aster  tenellus ,  L. ,  doit 
Ire  considérée  comme  l'espèce  type 
du  groupe.  Cette  jolie  petite  Plante  a 
une  tige  rameuse,  garnie  de  feuilles 
linéaires  ,  opposées  inférieurement , 
et  alternes  dans  la  partie  supérieure; 
ses  fleurs  forment  des  capitules  soli- 
taires au  sommet  des  pédoncules; 
leur  disque  est  jaune ,  et  leur  cou- 
^  ronne  d  un  blanc  bleu.  Le  cap  de 
bonne-Espérance  est  la  patrie  de  cette 
Synanthérée ,  el  on  la  cultive  au  Jar- 
din Botanique  de  Paris. 

L'auteur  du  genre  Felicia  y  rap- 
porte encore  une  autre  Plante  au 
même  pays,  mais  que  ses  caractères 
génériques  semblent  plutôt  rappro- 
cher de  VEurybîa.  Dans  rincerlitude 
de  ses  rapports  ,  Cassini  lui  a  donné 
le  nom  de  Felicia  dubia,        (o.n.) 

FELINS.  MAH.  Desmarest  a  établi 
sous  ce  nom  ,  dans  son  Tableau  Mé- 
thodique des  Mammifères  inséré  dans 
la  première  édition  de  Déterville, 
une  famille  de  Carnassiers  qui  com- 
prend les  |;enre8  Chat  et  Civette,  y, 
ces  mots.  (b.) 

FELIS.  MAM.  P^,  Chat. 

FELONGÈNE.  bot.  phan.  Uun 
des  noms  vulgaires  du  Ckeliâonium 
majus.  V,  CoELiDOiNE.  Chomel  écrit 
Fclougène.  (b.) 

FELSITE.  MIN.  (Klaprolh.)  Syn. 
de  Feldspath  bleu.  Z^".  ce  mot. 

(a.  r.) 
FELSPATH.  MIN.  V.  Fei^dspàth. 

FEMELLE,  zool.  bot.  V.  Géné- 
ration et  Sexe. 

FEMME    MARINE.    V,   Homme 

MARIN. 
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*  FEMUR.  MAM.   OÎS.  RÉ^T.  L'o» 

delà  cuisse.  V,  Squelette.        (b.) 

*  FEMUR.  INS.  Quelques  entomo- 
logistes ont  désigné  sous  ce  nom  une 
partie  de  la  pâte  des  Insectes  qu'on 
nomme  généralement  Cuisse.  V.  ce 
mot  et  Pâte.  (aud.) 

*  FEN  A.  OIS.  (Aristote.)  Syn.  an- 
cien d'un  Acci pitre  ,  qui ,  selon  Savi-^ 
gny ,  est  le  Gypaète ,  L.  V.  Gypaè- 
te. (OR..Z.) 

*  FENANBREGNE.  bot.  phan. 
Le  Celtii  australis  dans  quelques 
cantons  de  la  France  méditerra- 
néenne, (b.) 

FENASSE.  BOT.  PHAN.  VHedysa- 
rum  Onobrychis,  L.,  dans  quelques 
cantons  de  la  France.  (b.) 

FEN-CHOU.  MAM.  La  singularité 
des  traditions  chinoises  sur  cet  Ani- 
mal ,  qui  n'a  probablement  pas  tou- 
jours été  fabuleux ,  mérite  que  nous 
transcrivions  ce  que  Ton  trouve  sur 
son  compte  dans  les  Mémoires  des 
Missionnaires  de  la  Chine  (T.  iv,  p. 
48 1)  d'après  les  observations  de  phy- 
sique de  l'empereur  Kanghi,   qui  y 
sont  traduites,  a  Le  froid  est  extrême 
et  presque  continuel  sur  la  côte  de  la 
mer  du  Nord  ,  au-delà  du  Tai-Tang- 
Kiang.   C'est  sur   cette   côte    qu'on 
trouve  l'Animal  Fen-Chou  ,  dont  la 
figure  ressemble  à  celle  du  Rat  \  mais 
qui  est  gros  comme  un  Eléphant.   Il 
habite  dans  les  cavernes  obscures  ,  et 
fuit  sans  cesse  la  lumière.  On  en  tire 
un  ivoire  qui  est  aussi  blanc  que  ce- 
lui de  l'Eléphant,  mais  plus  aisé  à 
travailler  ,  et  qui  ne  se  fend  pas.  Sa 
chair    est    très- froide   et    excellente 
pour  rafraîchir  le  sang.  L'ancien  li- 
vre Chin-y-Kinc  parle  de  cet  Animal 
en  CCS  tonnes  :  il  y  a  dans  le  fond  da 
Nord ,  parmi  les  neiges  et  les  glaces 
qui  couvrent  ce' pays,   un   Rat  qui 
pèse  jusqu'à  mille  livres  :  sa  chair  est 
très- bonne  pour  ceux  qui  sont  échauf- 
fés. Les  Tsée-Chous  le  nomment  aus- 
si Fen-Chou  ,  et  parlent  d'une  espèce 
qui  n'est  pas  aussi  grande  ;  elle  n'est 
grande  que  comme  un  Buffle,  s'en- 
terre comme  les  Taupes  ,  fuit  la  lu«- 

89* 
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mièi'e  et  reste  presque  toujours  dans  membres  moins  dispropoi  tionnës  que 
les  souterrains.  On  dit  qu'ils  mour-  dans  le  Galago  du  Sénégal ,  les  qua- 
raient  s'ils  voyaient  la  lumière  du  tre  doigts  (et  Geoffroy  suspecte  en- 
soleil  et  même  celle  delà  lune.  »  Il  est  core  plus  cette  dernière  observation), 
probable  que  de  telles  traditions  ont  lui  font  considérer  le  Fennec  comme 
leur  source  dans  les  grands  ossemens  une  autre  espèce  de  Galago ,  et  le  lui 
fossiles  du  pays,  ou  peut-être  les  Fen-  font  séparer  des  Animaux  camas— 
Ghous  sont-ils  quelques  individus,  siers.  Quant  à  Texcès  que,  cbez  le 
persistant  et  vivant  encore  dans  des  Fennec ,  le  même  zoologiste  sup- 
retraites  à  peu  près  inaccessibles ,  de  pose  aux  membres  postérieurs  sur 
ces  colosses  septentrionaux  dont  on  tes  antérieurs  ,  il  admet  que ,  par 
suppose  la  race  éteinte.             (b.)  ce  caractère,  le  Fennec  pourrait  se 

„^„^_,  ^                          „  rattacher    aux  Gerboises.    Mais    en 

FENDULE.  BOT.  crypt.  Beauvois  ^^^^  ^          il  soutient  que  la  gran- 

propose    ce  mot   pour   désigner   eu  deur  et  la  direction  de  ses  yeux  le  ra- 

Irançais  le  genre  Fissidens.   F.   ce  mènent  au  Galago,  conséauence  qui , 

™^*'                                               ^^'1  selon  lui,  n'aurait  rien  cie  bien  ex- 

FENÉROTET.  ois.  Syn.  vulgaire  traordinaire  aujourd'hui  qu'on  con- 

du  PouiUot,  L.  r.  Sylvik.  (DR..Z.)  °aî^  t*"?;?  a^î^es  Annnaux  faits  sur 

ce  modèle.  Ëntin  ,  pour  dernière  et 

FENNEC.  MAM.  Genre  de  Mam-  définitive  conclusion ,  il  propose  le 

mifères  de  la  famille  des  Digitigrades,  rejet  des  genres  fennecus  et  Megfilo- 

actuellement  composé  de  deux  espè-  tis ,  engageant  à  considérer  provisoi- 

ces ,  l'une  déjà  découverte  par  Bruce  rement  TAnimal  anonyme  (  c'est  le 

dans  le  Sennaar ,  pays  où  toutes  deux  nom  donné  au  Fennec  par  BuÔbn  } 

ont   été   récemment    observées    par  comme  un  Quadrumane  de  la  petite 

Uemprisch  et  Ehrenberg,  voyageurs  tribu  des  Galagos ,   et  à  attendre, 

prussiens  qui  en  ont  envoyé  des  in-  pour  en  régler  le  sort  comme  espèce, 

dividus  entiers  et  des  squelettes  au  que  cet  Animal  beaucoup  trop  ce— 

Muséum  de  Berlin.  Les  mêmes  voya-  lebre  ait  été  revu  et  plus  amplement 

geurs  l'ont  aussi  rencontré  dans  le  décrit.» 

Dongola  et  le  Darfour.  Nous  n'avons  rapporté  les  conclu— 

Ce  genre  avait  déjà  été  établi  par  sions  du  système  conjectural  imaginé 

Illiger  sous  le  nom  de  Megalotis  dans  sur  le  Fennec  par  un  aussi  célèbre 

son  Frodrom,  Mamm.  C'est  sous  ce  naturaliste,  que  pour  prouver  tout 

même  nom  que  nous  ferons  l'his-  l'inconvénient    des   conjectures   sur 

toire  de  ce  genre  ,  d'après  les  des-  des  questions  qui  ne  sont  soiuMes 

criptions  et  les  dessins  que  notre  ami  que  par  des  faits.  Nous  ajouterons 

Retzius ,  médecin  du  roi  de  Suède ,  a  que  le  Fennec  loin  d'avoir  usurpa 

faits  à  Berlin ,  des  peaux,  des  squelet-  une  injuste  célébrité ,  comme  on  le 

tes  et  des  dents  de  ces  Animaux.  pense,  n'a  pas  même  eu  toute  celle 

Ce  genre  avait  été  exclu  dernière-  qu'il  mérite ,  car  il  est  âguré    sur 

ment   de   la    zoologie  par  Geoffroy  les  monumens  égyptiens  et  devient 

Saint-Uilaire  qui ,  dans  les  Mammifè-  ainsi  une  indication  fort  importante 

res  lithographies  publiés  par  lui  et  F.  pour  résoudre  le  problème  de  Tori- 

Cuvier ,  établit  que  l'Animal  décrit  et  gine  de  ce  peuple,  problème  dont 

figuré  par  Bruce,  et  auparavant  par  nous  établirons  les  données  zoologi- 

le  consul  suédois  Brander  ,  dans  les  ques  dans   un   mémoire  particulier 

Transactions  de   Suède,    1777,    3*  qui  fera  suite  à  celui  que  nous  avons 

pftrtie ,  sous  le  nom  de  Zerda ,  ne  déjà  publié  sur  la  patrie  du  Chameau 

pouvait  exister,  au  moins  comme  es-  à  une  bosse    (Mémoire   du   Musée, 

Î)èce,  hors  du  genre  Galago.  «  Chez  T.  x). 

e  Fennec,  la  queue  un  peu  plus  Déjà  Desmarest  ( Mammaloff.  En-- 

courte ,  les  oreilles  plus  longues ,  les  cycl.  p.  336)  avait  récusé ,  par  les  ma- 
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tifs  suivans  que  Confirme  aujourd'hui  tusiuscules  ;     les    marginales    plus 

la  découverte  des  deux  espèces  an-  grandes  et  à  commissure  plane, 
noncëes  ici ,  Texclusion   prononcée        Ce  genre  n'a  pas  été  adopte  par 

Ï>ar  Geoffroy  contre  le  Fennec  :  i^  Sprengel,  qui  a' publié,  dans  le  Sys- 
a  différence  notable  de  longueur  /«ma /(ej^e/a^/Z/i//»,  voLvi^deScbul- 
entre  les  pieds  de  derrière  et  ceux  de  tes,  une  Dissertation  sur  les  Om- 
devant  cnez  les  Galagos,  différence  bellifères.  Cet  auteur  Ta  réuni  avec 
qui ,  quoi  qu'en  a(t  dit  Geoffroy  ,  le  genre  Meurn  de  Tournefort»  F.  > 
n'existe  pas  chez  le  Fennec;   a^  le  ce  mot. 

nombre  des  quatre  doigts  de  celui-  Le  Fenouil  officinal  ,  lœnicu- 
ci ,  tandis  que  les  Galagos  en  ont  cinq,  lum  officinale,  AU.  ;  Anethum  Fœni- 
dont  un  pouce  très -distinct  et  oppo-  culurUy  L.,  est  une  Plante  herbacée 
sable;  3**  le  manque  de  pli  au  nord  dont  la  tige  est  rameuse  supérieure- 
externe  de  Toreille  des  Galagos ,  pli  ment  ;  les  feuilles  deux  fois  ternées  et 
caractéristique  du  Fennec  et  des  composées  de  folioles  linéaires,  fili- 
genres  Chat  et  Chien;  4*^  Textréme  former ,  glauques ,  et  les  fleurs  d'un 
excès  de  grandeur  des  oreilles  du  beau  jaune  et  à  grandes  ombelles  sans 
Fennec  sur  celles  du  Galago;  5°  les  involucelles.  Elle  croît  principalement 
moustaches  très-fortes  du  Fennec ,  dans  les  lieux  pierreux  des  contrées 
tandis  que  les  Galagos  ont  à  peine  méridionales  de  l'Europe,  en  Grèce 
quelques  soies  à  la  lèvre  supérieure  et  en  Orient,  jusque  dans  les  pays 
(ces  moustaches  ont  été  supprimées  situés  près  du  Caucase.  Linné  en  a 
sur  la  figure  du  Fennec  donnée  par  distingué  trois  variétés  déjà  signalées 
Geoffroy  à  côté  de  celle  du  Galago);  par  Gaspard  Baubin ,  sous  les  noms 
6**  la  différence  de  longueur  de  la  de  Fœniculumvulgare,  Germanicum  ; 
queue ,  plus  courte  que  le  corps  dans  F.  pulg,  Ilalicum^et  F.  sylvestre. 
le  Fennec ,  plus  longue  au  contraire  Hoffmann  {Syllab,  UmbelL  officia^  ^ 
dans  les  Galagos.  V.  IMeoalotis.  p*  4)  a  aussi  distingué  de  son  côté  les 

(A.D..NS.)  variétés  suivantes  :  F,  di/lce,  F.  vul- 

FENOUIL.  Fœniculum,  bot.  phan.  gare,  et  F.  romanum.  Enfin,  le profcs- 

Famille  des  Ombellifères^  Pentanc^rie  seur  De  Candolle,  dans  le  Catalogue 

Digynie,  L.  La  Plante  connue  des  du  jardin  de  Montpellier,  a  décrit 

anciens  botanistes  sous   le  nom  de  comme  simple  variété  du  Fenouil,  une 

Fœniculum  ,  fut  rapportée  par  Linné  Plante  élevée  au  rang  d'espèce ,  sous 

à  son  genre  Anethum ,  réunion  que  le  nom   à! Anethum  piperitum ,   par 

la  plupart  des  auteurs  ont  admise.  Bertoloni  (^/tzcp/i.  ital.^  p.  21).  Dun 

Cependant ,  Allioni  (  JFYor  Pcr/éî/Tio/i/.  autre  côté,  V Anethum  dulce,  D.  C 

vol.  IV ,  p.  1 359  )  sépara  le  premier  les  (Catal.  hort.  MonspeL ,  p.  78),  est  sy-* 

deux  genres;  son  exemple  fut  imité  nonyme  du  Fœniculum  dulce  de  C. 

par  Gaertner  (  rfe  J>i/c/.  1 ,  p,  io5),  Bauhin,  Pin.   147.  Elle  forme  sans 

par  Hoffmann  (  C/>7i3&//(/!  ^e/ze/ia,  etc.  aucun  doute  une  espèce  distincte, 

edit.  2®,  vol. 1, p.  120;  Moscou,  1816),  puisque  la  culture  n'a  pas  dénaturé 

etparEugenio  Vêla,  auteur  d'un  tra-  ses  propriétés.  Cependant  Lamarck 

vail  sur  les  Ombellifères  ,  publié  en  assure  qu'elle  dégénère  peu  à  peu ,  à 

1S21  dansles A mœnidad. natur.de las  mesure  qu'on  la   resème;  de  sorte 

Espagnas  de   Lagasca.    Ces  auteurs  que  dans  l'espace  de  deux  ou  trois 

ont  ainsi  caractérisé  le  Fœniculum  :  ans  ,'  elle  devient  Fenouil  commun, 

ombelle  composée;  involucre  et  in-  En  Italie,  on  la  cultive  pour  l'usage 

volucelles  nuls  ;  calice  nul ,  à  moins  culinaire,  sous  les  noms  ae  Pïnocchio 

qu'on  ne  regarde  comme  tel,  un  re-  dolce  (Targ,  Cors.  agr.  2,  p.  62)  et 

bord  épais;  pétales  jaunes  infléchis;  Finocchio   di  Bolo^na,  L'odeur  du 

ëtamines  courbées  en  dedans  ;  stig-  Fenouil  est  aromatique.  Les  Italiens 

mates  sessiles;  akènes  petits,  ovés-  le  mangent,  comme  le  Céleri,  en  guise 

oblongs ,  à  cinq  stries  ,  élevées  ,  ob-  de  salade ,  et  ses  akènes  servent  aux 
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confiseurs,  pour   en    confectionner  sîeurs  couches  distinctes.  ^.,pqiir  de 

une  sorte  d'anis  ou  de  dragées.  plus  grands  détails ,  les  mots  GÉ01.0- 

(o..N.}  GiE et  Terrains.                      (a.r.) 

On  a  aussi  nommé  •  FËNUGREG.  bot.  phan.  Espèce 

FsjsoviLr  ANNUEi. ,  VAmmi  Pi^  du  genre  Trigonclle.  f^  ce  mot. 

n<uray  L.  (a.r*) 

Fenouil  d'eajj  ^  le  Pàellandrium  FER.  min.  At^ciennement  Mars  s 

a^uaiicunty  L.  Eisea  des  Allemands  ;  Jron  des  An~ 

Fenouil  de  mer,  le  Criihmum  ma-  glais.  L'uu  des  Métaux  dont  l'industrie 

(itimumyh,  humaine  retire  le  plus  d'avantages. 

Fenouil  SAUVAGE ,  la  Ciguë.  Répandu  dans  la  nature  ,  avec  une 

Fenouil  tortu,  le  Seseli  ior/uo-  abondance  proportionnée  à  son  uli- 

9Umfh,                                           (b.)  lité,  il  appni  tient  aux  différentes  clas- 
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donné  ce  uQm  à  un  Polypier  du  geniw  .,        ,    ,  ,, 

Anlipathcs  ,  Antipathesfœniculacea ,  "^«".^  »  ^^  f^^  ^f  ^^»e  d  un  genre  coui- 

ainsi  qu'à  une  Fucacée ,  Fucus  fœni-  P°««  ^«  dix-huit  espèces  qui  le  pre- 

rulnr^it9  /f  am    -«■  \  Sentent  ou  libre    ou   conibine  avec 

t:»ciw/^tttt  »  wrfi  T:T^n3f^rjTt  lOxigeue,  le  bouue ,  1  Arscuic  ,  le 

tJ^^i^i?^^^^^^     ou     fenouil-  CarbSne,;t  h  plupart  des  Acides  mi. 

LETIE.  BOT.  PHAN.   Trois  varicles  néraux.  La  découverte  de  ce  Métal 

dePomme  ont  reçu  ce  nom,  la  grise,  remonte  au-delà  des  temps  hislo;i- 

la  jaune  et  la  rouge.  (b.)  ^^^^^  ^^  cependant  le  Fer,  tel  que 

FENTE  DURE.  bot.  phan.  Môme  l'offre  la  nature  en  immense quanliié, 

chose  que  Contacitraui.  f^,  ce  mot.  a  un  aspect  bien  différent  de  celui 

(b.)  dont  l'usage  nous  est   familier.   Les 

FENTES.  GEOL.  On  appelle  ainsi  matières  étrangères  auxciuelles  il  est 

des  solutions    de  continuité  qui  se  uni ,  lui  communiquent  le  plus  ordi- 

produisent  dans  les  Roches  postérieu-  nairemeut  une  apparence  de  rouille , 

rement  à  leur  formation.  Elles  sont  qui  en  masque  toutes  les  propriétés  ; 

toujours  le  résultat  de  causes  accideU"  et  pour  être  assorti  à  nos  besoins  ,  il 


de  subs^nces  minérales  ,  et  devien-  pies  ont-ils  fait  d'autant  plus  d'usage 
nent  ainsi  la  base  des  filons.  (  ^.  ce  de  ce  Métal,  qu'ils  étaieut  plus  avan- 
mot.)  Les  Fentes  proprement  dites  se  ces  dans  la  civilisation.  Le  Fer  ,  loi  s- 
distinguent  des  fissures  en  ce  que,  qu'il  est  ainsi  ramené  à  l'état  de  pu- 
dans  ces  dernières,  les  parois  sont,  retépar  les  procédés  mélallurgiques, 
encore  en  contact ,  tandis  qu'elles  a  les  propriétés  suivantes  :  sa  couleur 
sont  plus  ou  moins  écartées  dans  les  est  d  un  gris-obscur  métallique;  sa 
premières.  texture  est  ordinairement  grenue  et 


minérales;  elles  peuvent  être  tout-  la  forme  de  barreau,  il  s'aimante  soit 

à-Êiit  irrégulières.  Dans  le  premier  naturellement,  lorsqu'il  est  soumis 

cas,  tantôt  elles  tombent  obliquement  dans  une  certaine  position  à  Taclioa 

sur  CCS  couches,  tantôt  plus  ou  moins  du    globe    terrestre,    soit    par   des 

perpendiculairement.  Assez  souvent  moyens  artificiels,  tels  que  la  perçus- 

elles  s'arrêtent  à  la  ligne  de  démarca-  sion  ou  le  frottement  coiicre  un  corps 

tion  d'une  couche  à  une  autre  ;  d'au-  déjà  aimanté.  Son  système  de  crislal- 

tres  fois  elles  se  prolongent  dans  plu-  lisation  paraît  être  le  réguUer.  Sa  pe~ 
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santeur  spëcifique  est  de  7,  788;  son  beaucoup  d'autres  endroits,  des  mi- 
éclat  est  vif;  sa  dureté  considérable;  et  nerais  assez  fusibles,  pour  donner 
lorsqu'il  est  à  Tëtat  d'Acier,  cette  du-  immédiatement  du  Fer  sans  avoir 
reté  surpasse  celle  des  autres  Métaux,  passé  par  le  fourneau  de  fonte.  La  mé- 
li  est  extrêmement  tenace  :  im  fil  de  thode  de  traiter  ces  Mines  est  alors 
Fer  d'un  dixième  de  pouce  soutient,  plus  prompte  et  plus  économique  ; 
sans  se  rompre,  un  poids  de  quatre  clic  porte  le  nom  de  Méthode  a  la 
cent  cinquanie  livres.  —  Le  Fer  n'en-  Catalane.  —  Le  Fer  forgé,  mis  en 
tre  en  fusion  qu'à  une  haute  tempe-  contact  avec  du  charbon ,  et  ramolli 
rature  :  il  faut  une  bonne  forge  pour  par  l'actiôu  du  feu,  se  pénètre  de 
le  fondre;  mais  à  Taide  de  la  chaleur,  cette  matière,  et  se  convertit  en  Acier, 
on  peut  le  ramollir  et  lui  faire  pren-  Il  devient  alors  susceptible  d  acqué- 
dre  toutes  les  formes  imaginables,  rir  un  très-grand  degré  de  dureté  par 
Pour  le  convertir  à  nos  usages  ,  on  le  l'opération  de  la  trempe,  y.  Acier, 
fait  passer  par  trois  états  difTérens  ,  Les  usages  du  Fer,  dans  chacun  des 
qui  ont  reçu  les  noms  de  Fonte,  de  trois  états  ou  nous  venons  de  l'envi* 
î'er  forgé  et  à! Acier,  Les  minerais  sager,  sont  trop  multi{>liés  et  trop 
qui  servent  à  son  extraction  ,  sont  connus  ,  pour  avoir  besoin  d'êlre  dé-^ 
principalement  les  divers  Oxides  et  le  crits  dans  cet  ouvrage.  Les  mines  qui 
Caibonale  de  Fer.  On  les  soumet  à  fournissent  le  Fer  forgé  le  plus  estimé, 
quelques  opérations  préparatoires  ,  sont  celles  de  la  Suède  et  de  la  Nor-* 
telles  que  le  lavage ,  le  bocardage  ou  wège  ;  l'Angleterre  en  possède  aussi  ^ 
le  grillage,  puis  on  procède  à  leur  qu'elle  exploite  avec  beaucoup  d'a- 
fusion  dans  les  hauts-fourneaux,  en  vantage  ,  à  cause  de  ses  nombreuses 
les  mettant  en  contact  avec  le  char-  mines  de  Houille.  Il  y  a  de  très-bon 
bon.  Par  l'effet  de  la  calcination,  ce  Fer  en  France,  mais  en  moins  grande 
combustible  s'empare  d\ine  partie  quantité;  les  exploitations  et  les  usi- 
plus  ou  moins  considérable  de  leur  nés  y  sont  répandues  dans  un  grand 
oxigèue  ,  et  les  transforme  en  Fer  nombre  de  départemens,  tels  que  la 
fondu,  ou  en  Fonte  ,  qui  se  rassem-  Haute-Marne,  la  Haute-Saône,  la 
ble  dans  un  creuset.  On  la  coule  en-  Côte-d'Or,  la  Dordo^ne,  la  Nièvre, 
suite  dans  un  sillon  de  sable,  oii  elle  etc.  :  on  compte  environ  cinq  cents 
semoule  en  long  prisme  triangulaire,  fourueaux  de  fonte ^  et  quatorze  cents 
qu'on  appelle  Gueuse.  La  Foute  pa-  feux  d'af&nerie,  produisant  annuelle- 
raît  être  composée  essentiellement  de  ment  une  quantité  de  Fer  d'environ 
Fer  uni  à  quelques  centièmes  de  char-  quatre  millions  de  quintaux.  —  Pas- 
bon  ;  on  en  distingue  deux  espèces  ,  sons  maintenant  à  l'histoire  des  di- 
d'après  la  cassure  :  la  Fonte  blanche  verses  espèces  minérales  qui  compo- 
qui  est  lamelleuse ,  dure  et  cassante,  sent  le  genre  dont  le  Fer  est  la  base, 
la  Fonte  grise  qui  est  grenue  et  plus  Ces  espèces^  au  nombre  de  dix-huit , 
flexible.  On  attribue  cette  différence  à  sont  le  Fer  natif,  le  Fer  oxidé  magné- 
la  proportion  de  charbon,  qui  est  tiqué  ,  le  Fer  oxidé  rouge,  le  Fer  oli- 
plus  grande  dans  la  Fonte  grise  que  giste,  le  Fer  arsenical ,  le  Fer  sul^ 
dans  la  blanche.  —  La  Fonte  est  en-  furé  jaune,  le  Fer  sulfuré  magnéti- 
suite  soumise  dans  un  second  four-  que,  le  Fer  Sulfuré  blanc ^.  le  Fer 
neau ,  à  un  feu  d'af&nerie ,  dont  l'ef-  carburé ,  le  Fer  hydraté  ,  le  Fer  cal- 
fet  est  de  brûler  le  Carbone  de  la  caréo-siliceux ,  le  Fer  carbonate,  le 
Fonte,  et  d'amener  celle-ci  à  l'état  Fer  phosphaté,  le  Fer  chromaté,  le 
de  Fer  pur.  On  expose  ensuite  ce  Fer  Fer  arséniaté ,  le  Fer  oxalaté  ,  le  Fer 
à  l'action  d'un  gros  marteau ,  pour  le  sulfaté ,  et  le  Fer  sous-sulfaté. 
forger ,  c*est-à-âire  pour  en  rappro-  i.  Fra  natif.  Le  Fer  natif,  en 
oher  les  parties, et  leur  donner  plus  masses  à  peu  près  cubiques,  a  été 
da  liant  et  de  ductilité.  Il  existe  en  cité  anciennement  par  Wallerius ,  et 
Gitalogne  ,  dans  les  Pyrénées ,  et  en  paraît  avoir  été  retrouvé  récemment 
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par  un  voyageur  fraoçais,  à  Galatn,  en  i ubsUoce  TÎtreuse  d'on  jaune- Tdnââ- 

Afnque.  vers  le  haut  du  fleuve  Se-  tre ,  analogue  au  Përtdot.  Une  antre  a 

Tiëgal.  On  a  trouvé  aussi  des  niasses  élé  trouvée  dans  rAmériqae  da  sud , 

du  même  Métal  â  Kamsdorfi'enSaxe;  près  de  San-Yago  ,  par  don  Hichel 

elles  y   étaient  engagées  dans  une  Hubin  de  Célis.  Enfin ,  tout  récem- 

l^angue  composée  de  Fer  hydraté ,  de  ment ,  plusieurs  masses  semblables 

Calcaire  brunissant  et  de  Baryte  sul-  ont  été  observées  sur  la  Cordilière 

falée.  Schreiber,  inspecteur  des  Mi-  orientale  des  Andes,  par  Rivero  et 

nés  de  France ,  a  observé  du  Fer  na-  Boussingault.   La  plus  considérable 

tif  en  stalactites  dans  un  filon  des  pesait  sept  cent  cinquante  kilogram 

environs  de  Grenoble.  On  en  a  cité  mes. 

encore  dans  ouelaues  autres  endroits;  a.  Fer  oxidé  MAONiriQUE,  Ma- 

mais  il  paraît  n  avoir  qu'une  exis«  gnei^Eisenstein ,  W. ,  Fer  oxîdiilé , 

fence  accidentelle  dans  la  nature.  Le  Uauy.    Combinaison     d'un    atome 

plus  souvent  il  la  doit  à  l'action  des  dOxidule  de  Fer  et  de  deux  atomes 

feux  volcaniques,  des  incendies  de  d'Oxide  rouge,  selon  Berzelius.  En 

houillères  .   et  des   météores  ignés,  poids  il  contient,  selon  le  même  chi- 

Mossicr  a  découvert  du  Fer  natif  vol-  misle  :  71 ,79  de  Fer  et  28,91  d'Oxigè- 

canique  dans  un  ravin  creusé  parles  ne;  ou  Si  d'Oxidiile  de  Fer  et  69 

pluies  à  travers  les  laves  de  la  mon-  d'Oxide.  C'est,  de  toutes  les  mines  de 

tagne  de  Graveneire  ,  département  Fer ,  celle  dont  le  magnétisme  est  le 

du  Puy-de-Dôme.  Il  a  trouvé  aussi  plus  sensible.  Son  système  de  cristal li- 

de  l'Acier  natif  près  d'une  mine  de  sationestleregulier.il  se  divise  assez 

Houille,  à  la  Bouiche  ,  dans  le  dé-  nettement,  parallèlement  aux  faces 

partement  de  l'Allier;  et  ayant  re-  deloctaèdre qui  est  sa  forme prîmiti- 

marqué  des  madères  vitrifiées  dans  le  ve.  Il  n'est  point  ductile,  et  cède  assez 

voisinage  ,    il    conjectura    que    la  facilement  à  la  percussion.  La  cou- 

Houille  avait  subi  un  incendie,  et  leur  de  sa  surface  est  le  gris  sombre 

que  l'action  de  la   cha'eur  avait  pu  joint  à  l'éclat  métallique  ;  celle  de  la 

convertir  l'oxide  de  Fer  en  Acier,  poussière  est  le  noir.  Il  pèse  specifi- 

C'est  pour  rappeler  cette  origine,  que  quement  4,94.  Il  est  insoluble  dans 

Haiiy  a  donné  à  cet  Acier  le  nom  d(*  1  Acide  nitrique.  Traité  par  le  chalu- 

Pseudo- Volcanique.   Enfin  il  existe  mvau  avec  le  Borax,  il  donne  au  feu 

un  Fer  natif  météorique ,  disséminé  de  réduction  un  verre  dont  la  cou" 

en  grains  dans  ces  masses  pierreuses  leur  est  le  vert-bouteille.  Les  formes 

nommées  Aérolithes  ,  oui    tombent  les  plus  ordinaires  de  ses  Cristaux 

de  temps  en  temps  de  l'atmosphère  sont  :  l'octaèdre   primitif,   souvent 

(  y.  la  Description  et  Thistoire  de  ces  cunéiforme  ,  quelquefois  transposé  i 

pierres  remarquables  au  mot  MÉTio-  le  même  solide  émarginé,  c'est-à-dire 

rites).  On  rapporte  à  la  même  ori-  modifié  légèrement  par  une  seule  fa- 

glne  des  masses  considérables  de  Fer,  cette  sur  chaque  bord  ;  le  dodécaèdre 

qui  ont  été  observées  à  la  suiface  du  rhomboïdal ,  provenant  de  la  même 

sol,  sur  de  hautes  montagnes,  oit  il  modification  qui  a  atteiâl  sa  limite, 

est  probable  que  la  main  des  hommes  Ses  variétés  de  structure  et  de  mé- 

n'a  pu  les  transporter.  Ce  Fer  est  or-  lange  sont  les  suivantes  : 

dinairement  criblé  de  cavités,  et  pré-  Le    Fer   magnétique    lamellaire, 

sente  dans  sa  composition  tous  les  Spœihiges  ma^neteisen, 

caractères  du  Fer  météorique,  dont  Le  granulaire, 

le  plus  constant  est  la  présence  du  Le  terreux  ,  d'un  brun  noirâtre ,' 

Nicliel  et  du  Chrome  en  proportion  possédant  souvent   un    magnétisme 

notable.  'L'une  de  ces  masses  a  été  polaire  très-énergique, 

trouvée  en  Sibérie  par  Pallas  :  elle  pe-  Le  fuligineux  ,  très-friable ,  d'un 

sait  seize  cent  quatre  vingts  livres  rus-  noir  bleuâtre ,  tachant  lés  doigts  corn-* 

ses,  et  contenait  dans  ses  cavités  une  me  de  la  suie.  Cette  variété  a  été' 
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trouvëb  dans  les  mines  de  Nassau-  êiein,  W.  Oxide  rdiiffe  de  Fer,  con- 

Siegen.-                    '^                           >  tenant  trois  atomes  d'Oxigène  selon 

Le  Fer  magnétique  titanifère,  Ti^  Berzelius.  Couleur  de  la  poussière ,  le 

tan^Eiaensteia,  Plus  dur  que  le  Fer  rouge  foncé.  Beudant  a  cru  remar- 

magnétique  ordinaire  ;  cassure   plus  quer  qu'il  se  présentait  quelquefois 

vitreuse.  Il  renferme  jusqu'à  douze  sous  la  forme  de  Toclaédre  régulier , 

et  vingt  pour  cent  d'Oxide  de  Titane,  comme  Tespèce  précédente/  mais  il 

Il  est  en  cristaux  ou  en  grains  aréna-  en  dififère  en  ce  qu'il  n'est  point  ma-^ 

ces,  provenant  des  détritus  de  pro-  gnétique,  et  que   sa   poussière    est 

duits  volcaniques  ,  et  forme  en  beau-  rouge  au  lieu  d'être  noire.  Il  est  com- 

coup  d'endroits  ce  qu'on  nomme  le  posé  de  69,34  de  Fer,  et3o,6b  d'Oxi- 

sable  ferrugineux.  ffène.  C'est  à  cette  substance  qu*il 

Le    Fer    magnétique    zindfère  ,  faut  rapporter  toutes  les  variétés  ter- 

FrankUnite ,  mêlé  de  dix>sepl  par-  reuses  ou  hématitiforraes    qu'Haiiy 

ties  sur  cent  d'Oxide  de  Zinc.  On  avait  décrites  dans  la  première  édi- 

l'a  trouvé  entremêlé  d'Oxide  rouge  tion  de  son  Traité ,  sous  le  nom  de 

lamellaire  de    Zinc  dans  l'Etat  de  Fer  oxidé ,  et  qu'il  a  cru  devoir  faire 

J^ïew» Jersey,  Amérique  du  nord.  rentrer  depuis  dans  l'espèce  du  Fer 

L'Aimant  naturel  appartient  aux  oligiste. 

variétés    granulaire  et   terreuse    de  et.  Fer  oxidé  rouge  lamelliforme, 

cette  mine  de  Fer.  Ce  sont  les  mor-  /6.  Fer  oxidé  rouge  concrétionné- 

ceaux  relatifs  à  ces  variétés  que  Ton  fibreux.  Vulgairement  Hématite  rou- 

taille  pour  les  armer  ,  et  que  l'on  dé-  ge ,  Faseriger  Roth-Eisenstein.  Con- 

bite  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  crétions  mamelonnées  ou  cylindroï- 

pierres  d'Aimant.  On  les  trouve  prin-  des  ,  à  tissu  fibreux ,  que  l'on  trouve 

cipalement  en  Sibérie,  en  Norwège ,  en  abondance  à  l'île  d'Elbe.  C'est  à 

en  Suède  et  dans  le  Devonsbire  en  cette  variété  qu'appartient  ce  qu'on 

Angleterre.  V,  Magnétisme.  appelle  Sanguine  ou  Pierre  à  brunir , 

Le  Fer  oxidé  magnétique  forme  et  dont  on  se  sert  pour  polir  certains 

des    couches  subordonnées  dans  les  corps,  et  en  particulier  les  Métaux, 

terrains  primitifs,  et  principalement  Cette  substance,  lorsqu'elle  a  reçu 

dans  ceux  de  Gneiss  et  de  Micascbis*  elle-même  le  poli ,  présente  à  sa  sur-* 

te.  II  compose  quelquefois  des  mon-  face  le  gris  métallique, 

tagnes  considérables  :  telle  est  celle  >.  Fer  oxidé  rouge  luisant ,  Roth-* 

du  Taberg  en  Suède  »  dans  la  pro-  Eisenàmm,  W.  En  masses  d'un  rou- 

vince   de  Smolande.  Il  existe  aussi  ge  sombre  ,  ayant  un  aspect  luisant , 

disséminé  en  cristaux  primitifs  dans  et  laissant  sur  le  doigt  un  enduit  gras 

les  roches  talqucuses  ,  en  Suède  dans  de  leur  couleur.  Elles  sont  ou  granu-^ 

le  Talc  schistoïde  ,  en  Corse  dans  le  laires  ou  compactes;  quelquefois  les 

Talc  sléatite,  au  Saint-Gothard  dans  grains  sont  semblables  à  de  petites 

la  Serpentine.  Les  octaèdres  que  l'on  fèves.  C'est  alors  la  variété  Cyamoïdc 

trouve  en  Suède  engagés  dans  le  Talc  d'Hatiy,  le  Liimenfœrmiger  Tkonei- 

schistoïde  ont  leur  surface  ordinaire-  senstem  des  Allemands, 

ment  recouverte  d'une  enveloppe  de  3^  Fer   oxidé   rouge    terreux    ou 

ce  même  Talc.  Le  Fer  magnétiaue.se  grossier,  Dichtùf  Rothr-Eisensiein  et 

trouve  aussi  quelquefois  aans  des  fi-  Thon-Eisenstein,- 

Ions  (  comme  en  Norwège  ),  et  dans  £.    Fer    oxidé    rouge    argilifère  ,' 

les  terrains  volcaniques.   Les  roches  Thon^Eisensiein^  W.  Ce  que  1  on  ap- 

rejetées  par  le  Vésuve  en  contien-  pelle    communément  crayon   rouge 

neut  de  petits  cristaux  qui  exercent  des  dessinateurs  ,  n'est  autre  chose 

une   forte  action  sur  l'aiguille   ai-  qu'un  Fer  oxidé  terreux  mêlé  d'Ar- 

mantée.                                      ,  cile.    C'est    le  Rœthel  de  Werner. 

3.  F£R  oxiDiÈ  R0TJO£,  HaUy  (Trai-  On  rapporte  à  cette  variété  des  mas- 

té  ,  première  édition),  Roth^Eisen-^  ses  à  structure  bacillaire,  d'un  brun 
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rougeâtre  ,  formées  de  pièces  sépa-  du  sommet  par  trob  (acettes  toarnées 

rées    probablement  par    un  retrait  vers  les  faces  primitives.  (  Birhomboi- 

que  la  matière  aura  subi  en  se  re*  </a/e,H.)*  La  marche  des  dëcroisse- 

li'oidissant  ou  en  se  desséchant.  On  mens  est  souvent  indiquée  par  des 

trouve   de  pareilles  masses  à  Saar-  stries  parallèles  aux  grandes  diago- 

bruck,  département  de  la  Meurthe.  nales  aes  rhombes. 

Le  Fer  oxidé  rouge  appartient  aux  Le  Rhomboïde  très-obtus  prove- 

teriains   primitifs  et  intermédiaires  nant  de  cette  dernière  modification 

oii  il  forme  des  fiions.  Les  suhstan-  parvenue  à  sa  \\mïie{E  inaire,  H.)' 

ces  minérales  qui  lui  sont  le  plus  or*  La  première moditication  combinée 

dinairement  associées  sont  le  Quartz,  avec  celle  qui  produit  sur  les  angles 

la    Bnryte  sulfatée,  le  Calcaire,  la  latéraux  la  double  pyramide  hexaè- 

Lithomarge.  Les  concrétions  fibreu-  dre  (  Trapézienne  ^  H.,  etc.  ). 

ses  nommées  Hématites  se  trouvent  La    forme  la   plus    ordinaire  des 

dans  un  gi  and  nombre  d'endroils,  et  cristaux    de    Hic    d'Elbe    est    celle 

en  particulier  à  Tîle d'Elbe,  oii  elles  qu'Haiiy  a  nommée  Binotemaire , et 

constituent   des    masses    très-con*  qui   ré/ulte  de    la    combinaison  de 

sidérables,  et  Â  Framont  dans  les  cette  double  pyramide  avec  les  rhom- 

Vosgos.  boïdes  primitif  et  binaire. 

4.  F£R  OLioiSTE,  Eisenglanz y  W.  Les  autres  variétés  déformes  îudc- 

Gette  espèce  qui  par  sa  composition  terminables  et  de  structure  sont  les 

se  rapproche  cfe  la  précédente,  a  pour  suivantes  ; 

caractère  distinctif  d'avoir  un  ma-  Le  Fer  oliglste  lenticulaire,  pro- 

gnétisme  sensible,  une  couleur  noi-  venant  de  la  variété  binaire  dont  les 

râtre  avec  une  teinte  de  rouge  lors*  faces  ont   subi  des  arrondissemens. 

qu'on  la  réduit  en  poussière  ,  et  un  Le  Fer  oligiste  laminaire,  formant 

système  de  cristallisation  rhofinboé-  en  Norwège  et  en  Suède  des  couches 

drique  et  bien  déterminé.  Sa  forme  puissantes  et  même  des  montagnes, 

primitive  est  celle  d'un  rhomhoï  le  entre  autres  le  Taberg. 

un  peu  aigu,  dont  les  faces   situées  Le  Fer  oligiste  lamelliforme,  en  pe- 

vers  un  même  sommet  font  entre  eU  tits  cristaux éclatans  disséminés  dans 

les  un   angle  de   87^    9'   <  suivant  les  laves  du  Stromboli ,  du  Puy-de- 

Mohs,  85®  58'  ).  Les  joints  naturels  Dôme,  du  Mont-d'Or  et  de  Volvic. 

parallèles  aux  fjfces  de  ce  rhomboïde  Ces  cristaux  ont  été  produits  par  la 

sont   sensibles    à    la  lumière  d'une  sublimation  à  l'aide  ae    la  chaleur, 

bougie  ,  et  il  y  a  des  masses  de  Fer  Ils  prennent  quelquefois  une  étendue 

oligiste  qui  se  ilivisent  avec  beaucoup  assez  considérable,  et   comme  par 

de  facilité  et  de  netteté.    La  couleur  leur  poli  vif  ils  «ressemblent  i  de  petits 

des  cristaux  est  en  général  le  gris  d'à-  miroirs  métalliques,  on  leur  a  don- 

cier  tirant  au  bleu.  Le  Fer  oligiste  né  le  nom  de  Fer  spéculaire.  Ils  se 

est  fragile  et  il  raie  le  verre.  Sa  pe-  présentent  X>rdinairement  comme  des 

sauteur  spécifique  est  de  5,3.  Traité  lames  minces  de  forme  hexagonale, 

au  chalumeau  avec  le  Borax  ,  il  le  co-  dont  les  facettes  latérales  s'inclineot 

lore  en  vert  sombre.  Les  cristaux  de  sur  les  bases  alternativement  dans 

ce  Minéral,  si  remarquables  par  leur  un  sens  et  dans  l'autre;   ils   consli- 

vif  éclat  et  leurs  brillantes  couleurs  ,  tuent  alors  une  soUs»variété  du  Fer 

ont  présenté   un   grand  nombre  de  oligiste  basé  qu'Haiiy   désigne   paf 

variétés  de  formes  dont  nous  citerons  l'épithète  de  segminiforme. 

ici  les  plus  remarquables  :  Le  Fer  oligiste  granulaire  forme 

La  primitive.  des  couches  puissantes  en  divers  en- 

La  même  modifiée  sur  les  angles  droits  dans  les  terrains  primitifs.  Au 

du  sommet  par  une  seule  face.  (Ba^  Brésil,  où  il  est  mélangé  de  Quartz, 

9^Cj  H. }.  il  porte  le  nom  d'Itab^rite. 

1^  même  ,  modifiée  sur  les  angles  Le  Fer  oligiste  éoailleux ,   ËUea-' 
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limmery  W.,  Fer  micacd ,  se  divi-  un  prisme  droit  rhomboidal ,  dont  la 

mt    en  petites  écailles    qui   s'atta-  hauteur  est  à  peu  près  égale  au  côté 

hent  au  doigt  par  le  frottement  ■  Il  de  la  base  ,  et  dont  les  faces  latérales 

enferme  quelquefois  de  Tor  dissémi-  font  entre  elles  un  anglede  1 1 1**  18'.  La 

é  comme  au  Brésil.  cassure  du  Fer  arsenical  est  granulaire 

Le  Fer  oligisle  compacte ,  à  Tile  et  peu  bri liante  ;   sa  couleur  est  le 

.'£lbe.  blanc  tirant  sur  celui  de  TEtain  ;   il 

Le  Fer  oligiste  pseudomorpbiqne ,  donne  des  étincelles  par  le  choc  du 

ux  environs  de  Dusseldoif  en  West-  briquet  en  exhalant  une  odeur  d'ail 

»halie.  Il  se  montre  sous  la  forme  de  très-sensible  ;  chaufio   à   la   flamme 

à  Chaux  carbonatée  métastatique.  d'une  bougie  ,  il  répand  une  fumée 

11  est  peu  de  substances  aussi  re-  épaisse  accompagnée  de  la  même 
narquables  que  le  Fer  oligiste  par  ce  odeur.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de 
;enre  d'agrément  que  désigne  l'épi-  6,5.  Les  formes  de  ses  cristaux  sont 
hète  d'irisé.  Aussi  tous  les  cabinets  extrêmement  simples  et  peu  variées, 
l'amaleurs  sont*il  ornés  des  belles  Elles  n'oflrent  guère  que  des  modi- 
iristalltsa lions  que  fournissent  les  Êcations  par  une  seule  face  ,  sur  le» 
ninesdeFramontet  de  l'île  d'Elbe,  angles  aigus  des  deux  bases.  Ces  for- 
Dans  cette  dernière  localité  ,  le  Mi-  mes  sont  ta  primi/we  ;  Yi/nitaire  ,  ou 
lerai  de  Fer  est  si  abondant ,  qu'où  la  précédente  dont  les  angles  aigus 
'exploite  depuis  un  temps  immémo-  sont  remplacés  chacun  par  une  facet- 
ial.  Ce  ne  sont  pas  les  cristaux  eux-  te  ;  la  ditétraèdre  qui  provient  d'une 
nêmesqui  font  l'objet  de  cette  exploi*  modification  analogue ,  mais  dans  la- 
ation  ,  mais  bien  la  masse  sur  la-  quelle  les  facettes  additionnelles  sont 
[uclle  ils  reposent,  et  qui  est'  une  plus  surbaissées,  etc.  Les  variétés  de 
oche  composée  de  parties  métalli-  structure  se  réduisent  aux  trois  sui- 
[ue^  et  de  parties  terreuses  mélan-  vantes  :  la  bacillaire,  l'aciculaire  et 
!;ces.  Le  Fer  oligiste  appartient  aux  la  compacte  massive.  Ou  ne  connaît 
erraîns  primitifs,  intermédiaires  et  qu'uneseulevariétédemélangequiest 
econdaires.  Il  y  forme  des  couches  le  Fer  arsenical  argentifère,  le  Weis- 
ninccs  ,  des  assises  puissantes  ou  de  serz  de  W.  ,  dans  lequel  la  quantité 
impies  rognonsv  Les  substances  mi-  d'argent  Varie  d'un  à  dix  pour  cent, 
léiales  qui  l'accompagnent  sont  le  II  est  moins  blanc  que  le  Fer  arseni- 
)uartz,  leMica,  le  Talc,  le  Pyroxè-  cal  ordinaire,  et  jaunit  plus  facile- 
le  (Coccolithe  et  Sahiite  },  l'Amphi-  ment  par  l'exposition  à  l'air.  On  le 
>ole  et  le  Feldspath.  Il  a  aussi  des  ^ouve  à  Braiinsdorf  en  Saxe  sous  la 
dations  de  rencontre  avec  deux  au-  forme  de  grains  engagés  dans  le 
res  substances  métalliques,  l'Orna-  Quartz,  et  accompagnés  quelquefois 
if  au  Brésil,  et  le  Titane  oxidé  rouge  d'Antimoine  sulfuré  capillaire.  Le 
u  Saint-Gothard.  Enfin  il  existe  ,  Fer  arsenical  appartient  cxclusive- 
omme  nous  l'avons  déjà  dit,  dans  ment  aux  terrains  primitifs  où  il 
es  terrains  pyrogènes  oii  il  est  un  se  présente  en  masses  assez  considé- 
iroduit  du  feu  des  volcans.  râbles  subordonnées  au  Micaschiste  , 

5.  Fer  arsioïical,  Haiiy,  Gemei-  et  plus  généralement  cfi  petites  por- 
ter jirsenikhieSy  W.  Vulgairement  tions  disséminées  dans  diverses  ro*- 
'yrite  arsenicale  et  Misspickel,  Sulfo  ches  ou  dans  les  filons  métallifères. 
Lrséniure  de  Fer  ,  d'après  les  analy*  Les  substances  auxquelles  on  le  tiou^ 
as  de  Chevreul  et  de  Stromeyer.  ve  associé  sont  1  Etain  oxidé,  le 
le  Minéral  est  composé  d'un  atome  Plomb  sulfuré,  le  Fer  sulfuré,  le  Cui- 
e  quad ri-Sulfure  de  Fer  et  d'un  atâ^  vrepyriteux  ,  là  Chaux  carbonatée  , 
le  de  Biarséniure  de  Fer,  ou  eu  le^Scnédlin  ferruginé  et  l'Emeraude. 
oids  ,  de  09,5  de  Fer ,  46,5  d'Arse-  6.  Fer  bui.70re  javne,  Eisenkies , 
ic  »  et  vinçt  de  Soufre  sur  cent.  La  W.  Vulgairement  Pyrite  martiale  et 
irme  primitive  de  ses  aistaux  est  ferrugineuse  ;  Quadfisulfure  de  Fer  ^^ 
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Berzefius.  Suivant  ce  chknkte,  et  («ices  sont  Ètriées  dans  trots  sens  per- 
conformément  aux  analyses  d'Hat-  pendiculaires  l'un  à  l'autre.  Cette  va* 
chett,  il  est  composé  de  54,96  de  Sou--  riété,  qui  porte  le  nom  de  Triglyphe, 
fre,  et  45,74  de  Fer.  Son  système  dé  avait  excité  l'attention  d'anciens ob< 
cristallisation  est  un  de  ceux  qu*on  servateurs  ,  tels  que  Slénon ,  Mai- 
nomme  hémiédriques.  Il  dérive  du  ran,  Rome  de  L'Jsle;  mais  Haûy  est 
système  régulier  par  la  réduction  à  le  premier  qui  en  ait  donné  une er 
moitié  du  nombre  des  faces  de  cer-  plication  simple  et  satisfaisante.  Il  re- 
taines  formes ,  et  a  pour  type  carac-  marque  que  ces  stries  sont  dirigés 
téristique  le  dodécaèdre  pentagonal  comme  les  arêtes  des  espèces  de  coins 
(^.  l'art.  Gristalloorafhis  ).  On  que  forment  au-dessus  des  faces  du 
pourrait  adopter  ce  dodécaèdre  pour  cube  primitif  celles  de  la  variété  pen< 
forme  fondamentale  comme  l'a  fait  tagonale  y  or  ces  arêtes  sont  elles-mê- 
Léonbard,  mais  nous  suivrons  ici  mes  parallèles  à  la  série  des  bords 
l'exemple  d'Haily  et  de  tous  les  au-  décroissans  dont  se  composent  ce$ 
très  minéralogistes  qui  ont  cboisi  le  dernières  faces.  Le  cube  strié  n'est 
cube  pour  forme  primitive  ,  en  fai-  donc  autre  chose  que  le  résultat 
saut  intervenir  dans  la  dérivation  des  d'une  cristallisation  précipitée  qui 
formes  secondaires  la  modification  à  tendait  à  produire  le  dodécaèdre  î 
la  loi  de  symétrie  dont  nous  avons  plans  pentagones*  • 
parlé.  Les  joints  naturels  de  ce  Mi-  Les  variétés  de  structure  delà Fy- 
néral  sont  rarement  bien  sensibles  :  rite  commune  ne  sont  pas  nombreu- 
on  en  a  observé  qui  étaient  parallè*  ses.  On  la  trouve  en  concrétions  cy- 
les  aux  faces  du  cube  ,  d'autres  aux  lindroïdes  ,  en  aiguilles  rayonnées 
fices  d'un  octaèdre  régulier,  et  Léon-  {Sirahlkies ,  W.  ) ,  en  cristaux  capil- 
liard  en  a  vu  qui  étaient  dirigés  dans  laires  qui  se  croisent  dans  toutes  sor- 
te sens  des  faces  du  dodécaèdre  pen-  tes  de  airections  (  HaariieSy  W.  ])f° 
tagonal.  La  cassure  du  Fftr  sulfuré  dendrites  interposées  entre  les  ieuii* 
est  en  général  peu  éclatante  et  rabo-*  lets  d'un  Schiste,  et  en  grains  ou  ep 
teuse  ;  sa  couleur  est  le  jaune  de  petits  cristaux  cubiques  disséminés 
bronze  ;  il  donne  des  étincelles  par  dans  une  Argile.  Souvent  elle  remplie 
le  choc  du  briquet ,  en  exhalant  une  les  cavités  de  différens  corps  organi- 
odeur  sulfureuse.  Sa  pesanteur  spé-  qvi^s,  tels  que  les  Cornes  a  Ammon, 
cifique  est  de  4,5.  Exposé  à  la  flamme  les  Oursins ,  etc.  —  Le  Fer  pyriteoi 
d'une  bougie,  il  répand  une  odeur  de  est  susceptible  d'une  altération  qui 
soufre,  et  devient  a tlirableà  l'Aimant,  fait  passer  sa  couleur  au  brun  noirà' 
Les  formes  de  ses  cristaux  sont  très-  tre,  et  finit  par  le  transformer  en  Fer 
multipliées;  les  plus  remarquables  hydraté,  sans  qu'il  perde  pour  cela  »> 
sont  le  cube,  l'octaèdre  régulier,  le  forme  cristalline.  On  a. donné  à  cetit 
trapézoèdre  ;  le  dodécaèdre  pentago-  variété  altérée  le  nom  de  Ferhépati- 
nal  dont  les  faces  résultent  d'un  dé-  que  {Leherkies,  W.).  Haiiy  l'a  déente 
croissement  par  deux,  rangées  sur  les  sous  celui  de  Fer  oxidé  épigène." 
bords  du  cube  ;  le  triacontaèdre  ter-  Le  Fer  sulfuré  se  mêle  souvent  avec 
miné  par  vingt-quatre  trapézoïdes  différentes  substances  métalliques  * 
et  six  rhombea  correspondant  aux  telles  que  le  Fer  ,  le  Cuivre ,  l'Arse' 
faces  primitives  ,  et  Ticosaèdre  pro-  nie  et  surtout  l'Or.  Les  Pyrites  au"" 
venant  de  la  combinaison  de  Poctaè-  fères  sont  t rès-communes^au Brésil,  i^^ 
dre  avec  le  dodécaèdre  pentagonal/  surtout  en  Sibérie;  oii  elles  acconi' 
Le  parallélique  décrit  par  Haiiy  est  de  pagnent  le  Plomb  rouée  et  oii  ^p 
toutes  les  formes  cristallines  connues  sont  devenues  l'objet  d  une  exploit' 
celle  qui  a  offert  le  plus  grand  nom-  tion.  —Le  Fer  sulfuré  commun  cou* 
bre  de  faces.  Ce  nombre  est  cent  titue  quelquefois  des  couches  asseï 
trente>quatre.  On  trouve  quelquefois  considérables  dans,  les  iemin^l^!^ 
la  Pyrite  de  Fer  en  cubes  dout  les  mitifs,oiiilestsubordonnéattGDei^ 
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lu  Micaschiteset  à  l'Amphibole schis-  Harz;  àSchmolniz  en  Hongrie ,  dans 
oïde.  Il  y  est  à  Tëtat  grenu  ou  coni-  la  Bavière  ,  le  Tyrol ,  ieCornouailles, 
3acte ,  plus  ou  moins  mélangé  ide  par-  et  près  de  Nantes  en  France.  Elle  ap~ 
tics  quartzeuses ,  amphiboiiques  ou  particnt  aux  terrains  primordiaux  » 
talqueuses.  Dans  les  autres  terrains  ,  oii  elle  se  renconti'e  en  petits  amas 
3n  ne  le  rencontre  qu'en  filons  ou  en  dans  les  couches  et  dans  les  filons. 
;:ristaux  disséminés.  Le  Fer  sulfuré  a  8.  Fbr  sulfuré  blanc.  Quadrisul- 
été  connu  des  anciens  sous  le  nom  de  fure  de  Fer  ayant  la  même  composi- 
Py  rite  qui  rappelle  la  propriété  qu'il  a  tion  atomistique  que  le  Sulfure  jaune 
de  taire  feu  par  le  choc  du  briquet;  décrit  plus  haut,  dont  il  ne  difiere 
ils  le  faisaient  servir  au  même  usage  que  par  ses  caractères  physiques  et 
que  notre  Silex  pyromaque.  Avant  cristnllographiques.  Sa  K)rme  primi- 
qiie  celui-ci  ne  fut  employé  comme  tive  est  uu  prisme  rhomboïdal  droit, 
Pierre  à  fusil,  on  armait  anciennement  dans  lequel  la  plus  grande  incidence 
les  carabines  avec  le  Fer  sulfuré;  de-  des  faces  latérales  est  de  io6^  36'.  La 
là  lui  est  venu  le  nom  de  Pierre  de  couleur  de  la  masâe  ,  dans  l'état  de 
carabine  Ce  qu'on  appelle  Miroir  des  fraîcheur ,  est  le  blanc  métallique  ti^ 
Incas  est  une  plaque  de  Pyrite  qui  a  rant  sur  celui  de  l'Etain ,  et  passant 
reçu  le  poli,  et  qui  peut  faire  la  mnc-  quelquefois  au  jaune  de  Bronze  par 
tion  de  miioir.  Ou  a  trouvé  de  ces  l'aclion  de  l'air;  la  couleur  de  la  pous- 
plaques  dans  les  tombeaux  des  prin-  sière  est  le  noir  verdâtre.  Il  étincelle 
ces  péruviens.  La  Marcassite  du  com-  par  le  choc  du  briquet.  Sa  pesanteur 
merce  est  un  Fer  sulfuré  uni  à  une  spécifique  est  de  4,7 5.  Si  l'on  en  ex- 
petite  quantité  de  Cuivre,  dont  on  pose  un  fragment  à  la  flamme  d'une 
fait  des  boutons  et  autres  ouvrages  de  bougie,  il  donne  une  fumée  légère 
ce  genre.  accompagnée  d'une  odeur  sulfureuse, 
7.  Fer  sulfuré  MAONiTiQUE,  et  devient  attirable  à  l'Aimant.  Les 
MagnetkieSy  W. ,  vulgairement  Pyrite  masses  imparfaitement  cristallisécd , 
magnétique.  Bisulfure  de  Fer,  com-  cellesqui  sont  radiées  principalement, 

Ïiosé  de  6a,77de  Fer  et  37,33  de  Sou-  se  recouvrent  d'une  efflorescence  de 
re.  Cette  composition  s'accorde  par-  sulfate  de  Fer  parleur  exposition  à 
faitement  avec  l'analyse  de  la  Pyrite  Tair  libre,  et  finissent  par  sedésagré- 
de  Cornouailles  faite    par  Hatchett  ger  entièrement.  Berzelius  attribue  ce 
(Philos.  Trans.  i8o4).  phénomène  à  l'interposition  de  quel- 
La  forme  primitive  est,suivant  quel-  ques  particules  de  Pyrite  magnétique, 
ques  minérsilogistes,  un  prisme  hexaè-  Le  système  de  cristallisation  delaPy- 
dre  régulier,  et.suivantHaiiy ,un  pris-  rite  blanchedeFer  a  beaucoup  d'ana« 
me  droit  rhomboïdal  divisi}>le  dans  le  logie  avec  celui  de  la  Pyrite  arsenic»- 
sens  de  la  petite  diagonale.  Le  tissu  le.  Ce  sont  de  part  et  (l'autre  les  mé- 
lamelleux  est  très-sensihle ,  et  la  di-  mes  modifications  simples  provenant 
vision  parallèle  aux  bases  est  d'une  presque  toutes  du  remplacement  dus 
grande  netteté.  La  couleur  de  cette  angles  aigus  de  la  base  par  des  facel- 
Pyrite  est  le  jaune  de  bronze  mêlé  de  tes  plus  ou  moins  inclinées.  Mais  ce 
brunâtre  ou  de  rongeât  re.  Elle  a  peu  qui  caractérise  les  variétés  de  la  Py  ri- 
de dureté ,  se  laisse  aisément  casser,  te  ferrugineuse,  c'est  leur  tendance  à 
exerce  sur  l'aiguille  aimantée  une  ac-  former  des  groupemens  réguliers  par 
tion  assez  forte.  Sa  pesanteur  spécifi-  la   réunion    de    plusieurs   fragment 
que  est  de  4,5.  Elle  est  soluble  dans  d'une  même  variété  autour  d'un  cen- 
r Acide    sulfurique     étendu    d'eau  ,  tre  commun.  Haiiy  a  désigné  cette 
avec  dégagement  d^Uydrogène  sulfu-  disposition  remarquable  par  l'épithè- 
j'é.  On  ne  Ta  trouvée  jusqu'à  présent  te  de  péritoine  ajoutée  au  nom  du 
qu'en  lames  très-éclatantes  à  Bodem-  cristal  simple  qui  entre  dans  ta  com- 
nais  en  Bavière ,  et  en  masses  plus  ou  position  du  gro.pe.  Il  est  singulier  de 
moins  compactes  à  Andreasberg  au  voir  le  Fer  sulfuré  blanc  qui,  par  sûa 
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identîlë  d^  nature  avec  la  Pyrite  jaa-  Plomb  ;   fl  brûle  et  se  volatilise  au 

ne,  semble  être  ,  parmi  les  Métaux ,  chalumeau  à  laide  d*UQ  feu  soutenu, 

Tannloguede  rArragonite,serappro«  On  l'a  trouvé  en  cristaux    hexaè^hres 

cher  encore   de  cette  dernière  subs-  engagés  dans  un  Fer  nydroxidé ,  à 

tance  par  le  petit  nombre  de  formes  Philadelphie  ;    mais  il   se    rencontre 

simples  que  présentent  ses  cristaux  plus  ordinairement  en  masses  lamel- 

et  la  multitude  des  formes  composées  liformes  ou  granulaires  disséminées 

qui  résultent  de  leurs  groupemens.  dans  les  roches  des  terrains  prîmitirs; 

Ces  cristaux  offrent  quelquefois  une  quelquefois  il  se  confond  împercepii- 

espèce  de  dentelure  produite  par  une  blement  avec  la  matière  de  ces  Ro- 

série  d'angles  aigus  appartenant  à  au-  ches  ,  auxquelles  il  communique  d<^ 

tant  cte    prismes   rhomboïdaux    qui  teintes  noirâtres.  Les  mines  de  Gra- 

semblent  se  pénétrer  ;  ce  sont  les  Pj-  phites  les  plus  estimées  sont  celles  â* 

rites  denteléesd*Haily(J^a/7i>t<>5,W.),  Borow> laie  dans  le  Cumberland  ,  e: 

vulgairement  appelées  Pyrites  encré-  Angleterre.  On  emploie  ce  Miner?' 

te  de  Coq.  —  Les  variétés  de  struc*  pour  faire  des  crayons  et  pour  garno- 

ture  se  réduisent  aux  suivantes  :  le  tir  les  ouvrages  de  Fer  de  la  rouille. 

Fer  sulfuré  blanc  aciculaire,  ordinai'  en  le  réduisant  en  poussière  el  Tap- 

rement  en  masses  globuleuses  radiées  pliquant  à  la  surface  de  ces  corps.  Ot 

{Siraà/iieSfW.};  le  Fer  sulfuré  blanc,  se  sert  aussi  de  celte  même  poussier: 

concrétionné-mnmelonné,  et  le  Fer  mêlée  avec  delà  graisse  pour  adouar 

sulfuréblanC)  compacte  ou  à  grain  fin.  les  frottemens  dans  les   machinesà 

—  La  Pyrite  blanche  éprouve  quel-  engrenage. 

qncfois,  comme  la  Pyrite  commune,  lo.   Fer  CALCAHéo-siLicEUX    oi> 

une  épigénie  qui  la  transforme  en  Fer  Yénite  ;  Lievrite ,  W.,  llvaite.  Silicate 

hydroxidé.  de  Chaux  et  de  Fer  ,  composé  duo 

Le  Fer  sulfuré  blanc  forme ,  dans  atome  de  Silicate  de  Chaux  et  de  qu> 

quelques  localités  et  particulièrement  tre  atomes  de  Silicate  de  Fer  ;  ou  en 

aux  environs  d'Alais  ,  dans  un  terrain  poids ,  d'après  l'analyse  de  Yauque- 

secondaire ,  des  assises  puissantes  qui  lin  :  de  Silice ,  ag  ;  Chaux ,  i  a  ;  0\\h 

sont  exploitées.   On  le  trouve  aussi  de  Fer,  67;  perte,  2.  La  forme  pri- 

disséminé  en  rognons  dans  la  Craie  m iti ve  de  ce  Minéral  est,  suivant  Cor- 

et  dans  les  Lignites  des  terrains  tertiai-  dier  ,  un  prisme  droit  rhomboïdal. 

res.  A  Almcrode  en  Hesse ,  il  se  pré-  dans  lequel  la  plus  grande  incidence 

sente  en  cristaux   octaèdres  engagés  des  faces  latérales  est  de  113*^  36'.  S^ 

dans  TArgile.  Enfin,  dans  plusieurs  couleur  est  d'un  noir  foncé,  tirât! 

endroits  de  la  Saxe  et  de  la  Bohême ,  quelquefois  sur  le  brun.  Les  sommeti 

il  s'associe  à  la  formation  des  filons,  de  ses   ciéstaux  se    font  remarquer 

On  exploite  les  Pyrites  blanches  pour  souvent  par  un   chatoyem en t  parti- 

en  obtenir  du  sulfate  de  Fer  par  leur  culier.  Sa  pesanteur   spécifique   es: 

exposition  à  un  air  humide.  d'environ  4.  Il  donne  quelques  élin- 

9.  Fer  carbubé  ou  Graphite,  celles  par  le  choc  du  briquet.  Il  c5t 
vulgairement  Plombagine.  Composé  soluble  dans  les  Acides,  surtout  le 
de  Fer  et  de  Catbone  dans  les  pro-  muriatique.  Il  devient  ma^étique 
portions  de  4  à  6  parties  de  Métal  sur  lorsqu'on  le  chauffe  à  la  simple  flam* 
96  à  94  parties  de  combustible;  cris-  me  d'une  bougie.  —  Les  formes sc- 
tallisant  en  prisme  hexaèdre  régulier  condaires  qu'il  présente  résultent  de 
dont  les  dimensions  sont  inconnues,  modifications  très -simples  sur  les 
Le  Graphite  est  d'un  gris  noirâtre  arêtes  de  la  base  et  sur  les  angles  ai- 
joint  au  brillant  métallique.  Il  est  gus  ou  obtus.  Elles  portent  presque 
tendre  et  onctueux  au  toucher.  Il  est  toutes  l'empreinte  du  prisme  rhom- 
facile  à  gratter  et  à  couper  en  lames  buïdal  primitif.  —  Les  variétés  de 
minces  avec  le  couteau;  il  laisse  sur  structure  sont  celles  qu'Hauy  nom- 
le  papier  des   traces    d'un   gris    de  me  bacillaire ,  aciculaire ,   sublamel' 


FER  FER                     463 

laire  et  compacte.  L'Yénite  existe  droxidé  géodique  {  Eisennerz  ,  W ,  ) , 
en  deux  endroits  différens  de  l'île  d'un  brun  jaunâtre,  compose  de  cou- 
d'Elbe  ,  à  Rio-la -Marina  et  au  cap  ches  concentriques  qui  renferment 
Calamita.  Elle  y  est  accompagnée  dans  leur  cavité  centrale  un  noyau 
d'une  substance  verle  en  aiguilles  mobile  ou  une  matière  pulvérulente 
rayonnées  ,  qui  paraît  avoir  du  rap*  delà  même  nature.  Ces  Géodes  étaient 
port avecle ryroxène.  connues  des  anciens  sous  le  nom 
1 1 .  Fer  hydraté  ou  hydroxidé,  d'-Elite  ou  Pierre  d'Aigle.  ^.  ^tite. 
Braun-Pisensiein,  W.  Combinaison  4*.  Fer  hydroxidéglobuliforme(i?oA- 
de  trois  atomes  d'eau  avec  deux  ato-  nerz ,  W.),  en  globules  tantôt  libres, 
mes  d'Oxide  rouge  de  Fer;  ou  en  tantôt  réunis  par  un  ciment  quelque- 
poids,  de  85,  i3o  de  Fer  et  i4,  70  fois  non  endurci  et  qui  est  une  Arj[ile 
d'Eau  (Berzelius).  La  couleur  de  ce  sablonneuse.  Cette  variété  constitue 
Minéral  en  masse  est  le  jaune  bru-  une  grande  partie  des  Miuerais  qu'on 
nâtre  et  quelquefois  le  noir  ;  celle  exploite  pour  en  retirer  du  Fer.  Sa 
de  la  poussière  est  jaunâtre.  Lors-  formation  est  tout-à-fait  analogue  à 
qu'on  le  lime,  il  prend  souvent  le  celledesOolithes.  5^.  Fer  bydroxidé 
brillant  métallique;  il  acquiert  le  terreux.  —  Le  Fer  bydroxidé  est  quel- 
magnétisme  polaire  par  la  cbaleur.  quefois  accompagné  d'une  substance 
Chauffé  dans  le  malras  ,  il  donne  de  noire ,  vitreuse ,  susceptible  de  deve- 
l'eau  et  pour  résidu  de  TOxide  rouge,  nir  magnétique  lorsqu'elle  est  chauf- 
Traité  au  chalumeau  avec  le  Borax  ,  fée  ;  Haiiy  la  désigne  sous  le  nom  de 
il  fond  en  un  verre  jaunâtre.  —  Haiiy  Fer  bydroxidé  noir  vitreux.  —  Le 

a  cru  remarquer  aes  cristaux  de  ce  même  Minéral  se  mêle  souvent  avec 
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^égulier.  Suivant  lui  ,  THydrate  de  une  appz 
Fer  se  montre  quelquefois  sous  la  rubigineuse;  dans  ce  dernier  cas, 
forme  du  cube  qu  il  considère  comme  c'est  le  Fer  dit  limoneux.  La  terre 
primitive  ;  sous  celle  de  l'oclaèdre  ré-  d'Ombre ,  ainsi  nommée  parce  qu'on 
gulier,  au  Brésil  ;  sous  celle  du  dodé-  la  trouve  dans  la  partie  de  l'Italie 
caèdre ,  à  l'île  de  Volkostroff  en  Rus-  qu'on  appelle  Ombrie ,  et  dont  on  se 
sie,  oii  ses  cristaux  sont  implantés  sert  dans  la  neintuie  ,  n'est  qu'une 
isolément  dans  un  Fer  oxidé  argili-  sous-variété  au  Fer  bydroxidé  argi- 
fère.  Dans  cette  même  localité ,  le  Fer  leux.  —  Le  Fer  bydroxidé  appartient 
bydroxidé  présente  la  variété  nommée  aux  terrains  secondaires  les  plus  an- 
Apiciforme^  c'est-à-dire  en  forme  de  ciens,  ceux  qu'on  nomme  1  n terme- 
petites  houpes  chatoyantes,  engagées  diaires,  et  se  retrouve  jusque  dan.<« 
dans  des  cristaux  de  Quartz-Uyalin  les  terrains  les  plus  modernes.  Les 
qui  tapissent  l'intérieur  d'une  Géode  variétés  compactes  et  fibreuses  sont 
ferrugineuse.  —  Les  variétés  de  struc-  les  plus  anciennes;  dans  les  terrains 
ture  et  de  formes  indéterminables  secondaires  proprement  dits ,  la  va- 
sont  les  suivantes  :  1^  le  Fer  hydroxi-  riété  globulitbrme  constitue  des  assi- 
dé  hématite  {Faseriger  Braun-Eisen-  ses  considérables  ;  mais  la  plusgran- 
£/e///),  vulgairement  Hépatite  noire,en  de  abondance  de  ce  Minerai  a  lieu 
masses  ordinairement  mamelonnées  dans  les  terrains  tertiaires.  C'est  à 
et  fibreuses  à  l'intérieur ,  comme  les  cette  division  qu'appartiennent  le 
Hématites  rouges,  dont  elles  sont  dis-  Minerai  de  Fer  d'alluvion  et  ces  va- 
tinguées  par  la  couleur  de  la  poussiè-  riétés  auxauelles  on  a  donné  les  noms 
re  qui  est  d'un  brun  jaunâtre  ;  leur  de  Fer  hydroxidé  des  lacs ,  des  marais 
surface  est  souvent  d'un  noir  luisant  et  des  prairies. 

et  quelquefois  irisé.  9'',  Fer  hydroxidé        12.  Fer  carbonate,  Spath-EUenê^ 

compacte  {SiUnopsiderU)  ;  3°  Fer  hy-  tein,  W. ,  vul gairement  Fer  spa  ihique * 
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Bicarbonate  d*oxiduIe  de  Fer,  ayant  du  Carbonate  de  Fer  et  Mangnuëc 

la  même  composition   atoinistique ,  (Chaux  carbonatée,  ferro-mangané- 

que  le  Carbonate  ordinaire  de  Chaux,  sifôre  )• 

dont  il  se  rapproche  par  sa  firme  et  Les  variëtës  de  structure  sont  :  le 

par    ses    caraclères    extérieurs.    En  Ferspathique  laminaire  on  lamellaire 

poids  ,  il   contient  sur  cent  parties  (  Eisenspatn  )  ;  le  lenticulaire  ;  le  con- 

6 1 ,4?  d*Oxidule  de  Fer,  et  38,53  d*A  crdtionné-mamelonnë [SpAoerosiderit], 

cide  carbonique.  Les  analyses  de  cette  en  masses  sphëroïdales  dans  un  ba- 

substance,  faites  parBucholz,  Kla-  salte  à  Steinneim  près  de  Uanau;le 

proth  et  Drapiez^  s'accordent  d'une  compacte  souvent  mêlé  de  matière 

manière  satisfaisante  à  confirmer  ces  argileuse. 

proportions.  Le  Fer  carbonate  a  pour  Le  Fer  carbonate ,  à  l'état  lamet- 
forme  primitive  un  rhomboïde  obtus,  laire  ou  erenu ,  existe  dans  les  ter- 
dans  lequel  la  plus  grande  incidence  rains  primitifs  et  intermédiaires;  il 
des  faces  est  de  107  d. ,  suivant  Wol-  forme  dans  le  granité  des  amas  peu 
laston.  Il  se  divise  parallèlement  aux  étendus  ,  et  s'associe  aux  matières  qui 
faces  de  ce  rhomboïde  avec  la  même  composent  les  filons  de  ce  terrain. 
facilité  que  le  Carbonate  calcaire.  Sa  Dans  les  terrains  secondaires,  il  est 
pesanteur  spécifique  est  de  3,7;  il  à  l'état  compacte,  et  devient  suscep- 
raye  le  Spath  calcaire  et  quelquefois  tible  d'exploitation.  On  le  trouve 
le  Spath  Uuor;  chauffé  à  la  flamme  disséminé  au  milieu  de  l'Argile  scbis- 
d'une  bougie,  il  acquiert  un  magné-  toïde  des  houillères  en  rognons  apla- 
tisme  très-sensible  ;  sa  couleur,  lors-  tis ,  disposés  sur  des  plans  parallèles 


•giste 

dureté  et  se  décompose  totalement  ;  qualité ,  qui  souvent  se  convertit  de 

il  abandonne  son  acide,   et  le  Fer  lui-même   en    Acier  ,   lorsqu'on  le 

s'oxide  davantage  ;  il  est  soluble  len-  traite  par  la  méthode  catalane ,  ce  qui 

tement  dans  l'Acide  nitrique,  en  don<  lui  a  fait   donner  le  nom    de  Mine 

nant  lieu  à  une  faible  effervescence  ;  d'Acier.  Les  pays  oii  le  Fer  carbo- 

chauffé  dans  le  matras  ,  il  ne  dégage  naté  se  trouve  le  plus  abondamment, 

point  d'eau  i  exposée  une  douce  cha«  sont  la  Stirie  ,  le  Harz,la  Hongrie, 

leur,  il  noircit,  et  se  réduit  en  Oxide  et  la  France,  surtout  à  Baigorry  et  à 

de  Ferattirable  à  l'Aimant.  Allevard. 

Le  système   de  cristallisation  du         i3.Fer  phosphate  {  Eisenblau; 

Fer  spathique  est  absolument  le  même  yivianit).  Combinaison  de  Phosphate 

que  celui  du  Carbonate  calcaire  :  seu-  d'Oxidule  de  Fer  et  d'eau  ,  contenant, 

lement  les  formes  secondaires  sont  d'après    une   analyse   de   Berthier, 

moins  vanées;  les  plus   communes  quarante- trois  parties  d'Oxidule  (je 

sont  celles  qu'Hauy  a  nommées  ba-  Fer,  vingt-trois  d'Acide  phosphori- 

sée,équiaxe,  contrastante ,  prïsma-  que,    trente-deux  d'eau,    et  deux 

tique  ,  et  qui  ont  été  décrites  a  larti-  parties  de  matières   étrangères.  ^ 

cle  de  la  Chaux  carbonatée.  Le  Fer  forme  primitive  de  ses  cristaux  est  un 

spathique  se  rencontre  fréquemment  prisme  rectangulaire  à  buse  oblique, 

sous  la  forme  du  rhomboïde  primitif;  mclinée  sur  une  des  faces  latérales 

ses  faces  ont  souvent  beaucoup  d'é-  de  100".  Les  joints  parallèles  aux  fa- 

clat.  Dans  quelques  échantillons  mé-  ces  de  ce  prisme  sont  très-sensibles  ; 

langés  de  Carbonate  de  Manganèse,  mais  ils  n'ont  pas  tous  le  même  éclat; 

elles  présentent  des  courbures  et  des  les  cristaux  sont  transparens  et  d'une 

inflexions;  mais  dans  l'état  de  pureté  couleur  verdâtret  les  '<rariétés  opa- 

du  Minéral ,  elles  sont  parfaitement  ques  sont  d'un  bleu  très-foncé;  I> 

planes ,  et  n'ont  )amais  l'éclat  perlé  poussière  des  cristaux  est  d'uhr  bleu 
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pâle,  et  tache  le  papier.  PrëseQtë  à  la  couleur  est  d'un  brun  noirâtre  dem'i- 

Qamme  d'une  bougie ,  4ce  Minéral  de-  métallique;   sa  poussière  d'un  gris 

vient  magnétique  ;  chauffé  dans  le  cendré.  li  pèse  spécifiquement  4,o3. 

petit    matras,    il  donne    beaucoup  II  ra^ e  le  verre,  et  se  casse  sous  le 

d'eau;  mis  dans  l'Acide  nitrique ^  il  marteau;  il  est  faiblement  magnéti- 

s'y  dissout  sans  effervescence.  que;  au  chalumeau,  il  est  infusible 

Le  Fer  phosphaté^  lorsqu'il  est  sans  addition;  mais  il  fond  avec  le  60- 
cristallisé  ,  se  montre  communément  rax.  en  lui  communiquant  une  belle 
sous  la  forme  de  prismes  octogones  ,  couleur  verte.  Le  Fer  chromaté  est 
quelquefois  à  sommets  dièdres ,  comme  quelquefois  cristallisé  en  octaèdres  ré- 
certaines variétés  de  Pyroxène.  Mais  guliers  ;  mais  il  se  présente  plus  c«m- 
il  est  plus  ordinaire  de  le  trouvera  munémentàl'élatlaminaireougrenu^ 
l'état  laminaire  (Bodemnais  en  6a-  ou  en  masses  amorphes.  Il  appartient 
vière,  Sainte-Agnès  en  Comouailles);  presque  exclusivement  aux  terrains 
à  l'état  aciculaire  (Bodemnais);  à  serpentineux ,  et  les  substances  qui 
l'état  compacte  (  New-Yorck  ,  aux  T'accompagnentleplusordinairement, 
Etats-Unis  )  ;  à  l'état  terreux ,  Blaue  sont  le  Talc  et  la  Diallage.  Celui  delà 
Eisenerde  ;  Blanc  de  Prusse  natif  (mê^  Bastide ,  dans  le  départemeptdu  Var, 
loe  localité).  '  en  France ,  est  disséminé  dans  une 

Le  Fer  phosphaté  ne  se  rencontre  Serpentine  noirâtre;  et  celui  de  Balti- 

qu'en  petite  quantité  dans  la  nature  more ,  dans  le  Maryland  ,  est  associé 

et  dansdes  terrains  de  formations  bien  au  Talc  lamellaire.  Ce  Talc  et  le  Fer 

différentes;  dans  le  sol  primordial,  il  lui-même  sont  colorés  en  rouge- violet 

revêt  de  ses  cristaux  les  masses  de  par  le  Chrome.  On  a  trouvé  aussi  le 

Ï pyrite  magnétique  y  on  le  trouve  dans  Fer   chromaté   en   Sibérie  dans   les 

e  Basalte  et  dans  d'autres  Roches  moûts Ourals. 

pyrogènes  en  France  (départemens  i5.  Fer  ABS^NiATé  ,  Wurfelerz  ^ 
du  Puy-de-Dôme  et  de  TAllier);  en-  Skorodite,    La  composition  de   celte 
fin,  il  est  disséminé  sous  la  forme  de  substance  n'a  point  encore  été  déter- 
nids  dans  de»  couches  d'Argile ,  dans  rainée  avec  une  exactitude  suffisante  : 
les  cavités  du  Fer  limoneux  ,  et  jus-  les  différens  Minéraux  que  l'on  a  réu- 
que  dans  des  tourbières.  On  emploie  nis  sous  ce  nom  ont  présenté  dans 
^le   Fer   phosphaté  terreux  pour   la  leurs  analyses  des  proportions  varia- 
peinture,  soit  en  détrempe,  soit  à  blés  d'Oxide  de  Fer ,  d'Acide  arseni- 
i'huile.  que  et  d'eau.  Peut-être  ces  variations 
i4.  F£R  CHROMATé.   Fer   chromé  proviennent-elles  des  altérations  aux- 
de  quelques  minéralogistes;  Eisen-  quelles  ce  Minéral  est  sujet.  Sa  forme 
chrom  de  Karsten.  On  ne  s'accorde  primitive  est  le  cube.   Sa  couleur , 
point  encore  sur  la  composition  de  dans  l'état  de  perfection  ,  est  le  vert 
ce  Minéral.  Yauquelin  qui  le  premier  plus  ou  moins  sombre  ;  les  cristaux, 
l'a  analysé  ,  pensait  que  le  Chrome  y  en  se  décomposant ,  passent  au  brun 
était  à  1  état  a'acide  ;  mais  Laugier  et  i  ougeâti'e  ;  sa  cassure  est  inégale  ;  sa 
Berzelius  ont  émis  une  autre  opinion,  dureté  médiocre  ;  il  pèse  spécifique^ 
d'après  laquelle  ildevraitêtre  consi-  ment  3.  La  vaiiété  du  Cornouailles , 
dëré  comme  un  Chromite  de  Fer,  nommée  Wilrfelerz,  étant    chauffée 
peut-être  un  Chromite  double  de  Fer  dans  un  matras  ,  dégage  de  Teau  et 
et  d'Alumine  ;  car  toutes  les  analyses  devient  rouge.   La  variété  nommée 
ont  donné  une  quantité  notable  de  Skorodite  ,  de  Graul  près  Schwar- 
cette  terre.  Voici  celle  du  Fer  chro-  zeuberg,  donne  de  l'eau  dans  le  mê- 
maté  de  Sibérie,  par  Laugier  :  Oxi-  me  cas,  et  devient  ensuite  d'un  gris 
dule  de  Fer ,  34;  Oxidede  Chrome j  blanchâtre  ou  jaunâtre;  plongé  dans 
53;  Alumine,  lu  Silice  et  Manganèse  la   flamme  d'une  bougie,   un   petit 
oz.,  a  ;  total,  100. -^  Le  Fer  chromaté  fragment  de  ce  Minéral  s'y  fond  à 
cristallise  en  octaèdre  régulier  :  sa  l'instant  en  un  globule  qui  présent^ 

TOMK  vj.  3o 
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à  sa  surface  le  briUalit  métallique  ;  Des  roches  schisteuses  contenant  des 

expose  à  une  chaleur  intense ,  il  ré-  Pyrites  blanches  de  Fer  à  la  dëcom* 

pand  des  vapeurs  d'Arsenic.  Le  Fer  position  desquelles  il  doit  probable- 

arsëniatë  a  été  trouve  en  petits  cris-  ment  naissance.  Le  Sulfate  de  Fer  en- 


sol  primordial ,  en  Angleterre  ,  dans  obtient  celle-ci  en  mêlant  ensemble 

le   comté    de    Gomouailles,   et    en  une  dissolution  de  Sulfate  de  Fer 

France,  à  Saint- Léonhard,  départe-  avec  une  dissolution  de  noix  de  galle 

ment  de  la  Haute-Vienne.  et  de  gomme  arabique.  On   ajoute 

16.  Fer  oxALATiy  substance  en-  auelquefois  du  sucre  en  poudre  très- 
core  peu  connue  ,  découverte  â  Bilin  nne  pour  rendre  Tencre  luisante. 

en  Bohême,  dans  un  Lignite^  et  qui  Berzelius  a  cité  un  Sulfate  de  Fer 

a  été  décrite  il  y  a  deux   ans   par  rouge  provenant  d'un  puits   de  la 

Rivero.  Elle  est  en  cristaux  prismati-  mine  de  Fahlun,  nommé  InsjOy  et  qui 

3ues  de  couleur  Jaune  ,  qui  ont  peu  contien  t^  d'après  son  analyse.  Sa  cen- 

'éclat ,  et  possèdfent  un  magnétisme  tièmes  d'Acide  sulfurioue  ,  et  3a  cen- 

assez  faible.  Elle  est  fragile  et  raye  la  tièmes  d'eau ,  mais  le  Fer  y  est  sous 

Chaux  sulfatée.  Exposée  À  la  flamme  deux  états  doxidation. 

d'une  bougie,  elle  noircit  et  devient  18.  Fxr  sous-svuPATé ,  Fer  oxidë 

susceptible  d'^ix"  très-sensiblement  résinite  ,  Haiiy ,  EisenpecÂerz ,  W. 

sur  l'aiguille.  Elle  est  soluble  en  en-  Substance  d'une  couleur  brune  ou 

tier,  et  sans  effervescence,  dans  l'A-  jaune  brunâtre,  avec  un  luisant  sein- 

cide  nitrique.  niable  â  celui  de  la  Résine  ;  Irès-fra- 

17.  Feb  sulfaté  ,  Vitriol  de  Fer,  gile,  s'écrasant  facilement  par  la  près- 
Eisenpùnol ,  K.  Substance  saline  ,  sion  de  l'ongle.  Pesanteur  spécifique, 
d'un  vert  clair  ^  soluble  dans  une  a,5.  Ghauflfêe  dans  le  matras,  elle 
quantité  d'eau  froide  double  de  son  donne  une  grande  quantité  d'eau  ;  à 
poids,  et  cristallisant  en  prismes  obli-  une  chaleur  assez  intense  elle  dégage 
quesrhomboïdaux  peu  différens  d'un  de  l'Acide  sulfureux;  mise  dans 
rhomboïde  aigu,  aans  lesquels  les  l'eau  ,  elle  se  résout  en  grains  sans  se 
inclinaisons  des  faces  situées  vers  l'an-  dissoudre.  Elle  provient  des  mines 
gle  supérieur  sont  de  80^  3?'  et  Sa**  des  environs  deFreyberg  oit  elleac- 
30',  d*après  les  mesures  prises  avec  le  compagne  d'autres  Minerais  de  Fer , 
goniomètre  à  réflection.  Cette  subs*  et  principalement  des  Sulfures.  Kla- 
tance  est  composée  de  a5,43  d'Oxide  proth  a  trouvé  qu'elle  était  formée  de 
de  Fer  ,  39,01  d'Acide  sulfurique,  et  67  parties  d'Oxide  de  Fer ,  a5  parties 
45,56  d'eau  (Berzelius).  Elle   a  une  d'eau  et  8  parties  d'Acide  sulfurique. 

On  connaît  aussi  un  Fer  soua-sul- 
terreux  ou  Ocre  de  Vitriol  qui  a 


saveur   très-astringente,    dégage  de        € 
l'eau    lorsqu'on  la  chauffe  dans  le    faté 


elle  en  absorbe  l'Oxigène  ,  mais  seu-        FEa-BiiANC*  Alliage  de  Fer  et  d'E- 


lément à  sa  surface,  et  se  couvre  peu  tain  que  l'on  prépare  en  plongeant 

à  peu  de  taches  ocre  uses.  Les  astrin-  à  plusieurs  reprises  des  plaques  de 

gens  végétaux  ,  et  en  particulier  la  Fer  bien  décapées  et  chauffées  daos 

noix  de  galle  ,  mêlés  à  sa  dissolution,  un  bain  d'Ëtain. 

en  précipitent  le  Fer  sous  une  couleur  Fer  muriaté.  P^.  Pyrosmalithb. 

noire.  On  ne  la  trouve  dans  la  nature  Fer    sUiic^o-CALCAiRS.    ^.  FeR 

Sue  sous  forme  de  concrétions  et  de  CAiiCAR^o-siLicEUX. 

lamens  libres  ou  adhérens,  d*un  Fer  Skoroditk.   ^,  Fer    arsé- 

blanc  jaunâtre,  à  la  surface  de  certai-  niaté. 
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,    FjEa  Spathique.  F',  Fbr  caruo-  surinoatés   d'une  aigrette  inerabr^n 

NATÉ.  neuse,  coroniforme,  inégalement  den- 

Fjsr    TuNOSTATé.    V,    ScHÉEiiiN  tée,  d'après  Gassini,  OU  bien  formée  de 

FERRUGiNi.  (g.  DEL.)  deux  à  Cinq  paillettes,  selon  Lagasca. 

FER- A.-CHEVAL.  zool  bot.  On  î^^  genre  Ferdinanda  a  été  placé  par 

A  donné  ce  nom  à  une  Chauve-Souris,  Cassim  dans  la    tribu  des   Héhan- 

à  une  Couleuvre,  à  une  espèce  d'E-  ^'^«f  *  lagasca  en  a  mentionné  deux 

tourneau,  à  une  Alouette  ainsi  qu'aux  espèces  sous  les  noms  trop  pompeux , 

Pl&ntes  qui  composent  le  genre  Hip-  ^^  nous  semble  ,  de  Ferdinanda  au- 

pocrépide.  (b.)  gi^sta  et  de  Ferdinanda  eminens y  puis- 

*  t:^po  Ai^or*  1VT         3        ,  qu'cUcs  fout  allusion  à  un  person* 

•    ,Jr^^^^^^-  ^^J^*  Tï*  ^^°?^  nage  auquel  les  sciences  ne  sont  rede- 

indifferemment  par  les  pêcheurs  du  yablesd'^aucune  protection,  et  qui  par 

golfe  de  Gènes  aux  Raies  dont  les  cela  même  n'est  ni  auguste  ni  éminen  t. 

queues  portent  un  osselet  denliculé  du  moins  aux  yeux  des  naturalistes, 

en  forme  de  dard,  liaja  Aquila,  L. ,  Ces  Plantes  ,  indigènes  de  la  repu- 

et  Raja  PasUnaca,  L.  r.  Raie,  ^b.)  i^^^^^  j^  Colombie,  ont  une  tige  li- 

.    *  FëRAMINE.  min.  Nom  vulgaire  gneuse,  des  feuilles  alternes  ou  oppo- 

appiiqué  dans  quelques  cantons  à  de  sées  ,  simples  et  terminées  par  des 

petites  masses  de  Fer  sulfuré  qu'on  calatbides  disnosées  en  corymoes. 
rencontre  dans  les  glaisières.       (b.)  On  cultive  dans  Torangerie  du  Jar- 

FER-A-REPASSER.  MOLL.  Nom  dm  des  Plantes  de  Pans  une  espèce  de 

vulgaire  et  marchand  du  Cassis  co-  f«  ^^^^^j  à  laquelle  Cassini  a  donné 

fvnafus.  r.  Casque.  (b .)  *«  "*?"?  4®  J^^rdinanda  yeluima.  C'est 

-pcT»  Tki?  T  A  icrti?  TT  ^^  Arbrisseau  qui  atteint  jusqu^à  un 

l?lî.R-Dh-LA]>ICb.  MAM.  Une   es-  mètre  de  hauteur  et  qui  exhale  dans 

pece  de    Chauve-bouris    du    genre  toutes  ses  parties,  lorsqu'on  les  frois- 

Phyllostome.  (b.)  gg  ^  ^^g  fo^j^  ^^^^^  aromatique.  Son 

FERDINANDE.  Ferdinanda.  bot.  tronc  se  divise  en  branches  flexueu- 

f  BAN.  Genre  de  la  famille  des  Syuan-  ses ,  portant  des  feuilles  alternes  , 

ihérées,  Corymbifères  de  Jussieu  ,  et  éparses ,  étalées,  épaisses  ,    irrégu* 

de  la  Sytigénésie  superflue,  L.,  établi  lières,  cordiformes  ou  ovales-lancéo^ 

Sar  Lagascu  (  Gêner,  et  Spec.  Plant,  lées  ,  obtuses  ,  inégalement  dentées  , 
[adrid  ,  1816)  et  adopté  par  H.  Cas-  douces  au  toucher  sur  leurs  deux  fa- 
sini  qui  en  a  tracé  les  caractères  de  ces  dont  l'inférieure  est  très-coton- 
la  manière  suivante:  calathide  radiée  neuse  et  argentée.  Les  pétioles  sont 
dont  le  disque  est  composé  de  fleu-  ailés  par  la  décurrence  du  limbe.  Les 
rons  nombreux ,  réguliers ,  herma^  capitules  ont  une  couleur  jaune ,  et 
phrodites  ,  et  la  circonférence  de  sont  accompagnées  de  bractées  dispo» 
fleurons  en  languette  et  femelles.  Cel-  sées  en  corymbes.  Peut-êti^e  y  a-t-il 
les-ci  sont  au  nombre  de  huit;  leur  identité  entre  cette  Plante  elieFerd, 
limbe  est  court ,  large,  tridenté ,  tan-  augusta  de  Lagasca  ;  mais  Cassini  ob** 
dis  que,  dans  les  fleurs  du  centre ,  le  serve  que  cette  Plante  possède  des  £a-« 
limbe  est  à  cinq  lobes  ;  anthères  à  ractères  qui  lui  sont  communs  avec 
peine  cohérentes  ;  involuore  hémi-  le  Ferdinanda  eminens  et  qui  d'ail<«- 
sphériquc formé  d'écaillés  égales,  ap*  leurs  offrent  d'autres  différences  spé- 
piiquées>  lancéolées,  coriaces,  fol ia-  cifiques.  (g..n.) 
cées  et  disposées  sur  deux  rangs  ;  ré- 
ceptacle conique ,  couvert  de  paillet-  FËREIRA.  bot.  pban.  Genre  éta* 
tes  oblongues,  coriaces,  membraneu-  bli  par  Vandelli  (  Brasil.  p.  si,  tab. 
ses  ;  ovaires  du  disque  oblongs,  com*  1,  f.  8  )  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  ca- 
primés  ,  glabres  et  sans  aigrettes  ;  lice  tubulé  ;  corolle  monopétale  dont 
ovaires  de  la  circonférence  en  cône  le  tube  est  cylindrique  ,  ventru  à  son 
renversé ,  anguleux,  un  peu  hérissés,  orifice  ;  limbe  à  cinq  ou  six  découpu* 

5o* 
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res  lanoéolëes ,  aiguës  ,   rëflëcbies  ;  ce  même  phénomène  dont  les  causes, 

iilets  très-courts  supportant  des  an-  la  marche  et  les  résultats  sont  eitiè- 

thères  non  saillantes  hors  de  la  co-  mement   variés  et    quelquefois  fort 

rolle;  stigmate  bilobé{  semences  ai-  obscurs. 

grettées.  Ces  caractères,  imparfaite-  La  Fermentation  SACCHA&INE  est 
ment  traces  par  Yandelli ,  ont  induit  celle  qui  peut  se  manifester  dans  la 
en  erreur  Willdenow  sur  les  affinités  fécule  ou  l'amidon  ;  elle  convertit 
du  genre  Fereira  :  il  l'a  réuni  au  genre  une  quantité  trè»-majeure  de  ce  prin- 
HUlia  de  la  famille  des  Rubiacées  -,  cide  en  sucre.  Pour  le  produire ,  ou 
mais  selon  1  observation  du  profes-  réduit  Tamidon  è  Tétat  d'empois  à 
seur  de  Jussieu  (  Mém.  du  Muséum  l'aide  de  l'eau  et  de  la  chaleur,  puis 
d'Histoire  naturelle  ,  T.  vi,  1830},  le  on  abandonne  cet  empois  à  sa  décom- 
Fereira  est  certainement  plus  voisin  position  spontanée  sous  une  tempéra- 
dés  Apocynées  et  du  Fagrœa ,  puis-  ture  de  20  à  25®.  On  obtient  au  bout 
.qu'il  possède  un  ovaire  supère.  d'un  temps  plus  ou  moins  lonç  une 

(G..N.)  quantité  de  sucre  cristallisé  qui  peut 

FERÈS.  VAM.  Le  Dauphin  men-  surpasser  de  beaucoup  la   moitié  de 

tienne  sous  ce  nom  par  Bonnaterre  et  l'amidon  employé  ;    il  reste  non  dé- 

Lacépède  n'est  pas  encore  suffisam-  composés ,  de  la  gomme ,  du  Ligneux 

ment  connu  pour  être  classé  parmi  amilacé  et  de  l'amidon.  Tout  porte  à 

les   espèces  irrécusables.    K,  Dâu-  croirequec*est  une  Fermentation  de 

PHIN,  p.  358,  seconde  colonne,    (s.)  cette  nature  qui  opère  la  maturation 

des  fruits ,  et  change  presque  en  un 

*  FERMENT,  chim.  Qualification  instant  leur  saveur  acide  en  saveur 

donnée  aux  substances  qui  détermi-  sucrée. 

nent  et  accélèrent  la  fermentation.  La  Fermentation  ai.cohoi<ique 

(DR  •  .z.  )  est  véritablement  une  suite  de  la  Fer^ 

FERMENTATION.   Mouve-  mentation  saccharine  ,  car   elle  ne 

ment  intestin  et  spontané  qui  s'ex-  peut  s'opérer  sans  le  concours  du  su- 

cite    dans  les    corps ,    en    change  cre.  Une  dissolution  de  sucre  dans 

complètement  la  nature ,   et  donne  Teau  dans  les  pioportions  d'une  à 

lieu  à  beaucoup  de  produits  que  Ton  quatre  parties,  contenant  en   outre 

n'y  reconnaissait  pas  auparavant.  Les  une  légère  portion  de  ferment  frais 

substances  organiques  paraissent  être  exposé  à  une  température  de  ao  à  3o®, 

seules  passibles  de  Fermentation  ,  et  ne  tarde  pointa  éprouver  la  Fermen- 

pour  qu'elle  puisse  s'établir  ,  quel-,  tatîon  vineuse;  bientôt  la  décomposi- 

ques  conditions,  telles  que  la  présen-  tion  du  sucre  est  complète  ,  et  Ion 

ce  de  l'air ,  celle  de  l'eau,  et  une  cer-  obtient  pour  produits  nouveaux  de 

taine  élévation  de  température,  sont  rAlcohol  et  de  l'Acide  carbonique, 

indispensables.    On  distingue    plu-  Les  dissolutions  de  sucre  sont  donc  la 

sieurs  Fermentations  qui  très-vrai-  base  de  toutes  les  Fermentations  al- 

serablablement  ne  sont  que  des  mo-  coholiques;    le  suc  ^de  raisins  que 

difica fions  d'un  seul  et  même  phéno-  cette  Fermentation  transforme  en  vin 

mène.  Les  principales  sont  :  la  Fer-  n'est  autre  chose  que  du  sucre  en  dis- 

mentation  saccharine,  la  Fermenta-  solution  dans  l'eau   séveuse  conte- 

tion  vineuse^  spiritueuse  ou  alcoholi-  nanten  outre  divers  principes  acces- 

que,  la  Fermentation  acide  ou  acéti-  soires  qui  sont  expulsés  pendant  la 

que ,  la  Fermentation  putride.  Quel-  Fermentation  ou  qui  en  aromatisent 

ques  mots  placés  ici  à  propos  de  cha-  les  pixiduits.  Il  en  est  de  même  du 

cune  de    ces  Fermentations   seront  jus  de  pomme  ou  de  poire  qui  fournit 

une  garantie  contre  le  reproche  d'à-  le  cidre  ou  le  poiret ,  de  la  liqueur 

voir  passé  sous  silence  un  phénomè-  contenue  dans  lefruit  du  Cocotier  qui 

nedes  plusimportansetdesplusha-  fournit  aux  Indiens  un  vin  de  Pal- 

bituels;  plutôt  qu'une  description  de  mier  très-agréable.  La  bierre  est  pro- 
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dutteparla  matière  sucrëe  qui  se  dé-  à  rinfluence  immëdiatc  de  ces  agens 

veloppe   pendant    la    Fermentation  de    corruption ,  par  le  contact  des 

saccharine  de  la   fécule  des  grains  corps  qui  ont  avec  eux  une  affinité 

qu'à  dessein  Ton  a  disposés  à  une  plus  grande  que  celle  des  matières  à 

germination  forcée.  Il  résulte  decelte  conserver.  Il  y  a  dans  cette  Fermcn- 

opération  première  un  grain  çermé  ,  tatiou  désorganisation  et  décomposi- 

lequel  réduit  en  ferine  porte  le  nom  tion    complète;    TOxigène    de    l'air 

de  drèche.  On  feil  macérer  pendant  s'empare  du  Carbone  et  de  rHydro- 

quelques  heures    cette    farine  dans  gène  des  corps  en  putréfaction ,  et  se 

reau  bouillante  qui  lui  enlève  tout  combine  avec  eux  de  diverses  maniè- 

de  netites  quantités  res  ;  à  son  tour  l'Hydrogène   réagit 


ore 
résulte 


la  Fermentation  dont  cette  macéra-  de  ces  jeux  d  attraction  variés  à  Tin- 
lion  doit  être  iminédiatement  suivie,  fini  une  foule  de  combinaisons  qni , 
La  liqueur  fermen^ée,  traitée  avec  d'ordinaire ,  se  détruisent  un  instant 
tous  les  soins  convenables,  contient  après  leur  formation ,  pour  immédia- 
plus  ou  moins  d'Alcohol;  selon  la  lemenl  donner  lieu  a  de  nouveau» 
2uanti4é.de  sucre  qui  s'est  développé  produits  que  souvent  on  ne  peut 
ans  le  grain  ,  elle  est  susceptible  de  saisir  ,  et  que  Ton  ne  saurait  qu  im- 
se  conserver  pendant  long-temps,  si  parfaitement  énumérer.  (dr..z,) 
à  L'aide  d'un  principe  amer  que  l'on  FERNAMBOUC.  bot.  phan.  Même 
iiro  ordinairement  du  fruit  du  Hou-  ^^^^g^  Biésillet.  r.  Cesalpinie. 
blon  ,  on   éloigne  la  Fermentation  ^                                         ^ ^  j 

acétique»  FERNANDEZIE.  Fernandez'ia. 

^.a  Fermentation  acétique  est,    ^^    ^^^^    j^         ^   établi  sous  ce 
comme  ou  le  voit,  encoi;e  une  filiation    ^^^  j^^^^  ç^  p^^^^n  {Gen.Pl. 

des  deux  précédentes.  Toute  liqueur    ^^^^j;  ^^  ^/^.^         ^^,3    ^^  ^^j^  f^^t 
vineuse  ,  suffisamment  concentrée  ^^^  ^^  ^^  f^^^^l^  ^^^  Orchidées ,  et 

abandonnée  à  une  température  de  i5    ^^^         i^^  ^^^^^  1^3    1^3  js  rap- 

a  3o«  ,  éprouve  visiblement  un  mou-  ^rts  avec  les  genres  Epidendrum  et 
vement  intestin  ,  se  trouble   et  se-    y,^„j,i  -  °    -       -■  -  • 

ebauffeun  peu.  Tout 
raît    insensiblement , 

remplacé  par  un  Acide  que  .  ._  se  divise  en  aeux  parues,  1  une  supe- 
connaît,  sous  le  nom  de  vinaigre  ^ieurcplus  courte  et  recourbée,  l'au- 
dont  a  préparation  varie  autant ,  et  ^^^  inf&eure ,  obovale  et  plus  gran- 
que  les  liqueurs  spiritiieuses  que  de.  Le  gvnostème  se  terminepar  une 
lîon  y  emploie.  Les  nombreuses  re-  anthère  operculée,  à  deux  loges,  con- 
cherches  qui  ont  pour  but  1  explica-  ^^^^^  chacune  une  masâe  pollini^ 
lion  de  ce  phénomène  ou  de  cette  par-  •  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^       ^^^3  3^^ 

tte  du  phénomène  sont  demeurées  ï[ne  caùdicule  unique  et  commune, 
sans  résultat  satisfaisant.  q^  dernier  caractère  est  réellement  le 

La  F^kmm^tation  putride- est  le  ^^^|  •  distingue  ce  genre  des  véri- 
dermerdegiéd  altération  des  matières  tables  EpidendJ-es. 
végétales  et  animales.  Elle  s  établit  j^^^  \^^^  SyMma,  Ruiz  et  Pavon 
iTèsprompteraent  surtout  lorsqu  on  j^iqucnl  sept  espèces  de  ce  genre  , 
y  fait  concourir  1  action  simultanée  ^  2)utes  croissent  en  Amérique  ,  et 
de  lair,  de  1  eau  et  de  la  chaleur,  ^^j  généralement  sont  parasites.  Ces 
^  conditionségalementnécessairesiXMir  ^  .^^^  ^>^^^^^  connuef  que  par  des 
que  la  putréfaction  ait  lieu  î  de  même  -^^^^^^  ^^^^  ^^  croyons  pas  devoir 
eu    préserve-t-on,  lusquà  certain    fes  mentionner  ici.  (a.  R.) 

poiiity  les  substances  que-  1  on   veut 
^QHrv^r.  intactes  en  les  soustrayant        FERNELIE.  Fernelia,  bot.  fhaiI' 
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Famille  des  Rubiacëes ,  Tëtramirie  cooDalt  encore  que  le  fruit,  et  qui 

Moaogyiiie,L.  Genre  établi  par  Com-  paraît  avoir  des  rapports  avec  le  /'a- 

merson  pour   un   Arbrisseau  origi-  rinari  de  la  £aimille  des  Rosacées.  Cet 

naire  des  îles  de  France  et  de  Bour-  Arbre  est  connu  à  la  Guiane,  sous 

bon ,  oii  il  est  connu  sous  Je  nom  vul'  les   noms  de  Bois  de   Férole,  Bois 

gaire  de  Faux-Buis ,  à  cause  de  son  marbré ,  ou  Bois  satiné.  11  est  très  - 

lei  illage  qui  rappelle  beaucoup  ce-  recberché  pour  les  ouvrages  d'ébé- 

lui  de  cet  Arbrisseau.  Ses  caractères  nisterie  et  de  marqueterie.  Ses  feuil- 

sont  :  calice  à  quatre  divisions  subu-  les  sont  alternes ,  ovales ,  acuminées , 

lées;  corolle  à  tube  court  et  à  quatre  entières ,  blanchâtres  àjeur  face  infê^ 

lobes  j  quatre  étamines  incluses  ;  baie  rieure,  courtement  pétiolées;  les  fruits 

cërasiforme  peu  charnue ,  couronnée  forment  des  espèces  de  grappes  à  Tex- 

par  les  dents  du  calice  ,  à  deux  loges  trémi té  des  rameaux.  Ils  sont  charnus; 

renfermant  plusieurs    graines  atta*-  comprimés,  à  surface  inégale,  relevée 

chées  à  un  trophosperme  central  et  de   deux    crêtes  longitudinales  ;    ils 

sphérique,  qui  naît  du  milieu  de  la  renferment  un  noyau  rugueux  à  deux 

Cloison.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rap~  loges.                                        (a.  R.) 
ports  avec  le  Randia ,  dont  il  diffère 

surtout  par  le  nombre  de  ses  élami-  FERONIE.  Feronia.   ins.  Genre 

nés.  Willdenow  l'a  réuni  à  tort  au  ou  plutôt  division  de  Tordre  des  Co- 

^enve  Coccocypsilum ,  léoptères,  familie   des  Carnassiers  , 

On  connaît  deux  espèces  de  Ferne-  établi  par  LatreilU  (Règn.  Aniro.  de 
lie.  L'une,  Fernelia  huxifolia^  Lamk. ,  Cuv.  ),  et  comprenant  un  grand  nom- 
£nc. ,  est  un  Arbrisseau  originaire  brede  genres  fondés  parBonelli.  ^s 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon.  Ses  caractères  essentiels  sont  d'avoir  les 
feuilles ,  courtement  pétiolées ,  sont  deux  premiers  tarses  seulement  dl- 
opposées,  petites  j  ovales,  entières,  la  tés  dans  les  mâles.  Les  Féronies 
glabres  et  luisantes  à  leur  face  supé-  se  distinguent  par- là  des  Harpales  , 
lieure  ,  légèrement  pubescentes  en  dont  les  quatre  tarses  antérieurs  sont 
dessous  ;  les  (leurs,  petites  et  blan-  dilatés,  et  elles  en  diffèrent  encore  , 
châtres,  sont  solitaires  et  presque  ainsi  que  de  plusieurs  genres  voisins, 
sessiles  à  Taisselle  des  feuilles;  les  par  quelques  particularités  assez  re- 
fruits sont  de  la  grosseur  d*un  pois.  marquables.  Les  antennes  sont  fili- 

L'autre,  Fernelia  ovata^  Lamk.,  formes ,  et  formées  d'articles  presque 

111.^  t.  67  ,  f.  1  ,  est  connue  à  l'île  de  cylindriques  ou  presque  coniques  ; 

France  sous  le  nom  de  Bois  de  Ronde.,  les  mandibules  sont  pointues  ;  le  der- 

Ses  feuilles  sont  opposées  ,  coriaces  ,  nier  article  des  palpes  est  aussi  gros 

obovales    et   presque    cunéiformes,  ou  plus  gi  and  que  le  pénultième;  la 

beaucoup  plus  grandes  que  dans  les-  languette  a  la  forme  d'un  carré  long^ 

pèee  précédente  ;  ses  fleurs ,  légère-  elle  est  ti^ifide ,  et  la  division  mi^ 

ment  pédonculées ,  sont  solitaires  à  toyenne  est  coupée  carrément  à  son 

raisselle  des  feuilles.               (a.  h.)  extrémité  supérieure  ;  les  éiytres  sont 

FERO.   POIS.   (Risso.)  Le  Cory-  entières,  c'est-à-dire  qu'elles  ne  sont 

phœne  Hippure  à  Nice.                (b.)  P^s  .tronquée^  à  leur  sommet  ;  les 

T-ï^io/^rv^oor»                       T     n  1  lambes  sont  sans  dent  au  côté  exté- 

FEROCpSSE.  BOT.  PHAN,  Le  Pal.  [j^^^.  ^^  i^^  ^j^^,  -^^^^  ^^^^ 

mier  que  les  habilans  de  Madaeas-  ^..^^^gg  présentent  une  écbaacrure  au 

car  désignent  sous  ce  nom  ,  et  dont  ^^^^  interne. 

le  chou  sert  d'aliment ,  paraît  appar-  ç^^^^  grande  division  a  été  parta- 

tenirau  genre  Ai^ca.  V.  Aruc*  (b.)  ^^  ^^  ^  manière  suivattte  en  plur 

PEROLIE.    Ferolia.   bot.   phan.  sieurs  sections  qui  correspondent  gé- 

Aublet  a  décrit  et  figuré  sous  le  nom  aéralement  aux  diiffiérentes  coupes  gé* 

de  Ferolia  Guianensis  (Suppl.  7,  t.  nériques^  instituées,  j^r  Boadli  : 

373)^  un>  grand  Arbre  dont  on  ne  I.  Second  et  UKMSieme  articles  d^ 
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tarses  antërieurs  des  mâles  tUIatés  en  dimidiatus^  punctatU9 ,  Fabr.,  perria- 

Çovme  de  cœur,  et  garnis  en  dessous  lis,strenuus ,  etc.  Panz.  - 

de  deux  rangs  de  petites  écailles.  a-  Corps  ordinairement  oblong  ^ 

f  Prothorax  mesuré  dans  son  plus  point  convexe  ni  arqué  en  dessus  ; 

grand  diamètre   transversal ,   aussi  dernier  article  des  palpes  extérieurs 

irge  ou  presque  aussi  large  que  les  cylindrique  ;  antennes  vues  de  profil 

étuis  réunis.    ^  paraissant  sétacées;    la  plupart  de 

i.Gorpsovale,[convexeou  arqué  en  leurs  articles  en  forme  de  cône  ren- 

dessus  ;  dernier  article  des  palpes  ex-  versé. 

•  térieurs  ordinairement  ovalaire  ;  an-  Les  Féronîes  de  celte  division  sont 

tenues  filiformes  ;  la  plupart  des  ar-  presque  toujours  aptères ,  et  recher- 

ticles  cylindiiques.  chentrobscurité. 

Presque  tous  sont  ailés^  habitent  les  Genres  :  GépHALOT£ ,  Stomis  ,  Per- 

champs ,  et  ne  fuient  point  la  lu-  eus  ,    Molofs  ,  Platysmjb  ,  Aba.x  , 

mière.  PTinosTicHE. 

a.  Dernier  article  des  palpes  exté-  Les  Céphalotes  et  les  Stomis  ont  les 

rieurs   plus  court  que  le  précédent,  mandibules  très-fortes  des  ailes ,  le 

Genres  :  Zabre,  rEiiOR.  prothorax  presc[ue  en  forme  de  cœur; 

■Les  espèces  comprises  dans  le  pre-  Tabdomen  pédicule  à  sa  base ,  et  leur 

mier  genre,  ont  des  ailes  et  deux  épi*  port  les  rapproche  des  Scarites.  Le 

nés  à  l'extrémité  intérieure  des  jam-  genre  Géphalote  de  Bonelli  ou  Bros- 

bes  de  la  première  paire  de  pâtes.  Le  que  de  Panzer ,  comprend  le  Carabus 

Carabua  gibbus  y  Faor.^  peut  en  être  Céphalotes  de  Fabricius.  Le   genre 


épine  à  rextrémité  interne  long  que  les  deux  suivans  pris 

[es  jambes  ;  tel  est  le  ^/a/75  5/^^/22/765  ,  semnle.  Il  embrasse  le  Carabus  pu- 

qui  en  est  le  type.  micatus  d'IUiger  et  de  Pana^r. 

yS.  Dernier  article  des  palpes  exté-  Les  autres  genres  de  cette  division 

rieurs  aussi  long  ou  plus  long  que  ne  présentent  plus  ces  caractères. 

le  précédent.  Dans  les  Perçus  ,  le  rebord  exté- 

Genres  :  Amare  ,  Calathe  ,  Poe-  lieur  des  élytres  se  termine  à  Fangle 

cUiE.  extérieur  de  leur  base  et  ne  se  replie 

Dans    les  Amares  ,    le   labre  est  point,  ainsi  que  dans  les  genres  qui 

écl^ancré  et  le  prothorax  est  trans-  vont  suivre  ,  sur  cette  base ,  en  s  é- 

versai  :  tels  sont  les  Carabes  aprica~  tendant  jusqu'à  la  suture.  Tel  est  le 

rius  y  concolor  ,   aulicus  y  Alpinus  ,  Carabus  Fariulii  de  ^ossi. 

/orridus,  Eurynotus ,  vulgaris ,  com-  Dans  les  Molops  de  Bonelli ,  les  an- 

munis ,  etc. ,  ae  Panzer.  tenues   sont  courtes  et  presque  op 

Dans  les  Calathes ,  au  contraire,  le  forme  de  chapelet.  On  y  rapporte  les 

labre  n'a  poiut  d'échancrure  remar-  Scarites  Ga^a/^^et/^/cez/^  de ranzer. 

quable;  le  prothorax  est  aussi  long  Les   Platysmes  de  Bonelli  ont  le 

ou  plus  long  que  large, presque  carré  corps  étroit  allongé,  parallélipipède 

ou  en  trapèze  ,  sans  rétrécissement  à  ou  cylindrique  ;   leur  prothorax  est 

sa  base.  On  peut  citer  les   Carabes  presque  carré.  Ce  sont  les  Carabes  ni- 

melanocephalus y  fusçus  et  frigidus,  ger,nigrUa,leucop/iiAalmusdeFahn'- 

Fabr.  cius ,  le  Carabe  cylindricus  d'Herbst , 

Les  Pœciles  ne  difièrent  des  Cala-  et  Anthracinus  d'IUiger ,  etc. 

thés  cfue  par  leur  prothorax  rétréci  Les  Abax  ont  un  corps  ovale  ou 

Sosténeurement.  Le  troisième  article  ovale  -  oblong  ;    leur    prothorax    est 

es  antennes  est  généralement  com-  grand ,  carré  et  appliqué  exactement 

primé  avec  une  arête  aiguë  et  longi-  le  long  de  son  bord  postérieur  contre 

tudinale  en  dessus.  Ici  viennent  se  la  base  des  élytres.  Ace  genre  ap- 

ranger  les  Carabes  lepidusy  cupreus  ,  par  tiennent  les  Carabes  Slriola^  s/rio- 
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ia/us ei mefaliicus,  etc.,  deFabricîus.  Latreille ,  ont  le  dernier  article  des 

Les  Ptërosttches  de  Bonelli  ont  le  palpes  extérieurs  ,  celui  des  labtanx 

corps  allongé  avec  le  prothorax  en  surtout ,  dilaté  et  comprimé  en  forme 

cœur  et  tronqué  à  sa  base.  Latreille  de  triangle  ou  de  cône  allongé.  Tel 

y  réunit  les  Mêlantes  du  même  au-  est  le  Carabus  cinctua  deRossi,  et 

teur,  et  y  place  les  Carabes  aterrimus  ,  les  Carabes  CrœsuSj  posticus^  micans^ 

globosus ,  oblongo  -punctafus ,  fascia-  stigma ,  Ammon y  etc. ,  de  Fabrici us. 

/o-/7i//7C/a//M  de  Fabricius ,  les  Cara-  Les  Chlœnies  présentent  des  pal- 

bes  représentés  par  Panzer  sous  les  pes  filiformes  ;  le  dernier  article  des 

noms  a' j^i/Uops y  Jurine  ^  llligeri y  el  maxillaires    est    cylindrique,    et   le 

ceux  que  Rossi  a  nommés  inierpunc-^  même  article  des  palpes  labiauic  a  la 

iaius ,  picimanus ,  siriatus  ,  etc.  figure  d'un  cône  renversé.  Ici  se  ran- 

f f  Protborax  mesuré  dans  son  plus  gent  les  Carabes  fistiuus ,  spoliatus , 
grand  diamètre  transversal  ,  plus  ve&titus ,  cinctus ,  /ioloaenceus  de  Fa- 
étroit  que  la  base  des  él^  très  réunies,  bricius.  Latreille  y  rapporte  aussi. 

Genres  :  Sfhodre  ,  LoBMOSTHèNE^  mais  avec  quelque  doute,  le  Carabe 
DoLiQUE  ,  P14ATYNE  ,  Anchomàne  ,  savouier  d'Olivier. 
Taphrie.  Les  Oodes  ont  aussi  les  palpes  ex- 
Dans  les  uns,  les  palpes  labiaux  térieurs  filiformes;  mais  te  dernier 
sont  filiformes  ;  tels  senties  Sphodres  article  est  ovalaire.  Ils  ressemblent 
de  Clairville  ,  qui  ont  le  troisième  ar-  aux  Calathes  par  la  forme  ovale  de 
ticle  des  antennes  aussi  long  ou  plus  leur  corps  et  leur  prothorax  en  tra~ 
long  que  les  deux  précédens  pris  en-  pèze.  Le  Carabus  helopioides  de  Fa- 
sembie.  bricius  et  de  Panzer  offre  ce  carac- 

Les  Carabus  planus  de  Fabricius  et  tère.  Les  Callistes  ressemblent   aux 

/emco/a  d'Olivier ,  sont  dans  ce  cas.  Oodes  par   leurs  palpes,  mais  leur 

Les  autres    genres   Lœmosthène ,  corps  est  plus  oblong,  et  leur  pro- 

Dolique  et  Platyne,  sont  réunis  par  thorax  a  la  figure  d'un  cœitr  tron- 

Latreille  à  celui  des  Anchomènes  ;  que.  Latreille  cite  les  Carabes  luna- 

tous  ont  le  troisième  article  des  an-  tus ,  prasinus ,  pal/ipes  de  Fabricius 

tenues  moins  long  que  les  deux  pré-  et  le  Carabe  tœniaius  de  Panzer.  Les 

cédens.  Tels  sont  les  Carabes ^(ip/-  trois  derniers  sont  des  Anchomènes 

cornis  et  angustlcoliis  de  Fabricius.  pour  Bonelli. 

Dans  les  autres ,  les  palpes  labiaux  Les  Agones  ont  les  mlpes  termi- 

sont   terminés   par  un    article  plus  tiés  comme  ceux  des  Ooaes  et  «des 

grand,  et  le  prothorax  est  presque  Callistes;  mais  leur  prothorax  devient 

orbiculaire.  Ce  caractère  convient  aux  orbîculaire. 

Taphries ,  dont  on  ne  connaît  qu'une  Les  Dicèlcs  ^  les  Licines  et  les  Ba- 

espèce,  le  Carabe  vivalis  d'Illiger  et  distes  ont  les  tarses  antérieurs  sem- 

de  Panzer.  blables  à  ceux  des  Féronies  ;  mais  ils 

II.  Le  second  article ,  et  même  sou-  offrent  des  différences  tranchées  dans 

vent  le   troisième   des  tarses  an  té-  les  parties  de  la  bouche, 

rieurs  des  mâles ,  en  forme  de  palette  Nous  avons  présenté  ici  le  tableau 

carrée  ou  ronde,  garnie  en  dessous  de  la  section  aes  Féronies,  démem- 

de  papilles  très-nombreuses  intitan!  brée  du  genre  Ha rpale,  tel  qu'il  a  été 

des  grains,  ou  d'une  brosse  compo-  douné  dans  le  Règne  Animal  par  La- 

séede  poils  nombreux  et  serrés.  treille,  et  plus  tard,  dans  la  a*  édit. 

La  plupart  ont  des  ailes  et  fréquen  -  du  Dictionnaire  d'histoire  naturelle 

tent  les  lieux  humides.  (de  Déterville).   Depuis,  les  genres 

Genres  :  ËPOMis  ,  Dinode  ,  Cbloe-  de  cette  section  ont  été  autrement 

KT£,OoDE,  CAI.LISTE,  Agoke,  Di-  croupés.  Nous  renvoyons  à  chacun 

céLE ,  LiciNE ,  Badiste.  d'eux  et  au  mot  C arabique  de   ce 

Les  Epomis  de  Bonelli,  ainsi  que  Dictionnaire.                             (aud.) 

les  Dinodes  qui  leur  sont  associés  par  FËRONIE.   Feronia»  bot.   7Ban, 


^ 
• 


FER  FER                   473 

Genre  de  la  famille  des  Auratitiacëes  raria  que  la  F.  undulata ,  L.  Les  au- 

et  de  la  Dëcandrie  Monogynie ,  L. ,  tresespèces,décritesdansWilldenow, 

établi  par  Correa  de  Serra  (  Transact,  avaient  été  rapoortëes  par  Jacquin  , 

qf  Linn.  Societ.  T.  v,  p.    aaé  )  et  ForsleretThunbevg,  aux  genres  Jlfo- 

adopté  par  De  Gandolle  {Prodrom.  rœa  et  SUyrinvhium.  Les  Plantes  de 

Hegni  i^ege/ab,  T,i,  p.  558)  qui  en  ce  genre  demandent  à  être  de  nouveau 

a  ainsi  exposé  les  caractères  essentiels  :  examinées ,  vu  leurs  affinités  avec  les 

fleurs  dont  toutes  les  parties  sont  en  divers  autres  genres  de  la  fairiille  des 

proportion  quinaire;   calice  plane  à  Iridées  et  notamment  avec  le  Sisy- 

cinq  divisions  profondes;  cinq  pétales  nncàium.  Nous  ne  parlerons  ici  que 

oblongs  ;  dix  étamines  ayant  leurs  fi-  du  type  du  genre  ou  de  la  Ferraria 

lets  libres  dilatés  et  velus  à  la  base^  undulata^  L.  Cette  Plante  a  une  tige 

et  leurs  anthères  oblongues  ;  disque  un  peu  rameuse ,   garnie  de  feuilles 

du  torus  élevé;  fruit  bacciforme   à  vagmalcs  d'un  vert  foncé;  les  radi- 

Ï>lusieurs  loges  polyspermes ,  enve-  cales  plus  pâles  et  plus  allongées, 

oppées  d'une  chair  spongieuse.  ponctuées  de  rouge  et  de  brun.  Ses 

La  FÉRONiE  DES  Eléfhans  ,  J^<?A>-  fleurs  ont  leurs   six  divisions    d'un 

nia  Elep/ianfum,CoYreHy  /oc.  ci/. ,  et  pourpre  violet  et  velouté,  ondulées 

Roxburgh(Co/io/7ia/2fl^.9,  t.i4i),estun  et   tachetées  de  points   jaunâtres   à 

grand  Arbre  qui  croît  dans  les  forêts  leurs  bords.  Leur  beauté  est  des  plus 

montueusesduCoromandel.  Sesfeuil-  éphémères,  puisqu'elles  se  ferment 

les  sont  imparipinnées,  composées  de  deux  ou  trois  heures  après  leur  épa- 

cinq  à  sept  folioles  opaques,  ohova-  nouissement  pour  ne  plusse  rouvï'if. 

les,  glabres  et  portées  sur  un  pétiole  On  a  plusieurs  bonne»  figures  àuFer- 

commun  ,  glabre ,  étroit  et  muni  d'un  raria  undulata ,  mais  la  plus  belle  est 

rebord.  Les  branches  sontgarniesd'é-  sans  contredit  celle  que  Redouté  a  pu- 

X>ines  simples.  Les  fleurs  sont  dispo-  bliée  dans  ses  Liliacées,  t.  38.    (o..N.) 

sées  en  petites  panicules  axillaires  ou  ♦  FERRAZA.  pois.  (  Lachesnaye- 

tcrminales.  Le  fru-t  est  globuleux  et  "d(îsBois.)La  Pastenaque  commune  à 

delà  grosseur  d  une  pomme.  ^ice.                                                (b.) 

A  1  espèce  précédente  une  seconde  -n^Ti  tit^z-^t   »                         t^ 
espèce  a  été  ajoutée  par  Roth  (Noi^.  ^  FERREOL  A.  bot.  phan.  Rox- 
Spec. ,  p.  384)  sous  le  nom  de  Feronia  ^"^g^  (,^^^'*-  Coromand.  ,  1  ,  p.   35, 
pellucida;  elle  se  distingue  par  ses  ^«»>-   ^^^  constuua  sous  ce  nom  un 
feuilles  marquées  de  points  glandu-  genre  avec  \e  Pièonia  èuxi/olia  de 
leux ,  transparens ,  et  par  son  pétiole  Roltboel  ou  Eàr^ria  ferrea  de  Willd- 
coramun,  cylindrique  et  pubescent.  '  ^^^:  D  après    les    observations   de 
•^           ^                 (on)  Jussieu(Ann.  duMus.  1.  v,p.  4r8), 
FERRARIE.  Ferraria.  bot.  phan.  ^^  genre  doit  être  réuni  au  Maba.  V. 
Genre  de  la  famille  des  Iridées  et  de  <^e  »^»^t-                                       ^^"'^'^ 
la  Triandrie  Monogynie,  établi  par  FERRET.  ois.  (Légat.)  Nom  don- 
Linné,  et  ainsi  caractérisé  :  périgone  né  à  un  Oiseau  peu  connu,  aperçu 
coroUoïde  dont  le  tube,  est  court ,  le  sur  les  côtes  de  l'île  Maurice  ,  et  que 
limbe  à  six  divisions  étalées  et  ondu-  Ton  présume  être  du  genre  Sterna, 
lées;  filets  des  étamines  réunis  à  la  f^.  Hirondelle  de  mer.       (dr..z.) 
base;  trois  stigmates  bifides,  frangés  *  FERRICALCÏTE.    mtn.   (Kir- 
en  capuchons  ;  racme  tubéreuse,  tu-  ^^n.)  Chaux  carbonatée  qui  renfer- 
niquée;  fleurs  terminales,  sohtaires  ^^  y^e  certaine  portion  de  Fer  dont 
dans  chaque  spathemonophylle.  Jus-  ji  gg  ^^^^^^  c^est  la  variété  appelée 
sieu  a  séparé  de  ce  genre  le  Ferraria  Calcaire  jaunissant.                 '     (b.) 
Pauonia  ,  Lmné,  SuppL  ,  407  ,  dont  T^r.«T»TT  TmT^            ,»,••            v  o 
il  a  fait  le  genre  Tigridia  (V.  ce  mol);  ^  FERRILITE.  min.  (Kirwan.)  Syn. 
de  sorte  qu'il  n'est  resté  d'espèce  ap-  de  Basalte,  r.  ce  mot.                  (b.) 
par  tenant  bien  certainement  au  Fer-^  FERSIK.  bot.  phan.  (Forskalh.) 
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Syn.  aiabcde  Pécher.  V,  ce  mot.  (b.)  gio^ire  de  Perse.  Sa  tige  est  cylindri 

?"®t  '^^^^  ^^  feuilles  sont  toutes  ra 

FERULE.  Ferula,  bot.  phan.  Fa-  dicaies  ,    décomposées    eu     foliol« 

mille  des  OmbeUifères  ,  Pentandrie  oblongues ,  pinnatifides ,  à  divisioD: 

Dig3[iiie,L.Ce  genre  offre  une  corolle  oblongues  et  obtuses.  C'est  par  de 

de  cinq  pétales  étalés ,  égaux  et  cor-  incisions  pratiquées  au  ooUet  de  h 

diformes  ;  un  fruit  ovoïde  »  oompri-  racine  de  cette  Plante ,  que  l'on  re 

méy  presque  plane,  relevé  de  trois  cueille  le  suc gommo-rësiaeux  connu 

c6tes  peu  saillantes  sur  chacune  de  sous  le  nom  iïjissa  fœtida,  /^  o 

ses  moitiés.  Ses  fleurs  sont  jaunes ,  mot.   Spren^el  (  in  Rœm.   el  Schuk 

polygames  ;  son  in  volucre  est  nul  ou  SysL  6)  réunit  au  genre  Férule,  le  Poi 

formé  de  quelques  folioles    linéai-  tinaca  Opopanas^  Li.,  qui  fournit  la 

res.  Ce  genre  se   compose    d'envi-  gomme  résine  Opopanax.  f^.  Pamau. 

ron  une  vingtaine  d'espèces  »  qui  sont  (a.  k.) 

de  très-grandes  Plantes  à  feuilles  plus  FËRUMBROS.  bot .  phan.  Ce  nom,. 

ou  moins  découpées  et  décomposées,  selon  Adanson ,  est  celui  que  Zoroas- 

Mous  citerons  ia  les  deux  suivantes  :  tre  donnait  à  la  Laitue.                  (b.) 

Fbrtoe  coMMinfE   FeruLa  commw  FERZAIE.  ois.  Même  chose  qu'Ef 

nu,  L.  Grande  et  belle  espèce  qui  fraie  et  que  Freraie. /^.  ces  mots,  (b.) 

croit  dans  les  lieux  maritimes,  sur  les  T^c»c.mF»TTT^«c.    »,     .  .              «r 

bords  de  la  Méditerranée, en  Europe,  FESTI VIENS.  Fe^/ij.*.   ins.  liom 

en  Afrique  et  en  Orient.  Sa  tige  s'élève  *?4^  ^«^"«^  .^'°°^  *  désigné  une  di- 

à  une  hauteur  de  six  à  huit  pieds  ;  elle  Tî^^yi .«"  *"**"  ^^^^^  ^°  S^»^  S«°" 

est  cylindrique,  glabre,  simple ,  rem-  '^«/""O.                                      (aud.) 

plie  de  moelle  s  les  feuilles  sont  très-  FESTOGA.  bot.  phan.  /^.  Fétu- 

grandes ,  pétiolées  et  dilatées  à  leur  que. 

base,découpécsen  un  nombre  infini  de  *  FESTUCACEES.     Festucacea 

lobes  ou  de  folioles  linéaires  ,  étroites  bot.  phah.  Kunth  {Syn*  Plantamm 

et  aiguës.  Les  fleurs  sont  jaunes  ,  et  Jliquin.  i ,  p.  ao8}  appelle  ainsi  ia 

forment  généralement  trois  ombelles  quatrième  section  de  la  Emilie  des 

au  sommet  de  la  tige;  ces  ombelles  ûraminées,  qu'il  avait  antérieure- 

sont  dépourvues  d'in volucre.  ment  nommée  Bromées  dans  son  Mé- 

La  Férule  des  anciens  ,  dont  nous  moire  sur  cette  famille.  /^.  Grami- 

ont  parlé Théophraste,  Dioscoride  et  nées.                                          (a.  b.) 

Pline ,  paraît  éti^  une  espèce  très-voi-  FESTUCAGO.  bot.  phan.  (Gaza.) 

sine  de  celle-ci ,  et  pronablement  la  Syn.  de  Brome  stérile.                   (b.J 

Ferula  glauca    L.  On  se  servait  de  FESTUCAIRE.JÇfestocarm. intest. 

ses  tiges  pour  faire  des  cannes  lége-  ç^  „om  a  été  donné  par  Schranck  à 

res.  Les  prêtres  de  Bacchus  en  por-  quelques  Vers  intestinaux  du  genre 

taient    touiours  de    semblables.    La  Amphistome ,   que  Goëse   et  Zeder 

moellequ  elles  contiennent,  s  enflam-  ^y^i^^.  réunis  sous  la  dénomination 

me  et  brûle  très-lentement,  de  sorte  ^e  Monostome.  K,  Amphistome  et 

qu on  1  employait  en  place  d  amadou  Monostome.                       (lam-x) 

ou  pour  conserver  du  feu.  C'est  un  r?é>rwyTr>^r:^     -                 *          a« 

usage   encore  en  vigueur  parmi  les  FETICHE,  rept.oph.  et  pois.  On 

bergers  de  xîertaines  œntrée7d'Italie.  s^^'  <i"^  !«»  nègres  d  Afrique  rendent 

Après  avoir  séparé  la  moelle  de  l'on-  ^«»   hommages  à  un  Serpent ,  que 

térieur  des  tiges  de  Férule  on  les  em-  '^^'î  ^^\^^l  voyageurs    nomweti 

ployait  pour  conserver  les  manuscrits.  ï^étiche.  Barbot  prétend  qu  à  la  côt 

Au rappWtdePlutarque, Alexandre-  ^e  Guinée,   les   habitans  honorent 

le-Grandconservaitcle  cette  manière  a^?"  unPoisson qui  parait,d  après c^ 

un  manuscrit  des  œuvres  d'Homère.  5"  «.?,  ^'}  ce  voyageur,  appartemraL^ 

FÉRULE    AssA    FŒTiDA,     FèiTila  tanidle  dcs  Sélacicns.                   (bJ 

A4iafoUida,  L.  Cette  espèce  est  pri-  FËTIDIER.  FoMiia.  bot.  fhaK 
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,Jeore  établi  par  Commersou,  et  adop-  inégales  dont  rinfërieure  est  quel- 
le par  Jussieu,  dansla  famille  desMy  r-  quefois  deux  ou  trois  fois  plus  courte. 
racées  et  l'Icosandrie  Monogjnie^  L. ,  La  paillette  inférieure  cle  la  glume 
\)our  un  Arbre  qui  croit  aux  iles  de  est  entière  et  non  bifide  à  son  sommet 
^''rance  et  àe  Bourbon  où  on  le  oon-  qui  se  termine  par  une  soie  plus  ou 
'^^ii  vulgairement  sous  le  nom  de  moins  allongée  ;  la  supérieure  est  bi- 
[^ioU puant.  Par  son  port ,  le  Fœtidia  fide  à  son  sommet  :  les  deux  paléoleà 
,^ïauritiana  ,  Lamk.  ,  Dict.  ,   a  ,  p.  sont  ovales ,  entières  et  velues  ;   le 
Z'^7 ,  m. ,  tab.  446  ,  rebsemble  assez  style  est  biparti  ;  les  deux  stigmates 
l'i  notre  Noyer.  Son  bois  est  veiné  et  sont  velus ,  et  le  fruit ,  marqué  d'un 
.'ougeâtre.  Ses  feuilles  sont  ovales^  sillon    longitudinal,   est  enveloppé 
presque  obtuses  ,  entières  ,  coriaces ,  dans  les  écailles  de  la  glume. 
;labres  ,  rétrécies  insensiblement  à        Ce  genre ,  ainsi  que  nous  Tavons 
eur  base  ;  elles  sont  très- rapprochées  dit  précédemment ,  est  fort  nombreux 
es   unes  des  autres  vers  le  sommet  en  espèces  qui  sont  en  quelque  sorte 
'  les  ramifications  de  la  tige  ;  les  fleurs  réparties    dans   presque    toutes  les 
'  'ont  grandes ,  solitaires  et  pédoncu-  contrées  du  globe  ,  mais  plus  spéciar 
ées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieu-*  lement  dans  les  régions  tempérées. 
>^es  ;  leur  calice  est  monosépale ,  cam-  Ce  sont  en  général  des  Plantes  vi~ 
i&^nulé;  son  limbe  est  turbiné  et  à  vaces  qui  croissent  dans   les  lieux 
v.[uatre  angles  adhérens  avec  l'ovaire  arides  et  stériles.  Plusieurs  espèces  en 
;:^fère  ;  son  limbe ,  à  quatre  divisions  ont   été    successivement  retirées   et 
2;iivales,aiguës,très*grandes,  persis-  sont  devenues  les  types  de  genres 
^antes ,  d'abord  dressées  .puis  rabat-  distincts.  Ainsi  R.  Brown  (  Prodrom, 
;ues  en  dessous.  La  corolle  manque.  IVov.-HoiL)  fait  un  genre   Glycerid 
jes  étamines  sont  excessivement  nom-  avec  la  Fesiucafluitans  de  Linné,  qui 
ireuses ,  insérées  sur  plusieurs  rangs  est  si  commune  dans  nos  marres  et 
^'^    la  base  des  divisions  calicinales  ;  nos  fossés ,  et  qu'il  a  retrouvée  à  la- 
'^eurs  filets  sout  grêles ,  capillaires  et  Nouvelle-Hollande.  Ce  genre  se  dis- 
'Ibres.  L'ovaire  est  infère ,  è  quatre  tingue  surtout  des  véritables  Fétu- 
^oges  contenant  chacune    un    petit  ques ,  par  l'absence  de  soie ,  et  par  sa 
Nombre  d'ovules.  Le  style  est  sim-  paillette  inférieure  qui   est  navicu- 
Sie ,  terminé  par  un  stigmate  à  quatre  laire  et  roulée  sur  la  supérieure.  Dans 
ii visions.   Le  fruit  est  une  capsule  son  Agrostographie ,  Beauvois  a  re- 
ï>resque  ligneuse,  h  quatre  angles,  tiré  du  genre  Fétuque  toutes  les  es- 
'^ronquée  supérieurement  oii  elle  est  pèces  qui  ont  la  paillette  inférieure 
couronnée  par  les  quatre   divisions  légèrement  bifide  au  sommet ,  et  dont 
lu  calice  qui  sont  ranattues  en  des-  la  soie  naît  de  cette  incbion  ,  pour 
bous  ,  à  quatre  loges ,  contenant  cha-  en  faire  son  genre  Schenodorus.  Ce 
liune  une  ou  deux  graines.  On  se  seit  genre  se    confond    presqu  avec    les 
du  bois  de  cet  Arbre  pour  faire  des  Bromes. 

Mieubles.  Il  lépand  une  odeur  désa-        Le  genre  Festuca  ainsi  limité  est 

agréable.  (▲.  b..)  fecile  a  distinguer  :  1?  des  Boa  ,  par 

la  présence  d'une  soie;  s?  des  Bro- 

FÉTUQUE.  Festuca,  bot.  phan.  mespar  sa  soie  terminale,  etc. 
Li'un  des  genres  les  plus  nçiturels  et        Aucune  espèce  n'offrant  d'intérêt 

les   plus  nombreux  en  espèces  de  ni  pour  les  arts,  ni  pour  l'agricul- 

toute  la  famille  des  Graminées  et  qui  ture,  nous  croyons  inutile  d'en  faire 

sst  caractérisé  par  des  fleurs  généra-  ici  mention.  (a.  r.7 

ement  disposées  en    panicules,  et 

loDt  les  pedicelles  sont  renflés  au        FEU.  Ce  que  les  anciens  croyaient 

commet  et  comme  cunéiforme»;  Les  une   matière  particulière,  dont  les 

Ipillets  contiennent  de  deux  à  quinze  molécules  pouvaient  se  fixer  dans  les 

leurs  j  la  lépicène  est  à  deux  valve%  corps   ou  s'en   dégager ,    ce   qu'ils 


476  FEU  FEU 

avaient  dëcorë  du  nom  pompeux  d'E-  deux  Mëtaux  entre  eux ,  par  l'aTidlté 

lëment ,  dans  la  persuasion  qu'il  con-  de  saturation  d'un  Alcali,  par  un  Acide 

courait  avec  ses  trois  associés  à  la  concentré,  par  Texposition  à  une  cba- 

formation  de  tous  les  êtres  tant  iner-  leur   moindre    que    celle  nécessaire 

tes  qu'organiques  :  le  Feu  enfin ,  ce  pour   l'incandescence    de    plusieurs 

prétendu  élément,  n'est  plus  considé-  composés,  tels  que  l'oxide  de  Ghrô- 

ré  par  les  physiciens  modernes  ,  que  me  ,  la  Zircone ,  etc. ,  par  une  simple 

comme  un  phénomène  qui  se  repro-  séparation     d'élémens      auparavant 

duitdans  tous  les  corps  soumis  à  une  combinés,  comme  on  l'observe  dans 

température  extrêmement  élevée.  Le  la  détonation  du  Chlorure  ou  de  l'Io- 

Feu  est  le  résultat  de  l'ignition  ,  c'est-  dure  d'Azote;  enfin, qu'il  se  dégageait 

à-dire  du  dégagement  simultané  de  une  quantité  de  calonaue  appréciable 

la  lumière  et  du  calorique.  De  toutes  par  les  instriimens,  oans  toutes  les 

les  circonstances  qui  donnent  nais-  combinaisons   chimiques.    En  résu- 

sance  à  ce  phénomène ,  la  combustion  mant  ces  diverses  observations  ,  Ber- 

est  la  plus  générale  et  la  plus  remar-  zelius  (  Elssai  sur  l'inÛ.  cbimiq.  de  l'é- 

quable.  La  théorie  aussi  ingénieuse  lectricité  ,  p.  65  ) ,  après  avoir  conclo 

que  savante  de  Lavoisier  sur  la  com-  que  la   lumière  et   le  calorique  qui 

bustion  ,  avait  fait  oublier  le  Phlo-  naissent  dans  la  combustion  ,  ne  pro* 

gisfon  de  Stahl  ,  et  l'on  était  assez  viennent  pas  absolument  d'un  coan- 

d  accoi*d  pour  admettre  qu'elle  con-  gement  dans  la  densité  des  corps ,  ni 

sistait   dans  l'absorption    de    l'Oxi-  cl'une    moindre    chaleur    spécifique 

gène  par  les  corps  combustibles,  ac-  dans  le  nouveau  produit,  a  émis  soo 

compagnée  du  phe'nomène  de  l'i^ni*  opinion  sur  la  nature  du  phënomèoe 

tion.  Selon  cette  théorie,  les  diffé-  de  Tignition.  Ce  n'est,  dtt-il,  qu'un 

rences  de  densités  observées  dans  les  degré  de  température  plus  élevé  que 

corps  brûlés ,  paraissaient  des  causes  celui  du  calorique  sans  lutnière  ;  en 

suffisantes  d'élévation  de   tempéra-  sorte  qu'il  ne  convient  nullement  de 

ture;   maison  ne  pouvait  se  rendre  faire  une  distinction  de  celle-ci  d'avec 

compte  du  dégagement  de  la  lumière,  le  calorique.  Tous  les  corps  élevés  à 

puisqu'on  la  considérait  comme  es-  une  température  qui  varie,  il  est  vrai, 

sentiellement  distincte  du  calorique.,  suivant  chaque  espèce*,  sont  suscepti- 

En  portant  son  attention  sur  la  cha^  blés  de  devenir  lumineux;  ei  l'on  sait 

leur  intense  ,  produite  par  la  com-  que  pour  les  corps  solides  ou  liquides 

bustion   du    Cfharbon    dans  le  Ga&  cette  température  n*est  jamais  moin- 

Oxigène  et  par  la  combinaison  de  ce-  dre  de  bbf  degrés  centier.   Mais  ce» 

lui-ci  avec  le  Gaz  Hydrogène,  on  fut  probabilités  en  faveur  de  i'bypothèse, 

dans  la  suite  convaincu  que  ni  les  que  la  lumière  ne  serait  qu'une  modï* 

différences  de  densités  entre  les  corps  ncation  du  calorique ,  sont  contreba- 

qui  se  combinent,  ni  celles  qui  résul-  lancées  par  certains -phénomènes ,  ot 

tenl  de  leurs  chaleurs  spécifiques  ou  il,y.  a  production  de  lumière  sans  ca- 

celles  de  leurs  chaleurs  latentes,  ne  lorique  sensible,  tels  que  la  luraièrt 

correspondent  à  la  grande  quantité  de  lunaire,  les  phosphorescences   d6 

calorique  émise  pendant  la  combus-  corps  organiques ,  etc. 
tion.  La  faculté  de  produire  du  Feu        Le  Feu  résulte  aussi  de  la  perçus- 

cessa  d'être  restreinte  aux  combinai-  sion  ou  du  frottement  des  coips  soli* 

sons  de  l'Oxigène  ,  lorsqu'on  fut  as-  des ,  de  la  compression  des  Graz,  com* 

sure  que  le  Soufie ,   le  Chlore  ,  le  me  le  prouve  1  expérience  du  brique! 

Phosphore ,  etc. ,  bien  secs ,  déga-  pneumatique  ,    imaginé    par    Gay 

geaient  aussi  de  la  lumière  et  du  ca-  Lussac.   11    accom[>agne  la   plupr) 

Torique  en  se  combinant  rapidement  des  décharges  électriques,  même  oatf 

avec  les  Meta  ux.  L'expérience  prouva  le  vide;  oe  qui  semblerait  prouver  qiH 

également  que  l'ignition  pouvait  être  le  Eeu  du  ciel  ou  l'éclair-  xie  résulti 

produite  par  la  seule  combinaison  de  pas  de  la  compression  de  l'air  par  k 
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passage  rapide  du  fluide  électrique,    dentelle  du  Gaz  hydrogène  carboné 
comme    plusieurs    physiciens    Tont    qui  se  dégage  dans  les  galeries  de 
avancé.  V, ,  pour  plus  de  renseigne-    certaines  mines ,  et  particulièrement 
inens,  les  mots  Electricité,  Flak-    dans  les  houillères. 
M£  ,  Lumière  et  Température.  Feu  libre.  Parla  même  raison  que 

(O..N.)  l'on  admettait  un  Feu  fixé*  dans  les 
Le  terme  de  Feu  a  été  employé  sous  corps ,  on  devait ,  alors  que  pendant 
diverses  acceptions  par  les  anciens  la  combustion  il  se  dégageait  du 
uaturalistes  et  physiciens.  Nous  nous  calorique ,  reconnaître  un  Feu  libre, 
contenterons  de  mentionner  ici  les  II  y  a  réellement  du  calorique  ou  du 
suivantes,  coqpme  celles  qui  se  repié-  Feu  qui  se  met  en  liberté,  mais  ce 
sentent  le  plus  souvent  dans  leurs  calorique  est- il  produit  par  le  corps 
ouvrages.  combustible ,  ainsi  qu'on  l'a  cru  pen- 

Feu  central.  Dans  la  supposition    dant  long-temps,  ou  par  le  corps  com- 
admise  par  quelques  physiciens  que    burant,  comme  tout  porte  à  le  croire 
la  terre  ait    eu   une  origine  ignée  ,    d'après  les  expériences    modernes  ? 
son  noyau  aurait  encore  une  chaleur    C  est  une  question  qui  vraisembla- 
très-considérable  qui  se  communique-    blement  sera  bientôt  résolue  d'une 
rait  jusqu'à  Textrémité  du  rayon  di-    manière  positive  et  invariable, 
vergent ,  et  serait  la  cause  de  cette        Feu  Saint-Elme.  Aigrettes  lumi- 
température    uniforme  et  constante    neuses  que ,  dans  les  temps  orageux , 
que  l'on  observe  dans  les  cavités  sou-    l'on  aperçoit  à  l'extrémité  des  mâts  et 
ter  raines  situées  à  la  même  profon-    autres  pomtes  qui  ont  la  propriété  de 
deuret  hors  de  l'influence  des  causes    soutirer  le  fluide  électrique  des  nua- 
calorifiques  étrangères  au  globe  lui-    ges  qui  en  sont  abondamment  char- 
même.  Le  savant  Arago  a  communi-    gés. 

que  à  l'Académie  des  sciences,  dans  la        Feu  souterrain.  ^.  Volcan. 
séance  du  93  août  i8a4  ,  des  faits  qui        Fsu  Terroux.  /^.  Feu  Grisou. 
tendent  à  prouver  que  la  terre  a  une  (dr..z.) 

chaleur  propre  qui  augmente  à  mesu'        FEU  ARDENT,  bot.  fh an.  L'un 
re  qu'on  se  rapproche  de  son  centre,    des  noms  vulgaires  de  la  Bryone.  P^. 
Feu  DU  CIEL.  ^.Electricité.  ce  mot.  (b.) 

Feu  fixé.  Les  anciens  physiciens,  •  p^U  SAUVAGE,  bot.  crypt. 
ignorant  encore  qu  une  production  (Cœsalpin.)  LeClathre  cancellé.  (b.) 
subite  de  chaleur  pouvait  être  le  ré-  FFnrHTtrRF  *^  PPiTriiriiF 
5ultat  du  passage  d'un  corps  gazeux  FEUCHILRE  et  FEUGIERE. 
à  l'état  solide ,  ont  cru,  au  contraire ,  f  %•  ^^T^^'  Anciens  noms  français  de 
que  le  feu ,  rendu  sensible ,  se  dé-    1»  Fougère.  (b.) 

gageait,  par  une  cause  accidentelle^        FEUILLE,  zool.  Ce  nom  a    été 
des  corps  solides  dans  lesquels  ils  le    appliqué  à  des  Animaux  auxquels  on 
croyaient  engagé  ou  fixé.  Cette  opi-    a  trouvé  quelque  ressemblatice  avec 
nion  a  été  la  cause  de  la  qualification    les  feuilles  des  Arbres.  L'on  a  nomifié 
qu'ils  ont  donnée  à  ce  qu'ils  piésu-    ainsi  une  Chauve-Souris  du  genreMé- 
maient  être  un  état  particulier  du  Feu.    goderme  et  un  Poisson  qui  forme  le 
Feu  follet.  Nom  que  l'on  donne    genre  Polyodon.  On  a  encore  appelé  i 
vulgairement  k  de   petites  flammes         Feuille   ambulante  ,    P^euille 
errantes  que  l'on  voit  apparaître  à  la     seche  ou  Maghe-Feuille,  la  Phyllie. 
surface  de  la  terre ,  et  que  l'on  présu-        Parmi  les  Orthoptères  : 
me  être  produites  par  le  dégagement        Feuille  de  Chêne  ,  Feuille  mor- 
d'un  fluide  phosphore,  qui  peut  s'o-    te  et  Feuille  de  Peuplier  ,  diveis 
pérer  spontanément ,  surtout  dans  le    Bombyces. 
voisinage  des  lieux  qui  recèlent  des        Parmi  les  Coquilles  : 
matières  animales  en  putréfaction.  Feuille  de   Laurier,    VOst/ea 

Feu  Grisou.  Inflammatio^  acci-    Foitum, 


4:8                    FEU  FEU 

FivuAJi  de   Choux,    le    Chuma  pu*  leB  traces  du  limbe  calicinal , tri- 

Hippopusy  L.  loculaîre ,  contenant  un  gi*and  nom- 

Feuiixb  HuiTRB,  une  espèce  du  bre  de  graines  orbiculaires  compri- 

genre  Myiilus.  mëes ,  ayant  un  test  crustacë,  et  ren- 

Feuille  de  Tulipe  ,  le  MytUus  fermant  un  embryon  dépourvu  de 

Modiolus  y  etc.                               (b.)  pëiisperme.  Cette  absence  de  péri- 
sperme  a  été  de  nouveau  constatée 

FEUILLÉE.  Feuillea  ou  Fevli^  par  Auguste  Saint-Hilaire  et  Turpin. 
/ea.  BOT.  PHAN.  Linné  dédîa  ce  genre  Le  Feviltea  se  compose  de  Plantes 
à  la  mémoire  du  père  Feuiliée  auquel  herbacées  sar meuleuses ,  à  feuilles  al- 
)*histoire  naturelle  est  redevable  de  ternes ,  cordées  ei  trilobées  ,  munies 
documens  précieux  sur  le  Pérou  et  lo  de  vrilles  dans  leurs  aisselles;  leurs 
Chili  j  et  le  constitua  en  prenant  pour  fleurs  sont  petites  et  portées  sur  des 
types  des  Plantes  désignées  par  Marc-  pédoncules  axillaires. 
graaff(i9nu.,  46)  et  Plumier  (Gênera,  Ce  genre  se  rapproche  beaucoup 
90,  te.  S09  et  a  10)  sous  le  nom  de  des  Cucurbitaeées  et  des  Passiflorées 
I^handiroba,  Ce  dernier  mot  a  élé  par  son  port ,  ses  tiges  grimpantes , 
employé  de  nouveau  par  Lamarck  par  la  présence  des  vrilles ,  et  par  ses 
(  Encvcl.  Méthod.  )  pour  le  genre  en  fleurs  mâles  et  femelles.  Il  a  de  gran- 
question  qui  d'ailleurs  appartient  à  des  affinités  par  sa  fleur  et  ses  vril- 
la Diœcie  Pentandrie,  L. ,  et  que  le  les  avec  le  Zanonia ,  L.,  que  Jussieu 
professeur  A.-L.  de  Jussieu  avait  et  Auguste  Saint- Hilaire  ont  placé 
placé  avec  doute  dans  la  famille  des  dans  le  même  groupe. 
Cucurbitaeées.  A  la  suite  d'un  tra-  Toutes  les  esp&es  de  Feuillées 
va  il  d'Auguste  Saint -Hilaire  sur  sont  indisènes  des  climats  équaUh- 
cette  famille ,  inséré  dans  les  Mé-  riaux  de  1  Amérique.  Linné  en  a  dé- 
moires  du  Muséum ,  ce  botaniste  a  crit  deux ,  l'une  sous  le  nom  de  Fe- 
créé  la  nouvelle  famille  des  Mhandi-  pUlea  cordi/bliay  dont  une  variété  a 
robées  dont  le  genre  Feuiliée  forme  élé  élevée  au  rang  d'espèce  par  Pol- 
ie type ,  et  qui  est  intermédiaire  en-  ret  (  Encycl.  Méthod.  }  qui  l'a  çom- 
tre  les  Passiflorées  et  les  Myrthées.  mée  Fevillea  Aederacea.  Le  F»  punc- 
Yoici  les  caractères  assignés  par  Jus-  iaia  de  Linné  (  Syst.  Veget,  )  avait  été 
sieu  au  genre  Feuillea  :  fleurs  dioï-  rapporté  par  cet  auteur  lui-mi  me 
ques  ;  calice  campanule  dont  le  limbe  (Spec,  i433)  au  genre  Trichosantlm^ 
est  étalé  et  à  cinq  segméns;  corolle  et  Lnmarck,  dans  l'Encyclopédie, lui 
monopétale  rotacée  ,  à  cinq  lobes  avait  restitué  le  nom  de  Nkandiroba, 
convexes  et  réfléchis.  Dans  les  fleurs  Cette  Plante  croît  à  Saint-Domingue. 
mâles ,  une  sorte  de  petite  étoile  dou-  Enfin  Kunth  (  Nov»  Gênera  et  Spec 
ble  ,  formée  peut-être  par  les  trois  Plan/,  œquinoct,  ï.  11,  p.  1 24)  en  a 
styles  persistans  d'un  ovaire  avorté ,  décrit  une  nouvelle  espèce  qui  croit 
ferme  l'entrée  de  la  corolle  ;  dix  éta-  dans  les  forêts  près  de  Turbaco,  dans 
mines  à  filets  distincts,  dont  cinq  la  république  de  Colombie,  et  que  les 
portant  des  anthères  didymes  et  fer-  liabitans  nomment  Javilla.  Ce  mot 
tiles  ,  et  cinq  alternes  avec  ceux-ci  ^  est  le  nom  spécifique  employé  par 
stériles.  Daus  les  fleurs  femelles,  une  Kunth,  qui  ajoute  que  sa  Plante  pom- 
petite  étoile  composée  de  cinq  lamel-  rait  bien  être  une  espèce  de  Zanonia- 
les  en  cœur  (étamines  avortées?  )  est  (G..K.) 
située  à  l'intérieur  de  la  corolle;  FEUILLES.  JFb//fl.  bot.  i»H  AN.  Où 
ovaire  senii-infère,  terminé  par  cinq  appelle  ai;isi  des  expansions  oïdioai- 
styles  (trois  selon  Browne)  et  par  au-  rement  membraneuses ,  planes ,  ver- 
tant  de  stigmates.  Le  fruit  est  une  baie  tes,  naissant  sur  la  tige  et  les  r^' 
sphérique  ,  très-grande ,  cucurbita  -  meaux  ou  immédiatementsur  lecoilet 
cée  (Péponide,  Rien.)}  couverte  d'une  de  la  racine.  Ce  sont  les  organes  priQ* 
écorce  dure,  marquée  circulairemeut  cipaux  de  la  nutrition  dans  les  Plaot^^ 
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En  efièly  par  les  pores  nombreux  souvent  couverte  de  poils  ou  de  duvet, 
qu'elles  présentent  a  leurs  surfaces ,  dont  répidenue  est  plus  lâchement 
elles   servent    k  l'absorption    ou    à  uni  à  la  couche  herbacée  ,  présentant 
Texhalaison  des  fluides  nécessaires  ou  un  grand  nombre  de  petites  ouvertu- 
devenus  inutiles  à  la  nutrition  de  la  res,  (jui  sont  les  orifices  des  vaisseaux 
Plante.  Avant  de  se  développer,  les  intérieurs  du  Végétal.  Aussi  est-ce 
Feuilles  sonttou^ours  renfermées  dans  surtout  parleur  lace  inférieure  que 
(les  bourgeons , oii elles  sont  diverse-  les  Feuilles,  dans  les  Végétaux  li- 
ment arrangées  les   unes   à  l'égard  gneux  ,  absorbent  les  fluides  qui  s'é- 
des  autres ,  mais  toujours  de  la  même  lèvent  de  la  terre  ou  sont  répandus 
manière  dans  tous  les  individus  d'une .  dans  l'atmosphère.  On  distingue  eu- 
même  espèce,  souvent  d'un  même  core  dans  la  feuille  sa  base  ou  le 
genre ,  quelauefois  même  dans  tous  point  par  lequel  elle  est  attachée  à  la 
les  genres  a' une  même  famille.  La  tige  ou  au  collet  de  la  racine;  son 
préfoliation ,  c'est  ainsi  qu'on  appelle  sommet,  qui  est  le  poiiit  opposé  à 
cette  disposition  des  Feudles  dans  le  sa   base  ,  et  enfin  sa  circonférence 
bourgeon  ,est  donc  importante  à  étu-  ou  son  contour  ^  qui  est  la  ligne  dé- 
dier,  et  peut,  dans   quelques  cas,  terminant  extérieurement  sa  sui face, 
fournir  de  bons  caractères  de  genres  La  face  inférieure  de  la  Feuille  pré- 
ou  même  de  familles.  ^.  le  mot  Pr^-  sente  un  grand  nombre  de  prolonge- 
FOLIATION ,  oii  nous  citerons  quelques  mens  sous  la  forme  de  lignes  plus  ou 
exemples  de  ses  principales  modinca-  moins  saillantes  qui ,  partant  du  pé- 
tions. Les  Feuilles  se  continuent  avec  tiole  dont  ils  sont  la  continuation  y  se 
la  ti^e,  et  semblent  formées  par  l'épa-  ramifient  en  différens   sens;  on  les 
nouissement  d'un  faisceau  de  fibres  appelle  les  nervures.  Malgré  la  res- 
qui  en  provient.  Ces  fibres ,  qui  ne  sembla nce  de  leur  nom ,  les  nervu- 
sont  autre  chose  que  des  vaisseaux  res  n'ont  aucune  analogie  de  struc- 
de   difi'érente  nature ,  se  ramifient ,  ture  ou  d'usage  avec  les  nerfs  des 
s'anastomosent  entre  elles  et  consti-  Animaux.  Ce  sont  des  faisceaux  de 
tuent  un  réseau  dont  les  mailles  of-  vaisseaux  poreux,  de  trachées  et  de 
frent   des   formes    très-variables    et  fausses  trachées  enveloppées  d'une 
qui  représentent  en  q  jelque  sorte  le  petite  couche  de  tissu  cellulaire.  Par- 
squelette  de  la  Feuille.  Ces  mailles  mi    ces   nervures  ,    il    en  est    une 
sont  ensuite  remplies  par  du  tissu  cel-  qui ,  offrant  une  disposition  presque 
lulaire  vert  d'une  nature  particulière  constante,  a  reçu  un  nom  particulier; 
et  qui  provient  de  l'enveloppe  herba-  on  la  nomme  cote  ou  nervure  média- 
cëe  de  la  tige.  ne.  Elle  fait  suite  au   pétiole ,  pré- 
La  Feuille  est  généralement  formée  sente  en  général  une  direction  longt- 
de  deux  parties ,  savoir  :  le  disque  ou  tudinale ,  et  divise  la  Feuille  en  deux 
le  limbe ,  c'est-à-dire  la  partie  foliacée  pairies  latérales  plus  ou  moins  égales 
ou  plane ,  et  le  pétiole  ou  queue  de  entre  elles.  C'est  de  sa  base  et  de  ses 
la  Feuille.  Quelquefois  la  Feuille  est  parties  latérales  que  partent  en  diffë- 
immédiatement  attachée  à  la  tige  par  rens  sens  et  en  s'anastomosant  fré- 
la    base  de  son  limbe  ;  dans  ce  cas ,  quemment  entre  elles  les  autres  ncr- 
elle  est  dite  sessile ,  comme  dans  le  vures    de   la  Feuille.   Suivant  leur 
Pavot,  par  exemple;  lorsqu'elle  est  épaisseur  et  la  saillie  qu'elles  forment 
portée  sur  un  pétiole,  on  dit  qu'elle  à  la  face  inférieure  de  la  Feuille ,  les 
GûCpéiiolée.  nervures    prennent  difibrens  noms. 
On  distingue  dans  la  Feu iUe  sa  face  Ainsi  elles  conservent  celui  de  ner- 
supérieure,  généralement  plus  lisse,  vures  proprement  dites,  quand  elles 
/l'une  couleur  plus    foncée  et  dont  sont  saillantes  et  très-prononcées  :  on 
l'ëpiderme  est  plus  adhérent  et  offre  les  appelle  peines  lors(|u'elles  le  sont 
moins  de  pores  corticaux,  et  sa  face  moins;  enfin  les  dernières  ramifica- 
inférieure  d'une  teinte  moins  foncée,  tions  des  veines  ,  qui  constituent  à 


r 
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proprement  parler  le  rëseau  de  la  différentes  manières  à  la  tige  ou  aux 
Feuille,  sont  appelées  ie&  ueinu/et.  ramifications  qui  la  supportent  ;  quel- 
^.._i       PI  .  «  .     ,.  .    .     ,|cnieni  articu- 

lle  y  est  fixée 
rétrécissement  oo 

3uand  elles  ont  une  certaine  rigidité ,    d'articulation  ,  comme  dans  le  Fla- 
es  p<)intes  épineuses  plus  ou  moins    tane,  le  Marronnier  d'Inde  ,  etc.  Ces 


acérées ,  comme  on  le  voit  par  exem-  Feuilles  sont  alors  caduques,  et  tom- 

ple  dans  le  Houx  et  quelques  autres  bent  de  très-bonne  heure  ;  d'autres 

Végétaux. La  disposition  générale  des  fois  la  Feuille  est  tellement  unie  à  la 

nervures  surles  Feuilles  mérite  la  plus  tige  qu'elle  ne  peut  s'en  séparer  sans 

grande  attention  et  peut  servir  à  ca*  déchirure.  Dans  ce  cas  elle  persiste 

ractériser  cerU^inesdivisions  du  règne  aussi  long-temps  que  les  rameaux 

végétal.  Ainsi ,  par  exemple,  dans  les  qui  les  supportent ,  comme  dans  le 

Plantes  monocoty  lé  douées ,  les  ner-  Lierre  ,  le  Laurier-Gerise,  etc. 

vures  sont  simples ,  peu  ramifiées  et  La  manière  dont  les  Feuilles  sessi- 

parallèles  entre  elles.  Quelques  genres  les  sont  attachées  à  la   tige  mérite 

de  la  famille  des  Aroïdées  forment  d'être  étudiée ,  et  présente  des  modï- 

exception  à  cette  règle  presque  gêné-  fications  qui  sont  représentées  par 

raie.  Dans  les  Dicotylédonées ,  elles  autant  d'expressions  spéciales.  Autsi 

sont  généralement  ramifiées irréguliè-  quelquefois  la  nervure  médiane  s  e- 

rement  et  anastomosées  entre  elles  en  largit  et  embrasse  la  tige  dans  la  moi- 

tous  sens.On  peut  rapporter  aux  sui-  tié  de  sa  circonférence.  La  JFeuilleest 

vantes  les  variétés  les  plus  remarqua-  alors  dite  semi-umplexicau/e.  On  la 

blés  de  la  disposition  aes  nervures.  nomme  amplexicaule  quand  elle  em- 

i*'.  Elles  peuvent  partir  toutes  de  brasse  la  tige  dans  toute  sa  circoofé- 

la  base  de  la  Feuille  et  se  diriger  vers  rence ,  par  exemple  dans  le  Pavot  des 

son  sommet ,  sans  éprouver  de  divi-  jardins ,  le  Gercifi ,  etc. 

sion  sensible ,  comme  dans  un  grand  Assez  souvent  la  base  de  la  Feuille 


Urticées ,  etc.  Les  Yeuilles  sont  dites  Ces  Feuilles  sont  alors  nommées  eA- 

alors  basinerues  ou  digilinerves.  gaùianies  ,  comme  dans  les  Giaini- 

a^.  Quand,  au  contraire,  les  ner-  nées  et  les  Cypéracées.  La  gaine  peut 

vures  partent  des  côtés  delà  côte  ou  être    considérée    comme  un  pétiole 

nervure  médiane,  et  se  dirigent ,  soit  élargi ,  membraneux  ,  roulé  autour 

horizontalement,    soit  obliquement  de  la  tige.  Le  point  de  réunion  du 

vers  la  circonférence  de  la  Feuille  ,  limbe  de  la  Feuille  et  de  la  gaine  a 

celle-ci  prend  le  nom  de  latérinerve  reçu  le  nom  de  collet.  Tantôt  le  collet, 

ou  penninerve.  Celte  disposition  est  pnncipaleraent  dans   la  famille  des 

extrêmement  fréquente  dans  les  Plan-  Graminées ,  est  nu;  tantôt  il  est  gariu 

tes  dicotylédones.  d'un  petit  bouquet  de  poils ,  couime 

3?.  Enfin  si  des  nervures  les  unes  dans  le  Poa  pilosa ,  ow  d'un  petit  ap- 

naissent  à  la  fois  de  la  base  de  la  côte  pendice  membraneux  nommé  ligi^^^ 


qu 

espèces  de  Nerprun.  Toutes  fes  autres  cellens  caractères  pour  les  distinguer, 

dispositions  que   peuvent   offrir   les  La  gaine  est  ordinaii'ement  entière, 

nervures  des  Feuilles  rentrent  dans  d'autres  fois  elle  est  fendue  dans  toute 

un  des  trois  types  principaux  que  sa  longueur  \  ce  caractère ,  en  appa; 

nous  venons  d'énoncer.  rence  peu  important,  distingue,  > 

Une  feuille  peut  être  attachée  de  très-peu  d'exceptions  près ,  la  {mw 
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des  Gramiaées  de  celle  des  Gypëra-  seules  dans  lesquelles  on  observe  le 

cëes  ;  les  premières  ayant  la  gaine  phénomène  d'irritabilité  que  Linné  a 

fendue  ,  tandis    qu'elle  est  entière  désigné  sous  le  nom  de  sommeil  des 

dans  les  secondes.  FeiiUles,  et  sur  lequel  nous  revien- 

Quelquefois  le  limbe  de  la  Feuille  ,  drons  prochainement  en  traitant  des 

au  lieu  de  se  terminer  à  son  point  fonctions  de  ces  organes, 

d'origine  sur  la  tige,  se  prolonge  plus  Entre  la  Feuille  simple  et  la  Feuille 

ou  moins  I^as  sur  cet  organe  oii  il  composée ,  on  observe  une  série  de 

forme  des  espèces  d'ailes  membra-  modifications  qui  servent  en  quelque 

neuses.  Dans   ces  cas  ^  les  Feuilles  sorte  à  établir  le  passage  insensible 

sont  dites  décurrentes  ^  et  la  tige  est  ^e  l'une  à  l'autre  ;  ainsi  il  y  a  d'abord 

appelée  ailée.  Le  fiouillon-Blanc ,  la  des  Feuilles  dentées  ,  d'autres    qui 

grande  Consoude  en  présentent  des  sont    divisées  jusqu'à  la   moitié  de 

exemples.  leur  profondeur  eu  lobes  distincts  , 

On  nomme  Feuille  perfolièe  celle  d'autres  enfin  dont  les  incisions  par- 

dont  le  disque  est  en  quelque  sorte  viennent  presque  jusqu^à  la  nervure 

traversée  par  la  tige ,  comme  dans  le  médiane  ,    et   simulent    ainsi    une 

Buplevrum   rotundifolium.   On   en-  Feuille  composée.  Mais  il  sera  tou- 

tend  par  Feuilles  confiées  ou  con-  |ours  facile  de  distinguer  ces  Feuilles 

l' ointes  des  Feuilles  opposées  et  sessi-  profondément  lobées  des  Feuilles 
es  qui  se  i*éunissent  et  se  soudent  vraiment  composées  ,  en  remarquant 
par  leur  base ,  de  manière  que  la  tige  que  dans  celles-ci  on  pourra  déta- 
passe  au  milieu  de  leurs  limbes  sou«  cher  chacune  des  pièces  dont  elle  est 
dés.  Telles  sont  les  Feuilles  du  Gbar-  formée  ,  sans  endommager  aucune- 
don  à  foulon  ,  de  la  Saponaire  ,  et  ment  les  autres,  tandis  que  dans  une 
celles  qui  garnissent  la  partie  supé-  Feuille  simple ,  quelc[ue  profondé- 
rieure  de  la  tige  du  Chèvre*Feuille  ment  divisée  qu'elle  soit ,  la  partie  fo- 
des  jardins.  '  liacée  ou  le  limbe  de  chaque  division 
Une  distinction  fort  importante  à  se  continue  à  sa  base  avec  les  dtvi- 
^faire  entre  les  Feuilles  est  celle  qui  les  sions  voisines;  en  sorte  qu'on  ne 
divise  en  simples  et  en  composées,  La  peut  séparer  une  de  ces  divisions  , 
Feuille  simple  est  celle  dont  le  pétiole  sans  déchirer  plus  ou  moins  celles 
commun  n'offre  aucune  division  sen-  entre  lesquelles  elle  se  trouve  placée, 
sible  et  dont  le  limbe  est  formé  d'une  Dans  quelques  Végétaux,  toutes 
seule  et  même  pièce;  la  Feuille  com-  les  Feuilles  ne  présentent  pas  une  fi- 
posée,  au  contraire  ,  résulte  de  l'as-  gure'  parfaitement  semblable.  Il  y  a 
semblage  d'un  nombre  plus  ou  même  à  cet  égard  une  différence  des 
moins  considérable  de  petites  Feuilles  plus  tranchées  dans  certaines  Plan- 
distinctes  les  unes  des  autres ,  qu'on  tes  ;  ainsi  dans  le  Mûrier  à  papier,  le 
appelle  folioles ,  et  qui  sont  toutes  Lierre ,  il  y  a  des  Feuilles  parfaite- 
fixées  sur  les  parties  latérales  ou  au  ment  entières  ,  et  d'autres  a  deux  , 
sommet  d'un  pétiole  commun.  Gha-  trois  ou  'cinq  lobes  plus  ou  moins 
que  foliole  peut  être  sessile  sur  le  pé-  profonds.  En  général,  les  Plantes 
tiole  commun,  ou  bien  elle  peut  y  qui  ont  des  Feuilles  partant  immédia- 
être  attachée  par  un  petit  pétiole  par-  tement  du  collet  de  la  racine,  et  que , 
ticulier  qu'on  nomme  pé/iolule.  On  pour  cette  raison,  on  nomme  Feuilles 
distingue  les  Feuilles  composées  en  radicales,  et  d'autres  naissant  des  dif- 
articulées  et  en  non  articulées  :  les  férens  points  de  la  tige  »  les  ont  rare- 
premières  sont  celles  qui  sont  fixées  ment  semblables, 
au  pétiole  commun  au  moyen  d'une  '  Les  Feuilles  varient  encore  suivant 
^véritable  articulation  susceptible  de  le. milieu  dans  lequel  elles  végètent, 
mobilité  ,  telles  sont  celles  de  l'Aca*  Les  Plantes  aquatiques  ont  ordinaire- 
cia  ,  de  la  Sensitive,  et  en  général  de  ment  deux  espèces  de  Feuilles  :  les 
toutes  les  Légumineuses.  Ce  sont  les  unes  nageant  a  la  surface  de  Teau  ou 

TOME  VI.  3i 
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un  peu  ëleyëes  au-dessus  de  son  ni-  ^  8.  Les  Feuilles  simples ,  comme 
veau  ;  les  autres  constamment  pion-  nous  l'avons  dit  précédemment,  peu- 
gées  dans  ce  liquide.  Ainsi,  par  vent  offrir  des  incisions  plus  ou 
exemple  ,  la  Renoncule  aquatique  a  moins  profondes  ,  sans  pour  c^  de- 
mies Feuilles  lobées  oui  surnagent  et  voir  être  considérées  comme  compo- 
sent étalées  à  la  surface  de  l'eau  ^  et  sées  ;  ainsi  elles  peuvent  être  trifides, 
des  Feuilles  divisées  en  lanières  ca-  quadrifides,    multifides  ,  trilobées  , 

i biliaires  plongées  dans  le  liquide.  F'.  muUilobées  ,  tripartites,  quadripar- 

'art  DiGéNÉR£SC£NC£8  DESOROANES.  tîtcs,  multipartites,  etc. 

Les  Feuilles  sont  de  tous  les  orga-  9.  Quant  k  leur  contour  ou  aui 

nés  de  la  Plante  ceux  qui  offrent  le  modifications  que  présente  leur  bord 

phis  grand  nombre  de  modifications,  même  ,   les  Feuilles  sont  :  entières  , 

et  fournissent  le  plus  de  signes  carac-  quand  elles  n'offrent  ni  dents  ni  lo- 

téristiques  pour  distinguer  les  espè*  bes  ;  crénelées ,  dentées ,  ciliées,  etc. 

ces.  Il  nous  parait  important  d'indi-  10.  Quant  à  leur  expansion ,  elles 

quer  ici  les  différens  points  de  vue  peuvent  être  planes,  convexes,  con- 

sous  lesquels  on  peut  les  envisager,  caves,  ondulées ,  etc. 

1.  Relativement  au  lieu  d'oii  elles  11.  Leur  superficie  peut  être  lui- 

naissent ,  les  Feuilles  sont  :  séminal  santé ,  unie ,  rude  ,  scabre  ,  glandu- 

les  ,  ce  sont  les  cotylédons  dévelop-  leuse ,  pubescente ,  glabre,  etc. 

pés  ;  primordiales  ^  ce  sont  les  deux  la.  Leur  consistance  ou  leur  tissu 

premières  Feuilles  de  la  gemmule  ;  varie   également    beaucoup    :    ainsi 

radicales ,  celles  qui  naissent  du  col-  elles   sont    membraneuses   dans   le 

let  de  la  racine  ;  caulinaires ,  quand  plus  grand  nombre  des  Végétaux , 

elles  partent  de  la  tige  ,  etc.  coriaces,    roides  ,    cbarnues  ,    sca- 

a.  Suivant  leur  disposition  sur  la  rieuses, etc. 

tige  ou  les  rameaux ,  elles  sont  oppo-  1 3.  Dans  lejplus  grand  nombre  des 

sées,  alternes  ,  éparses  , verticillées  ,  Plantes,  les  Feuilles  sont  planes  et 

fasciculées, etc.  sous  la  forme  de  membranes;  mais 

3.  Quant  k  leur  direction  relative-  quelquefois  elles  sont  épaisses,  cbar- 
ment  à  la  tige ,  on  les  dit  di^ssées  ,  nues  ,  et  présentent  des  formes  va- 
étalées ,  infléchies  ,  réfléchies  ,  etc.  riées  y  ainsi  elles  peuvent  être  ovoï- 

4.  Leur  circonscription  ou  leur  fi-  des ,  cylindriques ,  coniques ,  etc. 
gurc  présente  toutes  les  modifications  ^     p^    composées. 
possibles.  Ainsi ,  il  y  a  des  Feuilles  ^ 

ovales ,  elliptiques,  orbiculaires,  lan-  La  Feuille  composée  est  celle  qui , 
céolées,  linéaires,  spatulées,  cunéi-  sur  un  pétiole  commun,  porte  plu- 
formes,  etc.  sieurs  folioles  qu'on  peut  isoler  les 

5.  Elles  peuvent  être  diversement  unes  des  autres.  Ces  folioles  sont  ou 
écbancrées  à  leur  base ,  ce  qui  modi-  articulées  sur  le  pétiole  commun  ou 
fie  leur  figure  :  ainsi  elles  sont  cor-  continues  avec  lui. 

dées ,  bastées ,  amincies  en  pointe  ,  Il  y  a  différens  degrés  de  <x>niposi- 

terminées  brusquement ,  etc.  tion  dans  les  Feuilles  ;  ainsi  le  pétiole 

6.  Leur  sommet  peut  également  se  commun  peut  être  simple  ou  ramifié, 
terminer   de    différentes  manières;  Dans  le  premier  cas,  la  Feuille  est 
c'est  ainsi  qu'elles  peuvent  être  ai-  simplement  composée ,  tandis  qu'elle 
guës  ,  obtuses,  acuminées,   échan-  est  décomposée aans  le  second  cas. 
crées ,  piquantes  ,  etc.  Les  Feuilles  simplement  compo- 

7.  Les  Feuilles  peuvent  offrir  dans  sées  offi*ent  deux  modifications  prin- 
leur  contourdes  angles  plus  ou  moins  cipales  suivant  la  position  qu'affec- 
nombreux  et  plus  ou  moins  marqués,  tent  les  folioles  sur  le  pétiole  com- 
ce  qui  leur  ctonne  des  figures  diffé-  mun.  Ainsi ,  tantôt  toutes  ces  folioles 
rentes;  ainsi  elles  sont  rhomboïdes  ,  partent  en  divergeant  du  sommet  du 
triangulées,  quadrangulées,  etc.  pétiole  commun  comme  dans  le  Mar- 
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ronnier  d'Inde  »  le  Trèfle ,  etc.  ;  tan-  nées ,  lorsque  les  pétioles  secondaires 
tôt  ^  au  coDtraire,  elles  naissent  sur  les  sont  autant  de  Feuilles  pennées  par- 
parties  latérales  de  ce  même  pétiole,  tant  des  côtés  du  pétiole  commun, 
comme  dans  TAcacia  ,  le  Frêne ,  etc.  Enfin  on  nomme  Feuilles  surdé-^ 
Dans  le  premier  cas  ,  ce  sont  des  composées  le  troisième  et  dernier  de- 
Feuilles  digirées  f  et  âans  le  second  gré  de  composition  des  Feuilles.  Dans 
des  FemWes  pennées  ou p innées.  ce  cas,  les  pétioles  secondaires  se 
Le  nombre  des  folioles  qui  consti-  subdivisent ,  et  ce  sont  ces  subdivi- 
tuent  les  Feuilles  digitées  est  très-va-  sions  qui  portent  les  folioles.  Ainsi 
riable ,  comme  on  peut  le  voir  en  on  appelle  Feuille  triternée ,  celle 
comparant  ensemble  les  Feuilles  du  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en 
Trène  qui  en  offrent  trois ,  avec  cel-  trois  pétioles  secondaires ,  divisés 
les  de  quelques  Pavias  qui  en  présen-  chacun  en  trois  pétioles  tertiaires 
tentcinq;  celles  du  Marronnier  d'In-  portant  les  folioles.  UAckea  spicata^ 
de  ,  sept  ;  celles  des  Lupins ,  un  VEpimedium  alpinum  nous  en  offrent 
grand  nombre*  Aussi  est-ce  d'après  des  exemples. 

ce  nombre  qu'on  les  a  distinguées  Siructun^,   usages    et  fonctions    des 

par  les  noms  de  trifoliolées  ,  qumqué-  *        v^.ruL 

foliolées,   seplemfoliolées  ,    multifo-  i^euuies. 

liolées.  Considérées  anatomiquement ,  les 

Les  Feuilles  pennées,  comme  nous  Feuilles  sont  composées  de  trois  par- 
l'avons  dit  ,Mont  celles  qui ,  sur  les  ties  élémentaires  ;  savoir  :  un  tais- 
côtés  d'un  pétiole  commun  ,  portent  ceau  de  vaisseaux  provenant  de  In 
un  nombre  plus  ou  moins  considé-  tige;  le  parenchyme  vert,  prolon- 
rable  de  folioles.  Ces  folioles  peuvent  gement  ae  l'enveloppe  herbacée  de 
être  opposées  et  disposées  par  paire  :  l'écorce ,  et  enfin  ime  portion  d'épi^ 
dans  ce  cas  on  dit  qu'elles  sont  oppo-  derme  qui  les  recouvre  dans  toute 
sitir-pennées    ou    conjuguées  ;    elles  leur  étendue. 

peuvent  être  alternes,  on  les  nomme  Lé  faisceau  vasculaire  constitue  le 

alors  alternaiîrpennées.  Les  Feuilles  pétiole  quand    celui-ci   existe.    Ces 

conjuguées  peuvent  être  formées  d*un  vaisseaux ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 

nombre  variable  de  paires  de  folioles;  précédemment,  sont  des  trachées, 

elles  sont    alors  unijuguées  ,  biju-  des  fausses  tradiées  et  des  vaisseaux 

guées ,   trijuguécs  ,   quadrijuguées  ,  poreux  ;  dans  le  pétiole ,  ils  sont  en- 

multijuguées ,  etc.  veloppés  à  l'extérieur  par  une  couche 

Les  Feuilles  oppositi-pennées  sont  de  la  substance  herbacée  qui  se  pro- 
dites paripennées  ou  pennées  sans  longe  sur  eux,  au  moment  o il  ils  sor-j 
impaire ,  quand  leur  sommet  se  ter-  tent  de  la  tige.  C'est  par  leurs  ramifi- 
niine  par  une  paire  de  folioles,  com-  cations  et  leurs  anastomoses  succès- 
me  dans  le  Caroubier ,  par  exemple,  sives ,  qu'ils  constituent  le  réseau  ou 
Elles  sont  au  contraire  impari-pen-  squelette  de  la  Feuille.  Les  mailles 
nées  quand  elles  se  terminent  par  une  qu'ils  laissent  entre  eux  sont  rem- 
foliole  unique.  plies  par  le  tissu  patenchymateux , 

Les  Feuilles  décomposées  sont  le  venant  de  l'écorce.-  Ce  parenchyme 
deuxième  degré  de  composition  des  manque  quelquefois ,  et  la  Feuille  est 
^Feuilles  ;  le  pétiole  commun  est  di-  alors  réduite  a  son  réseau  qui  forme 
visé  en  pétioles  secondaires  qui  por-  une  sorte  de  dentelle  comme  on  l'ob- 
tent  les  folioles.  On  les  nomme  di-  servera  dans  VHydrogeton* 
gitées-'pennées  quand  les  pétioles  se-  L'épiderme  qui  recouvre  les  Feuil- 
condaires  représentent  des  Feuilles  les  est  en  sénéral  mince  et  poreux  , 
pennées  partant  toutes  du  sommet  du  surtout  à  la  face  inférieure  qui  pré- 
pétiole commun  ;  bigéminées  ,  quand  sente  plus  fréquemment  des  poils  que 
chacun  des  pétioles  secondaires  porte  la  supérieure, 
une  seule  paire  de  folioles;  bipen-  Les  Feuilles  sont,  avec  les  racines, 
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ignéea  sous  le  nom  de  Hacines  Le  contraire  a  lieu  quand 

aériennes.   Elles  remplissent  encore  soustraites  à  l'action  de  la  lumière , 

d'autres  usages  d'une  haute  iippor-  car  alors  elles  prennent  dans  Tair 

tance  dans  Tëconomie  végétale  ;  elles  une  portion  de  son  Ozigène ,  qu'elles 

servent  à  la  transpiration  et  à  Tcxha-  remplacent   en  dégageant   du   Gaz 

lationdes  fluides  aeven  us  in  utiles  à  la  acide  carbonique.   On  sait  que  les 

végétation  ,  et  c'est  en  elles  que  la  Végétaux  privés  de  l'influence  de  la 

sève  se  déDOuille   des  sucs  aqueux  lumière,  s  étiolent ,  c'est-à-dire  qu'ils 

3u*elle  contient  en  trop  grande  abon-  perdent  leur  couleur  verte ,  deviens 

ance,  et  qu'elle  acquiert  toutes  ses  nent  mous,  aqueux,  et  contiennent 

qualités  nutritives.  une  plus  grande  proportion  de  prin- 

C'est  principalement  par  les  pores  cipes  sucrés,  f^,  Etiolement. 

situés  à  la  face  inférieure  de  la  Feuil-  Les  Feuilles ,  dans  quelques  Végë- 

le ,  dans  les  Végétaux  ligneux  ,  que  taux ,  sont  susceptibles  ae  certains 

les  fluides  vaporeux  et  lesGraz  ré{ïan-  mouvemens  qui  paraissent  dépendre 

dus  dans  l'atmosphère  sont  absorbés,  de  l'irritabilité  dontelleyont  douées. 

Cette  ïace  inférieure,  en  effet,   est  Des  faits  nombreux  et  men  constatés 

plus  molle ,  moins  lisse ,  et  présente  mettent    hors   de    doute  l'existence 

fréquemment  un  duvet  léger  qui  fa-  de  cette  propriété  dans  les  Végétaux, 

vorise  l'absorption  ;  leur  face  supé«  Si  l'on  place  une  branche  tenant  en- 

Heure ,  au  contraire ,  plus  lisse ,  plus  core  a  sa  tige ,  de  manière  que  la  face 

souvent  glabre ,  sert  à  l'excrétion  des  inférieure  cies  Feuilles  regarde  vers  le 

fluides  inutiles  à  la  nutrition  de  la  ciel ,  on  verra ,  au  bout  de  quelque 

Plante;    c'est   ce    qui    constitue  la  temps,  les  Feuilles  se  retourner  peu 

transpiration  dans  les  Végétaux.  à   peu  ,  et  reprendre  leur    position 

Les  Feuilles  des  Plantes  herbacées,  naturelle.    Ce    fait   peut  facilement 

plus  rapprochées  de  la  surface  du  sol,  s'observer,  lorsqu'on  taille  en  palis- 

plongées  en  quelque  sorte  dans  une  sade  les  Arbres  tenus  en  espalier, 

atmosphère  continuellement  humide,  Ce  sont  surtout  les  Feuilles  coni- 

absorbent  également  par  leur  face  posées  et  articulées ,  c'est-à-dire  cel- 

supérieure  et    leur  (ace  inférieure,  les  dont  les  folioles  sont  attachées  par 


leur  face  inférieure ,  elles  se  conseil  les  folioles  d'un   grand  nombre  de 

vèrent  fraîches  et  vertes  pendatit  plu-  Légumineuses ,  dont  les  Feuilles  sont 

sieurs  mois.  It  en  posa  d'autres  par  toutes  articulées,  ont   une  position, 

leur  face  supérieure ,  qui ,  en  peu  de  difi<érente    de    celle  qu'elles  ofilent 

)oui*s  ,  ne  tardèrent  pas  à  se  faner,  pendantlejour.  C'est  à  ce  phénomène 

Des  Feuilles  de  Plantes  herbacées  se  singulier  que  Linné  a  donné  le  nom 

conservèrent  saines  et  fraîches  pen-  de  sommeil  des  Plantes.  Ainsi ,  par 

dant  fort  long-temps  dans  les  deux^  exemple ,    les    folioles    de    l'Acacia 

positions,  ce  qui  prouve  Qu'elles  ab-  sont  étendues  presque  horizontale- 

sorbent  également    par   leurs  deux  ment  au  lever  du  soleil.  A  mesure 

faces.  que  cet  astre  s'élève  au-dessus  de  l'iio- 

C'est  dans  le  parenchyme  des  Feuil*  rizon,  les  folioles  dé  l'Acacia  se  re— 

les ,  de  même  que  dans  toutes  les  au-  dressent  de  plus  eu  pluset  finissent 

très  parties  vertes  et  herbacées  du  par  devenir  presque  verticales  »  elles 
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recommenoent  ensuite  k  baisser    à  oui  paraît  iodëpendant/sur  chacune 

mesure  que  le  jour  décline.  d'elles.  En  effet,  l'une  se  meut  quel- 

Un  grand  nombre  d'autres  Plantes  quefois  rapidement ,  tandis  que  Vau- 

prësentent  des   phénomènes   analo-  tre  reste  en  repos.  Ce  mouvement 

Fues  qui  tous  paraissent  dépendre  de  s'exécute  spontanément  et  sans  Tin- 
influence  de  la  lumière.  C'est  en  tervention  d'aucun   stimulant  exté- 
effet  ce  que  l'on  peut  conclure  des  ex-  rieur.  La  nuit  ne  le  suspend   pas. 

Eériences  ingénieuses  du  professeur  Celui  de  la  foliole  médiane,  au  con- 
^e  Candolle.  Cet  habile  botaniste  traire ,  parait  dépendre  de  l'action  de 
ayant  placé  dans  un  caveau  ,  à  Tabri  la  lumière  et  cesse  quand  la  Plante 
dfe  la  lumière ,  des  Plantes  à  feuilles  nV  est  plus  exposée, 
composées ,  articulées  ,  est  parvenu  ,  iLes  folioles  du  Porliera  se  rappro- 
en  les  privant  pendant* le  jour  de  la  chent  et  s'accollent  dès  que  le  ciel  se 
lumière ,  et  en  les  éclairant  au  con-  couvre  de  nuages, 
traire  fortement  pendant  la  nuit,  à  Le  Vionœa  muscîpula  de  l'Amé- 
changer  dans  quelques-unes  les  heu-  rique  septentrionale,  présente  à  l'ex- 
res  de  leur  veille  et  de  leur  sommeil,  trémité  supérieure  de  ses  Feuilles , 
Mais  les  Feuilles  de  certains  Yégé-  qui  sont  toutes  radicales  ,  deux  lobes 
taux  exécutent  des  mouvemens  d'ir-  réunis  par  une  charnière  médiane, 
ritabilité  qu'on  ne  peut  attribuera  Quand  un  Insecte  ou  un  corps  quel- 
l'influence  de  la  lumière;  la  Sensilive  conque  touche  et  irrite  leur  face  su- 
est  dans  ce  cas.  La  secousse  la  plus  périeure  ,  ces  deux  lobes  se  rappro- 
légère,  l'air  faiblement  agité  par  le  chent  vivement  et  emprisonnent  l'In- 
▼ent,  Tombre  d'un  nuage  ou  d'ua  secte  qui  les  irritait,  he  J^rosera  ro^ 
corps  quelconque^  l'action  du  fluide  tundifolia  qui  croit  aux  environs  de 
électrique  ,  la  chaleur ,  le  froid ,  les  Paris  ,  présente  un  phénomène  à  peu 
vapeurs  irritantes,  telles  que  celles  du  près  semblable.  Ses  feuilles  ,  qui  sont 
Chlore  ,  du  Gaz  nitreux,  etc. ,  suffi-  arrondies  et  spatulées,  sont  bordées 
sent  pour  faire  éprouver  à  ses  folioles  de  longs  cils.)  et  leur  face  sujïérieure 
les  mouvemens  les  plus  singuliers.  Si  est  visqueuse.  Quand  un  Insecte  s'y 
l'on  en  touche  une  seule  ,  elle  se  re-  repose  ,  les  bords  se  relèveut ,  ne 
dresse  contre  celle  qui  lui  est  oppo-  froncent  comme  l'ouverture  d'une 
sée  ,  et  bientôt  toutes  les  autres  de  la  bourse  à  jetons ,  et  l'Insecte  se  trouve 
même  Feuille  ,  obéissant  à  la  même  enfermé.  Aussi  ces  diverses  Plantes 
impulsion ,  exécutent  le  même  mou-  portent  -  elles  le  nom.  à! Attrape^ 
vement,  et  se  couchent  les  unes  sur  Mouche, 

les  autres  en  se  recouvrant  comme  Mais    quelle  est    la  cause  de  ces 

les  tuiles  d'un  toit.  Le  pétiole  coni-  mouvemens  divers  ?  Les  anciens  qui 

mun  lui-même  ne  tarde  pas  à  se  flé-  croyaient    les    Végétaux    organisés 

chir  vers  la  terre  ,  et  la  feuille  semble  comme  les  Animaux ,  les  attribuaient 

flétrie  et  privée  de  la  vie.  Mais  peu  de  &  leur  système  nerveux.  D'autres  les 

temps    après,    si   la   cause   a    cessé  ont  crus  produits  par  le  passage  des 

d'exercer  son  action ,  toutes  ces  par-  fluides  d'une  partie  dans  une  autre, 

ties  reprennent  peu   à  peu  leur  as-  Mais  l'opinion  la  plus  généralement 

pect  et  leur  position  naturels.  répandue  les  fait  dépendre  de  l'irri- 

\J Hedysarum  gyrana  ^  Plante  sin-  tabilité  inhérente  à  la  fibre  végétale, 

guliète ,  originaire  du  Bengale  ,  offre  Tout  récemment,    un    ingénieux 

aussi  des  mouvemens  très-remarqua-  observateur  ,    renouvelant  l'opinion 

blés.  Ses  Feuilles  sont  composées  de  des   anciens ,   a  cru  en   trouver   la 

trois  folioles  articulées,  deux  laté-  cause   dans    l'existence  du   système 

raies  plus  petites,  une  moyenne  pi  us  nerveux  jusqu'alors  méconnu  dans 

grandTe.  Les  deux  latérales  sont  ani-  les  Végétaux.  Nous  allons  exposer  eu 

mées  d'un   double   mouvement   de  peu  de  mots  l'opinion  de  Du  Trochet 

flexion  et  de  torsion  sur  elles-mêmes ,  sur  le  système  nerveux  dans  les  Yé- 
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gëtaux.  Lorsqu'on  soumet  une  lame  pent  de  bonne  heure ,  sont  aussi  ceux 
mince  de  tissu  yëgétal  à  une  forte  qui  les  perdent  les  premiers ,  comme 
lentille,  on  yoit  sur  les  parois  des  on  l'observe  pour  le  Tilleul ,  le  Ma  r- 
cellules  et  des  tubes  ou  vaisseaux  ronnier  d*Inde ,  etc.  Le  Sureau 
des  espèces  de  petits  corpuscules  ver-  fait  exception  k  cette  règle  ;  ses  Feuil- 
dâtres  isoles  les  uns  des  autres  et  les  paraissent  de  bonne  heuie  et  tom- 
qu*on  a  généralement  considérés  bent  fort  tard.  Le  Frêne  ordinaire 
comme  de  nature  glandulaire.  Re-  présente  une  autre  particularité;  ses 
marquant  que  dans  certains  Animaux  Feuilles  se  montrent  très-tard,  et 
d'un  ordre  inférieur ,  dans  les  Mol-  tombent  dès  la  fin  de  Tété, 
lusques  Gastéropodes  par  exemple,  Les  Feuilles  pétiolées ,  surtout  cel- 
le système  nerveux  cérébral  est  com-  les  qui  sont  articulées  avec  la  tige  , 
posé  de  cellules  globuleuses  agglo-  s*en  détachent  plus  tôt  que  celles  qui 
mérées,  sur  les  parois  desquelles  il  sont  sessiles  et  a  plus  forte  raison  que 
existe  une  grande  quantité  de  corpus-  celles  qui  sont  amplexicaules.  Eu 
cules  globuleux  ou  ovoïdes  ;  que  la  général  dans  les  Plantes  herbacées , 
substance  nerveuse  renfermée  dans  annuelles  ou  vivaces,  les  Feuilles 
ces  corpuscules  est  concrescible  par  meurent  avec  la  tige  sans  s'en  déla- 
ies Acides  et  soluble  dans  les  Alcalis  ;    cher. 

que  les  corpuscules  verdâtres  du  tis-        Mais  il  est  des  Arbres  et  des  Ar- 
su  végétal  se  comportent  de  la  même    brisseaux  qui  restent  en  tous  temps 
manière  avec  les  mêmes  agens  chi-    ornés  de  leur  feuillaj^e ,  et  que,  pour 
miques ,  DuTrochet  eu  conclut  qu'ils    cette  raison ,  on  désigne  sous  le  nom 
sont  de  la  même  nature ,  et  sont  par    général  d'^/i&/V5  péris.  Ce  sont,  ou 
conséquent  le  véritable  système  ner^    des  espèces  résineuses  ,  telles  que  les 
veux  dans  les  .Yéeétaux.  Partant  de    Pins  ,  les  Sapins ,  ou  des  Végétaux 
cette  hypothèse ,  U  &it  dépendre  tous    dont  les  Feuilles  sont  roides ,  épaisses 
les  mouvemens  dans  les  Plantes ,  de    et  coriaces ,  comme  les  Myrtes ,  les 
l'existence  du  système  nerveux.  Ce    Alaternes ,  les  Lauriers-Roses ,  etc. 
n'est  point  ici  le  lieu  de  discuter  à        Quoique  la  chute  des  Feuilles  ait 
fond  cette  opinion  qui  nous  paraît    généralement  lieu  aux  approches  de 
une  pure  hypothèse.  Jamais  en  phy-    Phiver ,  on  ne  doit  cependant  pas  re- 
siologie  l'identité  des  propriétés  chi-    garder  le  froid  comme  la  principale 
miques  ne  devra  faire  conclure  l'i-    cause  de  ce  phénomène.  U  doit  plus 
dentité  de  fonctions,  et  parce  que  les    naturellement  éli-e  attribué  à  la  ces- 
corpuscules  verts  et  glanduleux  qui    sation  de  la  végétation  >  au  manque 
soQt  dispersés  dans  le  lissu  végétal ,    de  nourriture  que  les  Feuilles  éprou- 
sont  solubles  dans  les  Alcalis  et  con-    vent  à  celte  époque  oii  le  cours  de 
crescibles  par  les  Acides ,  comme  la    la  sève  est  interrompu.  Les  vaisseaux 
substance  nerveuse   des  Animaux,    de  la  feuille  se  resserrent,  se  dessè- 
personne  ne  sera  tenté  de  les  consi-    chent ,  et  bientôt  cet  organe  se  déta- 
dérer  comme  le  système  nerveux.  che  du  rameau  sur  lequel  il  s'était 


Défoliaiion  ou  chute  des- Feuilles. 


développé.  ^  (a.  r.) 


Il  arrive  chacrue  année  une  époque  Les   Hydrophytes    ont -elles   des 

oii  la  plupart  aes  Végétaux  se  dé-  Feuilles?  Si  nous  consultons  quelques 

pouillent  de  leur  feuillage.  C'est  or-  auteurs  des  plus  célèbres  en  physique 

dinairenMnt  à  la  fin  de  l'été  ou  au  végétale ,  la  question  est  résolue  *.  ces 

commencement  de  l'automne  que  les  Plantes ,  disent-ils ,  appartenant  à  la 

Arbres  perdent  leurs   Feuilles.  Ce-  classe  des  Acotylédouées  de  Jussieu , 

pendant  ce  phénomène  n'a  pas  lieu  à  ne  peuvent  avoir  de  Feuilles  ;  ce  sont 

la  même  époque  pour  toutes  les  Plan-  des  expansions  foliiformes,  desfron- 

tes.  On  remarque  en  général  que  les  des  qui  les  remplacent.  Cependant 

Arbres  dont  les  Feuilles  se  dévelop-  on  peut  appliquer  à  ces  frondes  les 
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ddlÎQitioDS  que    ces  mêmes  auteurs  expansions  foliacées  des  Plantes  ma- 

nous  donnent  de  la  Feuille,  lorsqu'on  rines  ne  sont  pas,  comme  les  Feuilles, 

ne  considère  que  la  Feuille  elle  même  des  organes  respiratoires  ou  destinés 

et  non  sa  couleur  ou  ses  fonctions.  —  *à  absorber  des  Gaz,  mais  seulement 

Examinons  celle  de  De  Candolle,  il  des  organes  de  nutrition.  Leur  con- 

dit:  «Feuille,    expansion  ordinai-  texture  ou  leur  composition  doit  donc 

rement  plane  ,  verte  ,  horizontale  ,  différer  de  celle  des  Plantes  qui  vi- 

qulnaît  sur  la  tige  des  Plantes,  sert  vent  dans  l'air;  le  système  vasculaire 

à  Tévaporation  et  à  l'imbibition  des  y  est  en  général  peu  apparent ,  peu 

vapeurs  et  des  Gaz  nutritifs ,  et  est  développé;  il  leur  est  beaucoup  moins 


fonctions  ,  elle  ne  s'applique  qu'im-  différens  points  de  'leur  surface  les 
parfaitement  aux  Feuilles  des  Hydro-  élémens   qui  servent  à  les  nourrir, 
phytes,  que  nous  caractérisons  ainsi  :  Cependant  il  existe  ;   il  est  aisé  de 
expansions  planes,  formées  de  tissu  l'observer    lorsqu'on    déchire    une 
cellulaire  et  .parcourues  par  une  ou  Plante   marine  transversalement  ou 
plusieurs  fibres  simples,  pinnées  Ou  longitudinalement :  cette  observation 
rameuses,  qui  partent  de  la  tige  ou  est  encore  plus  facile  dans  les  Feuilles 
des  rameaux.  Nous  ne  parlons  point  pourvues  de  nervures ,  comme  dans 
de  la  couleur ,  nous  ne  parlons  point  les  Végétaux  terrestres.  Ces  nervures 
des  fonctions  qui  doivent  différer  en  sont  simples  ou  rameuses ,  quelque- 
raison  du  milieu  que  les  Plantes  ha-  fois  même  très-divisées  ;  et  les  Feuil- 
bitent.  En  effet ,  la  couleur  présente  les  qui  en  sont  pourvues  se. déchirent 
quatre  nuances  principales  :  elle  est  dans  le  sens  des  nervures.  La  forme 
vert  d'herbe  ou  violette  dans  les  Ul-  des  Feuilles  des  Hydrophytes  varie 
vacées;  vert  plus  foncé,  un  peu  olive  beaucoup  moins  que  celle  des  Plantes 
et  variable  dans  les  Dictyotées;  vert  terrestres:  il  n'en  est  pas  de  même 
olivâtre  dans   les  Fucacées  ;  rouge  de  leur  grandeur,  car  il  en  existe  qui 
purpurin   dans   les    Floridées  :  ces  ont  plus  de  quarante  pieds  de  Ion- 
nuances    tiennent    à    l'organisation  gueurf  nous  ne  connaissons  aucune 
ainsi  qu'à  la  substance  de  la  Feuille.  Plante  terrestre  dont  la  Feuille  pré- 
Considérées  sous  le  rapport  des  fonc-  sente  une  semblable  dimension.  Leur 
tions,  les  Feuilles  des  Hydrophytes  nombre,  sur  le  même  individu,  est 
difierent  de  celles  des  Plantes  terres-  en  général  bien  moins  considérable 
très.  Gouan  a  dit  :  Les  Feuilles  sont  que  dans  les  Aérophytes  ;  souvent  la 
l'estomac  et  les  poumons  des  Plan-  Feuille  est  unique  et  constitue  à  elle 
tes.  Cette  définition ,  très-courte ,  est  seule  toute  la  Plante;  d'autres  fois  plu- 
cependant  de  la  plus  grande  exacti-  sieurs  Feuilles  partent  de  la  racine 
tude;  elle  exprime  en  peu  de  mots  ou  de  la  tige;  rarement  elles  sont 
les  fonctions  de  ces  organes  dans  Té-  éparses  et  en  touffes    épaisses  ;    ce 
conomie  de  la  nature  ^  elle  ne  peut  n'est  que  dans  le  genre  Sargassum 
s'appliquer  qu'en  partie  aux  HyarO'-  {Fucus  natans  et  congénères)  qu'on 
phytes  à  cause  de  leur  habitation,  les  observe  quelquefois  avec  ce  ca- 
Semblables  aux  Animaux  asymétri-  ractère.  Plusieurs  Plantes  terrestres 

Sues ,  ces  Végétaux  n'ont  pas  besoin  manquent  de  Feuilles  ;  il  en  est  de 

u  concours  de  l'air  pour  exister  ;  même  des  Hydrophytes  :  en  vain  on 

l'eau  leur  suffît,  et  si  quelques-uns  les  chercherait  dans  les  Articulées, 

semblent  avoir  des  organes  pour  l'ab*  Les  Ulvacées  ont  une  organisation 

sorptiou  du  fluide  gazeux,  ces  orga-  analogue  à  celle  des  Feuilles  sémina- 

nes  manquent  souvent  dans  les  espè-  les. ou  cotylédons  :  les  Dictyolées ,  les 

ces  du  même  genre ,  dans  les  indivi-  Floridées  et  les  Fucacées  renferment 

dus  d'une  même  espèce.  Ainsi  les  plusieurs  genres  dans  lesquels  toutes 
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les  espèces  ou  une  grande  partie  sont  en  décomposition.  Ce  Gaz  s'enflam- 

pourvues  de  Feuilles  comme  les  Plan-  mant  spontanément  {wr  le  contact  de 

tes  terrestres.  En  général  la  forme ,  Tair  atmosphérique ,  et  parcourant 

la  grandeur  et  les  nervures  des  Feuil*  au  fré  des  vents  une  étendue  plus  ou 

les  des  Uydrophy  tes  peuvent  fournir  moms  considérable ,  porte  souvent  la 

de  bons  caractères  pour  distinguer  terreur  chez  les  ignorans  faabitaos 

les  genres  et  les  espèces.    (I.AM..X.)  des  campagnes ,  et  donne  lieu  aux 

Le  mot  Feuille  a  été  quelquefois  récits  les  plus  extravagans  que  poisse 

transformé  en  nom  propre  pour  des  adopter  la  crédulité.  (d]l..z.) 

ïnruxT."!i  roi'a  uoSé:  '"  J^^^.  ^W--  -.  Syn.  de  Cb^- 

rum  umbeltaium,  .  ^ 

Feuille  ou   fljeub  du  ciel,  le        FÈVE.  F^iba.  bot.  phan.  Genre 

Nostoc  vulgaire.  de  la  famille  des  Légumineuses  et  de 

Feuille  grosse,  le  Sedum  Tele^  la  Diadelphie  Décandrie,  L.,  établi 

phium.  par  Tournefort ,  réuni  aux  Jf^icia  par 

Feuille  de  Buffle  ,  une  Ortie  Linné  ,  puis    rétabli   par   Jossieu, 

dont  on  se  sert  à  Java  pour  frotter  Te  Mœnch  et  De  CandoUe.  I{  présente 

ni u fie  de  ces  Animaux  et  les  exciter  les  caractères  suivans  :  calice  à  cinq 

au  combat.  segmens;  corolle  papilionacée,  dont 

Feuille  d'Inde  ,  le  Laurus  JUala^  l'étendard  est  plus  long  que  les  ailes 

bcUhrum  et  le  Laurier-Cerise.  et  la  carène;  dix  étamines,  dont  neuf 

Feuille  morte  ,  deux  Agarics  de  soudées  par  leurs  filets;  ovaire  albn- 

Paulet.  gé,  comprimé  ,  terminé  par  un  style 

Feuille  feblée  ,  le  Dracoaiium  court  ;  l^ume  oblong ,  à  valves  très* 

pertusum.  épaisses ,  et  contenant  A^vn.  à  quatre 

Feuille  d'Italie  ,  une  variété  du  graines  très^ grosses,  oblon^es,  dont 

Mûrier  blanc  ,  etc.  (b.)  une  des  extrémités,  ouest  situé  Votn-- 

"ppTTTi  T  TTT    ,, .  „    T  ^VA  bilîc,  cst  très-renfléc.  En  ne  consi- 

JbbUILLbi.  MAM.   Iroisièmees-  aa    \  i         ^     ^-.  j     i     r,..^ 

-      „•    i««  u •  »-  T  ,      „  aérant  que  les  organes  de  la  iruc- 

tomac  des  nummans.  f^.  Intestin,  «c^  *•  ^         \,    °     «„.•»-   -^-c... 

.    .  tiiicatioa  ,  ce  genre  est  tres-voism 

iri^TTTT  T  ITT»    ■^^n^     ^t.^^^    A  du  JP^ic/a  ;  Car  la  sculc  différence que 

rCiUlLLEil.  bot.    cryft.    Un   a  i>      .  j        \  ^p  .  i»  3, 

1        r  ^l'jrk        "n  Ion  trouve  dans  les  lormes  et  la  na- 

donné  ce  nom  et  celui  de  Demi-Feuil-  ,        j     i  r-    *   V.     »  '<^^  « 

,„_    „     ,  ...        »  I    r  ture  de  leurs  fruits  peut  paraître  si 

LET  aux  lames  qui,  tapissant  la  tace  *    n     t     i       a  ^  W  fifierait 

intérieure  du   chapeau  d'un  grand  #^_   l  j?  i  .        •'  ^  .•    é^^   _j««f 


r^nt^nt    ï>  '.-rh'  r  ^l^r  V^         ^^  végétation,  cette  différence  con- 
ir^Fp^tr^Ll^^^^^^^  si«t«  Neiô°  J«ssieu  (Gênera  Fiant], 

L"  ^ly^^r!  ^.^^^^^^^  P1"I    et  D;  Candolle  (FlU. Française), 


—  y  — 

"^ P.o^        wti*  ^«icau.  i/c   ICI»  esvècede  Ficiiû  (F'iciaNarèonensis, 

noms  sont  trop  barbares  pour  pou-  XK    \^     .  «  c  ^'}       t  T  ui    '  i   irAtrp 

voir  être  admis  dans  la  science    (b  )  ^'^  ^^*  tout-a-fait  semblable  a  la  Fève, 

voir  eire  aarais  aan.  la  science.  CB. j  j^  ^^^^  commune,  Faba  Puigam, 

FEUX  -  FOLLETS.   Dégagement  D.  C,  Fl.  Française;  ricia  Fahy 

de  Gaz  hydrogène  phosphore,  qui  L.,  unique  espèce  du  genre,  est, dit" 

s*opère  à  la  surface  des  terrains  oii  on ,  indigène  des  environs  de  la  mer 

sont  enfouies  des  substances  animales  Caspienne.  Sai  tige  droite  s'élève  > 
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,1,   huit  ou  dlix  décimètres  et  porte  des  tout  au  plus  le  liera  de  leur  longueur. 

I    feuilles  ailées,  à  quatre  ou  six  folioles  Mais  le  paysan  et  le  pauvre  en  font 

g    grandes ,  ovales-oblongues ,  entières,  leur  nourriture  après  qu'elles  sont 

j    un  peu  épaisses ,  glabres  et  glauques;  parfaitement  mûres  ;  alors  ,  sous  for- 

,   leur  pétiole  commun  ne  dégénère  pas  me  de  purées ,  c*est  un  mets  eu  usage 

j   en  vrille ,  et  les  stipules  que  Ton  voit  dans  toutes  les  classes  de  la  société, 

j   à  leur  base  sont  un  peu  dentées  et  Un  goût  nauséabond ,  qui  est  propre 

^    semi-sagittées;  aux  aisselles  des  feuil-  aux  Légumineuses,  fait   que    cette 

j    les ,  sont  situées  les  fleurs  réunies  par  graine  n'est  pas  agréable  k  certaines' 

deux  ou  trois  sur  un  court  pédoncule;  personnes;    d'ailleurs  la    farine   de 

il   leur  corolle  est  odorante ,  agréable  et  Fèves ,  mêlée  au  pain ,  le  rend  lourd 

I!   blanche ,  avec  une    tacne  noire  et  et  de  difficile  digestion  :  aussi  n'a-t- 

soyeuse  sur  le  milieu  de  chaque  aile,  on  recours  à  son  usage  que  dans  les 

j    Les  principales  variétés  de  Fèves  sont:  années  de  disette.  Elle  n'est  bonne, 

.    i''  Fête  Julienne,  la  plus  com-  tout  au  plus  ,  qu'à  faire  des  cataplas- 

mune,et  une  des  plus  hâtives;   a^  mes  résolutifs.                                  • 
r   Fève  veete,  semblable  à  la  précé-  Les  tiges  et  les  feuilles  de  Fèves 
É    denlc ,  mais  plus  tardive ,  et  ayant  coupées    en    vert    avec    les    fleurs 
des  fruits  qui  restent  toujours  verts  ;  ^^  fes  jeunes  gousses,  sont  un  cx- 
S;Févenaine,  originaire  de  la  côte  cellent    fourrage.    Leur   culture     a 
d  Afrique,  petite,  très-branchue  et  acquis    un    autre    degré    d'impor- 
forl  productive;  4SFÉVE  A  LONGUES  tance  en  Angleterre  et  en  France, 
COSSES,  plus- tardive  et  plus  grande  depuis  qu'il  a  été  reconnu  qu^elles 
dans  toutes  ses  dimensions    que  les  formaient  un  fort  bon  engrais ,  lors- 
precedenles  ;  6«  Fève  de  Windsor  ;  q^>après  la  floraison  ,  on  les  enterrait 
a  graines  larges  et  presque  rondes  ,  ^vec  la  charrue.  Cette  méthode  était 
craignant  le  froid,  peu  productive,  connue  des  anciens;  car  Pline  dit 
mais  tres-forte  en  tige  ,    et  consé-  textuellement  que  la  Fève  était  culti- 
querament  estimée  comme  fourrage;  ^^g  en  Thessalie  et  en  Macédoine, 
6?  FèvE  des  CHAMPS  ou  DE  Cheval,  pour  engraisser    les  champs   qu'oi 
nommée  aussi  FiVEROLLE  et  Gouh-  fabourait,  afin  d'enfouir  cette  Plante 
GANB  ,  inférieure  en  qualité  a  toutes  aussitôt  qu'elle  commençait  à  fleurir, 
les  autres  variétés ,  reconnaissable  à  .         /         ^      r>x              •        j 
ses  légumes  cyUndriques  et  coriaces.  La  culture  des  Fèves,  qui  ne  de- 
Tout  le  monde  connaît  les  usages  "?^"^«  P^*.  beaucoup  de  orécautions, 
culinaires  de  la  graiue  de  cette  Plante,  »  ^P^ï®  ?o^^ .  ^^  ;P'«}^  ^J^^^f  »   *?^' 
que  l'on  nomme  à  Paris  Fève  de  ^a-  ^^^^  les  jardins.  On  les  semé  dans  les 
fais.  Ce  légume  est  cultivé  depuis  la  terrains  humides  et  argileux  d.siines 
plus  haute  antiquité.  Diodore  de  Si-  ^  ensemencer  des  Plantes  céréales,  et 
cile   et  Pline  assurent  que  de  leur  ^^^  ^^  culture  de  ces  Légumineuses 
temps  les  Fèves  étaient  principale-  P^'^pare  et  bonifie. 
ment  destinées  à  la  nourriture  des  Deux  labours,  aussi  profonds  que 
Egyptiens  et  des  Romains  ,  quoiqu'il  possible,  disposent  convenablement 
existât,  chez  les  premiers  surtout,  des  la  terre  dans  laquelle  les  Fèves  sont 
idées  superstitieuses  contre  leur  usa»*  semées  à  la  volée,  ou,  ce  qui  vaut 

fre.  Les  anciens  en  nourrissaient  éga-  mieux ,  en  rayons ,  ayant  soin  d'es- 

ement  leurs  bestiaux,  emploi  le  plus  pacer  les  graines  au  moins  de  trois  à 

considérable  que  nous  Élisons  aujour-  quatre  décimètres.  C'est  à  peu  près 

cL'hui  des  Fèves  qui,  en  raison  de  leurs  ae  même  qu'on  cultive  les  Fèves  dans 

cotylédons  très-^^ros  et  farineux ,  sont  les  jardins  $  mais  comme  alors  on  les 

fort  noiurissaqs.  On  les  sert  sur  les  destine  à  être  mangées  de  bonne.heu- 

tables    des    ffourmets  ,    lorsqu'elles  Te,  on  bateleur  germination^  en  les 

sont  eneore  dans  leur  primeur,  et  faisanttremper  dans  l'eau,  et  on  aug- 

qu  'elles  n'ont  acquis  que  le  quart  ou.  mente  l'activité  de  leur  végétation,  ea 
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les  cultivant  dans  une  terre  légère  et  re  et  marchand  du  Buccinum  neri* 

exposée  au  midi.                     (o..n.)  ieum^h.                                       (b) 

On  a  étendu  le  nom  de  Fève  à  beau-  FEVEROLES.  moll.   Bosc  men- 

coup  de  Plantes  qui  n'ont  que  peu  tienne  sous  ce  nom  de  petites  Coquil- 

ou  TOÎnt  de  rapport  avec  les  Fèves;  les  bivalves ,  voisines  des  Cames,  et 

amsi  l'on  a  appelé  :  qu'on  trouve  au  détroit  de  Magellan. 

FAvE  DU  Bekoalb,  le  Myrobolan  (bO 

citrin .  FE VEROLLES.  bot.  ph an.  Varié- 

Févb  de  Loup  ,  Vllelleborus  fœ-  té  de  Fève  plus  petite.                   (b.) 

''^?-                    ,   „    .  FÉVIER.  Glediisckia.  bot.  phan. 


nophallophora.                   ^  ,    ,,  suivante  :  fleurs  polygames;    calice 

^knii^Kiss^MSedumTelep/uum,  ^^^biné  à  U  base;  ayant  son  limbe 

FâvEix)ViKE,  leLupinusalôus.  j^^  ^^  ^j^     huit  ou  dix  lobes, 

FèvE  DE  Saint-Ionace.  Le  fruit  ^^j,^%  ^^^^^^  '^^^    y^^  intërieuB, 

rapporté  des  Philippme^  par  les  jé-  j^^  ^-^^^^^    ^^  ^^^  ^^^  ^^^^j^g  ^„. 


Pères.  On  prétend  le  trouver  aujour-  ^^^  insérées  drculairement  à  la  par- 

d  hui  sur  un  autre  Arbre  qu  on  ap-  ^j^  supérieure  du  calice  ;  leurs  filcls 

pelle  conséquemment  Ignalia.  r.  ce  g^^t  libres  et  subulés  ;  leurs  antbères 

"îî*                      -    ^      ,   ,      „    , .  ovoïdes ,  cordiformes  et  è  deux  loges. 

FivE  MARINE ,  le  Cotylédon  Vmhi^  d^^s  i^^  fle„rs  femelles  et  les  flcurj 

/ici/s  en  Europe  et  le  J!f/mo»a«cû/i</e/w  hermaphrodites,  on  trouve  déplus 

dans  l  Inde,  selon  Rumph.  ^^  pistil  pédicellé ,  aUongé  ,  terminé 

FÉVE  TÊTE  DE  NÉORK ,  les  semcnccs  par  un  style  latéral  qui  porte  un  stig- 

du  Tamarinct  un  Dolic^^  ^ate  velu.  Le  fruit  est  une  gousse 

FAVE deTunoa ,  DE TuNKA OU  DE  très-allongée ,  plane ,  contenant  en 

'Sl"^*      >v  ^^^^^^*    T  général  plusieurs  graines  séparées  les 

FiTE  A  Cochon,    la  Jusquwme  unes  desautpcs  par  autant  de  cloisons 

commune.                                  ,    « .  et  environnées  d'une  substance  pul- 

Feve  d  Eotpte  ,  les  fruits  du  Né-  peuse. 

S±                  1    ^     .      .  Les  espècesde  ce  genre,  au  nombre 

FAVE  DOUCE,  la  CjMé/aa/a/a.  d'une    dixaine   environ,    sont    des 

FÈVE  D  Inde  ,  un  Dolic.  Arbres  généralement  armés  d'épines 

FivE  de  Malaca,  \Anacardium  extrêmement  fortes  etrameuscs;  leurs 

orientale,                        ,     -    .     „  feuilles  sont imparipennées,  et  leurs 

FÈVE  DE  PiCHURiNE,  les  fruits  d  un  fleurs  ,  petites  et  verdâtres ,  sont  dis- 

Laurier  peu  connu.  posées  en  épis  ou  en  grappes  axdUi- 

FAvE  DE  Pyth AGORE,  Ics  fruits  dtt  %^^  ^es  espèces ,  dont  plusieurs  sont 

Ceraionia  siliqua.                        (b.)  cultivées  dans  les  çarcs   et   jardins 

FÈVE  MARINE,   moll.  Ce  qne  d'agrément,  sont  orieinaires  de  l'A- 

lon  trouve  sous  ce  nom  dans  les  mérique  septentrionale  ou  de  la  Chi- 

vieux  catalogues  de  pharmacie,  n'est  »?•  7^^"^  ^^s  espèces  cultivées ,  on 

point  une  espèce  de  Sabot ,  mais  l'oper-  V*°ê!t^!, 

cule       "    "               ..        _       —    .  .^      «-w. 


ce  genre 
grandes 

FÈVE  NAINE.  MOLL.  Nom  vulgai-    cause  de  son  feuillage  fin  et  délicat, 
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qui  croît  dans  l'es  diverses  contrées  de  34  j  }  a ux  dépens  des  St«x>mates ,  dans 
rAmërique  septentrionale ,  et  qui  a  u-  la  seconde  tribu  des  Squammipennes, 
jourd'hui  est  parfaitement  naturalisé  et  de  Tordre  des  Acantlioptéry^iens. 
dans  toutes  les  contrées  de  la  France.  Il  est  caractérisé  par  la  disposition  de 
Il  peut  s'élever  à  une  hauteur  de  ]a  dorsale  et  de  l'anale ,  dont  la  par- 
trente  à  quarante  pieds  ,  et  présente  tie  antérieure,  moins  saillante,  donne 
une  cime  très-rameuse;  ses  épines  au  Poisson  une  figure  totale  voisine 
sont  rougeâtres  et  à  trois  pointes,  de  Tovalaire;  les  écailles  du  corps  et 
doi^t  une  médiane  est  beaucoup  plus  des  nageoires  sont  si  petites ,  qu'on 
longue  que  les  deux  autres  qui  sont  ne  les  distingue  guère  que  sur  la 
opposées  et  divergentes.  Les  feuilles  peau]  desséchée  ;  cependant  l'épais- 
sont  impanpennées  ;  les  folioles  sont  seur  des  nageoires  dénote  la  famille 
presque  sessiles ,  glabres ,  ovales ,  al-  dont  lesFiatoles  font  partie;  elles  n'ont 
longées,  crénelées ,  d'un  vert  clair,  d'ailleurs  qu'une  rangée  de  très-pe- 
Les  fleurs  sont  jaunâtres  ,  petites  ,  tites  dents  pointues;  leurs  épines  dor- 
fonnant  des  épis  longs  d'environ  deux  sales  et  anales  sont  aussi  cachées 
pouces  et  pendans.  Les  gousses  sont  dans  le  bord  antérieur  des  nageoires, 
très  -  comprimées ,  presque  planes  ,  On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce 
longues  de  six  k  huit  pouces,  souvent  genre ,  et  elle  habite  la  Méditerranée, 
contournées  sur  elles-mêmes.  Oesih  S/romaieusFïalola,'Li. ^GmeLf 

LeFéviERDELA  Chine,  Gleàils^  Sysi.  Nat.  xiii,  T.  i,  part.  3,  p. 
chia  Sinensis,  hsLTnk.;  GL  horrida  ^  11 48.  Selon  Cuvier,  les  figures  que 
Willd.  On  distinguera  facilement  Rondelet  doone  de  son  Fiatola ,  p. 
cette  espèoe,qui  est  généralement  plus  987,  et  de  son  Siromaleus ,  p.  167  , 
petite  que  la  précédente ,  aux  épmes  conviennent  au  même  et  unique  Pois- 
nombreuses  ,  très-fortes  et  très-ra-  son ,  dont  Pun  a  été  dessiné  sur  le 
meuses  dont  son  tronc  est  hérissé ,  à  vivant  et  Tautre  sur  le  sec.  C'est  la  * 
ses  feuilles  bipinnées  sans  impaire  ;  seconde  de  ces  figures  qui  a  servi  à 
ses  folioles,  plus  grandes  que  dans  Lacépède(Pois.  T.  iv ,  p.  6g8 )  pour 
l'espèce  précédente ,  sont  luisantes  et  l'établissement  de  son  genre  Chrysos- 
obtuses.  Ses  gousses  sont  brunâtres  et  trome,  au'on  ne  saurait  conséquem- 
très-planes.  Elle  est  originaire  de  la  ment  adopter.  La  Fiatole  ressemble 
Chine  et  cultivée  dans  les  jardins.  un  peu  au  Turbot  par  sa  forme  qui 

Les  GledUschia  ont  en  général  un  est   à  peu  près  carrée ,  aplatie  ,  et 

bois  dur ,  mais  qrui  se  fend  facilement,  terminée  sur  ses  bords  par  une  es-r 

Ils  ne  sont  pas  difficiles  sur  la  nature  pèce  de  tranchant,  dit  Bonnaterre  ; 

des  terrains  et  résistent  facilement  k  cependant  lorsque  ce  Poisson  nage ,  il 

nos  hivers  les  plus  rigoureux.  Userait  se  tient  dans  une  position  verticale  ; 

avantageux  d'en  propager  la  culture  la  queue  est  fourchue  ;  h  couleur.du 

en  grand  dans  nos  forêts.         (▲.  b.)  dos  est  d'un  azur  clair  ;  celle  du  bas 

FEVILLEA.    BOT.    phan.    V.  des  côtés  et  du  ventre  est  argentée  ; 

FEt7iiiLéB.  ®  dessus  du  corps  est  marqué  de  ta- 

*  ches  et  de  veines  d'un  jaune  obscur , 

FIAMA.  BOT.  PHAK.  Poison  végéul  qui  font  un  effet  agréable.  Le  dessous 

de  l'Amérique  méridionale.  ^.  Cu-  a  aussi  des  taches  d'un  jaune  tirant 

BABE.                                               (b.)  sur  Tor.Onretrouvela  Fiatole  jusque 

*  FIANCÉE.  INS.   Nom  vulgaire  dansJamerRouge.B.  3,d.  46,c.  a5. 
d'une  Noctuelle,  ^oc/£/a  6/70/i5a,  aussi  v.  o.  a.  34,  c...                           (b,) 
appelée  Lichenée  rouge.             (b.)  FIBER.  mam.  ^.  Castob. 

*  FI\NTENDROUC.  MAM*  (  Fia-  *  FIBER.   ois.  L'un   des  syno- 
court.)  Le Narwalh à  Madagascar,  (b.)  nymes  latins  du  grand  Harle.  ^.  ce 

FIATOLE.  Fiatola,  pois.  Genre.  ^^^'                                      (db..z,) 

ctabliparCuvier(Règn.Anim.T.ii,p.  "  FIBI.  bot.   crypt.  La  Fougère 
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distingue  quatre 

l'autre  de  l'ancien  Monde  septen*  Fibres  élémentaires ,  savoir  :  la  Fibre 

trional.  (b.)  lamineuse,  la  Fibre  albuginée,qai 

i?rDTin.rTr  A  /ir    1      X  fwnie  la  base  des  ligamenSi  des  teu- 

FIBICHIA.   BOT.   PHAN.  (Rœler.)  ^^^^   ^^  des  aponén-oses,  la  Fibre 

Syn.   de  Fanicum  daciylon^  L.   f^.  ncrvale  et  la  Fibre  musculaire. 

Cynodon.  ,     (B.)         En  anatomic  végétale  là  Fibre  est 


t.  9,  f.  a3)  pour  désigner  un  genre  c«iuiaire,  est  xissu  noreux.  vr,K 

plus  anciennement  établi  sous  le  nom  tissu  fibreux  est  constamment  forae 

de  rarsetia.  Le  professeur  De  Can^  P^r  l^f  vaisseaux  ou  tubes  dansies- 

doUe  s'en  est  servi  pour  nommer  la  ^««î»  1?  «^^e  circule.   Ces  vai«eaui 

troisième  section  de  ce   genre,    r,  se  réunissent  plusieurs  ensembles 

Farsétie.                                (O..W.)  moyen  du  tissu  ceUulaire  et  consu- 

tuent  les  Fibres.  (a.  h) 

FIBRAUREA.  bot.  phan    Lou-  piBREUX.    Fibn>sus.    bot.  ^ 

ve^voiFhn  Coc/iin.ed.  Willd.  T.  ii,  ^^^^^  ^^  ^^^  ,  ^^^^              ^ 


^S  fa^/CJJhT^r^^^^  ^^ï^«^-  Cette  espèce  Se  racine  es: 

V  ï  ^?8  ^rt wfcmml^^^^  particulière  aux  fiantes  monocoty- 

V ,  p.  38 ,  tab.  a4)  et  nommée  Tuba  f^^        ^  Racine.               (a.  b) 

^at^d.  Ce  genre  a  été  fondu  dans  le  *^^**'=»*  '^    *'*^*                    ^ 

^occtf/&6  par  le  professeur  De  Can*  FIBRILLARIA,   bot.    cEYn 

dolle (Sjjfs/ema  f^e^ei.  naiur.  T»  1,^,  ( Champignons.)  Sous   ce  noin,So- 

5i5},quiamêmedistînguéspécifique-  werby(  Histoire  des  Champipoi^ 

ment  la  Plante  de  Rumph  en  la  nom-  d'Angleterre  )  désigne    des    Pfea'^ 

mant   Cocculus  fiapescens,  et   il   a  cryptogames  composées  de  iilameDi 

donné  le  nom  de  Cocculus  Fibraurea  rameux,  entrelacés,  disposés  en  fonne 

au  Fibraurea   tincioria  de  Loureiro.  d*étoile ,   couvrant  de  très-grandes 

Quant  à  r^^ii/ad'Aublet,  ill'acon-.  surfaces,  croissant  dans  les  caTcs, 

serve  provisoirement  et  Ta  placé  à  la  sur  les  murs  humides  et  sur  les  too- 

suite  des  genres  des  Ménisper m acées,  neaux.  Ces  petites  Plantes  ne  sont 

en  attendant  qu'il  fût  mieux  connu,  peut-être  que  des  Champignons  oais- 

(o,.N.)  sans,  ou  semblent  rentrer  dans  le 

FIBRES.  Flbrœ.   sool.   bot.  On  genres 'Jf^ww*  ,   Racodium  ou  i^ 

donne  généralement  ce  nom  à  des  maniia  de  Persoon. 

corps  longs  et  grêles ,  plus  ou  moins  Sowerby  a  décrit  et  figuré  plusi«aÇ 

analogues  à  des  fils ,  qui  composent  espèces  de  Fibrillaria  avec  les  noin^ 

en  grande  partie  le  tissu  de  nos  or-  spécifiques  de  stellata  ,  ramosissimi) 

estnes  et  celui  des  Végétaux.  On  a  vinaria  ,  putperulenta  et  coriicina- 

long-temps  disserté  pour  savoir  s'il  (o-î^' 

n'existait   qu'une   seule    espèce  de  FIBRILLES.  Fibrillœ^  bot.  B^ 

Fibre ,  servant  en  quelque  sorte  de  mifications    des  racines  capillautSi 

base  à  tous  les  organes  du  corps  des  dont  l'ensemble  coiastitue  le  chev^i^ 

Animaux.  Mais  l'analyse  anatomique  ^.  Racine. 

a  fait  reconnaître  que  plusieurs  sortes  Dans  quelques  Hantes  cryptop; 

de  Fibres  entrent  dans  leur  compo-  mes^et  particuliècement  dans  les  L'' 

sition.  Haller  admettait  trois  Fibres  chens ,  on  nomme  Fibrilles  les  fik^ 

ou  élémens  oi^aniques,   savoir  :  la  déliés  qui  naissent  du /A(z//a5,  parles* 
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quels  ces  petits  Végétaux  adhèrent  ment  3,9 1.  Elle  est  infuaible  au  cha« 

aux  ëcorces  des  Arbres  et  aux  Pierres,  lumeau.                                (o.  del.) 

Les  filets  le  plus  souvent  entrel.cés  ,  piuoLA.  échin.  Nom  donné  à  une 

et  sur  lesquels  les  sporules  des  petits  g^^j;„„  ^^^  C.tocvstes,  classe  de  la 

™5.'fîî?-    T'  ,«*'»?«"««*  '  *"»»  famille  des  Oursfns  ou   Echinoder- 

aussi  été  désignées  dans  les  auteurs  ^^^      ^^     ^^        K^j^i^  j^^,  ^^^  „„. 

sous  le  nom  de  FArilles.        {o..K.)  yrage  sur  ces  Animaux.  Les  ancien» 

*  FIBRINA..  BOT.  CHYPT.  (  CAam-  naturalistes  français    les  appelaient 

pignons)  Nom  donné  par  Pries  (6>«-  Oïlfsins-Boutons.                (lam..x.) 

/«OTa  ,11 ,  p. .  78  )  à  une  section  du  FIBULAIRE.    Fibularia.    écBiN. 

genre  Pezize.  r.  ce  mot.        {o..N,)  Genre  de  l'ordre  des  Echinoderme» 

FIBRINE,  zooi,.  L'un  des  princi-  P^dicellés  dans  lesdivisions  des  Echi- 

pes  immédiats  des  Animaux,  existant  "«^««î,  *  '"'"^l»^  mferieurc  tou)ourr 

particulièrement    dans    les    parties  centrale  avec  des  arabulacres  bornes, 

musi 

chvl 

bl 


P 

se 

translucide.     u..«    »<>.    i».».....»^..».»  .      ■>  ...  -, 

dans  l'eau  froide.  L'eau  bouillante  centrale;    anus  est  situé  tout  auprès 

en  dissout  ou  en  divise  une  très-pe-  <»"  ^°^■LV^  pO"C?«,«,î  *«  ^'"'i-  ^f 
lite  partie}  elle  est  fortement  alliée  genre  FibuIaireéiabh^rLamarck 
par  TAlcohol  et  lÉther  ;  elle  est  plus  «"«  ^^P«°*  '•«»  Oursms  de  Linné  ,  a 
Su  moins  décomposée  ou  dénaturée  ^té  adopté  par  Cuvier  et  par  les  natu- 
par  les  Acides  et  les  substances  alca-  ''«'«'e*  modernes.  Leske  1  avait  pro- 
fines.  On  sépare  la  Fibrine  du  sang  Ç?!.e  depuis  long-temps  sous  le  nom 
oJi  elle  se  trouve  à  l'état  liquide ,  en  j  Echuiocyamui  t  il  est  néanmoins 
agitant  cette  matière  animale  fraî-  douteux  que  toutes  le»  espèce»  dont 
cBement  tirée  avec  une  vergette  sur  '\|\*;''"ï?,f«|'  .«PPan'^sent  aux  vê- 
les parois  de  laquelle  les  molécules  de  ntablesFibulairesdeLamarck. 
Fibrine  viennent  se  déposer  sous  la  .  Ce*  dernières  sont  le»  plus  petite» 
forme  de  filaraen».  LaTibrine  pure  de  toutes  les  Echmides;  leur  forme 
n'est  d'aucun  usage;  unie  à  l'AÎbu-  Presque  globuleuse  ou  ovoiae  leur 
mine  ,  la  gélatine  «  quelques  autres  «''»"  f*'*  donner  lenom  d  Oursins- 
principes ,  elle  constitue  la  chair  mus- 
culaire qui  est  d'une  si  grande  res- 
source pour  la  nourriture  de  la  plu-  m^»^»^^^^^^^^  t'"*  '"'"'  *"•"'*'>  ^^^  **^« 
part  defgrands  Animaux.  (DR..Z.)  C  ynéastres  par  leurs  ambulacres  pé- 
^  °  '  talit ormes  et  bornés .  La  situation  de 
FIBftOLITE.  MIN.  Nom  donné  par  la  bouche  les  distingue  des  uns  et 
Bournon  à  un  Minéral  à  texture  fi-  des  autres.  Le  nombre  des  espèces 
breuse ,  d'au  blanc  passant  quelque-  connues  est  encore  peu  considérable  , 
fois  au  grisâtre,  et  qui  accompagne  peut-être  parce  qu'elles  n'ont  pas  at- 
le  Corindon  du  Carnate.  Suivant  ce  tiré  l'attention  des  voyageurs  à  cause 
minéralogiste,  ce  serait  une  espèce  de  leur  petitesse.  Lamarck  n'en  cite 
nouvelle  qui  aurait  pour  forme  pli-  que  trois  dans  son  grand  ouvrage  sur 
mitÎYe  un  prisme  rhomboïdal d'envi-  les  Animaux  sans  vertèbres,  et  Blain- 
ron  cent  degrés.  Elle  contient,  d'après  ville  don  no  la  description  de  neuf  es- 
une  analyse  de  Chenevix ,  38  parties  pèces  dans  le  Dictionnaire  des  Scien- 
de  Silice,  58,25  d'Alumine,  et  0,7  5  ces  naturelles  ,  toutes  vivantes  et  ori- 
cl*Oxide  de  Fer  ;  total  97.  La  Fibro-  giuaires  des  différentes  mers  du  glo- 
lile  raye  le  Quartz^  et  pà>e  spécifique-  be.  Nous  ne  doutons  point  qu'il  n'en 
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existe  dans  la  nature  une  plus  grande  nefort  sous  le  nom  de  FicoTdes,  c{ui ,  tu 

quantité  que  nous  connaîtrons  par  rinconyenance  de  sa  terminaison,  a 

la  suite.  été  changé  par  Linné  en  celui  de  Me- 

Quelques  oryctographes  ont  donné  sem^ryan/Aemam.Jl  appartîen t  à  l'Ico* 

ce  nom   à  des  Oursins  fossiles  qui  sandriePentagynie^  L.  ,et  Jussieuen 

avaient  la  forme  d'un  bouton.  Il  est  à  a  faille  type  de  {a  famille  des  Ficoïdées. 

remarquer  qu'aucune  de  ces  espèces  Ses  principaux  caractères  sont  :  calice 

n'appartenait  au  genre  dont  il  vient  snpere  à  quatre   ou  cinq   divisions 

d'être  question  ,  et  qui  ne  contiint  inégales ,  persistantes  ;  corolle  com- 

que  des  espèces  vivantes,  (laic.x.)  posée  de  pétales  nombreux  ,  disposés 

FICAIRE.   Ficaria.   bot.   phak.  »""  ^'"/'u"?  ""8» ,  ji^^ires ,  m- 

Genrettès-YoisindesRenonculesaux-  P"*  ^J,  léçèrement  rëunw  par  leur 

oMlte  Linnë  le  réunissait.  Il  a  pour  ?"»*  îf  «?«>•;«»  nombreu.es ,  a  .os«- 

SïacSres  :  un  calice  de  trois  sépales  *""»  P*"8Jn'q"e  î  ««q  "J »« .  "«" 

«ducs  5  neuf  pétales  creusés  inléVieu-  "'«f*  .<!""''*  »«  '^"  '  «^^P*"'*  f^' 

«mentà  leurWdune  petite  fosse;  ""''k*.^"/.*'*  T*""  ^r"''  "'*"''' 

deséumines  en  nombre  indéterminé,  °Z^L%*'"  ,^TS  'J[!"    ™î"f  T 

disposées  autour  d'ovaires  nombreux  frts'"F"i3j?'rt"'d'es*'te 

qui  deviennent  autant  de  petits  fruits  /l  i     ^  \    \  Y     ,      *  jtwuw 

uui  uïiYic  ^k»t,«    I  *<.a.>Ao«  herbacées  ou  des  Arbustes  munis  de 

hsses   compnméset  obtus   LespAçe  j^^^^^  j^^.^^^  charnues  , opposa 
qui  a  serTi  de  tjpe  a  ce  genre ,  et  le         croisées  à  angles  droits  (  excepté 

n'est  qu  avec  doute  qu  on  lui  en  a  g^       soliUiVes  ,  axillaires  ou  le  plus 
réuni   une    seconde    origmau^  des  terminées,  s'ouvrent à^^d» 

montaenesde  DaourIe,eslle/^^ctf/•*a  i^         j,.^      -,     »•  ""^    ... 

Tcnuni^ides,  petite  Plante  herbacée  ^f  ""«'  df  .terminées  ,  les  unes  a  mé 

[^wtmnune  ^ns  les  lieux  humi-  ?."»?:**.^!P!^_"î'?.''_'^..?"ï:f*.*'^ 
des 
lesl 

ble  s'étale  sur  la  terre;  ses  feuilles  coi^  "  ^-pTupart  des  JUesemérramJienmi 

diformes  et  légèrement   anguleuse*  habitlnt^  cap  de  Bonne^Espéranc 

sont  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  et  ç^^  pj^^,,,  concourent  a  vec'us  ge-H 
ses  pédoncules  sont  uniTlores  axiUai-         ^^      Peiargonium ,  P/v/ea,  île, 

res  ou  erminaux.  Le  nombre  des  par-  ^  former  la  priSdpale  Végétation  d^ 

Uesdelafleurnestpasconslanticelu.  ^es  contrées  si  ricLs  d'allleure  .ut 
des  sépales  peut  être  porté  à  cinq ,  et  j     botaniste.  La  fecilité  a«e 

on  yo,t  par-là  quelles  légères  diffé-  f        ,i^  ^,^  ^  ^^^j^^^^  j. 

rences  distmguent  ce  genre  de  la  Re-  ^j^j^^j  ^^  g^  j^^U^^        .  ^ 

«•o"""*-  (A.D.J.)  suite   de  leur  Mture  grasse  et  w- 

FIGEDULA.  OIS.  Syn.  latin  appli-  buste ,  en  a  £iit  connaître  un  non- 

qué  par  Brisson  aux  espèces  du  genre  Ijre  prodigieux  d'espèces  qui  ont  ezer 

Sylvie.  F",  ce  mot  Gmelin  a  donné  le  oé  la  sagacité  des  botanistes  auxquels 

même  nom  aux  Bec-Figues.  f^GoBK-  on  doit  d'imporians  travaux  sur  la 

MovcHE.  (DK..Z.}  Plantes  grasses ,  et   parmi  lesquels 

FICOIDE  ou  FICOITE.  pomp.  S*""  "'? T^S^t"  ^^'"''  ^^'^^' 

Nom  donné  par  les  anciens  orycto-  ?o!i?î°f°"'-f^l'"li%r'n'  ï^ï"' 

giaphes  â  des  Fossiles  en  forme  de  J^o»  ),  le  pnnce  de  Salm-Dyck  (2^«- 

K.  r"*"     .  _,„•  „^„,  „..„.„  „^.,u,  ta/nen    bolantcum  )  et  surtout  Ha- 
ï-igue    qui  paraisbent  s  être  moulés  ^^  ^  ^  ^^ 

dans  des  creux  lassés  par  1  Mcyo-  ^^^^  ^^^  Aeuision. Fiant,  suce,  ,8s.)! 

niu^  Ftcus.  (B.)  p^^j  l'ouvrage  le  plus  récent  que  ce 

FICOIDE.  Mesembryanthemum.  dernier  auteur  a  publié,  le  nombre 

BOT.  PRAM.  Genre  établi  par  Tour-  des    Mesembryanthemum  se    trouve 
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porte  à  trois  cent  dir,  sans  compter    observer  que  ce  dernier  caractère  est 
sept  espèces  mentionnées  par  les  au-    très-inconstant, 
teurs,  et  regardées  comme  incertai-        a.    M.  Gephajlopbylla  .  Espèces 
116S.  ^  caulescentes,  à  feuilles  connées,  Ion- 

Une  telle  quantité  de  Plantes  ag-  gues,étroites  et  réunies  par  faisceaux, 
glomérées  dans  le  même  cadre  a  né-  Elles  ne  forment  que  deux  petits 
cessité  des  coupes  qui  avaient  déjà    groupes. 

été  tentées  avec  plus  ou  moins  ae  3.  M.  Reptantia.  Petits  Arbustes 
succès  par  les  auteurs.  Ainsi  Persoon  dont  les  tiges  sont  souvent  coucbées 
avait  divisé  ses  quatre-vinçt-sixespè-  et  anguleuses,  à  fleurs  polygynes 
ces  en  deux  grandes  sections  ,  seion  rouges  (  une  espèce  exceptée  ).  Il  n'y 
qu'elles  possédaient  une  tige  ou  a  que  quatre  groupes  dans  cette  divi- 
qu'elles    en  étaient  dépourvues  ;   et    sion. 

les  subdivisions  de  ses  espèces  eau-  4.  M.  Pjerfoliata.  Petits  Arbustes  à 
lescentes,  de  beaucoup  plus  nom-  feuilles  engainantes ,  très-épaisses  et 
breuses  que  les  autres ,  avaient  été  charnues  supérieurement  ;  à  fleurs 
tirées  des  formes  de  leurs  feuilles  pla-  rouges  ou  blanches.  Cette  division 
nés  ou  dilatées ,  convexes  en  dessous,  est  formée  de  huit  groupes, 
cylindriques  et  triquètres.  Le  prince  5.  M.  Deltoidea.  Arbustes  dressés  ; 
de  Salm'Dyck  dont  les  jardins  ont  feuilles  triquètres  courtes,  en  forme 
acquis  une  grande  célébrité  par  la  de  sabre ,  plus  ou  moins  deltoïdes  ; 
beauté  et  la  variété  des  Plantes  gras-  fleurs  rubicondes.  Us  forment  trois 
ses  qu'il  cultive  ,  a  proposé  de  parta-    groupes.  • 

ger  les  Ficoïdes  en  deux  granoes  di-  6.  M  Triquetra.  Arbustes  à  feuil- 
visions  fondées  sur  des  caractères  lestriquètresou  en  forme  de  faux.  Les 
d'une  valeur  à  peu  près  égale  à  celle  onze  groupes  qui  composent  cette  di- 
des  caractères  employés  par  Persoon,  vision  sont  réunis  en  deux  s ubdivi- 
maisquiontl'inconvénientdesenuan-  sions^  d'après  les  couleurs  des  fleurs 
cer  les  uns  dans  les  autres  de  ma-  plus  ou  moins  rouges ,  jaunes  ou 
nière  à  offrir  souvent  de  l'ambiguïté    orangées. 

pour  la  classification  des  espèces.  7.  M.  Terètiuscula.  Arbustes  à 
Les  Ficoïdes  sont  partagées  par  le  feuilles  cylindroïdes.  Cinq  groupes 
Fi  ince  de  Salm-Oyck  en  espèces  v.iva-    partiels. 

ces  et  en  espèces  presque  vivaces.  8.M.PAFULOSA.Espècessousfrutes< 
Celles-ci  ne  forment  que  deux  subdi-  centes  annuelles  ,  bislinnuelles  ou  vi- 
visions ,  tandis  que  les  vivaces  sont  vaces ,  dont  les  feuilles  sont  presque 
coupées  en  trente-trois  sections  grou-  toujours  plus  ou  moins  couvertes  de 
pées  partiellement ,  d'après  l'existeu*  glandes  utriculaires  (  Papuli  ). 
ce  ou  l'absence  de  la  tige ,  d'après  Tel  est  l'ordre  adopté  par  Uaworth 
leurs  feuilles  cylindracées  ou  trique-  pour  classer  les  trois  cent  dix  espèces 
très.  de  Ficoïdes  qu'il  a  décrites,  et  qui 

Enfin ,  dans  l'ouvrage  d'Haworth  y  fleurissent  pour  la  plupart  dans  les 
intitulé  :  Reuisiones  Plant,  succul. ,  p.  jardins  des  a mateurs.  Un  grand  nom- 
76 ,  le  genre  Mesemhiyanthemum  est  bre  d'entre  elles  ont  des  fleurs  extré- 
partagé  en  huit  grandes  divisions,  memenl  belles,  parmi  lesquelles  nous 
ainsi  qu'il  suit  :  citerons  celles   des  Mesemhryanthe- 

1.  M.  AcAULiA.  Plantes  souvent  muni  splendens  ^  M,  bicolorum,  M. 
munies  d'une  courte  tige  à  racines  vi-  Delioides  ^  etc.  Dans  Tembarras  du 
vaces  et  à  feuilles  très-grandes.  Cette  choix ,  nous  sommes  forcés  d'en  sùp- 
division  cqmprend  vingt  petits  grou-  primer  les  descriptions.  D'après  Je 
pes  qui  ont  tous  reçu  des  noms  ad-  plan  adopté  dans  ce  Dictionnaire  ,  il 
]ectifs*.  et  qui  forment  trois  subdivi-  convient,  en  effet, de  parler  seulement 
sions  des  ^cai/Zm, établies  d'après  les  des  espèces  dont  l'importance  et  l'in- 
conleurs  de  leurs  fleurs;  mais  il  faut    térêJt  se  mesurent  en  raison  de  leurs 
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usages  ,  et  parce  au'elles  habitent  au  lypëtalet  à  ëtatnines  përîgynes,  ayant 
milieu  de  nous.  (J'est  pour  un  nu)tif  pour  type  le  genre  Mesembryanthe- 
à  peu  près  semblable  à  celui-ci  que  /nu;»,  qui  en  français  porte  le  nom  de 
nous  dirons  un  mot  des  deux  espèces  Ficoïde.  Voici  les  caractères  qui  dis- 
suivantes,  tingueikt  cette  famille  :  le  calice  est 
La  FicoÏDE  CRISTALLINE,  Iile$em^  monosëpale,  ordinairement  campa- 
hryanthemumcristaUinum^\j.^^xtx^}x  nulë  et  persistant,  adhérent  dans 
le  nom  vulgaire  de  Glaciale,  parce  quelques  genres  par  sa  partie  infé- 

3ue  toutes  ses  parties  sont  couvertcls  rieure  avec  la  base  du  calice  ,  ayant 
e  vésicules  brillantes,  ressemblant  à  son  limbe  divisé  en  quatre  ou  cinq 
de  petits  glaçons  d*autant  plus  nom-  lobes  qui  sont  parfois  colorés  et  corn- 
breux  que  la  température  de  latmos-  me  pétaloïJes  par  leur  £ace  interne. 
phère  est  plus  élevée.  Elle  croît  natu-  La  corolle  se  compose  de  pétales  dont 
rellement  dans  Tarchipel  grec  et  en  le  nombre  est  parfois  défini ,  mais 
Asie.  plus  fréquemment  indéfiui ,  quelque- 
La  FicoÏDB  NODiFLORE ,    Mcsem^  fois  soudés  ensemble  par  leur  base , 
hryanthemum  nodiflorum ,  L. ,  est  la  de  manière  à  former  une  corolle  ma- 
seule  espèce  française  ;   encore  n*y  nopétale ,  ainsi   qu'on  le  voit  dans 
a-t-il  qu'un  petit  nombre  d'années  quelques  espèces  de  Ficoïdes  ,  et  en 
qu'on  1  a  découverte  dans"  le  dépar-  particulier  dans  le  Mesembryantht- 
tement  delà  Corse.  Elle  est  beiba-  /7i2/;7icm/a////2£//72.  Ces  pétales  sont  in- 
cée ,  à  tises  rameuses ,  diffuses ,  gar-  sérés  ainsi  que  les  étamines  à  la  base 
nies  de  feuilles  alternes ,  obtuses  et  des  lobes  du  calice  ;  dans  quelques 
un  peu  cylindriques  ;  ses  fleurs  sont  genres  ils  manquent  entièrement  ;  les 
blanches,  solitaires  et  axillaires.  Elle  étamines   sont  en  général   en  assez 
croît  assez  abondamment  en  Egypte,  grand  nombre;  on  en  compte  cons- 
en  Sicile  et  en  Grèce.  Bory  de  âmt«  tamment  plus  de  douze  qui  ont  leurs 
Vincent  Ta   trouvée   fort  commune  filets  libres  et  distincts  ;  leurs  anthè- 
dans  les  environs  de  Cadix ,  parti-  res  introrscs ,  à  deux  loges  s'ouvrant 
culièrement   au   Trocadéro.  Âppar-  par  un  sillon  longitudinal;  l'ovaire  est 
tenant  à  un  genre  confiné  dans  un  tantôt  entièrement  libre,  tantôt  adhé- 
coin  éloigné  du  globe,   cette  Plan-  rent  par  sa  base  avec  la  partie  infé- 
te,  ainsi  que  la  précédente  ,  ressem«  rieure  du  calice  ;  cet  ovaire  présente 
ble  à  un  soldat  égaré  et  isolé  de  son  trois  ou  cinq  loges  contenant  chacune 
bataillon.           *  plusieurs  ovules  attachées  à  autantiie 
On  multiplie  facilement  les  Ficoï-  trophospermes  saillaus  à  l'angle  in- 
des,soitde  graines  semées  sur  couche  terne.  On  compte  autant  de  styles  et 
au  printemps,  soit  de  boutures  (]^u'on  de  stigmates  qu'il  y  a  de  loges  à  l'o- 
laissc  flétrir  à  l'air  pendant  plusieurs  vaire;  le  fruit  est  tantôt  une  capsule, 
joUrs  avant  de  les  planter,  car  la  tantôt  une  baie  environnée  par  le  ca- 
quantité  d'eau  que  retiennent  leurs  lice  ^  à  trois  ou  cinq  loges  polysper- 
parties  succulentes  est  très-considé-  mes  ;  les  graines  renferment  un  em- 
rable ,  et  serait  capable  de  les  faire  bryon  roulé  autour  d'un  endospeime 
pourrir  avant  que  les  fibres  n'aient  faiiueux. 

acquis  le  degré  d'activité  nécessaire  LesFicoïdées  sont  des  Plantes  ber- 
à  la  végétation.  On  les  élève  dans  des  bacées  ou  frutescentes ,  couvent  gras- 
vases  remplis  de  terre  franche  mêlée  ses  et  charnues  ;  leurs  feuilles  sont  al- 


mement.  (o..n.)      minales. 

On   peut  diviser  les    genres  peu 

FICOIOËES.  Ficoideœ,  bot.  phan.    nombreux  de  cette  famille  en  deux 

Famille  de  Plantes  dicotylédones  po-    sections  :  la  première  que  Fon  ap- 
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pelle  Sësuyiées  comprend  les  senres  aa  Fumaria  officinaUê  et  au  Gëntiana, 

dont  Tovaire  est  tout-à-fait  Imrc  et  CerUaurium\  L.   V.  Fitmeterhb  et 

non  adhérent  avec  le  calice  ;  la  se-  ërytbbâe.                                   (b.) 

conde  ou  Mësembryanthémëes.  ceux  piELA.  pom.  Le  Myre  sur  les  cô- 

qui  sont  adhérens  avec  le  calice.  Cha-  ^^  ^^  Provence  et  dans  les  marché» 

cune  d  elles  se  subdivise  suivant  qu  il  ^^  Marseille,  r.  MurAne.            (b.) 
y  a  une  corolle ,  ou  que  cet  organe 

manque.  FIELRIPA.  ois.  (Rcgnard,  Voyage 

I-  Section  -  SÉsuviÉBs  ,Rich.         S^i^P^"'^-)  ^""^  ^^  ''^^'^JSl"  ,^' 

*  TETRAS.  (D^..«.) 

-.  Genres  munis  d  une  corolle  ^^^^^^  ^^  MOUETTE,  mox^x,. 

/î<?ai/;wa/ïa,L.;iVj//-arw,Pall.;  G/^-    Denis  Monlfort  dit  que  ce  nom  a  qael^ 
nm,lj,;  Orygala, Forsk.  f^^ig  ^^^  ^^^^n^  ^^^^  Ammonites. 

^.  Point  de  corolle.  On  ne  voit  pas  trop  pour  quelle  rai- 

Sesuuiurriylu, \  Aizoon y  h,  ^^^'                                              (*•) 

IP   Section.    —   MésEMERYANTei-  FIERASFER.    pois.    Sous^genre 

liÉEs,  Rich.  d'Ophidie.  ^.  ce  mot.                  (b.; 

«.  Point  de  corolle.  ¥WL  ois.  Nom  donné  vulgaire- 

^             .     *  ment ,  dans  le  midi  de  la  France  y  à 

letragoniay  u,  plusieurs  espèces  du  genre  Sylvie.  ^. 

/3.  Genre  muni  d'une  corolle.  ce  mot,                                     (db..z.) 

MBsembryan/hemum,h,  *  FIFO  TTC  HE,  bot.  fhxn.  La 

La  famille  des  Ficoïdées  vient  na-  Plante  à  feuilles  de  Mauve  et  à  fleurs 

turellement  se  placer  entre  les  Por-  verticillées,  mentionnée  par  Rochon  , 

tulacécs   et  les  Onagraires.  Elle  se  sous  ce  nom  comme  indigène  de  Ma- 

dktingue  surtout  de  l'une  et  de  Tau-  dagascar ,  ne  peut  être  déterminée,  (b.) 

tre  par  la  position  de  son  embryon  FIGITE.  Figi/es.  iNS.  Genre  de 

roulé  autour  d  un  endosperme  iari-  y^^^^^  ^^^  Hyménoptères  ,   section 

neux.  Ventenat  pense  qu  il  fautréu-  ^^g  Térébrans,  famille  des  Pu  pi  vores, 

nir  les  Ficoïdées  aux  Portulacees.  ^^^^  jes  Gallicoles ,  établi  par  Là- 

"KTrniTP  ^'  F  ^J^^^Uc.  Ses  caractères  distinctifs  sont  : 

*ltiUlll2i.  POi*YP.  Foss.   ^.  J?i-  antennes  grenues ,  un  peu  plus  gros- 

coiDE  POLYP.  gçg  ^çj,g  igm»  extrémité ,  et  composées 

*  FICOPHAGE.  OIS.  Syn.  du  Ma-  de  quatorze  articles  dans  les  mâles  et 

limbe.  F,  Tisserin.  (dr..z;)  de  treize  dans  les  femelles;  une  cel- 

„-^>--r«  ^,  ■«  l«le  radiale ,  anguleuse ,  très-éloignée 

FICUS.  BOT.  PHAN.  r.  Figuier.  ^^  ^out  de  rôill,  et  deux  cellules  cu- 

/*FIDICDLA.  BOT.  CBTPT.    (Do-  bitalcs,  dont  la  première  presque  car- 

dœns.  )  Syn.  â^Asplenium  Tnchomar  réc,  et  la  seconde ,  très-grande ,  at- 

/lej.                                                 (b.)  teignant  le  bout  de  Ta  île  ;  abdomen 

___.__-,                         y,  T?         T  ovoïdo-conique  sans  troncature  à  son 

FIDJEL.  BOT.  PHAN.  r.  FiGL.  Le  sommet  ;  tarière  paraissant  formée  de 

72i//n«.r  ^2/zo5^«  est,  selon  i^orsKanl^  trois  pièces. 

nommé  Fidjel^l-Djebbel  par  les  Ara-  Les  Figites  ressemblent  beaucoup 

"^*'                                                 ^^''  aux  CynipSy  avec  lesquels  on  lésa 

FIDJL-EL-DJEMAL.  bot.  phan.  lonç-temps   confondues.   Elles   s'en 

Syn.  arabe  d'l«ar/*^^/)/iaca,Forsk.  distinguent  toutefois  par  leurs  an- 

y.  Pastel.                                   (b.)  tenues ,  par  la  disposition  des  nervu- 

res  des  ailes ,  par  la  petitesse  de  cel- 

FIEL.  zooL.  ir.  Bile.  les-ci,  relativement  à  celles  des  Cy- 

FIEp  DE  TERRE,    bot.   phan.  nips ,  et  par  la  forme  de  leur  abdo- 

ISom  vulgaire,  indistinctement  donné  men  qui ,  au  lieu  d'être  tronqué  obli- 

TOME  VI.  3  a 
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auement  à  son  extrémité ,  présente  ]e  eus ,  dont  il  y  a  trois  variétés ,  la  vio- 

emier  seement  inférieur  de  niyeau,  lette ,  la  blanche  réticulée  et  la  blan- 

ou  même  dépassant  le  seçment  supé-  che  en  treillis.  C'est  aussi  une  espèce 

rieur  et  terminal  de  rabdomen.  d'Alcyon ,  dont  on  trouve  souvent 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  des  traces  fossiles.                        (b.) 

latarièresemblepartirdirecteinentde  piGDE.  bot.  phan.  Le  fruit  du 

1  ouverture  anale.  Au  reste    le  corps  piguier.  r,  ce  mot.                     (b.) 

des  Figites  est  comprimé ,  oblong ,  k  «t/^ttt-  n  a  ^^-r..                   V, 

peu  près  glabre,   et  généralement  FIGUE  BACOVE.  bot  fhan. Une 

noir  ;  la  léte  est  inclinée  à  la  partie  7«"^**^  <*«  Banane.  On  nomme  aussi 

inférieure;  elle  supporte   de   petits  les plu»  petits,  les  plus  jaunes  elles 

yeux  ovales  et  entiers  j  des  antennes  P*"»  savoureux  des  fruits  du  Bana- 

moniliformes  ,  composées  différera-  °>e''  >  *^»g"e  Banane.                    (b.) 

ment  dans  la  femelle  et  dans  le  mâle  FIGUE  GIRROLE.  bot.  cryft. 

(  celui-ci  aurait  quinze  articles  ,  sui-  C'est  un  Agaric  dans  l'ouvrage  de 

vant  Jurine),  et  une  bouche  dans  la-  Paulet.                                          (b.) 

quelle  on  dislingue  de  larges  mandi-  FIGUE  MARINE  ou  DE  MER. 

buleslégerementindentees;leiirtho-  j^ool.  bot.  Ce  nom  est  aussi  irapro- 

rax  est  eleve;  1  ecusson  est  ordinaire-  prement  donné  à  VjÊlcyonium  Film, 

ment  assez  apparent,  et  1  on  voit  près  q^^à  une  espèce  de  Mésembryanthè- 

de  lui  des  cavités  assez  profondes,  oui  ^g ,  dont  les  Hottentots  mangent  le 

n  existent  pas  dans  les  Cynips  ;  les  fr^ij  ^  et  que  pour  cette  raison  on 

pâtes  sont  longues  ;  elles  présentent  no  nme  aussi  Figuier  des  Hottentob. 

des  hanches  fortes  et  des  tarses  assez  /^  \ 

menus ,  avec  de  petits  crochets  sans  FIGUE-POIRE,  bot.  phan.  Une 

division  sensible.   Les    Figites  ,    de  grosse  variété  de  la  Figue  commune, 

même  que  les  Chalcidite^ ,  se  rencon-  (b  ) 

trent  sur  les  vieux  murs  et  sur  les  FIGUE  DE  SURINAM,  bot.  phan. 

fleurs  ;  on  les  trouve  aussi ,  quoique  Le  fruit  du  Cect-opia  peliata,      (b.) 

rarement,  sur  les  excrémensJiu  mains.  r?^r>^'ijr?n            -c^     i        • 

Latreille    désigne   comme  type  du  „  FIGUIER,  ois.  Espèce  du  genre 

genre  •  Soui-Manga.  P  .  ce  mot.  Cette  espeœ 

La  FiGiTE  SCUTEI.LAIBE  ,  F.  scu-  est  devenue  le  type  d'une  asscz  grande 

ieUaris,  Latr. ,  ou  le  Cynips  scuiella-  ^*™î*i«  ,*^«  .<^«  S®»*"®  »  ^f»»  î^.elq"" 

risàtV^ossi(FaunaEtmsca,Mant.^,  ornithologistes  ont   même  fait  une 

App.  p.  106  ).  Elle  est  commune  en  ^*^*"<"»  générique.                (dr..z.) 

Frauce.  On  peut  y  rapporter,  suivant  FIGUIER.    Ficus,  bot.  phan. 

Jurine  (Class.  des  liyménopt.,  p.  Genre     très -intéressant      apprte- 

388  ) ,  le  Cynips  Ediogaster  de  Pan-  nant  à  la  famille  naturelle  des  Uiti- 

zer ,  et  VOpAion  abbreviaior  &\i  même  cées ,  et  à  la  Polygamie  Dioecie ,  L., 

auteur.                                      (aud.)  composé  en  général  d'Arbres  ou  d'Âr- 

_-^-                            .T%  iM     X  T  brisseaux  lactescens ,  ayant  les  feuil- 

FIGL.  bot.   phan.   ( Dehle.  )  Le  j[es  alternes,   simples,   entières  ou 

Raifort  en   Egyçte.   Forskahl    écrit  «lus  ou  moins  profondément  lobées, 

Fidjel ,  et  Daléchamp  Fégiel  et  Fu-  accompagnées  à  leur  base  d'une  lon- 

6®i;              _                       1      •*     .  gue  stipule  roulée  autour  de  la  feuil- 

Fiol-kl«Gemel  ,    est   le   Sunias  f^    avant    son    développement;  les 

Caille.                                          (b.)  fleurs  sont  réunies  dans  des  espèces 

FIGOCAQUE.  BOT.  PHAN.  Même  ^«  réceptacles  charnus ,  globuleux 

chose  que  Chicoy  chez  les  Portugais.  ^"  Pyriformes ,  munis  à  leur  base  de 

^.Chicot.                                  (b.)  quelques  bractées  écailleuses ,  percés 

dans  leur  partie  supérieure  d'une  OU- 
FIGUE.   zooL.  Nom  vulgaire  et  verture  fermée  en  grande  partie  pr 

marchand  d'une  Pyrule,P//itf/ajFï'*  plusieurs  petites  écailles  en  forme  de 
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dents.  La  face  interne  de  ce  rëcepta-  pëtiolées ,  ti-èd-grandes ,  dchancrées  à 

de  est  couverte  de  lleurs  mâles  et  de  leur  base  et  découpées  ilaus  leur  con- 

fleurs  femelles.  Les  premières  sont  tour  en  cinq  ou  sept  lobes  plus  ou 

placées  près  de  Touverture  supérieu-  moins  profonds.    Ces    feuilles   sont 

re;  elles  se  composent  d'un  calice  à  d'un  vert  foncé  et  couvertes  d'uudu- 

trois  divisions  profondes  et  de  trois  vet  très-court  et  très-rude.  Elles  sont 

étaïuines;  les  fleurs  femelles,  beau-  enveloppées,  avant  leur  déroulement, 

coup  plus  nombreuses  que  les  mâles,  dans  une  longue  stipule   membra- 

occupent  presque  toute  la  paroi  in-  neuse  et  caduque  qui  leur  sert  de 

terne  du  réceptacle.  Leur  calice  est  à  bourgeon.     Les     réceptacles      sont 

cinq  divisions  profondes.  Leur  ovaire  généralement    pyriformes  ,    légère- 

légèrement    stipité  contient  un  seul  ment  pédicellés  et  placés  à  Taisselle 

ovule  renversé  et  se  termine  à  son  des  feuilles.  A  Tépoque  de  leur  rha- 

sommet  par  un  style  que  surmontent  turité ,  leur  forme ,  leur  grosseur  et 

deux  stigmatçs  filiformes.  Le  fruit  se  leur    couleur  présentent    tellement 

compose  du  réceptacle  dont  les  pa*  de   différences,  qu'elles    constituent 

rois  se  sont  épaissies  et  d'un  très-  un    nombre    immense   de    variétés, 

grand  nombre  ae  petites  drupes  char-  Ainsi  on  trouve  des  Figues  pyrifor- 

nues,  pédicellées,  renfermant    une  mes  ^  et    d'autres   globuleuses;    les 

petite  graine  crustacée.  Celle-ci  con-  unes  sont  grosses  comme  le  pouce  ,  et 

tient  un  embryon  légèrement  recour-  d'autres  ont  le  volume    du  poing, 

bé  dans  un  endosperme  chai^u.  Leur  couleur  est  tantôt  verte ,  tantôt 

Les  espèces  de  Figuier  sont  fort  blanche ,  tantôt  d'un  rouge  vineux 

nombreuses  ;  on  en  compte  environ  plus  ou  moins  intense, 
cent  cinquante  qui  se  trouvent  dans        La  culture  du   Figuier  et  de  ses 

presque  toutes  les  contrées  chaudes  nombreuses  variétés  est  un  objet  de 

du  globe.  la  plus  haute  importance  dans  plu- 

L'espèce  de  ce  genre  la  plus  inté-  sieurs  contrées  méridionale^  de  1  £u- 

ressante,  est,  sans  contredit ,  le  Fx-  rope  ,  et  spécialement  en    Provence 

ouiER  COMMUN,  I^tci/s  Ca/îca ,  L. ,  oii  on  en  voit  d'immenses  plantations, 

originaire  du  midi  de  l'Europe  ,  de  Nous  citerons  ici  les  variété^  les  plus 

l'Afrique  et  de  l'Asie  septentrionale,  remarquables.  Les  Figuiers  donnent 

et  qui,  depuis  des  siècles,  est  natura-  en  général  deux  récoltes  par  année, 

lise,  et  forme  un  Arbre  fruitier  dans  L'une  se  fait  en  Provence  depuis  la 

tous  les  jardins  de  l'Europe  tempérée,  fin  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  juillet. 

Dans  l'état  sauvage  ,  le  Figuier  que  Les  Figues  que  Ton  récolte  alors  sont 

l'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  plus  grosses  et  moins   savoureuses, 

de  Ca/7/*{|^)§^//ier  est  un  Arbrisseau  tor-  Elles  naissent   sur  les   rameaux   de 

tueux  de  six  k  dix  pieds  d'élévation,  l'année  précédente  et  portent  le  nom 

Mais  en  Orient,  en  Barbarie  ,.et  me-  de  Figaes^JFleurs  ou  de  Figues  d'é/é* 

me     dans  TEurope  méridionale,  il  L'autre,  au  contraire,  se  fait  pen- 

forme  un  Arbre  d'une  hauteur  de  dan.t  les  mois  de  septembre  et  d'oc- 

vingt-cinq  à  trente  pieds.  Son  tronc  tqbre.  Elle  est  plus  abondante  que  la 

acquiert  quelquefois  un  diamètre  d'un  précédente.  Les  fruits  en  sont  géné- 

à  deux  pieds;  supérieurement  il  se  ralement  moins  gros,  mais  plus  su- 

divise  en  un  grand  nombre  de  bran-  crésetplus  estimés.  Ce  sont  les  seuls 

ches  étalées ,  qui  forment  une  vaste  que  l'on  fasse  sécher  pour  les  con- 

téte  et  lui  donnent  assez.de  ressem-  server. 

blance  avec  nos  Pommiers.  Dans  le        On  distingue  deux  races  princi- 

nord  de  l'Europe,  et  même  sous  le  pal^s  dans  les  diverses  variétés  de  Fi- 

dimat  de  Paris ,  c'est  un  Arbiisseau  gués.  Dans  Tune  les  fruits  sont  verts^ 

ranieux  dès  sa  base ,  et  ayant  environ  jaunâtres  ou  blancs  ,  dans  la  seconde 

dix  à  douze  pieds  de  hauteur.   Les  d^ine  couleur  violette  plus  ou  moins 

feuilles  du   Figuier  sont   alternes ,  intense. 

3a* 
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(   P'.    Fruits    perts.  Jaunâtres   ou  poing.  Elle  est  ovale,  d'abord  blan- 

blancs*  che^  puis  jaune  lorsqu'elle  estpar- 

FiouE  mNCHE  ou  Grossb  Blan-  feitcment  mûre.  Sa  chaire  est  rougcâ- 

CHE  HONDB.  Elle  est  pyriformc,  ai^  ^^^  «^  très-agrëable. 

rondie ,  nyant  environ  cibnx  ponces  Flous  rotai«b  on  db  Versailles. 

de  diamètre.  Sa  peau  est  lisse,  d'un  Elle  est   presque    ronde,  blancbe , 

jaune  pâle  et  comme  blanchâtre  ;  sa  fournit  beaucoup,    mais  elle  n'est 

chair  est  douce  et  agréable.    C'est  bonne  que  quana  elle  a  été  séchëe. 

presque  la  seule  que  Pon  culUvc  en  piGVB  verte  ou  Figue  de  Ctjers. 

grand  aux  environs  de  Pans,  et  par-  gn^  ^^  longuement  pëdonculëe  à  sa 

ticulicremcnt  au  village  d  Argenteuil  j,,^     ^^^le  extérieurement ,  rouge 

sur  les  bords  de  la  Seine.  Il  est  rare  ^^  ^g^j^^g   q*^^  ^^g  ^es  meilleures 

que  Ion  puisse  en  faire  la   récolte  ^^^^^     ^^^^  ^.^l^i^^  ^^  Provence; 

d  automne.  Les  Figues-Fleurs  sont  elfc  demande  un  terrain  gras  et  hu- 

les  seules  qui  parviennent  a  une  ma-  mi^e. 

turité  parfaite.  „  '                       ._ 

-,    "^        -               ^,.           ,  ,  Figue  longue  Marseillaise  ou 

Figue  DE  Salerne.  Elle  est  globu-  Grosse  Blanche  longue.  Elle  est 

leuse ,  blanche    un  peu  moins  gros-  blanche,  allongée,  striée,  et  quel- 

se  que  la  précédente ,  hâtive    très-  ^^f^i^  ponctuée  cfe  blanc.  Sa  chair 

sucrée  et  excellente  pour  faire  sécher.  ^^^  ^^^^^    Elle  est  d'une  moyenne 

Elle  réussit  surtout  dans  les  terrains  grosseur  et  assez  agréable, 

élevés  et  pierreux.  «          t*                                     tth 

„                                 i-..      1     1  Figue  Barnisotte  blanche.  Elle 

Figue  MARSEILLAISE.  C  est  la  plus  ^^^  verdâtre  extérieurement,  rouge 

exquise  de   toutes  les  variétés  cou-  ^^  ^^^^^    ^^           déprimée  à  son 

nues  enFrance,  soit  qu  on  la  mange  commet,  d'une  grosseur  moyenne, 

fraîche  ,  soit  au  on  la  fasse  sécher,  ^'est  une  excellente  espèce ,  mais  peu 

Elle  est  globuleuse,  de  la  grosseur  répandue. 

d'une  grosse  Prune  de  Reine-Claude ,  „  A  «?ii  1 1  i. 
blanche ,  ay  an  t  la  peau  mince  et  lisse.  ^1°?.»  Grassane.  Elle  est  blanche , 
Sa  pulpe,  quand  elle  est  parvenue  à  arrondie,  déprimée  au  sommet.  Sa 
sa  maturité  parfaite ,  est  un  véritable  P^^P®  ««t  peu  sucrée  ,  mais  celte  es- 
sirop.  On  la  cultive  abondamment  pec^  «^t  très-hâtive. 
aux  en V  irons  de  Marseille.  Elle  craint  Figue  de  Gotignac.  Elle  est  oblon- 
le  froid.  sue ,  blanche ,  déprimée  et  jaune  vers 
Figue  DE  LiPARi  ou  Petite  Blan-  f®  sommet;  sa  chair  est  rose.  C'est 
CHB  RONDE.  C'est  la  plus  petite  de  ^°«  exceUente  espèce  soit  qu  on  la 
toutes  les  variétés  connues  en  Fran-  "«fnge  fraîche  ou  sèche.  Ole  réussit 
ce  ;  sa  grosseur  n'excède  pas  celle  ™*e"»  <^«°*  ^^^  terrains  un  peu  secs. 
d'une  Prune  de  Damas.  Elle  est  près-  Figue  Peronab.  Elle  est  oblongae, 
que  globuleuse,  blanche,  et  d'une  blanche,  et  velue  en  dehors,  rouge 
saveur  très-agréable.  intérieurement.  Elle  produit  beau- 
FiGUE  Coucourelle  BLANCHE  OU  «>«P  »  ™«  sapcau  est  épaisse;  ou  ne 
Melitte.  Elle  est  moyenne  en  gros-  1»  n*a»g«  S^^re  que  sèche, 
seur  ,  blanche ,  relevée  de  lignes  Ion-  Q  II.  Fruits  triolets ,  rouges  ou  noi- 
gitudinales  saillantes.  Il  faut  qu'elle  rdtres. 

*°*^^f^TÎ"^''?'/H^.i***  alors  fort  ^lov^  violett?.  L'Arbre   a  les 

agréable.  En  général  il  vient  trois  ou  ^^^^3  irès-petites ,  presque  rondes , 

quatre  fruits  a  l  aisselle  d  une  même  profondément  découpées    Ses  fruits 

teuille.  g^jjjj  globuleux,  assez  gros,  striés, 

Grosse  JAUNE  ou  Aubiqueblan-  d'un  violet  foncé,  d'un   rouge  vi- 

CHE.  C'est  la   plus  grosse  que  l'on  neux  intérieurement  et  fort  agréa- 

connaisse.  Elle  égale  le  volume  du  ble. 
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Grosse  Violette  longue  ou  Fi-  Figue  NionoNE.  Petite  ,d* un  rouge 

GUE  AtJBiQUE  KoiRE.  Elle  est  allon-  brun  à  l'extérieur ,    d'un  rouge  vif 

gée ,  très-grosse  ,  d'un  violet  obscur  intérieurement.  Elle  est  un  peu  déli- 

extérieurement.  Sa  chair  est  rouge  et  çate. 

médiocrement  sucrée;  elle   se  fend  «          Bi^àvettr  Oblonffae   vio- 

assez  souvent  à  l'époque  de  sa  matu-  uf.l^Zl  Àltlfri'^):^!^^^ 

m^*A    f\^  1     «  !*•  '^         Ti      ^        ^y  lette    en  dehors,  rouge  en  dedans, 

nté.  On  la  cultive  en  Provence  ou  p.»            excellente     mais    suiette   à 

elle  est  généralement  peu  estimée.  couler!                     '              ^ 

Figue  Poire  ou  de  Bordeaux.  ^^  n-  î.  i 
Cette  espèce ,  qui  porte  aussi  le  nom  Nous  venons  d  indiauer  quelques- 
de  Pefile  Jubioue  noire ,  est  pyrifor-  unes  des  variétés  les  plus  remarqua- 
me,  Allongée,  moins  grosse  que  la  blesduFiguier  cultive.  Mais  le  nom- 
précédente;  elle  est  violette  foncée ,  ^^^  ^«  ^es  variétés  est  presau  infini , 
excepté  à  sa  base  qui  reste  constam-  «*  «^  Provence,  par  exemple,  on  en 
ment  verte.  La  chair  csl  d'un  fauve  compte  plusieurs  centaines,  mais  dont 
rougeâtre.  On  la  cultive  aux  envi-  1«*,  a|%ences  sont  si  peu  tranchées 
rons  de  Paris.  fl"  elles  sont  en  quelque  sorte  inap- 

r»                 '                       T^ii           i  préciables. 

Figue  verte  brune.  Elle    a    la  "^  Les  Figues  fraîches  sont  un  aliment 

grosseur   d  une  Prune  de  Monsieur,  extrêmement  agréable  et  sain.  Elles 

verte  en   dehors ,   excepté  vers  son  ^^  ^^^        très-nourrissantes  ,  mais 

sommet  qui  est  d  un  brun  foncé  ;  sa  ^ien  mûres ,  elles  sont  très-faciles  à 

chair  est  d  un  beau  rouge ,  et  excel-  digérer.  Dans  la  Provence  et  les  au- 

^^°'®'  très  contrées  de  l'Europe  méridiona- 

FiGiTE  CoucouRELLE  BRUNE.  Elle  le,  o\x  les  Figuiers  sont  cultivés  en 

est  allongée,  d'une  grosseur  moyen-  grand,  elles  entrent  pour  beaucoup 

ne ,  brunâtre  en  dehors.  Elle  est  très-  dans  la  nourriture  des  gens  de  la 

productive  et  cultivée  abondamment  campagne.  Ce  sont  surtout  les  Figues 

en  Provence.  d'automne  que  Ton  préfère ,    parce 

Figue  grosse  Bourjassote  ouBar^  qu'elles  sont  plus  sucrées  et  plus  sa- 

NissoTE.  Elle  est  arrondie ,  déprimée ,  voureuses.  Ce  sont  aussi  les  seules 

d'une  teinte  rouge  foncé  ,  saupoudrée  q"«  *  on  fasse  sécher  pour  les  conser- 

d'une  poussière  blanchâtre.  Sa  peau  y^J  pendant  1  hiver.  Pour  cela  on  les 

est  épaisse  et  dure  ,  mais  sa  chair  est  l«^s«  *"r  ^  ^y*'»^  jusqu  à  ce  qu  elles 

très-agréable.   Elle  est  très-tardive  soient  complètement  mûres  et  même 

et  demande  un   terrain  gras  et  un  qu  elles  commencent  à  se  rider;  on 

peu  humide.  **^  cueille  alors  ,  et  on  les  étend  sur 

-,               '                        T»i            •  des  claies  en  bois  que  l'on  expose  au 

Petite  Bourjassote,   Plus  petite  ^^.XeiX  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  com- 

que  la  précédente  ;  d  un  rouge  noir  platement  sèches70n  recherche  sur- 

en  dehors  et  pourpre  en  dedans  ;  plus  {^^^  celles  qui  ont  la  peau  mince.  La 

dépnmée.  Sa  peau  est  également  du-  ^^j^^^  Marseillaise  est ,  ainsi  que  nous 

re.  Elle  demande  beaucoup  de  cha-  f avons  dit,  la  meilleure  de  toutes, 

leur  pour  mûrir.  Dans  cet  état ,  les.  Figues  sont  plus 

Figue  Mouissone.  Elle  est  encore  nourrissantes  que  lorsqu'elles   sont 

plus  petite;  sa  peau  est  plus  noire ^  fraîches.   Autrefois   les    athlètes    se 

mais  excessivement  mince  ;  c'est  la  nourrissaient  presque  exclusivement 

plus  délicate  des  violettes  hâtives;  de  Figues  et  pensaient  ainsi  augmen- 

on  en  fait  deux  récoltes.  ter  leur  vigueur  et   leur  agilité ,  et 

Figue  Bellone.  Est  grosse ,  vio-*-  aujourd'hui  encore  en  Provence  , 
lette  ,  marquée  de  côtes ,  déprimée  en  Grèce ,  et  sur  les  côtes  de  l'Asie- 
vers  son  sommet.  Elle  est  excellente,  Mineure,  les  Figues  sèches  for- 
et fournit  deux  récoltes  abondantes,  ment  la  base  de  l'alimentation  du 
Elle  demande  â  être  arrosée.  peuple  pendant  une  partie  de  Tan- 
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née.  Les  Ficues  sèches   sont   aussi  porter  Aruit  pendant  les  deux  ou  trois 

très-recherchées   pour    les    desserts  premières  années,  afin  que  TArhre 

d'hiver  dans  la  plus  grande  partie  prenne  plus  de  force.  Quelquefois  on 

de  l'Europe.   Elles   sont  également  greffe  les  Figuiers  quand  on   veut 

employées  en  médecine.  On  en  fait  changer  de  variété.  On  préfère ,  en 

des  tisanes  adoucissantes  d'un  goût  général ,  la  greffe  en  flûte  ;  la  greffe 

agréable ,  eu  coupant  trois  ou  auatre  en  écusson  réussit  quelquefois,  mais 

Figues    par  quartier   et    les  faisant  il  arrive  trop  souvent  que  l'œil  est 

bouillir  dans  une  pinte  d'eau.  Ordi-  noyé  par  TaDondance  des  sucs  pro- 

nairement  on   les    unit  aux  autres  près  qui  s'écoulent  de  la  plaie, 
fruits  héchiques ,  tels  que  les  Jujubes,        On  emploie  plusieurs  moyens  pour 

les  Dattes  et  les  Raisins  seos.  On  pré-  bâter  la  maturation  des  Figues;*  ainsi , 

pave  eucore  avec  les  Figues  fraîches  dans  les   années  tardives ,  on   peut 

ou  sèches  des  cataplasmes  émoUiens  piquer  avec  une  épingle  trempée  dans 

aue  l'on   applique  sur  les  tumeurs  l'huile  la  tête  de  la  ngue  pour  bâter 

ouloureuses  et  enflammées.  sa  maturité.  Quelques   cultivateurs, 

Le  Figuier  se  multiplie  facilement,  quand  les  fruits  sont  au  tiers  de  leur 

et  sa  culture  n'exige  que  peu  de  soins,  grosseur,  cernent  avec  la  pointe  de  la 


nature  des  terrains.  Ainsi,  comme  truitmûrit  dans  un  temps  moitié  plus 

nous  l'avons  fait  remarcjuer  en  indi*  plus  court,  sans  rien  perdre  de  ses 

quant  lesprincipales  variétés^  les  unes,  dimensions.  Ce  procédé  a  été  imité 

se  plaisent  davantage  dans  les  lieux  des  Egyptiens  qui  le  mettent  en  usage 

gras  et  humides ,  les  autres  dans  les  sur  le  Figuier  Sycomore  pour  hâter 

lieux  secs  et  élevés ,  mais  toutes  gêné-  la  maturité  de  ses  fruits, 
ralementexigent  un  terrain  qui  ait  du        Mais  de  tous  ces  moyens  le  plus 

fond.  Aux  environs  de  Paris .  la  cul-  célèbre  est  sans  contredit  celui  cjue 

ture  du  Figuier  demande  des  soins  l'on  désigne  sous  le  nom  de  caprifi- 

particuliers.  Ainsi  il  doit  être  abrité  cation  et  que  l'on  met   surtout   en 

des  vents  et  du  froid.   Pour  remplir  pratique  dans  les  diverses  contrées  de 

cet  objet ,  on  le  placera  près  d  un  l'Orient.  11  consiste  à  placer  sur  les 

mur  ou  d'un  coteau  bien  exposé  au  Figuiers  cultivés,  des  branches  de  Fi> 

midi,  et  on  l'empaillera  pendant  l'hi-  guiers sauvages ,  que  l'on  désigne  sous 

ver  >  afin  de  le  préserver  de  la  gelée,  les  noms  de  Capriflguiers  ou  de  Fi- 

Le  Figuier  est  un  des  Arbres  qui  se  guiers  mâles.  Les  fruits  de  ces  der- 


mortes  ou  celles  (|ui  poussent  trop  de  les  autres  fruits  ,  les  piquent ,  s'y  in- 

bois.  troduisent  et  en  hâtent  la  maturité. 

On  multiplie  le  Ficuier  par  reje-  Mais  néanmoins  on  commence  à  uë- 

tons,  marcottes  ou  boutures;  très-  gliger  cette  pratiquequi  n'est  pas  sans 

rarement  par  racines  ou  par  semen-  quelques  inconvéniens. 
ces.  Le  premier  moyen  ,  c'est-à-dire        On  cultive  dans  les  serres  chaudes 

la  multiplication  par  rejetons ,  est  le  un  grand  nombre  d'espèces  de  Ft- 

pl us  facile  et  celui  qu'on  emploie  le  guiers  exotiques;  tels  sont  le  Figuier 

plus  souveut.  On  lève    ces  rejetons  dbs  pagodes  ,  Meus  religiosa ,   lu.  , 

quand  ils  ont  deux  ou  trois  ans,  et  on  espèce  originaire  de  riude,  oii  elle 

les  plaùte  en  terre  à  environ  un  pied  forme  un  très-grand  Arbre  que    les 

de  profondeur  ,  en  ayant  soin  de  les  Indiens  révèrent  et  plantent  autour 

coucher  un  peu.' On   l'empêche  de  de  leurs  pagodes;  le  Figuier  Sycomo- 
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R£ ,  Ficus  S^comoms ,  L. ,  qui  croît 
aiM)odamment  en  Egypte.  Ses  fruits 
sont  de  la  grossâ^ir  de  nos  Figues  , 
mais  presque  fades;  le  Figuier  a 
FEUIIXE8  DE  NÉNUPHAR  ,  Ficus  nym- 
phœifolius  ,  originaire  de  l'Amérique 
méridionale  ;  le  Figuibr  élastique  , 
Ficus  eiasticGy  l'une  des  espèces' les 
plus  belles  par  son  feuillage  et  la  ra- 
pidité avec  laquelle  il  s  accroît.  Il 
est  originaire  de  Napaul  et  on  le  cul- 
tive aujourd'hui  dans  toutes  les  ser- 
res, (a.  r.) 

On  a,  d'après  quelques  ressem- 
blances plus  ou  moins  éloignées,  éten- 
du le  nom  de  Figuier  à  divers  Arbres. 
Ainsi  l'on  a  appelé  : 

Figuier  d'Adam  ,  le  Bananier. 

Figuier  d'Amérique  ou  admira- 
ble ,  le  Gacte  raquette. 

Figuier  du  Cap  ou  des  Hotten- 
TOTS^  qui  est  la  même  chose  que  la 
Figue  marine ,  le  Mesembryanthemum 
pugioniforme.' 

Figuier  d'Egypte  (T  héophraste  ) , 
le  Caroubier. 

Figuier  d'Inde  ,  un  Gacte  dont  les 
fruits  sont  fort  bons  et  qu'on  appelle 
Tunas  en  Espagne. 

Figuier  infernal  ,  le  Ricin  com- 
mun. 

Figuier  des  Iles  ,  le  Papayer  or- 
dmaire. 

Figuier  maudit  ,  le  Ficus  Indica 
à  rile-de-France. 

Figuier  maudit  marron,  le  Clusia 
rosea  à  Saint-Domingue. 

Figuier  de  Pharaon  ,  le  Sycomo- 
re, (b.) 

FIL.  REPT.  OPH.  Espèce  du  genre 
Couleuvre.  (b.) 

FIL  D'ARAIGNÉE,  bot.  phan. 
Espèce  de ,  Joubarbe  ,  Semperpiwum 
arachnoideum ,  L.  (b.) 

FIL  D'EAU  ou  DE  SERPENT. 
ANNEL.7  L'un  des  noms  vulgaires  du 
Dragonneau.  ^.  Filaire.  (b.) 

FILDEMER.POLYP.  Ellis(Coral., 
p.  37)  donne  ce  nom  au  i^rtuiaria 
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dicàoloma  ,L.,  Laomedeadichotoma  > 

N.  (LAM..X.) 

FIL  DE  MEa.  BOT.  CBYPT.  (Hy- 
dropàjrles,)  Bocoone  et  Petiver  ont 
donné  ce  nom  au  Fucus  Filum  de 
Linné  ,  Chondrus  Filum ,  N.  Sur  les 
côtes  ae  la  Manche ,  du  Calvados , 
etc.,  les  pécheurs  et  les  marins  ont 
conservé  a  cette  Plante  le  même  nom. 

/^.  ChONDRE.  (LAM..X.) 

FIL  NOTRE-DAME  ou  FIL  DE 
LA  VIERGE.  ARACHN.  On  appelle 
ainsi  des  filamens  d'une  extrême  té- 
nuité et  d'une  blancheur  éclatante, 
Sue  Ton  voit  souvent  en  été  voltiger 
ans  l'atmosphère  sous  la  forme  de 
flocons  légers.  On  en  attribue  géné- 
ralement la  formation  à  de  petits  Ci- 
rons qu'Hermann  fils  nommait  Trom- 
bidium  ielarium,  Cuvier,  au  contrai- 
re ,  pense  qu'ils  proviennent  du  tra- 
vail de  jeunes  Araignées.         (a.  r.) 

FILAGE.  Filago,  bot.  phan.  Gen- 
re de  la  famille  des  S^nanthérées , 
voisin  des  Gnaphalium  avec  lesquels 
il  a  été  réuni  par  Scopoli  et  Lamarck, 
mab  dont  il  dîffèrç  néanmoins  par 
des  caractères  assez   tranchés.   Son 
involucre  est  formé  d'écaillés  imbri- 
quées ,  dressées,  qui  lui  donnent  uue 
forme  ovoïde  et  pointue.  Le  récepia- 
de  est  oblong  presque  cylindrique  , 
garni  d'un  très-grand  nombre  d'c- 
cailles  concaves,  terminées  en  pointe 
aiguë  à  leur  sommet,  recouvrant  à 
leur  base  interne  une  fleur  femelle  ^ 
excepté  au  sommet  du  réceptacle  qiû 
est  occupé  par  un  petit  nombre  de 
fleurs    hermaphrodites    dépourvues 
d'écaillés.  Les  fleurs  femelles  ont  un 
ovaire  ovoïde  allongé  ;  une  corolle 
tubuleuse  ,   grêle,  sans   limbe;  un 
style  terminé  par  un  stigmate  à  deux 
branches  longues  et  grêles ,  glandu- 
leuses sur  les  bords.  Les  fleurs  her- 
maphrodites sont  terminales  ;  on  en 
trouve  parfois  quelques  -  unes    qui 
sont  mâles.  Leur  corolle  est  tubuleu- 
se ,  légèrement  évasée  dans  sou  tiers 
supérieur  pour  former  un  limbe  & 
quatre  dents;  les  étamines  sont  au 
nombre  de  quatre.  Les  Iraits ,  surtout 
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ceaz  da  centre ,  sont  oonroon^  par  oe  Uqnîde  aTec  la  plus  grande  rapîdi- 

une  aigrette  plumcuse  et  sessile.  té;  îu  se  déroulent,  se  gonflent ,  se 

Ce  genre  se  compose  d*une  douzaî-»  roidissent;  la  peau  se  dâhire  etlaia^ 

ne  d'espèces  :  ce  sont  gëDeralement  se  échapper  l'iatestin  ainsi  que  les 

de  petites  Plantes  herbacées  annuel-  orgaoes  génitaux.  Leur  organisaticm 

leSy  croissant  presque  toutes  en  Fran-  parait  compliquée  ;  la  peau  est  mince , 

ce ,  et  dont  la  lige  et  les  feuilles  sont  traosparenle ,  diaphane ,  poreuse ,  fr- 

blanches  et  cotouneuses.  nement  striée  circulairement  ;  elle 

H.  Cassini ,  dans  un  Mémoire  inséré  recouvre  deux  plans  de  muscles  :  Tua 

dans  les  Bulletins  de  la  Société  Phi-  ti-ansversal ,  et  l'autre  longitudinal  ; 

lomathique ,  septembre  181 9 ,  a  formé  ce  dernier  formé  seulement  de  deux 

des  sept  espèces  de  ce  genre  men-  bandelettes.  La  bouche  est  une  petite 

ttonnées  par  Linné  ,   cinq   genres,  ouverture  ronde ,  simple  ou  papilleu- 

Nous  renvoyons  à  ce  travail  ceux  qui  se,  située  à   rextrémité  du  corps; 

auraient  la  curiosité  de  savoir  jusqu'à  Tœsophage  ,  long  de  quelques  lignes, 

auel  point  on  peut  pousser  Tespnt  varie  en  diamètre  suivant  les  espècesi 

e  division.  (a.  R.)  et  se  distingue  des  intestins   par  uu 

fort  étranglement.    Ces  derniers  se 
PILAIRE.    J^ifaria.    ikt.    Genre  prolongent  sans  aucune  circonvolu- 
dc   l'ordre  des   Nématoïdes  ,    ayant  tion  jusqu'à  l'extrémité  postérieure 
pour  caractères  :  un  corps  cylindri-  du  corps  oii  se  trouve  l'an  lis.  Il  est 
c{ue,  élastique ,  fragile  ,  égal ,  allongé,  ample ,  rempli  de  matière  colorée  et 
à  bouche  orbiculaire  avec  des  sexes  moins  volumineux   que  les   ovaires 
séparés  sur  des  individus  diffëreus;  roulés  autour  de  lui  dans    toute  sa 
l'organe  génital   mâle   est  extérieur  longueur.  Dans  ce  genre,  les  femelles 
et  double.   Ce   genre  ,  proposé  par  sont  plus  fréquentes,  plus  gros:>es et 
Muller ,  adopté  par  Rudolphi  et  par  plus  longues  que  les  mâles.  Lieurs  or- 
les   naturalistes  modernes  ,  et  dont  ganes  génitaux  se  composent  d'une 
les  espèces  ont   été     classées    dans  ouverture  extérieure  ou  vuItc  ,  d'un 
les   Gordius   par   Linné,  dans   les  utérus  et  de  deux  appendices  creux  et 
Ascarides  par  Pallas ,  dans  les  Cunil-  très-longs  que  l'on  regarde   comme 
laireSy  lesHamulaires,  les  Tentacu-  les  ovaires.  Quelques  espèces  de  Pi- 
laires ,  les  Linguatules  et  les  Capsu-  laires  sont  ovipares  avec  des   œufs 
laires  par  d'autres  auteurs,  présente  ovales  et  tachetés  de  blanc  dans  le)ir 
des  espèces  très-disparates  et  dont  on  centre  ;  les    autres   sont  vivipares. 
pourrait  former  plusieurs  groupes.  Quelle  que  soit  leur  manière  de  roul- 
Ëud.  Deslonchamps  forme  deux  gen-  tiplier,  leur  fécondité  est  prodigieuse, 
res  des  Pilaires  de  Rudolphi;  lèpre-  Les  organes  génitaux  des  mâles  se 
mier  renferme  les  Animaux  auxquels  composent  de  deux  verges  et  d'un 
s'applique    la  définition    que    nous  conduit    séminal.   Si    l'on   compare 
ayons  donnée  ;  il  nomme  la  deuxième  l'organisation  des  Pilaires  avec  celle 
Filocapsulaire,  et  la  compose  des  Cap-  des  autres  Nématoïdes  et  spécialement 
sulairesdeZéder  dont  il  a  étudié  l'or-  des  Ascarides,  on  sera  frappé  de  la 

fanisationd'unemanièreparticulière.  grande  ressemblance  qui  se  trouve 

les  Pilaires  ont  le  corps  filiforme ,  entre  ces  Animaux  singuliers.  Rudol- 

cylindrique,  très-long ,  peu  ou  point  phi  a  réuni ,  dans  son  ^nofisis ,  au 

atténué  aux  extrémités,   mou,  peu  genre  Pilaire,  celui queXreutter avait 

élastique,  se  cassant  facilement  ;  la  appelé  J9a/7zi//a/'/a, et  Zeder  Te/z/actf- 

peau  est  transparente,  blanche  ou  laria.  Les  Pilaires  ont  été  trouvés 

incolore;  les  intestins,  de  couleur  dans  un  certain  nombre  d'Animaux 

foncée ,  se  distinguent  facilement  des  vertébrés  et  dans  quelques  Insectes  ; 

organes  génitaux  d'une  couleur  lac-  en   général ,   ils  sont   rares  et  peu 

tée.  Lorsque  ces  Vers  sont  morts ,  si  nonu>reux.    On    ignore    leur  mode 

on  les  met  dans  l'eau ,  ils  absorbent  d'accouplement ,  ainsi-  que  la  durée 
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de  leur  vie;  enfin  les  espèces  sont  dans  les  jardins.  Leurs  caractères  dis* 

très-difficiles  à  distinguer ,  et  la  quan-  tinctifs  sont  :  un  calice  campanule  y 

tité  des  douteuses  est  bien  plus  con-  court ,  dressé ,  à  quatre  dents  ;  une 

sidërable  que  celle  des  certaines  que  corolle  monopëtale ,  presque  rotacëe, 

Rudolphi  a  divisées  en  deux  groupes;  régulière,  à  quatre  lobes  réÛéchis  ; 

le  premierrenierme  les  espèces  à  Lou-  deux  étamines  dressées,  à  filamens 

che  simple  ou  nue,  le  deuxième  les  courts , à antbères  cordiformes,  biio- 

espèces  a  boucbe  armée  de  nodules  ou  culaires ,  extrorseS.  L'ovaire  est  li- 

de  papilles.  Dans  le  premier  se  trou-  bre  et  globuleux ,  à  deux  loges  conte- 

ve  le  Pilaire  de  A!!édine,  connu  dès  la  nant  chacune  deux  ovules  suspendus; 

plus  haute  antiquité ,  et  dont  il  nous  le  style  est  court,  épais  ,  terminé  par 

manque  une  bonne  description  tant  un  stigmate  à  deux  lobes  rapprochés, 

interne  qu'externe ,  les  Pilaires  grê-  Le  fruit  est  une  baie  uniloculaire  et 

le,  atténué,  k  queue  obtuse,   etc.;  monosperme. 

dans  le  deuxième  ,  les  Pilaires  papil-  Cet  avortement  constant  d'une  de» 

leux ,  couronné ,  plissé ,  etc.  loge^  et  de  trois  des  ovules  est  un  ca- 

(i.AM.  .X.)  ractère  qui  se  remarque  dans  presque 

*  FILAMENT,  pojs.  Espèce  de  tous  les  genres  de  la  famille  des  Jas- 
CUipe  du  sous-genre  Mégalope.  F",  minées,  et  montre  combien  il  est  im- 
Clupe.                                           (b.)  portant  d'étudier  la  structure  de  To- 

*  T?TT  A  TifTnvrrr-TTv              TT     ^  vairc ,  Quand  on  veut  connaître  le 

*  FILAMENTEUX,  pois.  Espèce  ^'organisation  du  fruit. 

du  genre  Chromis.                ,        (b.)  ^^^^^  Jp^^^^  j^  ^^     ^^^^  croissent 

♦FILANDRE,   int.   Les  Italiens  naturellement   dans    le    raidi  de  la 

donnent  ce  nom  au  Filaire  des  Oi-  France.  Ce  sont  les  deux  suivantes  ; 

seaux  de  proie ,    Filaria  attenuata ,  Filaria  a  feuilles  labges  ,  Phyl- 

Rudolphi.  y.  Pilaire.     (lam..x.)  i^reo,  latifolia,  Lamk. ,  Dict. ,  2,  p. 

5o2.  Cette  espèce,  dans  laquelle  vien- 

*  FILANGIS.  BOT.  PHAN.  Nom  nent  se  confondre  comme  de  simples 
proposé  par  Du  Petit-Thouars  (Hist.  variétés  les  PhylUrea  média  ^  L., 
^es  Orchidées  des  îles  australes  d'A-  PhylL  lœvis  et  obliqua  d'Aiton  ,  et 
frique)  pour  une  Plante  de  la  section  PàylL  spinosa  et  ligustrifolia  de  Miil- 
des  Epidendreset  du  groupe  nommé  1er  ,  est  un  grand  Arbrisseau,  tou- 
Angorchis  par  ce  savant.  Cette  espèce,  jours  vert ,  très-branchu ,  ayant  des 
remar(|uable  par  U  longueur  excessi-  feuilles  opposées,  courtement  pétio- 
ve  de  1  éperon  ,  devrait  porter ,  selon  lées  ,  obovales  ,  obtuses ,  dentées  , 
la  nomenclature  linnéenne,  le  nom  très-glabres.  Ses  fleurs,  qui  sont  très- 
d'Angrœcumfilicomu,  Elle  croît  aux  petites  et  d'une  couleur  jaunâtre,  sont 
îles  de  Madagascar  et  de  Mascareigne,  groupées  en  grand  nombre  à  l'aisselle 
et  Du  Petit-Thouars  l'a  figurée  (loc,  des  teuilies.  11  leur  succède  des  baies 
cit.,  tab.  53).                            {G..N.)  pbiformes.  On  trouve  ce  petit  Arbre 

■CTT  A  r\   «yxm    ««  »  ^T    ly-  /^ .  =« .  «  r  ^«ïïs  les  provinces  méridionales  de  la 

FILAO.  BOT.  PHAN.  r.  Casuari-  France;  il  remonte  même  jusqu'aux 

environs  de  Nantes. 

FILARIA.  FhyUirea.  bot.  phan.  Filaria   a  feuilles  étroites  , 

Genre  de  la  famille  des  Jasminées  et  PhylUrea    angustifolia  ,    L.,    Sp. , 

de  la  Diandrie  Monogynie,  L. ,  qui  se  Lamk.,  111  .T.  viii,  f.  5.  Cette  espèce, 

compose  d'une  dixaine  d'Arbrisseaux,  qui  croît  absolument  dans  les  ménies 

dont  les  feuilles  sont  opposées ,  entiè*  localités  que  la  précédente ,  s'en  dis- 

res ,  coriaces ,  persistantes  ;  les  fleurs  tingue  surtout  par  sa  tige  moins  éle- 

très-petites,  jaunâtres ,  réunies  à  l'ais-  vée ,  ses  feuilles  très-  allongées ,  lan- 

selle  des  feuilles.    Ces  Arbrisseaux  céolées^  aiguës  et  très-entières, 

croissent,  en  général ,  dans  le  midi  de  f  a  .  R .) 

TEurope,  l'Orient,  etc.  On  les  cultive  FILASSE  DE  MONTAGNE,  min. 
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L'un  des  noms  vulgaires  de  TAsbestc.  tion   assignée  par  Latreitle  (Règn. 

A',  ce  mot.                                     (b.)  Anim.  de  Cuv.)à  la  première  famUlc 

FILASSIER.  OIS.  L'un  des  syno-  ^^^  Arachnides  pulmonaires  et  com- 

njmes  de  la  Marouelte.  r.  Gallinu-  P=;?jant  la  grande  dmsioit  des  Ara- 

2^1                                            «           X  neides  de  Walckenaer  ou  le  grand 

^     "  ''  gen.  e  Araignée  de  Linné.  F',  Aea- 

FILET.  Filamentum,  "Bxys.  phak.  Nirnss.                                    (avd.} 

On  appelle  ainsi  la  partie  inférieure  *  i7Tr  Tr^Acrrnrriur     «.««     .»,.-». 

d'un  appendice  subuléet  filamenteux.  """"«"'  ^  '^^  S™"THioPTiRiDK.  (b  .) 

Cet  organe  n'est  pas  tellement  essen*  FILICTTES.  bot.  foos.  Quelques 

tiel^qu'il  ne  manque  assez  souvent  auteurs^  particulièrement Schlotheim, 

sans  guc  pour  cette  raison  l'étamine  désignaient  sous  ce  nom  les  Fougères 

en  soit  moins  propre  à  opérer  la  fé-  dont  on  trouve  les  empreintes  dans 

condation.  Dans  ce  cas ,  on  dit  de  certaines  houillères.  A.  Brongniart, 

Tanlhère  qu  elle  est  sessile.  Quoiqne  dans  son  excellent  travail  sur  les  Yë- 

le  plus  souvent  le  Filet  soit  grêle  et  eétaux  fossiles ,  a  formé  des  Filicita 

allongé  ,  cependant  il  est  quelquefois  le  deuxième  genre  de  sa    troisième 

plane ,   dilaté    et   même  pétaioïde  ,  classe ,  auquel  il  donne  pour  (»iractè- 

ainsi  qu'on  peut  le  remarquer  dans  res  :  frondes  disposées  sur  un  même 

un  grand  nombre  de  Plantes  de  la  plan ,  symétriques  $  nervures  secon- 

famulc  des  Amomées.  On  concevra  daires ,  simples ,  dichotomes  ou  rare- 

facilement  cette  forme  particulière  du  ment  anastomosées.  U  le  dWise  en 

Filet  ^  quand  on  saura  qu'il  offre  ab-  cina  sections  ou  sous-genres  ,  fondes 

solumentla  même  structure  que  les  sur  la  disposition  des  nervures  et  ia 

pétales;  aussi  les  voitK)u fréquemment  forme  des  pinnules  :  i^  Gi^ssofts- 

dans  les  Plantes  oii  ils  sont  natui  elle-  Ris ,  pi.  1 1 ,  f.-  é  ^  dans  lequel  nous  ne 

ment  grêles ,  devenir  planes  ,  se  dila-  trouvons  aneun  rapport  avec  quelque 

ter  el  se  changer  en  véritables  pétales,  espèce  vivante  que  ce  soit  ;  a^  Sfb£- 

C'est  ce  qu'on  observe ,  par  exemple,  mofteris  ,  pi.  1*1 ,  f.  s ,  dont  l'espèce 

dans  les   Plantes  cultivées  dont  les  représentée  nous  paraît  avoir  eu  de 

fleurs  doublent.  Le  grand  nombre  de  grandes  affinités  avec  les  Dàvallia  ,  et 

pétales  qu'elles  présentent  est  dû  à  la  particulièrement  avec  le  D.  tenuifolia , 

transformation  dés  étamines.  Willd.  \  S^TIryrofteris,  pi.  1  ï  ,  f.  6, 

Les    Filets  peuvent  être  libre»  et  dont  l'espèce  représentée    ressemble 

distincts  les  uns  des  autres  ,  ou  bien  aux  frondes  stériles  et  variables  de 

ils  peuvent  contracter  entre  eux  une  certaines  Onoclées;   4**  Pbcoptbris, 

adhérence  plus  ou  moins  intime  et  se  pi.  11,  f.  5,  dont  l'espèce  représentée 

souder  en  un,  en  deux  ou  en  plusieurs  tut    évidemment  un   Dicksonia  ;    5" 

faisceaux  qui  prennent  alors  le  nom  Odontofteris,  pi.  1  i  ,  f.  5,  dont  l'es- 

d'audrophore  ;  et  les  étamines  sont  pèce  représentée  appartenait  sans  au- 

alors  appelées  monadelphes ,  diadel-  cun  doute  à  quelque  espèce  arbores - 

phes  ,  polyadelpbcs.  V.  Etamines  ,  cente  et  non  épineuse  du  genre  Cya- 

Androphoke.                           (a.  r.)  tbea.  Nous  pensons  que   toutes  les 

FILET  A  RÉSEAUX,  bot.  crypt.  Fil  ici  tes  pourraient  être  ,^  par  Tins- 

(Confervées.)  On  a  quelquefois  donné  P«Çtion  des  nervures  qui  s  y  trouvent 

ce  nom  à  VHydrodyction  reticulalum.  ordinairement  en  bon  état  de  conset- 

^.  Hydrodyctie.                         ^b.)  vallon,  rapportées  aux  genres  actuel- 

trrrr'TToi-          ^rt  t^-nr^        '  lement  existaus,  OU  du  moins  întcrca- 

FILEUSE   ou  FILIÈRE     moll.  i^^       „i  j^^  g^^rcs  dans  une  bistoi- 

Wom  marchand  du  roluia  figulina ,  recomplète  derFougères ,  comme  on 

qui  était  un  Cône  selon  Linné,     (b.)  i^ce  aujourd'hui  dans  les  collections 

FILEUSES.  ARAOHN.  Dénomina-  bien  entendues  les  Coquilles  fossiles 
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au  rang  qu'elles  doivent  occuper  en-  contractile ,  pointue ,  antérieurement 
ti^  les  Mollusques  et  les  Gonchifères  tronquée  et  que  remplit  entièrement 
vivans.  Nous  nous  proposons  du  un  corps  dont  la  télé ,  quand  TAni- 
inoins  de  suivre  cette  marche  dans  mal  Tétcnd,  est  obtuse  centralementi 
Touvrage  iconographique  que  depuis  muni  d'un  faisceau  central  de  poils 
vingt  ans  nous  préparons  sur  les  rotaloires  ,  et  de  deux  appendices  cir- 
Fougères.  (b.)  rbeux  fort  allongés.  La  seule  espèce 
FILICORNES.  INS.  Duméril  dési-  ^^  ^  Çe°/«  4"i  ««"s  soit  encore  con- 
gne,  sous  ce  nom  et  sous  celui  de  Né-  »*»«  ^'^  ^^n*  *f  s  bourbiers  les  plus 
malocères ,  des  Lépidoptères  dont  les  i^^lpropres  ;  elle  y  est  rare.  Ce  genre 
antennes  sont  en  fil  où  de  la  même  «'f'"?  q"«lqu«s  rapports  avec  les  Va- 
grosseur  dans  toute  leur  longueur.  g»n»coles  et  les  Polliculmes.  r.  ces 
Cette  coupe  comprend  les  genres  Hé-  "^^^s.  (b.) 
piale.  Bombyx  et  Cossus.             (o.)  FILIPENDULE.  bot.  phan.  Ësuèee 

FILTCDLE.  /Y//Wtf.  bot;.  CRYPT.  ^«  Ç^ï'^.  ^P'^^^'  ^   ^.^  ™^^-  ^"  * 

Les   anciens    boUnistes    appelaient  «Ppelé  Fihpendule  aquatique  une  es- 

ainsi,  avant  la  fixation  de  la  nomcn-  P^^«  ^  iEnanthe.                          (b.) 

clature,  les  petites  espèces  de  Fougè-  FILIPENDULÉE  (baoins).  bot. 

res    dont  l'exiguïté  était   pour  eux  Phan.  On  donne ^ce  nom  à  une  raci- 

uue  sorte  de  caractère  de  famille.  Les  ne  fibreuse  qui  présente  de  distance 

Poljpodium  calcareum ,  fontanum ,  en  distance  des  espèces  de  renflemens 

vulgare,  ^\  fragile  ;  les  AipUnium  mor  tuberculeux.  Telle  est  celle  du  Sjnrœa 

rinum,  êepientrionale ,  et  Ruta  mura-  Filipendula,                              (a.  R.) 

/7û,P/<?mc/ï5/7fl,lesHyménophylles,  FILIPODE.   bot.  crypt.   On    a 

et  jusqu  au  Ceterach  maraniœ , éUient  quelquefois  donné  ce  nom  à  la  Fou- 

des  1?  ilicules.                                (b.)  g^re  femelle ,  ^spidium  Fillxfemina, 

FILIÈRE.  INS.  Pores  par  lesquels  (b.) 

les  Araignées  et  les  Chenilles  font  FILISTATE.  Filislata.    aragiin. 

sortir  la  matière  soyeuse  dont  elles  Genre  de  l'ordre  des  Pulmonaires, 

composent  leurs  toiles  et  leurs  cocons,  famille  des  Fileuses  ,  tribu  des  Tubi- 

/^.Arachnides,  ARAiGMis  ,  Ara-  tèles(Règn.  Anim.de  Cuv.),  fondé  par 

KiiDBS  et  LÉFiDOPTÂRBs.              (o.)  Latrellle  qui  lui  donne  pour  carac- 

FILIFORME.  zooL.  bot.  Un  orga-  ^^*'«*  '  *^?;i  y  ^"^  groupés  sur  une  élé- 
ne  ou  une  partie  est  dite  Filiforme  vation ,  èl  extrémité  antérieure  et  su- 
toutes  les  fois  qu'elle  est  giêle ,  allon-  P^r»eure du  corselet , et  mégaux  j  inâ- 
gée  et  assez  semblable  à  un  fil.  (a.  r.)  <^^«*r«*  arquées  au  côté  extérieur ,  for- 

T?TT  Tr«  T»  A  Tvri?                        1?  maut  uii  ccintrc  aulour  Qc  U  Icvre } 

FILIGRANE,  bot.  phav.  Et  non  filières  extérieures  presque  de  la  mê- 

Filagrane.  L  un  des  noms  vulgaires  ,„e  longueur.  Ce  genre  est  très -voisin 

de  1  Hyacinthus  monstrosus  ,  L.   r.  jç  celui  des  Brasses  de  Walc^enaer  ;  il 

Hyacinthe.                                   (b.)  en  diflère  toutefois  parles  caractères 

*  FILINE.  Filinia.  inf.  Nous  pro-  tirés  de  la  position  des  yeux.  Dans  les 

posons  rétablissement  de  ce   genre  Filistates,  ces  yeux  sont  plus  éloignés 

clans  la  famille  des  Urcéolariées,  pour  du  bord  antérieur  du  corselet.  Les 

y  placer  un  Animal  microscopique  deux  latéraux  de  la  première  ligne 

décrit  par  Millier  sous  le  nom  de  Bra*  sont  plus  avancés  et  oeaucoup  plus 

rhionus  passus.  Ce   savant  lui  attri-  gros  que  les  deux  compris  entre  eux 

louait  un  test  capsulaire  (In/l,  p.'5ô3,  et  les  yeux  situés  sur  la  seconde  ligne 

t.  49)  f.  i4-i6);  mais  on  ne  peut  ap-  oii  les  postérieurs  sont  gi^oupés  par 

peler  test  un  véritable  fourreau.  Les  paires.  On  ne  connaît  qu'une  seule 

caractères  du  genre  Filine  consistent  espèce  propre  au  genre  :  la  Filistatb 

en  une  gaine  conique  ,  postérieure-  bicolore,  K  ^ico/o/*,  Latr.  Elle  est  de 

ment  atténuée  comme  en  queue  non  moyenne  grandeur  et  d'une  couleur 
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fauve  pAle  ;  rextrëmité  de  ses  palpes ,  mom  de  leur  grosseur  est  d'un  démi- 
ses pâtes  et^n  abdomen  sont  noirâ-  millimètre.  Leur  organisation  ne  dif- 
tres.  Elle  a  été  trouvée  d'abord  à  1ère  point  des  au  très  Nématoïdes;  la  té- 
Marseille.  Léon  Dufour  Ta  observée  te  est  un  peu  aiguë ,  et  se  distingue  do 
depuis  en  Espagne,  et,  suivanl  L^-  corps  à  une  légère  dépression  ;TaDus 
treille ,  elle  est  encore  originaire  du  est  plaeé  à  une  petite  distance  de  la 
Sénégal.                                    (aud.)  queue  ;  il  est  transversal ,  très-appa- 

i?ïfTY   ^r^  ^««^>^    mr  i7^«T^A««  *"«ot>  et  ne  diffère  point  de  celui  des 

FILIX.  BOT.  CRYPT.  r.  ForoèRE.  Ascarides.  L'intestin  s'étend  de  h 

*  FILLE  DE  LA.  TERREL  bot.  bouche  à  l'anus  sans  aucune  clrcon- 
CRTPT.  (  C/iOodinées.  )  On  a  quelque-  volution  ;  il  remplit  entièrement  la 
fois  donné  ce  nom  au  Nostoc  vulgaire,  cavité  intérieure   de    l'Animal;  ses 

(b.)  parois  sont  blanches,  très- épaisses,  et 

*  FILOCAPSU  LAIRE.  Fiio-  son  canal  peu  apparent.  On  en  a  dis* 
capsularia.  int.  Genre  de  Vers  intes-  séqué  plusieurs  centaines  sans  aper- 
tinaux  de  Tordre  des  Nématoïdes  ,  cevoir  aucun  vestige  d'organes  pour 
ayant  pour  caractères  :  le  corps  cj-  la  reproduction ,  et  l'on  s'est  assuré 
lindrique^  allongé  ,  élastique  ,  atte-  par  un  grand  nombre  d'observations 
nué  aux  deux  extrémités  ,  roulé  en  que  dans  tous  les  états  les  Filocapsa- 
disque  ,  et  contenu  dans. une  mem-  laites  différaient  toujours  des  Asca- 
brane  ;  bouche  simple  ;  organes  gé-  rides. 

nîtaux  inconnus.  Ces  Vers  ont  été  trouvés  dans  un 

Ce  genre  établi  par Deslongchamps  grand  nombre  de  Poissons  apparte- 

aux  dépens  des  Pilaires  de  Rudol-  nant  à  des  espèces  très -différentes 

phi ,  ne  renferme  qu'une  seule  espè-  sous  tous  les  rapports  ,   et  n'ont  ja- 

te ,  le  Gordius  maximus  de  Linné  ou  mais  présenté  que  les  mêmes  carac- 

Filaria  Pisciumet  Capsularia  de  Ru-  tères  ;  la  longueur  seule  a  un  peu  va- 

dolphi.   Cet  Animal   ressemble  aux  rié  ;    ainsi   le    genre  Filocapsuiaire 

Ascarides  par  sa  forme ,  aux  Filaires  n'est  encore  composé  que  d'une  seule 

par  la  forme  de  la  tête  ,  celle  de  la  espèce,  le  Filocapsuiaire  oommun. 

Douche ,  et  le  lieu  qu'il  habite.  Il  dif-  .  (t»am..x.) 

fère  des  autres  Nématoïdes  par  une        FILONS,  mik.  Amas  de  matières 

organisation  interne  beaucoup  plus  minérales,  en  forme  de  grandes  pla- 

simple ,  et  par  la  membrane  dans  Ia<-  ques   ou  de  coins  très-aplatis  ,  qui 

audile  il  est  entièrement  enveloppé,  coupent  transversalement  les  strates 
i  y  est  placé  roulé  sur  lui -même en  des  terrains  qui  les  renferment ,  et 
spirale  et  sur  un  seul  plan  discoïde  ,  dont  les  substances  composantes  dif- 
ou  plié  irrégulièrement.  Des  Ascari-  fèrent  plus  ou  moins  de  celles  qui 
des  paraissent  offrir  quelquefois  le  constituent  la  roche  environnante, 
même  phénomène ,  mais  il  est  rare;  On  peut  les  considérer  comme  des 
même  dans  ce  cas ,  les  Ascarides  ne  fentes  qui  se  sont  opérées  dans  les 
sont  jamais  roulés  en  spirale,  et  sont  terrains  pendant  ou  après  leur  for- 
placés  sous  le  péritoine  au  lieu  d'ê-  mation ,  et  qui  ont  été  remplies  pos- 
tée en  fermés  dans  une  membrane  par-  térieurement ,  en  toutou  en  partie, 
ticulière.  Les  Filocapsulaires  enve-  de  matières  pierreuses  ou  métaUi- 
loppés  de  leur  boite  membraneuse  ques.  Parmi  les  solutions  de  oonti- 
semblent  immobiles  ;  mais  si  on' les  nuité  qui  partagent  les  couches  d'un 
dégage  et  qu'on  les  place  dans  Teau,  terrain  et  qui  présentent  plus  parti- 
ils  exercent  des  mouvemens»  rapides  culièrement  la  forme  de  fente  rem- 
et semblables  à  ceux  des  Ascarides  ;  plie  ou  non  remplie,  on  distingue  les 
on  peut  les  conserver  dans  l'eau  pen-  lentes  proprement  dites,  les  amas 
dantplusde  huit  jours.  transversaux  appelés  Failles  ,  et  les 
La  longueur  de  ces  Vers  dépassera-  ^  amas  transversaux  nommés  Filons, 
rement  trois  centimètres ,  et  le  maxi-  Les  fentes  sont  ordinairement  rem- 
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Ïdles  de  certains  Gaz  ,.  ou  servent  a  des  Filons  est  très-variable  ,  et  elle 
a  circulation  des  eaux  souterraines,  n'a  rien  de  constant  dans  le  même 
Les  failles  ou  barrages  sont  de  gran-  Filon  qui  éprouve  tantôt  des  renfle- 
des  fissures  occasionées  par  Tafiaisse-  mens  et  tantôt  des  ëtranglemens. 
ment  d*une  partie  du  terrain  ,  et  qui  L'étendue  d'un  Filon  paraît  en  génë  • 
sont  rcmpUes  de  débris  provenant  rai  proportionnée  à  sa  puissance.  U 
du  terrain  lui-même.  Elles  sont  très-  y  a  des  Filons  de  quelques  lignes  de 
fréquentes  dans  les  bouillères  oii  puissance,dontl  étendue  ne  surpasse 
elles  acquièrent  quelquefois  une  guère  quelques  mètres.  U  en  est  d'au- 
puissance  considéraole.  Les  Filons  très ,  au  contraire ,  dont  la  puissance 
(  en  allemand  Gœnge  )  traversent  en  et  l'étendue  sont  fort  considérables, 
tous  sens  les  terrains  stratifiés,  com-  Le  plus  célèbre  de  tous  est  le  Filon 
me  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Dans  le  argentifère,  la  veta  Madré,  de  Gua- 
premicr  cas  ils  sont  presque  toujours  naxuato  au  Mexique.  Suivant  Hum- 
obliques  à  la  direction  des  strates  ;  boldt ,  il  aurait  quarante  à  quarapte- 
quelquefoiscependant  ils  se  montrent  cinq  mètres  de  puissance  sur  une 
parallèles  au  plan  des  couches,  mais  longueur  de  douze  mille  mètres.  Les 
ce  parallélisme  n'a  jamais  lieu  d'une  Filons  descendent  dans  le  sol  à  une 
manière  complète ,  et  ne  se  soutient  très-grande  profondeur,  en  sorte  que 
pas  dans  une  grande  étendue.  On  souvent  on  ne  rencontre  pas  le  bord 
aistingue  dans  un  Filon  les  deux  fa-  oii  ils  se  terminent.  Lorsqu'on  at- 
ces  principales  de  la  plaque  nommées  teint  les  extrémités  ,  on  trouve  ordi- 
Salbandes  ;  les  parois  de  la  fente  nairement  c[u'eUes  s'amincissent  en 
avec  lesquelles  elles  sont  en  contact  forme  de  coin  dont  le  tranchant  pré- 
s'appellent  les  épontes.  Lorsque  le  sente  des  sinuosités.  (Quelquefois  le 
Filon  est  incliné ,  ce  qiii  est  le  cas  le  Filon  se  bifurque  et  forme  différens 
plus  ordinaire  ,  l'inférieure  en  est  le  rameaux  qui  rejoignent  ensuite  le 
mur  (  liegendes  } ,  et  la  supérieure  le  tronc  ou  se  perdent  dans  la  roche  en- 
toit  (  hangendes  )  ;  la  partie  du  Filon  vironnante.  Les  Filons  finissent  pres- 
qui  se  montre  à  la  surface  du  sol  en  que  toujours  par  un  affleurement  à 
est  l'affleurement.  la  surface  du  sol;  cependant  on  con- 
Comme  cette  espèce  particulière  de  naît  à  la  montagne  des  Ghalanches 
gîtes  de  Minerais  renferme  la  plupart  près  d'AUemont,  des  Fdons  qui  sont 
des  sjubstances  <}ui  sont  l'objet  des  terminés  par  le  haut,  et  dont  la  tête 
recherches  du  mineur,  on  étuclie  avec  est  recouverte  par  le  terrain  environ- 
beaucoup  de  soin  Tallure  d'un  Filon ,  nant. 

c'est-à-dire  la  manière  dont  il  se  diri-  La  composition  des  Filons  est  en 

ge,  s'incline  et  s'étend  dans  le  terrain  général  très-variée  :  tantôt  la  masse 

c^ix'il  traverse.  On  détermine  la  posi-;*  minérale  qui  les  constitue  est  analo^ 

tion  d'un  Filon  à  Taide  de  deux  lignes  ^  gue  aux  roches  des  terrains  qu'ils  tra-» 

droites  tracées  sur  le  plan  d'une  des  versent  ;  tantôt  elle  est   formée  de 

salbandes.  Une  d'elles  menée  hori-  conglomérats,  de  sables  ,    d'argile , 

zontalementfait  un  certain  angle  avec  et  alors  on  trouve  souvent  dans  le 

la  méridienne.  Cet  angle  donné  par  voisinage  des  assises  de  semblables 

la  boussole  est  la  direction  du  Filon,  matières;   tantôt  enfin  elle  ne  pré- 

Uïie  seconde  ligne ,  menée  sur  la  sal-  sente  que  des  aggrégats  ir réguliers  de 


? 


gîte  habituel  de  presqi 
_uand  la  direction  et  l'inclinaison  tous  les  Minerais  que  l'on  exploite, 
sont  peu  variables  dans  une  grande  Dans  ce  dernier  cas ,  on  distingue  1^ 
étendue  du  Filon,  on  dit  que  son  al-  matière  stérile  dominante  ,  de  nature 
lure  est  régulière  ou  qu'il  est  bien  pierreuse  ,  et  la  matière  utile  ou  mé- 
réglé.   L'épaisseur  ou  la  puissance    tallifère;  la  partie  pierreuse  du  Filon 
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ent  cê  qu  on  nomme  en  Fi-ance  la         On  a  imaginé  beaucoup  de  tbéo- 

Singue  du  Blinerai  :  les  principaux  rîeâ  pour  expliquer  les  Filons  ;jplu- 
inëraux  qui  la  composent  sont  le  siouisont  été  démenties  par  les  failsj 
Quartz,  la   Baryte  sulfatée,  -le  Fer  d'autres  »  et  celle  de  Wemer  est  da 
spathique,  etc.  C'est  là  Surtout  <{ue  nombre,  paraissent  élre  insufi&ssD- 
8  observent  les  plus  belles  cristallisa»  tes ,  parce  qu'il  est  iivpossible  de  râ- 
lions. Les  parties   métallifères  sont  mènera  une  cause  unique  la  produc- 
disposées  dans  cette  gangue  ,  tantôt  lion  de  tous  les  Filons  observés.  0& 
en  rognons  épars  ou  en  grains  disse*  s*accorde  généralement  à  reconnaître 
minés  ,  tantôt  en  zones  parallèles  al-  que  les  Filons  sont  des  fentes  qui  se 
ternant  avec  la  matière  pierreuse  du  sont  opérées  par  rébranlement  da 
Filon  ,  et  se  répétant  de  la  même  ma*  sol ,  et  qui  ont  été  remplies  après 
nière  L  partir  des  épontes.  Les  Filons  coup  de  diverses  substances  ;  mab 
sont  rarement  remplis  en  totalité.  Ils  on  varie  sur  la  manièi^  dont  ce  rem- 
oSrent  des  cavités  dont   les  parois  plissage  a  eu  lieu.  Werner  pensait 
sont  tapissées  de  cristaux  réunis  en  que  les  Filons ,  a;^ ant  été  ouverts  par 
druses;  ce  sont  .ces  cavités  qui  por-  leur  partie  supérieure  ,  avaient  tous 
tent  le  nom  de  fours  ou  poches  à  été  remplis  par  en  haut   de  dépots 
cristaux.  On  trouve  souvent  des  frag-  provenans  d  une  dissolution  qui  re- 
mens de  la  roche  environnante  au  couvrait  le  sol.  Mais  il  |)araît  incoo- 
milieu  d'un  Filon.  Ces  fragmens  ont  testable  que  des  causes  de  nature  bien 
servi  de  noyaux  k  la  substance  métal*  différente  ont  concouru  à  la  forma- 
lique  qui  les  a  recouverts  d'une  en-  tionde  ces  grandes  masses  minci ak». 
veloppe  assez  mince.  Il  y  a  des  Filons  Ainsi  les  Filons  remplis  d'aggrëgab 
qui  sont  entièrement  stériles  ou  dé-  réguliers  ou  de  matières  pyrogènes, 
pourvus  de  parties  métalliques.  Par-  comme  le  Basalte,  Tout  été  pn>babl^ 
mi  les  Métallifères  on  distingue  ceux  ment  par  des  déjections  volcanique 
qui  sont  riches  et  ceux  qui  sont^au-  de  bas  en  haut,  ou  en  sens  centraux 
ifres  en  Minerai  ;  les  Filons  les  mieux  par  des  courans  de  laves  ;  les  Fi!oD; 
caractérisés   se  trouvent  ordinaire-  formés  d'aggrégats  sablonneux  ou  ar- 
ment dans  les  terrains  primordiaux  pileux ,  et  de  débris  roulés  ,  n'ont  pu 
ou  dans  les  premiers  terrains  secon-  Têtre  que  par  en  haut  ;  enfin  les  Fi- 
daires.  Ions  remplis  d'à ggrégats  ir réguliers, 
Les  Filons  existent  rarement  seuls  de  cristaux  pierreux  et  de  parties  me- 
dans  le  même  terrain  ;  on  en  trouve  talliques,  doivent  peut-être  leur  nais- 
ordinairement   plusieurs   qui  tantôt  sance  à  des  causes  très-variées  ,  telle! 
sont  parallèles  et  tantôt  se  croisent  que*  des  filtrations  latérales  ou  des 
de    différentes    manières.    Lorsque  sublimations   de    l'intérieur     de   \i 
deux  Filons  se  croisent,  on  remarque  terre.  #^. ,  sur  l'histoire  des  Filooi 
qu'ils  sont  presque  toujours  de  na-  en  général ,  la  nouvelle  Théorie  de 
ture  différente  ;  Tun  des  aeux  traverse  leur  formation  par  Werner  ^  traduite 
l'autre  sans  éprouver  aucune  inter-  en  français  par  Daubuisson  ,  Paris, 
ruption,  et  celui-ci  est  coupé  en  deux  183a.     *  (o.  del.) 
parties  séparées  qui  souvent  ne  sont                         ^    ,    ,  ,^ 
plus  dans  la  même  direction.  Il  est  ,  ^n^V>  Epibulus,  pois..   Espèce 
clair  que  le  Filon  coupant  est  plus  ^«  ^^^^^  devenu   type   d  un    sous- 
nouveau  que  le   Filon   traversé,  et  genre- ^- Làbbb.  (b.) 
qu'ainsi  les  observations  relatives  à        FILTRATION.  Action  de  séparer, 
Pmlersection  des  Filons  peuvent  ser-  ^^  ^^^^  j^            ^.^^  tissu  quel- 
vir a  déterminer  1  âge  rJatif  de  cha.  conque,    les    matières    hétérogènes 
cun  deux  C'est  ce  aue  Werner  a  fait  ^ui altèrent   la    transparence  d'un 
pour  les  Filons  de  la  Saxe  qu  il  est  ij     'de.                                    (  dr.  .z.  . 
parvenu  a  rapporter  a  huit  époques       ^                                             ^ 
différentes  de  formations.                           FIMBRIAIRE.    Fimbriaria.    lyr 
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Nouveau  genre  établi  par  Frœlich  FIMBRILLES.     Fimbriilœ,    bot. 

pour  placer  le  Tœnia  malletts  ;  il  n'a  phan.  H.  Gassini  appelle  ainsi  des 

point  été  adopté  par  les  naturalistes,  appendices  du  réceptacle  des  Synan- 

f^.  TcENiA^                         (LAM..X.)  théréesy  qui  sont  en  foime  de  filets 

membraneux  y  laminés ,  linéaires  ou 
FIMBBILLAIBE.  Fimbrillaria,  subulés,  souvent  entregreffés  infé- 
liOT.  FHAN.  Genre  de  la  famille  des  rieurement ,  et  touiours  en  nombre 
Synanthérées ,  Corymbifères  de  Jus-  plus  grand  que  les  fleurs.  Ils  existent 
sieu  et  de  la  Syngenésie  nécessaire ,  dans  toutes  les  Garduacées  et  dans 
L.,  établi  par  H.  Gassini  (  Bul^  quelques  genres  des  Gorymbifères. 
letin  de  la  ^ciété  pbilom. ,  février  (a.  n.) 
i8i«)  qui  lui  a  donné  les  caractè*  FIMBRISTYLE.  Fimbristy- 
res  suivans  :  calatbide  discoïde,  dont  lis,  bot.  phan.  Yahl  a  sépaié  du 
les  fleurs  centrales  sont  nombreuses ,  genre  Scirpus  toutes  les  espèces  dé- 
régulières ,    mâles    ou    quelauefois  pourvues  de  soies  bypogynes  et  mu- 


volucre    arrondi ,    formé    d'écaillés  n'appartiennent  que  des  espèces  exo- 

irrégulièrement  imbriquées ,  appli-  tiques,    telles   que   Scirpus  nutans^ 

quées,  linéaires  et  foliacées;  récep-  Retz,   Scirpus  pi/osus,  etc.  Robert 

tacle  plane,    couvert  de  paillettes  Brown  en   a  rapporté  environ   une 

{fimbnUes ,  Gass.  )    cbamues  ,    irré-  trentaine  de  la  Nouvelle-Hollande, 

gulières,    soudées  par    leur    base;  f^.  Scmp£«                              (a.,  n.) 

ovaires   comprimés,   obovales  ,  hé-  FIMPI.  bot.    phan.    L'Arbre  de 

risses ,  munis  d  un  bourrelet  apicu^  Madagascar  mentionné  sous  ce  nom 

laire;   aigrette  composée  de    poils  p^^  fiacourt  paraît  être   la    même 

plumeux.L  auteur  a  formé  ce  genre  ^^^.^              ,^^    fTinierania    alba  , 

auxdépensdufiaccAam,  L.,  dont  quoiqu'il  le  dise  identique  avec   le 

il  diffère  par  son  réceptacle  paléacé  l^,^^  Arabicus  dont  sans  doute  il 

et  par  ses  fleurs  mâles  et  femelles  ^^^^^jt         ^^^  jj^^  j^^^^^          (^  j 

reumes  dans  la  même  calathide.  Il  "^                     t»       j 

est  encore  plus  voisin,  par  les  carac-  FIN.  bot.  phan.  L  un  des  noms 

tères ,  du  Dimorpkantes  ,  près  duquel  arabes  du  Figuier.                        (b.) 

Gassini  Ta  placé  dans  la   tribu  des  FIN-FISCH.    mam.    Le     Gibbar 

Astérées  ,  puisqu'il  ne  s'en  distingue  chez  divers  peuples  du  Noitl.  V.  Ba- 

que  par  les  paillettes  de  son  récep-  leine.                                             (b  ) 

tade  ;  ma^  le  ^^veDimorphanies  se  piNGHAH.  ois.  Espèce  du  genre 
compose  d  espèces  de  1  ancien  con-  t\^^^„^    »-  ^     «.     ^t"»"*  ""  gcuic 
tineit ,  autrefois  placées  parmi  les  ^'''°^^-/-  ^  "°*'                ^''"••^•) 
Erigeroriy  et   qui    ne   peuvent  être  .  FINNE.    Finna,    nrr.    Quelques 
confondues  avec  les  Fimbrillaria,  auteurs  ont  donné  ce  nom  au  Gysti- 
Le  type  de  ce  nouveau  genre  est  le  cerque  du  tissu  cellulaire  :  il  dérive 
JF,  Baccharoides  ou  Baccharis  iuœ-  du  mot  allemand  qui  désigne  la  laHre- 
/blia ,  L. ,  Arbuste  d'Amérique ,  que  [ie  du  Gochon ,  maladie  qu'on  altri- 
l'on  cultive  au  Jprdin  des  Plantes  de  ""e  à  la  présence  de  ces  Vers.  /^. 
Paris.  H.  Gassini  en  a  fait  connaître  Cysticehquk.                     (lam..x.) 
une  seconde    espèce ,  indigène  des  FIN-OR.  bot.  phan.  Variété  tro- 
îles  de  France  jet  de  Bourbon  ,  à  la-  cbiforme  de  Poires  dont  une  sous- 
quelle  il  donne  le  nom  de  F,  iubi-  variété  mûrit  en  été  ,  et  Tautre  en 
/èra.  Elle  est  remarquable  par  ses  septembre.                                     (b.  j 
fleurs  marginales,   dont  les  corolles  FIONOOTS.  bot.  phan.  La  Plante 
sont  longuement  tubuleuses,  colorées  ^e  Madagascar  mentionnée  sous  ce 
et  très-«ipparcntes  en  dehors.  (o..Ni)  nom  par  Flacourl,  a  ses  fleurs  jau- 
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nés  et  ses  feuilles  grasses  ;  on  la  brûle  essentiellement  qu'en  ce  que  les  bran- 

pour  emploj^er  ses  cendres  dans  la  chies  et  le  cœur  ne  sont  point  proté- 

teinture,  ri ous  pensons  que  c*esi  peut-  g^  par  une  coquille.  La  tê(e  est  mur 

être  un  Katanchoe,  Selon  quelques-*  nie  antérieurement  d'une  trompe  à 

uns,  elle  aurait  Todeur  du  Mélilot  et  Tin  teneur  de  laquelle  se  voient  de 

serait  dépilatoire.                         (b.)  petites  mâchoires  rétractiles  latérales, 

vinnîTP  ««,  i'r\^^^^^  >n.,o..i9  ■  ^®  *1"®  disent  Pérou  et  Lesuenr, 

FIORITE.MiN.(ThomsonOQiwrU  pourvies  à  l'intérieur  et  de  cbaqué 

concrétionnédu  mont  Flora  en  To^  côté  d'une  série  de  pointes  coméis, 

cane.  r.  QvAnrz.                (o.  dei>.)  co^^bées  ,  pectiniforînes ,  surmontées 

FIORNA.  OIS.  Nom  que  porte  dans  d'un  autre  rang  de  plus  petites.  Au 

quelques  contrées  du  Mord  le  Grèbe-  fond  de  la  cayité  buccale  ainsi  armée, 

Oreillard.  ^.  Grâbe.             (dr..z.)  on  voit  deux  espèces  de  palpes  arti- 

FIRENZIA.  BOT.  PHAN.  (Necker.)  culés.  Quoique  Ion  n'ait  point  recmi- 

Svn.  de  CordiaOai^escens.  V.  Sebe»-  »"  «*«  if^}^^)'^^  tentacules  aux  Fi- 

TIEB.                                              (b.)  rôles ,  Blainvule  pense  pourtant  que 

_,*-,_.-.-.                          ,,-      .  l'on  pourrait  considérer  comnae  ana- 

FmMIANA.  BOT.  PHAN.  (Marsi-  logues  les  tubercules  qui  se  voient  en 

gli.)  Syn.  de  Sierculana  ptatanifotia.  ^^^„j  j^,           ^^  ^^^^        ^^  ^^^^ 

^.Stercumer.                           vb.)  rieure  de   la   tête.  Les   yeux    sont 

FIROLE.     P/eroirachea,     moll.  grands ,  situés  à  la  réunion  du  corps 

Forskabl>qui  fit  le  premier  connaître  et  de  la  trompe;  d'après  Lesueur ,  il 

les  Animaux  de  ce  genre,  leur  avait  paraîtrait  qu'ils  sont  placés  à  Textrc- 

donnélenoradeP/eA?/racA^a,  etl'on  mité  de  pédicules  très-courts.  De  la 

ne  sait  pourquoi  Bruguière  cbangea  cavité   buccale  part  un  intestin  ou 

ce  nom  en  celui  de  Firole ,  FLroîa ,  œsopbage  qui  va  aboutir  à  l'estomac 


qui  a  été  adopté  par  les  zoologistes    qui  est  lui-même  placé  dans  le  nu- 
français.   Ces  Animaux  >  que  Pérou    cieus, 


cette  partie  saillante  entre  le 


supérieur  en  organisation, avec  lequel  droit  de  la  cavité  branchiale.  Le 
Lamarck  termine  toute  la  série  des  corps  est  allongé ,  renflé  dans  le  mi- 
Mollusques  ,  les  Hétéropodes  {F",  ce  lieu ,  revêtu  d'une  peau  transparente 
mot).  Plusieurs  Mémoires  de  Pérou  et  gélatineuse.  Elle  se  continue  sur  le 
et  Lesueur,  et  de  Lesueur  ensuite  ,  nucleus,mais  ilparaitqu'elley  prend 
ainsi  que  de  Blainville  ,  sont  les  prln-  une  autre  structure ,  car  elle  est  irisée 
cipaux  et  les  seuls  travaux  que  l'on  très-agréablement   lorsque  TAnimal 

Suisse  consulter  en  y  ajoutant  ceux  est  plongé  dans  l'eau.  Les  organes 
e  Forsk^ibl ,  et  c'est  d'après  eux  locomoteurs  se  composent  d'une  sorte 
qu'on  peut  leur  donner  les  caractères  de  pied  ou  de  masse  cbamue  ,  min- 
génériques  suivans  :  corps  libre  ,  al->  ce ,  comprimée ,  fixée  au  corps  par 
longé ,  gélatineux ,  transparent ,  ter-*  un  pédicule  assez  large  vers  le  milieu 
miné  postérieurement  par  une  queue ,  de  la  face  abdominale;  ce  pied  forme 
et  muni  d'une  ou  plusieurs  nageoi-  une  véiîtable  nageoire;  c\Bst  vers  le 
res  ;  branchies  en  forme  de  panaches ,  milieu  du  bord  inférieur  de  cette  na- 
flottant  librement  en  dehors  et  grou-  geoire  que  Forskabl  a  observé  une 
pées  avec  le  cœur  sous  le  ventre  ,  petite  ventouse  destinée  à  fixer  l'A- 
vers l'origine  de  la  queue;  tête  dis-  nimal  au  fond  de  la  mer.  Il  paraît 
tincte;  deux  yeux;  des  mâchoires  que  Pérou  et  Lesueur  n'ont  point 
cornées  ;  ooint  de  tentacules.  Les  Fi-  aperçu  cette  partie  essentielle  qu'il 
rôles  ont  oeaucoup  de  rapports  avec  aurait  été  nécessaire  de  constater  de 
les  Carinaires  dont  elles  ne  diffèrent  nouveau.  La  partie  postérieure  ooia 
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<}uéue ,  ^ui  a  son  origine  au  hucleus,  rohnent  le  front.  Elle  vit  dans  la  Md- 
est  terminée  par  un  aplatissement  du  diterranée.  Sa  queue  est  divisée  en 
nageoire  bifur^uée  ;  c'est  sans  doute  quatre  parties   de  chaque  côté  ou 
de  cette  nageoire  que  sort  un  fila-  plutôt  de  lignes  saillantes  chargées 
ment  plus  ou  moins  long  composé  de  petits  tubercules  piquaiis.  Elle  est 
d'une  Série  de  tubercules  et  dont  Tu-  longue  de  cinq  à  sept  pouces, 
sage  est  inconnu.  Une  question  C[u'il        FiRoiiE    htalike,    Pterotrachea 
aurait  été  fort  intéressant  de  décider,  hyalind^   Forsk.,  ih.,^   p.    il8;    et 
est  celle  relative  à  la  position  des  or-  Icon. ,  pi.  54 ,  fig.  6  ;  Gmdi. ,  p.  3i  3?, 
ganes  de  la  génération;  mais  il  pa-  n.  a;  Ëncycl.  pi.  88,  fig.  a.  La  tailU 
raît  que  l'extrême  délicatesse  de  ces  de  celle-ci ,  qui  est  bien  plus  petite, 
organes  a  empêché  jusqu'à  présent  la  distingue  déjà  des  autres  espèces, 
les  habiles  observateurs ,  qui  se  sont  Sa   tête   est  mutique,  prolongée;  sa 
occupés  des  Firolcs,  d'avoir  autre  nageoire    est  centrale,  arrondie,  et 
chose  que  des  présomptions  qui  sem^  ne  parait  point  avoir  de  ventouse, 
blcnt    néanmoins   assez   bien    fon-  (d..h.} 
dées.  Lesueur  a  bbsei-vé  aU  côté  droit        FIROLOIDE.    Firoloida.    holl. 
du  corps  un  appendice  vermiculaire  Lesueur  (  Journal  des  Sciences  nat. 
qui  semble  être  lorgâne  excitateur  de  Philadelphie,  1817)  a  proposé  ce 
mâle.  Il  paraîtrait ,  d'après  les  obser-  genre  pour  quelques  Animaux  très- 
vations  du  même  naturaliste ,  que  les  voisins  des  Firoles  ,  comme  leur  nom 
Firoies    ne  sont  point  hermaphro-  l'indique.  Ils  ne  diffèrent  en  effet  de 
dites,  ce  que  semblerait  confirmer  celles-ci  que   par   la  queue  qui  est 
l'existence  des  oviductes  dans  les  in-  presque  nulle  ;  tous  les  autres  carac- 
dividus  qui  n'ont  point  l'organe  ver-  tères  restent  les  mêmes.  Lesueur  a 
roiculaire  des  mâles,  mais  cet  ovi-  observé  sur  deux  individus  de  ce  gen- 
ducte  aurait  son  ouverture  aU  côté  le  un  appendice  filiforme  partant  dé 
gauche  dans  une  position  contraire  à  l'extrémité  postérieure:  il  a  cousidéré 
celle  de  l'Organe  mâle.  Voilà  les  traits  cette  partie  comme  des  oviductes,  par- 
principaux  de  l'organisation  des  Fi-  ce    qu'elle  était    remplie  de   petits 
rôles,  rïoufl  ajouterons  que  les  bran-  globules.  Blninville  pense  que  cet  ap- 
chies  sont  symétriques,  composées  péndice  n'est  autre  chose  qu'un  cha- 
de  deux  faisceaux  formés  de  douze  à  pelet  d'œufs,  et  que  conséquemment 
seize  filamens  ,  et  nous  renvoyons  il  doit  fournir  un  très-mauvais  cârac- 
pour  le  reste  au  Mémoire  de  Bfain-  tère  spécifique.  Il  y  a  trois  espèces 
ville  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  So-  dans  ce  nouveau  genre  ;  elles  se  con- 
ciété  Philomathique ,  ainsi  qu'à  celui  fondront  probablement  par  la  suite 
de  Pérou  et  Lesueur  dans  les  Annales  avec  les  autres  Firoles.  (o..&.) 
du  Muséum   T.  XV,  et  à  ce|ui  de  Le-       FIROME.  bot.  crypt.  Kœmpfer  a 
sueur  dans  le  Journal  de  1  Académie  jonné  ce  nom  à  une  Hydrophyte  que 
des  Sciences  de  Philadelphie  ,  1817.  plusieurs  auteurs  regardent  comme 
On  ne   connaît   encore  qu  un  petit  fe   j^/cz/*  Saccharinus  de  Linné ,  ce 
nombre  d  espèces  appartenant  a   ce        j  ^^  ^ous  paraît  pas  démontré, 
genre.  Nous  allons  en   citer   quel-                                                (lam..x.) 
ques-unes  :                ,    '                   ,            *  FIS.  bot.  phan.  Syn.  iaponais  de 
FiROLE  C0UR0.NNEB ,  Pterotrachea  j^^^^^  „^^^,^  q^i  ^  comme  on  le  voit , 
2>7t>/ja/a,  Omel.,   p.    3i57,    n.   l  ;  croît  d'une  extrémité  à  l'autre  de  l'an- 


;aire 
grande  connue.  Elle  se  distingue  fa-    aui:rreDe  nuppe.  a- .  orebjs.   tDH..z.) 
cilement  par  sa  longue  trompe  per-        FISCAL,    ois.    Espèce  du   genre 
pendiculaire  ,  cylindrique ,  et  surtout     Pie-Grièche.  /^.  ce  mot.        (dr..z.) 
par  les  dix  éminences  qui  lui  cou-        FISCHERA.  bot.  phan.  Sprengel 

TOME  VI.  33 


5i4                      FIS  FIS 

(  Prodr,  Umbeil.yp,  97,  fig.  i }  nom-  La  seule  espèce  connue  jusqu'à  ce 
me  ainsi  un  genre  nouveau  qu'il  éta'  jour  est  le  Fischetia  scandent  ^u.(j. y 
hlit  dans  la  Famille  des  OmbcUifères  originaire  de  TAmërique  roéridio- 
pour  quelaues  espèces  à*Jzorella  dé-  nale.  Cet  Arbrisseau  est  grimpoL^ 
crites  par  Labillardière,  et  dont  Uug-  toujours  vert  et  lactescent  ;  ses  man- 
^G  {^Linn.  Trans^n,  p.  3oo  }  avait  chcs  sont  cylindriques,  longues,  oou- 
i'nit  son  genre  Trachymene.  V*  ce  vertes  d'un  duvet  mou ,  et  portent  des 
mot.  n  ne  faut  pas  confondre  le  feuilles  opposées  très-entières,  cordi- 
genre  Fischera  de  S^M-engel  avec  le  formes  à  la  partie  inférieure  des  tiges, 
Fischerîa  de  De  Candolle.  /^.  Fis-  ovales-oblongues  dans  la  partie  su- 
chérie,                                     (a.  r.)  périeure  ,   aiguës   et  pétiolées.   Les 

fleurs,  d'un  jaune  vert ,  sont dispo- 
FISCHERIË.  Fischerîa,  box.  sées  en  ombelles ,  et  sont  solitaire» 
PU  AN.  GenVe  de  la  famille  des  Apo-  sur  des  pédicelles  qui  s  attachent  à 
cjnées  ,  section  àes  Asclépiadées  des  |)édoncuIes  axillaires.  Ëlleaquel- 
de  Brow^n,  établi  par  De  Candolle  ques  rapports  avec  le  Çynanchum 
(  Caialog,  Hort.  Boian*  MonspeL  crispiflontm  de  Swartz  ,  et  c'est  sous 
p.  lia)  en  Tbonneur  du  docteur  Fis-  ce  nom  qu'on  Ta  cultivée  en  An- 
clier  de  Gorenki,  actuellement  di-^  glcterre  ;  mais  elle  s'en  distingue  suf* 
recteur  du  Jardin  Botanique  de  nsamment  par  sa  coroUe  non  tabu- 
Saint-Pétersbourg,  et  ainsi  caraclë-  leu se  et  ses  organes  sexuels  difierens. 
risé  :  calice  à  cinq  divisions  profon-  (g..n.) 
des  ;  corolle  rotacée  à  cinq  lobes  on-  ,FISCH£RIN£.  min.  Nom  donné 
dulés  et  crispés;  couronne  staminale  par  John  à  une  vaiiété  de  Titanite 
{Stylostegium)  monoph^lle ,  charnue,  brunâtre  de  Noi*wège ,  dont  l'analyse 
tronquée  ,  nullement  lobée ,  ceinte  à  lui  a  présenté  le  résultat  suivant:  Si- 
sâ  base  d'un  anneau  anlhériière;  lice,  66;  Fer  oxidé,  6.*),  5  ;  Chaux, 
sommet  de  l'anthère  simple  ,  en  for-  35,a5  ;  Alumine  ,  10  ;  Titane  oxidé, 
me  de  bec,  replié  en  dedans;  mas-  18  ;  Manganèse. oxidé ,  6,5o;  Ziroo- 
ses  polliniques  insérées  sur  la  partie  ne,  9.  (o.  D£l*.j 
moyenne  de  l'anthère,  et  penchées  FISCHERLIN.  ois.  Syn.  vulgaire 
vers  le  stigmate  gui  est  pentagone  ;  ^e  la  petite  Hirondelle  de  mer.  r.  ce 
deux  folwcules.  Ce  genre  est  placé  ^^^^  (d»..z.) 
par  son  auteur  entre  le  Microstemma  r?jcir^Tt^€^cir\ikMx?  rv  r  • 
ei  VHora  de  R.  Brown.  Il  se  rappro^  FISCHIOSOME  Fi^chiosoma. 
"^         ■                              '^'^  ^^  INT.     Genre     proposé     par    Brera 

lans  son  ouvrage  sur  les  Vers  de 
'Homme  et  sur  Jes  maladies  vermi- 

vo^sinVpar"cêttrraême  couronne'qui  "«"^es  ,  pain-  quelques  Animaux  du 

ne  se  divise  pas  en  plusieurs  loSes  ^''^^P^  ^^^  Hydatides ,  ou  des  Cysli- 

ou  qui  n'a  point  d'appendices  con-  cerques,  ou  des  Distomes.   Ce  genre 

nus.    La  corolle  rotacée,  profondé-  °  «^  ï»»  ^^^  adopté  par  Rudolphi. 

ment  quinquépartite  ,  est  encore  un  x.,ott  m*T  t                  »S^^"\ 

caractère  différentiel  assez  important.  FISH-TALL.  math.    r.  Lebwée. 

Noos  ne  savons  pour  quels  motifs  on  FISSIDENS.  bot.  crypt.  (  Mous- 

a  indiqué  VHolostémma  de  Btovçn  «es 0  Quelques espèce&dug^nre  Z>ii;/'a- 

comme  identique  avec  le  Fischeria  ;  num ,  affectant  uiî  port  particulier  , 

ces  genres  n'ont  pas  des  caractères  ont  été  réunies  par  Hedwig  en  un 

absolument  semblables  ,  et  d'ailleurs  genre  qu'il  a  caractérisé  par  ses  fleurs 

se  composent  de  Plantes  dont  les  par-  monoïques  dont  les!  maies  forment 

fies   sont  fort  différentes  ,  puisque  des     bourgeons    axillaires.    Bride! 

VUolostemma  est  fondé  sur  une  es-  {Muscolo^ia^  T.  11)  a  fait  connaître 

pèce    des  Indes-Orientales,   figurée  plus  de  vingt  espèces  de  Fissidens,  et 

par^Rhéede ,  il/o/û/;.  ix,  t.  7.  Bachelot  Lapilaye  dans  une  Mono 


FIS  F15  r>i^ 

graphie  de  ce  genre  qu'il  a  nonvué  opposiûoa  à  solipède  ou  monodac- 
Sif^/cyt^/i^///^/»  (Journal  de  Botanique,  'ï*c>    aux  Quadrupède»  qui  ont  le 
voU  4>  p.  3o  et  i45)y  en  a  donné  lesdes-  pied  divisé  en  plusieurs  doigts.  Chez 
criptions  de  vingt-une  dont  il.  a  fi-  les  Oiseaux  ce  nom  indique  les  genres 
giirc'plusîeurs.Arexemple de  Smith,  .qui  n*ont  pas   les  doigls  réunis  par 
Swariz,  Weber,  Mohr  et  De  Can-  uoe  membrane.                            (b.) 
dolle ,  nous  ne  considérons  le  Fissi-  FISSIPENNES.     Pierop/ionies. 
dcns  que  comme  une  subdivision  du  j^g.    Xribu    établie    par    Lalreillr 
genre  Dicranum,  V.  ce  mot,  (g..n.)  (R^gn.  Anhn.   de  Cuv.)  dans  la  fa- 
FISSILABRëS.     Fissilabra,    iNS.  mille  des  Nocturne»,  et  comprenant 
Section  établie  par  LatrelUe  (  Règne  des  Lépidoptères  (feii  s'éloignent  de 
Animal  de  Cuvier)  dans  la  famille  des  tousles  autres  en  ce  que  les  quatre 
Bracheiytres  ou   StaphjUniens ^    et  ailes,   ou  deux  au  moins,  sont,  re- 
comprenant les  genres  Oxypore,  As-  fendues  dans  leur  longueur  en  ma- 
trapée  >  Staphylin  ,  Pinophue  et  La-  nière  de   branches   ou  '  de  doigts , 
tiooie.  f^,  ces  mots   et  Stafhyli-  barbues  sur  leurs  bords  et  resscm- 
KiENS.                                        (at7I>.)  blant  à   des  plumes.   Cette  tribu» 
FISSILIA.  bot.  phan.  Genre  de  la  comprise  par  Linné  dans  sa  division 
familtc  des  Olacinées ,  réuni  même  à  ?f  «  Phalènes  A lucUes ,  et  nommée  par 
l'Olax  par  R.  Brown.  Le  calice  est  Pfgeer  P^^M/ze^T/p^/^^ ,  correspond 
«rcéolé,  court,  entier.  La  corolle,  *  la  famille  des  Ptérophorites  de  La- 
au  premier  aspect ,  paraît  tubufeuse  ^^^^^^^   ^HV'^''  ^''"^^'  ei  Jnsecl.   T. 
et  régulière,  mais  examinée  plus  al-  J^»  p.  a33),  et  renferme  les  genre* 
tentivement ,  elle  présente  cinq  péta-  Ptéropbtore  et  Ornéode.  V.  ces  mots. 

les  dont  un  libre  ,  les  quatre  autres  iriacTurkcrnirc  m  ^^^^'^ 
soudés  inférieurement  deux  à  deux.  ,  *l»MROblRLb.  ois.  ÎNom  sous 
A  chaque  paire  de  pétales  soudés  \^^^f}  ^^^^^^  distingue  une  petite 
s'insère  une  étamine  fertile,  accom-  famille  composée  des  genres  Ffirou- 
pagnée  de  chaque  côté  d'un  fîlef  ou  ^«"®  »  Martinet,  Engoulevent  etPo- 
appendice  stérile;  au  pétale  libre  ré-  ^^^S^'  ^'  ^^^  ^^^'  (dr..z.) 
pondent  une  étamine  fertile  et  un  F  ISSU  LE.  Fissula.  int,  Lu 
appendiee  ,  tous  deux  également  li-  genre  formé  sous  ce  nom  par  La- 
bres ;  les  anthères  ovoïdes  et  oscil-  marck  (Anim.  sans  vert.  T.  m,  p, 
lanles  sont  portées  à  Textr'émité  de  fi-  aïo),  aux  dépens  des  Acarides  , 
lets  aplatis;  Tovaire  libre  est  sur-  avait  été  proposé  par  Bruguière  , 
monté  d'un  style  unique  que  termine  établi  par  Fischer  sous  le  nom  de 
un  stigmate  tronque  ou  trigone  ;  il  Cystidicola^  et  enûn  adopté  par  Hu- 
renferme  trois  loces  et  trois  graines ,  dolphi  qui ,  en  rétablissant  les  carac- 
et  devient  une  arupe  sèche ,  mono-  tères  sur  lesquels  il  doit  définitive^ 
sperme,  embrassée  par  le  calice  cupu-  ment  reposer,  Fappela  Ophiostoma, 
liforme  qui  persiste  et  prend  de  l'ac-  y.  Opiiiostomi-:.  (b.) 
croîssemetit.  Ce  genre  comprend  une  FISSURELLE.  Fiasut^lla,  moll 


.«.,„-  ,  j™  diqué  depuis  très-long- temps  par 
de  Bois  de  Perroquets,  à  cause  du  u^^^ ^  fonanni  ,  Gualtieri  ,  etc 
goût  aue  ces  Oiseaux  ont  pour  son  ^^  j^  dénomination  de  Patelles 
iruit.  Ses  feuilles  entières  et  toujours  perforées.  Ce  caractère  saillant 
Tertes  rappellent  celles  des  Lauriers;  ^^^  ^^  facile  à  saisir  et  met  dans  un 
ses  pédoncules  axillaircs  portent  un  groupe  si  naturel  les  espèces  qui  le 
tres-petitnombrcde  fleurs.  (A. D.J.)  présentent,  qu'il  y  a  très-peu  de 
FISSIPÈDES.  MAM.  OIS.  On/a  conchyliologues  qui  ne  l'aient  in- 
donné géuériquement  ce  nom ,  par  diqué  :  aussi  on  doit  s'étonner  que 

33* 
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Linnë  n'en  ait  point  fait  un  genre  des  Fissurelles'dont  le  trou  est  au- 
distinct;  il  s'est  contenté  de  diviser  dessous  du  sommet,  et  des Emargi- 
le  genre  Patelle  en  plusieurs  sec-  nul  es  dont  la  fente  est  un  peu  se- 
tions  ;  celle  qui  renfermait  les  Pa-  parée  du  bord.  Les  Fissurelles, 
telles  perforées  est  la  dernière ,  et  comme  les  Emar^nules  ,  sont  par- 
les deux  premières  espèces  sont  des  faitement  symétnmies  :  ce  qui  les 
Ëinarginuies.  ^.  ce  mot.  Néanmoins,  raproche  encore.  Les  espèces  qui 
Bruguière  présumant  que  ce  trou  de  la  appartiennent  à  ce  genre  sont 
coquille  devait  indiquer  et  entraîner  nombreuses,  généralement  couvertes 
avec  lui  une  organisation  différente  de  côtes    rayonnantes  et  enrichies 


leSyî 
tcbres ,  et  tous  les  zoologistes  l'ont    sureUa  picia ,  Patella  picta ,  Lin. 


ment  ;  deux  tentacules  coniques ,  quille ,  assez  commune  dans  les  col- 
portant les  yeux  à  leur  base  exté-  lections.  Elle  est  ovale,  régulière- 
rieure  ;  bouche  terminale ,  simple ,  ment  conique ,  évasée  ,  marquée  à 
sans  mâchoires  ;  deux  branchies  en  Textérieur  de  rayons  violets  ,  sur  un 
forme  de  peigne  dans  leurpa!tiesu-  fond  blano-srisatre  )  ces  rayons,  au 
périeurc,  s'clcvant  de  la  cavité  bran-^  nombre  de  aouze  ou  quatorze ,  sont 
chîale  et  formant  une  saillie  de  eux-mêmes  composés  de  plusieurs 
chaque  côté  du  cou  ;  manteau  très-  ligues  ;  elle  est  parfaitement  blanche 
ample ,  débordant  toujours  ou  sail-  à  l'intérieur  j  le  trou  supérieur  est 
lant  hors  i  e.  la  Qoauille  ;  pied  large,  allongé  et  ressemble  assez  bien  à  un 
fort  épais  ;  coquille  en  bouclier  ou  trou  de  s^riire  ,  d'oii  le  nom  vul- 
en  cune  surbaissé,  concave  en  des-  gaire  de  Trou  de  serrure  qu'on  lui  a 
sous  ,  perforée  à  son  sommet ,  sans  donné  ;  son  nom  spécifique  indique 
.spire  quelconque  ,  à  trou  ovale  ou  la  contrée  oii  elle  vit  )  elle  a  quel- 
oolong.  Ce  fut  d'abord  Adanson  quefois  trois  pouces  de  long  et  deui 
qui  publia  quelques  notions  sur  pouces  de  large» 
1  Animal  de  la  Fissurelle;  mais  ces  Fissr relle  GA^CEiiLàe , /^û«u/«//a 
notions  étaient  fort  incomplètes,  ffrwcaf  Pa/ella granca^  h.,  Gmeï.,^' 
fieudant  l'ayant  étudié  ,  c'est  à  lui  3728, n°  iq5  ;  leGival,  Adans.^  Se- 
au'on  doit  les  bons  caractères  tires  nég.,pl.2,fig.  7;  Lister,Gonch. ,tab. 
ae  l'Animal  dont  on  peut  maintenant  5a7,  Ug.  1,3;  Martini ,  Conch.,  1. 11, 


de  la  même  manière,  et  ils  ne  difGk*  mont,etparnous,àGrignon,dausBO- 
rent  que  par  la  fente  ,  qui  est  supé-  tre  ouvrage  iutitulé  :  Description  des 
rieure  dans  les  Fissurelles  ,  et  mar-  Coquilles  fpssiles  des  environs  de  Va- 
ginale dans  les  Emarginules.  La  dis  «  ris,  T.  11,  p.  19,  pi.  3,  f.  7, 8, 9.  Coquil- 
position  de  l'anus  est  presque  la  leovaIe,oi)longue  ,  marquée  de  sept  à 
même;  quoique  les  excrémens sortent  huit  ra^^ons  d'un  brun  lauve  sur  un 
par  la  fenie  supérieure  dans  les  uns ,  fond  bluoc  grisâtre  ;  des  stries  élevées 
et  par  la  fissure  dans  les  autres,  il  se  croisent  sur  toute  sa  suriaçç;  à 
faut  dire  que  c'est  à  la  partie  supé-  chaque  intersection,  on  voit  un  léger 
rieure  de  la  fente.  Outre  une  orga-  tubercule  ;  le  trou  est  petit ,  entouré 
uisation  analogue,  ces  deux  eenres  en  partie  d'une  ligne  bleuâtre;  le 
se  touchent  par  des  intermédiaires  bord  inférieur  est  crénelé;  elle  est  Ion* 
ibrt  curieux  ,   qui  sont ,  d'une  part ^  gue  de  dix-huit  lignes.  On  la  trouve 
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dans  la  Mëditerranëe  et  dans  Tocéau  ses ,  assez  grosses ^et  rayonnantes,  et 

Atlantique.  par  ses  stries  plus  unes  et  presque 

FisdUAEiiLE  NOUEUSE,  Fissu/ella  laraelleuses  qui  les  coupent  en  tia- 

nodosa y  Patella  Jamaicensis ^Gméi. y  vers,  de    manière  à  couvrir  la  co- 


Ê.   3736,  n^   aoo,   Patella  nodosdy    quille  d'un  rëseau  assez  (in.  Elle  a 
ornn.  Mus.,  p.  4i2g  ;  Lister  ,Conch.,     beaucoup  de  rapports  avec  la  Fissu- 
tab.  5a8,  fîg.  6;  Martini,  Concb.  T.     relia  Italica  de  Defrance  (Dict.  des 


I,  tab.  11 ,  fig.  g4.  Cette  Coquille  est  Se.  Nat.)  ;  mais  e11«  ne  lui  ressemble 

ovale,  convexe,  pyramidale,  olancbe.  point  parfaitement.  Elle  est  longue  de 

Xes   côtes  longitudinales   sont  nom-  trente  millimètres.  C*est  une  autre  es- 

breuses  et  saillantes ,  chargées  de  tu-,  pèce  non   moins    remarquable    que 

hercules  assez  élevés.  Elle  est  légère-  Defrance  a  indiquée  {loc.  ci/.)  par  ces 

ment  comprimée  sur  les  côtés  ;  son  mots  :  «  On  trouve  avec  la  Fissurelle 

bord  inférieur  est  crénelé,  etTouver-  labiée,  une  variété  ou  une  autre  es- 

ture  Supérieure  est  petite ,  ovale  ,  ré-  pèce  beaucoup  plus  écailleuse.  »  De- 

trécie  dans  le  milieu.  Elle  vit  dans  la  france  n'avait  point  vu  cette  Coquille 

^er  des  Antilles.  Le  grand  diamètre  dans  tout  son  développement,  ce  qui 

est  d'environ  quinze  lignes.  Ta  empêché ,  sans  doute  ,  de  la  carac- 

FissuRELLE  PusTuiiE ,    FissurcUa  tériser.  Nous  en  possédons  un  très- 

P2/5/2^/a,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.  T.  grand  et  très-bel  individu  de  Gri- 

VI ,  a^part.  ,  p.  i4,  n**  i3  ;  Patella  gnon,  qui  a  conservé  quelques  ves- 

Pustula^^  L.,  Gmel.,  loc.  cit.,  n^  igé;  tiges  de  ses  anciennes  couleurs.  Nous 

Lister,  Conch.,  tab.  5a8,  fig.  5.  Petite  l'avons  nommée  Fissuiielle  écail- 

espèce  fort  remarquable  par  sa  forme  liEUSE  ,   fUsurella  squamosa ,  Des- 

luuulaîre  déprimée.  Sonbord est  tron-  cript.   des  Coq.   Foss.  des  environs 

que  antérieurement  ;  toute  sa  surface  de  Paris,  T.  n,  p<  ai ,  n.  3 ,  pL.  a ,  fig. 

extérieure  est  striée  longitudinalement  1 ,  a  ,  3.  C*est  la  plus  grande  espèce 

et  transversalement,  d'une  couleur  fossile  que  nous  connaissions.  Elle  est 
rosée; 
sui 
rieur 

aux  extrémités  et  entouré  constam-  oii  les  écailles  kmelleuses  se  conti- 
ment  en  dehors,  et  quelquefois  en  nuent.  Sur  un  fond  de  couleur  lie- 
dedans,  d'une  ligne  d*un  beau  rouge  de-vin  clair,  on  aperçoit  quatre 
pourpré.  Cette  Coquille  est  assez  com-  rayons  assez,  larges  de.  la  même 
mune  ;.  elle  vit  dans  l'océan  Indien,  couleur,  plus  foncée.  Elle  est  lon- 
les  mers  d'Amérique ,  etc.  Elle  a  îus.-  gue  d*un  pouce  et  demi.  (D..n.) 
qu'à  onze  lignes  de  long[ueur. 

Parmi  les  espèces  fossiles  des  envii-        *    F  I.S  S  tj  R I N  E,      Fîssurina.. 

ronsde  Paris,  que  nous  avons  décrites,  bot.  cbypt.  (  Lic/iens.  )  Genre  éla- 

nous  avons  signalé  deux  analogues ,  bli  par  Fée    dans   son   groupe .  des 

l'un  aveQla/^w5tt/(e//a^/iûPça,  et  l'au-  Graphidées  (Essai  sur  la  cryptoga- 

tre  que  nous  avons  nommé  Co^laria,  mie   des  écorces  exotiques  offîcina- 

qui  a  également  beaucoup  de  rap-  les  ,    pag.    35  ,   tab.  1  ,    fig.    7    ). 

ports  avec  une  espèce  vivante  assez  Ses  caractères  sont  :  un  thallus  carli- 

commune  dans  les  collections,  mais  lagineux,  adhérent,  facile  à  s'exfo- 

qui,  à   ce   que  nous  croyons ,  n'a  lier ,  étalé ,  fendillé  par  des  apothé- 

point  encore  été  indiquée  dans  lesca-  cies  situées  inférieurement ,  à  marge 
talogues  de  Gmelin  ou  de  Lamarck.     formée  par  le  thallus ,  disparaissant 

Fissurelle  x  c6TE$,Fis.su relia  avec  l'âge;  à  ihalainium  ovoïde, 
costaria ,  N.,  Descript.  dés  Coq.  Foss.  charnu  ,  difforme  et  aplati.  Deux  es-. 
des  environs  de  Paris  ,  T.  11 ,  pàg.  ao,  pèces ,  le  Fissiirina  Dumartiaua  qui 
n.  a,  pi.  Si,  fig.  10,  Il ,  12.  Elle  esl  croît  sur  le  Quinquina  jaune  royal, 
remarquable  par  §cs  côtes. nombreux     Çinchona  longi/olia  ^Qi&MV  rApg.u&- 
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tura  vraie  y  BonpUndia  trifoUaia;  et  quart  de  la  longueur  du  corps  qui 
\e  Fissurina  lactea^  qui  euvabit  Vé-*  est  lui-même  long  et  mince;  on 
corce  de  la  Cascariile  ,  Cm/oh  Casca*  compte  six  ou  sept  rayons  aux  ouïes; 
riita  y  constituent,  dans  Fëtat  actuel  des  appendices  osseux  s'étendent  er:- 
de  nos  connaissances ,  ce  genre  très*  core  en  arrière  de  la  tête ,  sur  la  par- 
remarquable,                                 (b.)  tie  antérieure  du  coi^s  au*ils  ren- 

vîQTv  rki?  Tkn  r\^Tx?fcnx?           y  •  foncent  plus  OU  moins  ;  la  dorsale 

FfST  DE  PROVENCE.  018.  L  un  ,^     ^^  [V;^n^\t  ;  Testomac  en  tube 

des  syn.  vulgaires  du Pipit  des  buis-  ^ta^nu  se  continue  avec  un  cau«l 

tous.  /^.  PipiT.                     (0R..Z.)  jr^.j  5^„3  ^p,j^  ^  ^^  commencement 

'^  FISTULA.  PÛX.YP.  Genre  établi  duquel  adhèrent  deux  cœcums. 

par  Ocken  ,  et  composé  des  Eponges  Lacépède  avait  formé  trois  genres 

en  forme  de  tubes  allongés  ,  à  tissu  des  trois  espèces  dont  Liu né  composa 

feutré  et  serré.  Ce  genre  n'est  pas  son  genre Fistularia;  conservant àTun 

adopté  par  les  naturalistes  modernes,  d'eux  le  nom  linnéen',  il  appelâtes 

(LAM..X.)  autres  Aulostome  et  Solénostome.  Ces 

FISTDLAIRE.  Fistularia.  pois,  genres  n'ont  point  été  adoptés  par 
Genre  de  Poissons  institué  par  Linné  Cuvier,  si  ce  n^est  Te  premier  comme 
parmi  ses  Abdominaux ,  et  dont  le  sous-genre  de  Fistulaires,  et  le  second 
nom  désigne  la  forme  générale  ;  on  comme  sous-genre  de  Syngnathes.  F. 
appelle  vulgairement  les  espèces  qui  ce  mot.  Quatre  espèces  formant  déut 
le  composent,  Flûte  de  mer,  Pipe  ,  divisions,  composent  le  genre  Fislu- 
Trompette ,  ou  Fil  en  cul  ;  ce  qui  laire  de  Cuvier. 
prouve  combien  leur  figure  est  sin-  +  Fistuxaires  proprement  dites, 
gulière.  Il  est  le  type  de  la  septième  et  N'ayant  qu'une  dorsale  composée 
dernière  famille  de  Tordre  des  Acan-  en  grande  partie,  ainsi  que  l'anale , 
thoptérygiens ,  dans  la^  méthode  ich-  de  rayons  simples.  Les  intermaxillai- 
thyologique  de  Cuvîer.  Cette  famille ,  res  et  la  mâchoire  inférieure  sont 
appelée  Bouche-en-flûtes,  ne  se  com-  armés  de  petites  dents.  D'entre  les 
pose  que  de  deux  genres,  savoir,  de  ce-  deux  lobes  de  leur  caudale,  sort  un 
lui  qui  nous  occupe,  et  du  genre  Gen-  filament  quelqiiefois  aussi  long  que 
trisque  dont  on  a  déjà  donné  Tbis-  le  corps  ;  le  tube  du  museau  est  très- 
foire.  Ses  caractères  consistent  dans  long  et  très-déprimé ;  la  vessie  nata- 
la  longueur  du  tube  formé  au-devant  toire  excessivement  petite  \  les  écailles 
du  crâne  par  le   prolongement  de  invisibles. 

l'cthmoïde ,  du  vomer ,  des  préoper-  Le  Pbtttmbe  ,  Encycl.  Pois. ,  p.  1 7 1 , 

eules,  interopercales  ,  ptérygoïchens  pi.  71  ,  fig.   289  (d'après  Catesby  et 

et  tympaniques,  et  au  bout  duquel  se  mauvaise  ),  Fistularia  tabacaria ,  L.  ; 

trouve   la  bouche  composée  comme  Gmel. ,  Sjrst.  Nat,  xiii,  T.  ï.pars  2, 

à   l'ordinaire   des    întermaxillaires ,  p.  iSSy;  Bloch,  pi.  SSy,  f.   1.  Ce 

matcillaires ,  palatins  et  mandibulai-  Poisâon  est  remarquablje  par  la  siu- 

res.  L'intestin  n'a  point  de  grandes  giilarité  de  sa  conformation;   il  a  la 

inégalités,    ni   beaucoup  de  replis ,  tête  plus  crosse  que  le  corps;  son 

et  les  côtes  sont  courtes  ou  nulles.  plus  grand  diamètre  transversal  est 

Les  Fistula  ires ,  dit  Cuvier  (  Règn .  situé  vis-à-vis  les  nageoires  pectorales  ; 

Attim.  T.  II,  p.  348),  ont  le  corps  ensuite  ,  s'a  mincissant  par  degrés  in- 

cylindriquc,  tandis  que  les  Centrîs-  sènsibleâ^  il  prend  une  forme  hexa- 

ques  [F.  ce  mot)  l'ont  ovale  et  com-  gonalé  à  l'endroit  o\x  le  corps  est  plus 

prime.  Ils  prennen t  particulièrement  niincë.  Ce  qui  le  pai'lîcularise  surtout, 

leur  ilom  du  long  tube  commun  à  c'est  Icprolongement caudal, articulé, 

toute  la  famille.  Les  mâchoires  sont  et  de  la  nature  des  fanons  de  Baleine, 

au  borttt ,  peu  fetiduéà  et  dans  une  di-»  qui  le  terittînè.  It  acquiert  une  taille 

rcfctioi'i    presque    horizontale*.    Celte  assez  considérable.  Un  en  a  vû  qui 

fércï»,  aitnsi  allongée^  fait  le  tiers  ou  1^  a^aiè'iil  plus  de  trôiâ  pieds  de  Ion- 
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gueur.  Sa  cbair  est  maiere  et  niédio->  dermes  ,  que  Forskaël  parait  avoir 
cre.  On  le  trouve  dans  Pocéan  Ëqui-  proposé  le  premier,  et  dont  Cuvier 
noxial ,  particulièrement  dans  la  mer  ne  parle  point ,  quoiqu'il  mérite  cè- 
des Antilles.  Onle  dit  aussi  des  côtes  pendant  d'être  adopté  par  les  natu- 
du  Japon.  C'est  le  Peiimbuaba  de  ralistes;  il  aétéëtàDliauxdépensdes 
Marcgraaff.  d.  i4,  p.  i4  ,  v.  6 ,  A.  4  ,  Holothuries  de  Linné.  Les  ristulai- 
Q.  19  ,  i3.  res  ne  diffèrent  de  ees  dernières  que 

Le  Fhiulana  serrata ,  Bloch,  pi.  par  la  forme  particulière  des  tenta- 

387,  fig'  9  i  des  mers  d'Amérique ,  et  eu  les  qui  entourent  leur   bouche  ; 

le  Fistularia   immaculaia    cité   par  mais  cette  différence  est  très-rcmar-^ 

Guvicïr  ,  complètent  ce  sous-genre.  quable  :  elles  ont  en  général  le  corps 

tt  AuLOSTOMJSB.  La  dorsale  est,  f>lus  allongé,  plus  tuberculeux  ou 
dans  ces  Poissons ,  précédée  de  plu-  papilleux  que  les  Holothuries.  D'a- 
sieurs  épines  libres ,  et  les  mâchoires  près  Blainville ,  c'est  évidemment  le 
manquent  de  dents.  Le  corps  est  genre  auquel  Ocken  a  conservé  le 
écailïeux  ,  moins  grêle  que  dans  les  nom  à'Holoihuria.  Les  Fistulaires 
Fistulaires ,  élargi  et  comprimé  entre  connues  sont  encore  peu  nombreuses 
la  dorsale  et  Tanale,  que  suit  une  en  espèces;  nous  ne  doutons  point 
queue  courte  et  menue  ,  terminée  par  qu'il  n'en  existe  beaucoup  d'autres 
une  nageoire  ordinaire;  le  tube  du  quiont  échappé  aux  naturalistes,  vu 
museau  est  aussi  plus  court ,  gros  et  les  différences  de  localité  de  celles 
comprimé;  ta  vessie  natatoire  est  très^  dont  parlent  les  auteurs.  Nous  cite- 
grande.  La  seule  espèce  connue  dans  rons  comme  exemple  la  Fistulaire 
ce  sous-genre  est  :  élégante ,  Fistularia  elegansy  Lamk.; 

L'Aiguille ,  Encycl.  Pois.,  p.  174,  Holothuriaelegans^^vXi.^Zool.Dan» 

1.  71 ,  f.  290,  Aulostoma  Chinensis  ,  t.  1 ,  fig.  i-3  ;  Encycl.  Vers.,  pi.  86, 

I.,  Gmel.,  &yat.  Nat.  xiii,  pan  3  ,  fig.  9-10,  qui  se  trouve  dans  les  mers 

p.  1587.  Tou,t  le  corps  de  ce  Poisson  de  Norwège;  et  Fistularia  tubulosa , 

est  couvert  de  petites  écailles  dures  Lamk.;   Holotkuria  tremula  y  Gmeï., 

et  placées  en  recouvrement  ;  le  dos  est  Encycl.  Vers. ,  pi.  86 ,  f.  3.  De  la  mer 

étroit^  un  peu  comprimé  et  droit  dans  Rouge.  (lam.  .x.) 

le  Sens  de  la  longueur ,  depuis  la  tête         FÏSÏULANE.    Fistularia.   moix. 

jusqu'à  la  nageoire  du  dos;  ensuite  il  C'est  réellement  â  Spengler  (Noua 

se  recourbe  en  arc  dans  tout  l'espace  j4cta  Danica,  T.  11,  p.  177)  que  l'on 

qui  correspond  à  cette  nageoire.  La  doit  la  création  do  ce  genre  sous  le 

même  disposition  s'observe  inférieu-  nom  deGastrochène.  Il  réunit  en  ef- 

rement  vers  l'anale.  La  couleur  gêné-  fet,  dans  ce  groupe ,  toutes  les  vraies 

raie  de  l'Animal  est  brune  avec  deâ  Fistulanes  ,    aussi    bien    celles   qui 

taches  noires.  On  le  pêche  dalis  les  avaient  été  observées  avec  le  tube  que 

mers  des  Indes,  b.  4 ,  d.  s6 ,  p.  16 ,  y.  celles  qui  avaient  paru  dépourvues  de 

6,  7,  A.  a4,  c.  II.  (b.)  cette  partie.  Bruguière  a   établi  dé 

nouveau  ce  genre  parmi  nous ,  et  il 

FISTULAIRE.  Fistularia,  Aohin.  l'a  caractérisé  par  un  tube  contenant 
Genre  de  l'ordre  des  Ëchinodermes  une  coquille  bivalve  ;  nous  connais- 
pédicelléâ ,  dans  la  classe  des  Ëchino-  sons ,  par  les  planches  de  l'Ency- 
dermes ,  ayant  pour  caractères  :  le  clopédie ,  les  espèces  que  ce  célèbre 
corps  libre,  cylindrique ,  mollasse ,  à  zoologiste  voulait  y  faire  rentrer.  La- 
peau  coriace,  très-souvent  rude  et  marcK  (Syst.  des  Anim.  sans  vert. , 
papiUeuse  ;  la  bouche  terminale  est  1801),  en  conservant  le  genre  de  firu^ 
entourée  de  tentacules  dilatés  en  pia-  guière,  le  conMdérasous  un  autre  point 
teauau  sommet,  et  ce  plateau  estdi-  de  vue;  il  prit  è  tort  le  tube  pour 
visé  ou  de^té  ;  anus  à  l'extrémité  pos-  une  grande  valve  ;  mais  s'apercevant^ 
tërieure.  Tels  sont  les  caractères  que  quelques  années  après ,  de  Terreur  , 
Lamarck  donne  à  ee  genre  d'Ëchino-  il  commença  à  la  rectifier  dans  son 
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Cours  de  Tan  x,  et  donna  enfin  ses  Fîstalanes  fossiles  (^.Mémoires  de  la 
iddes  dernières  dans  les  Annale»  du  Soc.  d'Hist.  nat.  T.  i,  p.  945 et  suiv.)» 
Muséum ,  T.  tu  ,  p.  497,  On  vit  ce  et  ces  Fistulanes   étaient  incluses, 
que  i*on  devait  penser  de  ce  genre  pour  la  plupart,  dans  des  corps  jadis 
peu  nombreux  alors  en  espèces  ,  et  sous-marins.  Nous  vîmes  que ,  sui- 
dans  lequel  il  laissa  les  élemens  de  vant  les  circonstances  particulières  de 
plusieurs    autres.    Aussi ,    les    ca-  plus  ou  moins  de  dureté  de  ces  corps, 
ractères    n'en   sont-ils    point  très*  ces  Coquilles  étaient  acompagnées  de 
nets.  Plus  tard  (  Extrait  du  Cours  tubes  plus  ou  moins  complets.  C'est 
181  ]) ,  le  même  naturaliste  sépara  de  ainsi  que ,  dans  les  corps  très -durs , 
SQu    genre   Fistulane  la  Clavagelle  on  ne  trouve  de  trace  du  tube  qu'au 
(^.  ce  mot),  et  il  en  rapprocha  lAr-  passage  des  siphons,  et  ce  tube  se 
rosQir  ,  comme  il  l'avait  tait  pressen*-  complète  à  mesure  que  les  corps  de- 
tir  dans  les  Annales.  Cuvier(  Règne  wennent  moins  susceptibles  de  poli, 
Animal)  reproduisit  le  genre  Castro-  et  finissent  enfin  par  être  constam- 
chêne  de  Speneler ,  q|i  il  sépara  des  ment  entiers  dans   le  sable    ou  les 
Fistulanes  sur  le  caractère  ae  la  non  corps  ti^ès-faciles  à  désagréger ,  et  ce 
existence  du  tube,  et  alors  il  n'est  qu'dya  de  très-remarquable,  c'est 
plus  ici  dans  les  conditions  que  Spen-  qu'on  peut  voir  la  même  espèce  dans 
gler  lui  avait  imposées ,  car  Spengler  toutes  ces  circonstances  particulières, 
comprenait  des  Coquilles  tubicolées  C'est  ce  que  nous  avons  fait  connaître 
dans  son  genre  ,  et   Cuvier  les  en  au  genre  Fistulane  de  notre  ouvrage 
exclut  ;  mais  toutes  les  Coquilles  du  sur  les  Fossiles  des  environs  de  Paris, 
genre  Gastrochène  de  Cuvier  ne  sont  auquel  nous  renvoyons, 
point  dépourvues  de  tube  comme  ce  La  forme  des  valves  de  certaines  Fis^ 
célèbre  zoologiste  l'avait  cru,  Tpr-  tulanes,  si  semblable  à  celle  des  Gasr 
ton  ,  qui  a  observé  le  Gastrochène  trpchènes,nousa  fait  penser ,  surtout 
çupéiforme ,  l'a  trouvé  dans  un  tube,  d'après  les  observations  précédentes, 
mais  ce  tube  revêtissait  une  cavité  in-  que  te  genre  Gastrochène  ne  reposait 
térieure  creusée  dans  les  corps  sous*  que  sur   des  caractères  de  peu  de 
marins  et  surtout  dans  les  rochers  oii  valeur  ,  et   cette  opinion   s*est  plei- 
il  adhérait.  Il  n^cst  donc  point  élon-  nement  confirmée  ,  ayant  dermère- 
nant ,  d'après  cette  adhéreuce ,  que  ment  trouvé  le  Gastrochène  cunéi- 
l'on  ait  souvent  recueilli  des  coquil-  forme  dans  une  masse  madréporiqae 
les  de  Gastrpchène,  sans  qu'on  ait  avec  un  tube  adhérent,  il  est  vrai, 
fait  n^entioq  du  tube.  £n  181 8,. La-  incomplet    postérieurement  ,     d'oii 
marck,  dans  son  grand  ouvrage  ,  a  nous  avons  conclu,  conduits  encore 
démembré  encore  davantage  le  genre  par  d'autres  analogies,   qu'il  fallait 
Fistulane ,  et ,  outre  la  Clayagelie  ,  il  réunir  en  un  seul  genre  les  Fistulanes 
en  a  encpre  séparé  la  Téréiiine.  Il  et  les  Gastroçhènes }  et  pour  cela, 
proposa  alors  çeite  famille  si  natu-  nous    sommes  partis  d'un  principe 
relie  des  Tubicolées  (  f^,  ce  mot)  dans  qui  repose  sur  le  caractère  du  tube , 
laquelle  le  genre  Fistulane,  dépouillé  qui  ne  manque  jamais  complètement 
des  caractères  qui  le  rendaient  défec-  aans  toutes  les  Coquilles  dont  les 
tueux,  se  Irouve  compris  ;  mais  La-  valves  sont  semblables  à  ce  que  l'on 
marck  en  sépara   une  autre  famille  reconnaîtdan^  le  Gastrochène,  tandis 
sous  le    nqm    de  Pholadaire  ,  dans  que  nous  ayons  trouvé  des  valves sem* 
laquelle  il  réunit  les  genres  Gaslro-  blables  ou  d'une  forme  très-analogue 
chêne  et  Pholade ,  et  cette  séparation  ,  aux  soi-disant  Gastrochènes  dans  des 
comme  dans  Cuvier ,  fut  motivée  par  tubes  de  véritables  Fistulanes . 
l'absence  du  tube.   Nous  avons   eu  Uii  autre  changement   que   nous 
occasion  d'observer  ,  depuis  la  publi-  avons  proposé  dans  le  genre  Fistu- 
cation  des  travaux  que  nous  venons  lane  ,  c'est  d'en  retirer  la  Fisiulana 
de  citer ,  un  assez  grand  nombre  de  gt^gaia  des  auteurs  ;  alors  ce  genre 
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sera  très-naturel ,  mois  les  carao-  culllerons  internes  sons  les  crochets, 
tères  en  seront  modifies^  comme  Sous  ces  caractères  on  ne  réunira  que 
nous  le  verrons  plus  tard.  Ce  chan-  des  Coquilles  qui  ont  beaucoup  d  a- 
gement  est  motivé  sur  deux  cho-  n&logie  entre  eues,  et  les  Gastrochènes 
ses  essentielles  :  la  première,  c'est  y  seront  nécessairement  compris.  On 
qu'aucune  Fistulane ,  excepté  celle-  voit ,  par  Tarticle  Fistulane  du  Die- 
ci ,  n'est  munie  de  petites  palettes  tiounaire  des  Sciences  naturelles  et 
terminales ,  mais  seulement  de  petits  par  les  caractères  que  Blainville  a  don- 
entonnoirs  superposés  ;  la  seconde  ,  nés  à  ce  genre ,  que  nous  nenousren- 
c'est  Que  cette  Fistulane  est  la  seule  controns  pas  juste  ,  et  ceci  s'explique 
dont  les  valves  en  segmens  aient  des  assez  bien ,  puisque  ce  célèbre  proies- 
cuillerons  intérieurs  semblables  à  seur  regarde  la  Fistulana  gregata 
ceux  des  Pholades,  et  qui,  comme  comme  .type  du  genre,  lorsque  nous 
dans  ce  genre  et  les  Tarets,  soient  tran  sportons,  au  contra  ire,  ce  tteespè- 
dépourvues  de  ligament,  car  on  ce  dans  les  Tarets  ;  aussi  les  caractères 
sait  que  les  valves  de  ces  genres  que  nous  venons  d'indiquer  convien- 
ne sont  réunies  que  par  les  muscles  nent  beaucoup  mieux  â  ce  dernier 
et  des  prolongemens  charnus  re-  genre  qu'aux  Fislulanes.  Il  parait, 
couverts  par  les  pièces  accessoires  d'après  ce  que  Lesueur  a  fait  connaî- 
lorsqu'elles  existent  ;  elle  est  enfin  tre  de  l'Animal ,  quHl  est  pourvu  de 
également  la  seule  dont  le  tube  ait  deux  appendices  calcaires  qu'il  fait 
des  renflemens  irréeuliers  et  des  sortir  de  son  tube  et  qui  sont  terminés 
courbures  très -variables.  Tous  ces  chacun  par  cinq  à  huit  godets  infun- 
caractères  étant  ceux  des  véritables  dibuliformes  empilés  les  uns  au- 
Tarets,  nous  n'hésitons  pas  à  placer  dessus  des  autres.  Lamarck  conjectu- 
cette  espèce  parmi  celles  de  ce  genre  $  rc  que  ces  organes  pourraient  servir 
mais  on  pouira  dire  qu'un  des  carac-  à  porter  au-dehorsles  branchies  ;  mais 
tères  essentiels  manque  ,  puisque  le  cela  paraît  peu  probable.  Au  reste , 
tahe  de  \^  Fisiulana  gregata  ^stcoxïs^  Inorganisation  des  Fistulanes  est  si 
tarament  fermé  par  la  plus  large  ex-  peu  connue ,  qu'il  est  difficile  de  baser 
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al ,  p.  5i64  )  pour  se  convaincre  que  gler  a  figuré  trois  espèces  de  Gastro- 

e  Taret,  parvenu  à  sou  âge  adulte  ,  chênes  ou  de  Fistulanes.  Adanson  en 

ferme  son  tube  de  la  même  manière  a  fait  connaître  une  quatrième  sous  le 

que  les   Fistulanes,  ce  qui  détruit  nom  de    Ropan.  Ces  espèces  n'ont 

toutes  les  objections  que  l'on  pourrait  point  été  relevées  dans  la  synonymie 

faire  contre  le  changement  que  nous  de  Lamarck.  On  peut  y  ajouter  toutes 

proposons.  Alors  les  caractères    du  les  espèces  fossiles  que  nous  avons 

genre  Fistulane  seront  les  suivans  :  décrites  dans  notre  ouvrage  sur  les 

£iurreau    tubuleux ,  le  plus  souvent  environs  de  Paris  et  que  Lamarck 

testacé,  soit  libre,  et  alors  toujours  n'avait  point  indiquées, 
complet,  soit  incrusté  dans  l'épaisseur        Fistulane  massue  ,  Fistulana  c/a- 

des  corps  sous-marins,  et  dans  ce  i^a,  I^rok.  ,  Anim.  sans  vert.  T.  v, 

cas  très -souvent  non  terminé  posté-  p.  435  ,  n.   i  ;  Spengler ,  Noua  Acia 

rieurement ,  plus  renflé  postérieure-  Van,  T.  ii ,  p.  174 ,  pi.  3  ,  fig.  1  à  6  ; 

ment ,  atténue  vers  son  extrémité  an-  Encycl.,  pi.  167,  fig.  17  à  aa.  Le  tube 

térieure, ouvert  à  son  sommet, conte-  libre  droit  et  papyracé  qui  renferme 

naat  une  coquille  libre  et  bivalve;  les  les  deux  valves  étroites  de  cette  espèce 

valves  de  la  coquille  égales  et  très-  la  caractérise  suffisamment.  Les  valves 

bâillantes  lorsqu  elles  sont  fermées;  sont  très -bâillantes  antérieurement , 

ligament  extérieur  droit;  jamais  de  rétrécies  dans  leur  milieu;  le  liga- 
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res  daDs  Tordre  des   Echinodermes  croît  le  plus  souvent  à  fleur  de  terre 

p^dicellés;  lesPiiapulcsetlesSipon-  et  à  1  ombre  des  vieux  Chênes ,  a 

des  dans  Tordre  des  Echinodermes  qui  lui  a  valu  le  nom  à' Hjrpodrjs^t 

sans  pieds;  et  les  Actinies   dans  le  la  part  de  Solenander,  médecin  du  sei- 

premier  ordre  de  sa  troisième  dasse  ,  zièmc  siècle^  qui  le  regardait  comme 

parmi    les   Acalèphes    fixes.    Ayant  un  topique  calmant  dans  les  accè 

adopte  la  distribution  de  Cuvier  plu-  de  goutte.                               (cn] 

firir::li  t  sr "nf  s  ,  f ^.^^r -  -•  ^^  \^ 

vant  exister,  vu  les  différences  que  ^y*^**'  ^'  "^  '»^*-                 ^"'••'' 

présente  l'organisation  de  ces  Ani-  FITIS,  FITYS.ois.  Sjn.duPouil 

maux    réunis    par    Lamarck  ,  nous  lot.  ^. Sylvie.                    (db.z.) 

croj^ons  inutile  d'analyser  les carac-  i?rrnniviA«  ^w.  /n-.««.rKrnfle 

tères  que  présente  cette  section,  r. ,  ,,  ïï^^^^^;  ois.  (Gesner.  Synie 

pour  res  caractères  des   genres,  les  ^*«"Ppe.  ^.  ce  mot.            (dr.z) 

mots  Actinie,  Holothurie,  Fistu-  *  FITOURAYEN.  bot.  phaxJ' 

LAiRE,  Priapule,  Sifonclb.  Ampa.latajjghvari. 

PTQTnr  T1W13.                  ^^^^1^-^  FIWA,  bot.  phan.  Gmelin  { 5;ii 

mJ^IJ^rr        Tnî''''^-  li^r^'";  ^^^*'-.  P'  ^45  ),  admettant  iegenit 

fiTf     '^  Genre  établi  par  Bulliard  To^^x  de  Thunbcrg ,  a  changé  m 

(Champign..  p.  5i4    tab.  74  ,  464  et  nom  en  celui  àeJFi^aoue  celArb« 

i;?7Jc^"/    ^  caractérisé  par  ses  tubes  pone  au  Japon  ,  parce  qu'il  existe 

^1  .^  f^"""*  *°"'^''*  ^''^''^  ^''''-   ^  ^^j«  un  genre  Jci/T^icubUparFoiv 

ÇiT       .A  V^*^  j' n'  «\f  °ti  ^autres  j^all.  U  /ï>«/a  ne  doit  plus  subsiste 

^!nr?^^?''^'°'^'î^/'''^'*°^''rV«*^«  depuis  qu'il  a  été  «connu  que  leT^ 

genre  Boie/us  dont  ils  en  ont  fait  une  ^l^  de   ïhunberg    éuit  idenliquf 

*®  j  *°  P,                                       ^.  avec  le  ZiVwa  de  Jussieu.  F.  Uté^ 

Lia  r  ISTULINE  BUOLOSSOIDE  ,  lïslw  (aj.] 

lina  buglossoidesy  Bull.  ;  Boletus  hepa-  ^taiii?»ta                     uni, 

iicus,  D.  G.,  FI.  Franc,  n«> 297,  est  FLABELLA.    zooph.   fm^ 

un  Champignon  d'une  couleur  rouge-  nommait   ainsi  les  espèces  de  Uf 

foncé  ou   sanguine,    charnu,    mol-  gones  dont  les  branches  s  amstotDjh 

lasse ,  attaché  par  le  côté  ,  sessUe  ou  »ent  pour  former  une  sorte  de  feaJie 

brièvement  pédicule.  Sa  surface  su-  ^  Gorgone.                          (a» 

périeure  est  dans  sa  jeunesse  parse*  FLABELLAIRE.    FlMld^ 

mée  de  pr**-* —  — •—x^y. -•       r* j_  rz — t... — ^r^ 

examinées 

des  rosette.  ^ „^« -w 

détachent  plus  ou   moins  prompte-    , ^ 

ment,  et  alors  sa  surface  devient  lisse,  portées  sur  une  tige  courte  et  cyli^ 

Les  tubes  isolés  de  la  surface  infé-  drique.  En   x8io,  nous  avons  d^' 

rieure  sont  inégaux  ,  grêles ,  d'abord  établi  deux  genres  pour  ces  Corail» 

blancs,  puis  jaunâtres  ou  roussâtres.  nés  ,  Tun  sous  le  nom  à'Hd'mij^ 

La  chair  de  ce  Champignon  est  zônée  et  l'autre  sous  le  nom  d*Udotea.  t^ 

de  rouffe  plus  ou  moins  foncé.  Paulet  genre  Flabellaire  de  Lamarck  n'ap* 

prétend  qu'elle  est  agréable  et  qu'elle  pas  été  adopté  par  les   naturalM^' 

serait  une  ressource  au  besoin  ,  puis-  modernes,  nous  croyons  inutile dei 

que  ce  Champignon  acquieit  quel-  faire  une   analyse  critique,   f-  '^ 

quefois    une    telle  grosseur,   qu'un  mots    Corallinjèbs  ,  IlALXBiiD*  ^ 

seul    peut    fournir    amplement    de  UdotÉe. 

quoi  faire  un  bon  repas.  Cependant  Defrance  ,     dans    le    Dictionnai^' 

on  ne  doit  le  manger  que  lorsqu'il  des  Sciences  naturelles  ,  faitmenli<" 

est  très-jeune  ,  et  qu'il  a  encore  la  de  Flabellaires  de  Lamarck,  fossiles 

forme  d  une  langue  au  d'un  foie.  Il  trouvées  à  Grlgnon  ,  et  qu'il  Dom"'' 
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Fiabellaria  anliqaa  :  si  ce  Fossile  ap-  raient  leui*  appartenir  ;  l'analogie  ce- 

parlient  aux    Corail inëes ,  ce    dont  pendant  me  le  ferait  soupçonner, 
nous  doutons  ,  on  doit  le  placer  avec        Roth  ,  dans  ses  Cat.  ùotanica  ,  a 

les  Halimèdes  d'après  sa  description,  donné  une  mauvaise  figure  de  cette 

(l  AM . .  X .  )  Plan  te  sous  le  nom  d  '  Uli*a  ftahelli'- 
formai  il  cite,  la  Cryptogamia  aquar- 

FLABELLAIRE.  'Ftahellaria.  lica  de  Wulfen  dans  laquelle  cette 

BOT.cnYTT,{l/jr(irop/iy/es,)  GeuTede  Plante  est  décrite  comme   nouvelle. 

Tordre  des  Dictyotées  dans  la  divi-  Cependant    Oesfontaines ,    dans  5a 

sion  des  Hydropfaytes  non  articulées,  Flora  jitlantica  ,  l'avait  publiée  sous 

ayant  pour  caractères  :  une  organi-  le  nom  de  Conjhrva  flabelliformis,  et 
sation  réticulée  et  foliacée;  les  mail-^  il  en  existe  une  figure  assez  bonne 

les  du  réseau  très-petites ,  superpo-  dans  un  ouvrage  plus  ancien,  TC^éf/i? 

sées  et  entremêlées  ;  la  couleur  verte  postume  de  Ginuani  que  Poiret  a  cité 

Redevenant  jamais  ni  rouge  ni  noire  le  premier  dans  TEocjclopédie  mé-< 

par  rexposition  à  Tair  ou  a  la  lumiè-  thodique.  La  Flabellaue  ae  Desfon-< 

re.  La  couleur  et  Torganisation  sont  taines  se  trouve  dans  toute  la  Médi- 

les  seuls  caractères  qui  distinguent  terranée  ,   jusque  sur   les    côtes   de 

les  Flabellaires  des  autres  Dictyotées,  France  près  de  Marseille.  Nous  la 

mais  ces   caractères  sont   tellement  croyons  Lisannuelle.  (la.m..x.) 

<ranch^s    qu'il    est   impossible    de        pLABELbARIA.  bot.  phan.  Sôus 

confondre  ces  Hydrophytes  avec  au-  ,^  ^^^  ^^  Fiabellaria  pinnata ,  Ca- 

cune  de  celles  que  nous  connaissons,  ^^^.j,^^       ^^^^  f  ' 

La    Flahellana   Desfontamu  ,  la  ^^^j^j^  \^^^  p,^^»^'  H   ,;j   '^^^^^^^ 

seule  ^pece  qui  compose  ce  genre  ,  ^^^^^     j.^  ^^l 

varie  beaucouiS  dans  sa  forme,  îa-    „         ijir'iij^     »,    r?    ' 

.     ,  *^  .         ^1-     .     '  ^  .    veau.  vYilldenowncn  iit  neanmoms 

àiHirœay  \ 

»ynie ,    L. 

n'ie  ou  simplement  spatulée  ;  le  bord  0b7e7va^^'n^"t'^K  du 

supérieur   est    toujours   frange     et  Congo ,  p,  7  ,   le  savant  R.Vown 

beaucoup  plus  mmce  que  le  reste  de  ^^f^„'^^„;  \^^  „ote  de  Dryander 

la  l'a     e-  *    j  •!  *  sur  cette  Plante,  de  laquelle  il  résulte 

L  organisation  est   ëv.dm.mment  j^  g  ^  '  Fiabellaria  pinnata, 

réticulée  ;  les  mailles  sont  très-pet-  a,v.,ou^er//*V«<i/,/««<,/*,  WiUd.,â 

tes     entrelacées  et  comme  feutrées  ;  ^^  f^iie.d'.près  de«x  Plante»  de  gak,. 
les  fibres  longitudmale»  ,  appJiq"<5es  très-dirférens ,  que  la  fouille  Snn 

liresquc  les  unes  contre  les  autres,  n^eouilaccoraDanne  anDartientrui» 

Tjaraisitent  articulées  et  transparen-  «equiiacCQinpagne  appai^ientaui» 

1'"'     ,      X,         "  ■    I      f_  »  1  P/e/wca/»w  médit ,  et  que  la  frncti-» 

tes;   lesfabres  transversales  sont  à  fica, ion  fst  celle  d'une  ^espèce  d'^*;, 

peme  v«,be».  On   trouve   souvent  ^„  à  feuilles  simples  et  opposées.  Se 

sur  les  feuilles.des  str.es  transvem-  „„„fo,„,„t  à  ,ette  rectification  ,  le 

es  et  concentriques  ,  dans  lesquelles  professeurDeCandoUe(P«,rfA  Reg,^ 

la   substance  est  plu»  mince    ou  des  V  ^  j,g      )^.^^  f 

zones  dune  «'"'«'![  P»"»^»"^*  «  genre  de  CavaniUes,  ni  l'espèce  de 

presqu  opaque  ,  mais  se  dégradant  et  l^aidenow  ,  et  cite  le  fruit  àa  Fla- 

sç  fondant  dans  la  substance  de  la  ^^^     .           '^^^^,„  «,„,„e            ^^ 

Plante  inféneurement  ou  supérieure-  ^^^^  ^  yj^.^^  ^^^,^^    y^Jl   ^ 

ment.  Ces  stries  et  «s jônes  sont-  pèce  indigène  de  Guinàs.  r.  Hibée. 
elles  produites  par  les  fructifications^  f  o  fo  n  1 
nous  l'ignorons,  n'ayant  jamais  ob-            '       ■             .      .  K  ••  •) 
serve  ces  Plantes  vivantes,  et  tous  les        FLABELLE,  EE.    zoot..    bot. 
auteurs    gardant  le  silence  sur  les  C'est-à-dire  en  forme  d'éventail.  Plu- 
corpuscules   reproductifs  qui  pour-  sieurs  Animaux  des  derniers  ordres, 
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et  diverses  Plantes  ont  reçu  ce  aoin  bres;  leurs  anâières  à  deux  loges  in- 

coinme  spécifique  et  iodiquaut  leur  trorses^s'ouvrantpar  unsillooloDgi* 

forme  gënérale ,  particulièrement  par-  tudiaal ,  excepte  dans  le  genre  j^^e/- 

mi  les  Gorgoniens,  la  Ljcopude^  ,  /or/a  oii  la  dëhiscei^ce  a  lieu  par  un 

etc.  f^.  ces  roots.  (b.)  trou  qui  se  pratique  à  la  partie  sapé- 

A^  rieui  e  de  chaque  loge.  Les  ëtamion 

FLâBELLIFBDES.  01».  Nom  don-  j^nt,  ainsi  que  la  corolle,  insérees 

né  anx  Oiseaux  dont  les  quatre  doigts  autour  d'un  disque  hjpogyne  et  au- 

sont  dirigés  en  avant   et  liés   entre  nulaire,qui  ne  paraît  point eiistei 

eux  par  une  seule  membrane.  jj^ns  tous  les  genres  de  la  famille, 

«»   *«i7»  1  rkr>r»  *  n^tS^^"^'^  ^^^  *!"®  **<*^  aVOOS  VU  d'uBC  01- 

•  FLABËLLOGRA.PHIS.  bot.  nière  manifeste  dans  les  genres  f/i 
PHAN.  Nom  proposé  par  Du  Petit-  çourtia  utRoamea  qui  sont  lesTérifr 
Thouars  (  Histoire  des  Orchidées  des  i^i^g  ^^^^  je  cette  famille ,  ainsi  (pu 
îles  australes  d'Afrique  )  pour  une  aans  le  genre  Eirfàrwpemum,  LV 
Plante  de  la  section  des  Epidendres  y^ire  est  sessile  ou  stipité ,  et  pli» 
et  du  ffcnre  qu'il  a  nommé  Graphor-  ou  moins  globuleux ,  à  une  seule  W 
chis.  Selon  la  nomenclature  linuéen-  jans  tou$  les  gcni-es  de  la  famille, 
ne,  son  nom  serait  Limodorum  fla-^  excepté  dans  \à. Flacourùa  oii  il  ea 
beltaium.  Cette  Plante,  indigène  de  offre  de  six  à  neuf.  (/^.  Flacoumu-, 
Madagascar,  a  de  grandes  fleurs  D^ns  le  premier  cas  il  renfermée» 
pourpres  et  faunes  dont  le  labelle  général  un  assez  grand  nombre  dV 
est  k  peine  proéminent  à  la  base  ,  et  y^^  atUchés  à  autant  de  tropi»- 
rétréci  vers  son  milieu.  Elle  est  figu-  spermes  linéaires  qu'il  y  a  desligra^ 
rée(  /oc.  ci/.,  tab.  S9  ).          (o..N.)  tes  ou  de  lobes  au  stigmate.  Dansk 

FLACON    DE    PÉLEaiN.    bot.  genre /Zacoi/r/ia,  dont  l'ovaire^ 

PHJLN.  Variété  du  Cticurbila  Lagenon  pluiiloculaire  ,  chaque  logeconUei 

na,  r.  CouROB.  (B.)  ?^1»»  °^»^  attachés  m  aux  parouj 

,  ^    '  àlaxe,  mais  sur  le  bordinterBedt 

*  FL.ACOURTIANEES.  Flacour-  chaque  cloison  et  de  manière  qQel<= 
naneœ»  bot.  phan.  Famillode  Plan-  deux  ovules  d'une  même  logcsi)»' 
tes  dicotylédones ,  polypétaies ,  k  éta<-  insérés  aux  deux  cloisons  qui  ea  lo'* 
mines  hypogynes.  La  formation  en  a  meut  les  parois  latérales ,  en  sorK 
d  abord  été  indiquée  par  le  professeur  que  chaque  cloison  porte  deux  otuI^^ 
Richard  (  Mém.  du  Mus.  1 ,  p.  566 ) ,  appartenant  à  deux  loges  différente} 
et  il  a  été  adopté  par  De  Ôandolle  Le  sommet  de  l'ovaire  est  surmoD|< 
dans  Ue  premier  volume  de  son  Pro-  par  un  ou  plusieurs  styles  ;  dans  k 
di«itie  au-  Règtfe  Végétal.  Voici  les  premier  cas  le  stigmate  est  lobe^fi'i^ 
caravlères  de  cette  famille  tels  que  le  second  il  y  a  autant  de  stigmaU^ 
BOU0  lesia  présentés  Texamen  attentif  que  de  stjrles. 

d'un  :grana  nombre  de  genres  qui  la        Le    fruit   est  à  une  seule  W' 

c<Anposent.  Les  (leurs  ^nt  générale-  excepté  dans  le  FLacQuriia  où  il  ^ 

ment  uuisexuées  et  dioïques  ;  dans  piuriloculaire.  Le  péricarpe  est  tan- 

quelq-ues  genres,  néanmoins,  elles  tôt  charnu,  déhiscent  ou  indéhisceD'^ 

sont  i>ermaphrodites.  Le  calice  est  À  Les  graines  sont  attachées  aux  p- 

titois  ou  sept  divisions  extrêmement  rois  du  péricarpe  ;  elles  sont  uniui 

profondes  ,  et  quelquefois  A  un  égal  pendantes,  tantôt  dressées ,  et  onrent 

nombre  de  sépales  distincts.  La  co-  souvent  ces  deux  positions  dans  un 

rôlle  manque  entièrenient  dans  quel-  même  fruit.  Quand  le  péricarpe  ^ 

ques  genres ,  ou  bien  se  compose  de  déhiscent  elles  sont  insérées  sur  K 

cinq  ou  sept  pétales  al  ternant  a  vec  les  milieu  de  chacune  des  valves.  Eu  f 

lobes  du  calice.   Les  étamines  sont  néral  le  tégument  propre  de  la  gi^^P' 

tantôt  en  nombre  défini,  tantôt  en  est  épais  et  charnu.  L'embryon,  qi|i' 

nombre  indéfini;  leurs  filets  sont  li-  sa  radicule  cylindrique  tournée  vei^'^ 
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hile  ,  est  placé  au  centre  d'un.cudo-  11^  tribu.  — FiiACOURTiANBBd. 
sperme    çhamu ,   quelquefois    assez  pleurs  dîoïques  et  apétales  ;  étami- 
mince.  Il  est  dresse,  et  ses  colylé-  ncs  eu  nombre  indéfini;   fruit  char- 
gions sont  planes.  ^^  et  indéhiscent. 

Cette  tami lie  se  compose  dArbus-  _,                  t^uj-a     r\  r'*     ^ 

tes  ou  d'Arbrisseaux  croissant  sous  Flacourtia,  L  Hérit. ,  D.  C.  ;  Rou- 

les  climats  cquatoriaux .  Leurs  feuil-  ^^^  '  ^^\^- ,  D.  C.  ;  Siigmarota ,  Lour. 

[es  sont  alternes ,  simples ,  entières ,  IIP  tribu. — Kiooellariées. 

souvent  coriaces  et  persistantes ,  dé-  Fleurs  dioïques  ;   corolle  de  cinq 

pourvues  de  stipules.  Les  fleurs  sont  pétales  alternant  avec  les   division» 

pédonculées  et  placées  a  1  aisselle  des  caliciuales  5  étamines  en  nombre  dé- 

leuillcs.  fini }  fruit  charnu  et  déhiscent. 

Les  genres  qui  doivent  entrer  dans  _..      ...     »      ^*  ».           ti 

cette  petite  famille  ne  nous  paraissent  ^/^^/g^^^f^ria ,  L.  ;  Melicytm,  Forst.j 

point  encore  bien  définitivement  dé-  ^^y^nocarpus ,  Gacrtn. 

tcriuinés.  En  effet,  le  caractère  es-  IV*  tribu.—  EnYTHROsPERMéEs. 

>entiel  indiqué  par  le  professeur  Ri-  «,          ,            1      j.            .    , 

Jiard  pour  la  caractériser,  savoir  :  ,  ^^^}^^^  hermaphrodites;  pétales  et 

l'adnexion  des  graines  sur  des  veines  famines  au  nombre  de  cinq  à  sept; 

3u    lignes    saillantes    sur    la   paroi  fruit  charnu  et  indéhiscent, 

iuterne  du  péricarpe ,  n'existe  guè-  Eryl/irospenniim  ^  haïak* 

e  que  dans  les  genres 7?(?tt/72ca, -F/a-  Le   professeur  De  Candolle  place 

7o^//zVz ,  et  peut-être  dans  le  iST/fôreA  cette  famille  entre  les  Capparidées 

'ariai   mais  daus    tous   les  autres ,  d'unepart,lesBixiiiéesctlesCistinée$ 

es    graines    s  attachent   à  des    tro-  d'une  autre  part.  Mais  elle  diffère  des 

Wiospermes  Ipngitudinaux ,  simples  premières  par  les  graines  pourvues 

'*   pai  «élaux.   Il   est    vrai  que   1  on  d'endospermé  et  non  insérées  sur  le 

>eut  facilement  faire  entrer  ce  mode  b^rd  des  valves,  et  des  Cistinées  ,  par 

l'adnexion  des  semences  dans  le  me-  g^n  endosperme  charnu,  non  fari- 

oe    ordre  crue  le  précèdent  qui  est  ^eux,  ainsi  que  par  son  embi»yon 

leaucoup  plus  rare.  Mais  alors  il  fau-  droit  et  non  contourné.           (A.  h.) 
Ira  probablementçéuniraux  Flacour- 

ianées,  la  nouvelle  famille  établie  *  FLACOXJKTlE,JFlacourtia,  bot. 

ccemment  par  Kunth  sous  le  nom  fhan.  Ce  genre  a  été  établi  par  L'Hé* 

^e  Bixinées,  qui  ne  nous  paraît  pas  riliei;(<S&/'/.  uingLp.  69 ,  Uh,  3o)  pour 

tn    diflerer  par  aucun  caractère  de  uu  Arbrisseau  originaire  de  Madagas- 

{uclquc  valeur.   C'est  ce  qn'a  déjà  car ,  et  dont  Flacourt  avait  fait  m«u~ 

cnti  le  professeur  De  Candolle  qui  tion  sous  le  nom  à*u4lamviton.  Yoici 

sn  a  retiré  le  ^enre   Paimia  po^r  quels  sont  les  caractères  de  ee  genre  , 

e    placer  parmi  les  Fia  cour  tianées.  oui  est  devenu  le  type  de  ]a  nouvelle 

>ii  voit ,  d  après  ce  qui  précède  ,  que  famille  des  Flacoui  tianées.  i^.  ce  mot. 

e  petit  groupe  demande  à  être  plus  Les  fleurs  sont  dioïques  ;  leur  calice 

pprofoii.li.  est  à  cinq  divisions  trè^-prefondes  et 

Voici  les  genres  que  le  professeur  persistantes;  dans  les.  fleurs  mâles, 

Je  Oandolle  rapporte  à  cette  famille  ^  tes  étamines  sont  en  très-grand  nom* 

t  les  divisions  qu'il  y  établit  :  bre,  dressées,  plus  longues  que  le 

I*^^  tribu.  —  pATRisiéss.  calice  ;  les  filets  sont  grêles  et  libres; 

Fl^eurs  hermaphrpdite^  et  a,pétales  ;  les  anthères  presque  globuleuses  >t  à 

dpales  au  nomhre  de  cinq,  colorés  deux  loges.  Dans  les  fleurs. femelles  , 

itérieuremeut  et  persistans;  étami-  l'ovaire  est  globuleux,  sessile  ,  appli* 

,es  en  nombre  indéfini;.  Huit  capsu-  que  sur  un  disque hypogy ne, dont  le 

^iro  ou  charnu.  reliord  saillant  est  sinueux.  Cet  ovai* 

Jiyanœa^  Vahl,  D.  G.  \  Patrisi^f  re  présente  un  nombre  de  loges  va- 

^uii  th ,  D.  C.  riable  de  six  à  neuf.  Chaque  loge  con- 
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«w  ^.  .«.w.^^  ^^   „       ^ par 

cloisons  qui  foi^ineni  chaque  loge;  sieu  ,  qui  l'a  placé  dans  la  famille  da 

en  sorte  que  cKaquf  cloison  porte  Asparagëcs   en    indiquant  toulefoii 

deux  ovules  appartenani  à  deux  loges  son  affinité  avec  les  Joncées.  G'esti 

différentes.    L^vaire    est    surmonté  la  suite  de  celte  dernière  &nulleqii( 

par  un  stigmate  sessile ,  étoile ,  dû»-  R.  Brown  (P/wrfr.  Flor.  liov.-hé- 

coïde ,  semblable  à  celui  d'un  Pavot ,  land,  p.  964)  l'a  rangé ,  avec  les  gen- 

divisë  en  six  ou  neuf  branches ,  nom-  res  PhylidnimeK  Burmannia^lvi  trou- 

bre  qui  est  toujours  en  rapport  avec  vant  plus  d'affinité  avec  les  Joncee; 

celui  des  loges  de  lovaire.  Le  fruit  qu'avec  les  Asparagëes^  IuaiscoDv^ 

devient  une  sorte  de  baie  charnue  ,  nant  que  ce  rapprochement  est  eo- 

globuleuse,  cérasiforme,  orabili'quéc  core  douteux.  Voici  ses  caractères 

à  son   sommet)  à  plusieurs  loges ,  pérïgone  infère  à  six  divisions pr<^ 

contenant  chacune  une  ou  deux  grai-  que  égales ,  colorées  et  peisistaniei 

nés  osseuses ,  à  surface  inégale.  Ces  six  étaraines    hjpogyncs  ;   ovaire  : 

graines,  dont  le  tégument  extérieur  trois  loges  monospermes;  trois  sti^ 

est  osseux ,  épais ,  et  dont  Tintérieur  mates   sessiles  ,    nliformes  ,  élab 

est  mince  ,  contiennent  un  embrjon  fruit    drupacé  ,   pisiforme  ,   mono- 

dressé^  .au  centre  d'un  endosperme  sperme  par  son  avortement  ;  embryoc 

charnu.  lenticulaire,    à    demi-enfoncé  das^ 

Le  genre  Flacourtie  n'a   d'abord  une  fossette  placée  à  la  base  d'un ^> 

été  composé  que  d'une  seule  espèce  bumen  farineux, 

décrite  et  figurée  par  L'Héritier  {Sert,  '  La  Fulobllâitls  de  Xi'lKDEi  ^^'' 

/oc,  cit.)  sous  le  nom  de  Flacourtia  gel/aria  Indica ^  L,  et  hatak. i^^f! 

JRamoMtchi,  et  qui,  ainsi  que  nous  tab.  5166,  figurée  aussi  par  Rhe^^ 

l'avons  dit  précédemment ,  est  origi*  {Hort,  Malab.   7  ,  tab.   53)  sous  l< 

naire   de    Madagascar.     Willdenow  nom  de  Panambu^^alii  ^  ai  MJ^^^f 

(Species»  Plant.  ^^  p.  83o)  en  a  fait  herbacée  ,  ferme  dans  sa  partie  m'^ 

connaître   deux    espèces    nouvelles,  rieure,  simple  ,  pliante  .sarinentef 

L'une  ,  Flacourtia  havescens ,  qui  est  et  élevée  de  plus  de  deux  mètres.^ 

originaire  de  la  Guinée,  et  l'autre  feuilles  alternes,  vaginées  à  la  t»* 

Fla>c.  Cataphracta  qni  vient  de  l'Inde,  se ,  sont  surtout   remarquables  f 

DanssamagttifiqueFloredeCoroman-  les  vrilles   roulées    en   spirales  f 

del,Roxburgh  en  a  décrit  trois  es*  les  teiminent,  à   peu   près  comiîf 

pèces  nouvelles  f  savoir  :  Flacourtia  dans  la  Mélhonique  de  Madagasc*' 

aapida ,  Roxb. ,  loc,  cit. ,  tab.  69  ;  L'es  fleurs   sont  disposées  en  pj^ 

Plac.  inermis,  "Roxh,,  loc.  c/V,  tab.  cules    terminales,    rameuses,  F 

69;  et  Flac.  sepiaria,  loc.  ci7. ,  lab.  courtes  que  les  feuilles.  Cette Pla^ 

68.  Enfin  une  oernière  espèce  a  été  croit  dans   les   Indes-Orientales  ' 

mentionnée  par  Burchell  (6'a/a/.  ^^r.  dans  presque  tontes  les  îles  de 'f^ 

Austr. ,  n*  4oi  a)  sous  îé  nom  de  Flac.  Archipel.  Elle  se  retrouve  aussi  3'^ 

Rhamnoides.  Toutes  ces  espèces  sont  îles  de  Bladagascar  et  de  Mascareig'^ 

des  Arbustes  ou  des  Arbrisseaux  à  oii ,  d'après  les  notes  de  l'Herbier  ^ 

feuilles  alternes,  c^urtement  péliô-  Commerson,  elle  est  appelée  Ot'^'"'^ 

lëes  ,  dentées ,  sans  stipules ,  munies  C'est    probablement  la    Plante  lj 

d'épines  plus  ou  moins  longues.  Les  Flacourt  a  désignée  sous  ce  nom  u'"!' 

fleurs,  qui  sont  très-petites  et  dioï-  sort  Histoire  de  Madagascar,  p.  '*^ 

ques,  tenninent  les  ramifications  de  Loureiro   (Flor.  Cochinch.  h\ 

la  tige  oii  elles  sont  réunies  quelques-  a66  )  a  décrit  une  seconde  espèce  ° 

unes  ensemble.                         (a.  r.)  Flagellaria  sous  le  nom  de  Tlo^-  '^ 

ptm  ,  dont  la  tige  est  anguleuse, ij 

FLAGELLAlRB./!7rt^e//<tr/a.B0T.  meuse,  inerme,  et  s'étend  sur!« 


Arbres;  les  feuilles  de  'ceftte  Plante  l'on  -donne,  dans  certains  cantons, 

sont  articulées  vers  leur  milieu.  Il  a  iiu  grand  Courlis' et  ii  THuîtrier-Pic. 

icitë  comme  synonyme  la  figure  don-  r/^.  ces  roots.         '        ••         (dr..z.) 

nëe  par  Rumph  [jfmioin,,  lib.  9,  t.  FLAMBOYANT,  ois.  Espèce  du 

1 84,  tis:.  I  ),  mais  les  caractères  qui  «^^._   rr^u      tui       v.    p.  _--»fw^^  «** 

se   irouvent  dans  les   description»  Se^re  Gob^-  Mouche.   P^.  ce  mot. 

qu'en  ont  laissées  ces  aute\irs  ne  iné-  '"                                  (»»..«.; 

ritent  pas  assez  de  confiance  pour  •    FLAMBOYANT.  moIiL.  Nom  tuI- 

admetire   avec    certitude   cette-   se-  gaire  et  marchand  du  Conuj  ^e/t«m- 

conde  ëspièce  de  Flagellairel    (o..N.)  /ù ,  espèce  fort  bell^  du  geure  Gâne. 

FLÀGELLARIA.    no??.     crVpt.  '^^  *!f  "°'"  ^                            ^*-5 

(  Wydfpphytei.  )  Genre  proposé  par  FLAMENCO,  ois.  Nom  donne  k 

Stflckhouse  daijs  la  deuj(»me  ^'l'on  ""*   variëtë.  du  Dur-Bec.  V.  pou- 

de ,  f^  Néréide  .Britanniiçtae ,  'ayant  vredii,.  On. donne  aussi  quelquefois 

pour  caractères  ;  l'absenc^  darticu-  c*    nom    au  Flamm^int.-  f^.    Pai- 

btiotii^  ;  une  fronde cjtindrique ,  roi-  nicoptére.                         ■  (pH..z.) 

de,.  caitiUgineuSç,  .t<){](}ue,  renAéP  .  FLAMMÀNT. ou.  Espècç  du gefr- 

daa»  sa  partie  moyenne  ..remplie  d'un  re  Phénicoptère.  .f  ,  ce  iwt,  CM.*.) 

oiMçu».  «eUulaux i  fruçt.ifiei»t»on  :  tu-  pLAMME.  Lorequades  Gsr  oàfles 

berp^  q»  très-rpeut, .  nus  ou  plonges  ^,p,  susceptiblèT-de  s«  voletitoer 

dans  Us  parue»  superiaore.  .de  1.  ^^„„„t  ^^^  température  capable 

fronde.^ckhouse  çompçse  ce  genre  .^^^  ,.^„j,.^  lumineux',  cAtame  odle 

des  mu^.filnm,   tkry:^,.fia^eU,-  j  ^^„,j,  j^  j^  combinaison  de  b»a- 

formi^  ^t.  /«tf««y»«*.  Ces  espèce»  ^^eurs  d'entre  eux ,  on  donne  le  .Jom 

app»n««Mep.t     aux     ^//û*(M<"»  .  de  Flamme  au  fei  qu«ih  dégagent, 

aux   C4o/:rfflna.dAga,rdb,    ef    a^x  Gène  sorte  de  feu  est  cara«léri!éf. par 

ftAT'^l":±,t  ^'£rr  t  1«  Prop".5tés  fo^  saillantes.  Ainsîu 


mm  POtre  gme. ^orde ,  et.. ha    ^^/^^  ^^  divetsei        " > 


deuixavU<!S8Pflt4>.&«»fe,Gi.gartn«,        La  transparence- des  FI 
r;  Que  1 00  adopte  la .  qlMpifiea  ma    ^^  ^'i,^^  r^^^^^  ^,  ,^„^ 


manières. 

Flammes  est 

t  t^*^*'^y*^i//^^?f  ^i'*''Jl^*''''  ccr  une  bougie  dont  la  Flamme  soit 

U.tfmeFl4^0fl^^.df  Sm?khouw  ^^^^  devant  une  autre  qui  sera  très- 

WP  peut^tve  çq^sery^.     ,  ,[hm^,x.)  brillaùte,  et  vous  apercevrez  facile- 

'  FLAMÉÀNT.  ÔW.  /T^FiLammant.  ment  celle-cî  au  travers  de  la  premiè- 

'  flambe;  ibT,   PHAN.   LW  des  re.  tandis  qu  en  regardant  la  Élamme 

noms  vulgaires  sous  lesquels  les  Iris  f®''**^  «"  ^''^^^^^  ^«  ^^  ^^»"î"*®  ^»1- 

de  nos  xnSrais  sont  le  plus  générale-  J?"^®  »  v^"»  **«  P^"?!'?*  ^^  distinguer. 

ment  connus.  (b.J  Cette  expérience ,  faite  en  1817  par 

^-nr  Ai.«niA  T7«     .      j  Porrctt ,  cst  COU farmative  dc  cellcque 

*FLAMBE..MOlx.  Espèce  du  gen--  Ru^ford  annonça  en  1794.  Ce  sa- 

re  Casque,  r.  ce  mot  '  (b.)  ^^nt  avait  surtout  fait  observer  que  la 

FLAMBÉ.  1N8.  Nom  vulgaire  du  Flamme  d'une  chandelle  placée  entre 

Fapilio  Podolyrius.  (b.)  Toeil  et  le  soleil  à  midi  était  invisible , 

FLAMBEAU,    poïs.    Eçp^ce    du  ™?^î  q"'?"^*  «.^  l""!^^^  ^f\  ^^^"^  1» 

genre  Cepola.  -T.  Ruban.  (b.)  "?^?l»e  et  le  suif,  à  cause  de  leur  opa- 

FLAMBEAU  DD    PÉROU,  bot.  ^' Les     Flammes'    que     produisent 

PHAN.  Même  chose  que  Qerge  du  certaines  substances  portées  à  l'in- 

ï^^***^"*  (^'^  candescence-dans  leGazoxigèneoule 

FLAMBERGEAl^T.  ois.  !^om  que  Chlore,  et  vaporisées,  pour  ainsi  dire  ^ 

TOME  Yi.  34 
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Dar  cetfe  excessive  tempëratiiie-,  brii-    a  aucune  combuslion  dansTimérieitr 

lent  d'un  ^clatqui  varie  selon  la  na*    du  càne^  en  le  tronquant  au  inoyen 

ture  de  chacune  de  ces  substances ,    d'une  toile  métallique  ;  on  voit  alors 

mais  qui  est  d'autant  plus  vif,  que  les    que  le  pourtour  forme  un   anneau 

particules  solides  de  celles-ci  sont    étroit  et  lumineux,  et  que  la  cavité  de 

piiTS   ténues  et  plus  réfléchissantes,    la  coupe  au  milieu  de  laquelle  se  trou- 

L'éclat  du  Zinc ,  de  l'Arsenic  et  du    ve  la  mècbe,  est  tout -à-fait  obscure. 

Phosphore  brûlant  dans  l'Oxigène ,    D'ailleurs  le  charbon  de  la  mèche  et 

celui  du  Potassium  dans  le  Chlore,  en    celui  qui  s'attache  aux  objets  que  Ton 

sont  des  exemples  frappans.  Dans  la    place  aanarinlérieurducdnene  sal- 

combustion  des  Gaz  hydrogènes  car-    tèrenl  nullementet  restent  noirs ,  par- 

burés  f  soit  qu'on  enflamme  immédia-    ce  que  la  chaleur  y  est  seulement  suffi- 

tement  ces  Gaz  purifiés,   soit  qu'on    santepourdécomposer  les  corps  gras, 

prodube  leur  dégagement  en  brûlant    mais  pas  assez  pour  l'incandescence 

des  huiles ,  de  la  cire  et  des  graisses  ,    des  produits  de  cette  décomposition. 

l'éclat  de  la  Flamme  dépend  de  la        La  température  des  Flammes  est 

qua^ntltéde  Carbone  que  ces  Gaz  ren-    toujours  supérieure  à  celle  qui  porte 

Mrment,  et  dont  les  molécules  en    au  rouge  blâttC  les  corps  sofiaes,  mais 

igmtion  réfléchissent  de  toutes  parts    elle  va  rie  suivant  la  nature  de  chacun 

lap}us  yive  lumière.  La  Flamme  du    des  Gaz  inflammables.  Un  seul  d'entre 

Gait  hydrogène  pur  est  fort  nâle ,  mais    ceux-ei  est  susceptible  de  s'enflammer 

Qupeut  la  rendre  très -brillante  en  5    ^  la  température  ordinaire ,  c'est  le 

plaçant  un  fil  de  Métal  ou  tout  autre    Gaz  hydrogène  perphosphoré  ;  et  telle 

corps  solide  réflecteur.  C'est  sur  cet-    est  l'origine  de  ces  Flammés  errantes 

te  propriété  des  matières  métalliques    qui  se  dégagent  des  cimetières  ou  de 

finement  pulvérisées  de  produire  des    tous  autres  heux renfermant  des  corps 

étincelles  resplendissantes,  que  les  ar*    organiques   en    décomposition.    Les 

tificiers  fondent  }a  plupart  de  leurs    autres  ont  besoin  ,  pour  leur  inflam- 

mo^ens  pyroteclMiiques.  mation ,  d'une  chaleur  beaucoup  plus 

Dans  tes  bougies,  les  chandelles  et    élevée,  et  qui  dépend  surtout  de  la 

les  lampesâ  huile  ,)a Flamme  présen-    prbfiorlion  dans  laauelle  ils  sont  mé- 

te  quelques  circonstances  particulier    langés  entre  eux.  C'est  ainsi  <(ue  le 

res.  Elle  forme  un  cône  creux  inté-    Gaz  hydrogène  protb'-carburé',  mé- 

rieurement  et  dont  l'enveloppe  .lunii-.    langera vçé  Vair  dans^  les  proportions 

neuse  est  regardée  par  plusieurs  phy-    lés  plusiïiVdrSbles ,  né  s'enflaraftie  ou 

siciens  comme  n'ayant  point  d'épais^    ne  détonné  que  parTaj^roche  d'un 

saur*  Cependant  on  y  co^sidèr»  deux    autre  corps  enflammé;  tandis  que  le 

couches  f  l'une  extérieure  bleuâtre ,    mélai^se^Oje  sept  parties  d'9ydfogène 

plusabondante  vers  la  base  du  cône,    percarnuvé  et  _de  cent  parties  d'air 

et  à  peine  visible  ;  l'autre  intérieure ,    prend  feu  pat*  le  fer  ou  le  charbon 

d'un  blanc  plus  ou  moins  roux.  C'est     chauffé  au  rou'gè  faible.  Le  célèbre 

dans  celle-ci  que  le  Carbone  est  porté    chimiste  H.  Davy* a  essayé  de  mesurer 

à  l'incandescence ,  et  qu'il  se  combi-    les  quantités  de  chaleur  développées 

ne  avec  l'Oxigène  de  l'air  ambiant;    pendant  la  combustion  de  quelques 


qui  faisait  le  plus  monter  le  thermo- 
gène  et  empêche  la  combustion  du  mètre  placé  dans  un  appareil  conve- 
Carbone  et  des  Gaz  qui  proviennent  nable.  En  tenant  compte  des  quantt- 
de  la  décomposition  des  corps  gras  tés  d'Oxigène  absorbées  par  ces  Gaz 
par  la  chaleur ,  et  qui  se  renouvellent  pendaot  leur  combustion  et  des  élé- 
dans  l'intéifûeur  de  la  Flasmmc  au  fur  vations  de  température  qu'ils  pro- 
et  à  mesure  que  la  couche  lumineuse  duisent,  H.  Davy  estima  que  les  rap- 
^e  dissipe.  On  peut  s'assurer  qu'il  n'y  ports  de  la  chaleur  produite  seraient, 
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pour  THydrogène  ,   i4,44;  pour  le  détermine  par  la  chaleur  ,  en  facilite , 

Gaz   hydrogène  percarburé  ,   5,57;  au  contraire ,  la  combustibilité,  car 

pour  TAcide  hydro-sulfurique ,  3,7  ;  tel  mélange  ,  dilaté  par  la  chaleur  , 

et  pour  rOxide  de  Carbone,  3,33.  exige,  pour  s'enflammer,  une  tempé- 

Mais  ces  rapports  ne  peuvent  être  rature  oien  moins  élevée  que  si  on 

qu'approximatifs  ,  parce  que  les  capa-  Teût  pris  à  la  température  ordinaire, 

cites  des  Gaz  pour  le  calorique  crois-  Lorsqu^à  un  mélange  de  Gaz  dans  les 

Sent  avec  leur  température ,  loi  soup-  proportions  convenables  pour   leur 

çonnée  par  H.  Davy  et  démontrée  en-  inflammation^    on  ajoute   un  excès 

suite  par  Dulong  et  Petit.  déterminé  de  Tun  de  ces  Gaz ,  ou  bien 

Mais  la  températui;e  de  la  Flamme  d'autres  qui  ne  prennent  point  part  à 

peut  être  considérablement  diminuée  la  combustion  ,  on  observe  que  Tin- 

Far  la  présence  d'un  corps  solide  dont  flammation  ne  peut  avoir  lieu,  et  cela 

eflet  est  d'absorber  la  chaleur  né-  probablement  à  cause  de  la   faculté 

cessaire  à  sa  propagation  et  à  sa  du-  refroidissante  de  leurs  particules  qui 

rée>  Ainsi ,  une  toile  métallique  pla-  enlèvent  aux  particules  contiguës  des 

cée  horizontalement  au  milieu  de  la  mélanges  inflammables  la  chaleur  ca- 

Flamme  d'une  bougie ,  occasione  un  pable  de  les  rendre  lumineuses.  Les 

refroidissement  assez  grand  pour  em-  effets  de  ces  causes  ont  été  appréciés 

pécher  que  Tinflammation  ne  se  pro-  à  Taide  d^une  multitude  d  expérien- 

page  au-dehors.  C'est  d'après  ce  prin-  ces  par  l'illustre  chimiste  anglais  ,  à 

cipe  que  H.  Davy  a  imaginé  sa  lampe  l'ouvrage    duquel    nous   renvoyons 

de  sù/^ié ,  instrument  si  utile  aux  mal-  pour  de  plus  amples  détails. 


atmosphérique.  On  sait  mais  si  elles  onrent  des  teintes  rouges 
que  cet  ingénieux  instrument  consiste  ou  vertes,  elles  les  doivent  à  la  pré- 
en  une  lampe  ordinaire  placée  dans  senced'Oxides  métalliques, que  Davy 
une  cage  cylindrique  formée  d'uue  suppose  être  décomposés  par  le  Car- 
toile  métallique  assez  serrée  pour  que  boue  et  rHydrogène  des  substances 
ses  mailles^  refroidissent  la  Flamme  alimentaires  des  Flammes ,  réduites  à 
intérieure  de  manière  à  empêcher  sa  l'état  métallique  et  portées  ensuite  à 
communication  avec  le  Gaz  explosif,  l'îgnition.  C'est  ainsi  que  les  sels  de 
Les  ingénieurs  des  mines  de  France  Strontiane  colorent  en  rose  la  Flam- 
lui  ont  donné,  en  ces  derniers  temps ,  me  des  bougies,  que  TOxide  de  Cuivre 
toute  la  perfection  nécessaire   pour  etl'Acideboriqueleur  impriment  une 

3u'on  n'ait  plus  à  redouter  les  acci-  couleur  verte ,  etc.  Nous  ferons  ob- 

eUs  si  fréquens  autrefois  dans    les  server  cependant  que  certaines  Flam^ 

houillères.  mes   possèdent   des    couleurs   pour 

H.  Davy  a  fait  connaître,  dans  son  ainsi  dire  essentielles,  et  qui  ne  pa- 

excellente  Théorie  de  la  Flamme  ,  raissent  nullement  tenir  à  l'addition 

plusieurs  autres  causes  tendantes  à  d'un  principeétranger,  à  moins  qu'on 

affaiblirla  propagation  del'inflamma-  ne  les  considère  comme  formées  si- 

tîon.  Selon  ce  savant^  une  moindre*  multanément     par     l'incandescence 

{>ression  n'augmente  ni  ne^  diminue  d'un  Gaz  rougi  au  blanc ,  et  par  celle 

a  température  nécessaire  à  l'inflam-  d'un  corps  solide  vaporisé  et  affecté  de 

mation  d'un  Gaz ,  de  sorte  que  si  la  la  nuance  qui  caractérise  la  Flamme. 

Flamme   d'un  combustible   s'éteint  Telle  est  la  Flamme  rose  du  Cyano- 

dans  un  air  raréflé ,  cela  ne  tient  pas  gène ,  telles  sont  les  Flammes  bleuâ- 

à  la  raréfaction  des  Gaz  en  ignition  très  fournies  par  plusieurs  Gaz. 

ou  à  un  écartement  de  ses  molécules.  Quant  à  la  durée  des  Flammes  ou 

mais  au  défaut  de  calorique  nécessaire  àTespace  de  temps  que  les  Gaz  em- 

pour  entretenir  la  combustion.   L'é-  ploient  pour  leur  combustion ,  on  les 

cartement  des    particules  des  Gaz ,  a  considérées  sous  deux  états  divers  : 

34* 
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les  Flommcs  penistantea  et  les  Flam-  FLAMME,  bot.  phan.  Ce  nom  a 
mes  insianianées.  Mais  ces  deux  états  ëté  quelquefois  donné  par  les  jardi- 
ne sont  au  fond  que  le  même  phéno-  niers  à  des  fleurs  d*un  rouge  fort 
mène  qui ,  dans  le  second  cas ,  se  pro«  éclatant ,     particulièrement    à  des 
duit  avec  une  plus  grande  rapidité.  Œillets,  è  des  Tulipes  ,  à  des  Ané- 
Les  Flammes  instantanées  ont  lieu  roones  et  è  la  Goquelourde.  Qans 
lorsqu'il  y  a  combinaison  ignée  d'un  Tlnde  on  nomme  Flamme  des  bois 
mélange  de  Gaz  combustible  et  de  Vixoracoccinea,  ainsi  que  h  Pavetia 
Gaz  comburent  ;  alors  l'inflammation  Indica,                                       (b) 
se  propage  de  particule  à  particule  pLAMMES  et    FLAMMETTES. 
avec  une  si  gi-ande  vitesse  c|ue  la  moll.  (Bellonius.)  ^.  Came. 
combustion  totale  semble  avoir  heu  .  ^.                 '' 
au  même  moment,  et  qu'il  y  a  déto*  FLAMMET.  bot.  phan.  L'un  des 
nation  à  cause  de  l'expansion  subite  noms  vulgaires  au  Finus  Cembro.  f^. 
que  prend  le  produit  de  la  combustion  Pin.                                             (b.) 
et  qui  fait  vibrer  fortement  l'atmos-  FLAMMETTE  ou  FLAMMULE. 
pbère  ambiante.  bot.   phan.  Espèce  des  genres  Re- 
Dans  les  Flammes  persistantes ,  les  noncule  et  Oémalile.  r.  ces  mois. 
particules  du  Gaz  ou  de  la  vapeur  m^  ^b.) 
flammable  ne  peuvent  être  en  combi-  FLAMMICEPS.  o».  Syn.  du  Tan- 
naison  avec  l'atmosphère  comburente  «ara  Oriflamme  et  du  Gobe-Mouck 
que  successivement  ;  il  y^  a  donc  un  flamboyant,  r.  Tanoara  et  Gobe- 
écoulement  continuel  de  Gaz  qui  rern-  Moughs.                                 (dr..z) 
place  celui  dont  le  produit  se  dissipe  r^w  t.Jr*o                          ^j-    a    « 
dans  l'air.   Il  arrive  souvent  qu'une  FLANCS,    zoot.  gbn.  r.  Abdc 

partie  des  matériaux  qui  composent    **^*^' 

la  Flamme  et  qui  lui  donnent  un  *  FLANCS.  P/«z/7te.zooL.iNS.  Vous 
éclat  plus  vif,  échappent  à  la  com-  avons  désigné  sous  ce  nom,  dansno' 
bustion  ;  c'est  ce  que  1  on  voit  dans  les  tre  travail  sur  le  Thorax  (  Annal,  des 
lampes  et  les  chandelles  que  Ton  né-  sciences  naturelles  ,  T.  i ,  p.  i33 }, 
glige  de  moucher.  La  perte  de  lu-  une  partie  de  l'enveloppe  solide  des 
miere  est ,  dans  ce  cas ,  fort  considé-  Animaux  articulés^  composée  de  trois 
rable  l  et  il  y  a  néanmoins  une  plus  pièces  :  Tépisternum  ,  l'épimère  et  le 
forte  consommation  de  combustible,  paraptère.  Les  Flancs  occupent  ordi- 
La  lampe  d'Argand  ou  à  ^double  cou-  nairement  les  parties  latérales  du 
rant  d'air ,  n'est  point  sujette  à  cet  corps  ;  mais  il  ne  serait  pas  exact  de 
inconvénient ,  puisque  la  cheminée  de  dire  que  ce  sont  les  parties  situées  sur 
verre,  qui  revêt  l'extérieur  de  la  lam-  les  côtés  du  tronc  :  en  effet,  il  est  à 
pe,  rassemble  dans  un  même  foyer  les  remarquer  que  ces  côtés  peuvent  être 
Gaz  et  le  Carbone ,  et  en  complète  la  formés  tantôt  par  l'épbternura ,  l'é' 
combustion.  (o..K.}      pimère  et  le  paraptère  réunis  ,  tantôt 

FLAMME  ou  FLAMO.  fois.  Noms  en  grande  partie  parle  sternum  qui 
vulgaires  du  Cepola  Tœnia  qu'on  ap-  se  prolonge  latéralement  et  en  haut , 
pelle  Tiussi  Flamme  de  mer.  Ce  nom  -d'autres  mis  enfin  par  sa  partie  supe- 
ne  vient  d'aucun  rapport  que  ce  Pois-  rieure  qui  descena  jusqu'auprès  de 
son  présente  avec  tes  corps  organi-  hi  ligne  moyenne  et  inférieure  du 
ques»  soit  par  sa  couleur  ou  par  sa  corps  ;  les  Flancs  comprendraient 
vélocité,  mais  de  sa  forme  qui  rap-  donc  dans  les  divers  cas  des  pièces 
pelle  aux  marins  ces  petits  pavillons  fort  différentes  si  on  les  définissait 
étroits  qu'on  place  à  l'extrémité  des  par  la  place  .qu'ils  occupent.  La  dé- 
mâts ,  et  qu'on  nomme  Flammes.  V,  nomination  de  Flancs  a  pour  nous  un 
Ruban.  (b.)      sens   précis  :  chacun  d'eux    résulte 

*  FLAMME.  INF.  (Gleichen.)  Es-  toujours  de  la  réunion  de  l'épister- 
pèce  du  genre  Cercaire.  ^.  ce  mot.  (b.)    num,  de  l'épimère  et  du  paraptère. 
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Quelque  place  qu'ils  affectent ,  nous  S*'  Cahier  )  emploie  d'autres  cousidë- 
ne  nous  méprenons  pas  sur  leur  na-  rations,  de  sorte  que  quelques-unes 
ture;  seulement  nous  mentionnons  de  nos  Fulgores  rentrent  dans  ses 
les  particularités  que  présentent  Fiâtes ,  et  qu'au  contraire  plusieurs 
leurs  diverses  positions.  V.  Thorax,    de  nos  fiâtes  sont  pour  lui  des  Ful- 

(AtJD.)      gores. 

*    FLANQUETTE.    bot.   crypt.        Le  genre  Flate  tel  aue  nous  le  con- 

Nom    français    proposé   par   Bridel    sidérons  avec  Latreille,  est  composé 

pour  désigner  son  genre  Pieuridium.    des  Fulgores  de  Fabricius  qui  n'ont 

/^.  ce  mot.  (B.)      poi^t  la  tête  prolongée,  et  dont  les 

ailes  et  les  élytres  ressemblent  à  cel- 
FLATE.  FkUa,  ins.  Genre  de  l'or-  les  des  Pyrales.  Elles  sont  presque 
dre  des  Hémiptères  ,  section  des  Ho-  toutes  propres  aux  pays  chauds  de 
moptères  ,  famille  des  Gicadaires,  l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  Ton  pour- 
établi  par  Fabricius  aux  dépens  du  rait  les  diviser  en  deux  coupes;  la  pre- 
grand  genre  Fulgore  de  Linné.  Ses  mière  comprendrait  les  Fiâtes  dont 
caractères  sont  :  trois  articles  dis-  les  élytres  et  les  ailes  sont  ornées  de 
tincts  aux  antennes  dont  le  second  est  couleurs  variées ,  souvent  fort  agréa- 
plus  grand  ,  plus  cylindrique  ou  bles.Nousciterons,dans  cette  division, 
ovoïde ,  que  globuleux  ;  elles  sont  in-  la  Flate  iphalénoïde  ,  F.  phalenoi- 
sérées  immédiatement  sous  les  yeux  ;  </^,Fabr.,Degéer,  Ins.  T.  m, pi. 33, 
tête  le  plus  souvent  transverse ,  et  ne  fig.  6,.  ou  la  Cigale  phalénoïde  de 
se  prolongeant  point  ou  ne  formant  Stoll.  (Cic.  p.  33,  pi.  a ,  fig.  9  etf.  B.) 
tout  au  plus  qu'une  pointe  obtuse  ;  Elle  se  trouve  à  Cayenne  et  à  Suri-*, 
deux  petits  yeux  lisses  ;  ailes  très-    nam. 

larges  ainsi  que  les  élytres  qui  s'ap-  La  seconde  coupe  serait  composée 
pliquent  l'une  contre  1  autre  par  leur  des  Fiâtes  dont  les  ailes  et  les  élytres 
bord  postérieur.  sont    transparentes  ,  telles  que  les 

Ces  Insectes  ne  difierent  pas  essen-*  Flaia  Diaphana  ,  fuscata  ,  reticula- 
tiellement  des  Fulgores  quant  aux  ca-  ta  ,  etc.,  de  Fabricius.  On  ne.  con- 
ractères  essentiels  ;  cependant  ces  der-  naît  qu'une  seule  espèce  en  Europe 
niers  ont  les  antennes  composées  qui  puisse  entrer  dans  ce  genre ,  tel 
d'articles  plus  courts  et  plus  globu-  qu'il  est  considéré  dans  cet  article, 
leux ,  et  les  différences  les  plus  sensi-  Elle  a  été  trouvée  en  Dalmatie  par 
blés  qu'elles  présentent  sont  l'allon-  le  comte  Dejean  qui  l'a  communi- 
gement  considérable  de  la  tête  ,  et  le    quée  à  La  treille*  Elle  appartiendrait 

gort  des  ailes  analogue  à  celui  des    à  notre  seconde  division.  (o.) 

igales    tandis  que  celui  des  Fiâtes       PLAVEOLE.  ois.  Espèce  du  een- 
Î>eut.etre  compare  au  port  des  Pha-         c  i  •     ^  .  "■.(■«yov.w  gcu 

eues  ou  mieuîrdes  PyVales.  Les  fe-    «  ^y^^'^*  ^-  '*  """•  ('^«••^l 

melles  recouvrent  leurs  œufs  avec  FLAYERIA.  bot.  fhan.  Genre 
une  matière  cotonneuse  ,  très-blan-  établi  par  Jussieu  dans  la  famille  des^ 
che ,  et  qui  forme  quelquefois  un  pa-  Corymbifères  ,  et  que  Cassini  place 
auet  à  l'extrémité  postérieure  de  l'ab-  dians  sa  tribu  des  Hélianthées  auprès 
aomen.  Latreiile  avait  formé  avec  la  du  Milleria  et  du  Navenburgia,  L'in- 
Cigale  à  nervures  de  Fabricius  et  quel-  volucre  composé  de  trois  ou  quatre 
ques  espèces  européennes,  dont  le  folioles  renferma  d'un  à  cinq  fleurons 
corps  est  plus  allongé  et  les  élytres  hermaphrodites ,  accompagnés  quel- 
comparativemeht  plus  petites  et  moins  quefois  d'un  demi-ûeuron  femelle, 
dilatées, l«s  genres 6i:rie et PcB/t/V/o/^-  et  portés  sur  un  réceptacle  nu;  les 
tère.  Les  Js5«3  de  Fabricius  et  ses  Z>f«-  ovaires  dépourvus  d  aigrettes  sont 
tresyue  diffèrentdes Fiâtes quepar des  oblcmgs  ,  glabres  et  striés  longitudi- 
caractères  du  même  poids.  Germar  nalement.  L'unique  espèce  de  ce 
(Continuation  du  Magaz.    Ëntom.,    genre  est  le  Flauei^ia  Contrayeiba ^ 
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Plante  annuelle  qui  habile  le  Përou  monoïques  ;   calice   à    six  divisions 

et  le  Chili.  Ses  feuilles  opposées,  am-  profondes,  dont  trois  intérieures  plus 

plezicanlesy  lancéolées,  dentées  en  grandes,  plus  minces,  colorées  et  pé- 

scie  et  glabres,  sont  raar<|uées  sur  taloïdes;  dans  les  fleurs jnâles,k5ëta- 

leur  face  inférieure  de  trots  nervu-  mines  sont  en  ffrand  nombre  réunies 

res  saillantes  ;  ses  fleurs  très-petites  au  centre  de  la  fleur,  ayant  leurs  filets 

sont  ramassées  en  têtes,  et  souvent  courts,  planes  et  élargis  à  la  base; 

accompagnées  à  leur  base  de  deux  leurs  anthères  allongées  et  à  deux 

bractées.    V*  Ga vanilles  ,  Icon.   i  ,  loges ,  s*ouvrant  longitudinalement. 

p.  4, t.. 4.                                (a.d.j.)  Dans  les  fleurs  femelles,  les  pistils 

FLAVERT.  OIS.  Espèce  du  genre  w>nt  fort  nombreux  et  ijetits ,  réunis 

BouvreuU.  V.  ce  mot.           (dh.  .z.)  «°  *^  V"  ^"î*?  ,     **  "?**'  »  ^"'■"î! 

*  T?f  ATr¥fi?iyrTc                        t^  gynophore  globuleux  ;  chaque  pistd 

p  r.^J^A^^^^fî?^;  »«T.  FHAN.  Du  ^t ofilique,  allongé,  terminé  par "»« 

Pctil-Thouars  (  Histoire  des  Orchi-  longue  pointe  au  iommet  de  tquclle 

dées  des  lies  australes  d  Afrique)  a  sont  quelques  glandes  saillantes  for- 

proposé  ce  nom  pour  une  Plante  de  ^ant  le  stigmate  ;  l'ovaire  est  à  une 

son  genre  Leptorchis  ou  Malaxis  de  jeule  loge,  et  contient  un  seul  ovule 

Swartz.    Cette    Orchidée  croit  aux  partant  immédiatement  du  fond  de 

fies  de  France  et  de  Bourbon  j  elle  a  f^j^i^ge .  il  devient  un  akène  compri- 

des  fleurs  petites ,  jaunâti-es,  dont  le  „^     terminé  à  son  sommet  par  une 

labelle  est  entier  sur  ses  bords.  Son  -^i^te  recourbée  ,  et  contenant  une 

auteur  1  a  flgurée  (/oc.  cit.  tab.  aS  )  graine  dont  Tembryon  épisperraique 

sousles  deux  noms  de  FlapilepUa  et  Jst  recourbé  sur  lui-méiSe  en  forme 

de  Malaxuflauescena.             (o..n.)  jg  f^p  à  cheval. 

FLEAU.   BOT.    PHAN.    L'un    des  Ce  genre  se  compose  d'une  ving- 

noms  vulgaires  du  Phleum  arvense.  taine  d'espèces  dont  quelques-unes 

f^,  PHiiioiiE.                                 (BO  croissent  en  Europe  ;  les  autres  en 

FLÈCHE.    «COL.    BOT.  La  forme  P*"*  f^^^P^  nombre  dans  l'Amérique 

de  certains  Animaux  ou  de  quelques  septentrionale  et  méridionale  et  les 

parties  de  diverses  Plantes  leur  ont  J^^f  •  toutes  sont  des  Plantes  her- 

mérité  ce  nom.  Ainsi  l'on  a  appelé  :  ^?^»  ^}  ^^^^^es  qui  se  plaisent  au 

„   .                        .w       N    f  %A  milieu  des  eaux  ;  les  feuilles  dans 

Fmchb  db  mer  (Mam.),  le  Dau-  plusieurs  espèces  sont  en  forme  de 

phm  vulgaire.  flèche.  Be-ïà  le  nom  de  SagUtaria. 

Flâche  (Pois.) ,  le  Callionimus  Sa-  imposé  à  ce  genre. 

giUaàe  Pallas.  La  Fléchiére  commune,  Sagltta- 

Floche  (MoU.),  une  espèce  de  Cal-  "«  sagUiœfolia  ,  L.  Gaertner ,  u ,  p 

mar.  r,  ce  mot.                              ,  *»  »  \'2^'  ^^  s»  racine  qui  est  fibreu- 

_   ,                            ,»*  n    ^        t  S®  S  élèvent   plusieurs  tiges  simples 

FlAche  de  piehbe  (  MoU.  Foss.  ),  d'environ  deux  pieds  de  hauteur ,  et 

les  Bélcmmtes.  une  touffe  de  feuilles  longuement  pé- 

Flâcbe  d'eau   (  Bot.  Phan.  ),  ou  tiolées,  ayant  leur  lame  en  forme  de 

Fléchière  et  Feuclière  ,  le  SagUtaria  fer  de  flèche  ;  les  fleurs  qui  sont  mo- 

sagitiœfolia,  V.  FiiécHiÉRE.  noïaues  ,  forment  des  espèces  de  ver- 

Flèche  d'Inde  ,  le  Gàlanga  arun-  *^^^";^^  ^^^  P*''*^^  supérieure  de  la  ti- 

dinacea,  K'  ^^  ^^^"^  ^"^^  grandes  et  blan- 

cnes 

FLÈCHE-EN -QUEUE,  ois.    V,  En  Chine  et  dans  l'Amérique  sep- 

Paille-en-queue.  tentrionale ,  on  cultive  une  espèce 

FLÉCHIÈRE.     Sagitiaria.     bot.  dont  la  racine  est  tubéreuse ,  charnue 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Alis-  et  bonne  à  manger.                  (a.r) 
macées  et  de  la  Diœcie  Polyandrie , 

offrant  les  caractères  suivans:  fleurs  FLEMIiNGIE.  Flemingia.  bot. 
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Vhan.  Genre  de  la  famille  des  Lëgu-  s6n  poui -en  former  le  genre  Flessera. 

mineuses  et  de  la  Diadelphie  Décan*  (o..n.) 

drie ,  établi   aux  dépens  du  genre  FLET  ,    FLÉTAN ,   FLETZ    et 

Hedyearum  ,    L.  ,    par    Roxburgh  FLEZ.  fois.  Espèce  du  genre  Pleuro- 

{Plants  qf  Coromand.T.  m,  p.  46)  et  necte.  ^.  ce  mot.                          (b.) 

adopté  en  181  a  par  Alton  (^Tor/.^STc^.  t^r  ifTin  i?«5  r,^  wfT^TOiv    »«t« 

a«éd.T.iv,p.  349)  avec  les  caractères  „/^^P^^^  ^J,  ^^^^^^'  ^^is. 

suivans  :  calice  à  cinq  divisions  peu  ^^""^  chose  que  Flet.  r.  ce  mot.  (b.) 

profondes  5  étendard  strié  ;  légume  *  FLEUR  (  Animal  X  polyp.  Ce 

sessUe ,   ovale ,  renflé  ,  bivalve  ,  et  ^om  a  été  quelquefois  donnj  aux  Ac- 

ccmtenant  deux  graines  spbériques.  tinies ,  ainsi  que  celui  d* Anémone  de 

Plusieurs  espèces  indigènes  des  mer ,  et  rend  assez  bien  la  physiono-' 
Indes  -  Orientales  furent  indiquées  mie  de  ces  Animaux  dont  les  tenta- 
comme  appartenant  à  ce  genre  par  cules  rappellent  les  couronnes  de  cer« 
Roxburgh  qui  en  a  figuré  deux  (  loc.  taines  Passionnaires  ou  de  belles  co- 
cif. ,  tab.  a48  et  a4g  ) ,  sous  les  noms  roUes  très -doublées ,  brillantes  des 
de  Flemingia  siricta  et  F.  semialata»  plus  vives  couleurs.  (b.) 
Dans  V Hortus  Kewensis  y  on  leur  a  wt  t-ttt^  »i.  r\ 
TéxxmVHedrsammstrobilifemm,  L.  ,  FLEUR.  Flos.  bot.  phan.  On  n 
Cette  belle  espèce  doit  même  être  re-  ^Pf°^  ^^  nom  de  Fleur  dans  les 
gardée  commèle  type  du  genre.  Elle  Végétaux ,  à  un  assemblage  de  di- 
est  remarquable  par  ses  feuilles  sim-  vers  organes  qui,  par  1  action  mu- 
pies  et  pa?  ses  épis  auxquels  de  gran-  *"«^1«  ^»^  "^l  exercent ,  donnent  nais- 
Ses  bractées  en  cometl  et  réticulées  ?«^Ç«  «,^î  fi uitset  aux  graines, c est- 
donnent  la  forme  des  strobiles  ou  a-dire  à  des  coips  capables  de  repro- 
duits des  Conifères.  On  la  cultive  c6m.  ^^^^  ^e  nouveaux  individus.  La 
me  Plante  de  curiosité  dans  quelques  ^^«^^  ^\  essentiellement  constituée 
iardins  de  botanique.  En  181 5  ,  par  la  présence  d  un  des  deux  orga. 
Jaume  Saint  -  Hilaire  publia  (  Jour-  "^s  sexuels  ou  des  deux  reunis  sur  un 
nal  de  Bot.  T.  m ,  p.  57  )  une  noti-  f  "PPO*"*  commun  avec  ou  sans  enve- 
ce  sur  neuf  genres  formés  aux  dépens  loppes  extérieures  destinées  à  les  prolé- 
des  HedysammàeUnné,  dansW  ger.Réduite  a  son  dernier  degré  de  sim- 
quels  se  trouva  le  Moghania  qu'il  plicité,  la  Fleur  peut  donc  n  être  for- 
avait  déjà  nommé  Loui^a  (Bullet.  de  f^^equepar  un  seul  organe  sexuelmâ- 
la  Soc.  Philom.  Dec.  181  a  )  et  qui  est  1«.^  femeUe , c  est-à-dire  par  une  éta- 
formé ,  comme  le  Flemingia ,  dl  VHe-  ,mineouun  pistil.  Ainsi ,  dans  les  Sau- 
dysarum  strobiliferum.  WTais  il  est  évi-  }«^  ^^f'  ^«^  F*.«">'^  ^^'^.^  «^ise^u^es , 
dent  que  la  dénomination  employée  ^«^  «^^i^^  consistent  simplement  en 
par  Roxburgb  et  dans  YHort,  JCÂ^.,  "P«  >  ^^'^'^  ^^  *r°^*^  étamines  atla- 
a  rantériorité  sur  celles  de  Jaume  cbëcs  sur  une  petite  écaille.  De  même 
Saint-Hilaire ,  et ,  à  plus  forte  raison,  l^s  Fleurs  femelles  sont  formées  par 
sur  VOstryodium  ,  autre  mot  dési-  "^  V^^i  également  accompagne  par 
gnant  le  même  genre  proposé  par  une  simple  écaille,  sans  aucun  organe 
Desvaux  quelque  temps  après.  V:  accessoire.  Dans  ces  deux  cas  la 
Journ.  de^ot.  T.  m,  p.  119.(0..».)  Fleur  est  aussi  simple  que  possible  et 

'  '^  prend  alors  les  noms  de  Fleur  mâle 

FLÉOLE.  BOT.  PHAN.  F^,  PHiiioLE.  ou  de  Fleur  femelle ,  suivant  les  orga- 
nes qui  la  composent.  La  Fleur  est, 

FLESSERA.  bot.  pham'.  Le  Nepeta  au  contraire ,  hermaphrodite  quand 

tuberosa^  L. ,  a  la  lèvre  supérieu-  elle  se  compose  des    deux  organes 

re  de  la  corolle  entière  et  les  fleurs  sexuels  réunis  sur  un  même  support, 

disposées  en  épis  serrés ,  munis  de  Mais  ces  différentes  sortes  de  Fleurs 

bractées  larges  et  colorées  ;  ces  carac-  ne  sont  pas  complètes.  Eu  efiet,  quoi- 

tères  avaient  parusuffîsans  à  Adan-  queTessencede  la  Fleur  consiste  dans 
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les  organes  sexuels ,  pmnr  être  parfai-  stniclare  ,    disposes   droalaireneDt 

te,  il   faut  encore  qu'elle  présente  autourde  l'organe  femelle,  composé 

d'autres  organes,  qui  bfen  qu'accès-  chacun  d'une  partie  inférieiire  fila- 

soîres ,  ne  lui  appartiennent  pas  moins  mentiforme ,  que  surmonte  nne  es- 

et  !^ervent  à  protéger  ses  parties  \e»  pèce  de  petite  poclie  membraneuse  à 

plus  essentielles.  Ces  organes  sont  les  deux  loges  remplies  d'une  poussièic 

enveloppes  florales,   c  est-à-dire  le  faune.  A  leur  position  et  à  hnirstnic- 

calice  et  la  corolle.  La  Fleur  complète  tnre,  nous  reconnaîtrons  dans  ces 

sera  donc  iCdle   qui  présentera  les  corps  les  Staminés.   En  examinaot 

deux  or^nes  sexuels  entourés  d'une  ce  qui  reste  en  dehors  des  organes 

corolle  et  d'un  calice.  Pour  bien  dis-  sexuels ,  nous  apercevons  haitappen* 

tinguer  les  difilérentes  parties  qui  for-  dices  membraneux  ,  disposés  quatre 

ment  la  Fleur,  il  est  important  de  par  quatre  en  deux  séries ,  l'une  plus 

connaître    leur   position   respective,  intérieure  que  l'autre.  Les  quatre  in- 

Ainsi ,  en  allant  du  oentre  a  la  cir-  térieurs  plus  grands ,  d'une  couleur 

conférence,    nous  verrons   :    i^    le  jaune ,  parfaitement  semblables  entre 

pistil  ou  organe  sexuel  femelle  oc-  eux,  constituent  un  seul  et  même  orga- 

cuper  constamment  la  partie  centrale  ;  ne  :  c'est  la  cproUe^qui,  danscecas,est 

il  se  compose  de  l'ovaire ,  du  style  comnosée  de  quatre  pièces  distinctes 

et    du    stigmate,     ù^.    En    dehors  ou  oe  quatre  pétales.  U  nous  sera 

et  autour  du  pistil  sont  les  organes  très-facile  maintenant  de  dénommer 

mâles  ou  étammés  ,  qui  sont  formées  les  quatre  pièces  verdâtres,  pluspe- 

d'une  antlière  et  d'uU  filet.  5^.  A  l'ex-  tites ,  situées  en  dehors  de  la  corolle. 

teneur  des  étammes  ,  se  trouve  la  En  effet ,  nous  savons  déjà  que  la  plus 

glus  intérieure  des  deux  enveloppes  externe  des  deux  enveloppes  florales 

orales  ,  ou  la  corolle  ;  elle  est ,  en  est  le  calice.  Dans  ce  cas,  le  calice  est 

général ,  coioi^e  et  d*un  tissu  mince  formé    de    quatre    pièces   distinctes 

et  délicat.    4^.  Enfin  la  plus  exté*  qu'on,  nomme  sépales.   Telle  est  la 

Heure    des    deux    enveloppes    flo-*-  position  respective  des  différensorga- 

raies  ,  qui  forme   la  partie    exter-  nés  qui  constituent  une  Fleur  com- 

ne  de  la  Fleur  ,  est  le  calice ,  qui ,  plète.   Examinons    maintenant  une 

par  sa  nature  et  sa  coloration ,  se  rap-  autre  Fleur  hermaphrodite ,  dans  la- 

S  roche   tout>à-fait  des  feuilles.  On  quedUe  Tune  des  deux  enveloppes  ûo- 

evra   donc,  toutes  lès    fois  qu'oui  raies  manque.  Dans  la  Tuupe,  par 

voudra  reconnaître  les  diverses  par^  exemple  ^  nous  trouvons  au  centre  de 

ties  constituantes  d*une  Fleur ,  partir  la  Fleur  le  pistil ,  composé  d'un  pvai- 

du  centre  comme  d'un  point  hxe  e^  re  {prismatique  à  trois  faces,  dont  le 

dénommer  les  organes  suivant  la  pla*-  sommet  est  couronné  par  un  corps 

ce  qu'ils  occupent  relativement  à  ce  glanduleux  qui  est  le  stigmate;  il  ny 

poîn^  centra]  .Prenons  dans  la  nature  a  pai  de  style.  En   -dehors,  nous 

quelc^ues  exemples  propres  à  éclairer  voyons  six  étamines  dont  la  structure 

ce  pomt  important.  La  Giroflée  jaune  n'a  rien  de  remarquable»  YoiU  donc 

{Cheianthus  Cheiri ,  Lî)  va  nous  servir  les  deux  organes  sexuels ,  et  par  con* 

d'exemple.  Nous  verrons  le  centre  de  séquent  la  Fleur  est  hermaporodite. 

la  Fleur  occupé  par  un  petit  corps  Mais  À  leur  extérieur ,  nous  trouvons 

allongé ,  un  peu  comprimé  d'avant  six  pièces  ou  segmens  membraneux 

en  arrière ,  présentant ,  dans  ses  deux  parfaitement  semblables  entre  eux  ,et 

tiers  inférieurs,   lorsqu'on   le   fend  ne  formant  évidemment  qu'une  seule 

suivant  sa  longueur^  une  cavité  se-  enveloppe.  Dan  s  la  Tulipe,  il  manaue 

parée  en  deux  par  une  lame  mince  et  donc  une  des  deux  enveloppes  florales, 

longitudinale ,  oii  sont  renfermés  les  Mais  quelle  est  celle  qi/i  manque? 

ovules  :  ce  corps  est  le  pistil.  En  de-  Cette  question  n'est  pas  résolue  de  U 

hors  du  pistil ,  nous  trouvons  six  or-  même  manière  par  tous  les  botanistes, 

ganes  de  même   forme  ,  de   même  Les  uns ,  avec  Tonmefort  et  Linné  ; 
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veulent  qu'on  la   nomme   corolle ,  la  racine  de  divers  noms    propres 

quandelle  est  grandeet  colorée,  et cali*  dont  plusieurs  sont  passés  dans  le 

ce,  quand  elle  est  petite  ou  verte.  Cet  te  langage  même  de  la  science.  Ainsi 

distinction  ,  ainsi  qu'il  est  facile  de  le  Ton  a  appelé  : 

voir  ,  repose  sur  des  caractères  d'une  Fijsur  admirable  , d'où  Mirabilis'y 

bien   fainle  valeur.  Les  autres,  au  le  Nyctage commun.  Ce  nom  lui  m 

contraire,  avec  le  célèbre  Jussieu  ,  donné  lors  de  son  introduction  en  Eu- 

guidés  par  les  lois  de  l'analogie ,  la  rope.. 

regardent,  avec  plus  de  raison,  com-  Fi;eur    d'Adonis,    les  Adonides 

me  le  calice  ,  quelles  que  soient  d'uil*  des  botanistes. 

leurs  et  sa  couleur  et  sa  consistance  FXiEURAPRiCAiNB,  le  Tagétès  Œillet 

(A^.  Calics  et  GoROiiiiE).  D'autres ,  d'Iude ,  qui  fut ,  dit-on  ,  rapporté  en 

au  contraire  ,  à  la  tête  desquels  est  le  Europe  parCbarles-Quint  au  retour  de 

professeur  De  GandoUe ,  reculent  la  son  expédition  d'Alger. 

difficulté  sans  la  résoudre ,  et  appel-  Fiaur    Aiolaktine  ,  Vjquilegia 

lent    périgone     Tenveloppe    florale  t^ulgaris  ou  PAncolie. 

unique ,    qui   entoure    les   otgane»  Flbur  ailée  ,  les  Orchides  insec- 

sexuels.  La  Tulipe  que  nous  venons  tiformes. 

d*examiner  a  doue  un  calice  foimé  de  Fleur  de  l'air,  d'oii  âéridë,  nom 

six  sépales  ou  un  périgone  composé  du  genre  formé  par  Swartz  pour  VE- 

de  six  pièces  distinctes.  pidendramFtos  aeris ,  L. 

Une  Fleur  peut  être  attachée  de  Fleur  Ambreyale  ,  Flos  Ambre^ 

différentes    manières   à    la   tige  ou  va/M.  Dodoen s  donnait  ce  nom  au  JPo- 

aux  autres  organes  dont  elle  naît,  lygala  pulgaris ,  L. 

Tantôt  elle  est  immédiatement  ses-^  Fleur   aux   damEs,    l'Anémone 

sile ,  tantôt  elle  est  portée  sur  un  Pulsatiile  et  l'Héliotrope  du  Pérou, 

pédoncule    plus    ou    moins    long  ,  Fleur  d'Amour  ;  selon  Garidel , 

simple  ou  ramifié  ;  dans  ce  cas  ,  la  c*est  la  Dauphinelle  sauvage  en  Pro- 

Fleur  est  pédonculée.  Il  arrive  fré-  vence.  Les   Allemands    donnent  ce 

quemment  qu'autour  d'une   ou  de  nom  auxGélosiesetauxGomphrènes. 

plusieurs  Fleurs  réunies ,  on  trouve  Fleur  d'argent,  divers  Gnapha^ 

uxi  certain  nombre  de  petites  feuilles  Uum  et  la  Renoncule  k  feuilles  d' A- 

tout-à-fait  différentes  des  autres  par  conit ,  aussi  appelée   Bouton  d'Ar^ 

leur  couleur ,  leur'  forme  ,  leur  cou-  gent. 

sistance ,  etc.  On  leur  a  donné  le  nom  Fleur  d'Araionee  ,  le  Nigella  Dur 

de  bractées.  Ne  confondez  pas  les  mascena^  L. 

bractées  avec  les  feuilles  florales  pro-r  Fleur  d'Arménie,  l'Œillet  des 

prement  dites.  'Ces  dernières  ne  diff^«  poètes» 

rent  pas  notablement  des  autres  lîeuiK  Fleur  d'Azur  ,  le  Bluet  et  le  Scil-- 

les 'de  la  même  Plante  ^  si  ce  n'est  la  amœna.                                     ^ 

qu'elles  sont  plus  petites  et  plus  rap-  Fleur  bleue,  Fltx  cœruleus^    le 

prochées  des  Fleurs.  Quand  les  brac-  Clitoria  T«;7i(z/)?(z,  par  Rumpb,  qui 

tées  ou  les  feuilles  florales  sontdispo-  dit  que  ses  corolles  servent  à  colorer 

sées    symétriquement  autour  d'une  les  mets  en  bleu.  Nous  avons  vu  au 

ou  de  plusieurs  Fleurs ,  elles  forment  mot  Clitore  qu'elles   n'ont   pas  la 

alors  un  involucre.  V,  ce  mot.  Les  même  propriété    à  l'Ile-de-France 

Fleurs  peuvent  être  disposées  de  dif*^  011  elles  sont  constamment  blancbes. 

fé  rentes  manières  que  nous   ferons  On  donne  encore  le  nom  de  Fleurs 

connaître    au  mot   Inflorescence,  bleues  xn  grapfes  au  Duranta  à  la 

Quant    aux    diverses    parties  de  la  Martinique. 

Fleur  ,  V.  Galke,  Corolle,  Eta-  Fleur    cardikale,  une  Lobélie 

mines  et  Pistil.                       (a.  r.)  et  Vipomea  Quamoclii ,  L. 

Fleur  en  casque  ,  l'Aconit  Napel. 

Le  mot  de  Fleur  ëslencore  devenu  Fleur  de  chair  ,  le  Melampyrum^ 
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aruense ,  le  LjchnU  FIoè  cucuU  ,  et  le  Kumph ,  la  flear  affiscte  de  ne  jannis 

Trifbiium  incarnatum.  rennler  le  del. 

Flbur  chanobamts,  k  la  Martini-  *  Fi«£Ur  des  Iitcas  ,  VJlstrœmem 

que ,  V Hibiscus  mutabilis.  àiria, 

Fi.Eua  DU  ci£L,  le  Nostoc  vul-  Fleur  d'Imdb,  la  même  chose  que 

gaire.  Fleur  Africaine.  P^.  œ  mot.  Femri 

Fi3UR  EN  CUKSHBTTE ,  les  Campa-  appliqua  ce  nom  à  la  bciie  Planle 

nules ,  les  Ancolies  et  les  lizerons.  au  il  cultiva  le  premier ,  et  qui  lai  a 

Fleur    de   Con8taktinofle,   le  M  dédiée  sous  le  nomdei^mim 

Ltychnis  CAa/ce</oiMca,  qui,  dit-on,  undukUa. 

fut  rapporté  par  les  croisés.  Fleur  de  jalousie  ,  rAmannlbe 

Fleur  de  Coucou  ,   un  Lychnis  tricolore, 

fort  commun  et  le  Primula  veris  q^-  Fleur  os  Jérusalem,  le  Ljckà 

cinaliSjlj,  Chalcedonica ^  L. 

Fleur  de  Crapaud,  le  Stapelia  Fleur  de  Saint- Jean ,  le Gailict 

variegaia,  k  flears  jaunes ,  et  V^rtemisiapulga- 

Fleur  du  diable,  l'Iris  Susiana.  ris,  h,,  par  allusion  à  Tépoque  de 

Fleur  d'or  ou  dorée  ,  le  Chry-  l'année  où  ces  Plantes  fleurissent. 

San  thème,  qui  n'en  est  que  la  tra-  Fleur  de  Saint-Joseph,  le  ^^ 

duction.  riutnOUander. 

Fleur  d'eau  ,  ce  que  Linné  avait  Fleur     de    Sainte-Cathbbiki, 

nommé  Byssus  Flos  aqucB,  et  que  diverses  Nigelles. 

nous  avons  rapporté  au  genre  Ana-  Fleur  de  Jupiter  ,  un  Agrostème. 

baine.  /^.  ce  mot.  Fleur  de  Lis,  les  PfuUangiumVr 

Fleur  d'égablate  ,   le    Lychnis  liago  et  Liliastmm. 

Chalcedonica  et   VAnethum  sraveo^  Fleur  d'un  jour  ,  la  Tradescanu 

Uns ,  dans  quelques  cantons  du  midi  de  Virginie  et  les  Hémérocaiies  fo- 

deda  France.  gaces. 

Fleur d'Ecreyisse ,  Flos  Cancri}  Fleur  joyeuse,  le  Mimosa  Id- 

selon  Daléchamp,  le  Balisier,  Canna  beck. 

Indica^  L.  Fleur  de  mollet  ,  les  ?iyomK 

Fleur    ÉPERONNiiRE,    la  Capu-  dans  quelques  cantons  du  midi  de  ia 

cine  et  les  Dauphinelles.  France. 

Fleur    en  feuille  ,  la  Salpia  Fleur  de  Manore,  le  Mogiria» 

Horminum^  L.  Sambach, 

Fleur  des  graines  ,  le  Bluet.  Fleur  du  Mexique  ou  Msxicai- 

Fleub  du  Grand -Seioneur,  la  ne.  Ancien  nom  du  Nyctage commun. 

Centaurea moschata..  Fleur  du  Midi,  le  Mesembry» 

Flettr  hépatique,  la  Pamassia  themum  pomeridianum  qui  s'ouvre 

palustris ,  L.  au  moment  oii  le  soleil  passe  au  mé- 

Fleur  horaire  ,  V Hibiscus  muta"  ridien* 

bilis.  Fleur  a  Miel  ou  miellés  ,  \^ 

Fleur  d'hiter,  VHelieboruf  hye^  Mélianthes ,  particulièrement  le  pj' 

maUs ,  L.  ramidal. 

Fleur  houpette  ,  la  Jasione  et  la  Fleurdesmobts  ,1e  Tagetcserecta^ 

Jacée.  Fleur  de  la  Mistela  ,  le  Té' 

Fleur  d'humidité,  les  Moisis-  num  umbellaium au  Chili ^ k cam^^ 

sures.  r  usage  oii  Tonest  dans  ce  pays  de  h 

Fleur  immortelle 
les ,  l^s  Amaranthes , 

nés,   les   Xéranthèmes ,  __ 

chnrses.  de  Syrie ,  ainsi  que  les  Prchides  id 

Fleur  impie  ,  chez  les  Indiens ,  le  sectilères. 

Pentapetes  PÂœnicea,  parce  que ,  dit  Fleur  musquée  ,  l'Hibiscus  i^' 
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moschus ,  a  la  Gaiane^  selon  Sybile  Fleur  de  Safjian,  le  Carthame 

de  Mérian.  On  donne  le  même  nom  des  teinturiers, 

ou  celui  de  Moscatelle  dans  quel-  Fleur  du  SAiMT-EsPRiT/i'Angu- 

ques  cantons  de  TEuropc ,  à  VAdoxa  loa  de  la  Flore  du  Pérou. 

moscatellinay  L.  Fleur  Saint- Jacques  ,  le  Senecio 

Fleur  de  Muscade,  le  Macis.  F'»  Jacoèœus,  L. 

ce  mot.  Fleur  de  Saikt-Louis  ,  à  Masca- 

Fleur  de  neige,  le  Chionanthus  de  reigne ,  V Hibiscus  liliflorus, 

Virginie.  Fleur  de  Saint-Thomé,  le  Guet- 

Fleur  de  Noël,  THellëbore  noir,  tarda  speciosa  dans  Tlnde. 

Fleur  de  nuit,  plusieurs  Plantes  F^-^™  »^  «^^«^j  ^^^P^^J?^  ^^^- 

qui  ne  s'épanouisseSt  qu'après  le  so-  gj»«  et  la  Tulipe  du  Cap,  l  Hœman- 

leil  couche ,  telles  que  les  Nvctages,  ^^"f*              „                       r^    x^ajl 

USilenenociifloraMms^mhvjknl  Fleur  de  Scorpion  une  Orch^de 

tUm^s, ^iVlpomœaBona-Nox.  ^""^^^  <^">'^  ^^''^  lEpidendmm  Flos 

Fleur  d'onze  HEURES,  même  chose  Fleur  de  Siam  et  de  Turquin, 

que  Dame  d  onze  heures,  r.  ce  mot.  i^  Cynanchum  odoratissimum. 

Fleur  d  or  ,  1  Hélianthe  annuel.  Yixcn  du  Soleil  ,  le  Cistus  He- 

Fleur  du  Paon  et  de  Paradis  ,  le  Uanthemum    L. 

Poinciana  pidchemma,  L.  Fleur  de  Tan  ,  les  Mucors  et  Ré- 

Fleur  de  Pâques  ,  aux  Antdles ,  le  ticulaires ,  qui  croissent  dans  les  sei^ 

Patrœa  volubilis ,  la  Pâquerette.  ^es ,  jur  la  tannée. 

Fleur  de  parfait  amour  ,  1 E-  Yi^^vj^  de  Suzanne  ,  un  Orchis  de 

glantme  commune.  l'Inde,  selon  Rumph. 

Fleur  du  Parnasse  ,  le  Parnas^ia  Yi^v^  a  teindre,  le  Genista  Hnc- 

palusiris,h.                        ^  ^^^i^^ 

Fleur  de  la  passion  ,  UPassiflora  ipi^^UR  de  terre  ;  c'est ,  dans  quelr 

cœrulea ,  lors  de  son  introduction  en  ^^^^  cantons  de  la  France ,  le  Nostoc 

Europe  ,  parce  qu  on  crut  découvnr  Commun  ,  et  au  cap  de  Bonne-Espë- 

daus  sa  corolle  ou  calice ,  comme  on  ^.^^^^   rHvobanche  couleur  de  sang, 

voudra  1  appeler ,  tous  les  instrumens  Ywjsk  du  Tigre  ou  tigrée,  le 

OUI   servirent,  a  ce  qu  on  assure,  jpermna  de  Linné  fils,  dont  Lamarck 

dans  la  passion    de  J.-G.  a  fait  son  genre  Tigndia,  V,  ce  mot. 

Fleur  du  Pérou  ,  le  Gacte  grandi-  Fleur  de  tous  les  mois  ,  le  Souci 

flore.  commun. 

Fleur  pleurétique  ,  le  Coque-  Fleur  de  la  Trinité  ,  la  Pensée, 

licot.  Fleur  de  Thémis,  même  chose 

Fleur  de  rïAJUS,le  Polemonium  que  Fleur  Africaine.  F",  ce  mot. 

cceruleum,  L.  Fleur  de  Tunquin.  F'.  Fleur  de 

Fleur  du  Prince,  le  Conpolvulus  Siam. 

irlcolor ,  L.  Fleur  de  tout  l'an  ,  au  Pérou , 

Fleur  du  Printemps  ou  la  Prin-  VEpidendrum  corymbosum. 

TANIÈRE,  la  Primula  officinalis   et  Fleur  de  veuve  ,  la  Scabieuse  des 

la  pâquerette  annuelle.  jardins,  Scabiosa  airopurpurea  y  L. 

Fleur  de  quatre  heures,  le  Nyc-  '      Fleur  de  Zacbarie  ,  le  Bluet.  (b.) 

taSe   commun.  r^T-rt-rm                        r                         Ji       -01 

TFleur de  Rome,  le Tagetes erecta.  ^,^J^^\  ^jN.  Le  nom  de  Fleur 

Fleur  colorée,  le  Nostoc  vul-  «  ^^f  appliqué  mal  à  propos  à   des 

jj.g  matières  inorganiques ,  le  plus  sou- 

^  Fleur  royale  ,  Flos  regius ,  dans  î*»^  métalliques ,  nommées  aussi  ef- 

Dodœns ,  le  Delphinium  Ajacis,  florescenccs.  Ainsi  1  on  a  appelé  : 

Fleur  de  Sabate  ,  V Hibiscus  ro'  Fleur  de  Sel  marin  ,  l'efflores- 

seuS'                                      /  cence  saline  qui  recouvre  les  Plantes 
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mftrînes  exposées  &  l'action  des  rayons  Fi,eubs  db  Nickel.  T.  Nicai 

solaires ,  entre  deux  marées.  oxidé. 

Fleurs  d'Antimoine;   c'est  ainsi  .  ^^^\  >>J.f  ^  ^T.^l?l; 

que  Ion  appelle  la  combinaison  na-  drochlorate  d  Ammoniaqiic  qu  U 

turelle  de  rOxigène  avec  i-Antimoine  *«>"J«  quelquefois  f^^^^^f^^ 

que  Ion  trouve^dans  quelques  mines  «'.«  ^e  petites  aiguilles  dans  lesca^ 

Je  ce  Métal.  On  peut  aussi  obtenir  *%^^  ^'^^^^^^^^^^  P^'Sf:,  d,l 

artificiellement  celte  subsUnco  dans  .    ^ft^^  de  Soufre;  résu^tdd 

le  traitement  des  minerais  d'Anti-  sublimation  lente   du  Soufrt^^ 

moine;  ces  Fleurs,  sont  ordinaire-  Fleurs  se  renwnWntnaturdto 

ment  en  aieuilles    d'un  blanc  iau-  »ur  les  parois  des  terramsvotentffr 

nât°e        ■  ^"  "^®'  "*  ^  ^"^""^  ^*^  Elles  sont  aussi  quelquefois  le  pr^ 

*  duit  d'une  précipitation  qui  s'own 

Fleurs  argentines.  ^.  Fleurs  spontanément  dans  les  cauxsulfi 

d'Antimoine.  reuses  minérales.  Ces  Fleurs  ]W^ 

Fleurs  d'Arsenic  ;  produit  pulvé*  sent  de  toutes  les  propriétés  du  W 

rulent  de  la   sublimation  du  deu-  pur. 

toxide  d'Arsenic.  On  trouve  quelque-  Fleurs  de  Zinc;  Oxide  decenx^ 

fois  des  Fleurs  d'Arsenic  dans  le  cra-  tal  que  l'on  trouve  quelquefois  èx^ 

tère  de  quelques  volcans.  le  voisinage  des  fourneaux  d'épuré 

Fleurs  d'Asie;  nom  sons  lequel  tion  de  la  Calamine.  Oulesobtia 

on  désigne  vulgairement  les  efflores-  artificiellement  en  projetant  du 2j} 

cences  de  Carbonate  de  Soude  qui  dans  un  creuset  rouge  de  feu;  ^ 

paraissent  à  la  surface  du  sol  dans  sont  alors  d'une  légèreté  remarquai» 

quelques  contrées  de  l'Orient.  (^H 

Fleurs  de  Benjoin;  nom  ancien  FLEUR  D'EPONGE,  polyp»* 

de  l'Acide  benzoïque  sublimé.  F",  ce  marchand  des  Eponges  les  pluson^ 

mot.  employées  dans  les  usages  domesl' 

Fleurs  de   Bismuth;    Oxide  de  qucs  ,  ainsi  aue  d'une  espèce  rame»* 

Bismuth   sous    forme   de   poussière  qui  les  remplace  quelquefob- 

jaune  verdâtre ,  qui  recouvre  certains  '          (LAM-i 

minerais  de  Bismuth.  F  LEURETTE.  Hosca/w  *^; 

Fleurs  db  Cinabre,  fr.  Mercure  fhan.  On  donne   fréquemment  ' 

SULFURÉ  PULVÉRULENT.  nom  &  chacune  des  petites  fleu^fr 

Fleurs  i»  Cobalt.   P^.  Cobalt  composent  le  capitule  d'une  r»^* 

ARsÉNiATÉ  pulvérulent.  de  la  famille  des  Synanthërëesoult 

Fleurs  de  Cuivre  :  nom  donné  à  épillets  des  Graminées.         (^  ' 

plusieurs  minerais  de  Cuivre  que  Ton  FLEURILARDE.  échdî.  Dicf 

rencontre  naturellement  à  l'état  pul-  j^g^^^  ^  ^jon^é  ce  nom  à  une  esj^ 

vérulent  :  les  Fleurs  bleues  et  vertes  d'Holoturie      Holothuria  penia^ 

sont  des  Carbonates ,  les  Fleurs  rou-  M^iU.  p^.  Holothurie.      (laM.J 

^'F^EiS^EW.  r.  Arraoonite  f^^'^f]  NOËL,  bot  fe^^J 

coNCBÉTioNNÉE  coRALLOÏDE.  ▼^Ig""^  ^  ^^  Martauiquc  de  l  bfi 

Fleurs  d'Hématite  ;  nom  donné  ^'^^  ^  g"^*"^**  ^^»^«*-             , 

improprement  &  une    couche  très-  FLEURON  ..F/wcato.  bot.  rHi^ 

légère  de  Manganèse  oxidé  argentin  Dans  les  Plantes  de  la  famille  des  ^ 

qui  recouvre  la  surface  de  quelques  nanthérées ,  là  corolle  piésente  df*^ 

minerais  de  Fer  oxidé.  On  1  observe  modifications  essentielles;  tantôt e^ 

fréauemment  dans  la  cassure  récente  est  dé  jetée  d'un  côté  sous  formel  J^ 

de  l'Argile  colorée  que  l'on  trouve  languette  plane,  tantôt  elle  est  tu  _^ 

aux    environs   de    Cologne,  et  qui  leuse,  plus  ou  moins  évasée  et  g«j 

wrte ,  dans  le  commerce ,  le  nom  de  ralement  à  cinq  lobes.  On  donflf 

Terre  d'Ombre.  nom  de  demi- Fleurons  aux  p" 
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fleurs  qui  offrent  la  première  de  ces  gourou  à  Madagascar ,  sont  réputés 

deux  modifications  dé  la  corolle ,  et  rivières.  Cet  usage  n'est  point  consë- 

celui  de  Fleurons  aux  fleurs  qui  ont  quent,  mais  paraît  néanmoins  laci- 

la  corolle  tubuleuse.  tement  établi.  L'importance  des  Fleu- 

La  forme  des  fleurons  peut  beau-  ves  est  ordinairement  en  raison  des 

coup  varier  j  ainsi  ils  peuvent  être  hauteurs  qui  leur  donnent  naissance^ 

réguliers,    infundibuliiormes    et    à  de  Tabonaance  des  rivières  qu'ils  ab- 

ciuq  lobes  i  d'autres  fois  ils  sont  sim-  sorbent ,  de  l'étendue  de  pays  qu'ils 

plement  tubuleux,  sans  évasement,  parcourent.  Ceux  d'Europe,  à  l'ex- 

a  trois  ou  à  quatre  dents  ;  quelquefois  ceplion  du  Danube  qui  peut  se  com- 

leur  forme  est  tout-à-fait  irrégulière;  parer  aux  plus  grands   Fleuves  du 

enfin  ils  peuvent  être  hermaphrodites,  reste  du  globe,  sont  en  général  les 

unisexués  ou  neutres.  moins  considérables  :  le  Guadalqui- 

On  appelle  Floacuhmes  les  Plantes  vir ,  le  Guadiana ,  le  Duero  et  TÉlbre 

de  la  uimille  des  Synanthérées ,  qui  en  Espagne;  le  Tibre  et  le  Pô  en  Ita- 

sont  uniquement  composées  de  Fleu-  lie  ;  le  Rhône ,  la  Garonne ,  la  Loire^, 

rons  ,  et  Radiées,  celles  qui  se  com-  la  Seine  en  France  ;  TElbe  .  l'Oder, 

posent  de  Fleurons    au    centre  de  la  Vistule,  le  Rhin  lui-même,  qui 

chaque  capitule,  et  de  demi-Fleurons  se  jettent  dans  les  mers  du  Nord, 

à  la  circonférence.                    (a.  r.)  sont  bien  peu  de  chose ,  comparés 

aux  Fleuves  de  l'Asie  septentrionale, 
FLEUVE.  oéoL.  Cours  d'eau  d'une  à  ceux  de  la  Chine ,  de  la  presqu'île 
certaine  étendue,  qui ,  après  avoir  ar-  orientale  de  l'Inde ,  au  Gange,  à  lin* 
rosé  quelques  parties  d'un  continent,  dus,  au  Nil ,  à  TOrénoque,  au  Fleuve 
se  jette  dans  la  mer.  Cette  définition  des  Amazones ,  au  Saint-Laurent  et 
exacte  met  au  rang  des  Fleuves  des  surtout  au  Mississipi ,  qui  reçoit  des 
cours  d'eaux ,  tels  que  la  Somme^  la  afflueus,  tels  que  l'Ohio  et  le  Missouri, 
Charente  et  l'Hérault  en  France,  le  beaucoup  plus  considérables  que  ne  le 
Xuxar  ou  Jujar ,  "fet  le  Guadalete  en  sont  tous  nos  Fleuves  européens,  quoi- 
Espagne ,  qu'on  avait  généralement ,  que  ceux-là  soient  réputés  de  sim- 
mais  à  tort,  rangés  parmi  les  rivières,  pies  rivières. —  On  ne  conçoit  pas 
lesquelles  ne  sont  que  les  cours  sur  quel  fondement  quelques  écri- 
d'eaux  par  lesquels  les  Fleuves  sont  vains  ont  avancé  que  la  plupart  des 
alimentés.  Les  ruisseaux  et  les  tor-  Fleuves  ,  parallèles  aux  chaînes  de 
rens  sont  à  leur  tour  des  ramifica-  montagnes  qui  les  alimentent ,  coû- 
tions des  rivières ,  dont  ils  ne  diâfè-  laient  de  l'est  à  Touest.  Rien  n'est 
rent  guère  que  par  leur  moins  d'élen-  plus  faux  ;  le  Rhône  ,  le  Nil ,  l'Obi , 
due  et  le  plus  petit  volume  du  tribut  le  Jenisei ,  la  Lena ,  prouvent  posi-* 

âu'ils  portent  dans  la  circulation.  On  tivement  le  contraire  ;  les  Fleuves,^ 

istingue  aussi  la  rivière  et  le  ruis-  suivant  des  pentes  totalement  dépen- 

seau  du  torrent ,  en  ce  qu'alimentés  dantes  de  la  conformation  générale 

par  quelque  source,  l'un  et  l'autre  des  pays  qu'ils  sillonnent^  se  dirigent 

ue  tarissent  point    habituellement ,  dans  tous  les  sens  ,  et  nous  avons 

tandis  que  le  torrent  impétueux  et  même  vu  au  mot  JBassin  (  géol.  ) 

irrésistible  ,  tant  qu'il  est  alimenté,  qu'ils  semblent  se  plaire  à  briser  les 

ne  laisse  d'autres  traces  de  son  exis-  chaînes  de  montagnes  qu'on  suppo- 

tence ,  dans  les  temps  de  sécheresse ,  sait  autrefois  destinées  à  circonscrire 

que  le  lit  fracassé  qu'il  se  creuse  à  etcontenir  leur  cours.  Comme  desti-* 

travers  les  rochers  des  montagnes.  ués'à  transporter  le  sol  des  montagnes. 

Il  n'existe  point  d'exemple  de  cours  les  Fleuves  et  leurs  affluens  dépouil- 

d'eaux  qui  prennentle  nom  de  Fleuves  lent  une  partie  des  lieux  qu'ils  par-^ 

dans  les  îles,  quelle  que  soit  leur  éten-  courent ,  tandis  qu'ils  eu  engraissent 

due  ;  ainsi ,  la  Tamise  en  Angleterre,  ou  en  a  grandissent  d'autres,  au  moyen 

le  Benjarmassen  à  Bornéo,  le  Manan-  des  dépôts  qu'ils  y  laissent ,  et  qu'on 
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nomnie  Alluvions  et  Atteirissemens.    en  les  tenant  comme  en  orangerie. 


proportionnés  en  étendue  à  l'impor-  l'abri  des  hivers  rigoureux ,  soosd 

tance  des  courans  qui  les  déposèrent,  normes  couches  de  neige ,  des  Yégt 

et  entre  lesc|uels  le  Delta  est  célèbre  taux  qui  eèlent  infailliblement quani 

par  sa  fertihté.  La  plus  grande  par-  ils  sont  abandonnés  à  la  sarfaceik 

tie  de  la  Belgique ,  et  la  Hollande  sol  ^  dans  des  lieux  moins  élevés,  [i 

Êresque  en  totalité ,  sont  une  sorte  de        mr,,  irYrrrwc a Tfc  -.^  «„.v  tu« 

Ielt2 formé  par  le  Rhin  aux  dépens  J^^^^^l^^^' Ta^'^ 

des  Alpes.  L*embouchure  du  Rtône  ^^"^  Histoire  des  Orchidc^s  des  k 

présente  un  phénomène  semblable,  rtl":^.' W    S^Pi^^'t^r    t 

Si     ^     ^    1    '^  11  i>       '  nomme  ainsi  une  Plante  de  son  soi- 

a  autant  plus  remarquable  que  1  aug-        galon^Ais.  Ce  nom  déri«  de  L 
mentation  du  sol  y  a  lieu  avec  une     ?    "^    '*     ^'s  «*"*«* »*ç»"cu 

sinc^uiière  rapidité  ;  ce  qui  tait  aire  „  •    '' .  ^  i.        i-       « 

au    cens  du  navs  aue  Isl  mer  se  re-  *"'^*'*^  **  nomenclature  hDneenm 

lire  Ls  côtes  méditerranéennes.  La  }:fifJî'^T""'*^-'^^^'ff^ii 

mer  ne  se  relire  nulle  part  dans  Tac-  ^  ''«  «J*  -^T'f  i**".' A^^l^f^Tl!! 

1    '^    .     •     •  puiDurines.et  dontUu  Petit-ibouafi 

ception  rigoureuse  du  mot   ains.  que  P  J        une  Bgure  très-pedtelto 

nous  le  verrons  àlarticle  ou  il  sera  ...   "  i^  uu^  »*(,utc  wca-^i    \ 


traité  de  cette  partie  du,  globe;  mais  "^^  ****"  7  et  la,  f.  a).         (oJ- 

les  Fleuves    qui   Taliinentent  n'en  '   FLEZ.  rois.  F",  Flbt, 

concourent  pas  moins  puissamment  à  r<r  tv   .»  .  iua         i.           v., 

modifier  sa  ferme.  FLIN.  min.  Même  chose  que  M  « 

Les  Fleuves  contribuent  à  pro-  «*^»«'^«-  ^'  ^^  ™^*-  '' 
pager  les  semences  de  certains  Vé-  FLINDERSIE.  Flindenia.  w: 
gétaux,  et  Ton  trouve  souvent  sur  PHi.N.  R.  Browna  ëtablicegenre(^ 
leurs  rivages  jusqu'à  des  Plantes  près  un  Arbre  observé  à  la  NouWi^ 
alpines  qu  entraînèrent  leurs  eaux;  Hollande.  Il  ne  s'élève  qu'à  ane  bo- 
rnais ces  transports  accidentels  ne  teur  médiocre,  porte  des feuillesalta- 
fournissent  pas  un  argument  bien  nés,  composées  d'une  à  trois  paimf 
fort  en  faveur  de  l'opinion  de  ceux  folioles  terminées  par  une im))ain!,|^ 
qui  veulent  que  les  courans  pé  •  longées ,  ovales ,  entières ,  parsemèF 
lagiques  transportent  d'un  couli-  de  points  transparens.  Les  fleon 
nent  à  un  autre  des  semences  pré**  disposées  en  panicules  terminalesbia 
tes  à  germer ,  et  soient  l'un  des  fournies  et  accompagnées  de  peti<s 
moyens  dont  se  servit  la  nature  pour  bractées  subulées ,  sont  petites  eti^ 
établir  la  végétation  dans  des  points  couleur  blanche.  Leur  calice  estcouf' 
modernes  du  globe ,  oh  elle  n'a  pu  se  quinquéfide ,  persistant.  Cinq  ^^ 
développer  que  fort  tard.  Nous  avons  sessiles,  couverts  ainsi  que  le  csii^ 
remarqué  au  bord  de  certains  Fleu-  en  dehors  d'un  court  duvet,  s'inj^ 
ves  du  Nord ,  tels ,  entre  autres  ,  que  rent  à  la  base  d'un  disque  qui  poi^ 
la  Yistule  et  l'Escaut,  des  Plantes  un  peu  au-dessous  de  son  somm^j 
qui  appartiennent  à  des  climats  ni  us  dix  étamines,  doçt  cinq  stériles  (\" 
bbaucls  ^ue  ceux  où  coulent  ces  Fleu-  posées  aux  pétales  ;  cinq  fertiles  ^ 
ves ,  mais  qu'on  ne  retrouve  point  à  ternant  entre  eux.  L'ovaire ,  enloo^^ 
la  plus  petite  distance  du  rivage  et  mais  non  embrassé  par  le  disque$i>' 
dans  les  marécages  voisins.  iNous  min ifère,  est  libre,  8essile,tuberci^ 
nous  sommes  rendu  raison  de  cette  leuxà  sa  surface,  surmonté  d'un $1^' 
anomalie  par  le  débordement  des  le  simple  que  termine  un  âtigm^^ 
eaux  qui ,  en  hiver ,  couvrant  de  plu-  pelté ,  divisé  profondément  en  ("^1 
sieurs  pieds  les  racines  des  Végétaux  lobes.  Le  fruit  est  une  capsule  alloo^ 
expatriés,  les  empêchent  de  se  geler,  gée  dont  l'enveloppe  ligneuse;  ^ 
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rissée    de    toutes  parts  de  prolon-  recouvertes  par  un  t^^ment  përicar-* 

gemens  coniques ,  se  sé[lkre  4  la  m^*  pique ,  semblent  divisibles  en  deux 

tiiritë  en  cinq  segmens,    qui    res-  lobes  elliptiques ,  convexes ,  charnus  , 

tcDt  quelque  temps  attachés  par  leur  ayant  un  goût  acre;  mais  la  singulier 

base  à  un  axe  central,  court ,  puis  re  disposition  de  Tembryon  renferme 

finissent  par  tomber  et  le  laisser  libre,  dans  une  petite  cavité  à  la  base  de  ces 

Le  placenta  central  se  partage  pro-  lobes,  ainsi  que  ses  cotylédons  peltës, 

fondement  en  cinq  lobes  c[uî  lormeut  sont  des  circonstances  qui  laissent  des 

autant  decloisons;cescloisons,  qui  se  doutes   sur  la  divisibilité  réelle  des 

détachent  à  l'époque  de  la  déhiscencCi  uiricules.  Telle  est  la  substance  d'une 

Sortent  de  chaque  côté  deux  graines  note  que  Nuttall  ajoute  sur  ce  genre 

ressées,  surmontées  d'une  ailç  mem-  très-peu  connu,  qu'il  place  avec  doute 

!  braneuse  et  rep fermant  un  embryon  dans  la  famille  des  Portulacées. 
]  dicotylédoné  dépourvu  de  périspcr*        Une  seule  espèce  le  compose  :  c'est 

\  me.  K.  Brown  plaça  ce  genre  dans  sa  la  Flœrhea  proserpinacoides  ,   dont 

famille   des   Gédrélées  ,  section  des  Persoon  et  Nuttall  ont  change  le  nom 

\  Méliacées  de  Jusssieu  ;  mais  il  avoue  spécifique  en  celui  de  lacustris.  Celte 

qu'elle  en  diffère  par  l'insertion  de  ses  Plante ,  qui  croit  en  Pensylvanie ,  a  ux 

graines  et  la  déhiscence  de  sa  capsu-  environs  de  Philadelphie ,  dans  les 

le,  irrégularité  qui  peut  au  reste  être  terrains  oîi  Teau  a  séjourné,  mais 

1^  expliquée  sans  beaucoup  de  difficulté,  qui  y  est  rare ,  est  herbacée  ,  grasse  , 

^11  a  joint  une  belle  figure  à  la  des-  annuelle,  à  feuilles  alternes ,  trifiii es 

cription  coijf^j^lète  de  ce  genre ,  qui  se  et  pinnatifides.  Pursh  a  donné  pour 

:  trouve  à  la  suite  de  ses  Remarques  synonyme  à  son  Neclris pinnala  y  le 

sur  la  botanique  de  la  Nouvelle-Hol-  I^Ioeriea proserpinacoides  ,Muh\enh.  ^ 

'^' XsiXiàe  {General  Rernarks on  the  Bola-.  Mss.  Mais    cette  Plante  n'a,  selon 

ny  of  Terra  Australh^  p.  6i,  lab.  i).  Nuttall  {Flor,  Amer.  Septentr.  ï.  i, 

(a.d.j.)  p.  aSg),  aucun  rapport  avec  le  genre 

,^     FLIONS.  MOLL.  L*un  des  noms  Flœrkea  et  n'est  peut-être  qu'une  va- 

.  vulgaires  des  Tellines  sur  quelques  riété  du  NecirU  peltala,  Pursh,  ou 

côtes  maritimes  de  France.     ,   .  (b.)  Cabomba  aquaiica  d'Aublet.  V,  Ca- 

=     *  FURUS.  MÀM.  La  Chèvre  her-  ^^f^*^-    ,      jp,     i.        a.'  t       a 

u    î'*^  jt^     »^^  -^ ««  -.^^        Un  autr^  Flœrkea  a  été  formé  par 

;K':^r«S^Jont  on\7r^^^  fP-««^  »«  dépens  des  Cmpai:- 

,  A  "».    •      1  r  L  I  *^i  les;  mais  ni  le  nom  du  senre.  ni  le 

c  être  un  Ai,. mal  fabuleux  ou  que  que         '^^  x^i.^èmf^  n'o„t  encore  reçu  la 

.■monstruosrtë.  (b.)  "onction  des  botanistes.  (o„N.) 

,,     FLOCONS  D'OR .  bot.  phan.  L'un       »  fLONDRE  DE  RIVIÈRE,  pois. 

des  noms   vulgaires  A^x    Poteanlla  (Noël.)  Le  Flet  vers  l'embouchure  de 

yeraa  et:da  Chrymcoma  Coma  aur,a^.  \^  g^^^  Ce  mot  paraît  d'origine  nor- 

î''     T?T  rte^otriTi!»  -Ê^t^  1.  -  «     L  mande ,  puisque  le  mêmç  Poisson  se 

VUm^l..Flcerkea.  bot.  phan.  ^         •  ^^^l^„  «n  Norwège  et  en 

Genre  de  1  ««««dne  Monogjmc ,  L  p        .         pj^^^^ONECrE.      ^     (b.) 
3tablipar  WiUdenow.(^c/.  iSoc.  «a/.  *^    ' 

X'zz/'.iBc/io/.T.iii,  i8oi),etadoptépar        FLOQUET.  ois.  (Saleme.)  Syn. 


Jes  plus  courts  que  le  calice  ;    style  ble  des  phénomènes  qui  accompa- 

, bifide.  Le  fruit  se  compose  de  deux  snent  l'épanouissement   des   fleurs. 

•^  3 u  rarement  trois  espèces  d'utricules  Nous  en  avons  traité  avec  quelques 

'xondes ,  papilleuses ,  membraneuses,  détails  à  l'article  Anthâse.  ^.  ce  mot. 

'-'^^st  chacune  contenant  une  graine  qui  (a.  A.) 

'^'jui  est  adhérente.  Ces  graines ,  ainsi        FLORALE,  bot.  phan.  Cette  épi-- 

1^     .       '  '  ■         ' 

1^ 
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thète  s*appliqtte  &  toutes  les  parties  pliquer  la  ^dëfinitioii  que  nous  en 

des  Végétaux  qui  appartieDoent  à  là  avons  donnée ,  c'est-à-dire  qui  font 

fleur  ou  lui  sont  unies  par  quelque  connaître  les  Plantes  d'un  pays, nous 

point.  Ainsi  on  nomme  bulbiHes  Flo*'  trouverons  que ,  sous  œ  même  nom, 

raies  celles  qui  tiennent  lieu  des  fleurs,  se  trouvent  réuuis  les  ouvrages  les 

c'est-Â-dire  se  développent  à  la  place  plus  diffîrens  par  leur  forme,  leur 

des  fleurs  dans  plusieurs  espèces  d'Ail;  nature ,  leur  mérite.  C'est  un  résultat 

glandes  Florales ,  les  corps  glanduleux  nécessaire  de  la  diversité  des  pays  et 

a ui  naissent  sur  différentes  partiesde  la  des  auteurs ,  puisqu'une  foule  de  cod- 

eur;  elles  forment  généralement  ce  trées ,  sous  presque  toutes  les  laiitu- 

Îru*on  désigne  sous  le  nom  de  disque  ;  des ,  depuis  les  Etats  les  plus  vastes 

euilles  Florales  ,  celles  qui  sont  très*  jusqu'aux  cantons  les  plus  resserré, 

rapprochées  des  fleurs  ,  etc.     (a.  r.)  ont  eu  leurs  Flores ,  et  qu'elles  ont  été 

composées  par  des  botanistes  de  tous 


botan 

connaître  les  Fiantes  d'un  pays 

né,  parmi  les  noms  poétiques  qu'il  plusieurs  voyageurs  qui dëchven) les 

introduisit  en  grand  nombre  dans  la  Plantes  à  mesure    qu'elles  s'offrent 

science  ,  a  inventé  celui-ci  et  l'a  con-  à  eux  ,  et  les  présentent  au  lecteur 

sacré  par  un  excellent  modèle  ,   sa  dans  une  sorte  de  journal.  On  peot 

Flore    de  Laponie.  Avant  lui  ,  des  encore  citer  pour  exemple  un  bon  oih 

ouvrages    du  même    genre  avaient  vrage,  la  Flore  de  Dati^marck,  où 

reçu    des    noms     difl'érens  ;      ainsi  chaque  fascicule  de  planche ,  acconi- 

les   Végétaux    recueillis     dans    l'île  pagnë  d'un  texte   court,  explicaliî, 

d'Amboine  par  Humpfa  avaient  été  réunit  des  Plantes  de  toutes  sortes. 

décrits  sous  celui  à'Heiéarium  Am^  phanérogames    et  cryptogames,  (t 

boinensci  ceux  du  Malabar  par  Rhée-  oii  non^seulement  les  genres  se  troii' 

de  y  sous  celui  A'Horfus  Mataharictis ,  vent  ainsi  éloignés  des  genres  voisiiis 

et  Vaillant  avait  intitulé  Botanicon  mais  les  espèces  de  leurs  congénèreSi 

Pansiense  sa  belle  histoire  des  IHan-  sans  qu'on  puisse  les  rapprocher,  a 

tes  de  nos  environs.  Même  depuis,  les  cause  des  numfiroM{aî  fisent  lesp* 

auteurs  ne  se  sont  pas  toujours  as-  vuresdans  leur  ordre  de  poblicaiioii 

tretnts  à  ce  titie.  Il  suffit  pour  exem-  La  granda  majbrité  des  Aoriste}  i 

pie  de  citer  les  Plantes  de  la  Guiàne  adopté  le  système  liniiéen,  plusi^ 

par  Aublet,  les  Plantes  de  l'Améri-  pandu ,  plus  commode  surtout  ptrj 

que  équinoxiaie  recueillies  dans  le  simplicité  et  le  nombre  considéraiiit 

voyage  de  Humboldt  et  Bonpland,  d'ouvrages  antérieurs  oii  tout  le  tni* 

mises  en  ordre  et  décrites  par  Kuntb  >  vail  des  auteurs  comménçans  se  bor- 

etc.  Si  l'on  devait  attacher  beaucoup  nait  presqu'à  copier ,  en  excluant  et 

d'importance  aux  titres,  on  pourrait  qui  n'entrait  pas  dans  leur  domaio' 

dire    que  ces  derniers  convieniiçnt  Mais  il  est  peu  de  systèmes  et  de  m<>^ 

peut-être  mieux  aux  ouvrages^  qui  dincatîons  de  systèmes  qui  niaient e^ 

ibnt  connaître  les  Plantes  exotiques  leuV  application  dans  quiellque  Flof^ 

rapportées  par  les  voyageui'S-  Car  la  car  leurs  inveriteurs  cberchaient  a  «"^ 

Flore  d'un  pays  suppose  la  connais-  faire  ainsi  l'essai  euit-mémes,  ou  b»^ 

sance  presque  complète  de  ses  Végé-  ils  trouvaient  des  partisans  aunioiD5 

taux  y  connaissance  qui  ne  peut  être  parmi  leurs  élèves  et  leurs  compatr'^ 

acquise  que  par  un  séjour  très-pro-  tes.  Jusqu'à  présent  la  méthode desli' 

longé.  Si  nous  passons  à  l'examen  de  milles  naturelles  n'a  été  suivie  f 

l'ordre  et  du  plan  suivis  par  les  au-  dansun  petit  nombre  de  Flores  ;id"- 

leurs  des  Flores,  en  comprenant  sous  ce   sont  des  ouvrages  capitaux ,  ^ 

ce  titre  des  ouvrages  mêmes  qui  ne  le  Flore  Française ,  le  Prodrome  de  w 

portent  pas  ,  mais  auxquels  peut  s'ap«  Flore  de  la^  jMouvelle-Hollande  f 
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R.  Brown  ,    les   Nova   Gênera  de  fet  plus  dëtaillées.  Une  Flore  vaste  oii 

Humboldt  et  Kunlh.  Si  Ton  en  juge  non  ^seulement  les  espèces  se  trou- 

d'après  la  direction  habituelle  de  la  vent    soit    décrites   dans  tous.leur^ 

botanique  et  la  marche  actuelle  de  détails,  soit  plus  brièvement  détermi- 

l'espril  humain,  il  est  à  croire  que  nées  par  des  phrases  vraies  et  corapa» 

les  familles  naturelles  reçues  peu  k  ratives,  mais  ^ussi  ou  les  caractères 


s^ccupe   d  etuaes  scienunques  ,  se-  lonaies ,  ae vient  un  onviage  gênerai 
i%|i^  adoptées  d'abord  par  les  chefs  de  aussi  utile  au  botaniste  qui  s'occupe  dé 
la  science;   que  ceux-ci  trouveront  l'ensemble  ded  Végétaux  qu'à  celui 
d'heureux  imitateurs,-  et  qu'alors  la  qui  étudie  ou  recherche  spécialement 
fauleysejetantdanslamême  route,  fe-  ceux  du  pays  objet  de  cette  Flore, 
ra  ou  refera  les  Floreslocale&suivantla  On   aime  à  montrer  comme  de  tels 
méthode  triomphante. En  ce  moment,  modèles  les  ouvrages  déjà  cités    de 
Auguste  de  Samt-Hilaire,danslapu-  H.    Brown  et  de  Kunth.  Il   resle- 
blication  des  nombreuses   richesses  rait ,  en  tenant  compte  des  avanta- 
botauiques  qu'il  a  recueillies  au  Bré-  ges  et  des  inconvéniens ,  des  qualités 
sil  durant  un  séjour  de  plusieurs  an-  et  des  défauts  que  npu^nvons  signalés 
nées ,  suit  un  Ordre  diflérent  de  tous  dans  les  diverses  Flores,  à  déduire  les 
ses  prédécesseurs.  C'est  dans  une  se-  règles  qui  paraissent  devoir  diriger 
rieae  mémoires  sur  les  usages  ou  les  la   rédaction  de  ces*  ouvrages.     Oe 
propriétés  des  Plantes  ,  sur  des  points  Candolle  les  a  sagement  tracées  dans 
intéressans  soit  de  classification ^  soit  sa  Théorie  élémentaire  de  la  bStani- 
de  physiologie    végétale  ,  qu'il    fait  que.  Il  pense  qu'une  bonneFlore  doit 
connaître  les  genres  et  les  espèces  qui  contenir  d'abord  un  exposé  général 
doivent  les  éclaireir.  Leurs  descrip-  de  la  nature  physique  du  pays  dont 
lions,  l'étude  de  leurs  affinités  aniè-  on  veut  parler  et  l'histoire  générale 
lient    des    discussions     quelquefois  d^sa  végétation  ,  dont  on  indique  en- 
étrangères  aux  titres,  mais  toujours  suite  les  rapports  avec  celle  des  pays 
instructivespour  le  lecteur.  Quelques  voisins  ou  même  avec  l'ensemble  de 
Flores  sont  de  simples  catalogues  pré-  la  vég^élation  connue  du  elobe.  Dans 
sentant  uife  suite  de  noms.  Dans  un  le  choix  d'une  méthode ,  ^e  pronon- 
grand  nombre  ,  à  chaque  Plante  est  ce  pour  les  familles  natumles.  Il  ré- 
jointe  la  phrase  linnéenne  qui  doit  U  duit  avec  raison  la  synonymie  à  celle 
distinguer ,  mais  cette  phrase ,  par  les  du  botaniste  dont  oh  adopte  la  no- 
progrès  de  la  botanique ,  est  devenue  menclature ,'  de  celui  qui  a  donné  de 
insuffisante  dans  la  plupartdes  cas  \  et  l'espèce  la  meilleure  figure  et  des  au- 
d'ailleurs  se  trouve  quelquefois  mai  «teurs  qui  ont  écrit  sur  le  même  pays 
appliquée.  De-là ,  un»  confusion  dans  que  celui  dont  on  s'occupe  ;  mais  à  ces 
la  synonymie  ,  funeste  à  la  science  et  noms  tec^niqiies  il  convientdfe  joindre 
rebutante  pour  ceux,  qui  l'étudient.  les  noms  vulgaires  que  porte  la  Plan- 


mais  il .  vaut  bien  mieux  présentél*    tion  :  ne  faudrait-il  pas  étendre  enco- 


des  modèles  en  signalât  ceux  qui  ont  re  cette^ge  règle ,  et  demander  que , 

su  les  ^éviter.  Telle  est ,  entre  au-  quand  il  se  peut ,  l'auteur  ait,  en  dé- 

tres ,  la  Flore  Atlantique  de  Desfon-  crivant ,  plusieurs  échantillons  sous 

taines  oh  la  synonymie  est  rigou-  les  yeux ,  de  peur  qu'il  ne  fasse  con- 

reusement  établie,   oii  les   Plantes  naître  un  individu  au  lieu  de  l'espèce, 

déjà  connues  sont  accohnpagnées  de  Qndoity  joindre  enfitfune  indicatioa 

phrases    sagement  choisies  ,  et   les*  détaillée  d^  variétés  que  la  Planté 

nouvelles  oe  descriptions  élégantes  présente ,  non  pas  en  général ,  mais 

TOM£  VI.  •  35 
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dans  le  pays;  rënuniëration  des  sta-  marche  qui  conduit  au  vrai,  on  irait 

lions  et  des  lieux  divers  oii  elle  a  été  du  connu  à  Tinconnu.        ,  (▲.  d.  j.) 

trouvée;  les  usages  locaux  auxquels  FLORÉE  D'ACIDE,  bot    phan. 

elle  est  employée.  De  Candolle  termi-  Fécule  de  Pastel,  Isatis  tincloria.  (b.) 

ne  en  insistant  sur  la  nécessité  de  ne  FLORENTINE,  oioi..  (  De  la  Mé- 

pa s  omettre  les  Végétaux  introduits  therie.)  Syn.de  Marbre  de  Florence. 

parTagriculture  et  qui  jouenten  gé-  ^.  Mabbre.                                    (b.) 

néral  un  rôle  si  imporlanl  dans  la  *  FDORESTINE.  F/oreslina.  bot. 

végétationd'un  pays.  Ami  Boue,  dans  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  S)- 

une  thèse  soutenue         «  _  i  ^r^j-  .i_^__.__      i- v.:cx —    a^    t.,^ 

bourg  :  De  Methedo 
regionisconducendi^ 

Sues-unes  des  règles  que  nous  venons  Société  Philomat.,  octobre   i8i5 ,  et 

'indiquer,  et  en  a  ajouté  quelques  Journal  de  Physique,  1816,  n**  i45) 

autres.  Parmi  ces  vues  utiles  ,  il  y  en  qui  le  caractérise  ainsi",  calathide  glo- 

a  qui  nous  paraissent  devoir  être  né-  buleuse,  composée  de  ûeurons  égaux, 

gUgées ,  comme  exigeant  des  observa-  nombreux ,  tubuleux  et  hermaphro- 

tiens  trop  minutieuses ,  trop  longues,  dites  i    involucre    formé     d'écaillés 

étrangères  à  laJ          *  ^          '                        ^                           " 
peu  intéressani 
tion  des  maladi 

composition  chinique ,  de  la  manière  et  nu  j  ovaires  oblongs ,  tëtragones, 

de  les  conserver  en  herbier.  couronnés  par  une  aigrette  compo- 

Supposons  toutes  les  Flores  rédigées  sée  de  dix  ou  douze  petites  écailles 

avecsom  et  conscience  d'après  les  prin-  falciformes.orbiculaires  et  denticu- 

cipesque  nous  avons  indiqués.  Celle  lées.   Ce  genre  a  été  placé  par  son 

d*un  pays  borné ,  à  laquelle  on  donne  auteur    dans   la  tribu   des    Héliaga- 

quelquefois  le  nom  de  C^/om,  fourni-  thées,  section  des  Héléniées  ,   entre 

raitaucommençantun  guide  sûr  dans  les   genres   Schkuhria    de  Rotli ,  et 

l'étude  des  Plantes  qui  1  entourent  ,^t  Hymenopappus  deTHéritier.  Kunth 

aubotanistequis'occuperaitd'uneFlo-  {Nop.  Gêner.  etSpec.  Plant,  œquin, 

re  pi  us  étendue,  une  source  oit  il  pui-  T.  it,  page   a6i)    n'admet    pas  le 

serait  avec  coniiaDce  et  des  matériaux  genre  Florestina,  et ,  ainsi  que  l'avait 

qui  lui  épargneraient  de  longues  re-  déjà  fait  Lagasca ,  il  le  réunit  à  V^y 

cherches,  delle-ci  apporterait  à  son  menopappus  de  THéritier.  H.  Cassini 

tour  au  savant  qui  généralise  des  do-  a  de.  nouveau  réclamé  contre    cette 

cumens  plus  nombreux  et  plus  cer-  décision  ,  prétendant  que  son  genre 

tains.  Cette  division  de  travail  ren-  diffère  assez  de  V Hy menopappus  par 
drait  le  résultat  général  plus  facile , .  son  involucre  simple  et  non  pas.  en 

plus  prompt,  plus  parfait.  Une  bran-  deux  rangées  d'écaillés;    que  si  on 

che  nouveue  et  importante  de  la  scien-  n'admet  pas  leur  séparation ,  il  ne  fau- 

ce  ,  la  géographie  botanique,  en  pro-  drait  pas  séparer  non  plus  le  Fiores- 

fiterait  surtout ,  et  pourrait  alors  seu-  tina  du  Schkuhria  qui  n'en  diffère  que 

lement,  s'appuyant  siir  des  faits  as-  par  une  des  fleurs  de  sa  calathide  en 

sez  sûrs  et  assez  nombreux  ,  former  languette  et  femellp,  et  par  les  petit» 

un    corps  de    doctrine   et  conduire  éf^ailles  de  son  aigrette  qui  soilt  lan- 

i.  j_           j__          j                 T      .  ...1,.        /»            \g  Piorestina  "^tvX 

lement  comme  un 

iptions  sous -genre  d'un   groupe  qui  com- 

une   fois   complètes  n'auraient  plus  prendrait  tous  les  génies    ci-dessu5 

besoin  d'être  modifiées  sans  cesse;  mentionnés. 

chaque  point  arrêterait  un  peu  plus        La  Florestinb  pedaxièe  ,  Flores- 

tong-  temps  y  mais  serait  désormais  *tina  pedata ,  Cav. ,  avait  été   placée 

i\d ,  et  l'on  suivrait ,  en  lin  mot ,  la  dans  le  genre  Stepia  par  Cavanilles 
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(T.  IV;  p.   35j  tab*  356).  Elle  croît  queffois  elle  se  contracte  et  se  dilate, 

dans  l'île  de  Cuba,  et  au  Mexique  ,  L'intérieur  de  la  vésicule  est  rempli 

Îirès  de  Saint-Jean-del-Rio  et  de  Ze-  d'une   liqueur  transparente  et   vis^ 

ava  ,  d'oii  elle  a  été  rapportée  par  aueuse  dans  toutes  leî 


corpi 

à  rameaux  et  à  feuilles  alternes,  pin-  dans  une  liqueur  blanchâtre ,  trouble 

natifides  et  incisées  ,  à  calathides  ter*-  .et  visqueuse,  La  tête  de  ces  Vers  clÊi- 

minales  en  corymbe ,  et  blanchâtres  siste  en  un  petit  renflement  polymor- 

avec  des  points  noirs  qui  sont  formés  phe  ,  offrant  de  chaque  côté  une  ou 

par  les  anthères.                        (g..n.)  deux  fossettes  très -mobiles.  De  son 

FLORICAIN.  OIS.   (R.  PercivaL  )  extrémité  sortent  quatre  trompas  rd- 

Noni  que  porte  à  Ceylan  une  grande  tracliles ,  garnies  d  un  grand  nombre 

eâpèce  d'Echassier  que  l'on  présume  de  crochets;  elles  sont  continues  avec 

appartenir>au  genre  Grue.    (dr..z.)  quatre  filamens  transparens  que  l'on 

FL0RICEP6.  Floriceps,  int.  Gen-  voit  au  travers  du  cou.  Celui-ci  plus 

re  de  l'ordre  des  Yésiculaires  dans  éti'oit  que  la  tête  ^t  continu  avec  le 

la  classe  des  Vers  intestinaux,  ayant  corps  presque  toujours  plus  renflé  , 

pour  caractères  :  une  vésicule  exté-  allongé    et    rétréci   en  arrière  dans 

rieure,  dure /élastique ,  enveloppant  le  pointjpar  lequel  il  adhère  à  la  vé- 

une  seconde  et  souvent  une  troisième  sicule.  Ces  Animaux  se  rencontrent 

à  parois  molles  et  minces,  qui  contient  sous  le  péritoine  et  dans  l'épaisseur 

un  Animal  solitaire  à  corps  allongé  ,  des  divers  organes  renferhiés  dans  la 


fossettes, ^t  armée  de  quatre  trompes  rares.                                    (iiAM..x  ) 

rétractiles ,  garnies  de  crochets.   Ce  ,            * 

genreproposé  d'abord  par  G.  Cùvier ,  FLORIDEES.   Florideœ,  bot. 

étudié  ensuite  par  Rudolphi  qui  l'a  crypt.  {Hydrophytes.)  Deuxième  or- 


aspect  et  d'une  organisation  fort  ex-  posé 
Iraordinaires.  Quoique  voisins  des  de, la  famille  des  Thalassiophytes  non 
Tétrarhynques  par  la  forme  de  leur  articulées,  ayant  pour  caractères  une 
tête,  ils  appartiennent  cependant  aux  organisation  corolloïde  ,  et  les  cou- 
Vers  vésiculàires  par  la  vésicule  dans  leurs  pourpres  ou  rougeâtres  devc- 
laquellel'Animal  se  trouve  enveloppé  nant  brillantes  à  Tair.  Toutes  les 
et  qui  adhère  à  l'extrémité  postérieure  Plantes  de  cette  famille,  lorsqu'elles 
de  son  corps.  Ce  dernier  caractère  ont  été  exposées  à  Faction  de  l'air  et 
manque  à  «une  espèce.  Les  Floriceps  de  la  lumière,  prés^tent  des  cou- 
sont  enveloppés  dans  une  pjremière  leurs  brillantes  ;  mais  fraîches  et 
vessieoukis.te,  d'une  substance  ferme,  vivantes,  elles  n'ont  rien  d'éclatant  ; 
élastique,  tenace ,  blanchâtre  ou  bru-  elles  sont  d'un  rouge  purpurin  plus 
nâtre  ,  placée  sous-  lé  péritoine,  et  ou  moins  foncé  ,  mêlé  souvent  d'une 
adhérant  aux  organes  d'une  manière  légère  teinte  de  vert;  elles  ne  déve- 
plus  ou  moins  intime.  Sa  forme  et  sa  loppent  ces  belles  nuances  qui  or- 
grosseur  varient  suivant  les  espèces  nent  les  fleurs  de  nos  jardins  ,  qn'a- 
et  l'âge  des  individus.  Elle  renferme  près  avoir  été  en  contact  immé- 
uae  seconde  vésicule ,  à  parois  molles  diat  avec  les  fluides  atmosphériques 
et  minces ,  en  général  allongée  et  dont  qui  excitent  dans  ces  Plantes  un 
la  formé  n'est  pas  toujours  correspon-  commencement  de  fermentation  à 
<}.p nte,àce]le  de  la  vésicule  extérieur.e,  l'aide  de  l'humidité  qui  y  estconte-^ 
à  laquelle  elle  n'adhère  jamais.  Quel^  nue 5  il  faut  encore   qu'elles  soient 
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§  rivées  de  la  vie  pour  que  rinûuence  sion  sur  la  nature  de  ces  graines , 
e  Tair ,  de  la  lumière  ,  etc.,  s'exerce  très-difficiles  à  voir,  même  avec  un 
sur  elles  ,  car  Ténergie  de  la  force  vi-  bon  microscoi^e.  Les  uns  les  consi- 
taie  s'oppose  à  l'adtion  de  ces  fluides,  dèrent  comme  des  gemmes^udes  spo- 
L'organisation  des  FJoridées  est  la  rules ,  d'autres  comme  des  bour- 
même  dans  toutes  ,  mais  les  roodifi-  geons^  etc  Nous  leur  donnons  pro- 
cations que  Ton  y  obsei*ve  variant ,  visotiement  le  nom  de  Granules  jus- 
aipfii  que  la  forme  de  leurs  fruc(ifica«^  cju'à  ce  que  ces  corpuscules  i^rodac- 
tions ,  nous  avons  cru  devoir  em-  tifs  soient  parfaitement  connus.  Le 
ployer  ceS  différences  à  faire  des  gen-  second  mode  de  fructification  est 
res  pour  aider  à  la  détermination  des  plus  rare  :  ce  sont  des  capsules  d'une 
espèces  :  des  sections,  comme  dans  tbrme  différente  de  celle  dés  tubercu- 

les  Fi 

suffi, 
celle 

n'ont  .point  de  canal  médullaire;  on  place  du  tubercule;  elles  occupent 
observe   dans  la    substance   de  ces  un  espace  plus  étendu  ;  d  abord  pion- 
Plan  tes  un  épiderme ,  un  tissu  cellu-  gées  dans  la  substance  même  de  h 
laire  à  cellules  très-petites  et  égales  ,  Plante,  elles  forment  peuii  peaune 
entourant  la  partie  la  plus  considéra-  petite  élévation  qui  se  déchire  pour 
ble  formée  d*im  tissu  cellulaire  très»  les  laisser  passer.    Mertens  prétend 
grand,  à  cellules  souvent  si  allongées  que  cette  petite  élévation  se  change 
qu'elles  ressemblent  à  de  grandes  la-  en  tubercule  ;  Gaillon ,  notre  ami, 
cunes.  Au  centre,  on  trouve  quelque-  partage  la  même  opinion,  ^jousn'a- 
fois  une  lacune  qui  se  prolonge  dans  vons  jamais  vu  ce  changement ,  et, 
toute  la  longueur  de  la   tige.  Dans  d'a{>res  nos  observations  ,  nous  le 
les  feuilles  ,  on  n'observe  que  l'épi-  croyons  impossible.  Dav^ifti-Turoer 
derme  qui  couvre  un  tissu  cellulaire  décrit  encore,  dans  les  Floridées,  des 
d'une  seule    forme  et  sans    lacune  fructifications  en   grappe  que  Mer- 
centrale  ,  excepté  dans  les  nervures  tens  regarde  avec  raison  comme  des 
dont  l'organisation  approche  de  celle  productions    parasites   végétales  ou 
des  tiges.  animales.  Le  Dotaniste  anglais  pense 
Un  grand  nombre  de  Floridées  of-  que  le  second  mode  de  fructification 
frent  deux  modes  de  fructification  sur  est  le  résultat  du  premier  ;  d'aprè 
lesquels  on  n'a  encore  rien  de  précis,  son  opinion,  les  tubercules  se  détrub 
Les  deux  botanistes  les  'plus  ssivans  sent,  les  capsules  tombent  sur  la  sur- 
dans' la  connaissance  des  Plantes  ma-  face  de  la  Plante  et  y  restent  adhéren- 
rines,  Dawson-Turner  et  Mertens  ,  tes  jusqu'à  ce  qu'elles  en  soient  enl^ 
sont  d'un  avis  différent.  Le  premier  vées  par  une  chuse  quelconque.  Mer- 
mode  de  fructification  se  trouve  dans  tens  observe  que  les  capsules  étant 
la  très-grande  majorité  des  Floridées  ;  situées  sous  l'épiderme  et  non  dessos, 
c'est  un  tubercule  tel  que  nous  Ta*  ne  peuvent  provenir  de  la  destrue* 
vons  décrit  dans  l'introduction.    A  tion  du  tubercule  ;  il  les  regarde  au 
l'époque  de  la  maturité  des  graines,  contraire  comme  les  premiers  nidi- 
la  substance  mucilagineuse  disparaît  mens  de  la   fructification  ;  il  croit 
presque    entièrement ,  le*  tubercule  qu'il  se  forme  dans  le  tissu  lâche  de 
se  déchire,  les  capsules  se  dispersent,  ces  Plantes  des  graines  et  des  capsules 
s'ouvrent  presqu'aussitôt,  et  les  grai-  isolées ,  impropres,  dans  cet  état,  àl> 
nés  deviennent  le  jouet  des  vagues  ,  reproduction  de  l'espèce.  U  faut  ^^ 
jusqu'à  ce  qu'elles   rencontrent   un  mélange  de  ces  capsules  pour  qu'elles 
corps  qui  leur  convienne;  alors  elles  acquièrent  la  propriété  reproductive; 
s'y  fixent,  et  produisent  une  nouvelle  nous  ignorons ,  dit  l'auteur ,  si  ell^ 
Plante  semblable  à  la  première.  Nous  sont  d'un   sexe  différent.  Bientôt  I* 
n'entrerons  ici  dans  aucune  discus»  partie  où  se  réunissent  les  capsules s^ 
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gonûe ,  et  forme  un  tubercule  pëdi-  pement  autour  de  la  place  oîi  le  con- 

cellë  ou  sessUe.  Dans  cet  ëtat  les  cap-  cep4acle  se  serait  forme  ,  se  réunis- 

suies  semblent  parfaites  y  d'une  cou^  sent  deux  ou  trois  dans  une  petite 

leur  foncée  et  d  une  forme  constante»  capsule  et  deviennent  visibles  ;  ces 

tandis  que  lorsc|u'elles  étaient  répan-  capsules  présentent  une  forme  parti- 

dues  dans  le  tissu  cellulaire  de   la  culière  dififërente  de  celle  des  concep- 

Plante  ,  leur  couleur  était  plus  faible  tacles  oii  les  granules  sont  quelque- 

et  leur  forme  variable.  Si  cette  des-  fois  nus  et  nagent  dans  la  substance 

cription  était  exacte  ,  cç  qui  se  passe  mucilagineuse  dont  ils  sont  remplis, 

dans  les  Floridées  présenterait  quel-  Plus  les  Floridées  ont  des  feuilles 

qu'analoffie  avec  ce  que  Correa  de  garnies  de  nervures  ,  et  plus  les  cap- 

oerra  a  observé  dans  la  formation  de  suies  sont  situées  régulièrement  dans 

la  fructification  du  Fucus  vesiculosus.  le  voisinage  des  nervures  ou  à  leurs 

Gaillon  qui  a  suivi  Topinion  de  Mer-  extrémités.  Dans  les  Floridées  Ulva- 

tens  nomme  fructification  concepta-  cées  les  capsules  sont  en  général  dis- 

culaire ,   calle  que  nous    désignons  séminées  dans  toute  la  Plante  ,  com- 

sous  le  nom  de  tuberculeuse,  et  an-  me  les  granules  des  Ulvacées.  Nous 

thospermique  celle  que  nous  appe-  ajouterons: 

Ions  capeuiaire.  Nous  définissons  la.       1**.  Que  Ton  ne  voit   la  double 

première  :   granules  plongées   dans  fructification  que  sur  les  Floridées. 
une  substance  mucilagineuse,  ni  cel-       9^.  Que  la  double  fructification  ne 

luleuse  ni  fibreuse ,  renfermées  dans  s'observe  presque  jamais  sur  le  même 

un  conceptack ,  et  le  deuxième  :  une  individu ,  et  que,  dans  ce  cas,  le  nom- 

ou   plusieurs    capsules    renfermant  bre  des  deux  fructifications  n'est  ja- 

deux  ou  trois  granules  dans  chaque  mais  égal  ;  que  Tune  des  deux  est 

cellule  du  tissu  cellulaire ,  rarement  toujours  en  oeaucoup  plus  grande 

éparscs  sur  toute  la  feuille ,  situées  quantité  que  Tautre, 
ordinairement  danè  le  voisinage  des        5°.   Que  la   fructification  antho- 

nervures  ou  fur  les  divisions  des  ra-  sperraique  est  en  général  stérile. 
meaux  dans  les  Hydropbytes  cylin*        4^.  Que  la  même  espèce  offre  des 


que  les  capsules  granulaires  de  et  qu'elle  est  rarement  exposée 

la  fructification  anthospermique  bri-  tion  de  l'air  et  de  la  lumière;  et  que 

sent  les  parois  des  cellules  qui  les  ces    fructifications    sont  antbosper- 

renforment,  ou  bien  passent  par  les  miques  dans  les  individus  que  les 

pores  de  ces  parois  membraneuses,  marées  couvrent  et  découvrent  cba-* 

s'ils  existent ,  pour  se  réunir  dans  que  jour. 

une  seule  cavité^jui  se  gonfle  et  for-  5^.  La    double    fructification  est 

mo    un  concepTacle.  Cette   marche  d'une  rareté  extrême  sur  les  Floridées 

des  ^psules  est  tellement  impossi-  des  mers  sans  ^marées  et  des  régions 

ble  ,  elle  suppose   un    concours  de  équatoriales  ,  où  les  marées  sont  peu 

phénomènes  si  extraordinaires,  que  sensibles. 

nous  croyons  inutile  de  la  discuter.  6^.  Qi*e  la  fructification  antho- 
Nous  pensons  plutôt  que  les  deux  spermique  ou  capsulaire  doit  être  re- 
modes de  fructincation  des  Floridées  gardée  comme  une  fructification 
sont  produits  par  le  plus  ou  moins  avortée,  et  non  comme  le  premier  âge, 
d'énergie  vitale  dans  ces  Plantes  dont  le  premier  état ,  le  commencement 
1«  tissu  a  tant  de  rapports  avec  celui  de  la  fructification. 
des  corolles  des  Pnanérogames.  Si  Si  la  fructification  anthospermique 
oettC'  énergie- vitale  manque  par  une  devenait  conceptaculaire,  eUe  se  rap« 
cause  queiconqne ,  les  germes  disse-  procherait  sous  quelques  rapports  de 
minds  dans  le  tissu  cellulaire  pren-  cell^  des  Fucacées  ;  mais  on  ne  pour- 
nent  un  commencement  de  dévelop-  rait  expliquer  sa  formation  comme 
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celleduChéuc,  duChâlaigaier,  etc.,  différentes    dé    celles  des  Phanéro- 
daus  lesquels  il  y  a  plusieurs  ovaires,  games  et   de   celles  des  Fucacées 
plusieurs  germes  ,  et  qui  cependant  ce  sont  des  expansious  planes ,  quei- 
ne  portent  jamais  qu'un  seul  fruit,  quefois  très-grandes  ,  divisées  plu- 
Dans  les  Fucacëes ,  les  granules  sont  tôt  que  rameuses ,  et  toujours  pro- 
contenus dans  des  capsules  qui  se  duites    par  un^   tige  ordinairement 
i-ëunissent  dans  des  conceptacles  en  cylindrique  ,    simple    ou   ramifiée , 
nombre  plus  QU  moins  considcr<ible:  plus    ou   moins    longue,  fixée  aui 
11  n*y  a  jamais  d'avortement  dans  corps   marin^  par  un    empâtement 
cette  grande  famille;  il  n'en  est  pps  plus  bombe  et  moins  étendu  que  cè- 
de même  des  Floridces  dont  le  tissu  lui  des  Fucacées.  Ces  feuilles  ne  sont 
est  beaucoup*  plus  délicat.  Les^ger-  quelquefois  qu'un  épanouisseroej t , 
mes  des  granules  semblent  répandus  une  continuation  de  ta  tige  ;  souvent 
dans  la  masse  entière  de  ces  jolies  elles  se  confondent  tellement  ensem- 
Piaules.  La  plupart  restent  inertes  ;  ble,  qu'il  est  difficile  d'assigner  leur 
d'autres,  placés  autour  des  nervures,  point  de  séparation.  Pour  éviter  les 
éprouvent    un    commencement    de  dilEcuités  ,  nous    appelons  Feuille 
croissance  ;  plusieurs  ressentent  à  la  toutes  les  ^rties  planes  du  Végétal, 
fois  les  mêmes  influences  ;  ils  se  gê-  et  Tige  et  uameau ,  toutes  les  parties 
nent  réciproquement;  ils  ne  peuvent  cylindriques  ou  légèrement  compri- 
tous  se  développer ,  soit  par  une  éga-  mées.  Il  y  a  de  ces  feuilles  qui  sont 
lité  trop  générale  de  nourriture,  soit  oriiées  de  nervures    d'une  couleur 
parddfautd'aliment. Ilyadoncavor-  plus  foncée,  simples  ou  rameases; 
tement  et  non  changement;  la  Plante  l'âge  détruit  la  membrane  qui  les 
croît  toujours,  parcourt  toutes  les  réunit  ,  mais   leurs  parties  latéra- 
périodes  de  sa  courte  existence,  et  les,  en  produisant  quelquefois  une 
meurt  sans  se  reproduire.  La  marche  nouvelle  ,  donnent  naissance  à  une 
est  différente  dans  la  formation  du  nouvelle  feuille ^  plus  petite,  plu^ 
conceptacle.  A  peine  la  Plante  est-  délicate  ,  et  d'une  formt  semblable  à 
elle  parvenue  à  la  moitié  de  sa  crois-  la  première.  Ces  nervures ,  queique- 
sance,que  l'énergie  vitale  se  porte  fois  très*rameuses  et  saillantes  des 
tout  entière  sur  un  seul  groupe  de  deux  côtés,  sent  ou  simples,  uniques, 
capsules;  la  turgescence,  la  tuméfac-  et  longHudinales  ou  pinnées ; d'aa- 
tion  ,  sont  rapides  ;  le  tubercule  se  très  sont  ondulées ,  divisées ,  et  par- 
remplit  de  matière  mucilagineuse  ,  tent  plusieurs  ensemble  de  la  base  de 
qui  semble  faire  les  fonctions  d'orga-  la  feuille  ;  beaucoup  de  ces  nenures 
ne  mâle  ;  les  capsules  nagent,  gros-  se  prolongent  jusqu'au  bord,  d'au- 
sissent  et  mûrissent  au  milieu  de  ce  très  se  fondent   dans    la   substSDce 
fluide;  toutes  les  autres,  répandues  même  de  ces  expansions  ,  avant  de 
dans  le  tissu  des  feuilles,  avortent ,  parvenir  à  la. marge.  Tous  ces  carac- 
disparaisseut;  c'est  le  fruit  unique»  tères  con  stituent  de  véritables  feujl^ 
leste  des  germes  nombreux  que  la  et  non  des  frondes,  comme  l'ont  dit 
même     fleur    renfermait.   Les    fai-  quelques  auteurs.  Les  fructifications 
seurs  d'hypothèses  pourra^nt  peut-  sontsituées  sur  les  nervures  ou àleurs 
être   encore  considérer  les  FJoridées  extrémités.  Dans  les  feuilles  sans  nef- 
comme  des  Plantes  dioïques  ;  les  Fu-  vures,ces,changeméns  nWt  pas  lieu, 
cacées  et  les  Dictyotées ,  comme  des  et  les  fructifications  sont  éparses  'saf 
hermaphrodites  ;  les  Ulvacées,  com-  leur  surface, 
me  des  Agames,  etc.  Observons  la        Les  Floridées  ne  sont  jamais  cl'u- 
nature ,  réunissons    le   plus  grand  ne  grandeur  considérable,  et  noo) 
nombre  de  faits  possibles  ,  et  la  con-  doutons  qu'il  y  en  ait;  de  plus  d'un 
naissance  des  causes  qui  les  régissent  mètre    de    hauteur  ;    quelques^uQ^ 
en  sera  le  résultat.                       •     .  ont  ^  peine  un  miUina^tre.  En  gé- 
Les    feuilles   des  Floridées    sont  néral ,    leur   grandeur    varie  enti* 
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deux  et  quatre  décimètres.  Les  vap-  deuxième ,    à   feuilles   comprimées , 

ports  d'organisation  qui  existent  en-  ou  nulles  ,  se  compose  des   genres 

tre  les  Floridëes  et  les  corolles  des  Gëlidie  ,  Laurentie  ,  Hypnëe ,  Acan- 

Phanérogames ,  se  retrouvent  encore  thophore  ,    Dumontie  ,    Gigartine  , 

dans  leur  durée:  Les  fleurs  qui  résis-  Plocamie  et  Ghampie.  V.  ces  mois, 

tent  une  année  entière  ou  davantage.  Nous  n'avons  rien  dit  des  Floridées 

à  l'action  du  temps,  sont  prodigieu-  articulées,  qui  se  réunissent  aux  pre- 

sèment  rares  ;  il  en  est  de  même  des  mières  sous  une  foule  de  rapports  gé- 

Floridées  :  pareilles  aux  fleurs,  elles  néraux.  Leur  division  en  genres  a  déjà 

cessât  de  vivre ,  se  fanent  et  se  dé-  été  proposée  par  Agardh ,  Lyiigbye  , 

composent  lorsqu'elles  ont  accompli  Gaillon  et  Bonnemaison  ;  mais  n'é-' 

le  mystère  «de  la   reproduction  ,  et  tant  pas  encore  ou  connue  ou  géné- 

pourvu  à  la  conservation  de  la  race,  ralement  adoptée  ,  nous  croyons  de- 

Chaqjue  saison  a  des  espèces  qui  lui  \'X>ir  la  passer  sous  silence.  (iiAM..x.) 

sont  propres.  Dans  nos  climats  elles  FLORIFÈRE,    bot.    piian.  "  Qui 

sont  plus  rares  en  Wr     un  peu  p^-^eles  fleurs.  Ainsi  les  leuilies  des 

moinsauprmtemps;iPtàlafmde'  "Xylophylla,  la  racine  de  quelques 

1:  été ,  que  la  plupart  se  présentent  plantes  parasites  sont  Florifères.  On 

chargées   de  fruclihcations  ;  et    les  j^^^^^  ^bourgeons   Florifères    ceux. 

Vents  de  1  automne  les  jettent  sur  le  -  renferment  les  fleurs,  par  op'posi- 

rivage,  les  arrachent  des  rochers  qui  \^^  ^  ^^^^      i  ne  contiennent  que 

restent  nus  et  découverts  jusqu  au  jes  feuilles,  et  que  pour  cette  raison 

retour  de  la  belle  saison.  Dans  la  on  appelle  foliif^res.                 (a.r.) 

Méditerranée  ainsi  que  dans  les  pays  ,^r  ^x^^^^t»*-^                     t»i_i_» 

chauds ,  c'est  à  la  fîn  de  l'hiver ,  au  ^  FLORIFORME.    polyp.    L  abbé 

printemps  ou  au  commencement  de  Dicquemare  a  donne  ce  nom  à  la  1  u^ 

l'été,  que  ces  Hydrophytes  se  trou-  hvlaire  entière  ,  Tubulana  indu>isa, 

vent  en  plus  grande  quantité.  tres-comiriune  sur  les  côtes  de  Frau- 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  ce ,  principalement  dans  la  Manche, 

distribution  géographique  ,  les  Flo-  '  _„„  ^^^^                 (LAM..X.) 

ridées     semblent  particulières    aux  FLORILÈGES.   iNS.  r.  Antho- 

régions  tempérées  des  deux  mondes  ,  PHiiiES. 

quoique  l'on  en  trouve  dans  toutes  •     FLORILIE.  Florilus.  moï-l.  Genre 

les  mers.  Dans  l'hémisphère  boréal,  de  Coquilles  multiloculaires  établi  par 

c'est  vers  le  trente-cinquième  degré  Montfort ,  pour  le  Nautilus  asteri- 

de  latitude  que  l'on  commence  à  voir  zans^  petite  Coquille  microscopique 

les  espèces  se  multiplier.  Le  nombre  décrite  et  figurée  par  Von  Fichtel  et 

augmente  jusqu'au  quaiante-huitiè-  Von  Moll ,  T.  m,  f ,  e,  h.  K,  Nau- 

raej  ensuite  il  diminue  jusqu'aux  gla-  tile.                                           (a.  r.) 

CCS  polaires  ;  il  en  est  de  même  dans  FLORISUCA.  oîs.  (Séba.)  Syn.  de* 

1  hémisphère  austral,  où  des  latitudes  l'Qiseau-Mouche  de  Cayenne.  r,  Co- 

analogues  produisent  des  formes  vé~  libri.                                        (db..z.) 

gétales  analoË^ues,  dans  la  mer  com-  -r^.^^c^                       ^^  r. 

me  sur  la  terFe.    •  ^^OS.  bot.  phan.  ^./leur. 

Nous  ne  dirons  rien  des  usages  des  FLOSCOPE.  Floscopa*  bot.  phan. 

Floridées  ;  ils  varient  suivant  les  es-  Loureiro  {Flor.  Cochinch. ,  éd.  Willd. 

pèces  et  les  genres,  et  ne  peuvent  T.  i ,  p.  aSS)  a  établi  sous  ce  nom 

être  l'objet  d'un  article  particulier,  un  genre  de  l'Hexandrie  Monogynie , 

I<(ous  divisons  les  Floridées  en  deux  L.  ,  qui  appartient  certainement  à  la 

sections  :  la  première  ,  à  feuilles  pla-  classe  deà,Monocotylédones ,  quoique 

nés ,  jrenferme  les  genres   Claudée ,  possédant  une  double  enveloppe  flo- 

Ûelesserie,  Odonthalie,  Delisée,  Vi-  raie ,  selon  son  auteur,  mais  dont  les 

dalie  ,.Da  wsonie ,  Halyménie ,  Volu-  caractères ,   mal  exprimés  peut-être , 

bilarie ,  Eréoiuacée  et  Chondre  ;  la  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  ceux 
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d'aucune  famille  connue  jusqu'à  ce  les  genres  dont    les  capitales  sont 

jour.  Voici  en  «juoi  ils  consistent  :  formes  de  Oeurons.  Mais  ce  groupe 

périanthe  infundibuliforme  ,  infère,  artificiel  a  ensuite  été  divisé,  par  les 

velu ,  coloré ,  persistant ,  dont  le  lim-  modernes ,  en  plusieurs  autres  tribus 

beefire  trois  divisions  ovales,  courbes  naturelles.  ^.  SYNAKTHéRiss. 

et  étalées  ;  à  Tinlérieur  de  celles-ci ,  On  dit  également  capitule  FIoscu- 

trois  pétales  ovales  ,  dressés  ,  égaux  Icux ,  pour  désigner  celui  qui  secom- 

aux  divisions  du  calice;  six  étamines  pose  uniquement  de  fleurons,  (a.  r.) 

dont  les   filets   sont  subulés,    plus  r«r  i^c  i?i?Dr»T            ^*    . 

longs  que  la  corolle ,  et  les  anthies  .  ^i^?^F/^^^•  MiN^'esl  une  va- 

didymes  et  arrondies  ]  ovaire  comnri^  "«**^  ^^  ^  Arragonite.  r.  ce  moft. 

mé ,  ové  ,  9upère  ,  surmonté  d  un  ♦  FLOT.  ins.  (Geoffroy.)  Espèce 

Style  subulé ,  infléchi ,  plus  long  que  de  Noctuelle.                               (b.) 

les  éUmines ,  et  d'un  stigmate  un  peu  p,  OT  «tt  i?ï  m  \^^^    v  Mr« 

ëpais  ;  capsule  presque  ovée,  à  diux  ï^^<>T  ou  FLUX  oéol.  r,  Mïh. 

lobes ,  à  deux  loges  monospermes  ;  FLOUYE.    AnthoxautKum,   bot. 

semences   comprimées ,  ovées ,  cof-  rHAN.  Genrdfle  la  famille  des  Gra- 

nées  et  marquées  de  sillons  rayonnes,  ipinëes ,  et  delà  IXaadrie  Digyuie , 

Existe*  t-il  réellement  dans  ce  genre  qui  offre  pour  caractères  :  des  Ueui^ 

une  double  enveloppe   florale ,    ou  dbposées  en  une  panicule  resserrée 

bien  la  fleur  du  Floscopa  esl^elle  ana*  et  spiciforme  ;  des  épillets  incomplets , 


'avorlegientd'une  loge?  Et  comment  La  fleur  centrale  est  hermaphrodi 
une  capsule  biloculaire  serait>elle  sa  glume  se  compose  de  deux  paîl- 
inonosperme  ,  à  moins  qu'une  des  lo-  lettes  beaucoup  plus  courtes  que  celle 
ges  ne  fut  vide  par  suite  dei'oblité-  des  fleurs  neutres,  obtuses , membra- 
ration  de  cette  loge  elle-même?  neuses  et  mutiques.  L'ovaire  est  sur- 
Telles  sont  les  questions' c^e  fait  nai-  monté  d'un  style  simple  à  sa  base,  et 
tre  la  description  précédente ,  et  qui  de  deux  stigmates  pîumeux  et  très- 
ne  pourront  être  résolues  que  par  longs.  Les  étamines  sont  gënërale- 
rin^pection  de  la  Plante  même  dé-  ment  au  nombre  de  deux.  Le  fruit  est 
crite  par  Loureiro,  Une  seule  espèce  sillonné  et  nu. 
compose  le  genre  Floscope;  elle  a  Ce  genre  se  compose  d'un  petit 
"pour  patrie  les  montagnes  de  la  Co-  nombre  d'espèces,  dont  la  plus  com- 
chinchine  ,  et  elle*a  reçu  le  nom  de  muneestla  Flouyb  odorante,  An- 
FL  scandens.  C'est  une  Mante  dont  la  thoxanthum  odoratum  ,  L. ,  petite 
tige  est  grimpante,  inerme,  très-lon~  Graminée  vivace  qui  croît  dans  les 
gue  ;  les  feuilles  lancéolées ,  aller-  prés  un  peu  secs ,  et  dont  le  chaume 
nés,  très-eutiércs ,  engainantes,  à  haut  d'environ  un  pied  se  termine 
plusieurs  nervures,  et  ciliées  à  la  par  un. épi  rameiix.  C'est  un  excel- 
base.  Ses  fleurs  sont  petites,  d'un  lent  fourrage ,  qui ,  lorsqu'il  est  sec , 
violet  clair ,  disposées  en  épisfasçicu-  répand  une  odeur  extrêmement  agréa- 
lés,  qui  ont  la  forme  générale  d*un  ble. 

balar(5co/io);  d'oiile  nom  générique.  Plusieurs  espèces,  d'abord  ^appo^ 

{o..N.)  tées  à  ce  genre ,  eu  ont  été  successi- 

FLOSCULEDSES.  bot.  phan.  yement  retirées.  Telles  sont  iVAn- 

Tournefort  nommait  ainsi  Tune  des  ifioxanthum  cruùtum  de  Linné»  qu* 

trois  grandes  sections  de  la  famille  fait  partie  du.genre  Apera  ;  VAntboX' 

des  Sjnanthérées,  qui  comprend  tous  giganteum  de  Walter,  réuni  au  genre 
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Eriantàusi  VAnthox.  Jndicum  de  Bur-  portions  bifides  ,  et  alternant  avec 

niann^  qui  est  le  Peivtis  latifolia,  etc.  cinq  petites  glandes ,  dans  les  femel* 

(a.  b.)  les ,  ^^ovaire  surmonte  de  deux  ou 

FLQYERIE.iî7oyenaetnonJ^oye-  trois  stigmates  presque  sessiles  ,  bi- 

ra.'ÇOT.  FH AN.  Quelques Exacum  de  la  fides  au  bipartis ,.  et  en touré  à  sa  base 

Guiane ,  décrits  par  Aubiet ,  ont  reçu  d'un  disque  membraneux.   Il  .est  à 

ce  nom  générique  de  Necker(£/«me/2/a  deux  ou*  trois  loges,  dont  chacune 

Botan,   T.  i",  p.  388)  qui  lui  assi-  renferme  deux  ovules ,  el  devient  une 

gnaitpouracaracteres  principaux  :  une  capsule  quelquefois  iégèremenf  char-r 

corolle  staminifère ,  infundibulifor-  nue  à  l'extérieur,  dans  chaque  loge  «le 

me  y  dont  le  tube  est  évasé  au  som-  laquelle  une  seule  graine  vient  ordi- 

met^  et  le  limbe  à  quatre  divisions  nairementà  mfiturité. 
peu  profondes;  des  étamines  didyna-        On  en   a  décrit  uno  espèce  ,  le 

mes;  un  stigniateà  deux  lamelles;  el  Fluggea  Leucopyrus^  originaire  de 

une  capsule  biloculaire  poly sperme.  Coromandel.   Mais  les   herbiers  en 

(o..N.)  contiennent  eu  outrç  deux  ou  troii. 

FLUATES.  MIN.  Nom  donné  aux  autres  inédites  de  la  même  contrée» 

Sels  résultant  de  la  combinaison  de  Ce  sont  de  petits  Arbrisseaux   ran 

l'Acide  fluorique  avec  les  bases  sali-  meux,  dont  les  branches  alternes  se 

fiables.  La  nature  ne  nous  o0re  qu'un  terminent  en  épine.  i<es  feuilles  çout 

très-petit  nombre  de  ces  Sels;  ce  sont:  alternes,  gkbres  et  petites,   et  les 

la  Chaux fluatée^   V Alumine  fluatée  fleurs  disposées  à   leur   aisselle  ea 

et  la  Silice flug^ée  alumineuse{Tlo^2i^  faisceaux  qu'accompagnent  de  nom» 

ze  et  Pycnite).  Si  l'on  adopte  la  déno-  breuses  bractées.  (a.  i>.«).) 

It? HP  ^T"^W  '   •**     If  '^"'  'f  M«  de  Sumac,  r.  ce  mot.  {l) 

tant  de  ces  combinaisons  devront  être 

appelés  Hydrophtorates.        (dr..z.)         FLUIDES.    Dénomination    géné- 

■c^mrkt-o  ,r^  xo        j  raie  par  laquelle  on  4istingue  les  subs-» 

i»T    u  •       r  •  .^"n  (^^s°«^)  f  y^-  ^®  tances  liquides  et  gazeuses  ç  on  ajoute 

1  Imbrin^ ,  L.  r.  Plongeon.   (dr..z)  ordinairement ,  pour  ces  dernières , 

FLUGGEA. -BOT.  phan.  Deux  gcn-  T^pitbète  d'élastiques  à  celle  d«  fiui- 

Tes  ont  été  établis  sous  ce  nom  :  l'un  de&,  épithete  qui  n  est  plus  rigouteu- 

par  Willdenow  (Speciea  Plant.)  en  ff'»^';'    caractéristique   depuis   que 

i8i5;  l'autre  par  le  profesoeur  Ri~  }on  démontre,  la  compressibiUte  de 

chard  {in  Scàrad,  Joum.  )  en  18Ô7.  ^«a"-  (dr*.z.) 

On  voit,  d'après  cela, qu'ensuivant       FLUOR,  min.  Nom  du  radical  de 

la  loi  dde  l'anlériorité,  le  genre  de  l'Acide  fluorique ,  que  l'on  a  rempla- 

Willdenow  est  le  seul  qui  doive  con-  ce  ou  proposé  de  remplacer  par  celui 

server  de  nom  de  Fluggea.  Le  genre  de  Phtore.  On  appelait  autrefois  Al- 

du  professeur  Richard  avait  été  éta-  kali  fluor,    la   solution  aqueuse  de 

hli^urle  ConuallanaJaponicOf  h.  f  TAmmoniaque.  (dr..z.) 

qui  diffère  du  genre  Conyallaria  par       FLUORIQUE.  min.  r.  Acide. 
un  ovaire  infère  et  un  stigmate  pro-  on  a  rr.iTTrxTTï>*  o 

fondement  trilobé.  (a.b.)         FLUOR-SPATHIQUE.  min.  Syn. 

de  la   Chaux   fluatée.    ^.   ce  mot. 

FLUGGEA.  BOT.  phan.  Genre  de  (dr..z.) 

4a    famille  des  Euphorbiacées  éta-       FLUSTRE.  Flusira*  polyp.  Genre 

fcli  par  Willdenow.  Ses  ileurs  dioï<-  de  Tordre  des  Flustrées,  dansladir- 

q[ues  ont  un  calice  quinquéparti.  On  vision  des  Polypiers  flexibles  ou  non 

observe ,  dan^  les.  mâles  ^  cinq  éta-  entièrement  pierreux ,  à  cellules  non 

nxines  à  filets  saiUans  et  à  antlières  irritables    et    membrano-crétacées  y 

extrorses  ,  insérées  sous  un  rudiment  offrant  pour  caractères  :  un  Polypier 

central  de  pistil  qui  se  divise  en  deux  encroûtant  ou  foliacé ,  composé  de 
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cellules  tuhulëes,  courtes,  accolées  est  facile  de  vérifier  de  quel  côté  Ter- 

les  unes  aux  autres  dans  toute  leur  reur  doit  exister.  (LkU.s.] 

longueur  ou  creusées  dans  Ij^vpan- 

sion  qui  les  supporte,  et  séparées  les^  FAJSTRÉES.  Fiustreœ.  iolyf. 
unes  des  autres ,  quelquefois  parais-  Ordre  de  Polypiers  fltfzibles  ou  hod 
sant  imbriquées.  Ce  genre  a  ^d'abord  entièrement  pierreux,  et  dont  les  Po- 
ète établi  par  Pallas  sous  le  nom  à* Es-  lypes  habitent  des  cellules  non  irri- 
chara,  mais  renfermant  des  Polypiers  tables  et  comme  cornées.  Les  carac- 
qui  n ''avaient  aucun  rapport  entre  tères  de  cetle  grande  division  soot  : 
eux  ,  Linné  le  réforma ,  et  lut  donna  Polypiers  roembranoHSilcaires,  quel- 
le nom  -de  F/ustra  que  tous  les  au->  auefois  encroûtans  ,  souvent  phytoî- 
teurs  ont  adopté,  à  l'exception  de  aes  ;  à  cellules  sériales  plus  ou  moins 
Brugiiière  qui  crut  devoir  conserver  anguleuses ,  accolées  dans  presque 
le  nom  d'Ëschara  proposé  par  Pallas.  toute  leur  étendue  ,  mais  sans  com- 
Oans  notre  ouvrage  sur  les  Poly^  munication  apparente  entre  elles ,  et 
piers  flexibles ,  nous  avons  divisé  les  disposées  sur  un  ou  deux  plans.  Dans 
Flustres  de  Linné  en  plusieurs*  gen-  notre  premier  ouvrage  sur  les  Zoo- 
res  ;  et  comme  la  quantité  des  espèces  phy  tes ,  nous  avions  réuni  les  Cellé- 
connues  augmente  rapidement  par  pores  aux  Fluslrées  à^^a^use  deleun 
les  travaux  et  les  recherchesdesnatu-  Jacies  qui  semblent  les  rapproclier; 
ralistes ,  nous  ne  doutons  point  que  mais  aussitôt  que  ces  Polypiers  ontéft! 
bientôt  on  ne  soit  forcé  de  faire  des  bien  observés  ,  nous  avons  reconnu 
genres  particuliers  de  chacune  des  hi  nécessité  de  les  séparer  et  d'en 
sections  de  ce  gei               '             '  ^  •      *  ,.  .       .     t:.    .*.. 

Flustres  difiéreut 
forme  des  cellules 

Polypier  ;  des  Elzérines ,  par  la  rami-  plus   de  la  moitié  de  leur  longueur 

fication,  leurs  rameaux étftnt  dicho-  au  moins,  et  d'avoir   une  posilioa 

tomes  et  cylindriques;  des  Ëlectres,  perpendiculaire  sur  le  plsmquiles 

par  la  forme  des  cellules  vertieillées  ;  supporte  ;  dans  les  Flustrées,  aucon* 

6t  des  Bérénices ,    par    la  situation  traire ,  les  cellules  ne  dépassent  que 

rayonnante  et  la  forme  de  la  demeure  bien  rarement  la  lame  qu'elles  for- 

des  Polypes.  D'après  ces  caractères,  ment  par  leur  réunion;  quelauefois 

qu«  Ton  n'observe  jamais  dans  les  leur  extrémité  est  uu  peu  saillante, 

Flustres ,  les   Zoopb^tes ,   apparte-  ou  bien  le  corps  de  la  cellule  forme 

nant  dans  ce  moment  S  ce  genre ,  doi-  un'e  légère  protubérance  sur  TespaQ' 

vent  avoir  une  expansion  plane  ou  sion  lamelleuse  qui  constitue  le  Po- 

frondescente ,  formée  par  la  réunion  lypier.  Il  est  donc  impossible  4^  cos- 

des  cellules ,  en  général  quinconcia-  fondre  les  Gelléporées  avec  les  Flus- 

les  plutôt  que  ravonnantes.  Nous  ne  trées.  Ces  dernières  nommées  Escha* 

parions  point  âe  la  forme  des  cellules  res  par  Pallas   et  Bruguière  varieot 

ni  des  autres  caractères  qu'elles  pos-  beaucoup  dans  leur  forme.  Les  une» 

sèdent;  quoique  variant  dans   cha-  offrentraspect  de  simples  membrane? 

que  espèce,* quoique  présentant   les  étendues  sur  des  Fucus  ;   les  autre» 

moyens  de  faire  des  sections  dans  ce  s'élèvent  en  touffes  et  se  divisent  en 

groupe  nombreux  ,  il  est  toujours  fa-  feuilles  planes,  entières  ou  lobées^ 

cile  de  les  distinguer  des  genres  que  quelquefois  en  rameaux   verticiUc^ 

nous  avons  établis.  Blain ville  pense  Les     cellules     toujours     contiguës, 

que  nous  avons  pris  des  œufs  de  Mol-  hexagones  et  polygones ,    ont  leor^ 

lusques  pour  des  Flusti^es  ;  possédant  cloison^  perpendiculaires  au  plan  $if 

la  plupart  des  objets  cités  dans  notre  lequel  elles  sont  établies  ;  la  partie 

coUection ,   les  autres  ayant  été  dé--  supérieure  ,  ordinairement  coavetf 

crits  par  des-  naturalistes  dont  per-  ou  hémisphérique,  est  formée  d'iiD< 

sonne  n'a  blâmé  les  descriptions ,  il  substance  membraneuse,,  ou  calca- 
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r^o-membraneuse  ,    plus  f^ince    et  prend  bientôt  la  forme  d'une  nou- 

Ïiius    transparente  que    le^     parois  velle  cejlule  ;  elle  est  encore  fermée  , 

â  érales  ,  et  qui    s'affaisse    ou    qui  mais  à  travere  la  membrane  transpa- 

disparaît  par  la  dessiccation;  souvent  rente  de  la  surface  ,  on  aperçoit  les 

elle  se  détruit  peu  d'instans  après  la  mouvemens  du  Polype  qui  ne  tarde 

mort  de  l'Animalcule ,  ce  qui  porte  à  pas  à  percer  les  parois  de  sa  petite 

croire  qu'elle  adhère  au  corps  du  Po-  habitation  ;  jouissant  alors  de  la  vie 

lype;  peut*étre  en  fait-elle  partie?  dans  toute  sa  plénitude  ,  il  en  exerce 

Quelques  auteurs  l'ont   regardée   à  les  fonctions,  et  imprimant  à  l'eau 

tort  comme  un  ovaire  renfermant  les  u^  mouvement  de  rotation  au  moyen 

germes  de  nouveaux  individus.  des  douze  tentacules  qui  entourent 

Jussieu  ,  Lœffling  ,  Ellis  ,  etc.,  ont  sa  bouche,  il  entraîne  dans  le  cen- 

décrit  les  Polypes  constructeurs  des  tre  de  ce  petit  tourbillon  les  molécu- 

Flustres  :  ils  les  comparent  en  gêné-  les  animées  dont  il  fait  sa  nourriture, 

rai  à  des  Hydres  d'eau  douce.  Cette  Ces  caractères   réunis    à    ceux  que 

comparaison,  d'après  les   observa*  nous  p  *sentent  leyàc/>5,  la  forme  des 

tions  que    Spallanzani    paraît  avoir  cellules  et  des  ovaires ,   et ,  autant 

faites  avec  le  plus  grand  soin,  n'est  que  nous  avons  pu  l'apercevoir,  l'or- 

Êas  exacte.  Dans  son  Voyage  des  ganisatifp  des  Polypes,  nous  portent 
leux-Siciles,  il  a  décrit  et  figuré  une  a  croire  que  ces  Animaux  sont  beau- 
nouvellç  espèce  de  Flustre  ,  sa  crois-  coup  plus  compliqués  dans  leur  com- 
sance  et  l'Animal  qui  l'habile.  Cet  position  qu'on  ne  le  pense  générale- 
auteur  célèbre  aurait  dû  peut-être  ment.  A  la  vérité  le  sac  alimentaire 
s'occuper  davantage  de  l'organisa-  p'a  qu'une  seule  ouverture ,  mais  la 
tion  des  Polypes  dont  il  parle  ;  mais  variété  des  parties  qu'offrent  ces  pe- 
lé peu  qu'il  en  dit  prouve  que  ces  tits  êtres  est  telle,  qu'on  y  découvrira 
Animaux  offrent  des  organes  bien  en  les  étudiant  des  organes  destinés  k 
plus  nombreux  que  les  Hydres  d'eau  diverses  fonctions  vitales  subordon- 
douce;  ses  observations  nous  ont  nées  à  l'organisation  générale.  Ces 
donné  la  certitude  que  ces  êtres  mi-  différences  doivent  influer  sur  la  ma- 
croscopiques et  peu  connus  sous  le  nière  dont  les  Polypiers  de  ce  groupe 
rapport  de  Tanatomie ,  avaient  entre  croissent  et  se  développent.  La  plu- 
eux  une  très-grande  différence.  Miil-  part  des  Flustrées  présentent  un 
1er  a  figuré  plusieurs  de  ces  Poly-  ovaire  sphéroïde,  toujours  placé  dans 
piers  :  il  y  en  a  qui  nous  paraissent  de  la  partie  supérieure  ae  la'  cellule,  le 
simples  variétés  les  uns  des  autres,  à  recouvrant  souvent  en  partie  ;  leur 
en  juger  par  quelques  individus  que  ouverture  ainsi  que  leur  surface  dif- 
nous  possédons  et  qui  réunissent  les  fère  en  général  da^ celle  des  cellules, 
caractères  de  plusieurs  espèces  pu-  La  couleur  des  Flustrées  est  en  géné- 
bliéesdans  la  Zoologia  Danica  de  cet  rai  un  fauve  plus  ou  moins  blanchâ* 
auteur.  tre.  Il  y  en  a  de  rougeâires  et  de  gri- 
Les  Polypes  des  Flustres  n'ont  pas  sâtres  ;  elles  ne  présentent  jamais  les 
une  vie  commune  comme  ceux  des  brillantes  nuances  des  Corallindes  ou 
Sertulariées ,  et  chacun  de  ces  pe-  des  Serlulariées. 
'tits  Animaux  vit  isolé  .dans  sa  cel-  Livrées  à  elles-mêmes  et  sans  sup- 
lule  ,  tandis  que  ceux  des  Sertu-  port,  aucune  des  espèces  que  nous 
lariées  sept  tous  attachés  à  une  ma-  connaissons  ne  s'élève  à  deux  déci- 
tière  gélatineuse  et  sensible  placée  mètres,  mais  attachées  sur  les  feuilles 
dans  une  tige  fistuleuse.  Lorsque  ou  autour  des  rameaux  des  grandes 
l'Animalcule  des  Flustres  a  acquis  Hydrophytes  ,  elles  les  cachent  sous 
toute  sa  croissance  ,  il  jette  par  Tou-  une  enveloppe  crétacée  qui  s'étend 
vérture  qu'il  habite  un  petit  coi*p8  quelquefois  sur  la  Plante  entière  sans 
globuleux  qui  s'attache  près  de  cette  aucune  interruption.  Les  Flustres 
ouverture  ,  augmente  de  volume  ,  et  habitent  toutes  les  mers  ;  on  les  voit 
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4  toutes  les   profondears ,   sur  les  donne  c^om  à  un  Gros*Bec ,  à  un 

Plantes    marines    pélagiennes    ainsi  Mërian  et  4  une  Alouette.  V'.  ces 

que  sur  celles  qui  couvrent  les  riva-    mots. (db..z.^ 

ges   dans    les   environs    des    terres  FLUTEUSE.    ois.  Sjn.    ^fulgaire 

polaires,  de  même  c[ue  sous. le  soleil  de    l'Alouette  Lulu.    y.    ce    root. 

Brûlant    des     tropiques.    L^antique  "  (dr..z.) 

Océan  en  renfermait  dans  son  sein  ,  FLXTTEUSE.  rsft.  batb.  Espèce 

ainsi  que  des  Cellëpores  ,  et  Ton  en  du  ffenre  Raine.  V.  ce  mot.         (b.) 

découvre  ks  empreintes  ou  les  débris  FLUVIALES,    bot.    bhÀn.    Sjli. 

dans  les  terrains  calcaires  marins  et  de  Nayades.  ^.  ce  mot. 

partout  oii  il  y  a  des  Coquilles  fossiles.  FLÛVIALIS.  bot.  fkan.  Micheli 

Olassen   et   Polvesen ,  dans  leur  avait  établi  sous  ce  nom   le  genre 

Voyage  en  Islande  ,  disent  que  les  que  plus  tard  Linné  nomma  Nayoa^ 

babitans  de  cette  Ile  se  servent  pour  et  auquel  Adanson  a  vainement  tenté 

cbîquer  d*une  espèce  d*£s^are  en  de    restituer    le  nom  imiposë    par 

guise  de  Tabac,  et  qu*ils  luiffouvenl  Micheli.  V.  Natabb.                    (b.) 

une  amertume  aromatique  dont  le  FLUVIATILES  (PLiJmss).   bot. 

ffoût  est  analogue  à  celui  du  Gingem-  çy^  tiaxcLm!^  ainsi    les   Plantes    qui 

brc.  Non-seulement  d  restai  savoir  went  dans  Veau  courante  des  fleuves, 

ae  oueua  espèce  ces  auteurs  ont  voulu  t^  n  \ 

parler ,  mais  encore  si  c'est  bien  une  YUSIL  Mm.  On  donne  ce   nom 

véritable  Fluslrëc.  Ces  voyageurs  ne  ^^^  matières  que  Ton  projette  dans 

•®  *f^^*  P«»  ^^  ff  ™^^  mais  de  \^  creusets  ou  dans  les  fourneaux, 

celui  d  Escbare  que  1  on  a  donné  éga-  p^^^  accélérer  la  fusion  des  mine- 

Ument  4  des  Rétéporess  et  comme  \^^  j^^  \^  e^g^is  métaUargiqucs , 

d  après  ces  naturalistes  cette  pro-  on  emploie  ordinairement  deux  sor- 

ducuon  manne  est  prise  pour  une  tes  deTlux,leblancct.le  noir.Kun 

Plante  par  les  Islandais  et  que  les  -t  l'autre   sont    du   sous-carbonate 

Flustrées  ont  plus  de  rdj^ports  avec  âe  Potasse ,  obtenu  de  la   déflagra- 

les  Végétaux  que  les  Polypiers  solides  y^^^  ^'un  mélanee  de   Nitre  et  de 


les  babitans  de  cette  lie  byperbo-  •  -pj-rnr     ^        ir  m 

réenne  emploient  une  espèce  qui  nous  r\A}l^,  geol.  V,  M.ER. 

estyiconnue,  et  qui  sans  doute  le  sera  FLYNDKË.  pois.  Espèce  du  genre 

encore  long-temps.  Pleuronecte.  K.  ce  mot.                (b.) 

rJi^^'ï^r^^^'^ ^^S'T^  FOCA.  BOT.  PHAN.  Selon  l'Ecluse. 

Sfjr.^^  F   /'"  ?i'^f   ^'^J  1"  Plante  ainsi  nommée  par  les  Aral 

Pneruse,  luzenne,  Fiustre  et  Electre,  v  „^      •»i«cu^  «   ♦!,«  g«i              i 

r.c^moi^.        '              (i^..x.)  tes  serait  le  SchoenanAe.  Selon  quel- 

^              *  ques    voyageurs   le   toca  serait  un 

FLUSTROIDE.  ins.    Espèce    du  fruit  exquis  de  Form.ose;   peut-être 

genre  Crisie.  V.  ce  mot.             (b.)  une  espèce  de  Melon.                    (b.) 

FLUTE.  POIS.  L'un  des  noms  vul-  FOENE.    Fanm.  ins.   Genre  de 

gaires  de  la  Murène  ordinaire,  (b.)  Tordre    des   Hyménoptères,   section 

FLUTEAU  ou    PLANTAIN  des  Térébrans  ,  famille  d^Pupivo- 

D'EAU.  bot.  phan.  r,  AI.1SMA.  (b.  )  f«\i  ^^î»»?  «"  *î?»'^f  des^Evaniales 

m  Tt^Pt:.  r^TT    c/^t  «ptt              o  (Règu.  Auim.  deCuv.) ,  établi  par  La- 

FLTJTEDU   SOLEIL.  018.    S^n,  treifle  qui  lui  assigne  les  caractères 

vulgaire  au  Paraguay  du  Héron  Cu-  guiyans  :  antennes  filiformes  ou  in- 

rahu-umcubi.  /^,  Héhqn.     (dr..zO  sensiblement   plus   grosses    v«is  >le 

FLUTEUR.  OIS.  Espèce  du  genre  bout ,  plus  courtes  que  le  corps,  droi- 

Cassican.  V,    ce  mot.    On  a  aussi  tes  ,  de  treize  articles  dans  les  mâles , 
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et  de  quatorze  dans  les  femelles  rla^  puis    adopté    celui  de    Fœnu9  em- 

bre  longitudinal  et  linéaire  ;  inanAi-  ployé     par     Fabricius.      On      doit 

bules,  au  moins  dans  les  femelles  ,  considérer    comme    type   du   genre 

armées  de  trois  dentelures  dont  Im-  le    Fœnus  jaculator^   Fabr. ,    très- 

férieure  forte  ei  crochue  ;  palpes  fiii*  bien  figuré  par  Jurine  (  Class.  des 

formes,  les  maxillaires  de  deux arti-  Hyménopt.  ,  pi.  7  ).  Il  est  le  même 

clés  et  les  labiaux  de  quatre  ;  lan-  que  l'Icnneumon  tout  noir ,  à  pâtes 

guette  presque  en  forme  de  cœur  al-  postérieures  très-longues  et  srosses  y 

longé,  entière  ou  à  peine  échancrée;  de  Geoffroy  (Hisl.  des  Ins.  T.  11,  p. 

tête  presqu  ovoïde ,  portée  sur  une  3^28).  On  le  trouve  très-communément 

espèce  de  cou;   corselet  cooiprimé  ;  en  France  et  aux  environs  dé  Paris, 

ailes  Supérieures  offrant  une  cellule  '                                .          ^       (aud.) 

radiale  très-grande  ,  un  peu  ondu-  FQENICULUM.    bot.  *  phan.   V", 

lée  ,  et  deux  cellules  cubitales  aussi  Fenouil  et  Aneth. 

très-grandes  dont  la  seconde  va  jus-  FOENUGREC.  Fœnum  -grœcum. 

qu  au  bout  de  1  aile ,  chacune  d  elles  ^qt.  phan.  r,  Fenugrec  et  Trioo- 

recevant    une    nervure  récurrente  ;  nicttit                   • 

îam bes postérieures  en  massue;  at)do-  *r«iTcmT?r  a                  »-     tt 

nien  composé  de  sept  anneaux  ,  pé-  1?  Ob  1  EL  A.    POis.    r.    HoLo- 

diculé ,  allongé  ,  comprimé,  terminé  ^*Srïi?'rTTc                -r,-  r^j^± 

insensiblement  en  massue  avec  une  FOErUS.  zool.  V,  Giénération. 

tarière  de  trois  soies.  *FOIE.  zool.  La  plus  Tolumineuse 

Les  Fœnes  sont  des  Insectes  remar-  de  toutes  les  glandes  dans   les  Ant-s 

3uables  par  rallongement  de  leur  ab-  maux  vertébrés  et  chez  la   plupart 
omcn  terminé  en  forme  de  massue,  dft  Mollusques  dont  aucun  n'en  est 
Ce  caractère  les  distingue  des  Eva-  dépourvu.   L'on  sait  que  le  Foie  est 
nies  et  des  Aulaques entre  lesquelles  Torgane  sécréteur  delà  bile.  L'exis- 
ils  doivent  être  placés.  Cet  abaOmen  tence  constante   du   Foie  dans   ces  * 
est  très-mobile  .  et  rinseete  le  relève  deux   grandes  classes    d'Animaux , 
ordinairement  lorsqu'il  se  pose  sur  montre  assez  de  quelle  importance 
\ts  fl^rs  dont  il  pompe  les  sucs  pour  est  la  bde  pour  la  digestion.  Indé- 
se  nourrir.  Il  est  muni  d'une  tarière  pendamment  des  différentes  confia 
saillante  dont  les  femelles  se  servent  gurations  dont  le  Foie  est  susceptible^ 
pour  déposer  leurs  œufs  dans  l'inté-  suivant  les  genres   et  même  les   esr 
rieur  des  habitations  ou  dans  le  corps  pèces ,  il  offre  pour  son  volume  re- 
des  larves  de  certaines  Abeilles  soIit*  latif  une  corrélation  constante  avec, 
taires  et  des  Sphex.  Les  Foenes  sont  Us  mâchoires  et  les  dents.  Plus  les 
donc  carnassières  et  parasites  à  leur  alimens  sont  broyés  ,  divisés  et  im- 
premier état.  L'Insecte  parfait  est  re-  bibés  de  salive  dans  la  bouche ,  plus 
marquable  par  l'habitude  qu'il  a  de  le  Foie  est  petit  j  moins  au  contraire 
se  tenir  accroché  à  l'aide  de  ses  man-  les  alimens  subissent  cette  prépa^a- 
dibulës,  et  presque  perpendiculaire-  tion  initiale  ^lus  le  Foie  augmente 
ment  aux  tiges-de  plusieurs  Plantes,  de  volume.  Cest  dans  les  Serpens  , 
lorsque  le  temps  vient  à  être  mauvais  les  Poissons    et  l^s   Oiseaux  ,    qui 
et  quand  la  nuit  arrive.  Les  mandi-  avalent  leur  nourriture  tout  entière 
bules  sont   organisées   tout  exprès  ;  sans  la  diviser ,  que  le  Foie  est  le 
elles  présentent  à  leur  côte  interne  une  plus  volumineux,  et  les  glandes  qui 
dent  crochue  ,  construite  sur  un  mo-  lui  servent  d'annexés  partagent  aussi 
dèle  particulier ,  et  qui  paraît  bien  ^^  proportions.  L'on  voit  donc  que 
avoir    pour    but  de  'favoriser   cette  dansrracte  de  la  digestion  les  ior- 
curieuse   manœuvre.  Latreille  (Pré-  ces  chimiques  sont  employées  réci- 
cis  des  caract.  çénér«  des  Ins.,    p.  proquement     aux    forces     mécani- 
ii3)    avait    désigné  ce  genre    sous  ques.  V.   Glandes  et  Mâchoires  ^ 
le  nom  de    Ga&teruption  ;  il  a  de-  pour  l'exposition    de  cette  corabi* 
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naison  inverse  des  actions  digestives.  les  cotylédons ,  quand^ilssont  minces, 

(▲.p..Nfl.)  mimbraneuXfCe  qui  arrive  généra- 

FOIE.  MIN.  Les  anciens  donnaient  lement  lorsque  rembr^on  est  accom- 

le  nom  de  Foie  à  diverses  substances  pagné  d'uii  endosperme.    V.   Ëu- 

minérales  qui   n'ont  cependant  nul  brïon  et  Cotyléooks.  On  dit  ^os 

rapport  avec  le  Foie  des  Animaux,  le  même  sens  que  des  stipules,  des 

ou  n'offrent  que  de  grossières  res-  spathes,  etc., sont  Foliacées  (a.  R.) 

seniblances  avec  cet  organe.  Ainsi  FOLIATION  ou  FEUILLAISON, 

l'on  a  nommé  ;  b„t.  phan.   Epoque  oii  les  feuilles 

Foie  D  Antimoine  ,  un  composa  sortent  des  bourgeons  qui  les  conte- 

ariificiel  de  protoxide  et  de  sulfure  naient,  en  écartant  les  écailles  qui  i« 

d  Anlimoinc.                       ,      ,    .  recouvrent.  V,  Feuhxe.       (a.  k.) 

Foie  d  Arsenic  (Macquer) ,  solution  c.r\TTTr^i>T»^, 

concentrée  d'Arsenile  de  Potasse.  ^^^^^M^^ï^E  (boitrgeon).  bot. 

Foie  DE  Soufre,  les   divers  Sul-  Ç«?*  ^elui  qui  ne  contient  que  des 

fures  alcalins.                             (o..N.}  f  "^^'^^  î  ^^°s,  ^^s  Arbres  a  fruit ,  on 

le* reconnaît  a  sa  forme  allongée  et 

FOIE  ou  LANGtîE-DF-BœUF.  pointue.  V.  Bourgeons.          (a.  b.) 

BOT.  cRYPT.Syn.  vulgaire  de  ^o/e^s  pJ^LIO.    pois.    (Rondelet.)  T. 

Jiepaiicus ,  L. ,  qui  est  le  type   du  Pleuronecte 

genre  Fistuline.  V.  ce  mot.        (s.)  "-^uroneote. 

^^^T                      ^             ij  .     .  FOLIOLE. BOT. PHAN. Chacuuedes 

FOm.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  désigne  petites  feuilles  quiforment  une  feuille 

proprement  les  Herbes  des  près ,  fau-  composée.  On  peut  les  envisager  sous 

cbées ,  séchées  et  récoltées  pour  la  les  mêmes  rapports  que  les  feuilles 

nouiTiture  des  Animaux  domestiqjSs  elles-mêmes  ,  c'est-à-dire  quant  à  Icor 

herbivores.  On  appelle  quelquefois  position  al  terne  ou  opposée,  quanta 

IHedysarum  Onobrjchis  et  la  Lu-.  leur  figure,  etc.  f".  Feuii^le..  (a.  B.) 

.  zerne,  Foin  de  Bourgogne  y  et  spécin--  r?rkrrr\T^i?                           ^    n 

queméntFoin  les  GrliSinéesdu  genre  FOLIOLEE.   bot.  phan.  Feuaie 

lira.  r.  ce  mot.  Les  Zostéres  sont  cojnposée  de  plusieurs  foioles.  Ainsi 

aussi  nommées  Foin  de  MERsurcei-  ^^1?^" Trèfle  est  tnfoliolee,cdkda 

taines  côtes.                                   (b.)  f,^'^  «^'  qumquefoliolée  ;   celR  de 

i Hippocastane  est  septemfoliolee,et 

•  FOIN-MARIN.  POLYP.  L'on  a  enfin  celle  du  Lupin  est  mullifolio- 

donné  ce  nom ,  dans  le  Dictionnaire  lée-  P^,  Feuille.                       (a.  b.) 

des  sciences  naturelles  ,  au  JFœnum        t^cïj  r  t?  a  -irr^nsn?  «^.- .  ^t  c«« 

j^Ti«-^«i.   «j<.«n«n««  *i  rUliLlîi  AVUlJNJbi.BOT.PHAN.feyn. 

mannum  de  Kumpn,  que  Fallaset  les  i»^  e      f  t                                     li\ 

zoologistes  modernes  appellent  At^  ''■       '                                ^ 
ûpai/iesfœniculacea,  k cause  de  qael-  FOLLE  FEMl^LE.  bot.   phan. 
ques  rapports  avec    les   feuilles   de  L'un  des  synonymes  vulgaires  d'Or- 
Fenouil. /^.  Antipathe.    (LAM..X.)  cbis.        .                                        (b.) 

FOIRANDE  ou  FOIROLLE.  bot.  ^,  f  9  ^^Ç*^"^  ^:  ^^\  ™^^-  ^P; 

PHAN.  L'un  des  noms  vulgaires  de  (^  ^^rip/txàortensis.r.AR^ocBEM 

la  Mercuriale  annuelle.               (b.)  FOLLICDLE.  Folliculus.  bot. 

FOLE.  MAM.  D'anciens  voyageurs  ^han   Espèce  de  fruit  propre  à  la  fa- 

parlent  sous  ce  nom  d'un  grand  iinge  mdle  des  Apocynees  et  des  Asclepia- 

anthropophage,   dont  les  bras  sont  ^,^^''  et  qui. offre  un  péricarpe  sec,. 

velus     A   travers    l'exacération   des  ^  ^"vrant  en  une  seule  valve  par  une 

j  -^  '     •        ^           *      *  A    •      1  suture  loneiludinale ,  et    conteoant 

récits  qui  concernent  cet  Animal ,  on  T    •         J*-     ^    ,»  •  u^  ^«        «  «rn- 

^^  .   ^           A.             r«-uu         *f\.^  plusieurs  graines  a  Itacnées  sur  um  tro- 

peut  reconnaître  un  Gibbon,    '(b.)  «^i             ^      ,       •         -,           .  lu^ 

f                    ,                                    ^    ^  phospcrme  suturai ,  qui  devient  uDrc 

.  FOLIACÉ,  bot.  PHAN.   Qui  oftVe  parla  dé hisc^nçe  du  péricarpe.  Assez 

l'organihation  des   feuilles.    Ce  mot  géngraiement  le  Follicule  est  double, 

s'emploie  spé^cialemcnt  pour  désigner  c'est-à-dire  qu'il  ^n  succède  deux  à 
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une  seule  fleur ,  dont  néanmoins  un  conyne  une  tacbe  le  fond  de  Tcnve*- 

avorte  quel(^efois.                    (a.r.)  loppe.  Quand  il  s'étend,  iL y  paraît 

FOLLICULES    DE    SÉNÉ.    bot.  ovale ,  allongé ,  à  peine  retenu  par  la 

PHAN.  On  désigne  improprement  s#us  P^^'^  fo^^éneure  ammcie  ,  et  sa  tête 

^^„ i«„  f,  •♦^  J-»  cil^                «  sortant  en  dehors  se  dilate  largement 

ce  nom  les  irmts  des  bénés,  qui  ne  ,         1  u     u    j!i    j       1        •  r 

sont  pas  des  Follicule?, mais  de  vé. i-  «"»  «^f "*  ^°^f  ^""^^  .**? «'^*  1"'^.^ 

tables  gousses.  On  en  distingtie  trois  "î«"'  ^'^  «'''S'"'"  n>laloires  comp  ets. 

sortes  dans   le  commerce,   savoir   :  -crir  *\roi?ATT  ^,-  .ci       ^\c 

*oi„„i?^ii-     1  .  j    i    n  1*          ■    ^   *  rOL-OlbEAU.  ois^balerne.)  i>yn. 

1"  les  I^ouicules  de  la  Faite  ,  qui  sont  .     •      j  ,  u^i     .       ^  -^  i?.„'    l, 

!«,>*•«-  '1              j»             *          u  vulgaire  du  nobeveau.  f^.  F AXicoN. 

larges ,  planes ,   d  un  vert  sombre ,  ^                       *                 ,  •      » 

non  contournés.  Ils  proviennent  du  i7r\Tvrfciiwo    ,,^^-  tw^     j        V 

>o  _.     ^^ ,./.,.     j^  Vi  ri        o    I  FOINDAWb.  MIN.  Nom  donne  aux 

Cassia  acutifolia  de  Delile.  2°.  Les  v  »               •    j     »  1       ^*  n 

T?  Il'     1     j    rp  •     1-                 ^  ^  «-^  substances  qui ,  dans  la  métallurgie  , 

feSélf^WeVtTuvte^qui  gcilitentja^uàon-des  minerais.V: 

sont  produits  par  le  Co^j/a  o^opa/a  de  '                                       \     -    ) 

Colladon.,3°.  Les  Follicules  de  Moka ,  FONDTJLE.  pois.  V*  Fundule. 

^^^rT'r.'nV'™*'^'  "^^  ^''f  '  sont  noi-  FONET.  moll.  (  Adanson  ,  Sénég. 

ra  très,  étroits  ,  tous  contournes,  pre-  1      c  %  c-      a     »r  // 

sentant  une  petite  crête  saillante;  cor-  P"  »'/  '  ?};  »5-  )  «y»-  «le  MytUm  im- 

respondant  a  chaque  graine.  Ils  pro-  ^"  ^      '  •  *                                     ^  '' 

viennent    probablement   du    Cassia  FONGES.  bot.   crypt.  Paulet'a 

lanceolata  de  Forskaël.  P^,  notre  Bo-  établi  sous  ce  nom ,  qui  n'est  qu'une 

TANiQUE  MÉDICALE,  2,  p.  075,  et  l'ar-  corruption  du  mot  Fungus ,  une  fa- 

ticle  SÉNÉ.                                  (a.  b.)  mille  qui  renferme  la  Fonge  cave  et 

*  FOLLICULINE.  Folliculina.  ^*  ^^"^e  orangée.  •  (b.) 
INF.  Genre  fort  naturel  de  la  famille  FONGIE.  Fungia.  polyp.  Genre 
des  Urcéolariées^ /orme,  par  Lamarck  de  Tordre  des  Caryophyllaires,  dans 
(  Anim.  sans  vert.  T.  ii ,  p.  29)  qui  la  division  des  Polypiers  entièrement 
sentit  combien  d'Animaux  inhérens  pierreux  et  non  ilexibles ,  à  étoiles 
Millier  avait  réuni  sous  le  nom  de  la melleuses,  ou  a  sillons  ondes,  gar- 
"Vorticelles  ;  il  lui  attribue  pour  ca-  nis  de  lames.  Polypier  pierreux ,  sim- 
ractères  :  un  corps  renfermé  dans  un  pie ,  orbiculaire  ou  oblong ,  convexe 
fourreau  transparent  qui  ne  se  fixe  et  lamelleux  en  dessus ,  avec  un  en- 
point  sur  les  corps  étrangers ,  et  dont  foncement  oblong  au  centre ,  conœ-* 
la  partie  antérieure  est  munÎQ  d'orga-  ve  et  raboteux  en  dessous  ;  une  seule 
nés  rotatoires.  Malgré  la  précision  de  étoile  lamelleuse,  très-rarement  pro* 
ces  caractères,  Imustre  professeur  lifère,  occupe  la  surface  supérieure  ; 
plaça  parmi  ses  Folliculines  le  Vord-  ses  Ipmes  sont  dentées  ou  hérissée.^ 
ceUa  vaginata  qui  convient  aux  Vas-  latéralement.  Le  genre  Fongie  a  été 
pinicoles  du  même  savant  et  que  nous  établi  par  Lamarok  ,  aux  dépens 
l'enverrons  dans  ce  genre.  La  seule  des  Madrépores  de  Linné  ;  les  Poly- 
espèce  bien  constatée  du  genre  dont  piers  de  ce.  groupe  ne  diffèrent  des 
il  est  question  est  le  Folliculina  Am-  Cyclolites  que  par  leur  surface  infé- 
pulla  y  Lamk.  .  loc,  cit. ,  Forticella  rieure  concave  et  raboteuse  ;  on  ne 
u4mj)ulla ,  Miill.,  Inf,  T.  XL ,  f.  4-7  ;  peut  les  confondre  avec  les  Turbino- 
Encycl.'Inf.,  pi.  21 ,  f.  5-8.  Cet  Ani-  lies,  dont  la  forme  est  toujours  coni-. 
mal  habite  Teau  de  mer  parmi  les  que.  Ces  trois  genres  sont  regardés 
Ulves  et  l'es  Fucus;  il  est  composé  d'u-  comme  des  Polypiers  libres  par 
ne  capsule  ovale,  terminée  extérieu-  Lamarck.  Nous  ne  croyons  pas  de- 
rcment  comme  est» le  cou  d'une  bou-  voir  adopter  cette  opiuion;  nous  pos* 
teille ,  parfaitement  transparente  ,  et  sédons  des  Turbiuolies  fixées  à  des 
contenant  un  corps  très-contractile  corps  solides;  les  autres  sont  envc- 
4jui,,dans  Tétat  de  retrait,  occupe  loppéès  par  l'Animal:  qui  adhère  par 
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la  partie  inférieure  de  son  oor^  ;  il  qui  dirait  Faux  Càan^ûpom,CitmQi 

doit  en  être  de  mémo  des  Gyclohtcs  vicieux ,  employé  par  quelques boU- 

ainsi  que  des  Fongies.  Ces  Polypiers  nistes  pour  désigner  la  vaste  classe 

ont  été  formés  par  un  seul  Animal ,  de§  Champignons  ,  a  été  choisi  par 

I                  puisqu'il  n'y  a  q^'une  seule  élôiie  ;  et  Paulet  pour  désigner  Tune  desfamil- 

I                   si  quelquefois  il  y  en  a  deux,  c'est  les  établies  sur  aes  caractères  si  Ta- 

un  Tait  isolé  ^ui  ne  sert  à*  établir  pi  gués  ep  tellement  arbitraires,  qu'on 

une  espèce  ni  une  variété.  Les  par-  n'en  saurait  adopter  une  seule.  Il  a 

ties  molles  du  Polype  des  Fongies  en-  décrit  des  Fongoïdes  disques,  en  len- 

veloyMnt  en  entier  la  masse  du  Po-  tilles  ,  en  pomme,  en  ^te de  mort, 

lypicF,  et  adhèrent  au  rocher  par  lesquelles  sont   indifféremmenl  de 

leur  partie  inférieure  ,•  ces  êtres  sont  Pezizes  ou  des  Helvelles.          (b) 

à  ceux  de  la  même  classe ,  ce  que  sont  Fmvrnî  mrc   a  r^Tniirç  i, 

les  Mollusques  à -coquilles  internes  ,  poiS^^M^^^n^^ 

aux  Mollusques  l  coquillcf  externes!  FONGOLITES  DURES.  B0T.cRTn 

Le  Polype  Jes  Fongfes,  au  lieu  de  ^^'^^  baroques   donnes  par  Paulet 

recouvrir  la  base  dii  Polypier  /  l'en-  f  "*  Tnchies,  Sleimonites  el Hypoij- 

vironne  et  se  fixe  lui-même  à  la  ro-  ^^'**-  ^'  ces  mots.                      (b) 

che;  ainsi,  les  Fongies,  les  Cycloli*  FONNA.  bot.  phak.  (Adanson.î 

tes  et  les  Turbinolies,  sont  des  Poly-  Syn.  de  Phlox.                          (uj 

i#rs  fixés  ou  adhérons  comme  tous  FONOS.bot.  tbxs,  (Théophrasle.) 

les  autres  Zoophy tes  de  cette  classe.  Syn.  de  Carthamus  lanatus.h,  (b.) 

Les  Fongies  •sont  assez  communes  r>r\y^rwy  a  T»rr. 

dans  les  colleclions;  leur  grandeur  r  UINTAINE.  oéol.  ^.  Soukck. 

n'est  jamais  trè^- considérable  ;  on  les  FONTAINE  DE  MER.  zooph.  U 

trouve  dans  les  mers  équatoriales  et  manière  dont  l'Actinie  rouge  el quel 

tempérées  des  deux  mondes;  il  en  ques  autres,  vulgairement  Dominées 

existe  même  de  fossiles ,  mais  en  pe-  Anémones  de   mer  ,    lancent  l'eau 

tite  quantité.                       (lam..x.)  qu'elles  renferment  dans  leur  cavir^ 

FONGIPORES..  POLYP.  Beaucoup  *«*î.^rieure ,  lorsqu'on  les  presse ,  W 

de  Madrépores  portent  ce  nom  dans  ^  **'*  ^^"î"®^  *^  ^^^  ^«  Fontaine  de 

les  anciens  auteurs  j  ils  distinguent  *°®^  P®^  *^*  marins  et  pr  quelques 

les  Fongipores  vivans  de  ceux  qui  ^^J^S^^^-                          (lam.îJ 

s<jjit  fossiles  ;  les  espèces  peuvent  se  FONTAINE  DES  OISEAUX,  bot. 

rapporter   aux    Alcyonaires    plutôt  phan.  On  a  quelquefois  donné  ce dod^ 

Îu  aux  Fongies  et  aux  Cyclolites  de  ^^  SylpMum  perfoliatume,i2MsO^' 

lamarck.  y,  AiiCTONAiafs.  dères.  P^,  Abreuyoir.              (b) 

vcmr TTP  ^TT  TTTTivr  tt&^»;'^'^  '  FONTANESIA.  bot.  phan.  Labil 

r  .f.S     5     -  ^.^^  mT^-.  ^^''^'''  i^rdière  a  dédié  au  professeur Desfo. 

Gueltard ,    dans    ses    Mémoires     «i  daines  ce  genre  éta&i  d'après  unAr- 

tZill  fn^l  '  "^f  ï^^lyF"\™«dré.  brisseau  originaire  de  Œ,  mais  ^ 

?vX>'    »^'^'     '.  ,?''^!fî^''''^'î'  maintenantestcommun^entcuW^ 

^-  ri  mn^^^^^  «^P^^i^^^  terrcdaus  nos  jardins.  liap- 

r,  ces  mots.                     .  (lam-x.)  ^J^^^^^  ^  ,^  f^^iH^  des^ Jasminées  el 

FONGIVORES.    ins.    Duméril  a  présente  les  caractères  suivaiis:  calice 

donné  ce  nom  et  celui  de  Mycétobies  q^adriparii  ;  corolle  à  quatre  dm- 

(  ^.  ce  mot  )  à  une  famille  de  Coléop-  *^^'*?   très-profondes ,   ou ,  suivant 

tères-Hétéromères ,  dont  les   espèces  Labillardière ,  composée  de  deux  pé* 

font   leur  principale  nourriture   de  **^®*  bipartis  j  deux  étamines  oppo* 

Champignons,  tels  que  lesDiapères,  ^^es  à  ces  pétales,  et  dont  les  file'* 

Bolétophages ,  TétratomeS,  etc.  (g.)  saillans  s'insèrent  à  leur  base ,  et  por 

irriiwr.  r^TTM^a                        ^  ^^^^  ^^^  anthères  ovoïdes  d'un  Tolu- 

t  UJ>L»UUJba.  BOT.  CRYPT.  Comme  me  très-gros ,  reiativemèntà  celui fl« 
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la  fleur;  style  simple;  stigmate  bifide;  eTfes   se  reproduisent  par  boutons, 

capsule    orbiculaire  ,    comprimée  ,  Le»  vWièi*es  de  toute  1  Europe  sont 

amincie  en  membrane  sur  son  con-  remplies  en  certains  lieux  de  la  FoN- 

tour ,  à  deux  loges  monospermes.  Le  tina.le  incombustible  ,   Fontinalis 

Fontanesia  phiUyrœoides  est  un  Ar<  antipyretica^  L.  et  Dillen,  Musc,  y  t, 

brisseau  à   rameaux  opposés,  ainsi  33,  i*.  j.  Les  longues  tiges  de  cette 

que  les  feuilles  qui  ne  perdent  pas  Mousse  portent  des  feuilles  lâchement 

leur  verdure,  à  ueurs  diisposées  en  imbriquées,  ovales,  lancéolées,  trés- 

grappes  courtes  et  axillaires.  11  a  été  pointues  et  carénées  ;  les  urnes  sont 

figuN  par  Turpiu  dans  TAtlas   du  latérales,   presque  sessiles  et  cylin- 

Dict.  des  Se.  nat.  et  dans  les  illustr.  driques ,  enveloppées  à  leur  basé  de 

de  Lamarck ,  t.  S9«  On  n'en  connaît  folioles  peu  allongées.  Au  moment  de 

pas  jusqu*à  présent  d*autre  espèce,  la  fructification,  la  FontinaTe  élève 

a  moins  qu'on  ne  doive  regarder  avec  ses  tiges  hors  de  Peau  et  les  enfonce 

3prengel ,  comme  congénère ,  le  Te^  à  Tépoque  de  la  maturité.  Les  Lapons 

.trapilu9  de  Loureiro.            (a.d.j.)  se  servent  de  cette  Plante  pour  pré- 

woNTï?  ^»w    r"«c*  «:«.:  «««  v^^  server  du  feu  leurs  cheminées;  et,  à 

FONTE.  MIN.  C  est  ainsi  que  l  on  ^.  ^«. ,   ..    iv„tn«onf  -«f.«  \L  «K^_ 


delatusiondu^er  qui  est  une  corn.  Nature  des  choses.  Cette  Plante  brûle 
bmaison  de  ce  Métal  avec  des  auan-  ^  ^^  f^^.,j  ^  qU'aùcune  au- 
tités  variables  de  Carbone.  On  fabn*    ._  vt :«   ^n^ -i  l     i 


51 1    r!!         Er   "*'"**^*'*^    /  '"^  V        Outre  cette  espèce ,  quatre  autres , 

de  la  forge,  r.  Fer.  ;  (dr..z.)  j^digènes  du  nord  Ae  f'Eiirope  et  dé 

FONTINALE» /bw/i/ra//>.  BOT.  l'Ara érique ,   ont   été    décrites    par 

CRVPT<  (J!foi/5tfe^.)  Genre  établi  par  Linné,  nedvrig,  Smitb  et  Pali^ot- 

Dillen  et  Linné,    dans   lequel  ces  Beauvois.   Ce    sont    les    Foniinalis 

naturalistes    placèrent  des    Plantes  scruammosayh.yF. /aica/a^ïLed'^,^ 

hétérogènes.    Il    a    été   réformé   et  F.  capUlacea^  Sm.,  et  F»  suàulaia, 

ainsi  caractérisé  par  Hedwig  :  cap-  Palisot-âeauvois.  La  Mousse' que  fia* 

«nie    oblongue,    latérale,    presque  chelot-Lapilaye  a  figurée  (Journal 

sessile,    recouverte  presque   totale»  de  botanique,  iSi 4,  p,  i58,tab.  3] 

ment  par  le   pericbœtitnn  ;    péris-  sous  le  nom  de  Skitopkyllumfonla'* 

tome  double;  l'extérieur  k  seize  dents  ////m,n'a^antpas  encore  été  trouvée  en 

réfiéekies;  Tintérieur  conique  et  en  fructification  et  offrant  tout  le  port  des 

l'éseau.  Les  Fontinales  sont  monoï-^  Fontinales^  doit  rester  parmi  celles- 

que»  ou  dioïqoes ,  suivant  Hedvrig  ci ,   ainsi  que  Savi   l'avait  proposé 

•qui    regarde    les    gemmules    axil-  {Font.  Jiiliana).  Le  Font,  minor  de 

laires  comme  des  fleurs  mâles.  Les  Dillen  et  Linné  doit  être  rapporté  au 

espèces  dont  ce  genre  é^t  composé  Tncho$totnumfontinaloidesy^^àyt,\ 

sent  peu  nombreuses^  elles  habitent,  tnais  la  Plante  que'Yillars,  dans  sa 

ninsi  que  leur  nom  llndique,   les  Floredu  Dauphiné,»  uoraméeF. /ti/- 

«auit  de  fontaines  et  les  ruisseaux,  /zo/-,  est  un   double  emploi  du  F, 

Lorsqu'elles  se  trouvent  dans  des  sqtfammosafti.  (o..m.) 

un  aHong«tnent  fort   dons.dëi-able  5  ^f,..         ^„  Coueou^ndicateur.  r. 

mais  alors  on  les  trouve  rarement  en  ,,  «,  ,^„  r^^   ,  % 

fVull,  et  leurmuhipliciténe paraît  dé-  ^•^^^'  tDR..2.) 

pendhre  que  de  la  foeilité  avec  laquelle        FOHBESINË.  bot.  phan.  Syn.  de 

TOMS   VT.  36 


563                    FOR  FOA 

Bidens  iripartita,  L.  F',  Bident.  (b.)  auefoîs  épineux ,  qui  croissent  toas 

FORWCINE.  ma.  r.  LtesMB.  T''i?ir^'îf^2"*  sepien^ionakou  l« 

w«%««^u.^AJ   u«D.  0r     uc.r»m».  Antilles.  Michaux  en  a  figure  une  es- 

FORESTIERA .  bot.  phan.  Poiret  a  pèce  sous  le  nom  à' J délia  aciuaittoia 

nommé  ainsi  le  genre  auquel  le  pro-  (/oc.  ci/.  2 ,  p.  9a5 ,  t.  48J.      (a.b.^ 

Tesseur  Richard  (7a  Jir/cXjr.  f  y.  bon  »i^nr.cwnn?nc?            »t 

^m.)  a  donné  le  nom  dVrfe/ia,  et  FORESTIERS,  ois.  Nom  impose 

que  plus  tard  Willdenow  a  appelé  par  Azzara  à  une  petite  famdlc  voisine 

Bona.  Cependant  ce  genre  est  le  seul  ^"  Gros-Becs ,  et  dont  les  membres 

qui  devi-ail  porter  le  nom  à*^delia.  ««  sont  connus  que  par  les  descnç- 

Èn  effet,  cenomaété  employé  pour  tionsqu  en  donne  Azïara  dans  lOrm- 

la  première  fois  par  Palrfk  Brownc  l»iologie  du  Paraguay,  c^ue  ce  natu- 

dai^  son  Histoirede  la  JamaïqucLin-  niliste-voyageur  a  jointe  a  la  rcUtioa 

né  l'a  ensuite  donné  à  un  autre  genre  ^^  ^^  voyages.                       (dr.z.) 

tout-àCiitdiflféreiit, etquivient sepla-  FORET.  MOiX.  Nom  vulgainî  cl 

cer  dans  la  famdle  des  Euphorbiacées  marchand  du  JÊuns  sirigiliaium.  (b.) 
(J^.  A0EI.IB),  tandis  que  le  premier 

appartient  aux  Jasminées.  Le  profes-  FORÊT.  Sylva.  G*est  ainsi  qu'on 
seur  Richard  a  donc  cm  devoir  réta-  désigne  une  étendue  plus  ou  inoins 
blir  le  genre  Adelia  de  Brown  ;  voici  vaste  de  terrain  entièrement  cou- 
ses caractères  :  les  fleurs  sont  très-  vert  d'Arbres  ou  d'Arbrisseaux.  La 
petites  et  dioïques .  rassemblées  plu-  nature  a  pris'  seule  le  soin  de  plan- 
sieurs  ensemble  à  l'aisselle  des  feuil-  ter  le  plus  grand  nombre  des  F(>- 
les ,  où  elles  forment  des  capitules  ou  rets  ;  elle  les  a  formées  de  Végé- 
des  espèces  d'épis ,  accompagnés  d'un  taux  propres  k  chaque  sol  etàcha- 

ëaiid  nombre  de  bractées  uniflores.  que  climat;  elle  y  a  £iit  naître  utie 

ans  les  fleurs  mâles,  le  calice  est  foule  d'Animaux  qui  y  vivent  comme 

très-petit  y  à    quatre  divisions  très-  dans  leur  élément  nécessaire  ;  c'est  un 

S  refondes;  les  étamines  au  nombre  puissant  moyen  dont  elle  se  sert  pour 

e  deux  à  trois;  il  n'v  a  pas  de  co-  entretenir  cet  admirable  équilibre eo 

irolle;  les  fleurs  femelles  sont  pédi-  vertu  duquel  les  élémens de  la matièft 

cellées. ,  opposées ,  et  partent  de  Vais-  se  distribuent  dans  les  corps  organisés^ 

selle  d'une  écaille  qui  leur  tient  lieu  enfin  c'est  par  la  naissance  desForéis 

de  calice  ;  à  la  base  de  l'ovaire ,  on  que  des  régions  stériles  ont  été  trans- 


_^  tou- 
jours été  bien  appréciés  par 
liCeou  les  rudimens  des  étamines;  mes;  d'immenses  Forêts  ont  succom- 
l'ovaire  est  à  deux  loges  renfermant  bé  sous  la  hache  ou  ont  été  détruites 
chacune  deux  ovules  suspendus;  le  par  le  feu,  et  il  ne  reste  de  leurs  masses 
style  est  allongé  y  terminé  par  un  jadis  si  imposantes  que  de  Êiiblespor- 
stigmate  renflé  et  globuleux  ;  le  fruit  lions  qui  attestent  imparfaitement  la 
est  une  petite  drupe  allongée ,  conte-  vérité  des  documens  historiques;  c'est 
nant  généralement  un  seul  noyau,  même  un  point  litigieux  que  la  détei- 
par  suite  de  Tavortement  presque  mînation  de  l'espace  qu'elles  cou- 
constant  detroiscles  ovules.  Ce  noyau  vraient,  et  si  nous  voulions  en  citer 
estaliongé, profondément  strié;  Tem-  ici  un  exemple,  nous  demanderions 
bryon  est  droit,  renversé  comme  la  quelles  étaient  du  temps  des  Romains 
eraine ,  et  placé  au  milieu  d'un  en-  les  limites  de  la  fameuse  Forêt  Hercf- 
dosperme  cnarnu.  nienne?  Cependant  à  mesure  que  fo 
Ce  genre ,  qui  appartient  à  la  fa-  diverses  branches  de  l'économie  pu- 
mille  des  Ja 
quatre  à  cin< 
Arbustes  à 
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lité  des  Forêts  ;  et  après  avoir  recon-  enfin  ,  dans  les  bois  de  haute  futaie , 

nu  leur  indispensable  nécessite,  on  fit  les  Arbres  ont  acquis  les  plus  grandes 

les  plus  grands  efforts  pour  réparer  proportions. 

les  torts  que  Tégotsme  des  individus ,  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'examiner 

l'ignorance  et  même  le  fanatisme  de  les  Forêts  sous  le  point  de   vue  de 

certaines    sectes  religieuses  avaieut  leur  conservation  ;    nous  ne  devons 

causés  à  la  société.  Si  nous  attribuons  pas  nous  étendre  davantage  sur  lés 

au  fanatisme   religieux  une  grande  causes  actuellement  agissantes  de  leur 

part  dans  la  dévastation  des  Foréis,  diminution  et  sur  les  moyens  d'y  re- 

ce  n'est  pas  de  notre  part  une  accusa-  médier;  les  ouvrages  généraux  d'à- 

tion  vague  et  hasardée  ,  car  il  est  avé-  griculture    et   d'économie    publique 

ré  ,  par  exemple  ,    que  les   Forêts  renferment  une  foule  de  données  sur 

étaient  des  objets  de  culte  et  de  véné*  ces  importantes  questions  ,  et  c'est  là 

ration  pour  les  Gaulois  nos  ancêtres ,  qu'il  faut  aller  les  puiser.  Nous  nous 

et  q ue leurs  Druides^i^chant  avec  ha-  bornerons  donc  à  décrire  d'une  ma- 

bileté  faire  tourner  au  profit  du  bien  nière  succincte  les  Forêts  telles  que 

commun    les  idées    mystiques  d'un  la  nature  les  a   créées  dans  chaque 

peuple  simple    et  crédule  ,  avaient  grande  région  du  globe:  nous  parle- 

particulièrement    consacré    certains  rons    ensuite    des    effets    physiques 

Arbres.   Lors   de  l'introduction   du  qu'elles  exercent  sur  le  sol ,  ainsi  que 

christianisme  dans  les  Gaules  ,  les  sur  les  productions  naturelles  dont 

adeptes,  transportés  d'une  sainte  rage  elles  favorisent  le  développement, 

contre   tout   ce   qu'avaient   respecté  Peu  de  Fo»êts  en  Europe  ont  con- 

lem^s  aïeux ,  et  sans  s'apercevoir  du  serve  leur  pureté  originelle.  On  leur 

mal  qui  en  résultait ,  soit  pour  eux ,  a  fait  subir  de  nombreuses  coupes ,  on 

soit  pour  leurs  générations ,  détruisis  y  a  introduit  des  Arbres  exotiques  qui 

rent  par  le  fer  et  la  flamme  ces  énor-  en  ont  changé  presque  entièrement  la 

mes  Chênes  dont  l'antiquité  égalait  physionomie  ;  ainsi ,  dans  telle  région 

celle  de  la  superficie  du  sol   qui  les  sablonneuse,  le  Pin  maritime  ,  élancé 

avait  vus  naître.  et  vigoureux ,  a  remplacé  le  Hêtre  et 

Lorsque  les  anciennes  Forêts  ne  le  Chêne  dont  l'existence  y  était  très*- 

suffirent  plus  aux  besoins  d'une  so-  chétive.  Il  n'y  a  guère  que  Us  pays 

ciëté  de  plus  en  plus  nombreuse,  il  dont  l'accès  est  très-difficile  ,  comme, 

fallut  bien   recréer  ce   qu'on    avait  par  exemple  ;  les  Qancs  des  hautes 

détruit.    On    planta    de     nouveaux  chaînes  des    Alpes,   des   Pyrénées, 

bois  ;  on  y    introduisit   des  Arbres  etc.,  oii  les  bois  se  montrent  dans 

étrangers  a  la  contrée,  mais  mieux  leur  état  naturel, 

appropriés  au  sol ,  et  c'est  dans  ces  Les  Forêts  de  l'Amérique  seçten- 

nouvelles  plantations   que  l'art  fut  trionale  ,  plus    récemment  atteintes 

véritablement  le  rival  heureux  de  la  par  la  civilisation  ,  sont  encore  très- 

nature.  Les  gouvernemens ,  en  se  dé-  vastes  et  très-nombreuses.  Néanmoins 

clarant  protecteurs  des  Forêts  ,  créé-  on  se  plaint  déjà  aux  Etats-Unis  de 

rent  des  administrations  chargées  de  les   voir  s'éloigner  trop  rapidement 

leur  conservation  ,  et  dès-lors   leur  des  environs  des  grandes  villes ,  oii 

exploitation  fut  assujettie  à   des  lois  les  habitans  leur  substituent  une  cul- 

fixes  qui  rassurèrent  sur  la  crainte  de  ture  dont  le    produit  se  fait  moins 

les  voir  anéanties.  On  distingua  les  long-temps  attendre.  Les  Pins,  les  Sa- 

bois  en  taillis^  en  bois  de  jeune  fu-  pins  et  les  Chênes,  sans  compter  les 

taie  et  en  hois  de  haute  futaie^  Les  Arbres  de  genres  particuliers  appar- 

Premiers  sont  ceux  dont  l'époque  de  tenant  à  cette  contrée  du  globe  (jtfa- 

a  dernière  coupe  a  moins  de  vingt-  griulia,  Rhododendron^  Azalea^  etc.), 


t 


cinq  ans  de  date;  les  seconds  sont  ceux  |<drment  la  partie  essentielle  de  leur 
dont  les  individus  ont  atteint  la  raoi^  végétation.  Michaux  fils  a  publié  un 
ti^  ou  les  deux  tiers  de  leur  grandeur  ;     ouvrage  sur  un  grand  nombre  des  es- 

36* 
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peces  q*iles ,  indigènes  de  rAnu^rî-  et  ces  ëpaislbairé»  ob  mille  Végéboi 
que  ccptentrionale  ,  quon  pouriait  appuient  leur  tiges  sannenteiiscs  lor 
acclimater  et  multiplier  en  Europe,  les  troncs  de  ces  Arbres  ënomes 
Il  n*e$t  certainement  pas  de  culture  dont  les  cimes  s*cntrelaccot  et  se 
dont  on  puisse  d  avance  garantir  coniondent  en  masses  indifisiblcs! 
un  succès  plus  certain.  Le  climat  des  ilien  u*est  plus  imparfaitement  cou- 
Étatv-Unis  est  tellement  approprié  à  nu  en  botanique  que  l'histoL'c  de  ces 
celui  de  l'Europe  méridionale  ,  que  grands  Arbres ,  quoiqu'ils  aient  été 
la  plupart  des  Arbustes  qui  croissent  vus  et  examinés  attentivement  par  ce 
naturellement  dans  cette  partie  du  très-habiles  naturalistes.  Les  troDCS 
Mouvea  u-Monde ,  peuvent  végéter  en  de  la  majeure  partie  d'entre  eux  étant 
pleine  terre  dans  nos  provinces  du  dénudés  jusqu'à  une  certaine  bau- 
Midi.  Ainsi  le  Magnolia  grand iflora  teur ,  leur  fructification  se  trouve 
est  très^vigoureux  sous  le  climat  de  souvent  hors  de  toute  atteinte.  Ea 
nosdéiNirteroens  méridionaux,  et  n  a  vain  veut -on  les  abattre  par  U 
pour  liroiles  qu'une  parallèle  qui  s'é-  base  ,  leurs  sommités  restent  su»* 
tendra i t  depuis  Nantes  j usqu'a u  nord  pend  ues  pa r  Tentrelaoeinent  des  som- 
de  Genève;  ainsi  le  Laurus  Saskofra»  mités  voisines;  et,  nouveaux  Tanta- 
végète  sans  soin  à  une  latitude  beau-  les ,  les  voyageurs  voient  iuir  le» 
coup  plus  élevée,  car  dans  la  coupe  fruits  qu'ils  dévorent  des  yeux, 
d'une  forêt  piè^  de  Gorbeil  (Seine-et-  Dans  les  mêmes  climats  oh  b  na- 
Oise)  on  a  trouvé  dernièrement  un  ture  se  montre  aussi  exubérante, 
tronc  parfaitement  sain  de  cet  Aibre,  plusieurs  causes  concourent  â  socap* 
dont  le  nombre  des  couches  ligneu-  pauvrissenieut,  et,  de  dégradatioD  en 
ses  attestait  au  moins  quarante  an-  dégradation  ,  on  finit  par  ne  plus 
nées  d'existence  ,  et  qui  avait  vécu  trouver  que  des  Plantes  herbacées  en- 
fra teroellemcnt  au  milieu  de  nos  Ché-  tremêlées  de  soos-Arbrisseaux.  Ces 
nés  et  de  qos  Héties.  Mais  on  retirerait  causes  sont  la  hauteur  du  sol ,  sa  na- 
de  plus  grands  avantages  en  plantant  ture ,  son  exposition  et  le  plus  ou 
dans  les  forêts  de  TEurope  les  espèces  moins  d'humidité  qui  règne  à  sa  sur- 
de  Chênes  et  de  Pius  si  variées  du  face.  Parmi  les  écrits  des  savans  qui 
nord  de  l'Amérique,  tant  à  cause  de  contiennent  des  renseignemens précis 
la  facilité  avec  laquelle  ces  Arbres  qui  sur  Taspect  de  la  végétation  dans  les 
appartiennent  à  des  genres  européens  climats  situés  entre  les  tropiques, 
se  multiplieraient ,  qu'en  raison  des  nous  signalerons  l'Aperçu  d'un  voya* 
excellens  bois  de  construction  qu'ils  ge  au  Brésil  par  Ane.  de  Saint-Uilaire 
fourniraient  pour  la  marine.  et  le  Voyage  dans  les  auatre  priod- 
Mais  c'est  dans  les'  Forêts  des  gran-  pales  îles  des  mers  d'Afrique  par  po* 
des  régions  équinoxiales  que  la  nature  tre  collaborateur  Bory  de  Saint-Vin- 
étale  ses  richesses  avec  majesté  etpro-  vent.  Dans  Tintérieur  du  Brésil,  les 
fusion;  c'est  là  que  la  niain  des  Uom-  Forêts  vierges  couvrent  de  vastes  ré- 
mes  n'a  pas  encore  s{ltéré  ses  belles  gions  peu  élevées  au-dessus  de  re- 
productions en  voulant  les  améliorer  céan  ,  et  oii  par  conséquent  la  végé- 
ou  en  faire  son  profit.  Qu'elles  sont  tation  est  singulièrement  favorisée 
intéressantes,  combien  elles  charment  par  un  excès  de  chaleur  et  d'humidité; 


parties  de  1  Amenque    (néridionaJe  quante  lieues.  Lorsqi 

que  d'illustres  et  savans  voyageurs  Forêts  par  le  feu ,  «omme  on  la  fait 

ont   récemment  parcourues  !   £t  si  diins  le  pays  qui  s'étend  de  Villa-Hic- 

nous  pouvons  en  iuger  par  uue  seule  ca   à  Villa-do-Principe  ,  il    succède 

gravure  fidèlement  exécutée,  quelle  aux  Végétaux  gigantesques  qui  les 

différence  entré  nos  bois  taillés,  ali-  comJx>saieot ,  un  bois  formé  d'espèces 

gnésy  entrecoupes  de  champs  fertiles,  epiièrernent  différentes  et  beaucoup 
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moins  vigoureuses.  Eu  brûlant  une  de  Plantes  modestes ,  de  Mousses  en 
seconde  fois  les  nouveaux  bois,  du  gazon  et  de  beaucoup  de  fongositës. 
milieu  de  leurs  cendres  on  voits'dlever  Sur  les  flancs  des  montagnes  et  dans 
une  belle  Foueère  arborescente ,  puis  des  zénes  limitées,  ces  Forets  offrent 
les  Arbres  et  Tes  Arbrisseaux  dispa-  un  aspect  tout  particulier,  à  cause 
l'aissent  pour  faire  place  à  une  seule  du  grand  nombre  de  Palmistes  (>^/vca) 
espèce  de  Gra  minée  que  les  habitaus  qui  portent  leurs  tétes  â  pré»  de  cin> 
nomment  Capim  Gordura.  Les  ^OLys  quante  mètres  dans  les  airs.  Ils  domi- 
plus  élevés  que  ceux  des  Forêts  vier-  nent  alors  considérablement  la  masse 
ges  sont  couverts  de  bois  nommés  des  autres  Arbres,  se  balancent  au 
Cattingas  par  les  indigènes ,  et  formés  gré  des  vents ,  et  cependant  résistent 
d'épaisses  broussailles  au  milieu  des-  aux  fougueux  ouragans  qui  brisent  et 
quelles  s'élèvent ,  comme  des  bali-  déracinent  des  Végétaux  dont  le  dia- 
veaux  ,  des  Arbres  de  moyenne  gran-  mètre  et  la  moindre  élévation  sem- 
deur.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  blent  promettre  une  plus  grande  solir 
dans  ces  nasses  Forêts  des  pays  dite.  En  montant ,  pour  ainsi  dire , 
chauds ,  c'est  qu'elles  perdent  leurs  d'étage  en  étage ,  on  voit  les  Arbres 
feuilles  à  la  fin  de  la  saison  des  pluies,  diminuer  de  hauteur  ;  une  couche 
effet  qui  parait  uniquement  dépendre  mince  de  terre  végétale  ne  permet  pas 
de  kl  sécheresse ,  puisque,  près  des  ri-  è  leurs  racines  de  s'étendre  ;  celles-ci 
vières  et  des  fontames,  les  Arbres  con-  semblent  s'entremêler  avec  les  bran- 
'Servent  leur  verdure  :  de  sorte  que  le  ches  qui  naissent  dès  la  base  du  tronc 
voyageur  a  toute  la  fois  sous  les  yeux  et  s'élalent  à  la  surface  def  la  terre< 
l'image  riante  du  printemps  et  le  triste  L'Arbre  le  plus  grand  de  ces  localités 
aspect  de  l'hiver.  En  continuant  de  élevées  est  une  JMimoea  dont  les  pé- 
s'élever,  on  rencontre  des  espèces  de  tioles  communs  s'aplatissent  et  dé- 
Forêts  naines  composées  d'Arbustes  sénèrent  en  feuilles  par  l'àvortement 
d'un  à  deux  mètres   et  rapprochés  des  folioles. 

les  uns  des  autres,  appartenant  à  des  Par  le  simple  aperçu  que  nous  vc^ 

espèces  très-variées  et  parmi  lesqiiel-  nons  de  donner  sur  les  diverses  agglo» 

les  domine  u ne ^//no^a épineuse  dont  roérations  d'Arbres  dans  lazcmeéqui- 

le  feuillage  délicat  est  delà  plus  gran-  noxiale  ,  il  est  facile  de  se  faire  une 

de  élégance.  Ges  bois  qui  simulent  idée  de  ce  qu'ils  peuvent  être  dans 

nos  taillis  ont  reçu  le  nom  vulgaire  des  climats  analogues ,  sur  les  vastes 

de  Carascos,  Ceux  que  Ton  rencon-  continens  de  l'Asie  et  de  ^Afrique, 

tre  sur  les  plateaux  plus  élevés ,  ne  Des  détails  plus  étendus  sur  ce  sujet 

méritent  pas  d'être  appelés  Forêts ,  offriraient  sans  doute  de  la.  variété , 

puisqu'ils  ne  sont  composés  que  d'Ar-  mais  nous  entraîneraient  au-delà  des 

nrisseaux  épars  et  rabougris.  bornes  que  nous  nous  sommes  près- 

Les  descriptions  des  Forêts  des  ildb  crites, 

de  France  et  de  Mascareigne  offrent  II  y  a  lieu  de  croire  q.ue  les  Forêts 

-de^  points  de  ressemblance  très-frap-  exercent  une  influence  marquée  sur 

pans  avec  ceux  que  nous  Vjenons  de  la  température  moyenne  des  végioms 

tracer  d'aprèîi  Auguste  Saint-Hilatre.  qu'elles  abritent.  Les.  pays  déboisés 

L'Itinéraire  deBory  de  Saint-Yincent  réfléchissent  d'autant  plus  lia  chaleur 

k  la  plaine  des  Chicots  est  un  morceau  émanée  du  soleil ,  qu'ils  sont  plus  nus 

rempli  de  documens  fort  intéressans  ,etplus  secs.  On  a  cnerché  en  ces  der- 

pour  lès  personnes  qui  s'occupent  de  -niers  temps  à  évaluer  l'augmentation 

géographie,   botanique.    De     même  de  température   produite,  dans  un 

qu'en  Amérique,  les  Forêts  des  lieux  grand  nombre  de  départemens  de  la 

bas  se  composent  de  grands  Arbres  France,  par  la  coupe  et  le  défriche* 

Téunis  par  leurs  cimes  ,  mais  ils  for-  ment    des  bois  vendus  pcudaat  la 

ment  un  ombrage  qui  ne  favorise  que  '  révolution  ,     mais     les     documens 

le  développement  d'un  petit  nombre  transmis  ont  été  insuffisans  pour  que 
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cette  éraluation  fût  rigoureuse.  L'hu-  tissent  cette  teiTe  ingrate  en  des  lieux 

niiditë  que  les  grands  bois  entretien-  ombrages  et  d'un  rapport  considé- 

nent  à  la  sur&ce  du  sol  est  très-con-  rable.  Ainsi ,  dans  les  landes  deGas- 

sidërable.  Elle  est  fournie  par  Tezces-  cogne,  eu  Bretagne,  à  Fontainebleau, 

sive  transpiration  des  feuilles ,  par  les  etc. ,  plusieurs  espèces  de  Conifcres 


par  une  moindre  évapora* 

fion.  De  même  que  les  montagnes  y  Les  Forêts  sont  la  retraite  d'une 

les  Forêts  semblent  attirer  les  nuages  foule  d'Animaux  de  toutes  les  classes, 

qui  s*amoncèlent  sur  leurs  têtes  et  se  qui  y  trouvent  réunies  les  deux  princi- 

résolvent  en  pluies  fréquentes.  Aussi  pales  conditions  nécessaires  de  Texis- 

les  champs  limitrophes  des  bois  sont-  tence,  c'est-à-dire  la  nourriture  et IV 

ils  en  général  plus  humides  et  plus  bri.  Sans Tacoès  difficile, sans  robsciH 

arrosés  que  ceux  dont  l'horizon  n*est  rite  et  la  profondeur  des  Forêts ,  que 


grêles    destructives    auxquelles  quels       

leurs  récoltes  sont  plus  exposées.  tmuelle?  La  nature  semble  donc  ea 
Plusieurs  phénomènes  physiologie  avoir  fait  des  immenses  réservoirspour 
ques,  tels  que  l'émission  du  Gas  empêcher  que  les  espèces  ne  finissent 
o^igène. ,  l'absorption  du  Carbone  par  être  totalement  anéanties.  Indé- 
pendant le  jour ,  et  vice  vend  lab-  pendamment  des  Arbres  qui  coosti- 
«orption  d'une  certaine  quantité  tuent  les  Forêts ,  une  foule  de  Végé- 
d'Oxigène  et  rémission  de  l'Acide  taux  en  font  leur  demeure  exclusive; 
carbonique  pendant  la  nuit  par  les  de-lâ  les  noms  spécifiques  et  bien  ca- 
parties  vertes  des  Végétaux,  doi-  vdiCXéns\x(^esàe9flvestris,sylvatkui, 
vent  faire  jouer  aux  Forêts  un  rôle  nemorosus  ,  etc. ,  imposes  à  un  grand 
immense  dans  l'économie  de  la  natu-  nombre  d'entre  eux.  Ces  Végétaux  se 
re.  Ces  substances  gazeuses  élémen-  distinguent  de  leurs  congénères  par 
taires  si  nécessaires  aux  êtres  organi-  les  erandes  dimensions  de  leui'S  tiges, 
ses  qui  se  les  approprient  d'une  ma^  tandis  que  dans  les  Plantes  exposéesà 
nière  presque  toujours  inverse  les  unelumière  intense,  comme  celles  des 
uns  à  1  égard  des  autres ,  sont  conti*  hautes  montagnes ,  les  tiges  sont, eo 
n ueliemcn t  versées  da ns  l 'atmosphère  général ,  très-courtes  ;  mais  celles-ci , 
par  les  Arbres  des  Forêts.  DifTusibles  en  revanche,  sont  ornées  de  fleurs  éga* 
a  l'excès ,  bientôt  elles  se  répandent  lement  remarquables  par  leur  grao- 
uniformément  sur  toute  la  surface  du  deur  et  par  l'éclat  de  leui^  couleui^ 
globe  ,  de  sorte  qu'en  tous  lieux  les  Souvent  les  Forêts  offrent  cecid'in- 
proportions  de  lair  ne  varient  aucu-  téressant  au  naturaliste ,  c'est  qu'elles 
nemeiit.  formentdes  collections  d'Arbres  ou  de 

Le  terroir  d'un  pays  est  considé-  la  même  espèce,  ou  de  plusieurs  espè- 

rableraent  modifié    par  la   naissan-  cesdumêmegenrc,ouaumoinsdela 

ce  des  Arbres.  £n  effet ,  le  détritus  de  même  famille.  Leurs  limites  circons- 


doivent  beaucoup  augmenter  la  cou-  ceux-ci  d'après  celle  des  grandes  Po- 
che superficielle  de  terre  végétale,  rets.  Composées  de  Plantes  sociales, 
Certains  Arbres  se  plaisent  dans  le  sol  pour  nous  servir  de  l'heureuse  expies^ 
aride  et  sablonneux;  leurs  racines  sien  du  baron  de  Humboldt,  ces  Fo- 
donnent  de  la  consistance  au  ten^ain,  i^êts  impriment  k  l'aspect  de  chaque 
V  favorisent  la  naissance  de  Plantes  contrée  un  cachet  particulier  :  il  suf- 
herbacées,  et  y  avec  le  temps ,  conver-  fit ,  par  exemple ,  déparier  des  Forêis 


J 
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<rAi  brés  Verts ,  de  Conifères ,  pour  ci  et  tronque  à  sa  partie  sup<îrieure  : 
iatre  souvenir  des  régions  hyperbo--  leur  corselet  est  en  forme  de  plaque 
rëennes  ou  des  hautes  chaînes  de  et  presque  carre.  Les  élytres  sont 
montagnes  ;  de  même  les  Forêts  de  très-courtes ,  presque  carrées  et  pla- 
Châtaigniers ,  de  Chênes,  de  Lièges,  cées  horizontalement.  Ils  n'ont  point 
d'Orangers,  d'Oliviers,  à^Arauca-  d'ëcusson  apparent.  Le  bout  des  ailes 
ria^  de  Qinchona^  de  Casuarinay  de  dépasse  les  élytres  dans  le  repos,  et 
Proiea  ,  d'Ambavilles ,  etc.  ,  nous  la  partie  qui  reste  à  découvert  est 
rappellent  les  diverses  contrées  de  légèrement  coriace.  Leur  abdomen 
rÉurope méridionale,  de T Amérique,  est  fort  long,  il  est  terminé  par  deux 
de  la  INouvelle-Hol lande,  des  îles  de  crochets  écailleux,  recourbés  en  de- 
France  et  de  Bourbon ,  etc.  Dans  la  dans ,  et  formant  une  pince  qui 
plupart  de  ces  bois ,  aucune  autre  diffère  un  peu  suivant  les  sexes.  Les 
végétation  arborescente  n'en  trouble  pâtes  sont  assez  grêles-,  courtes  et 
l'extraordinaire  uniformité  ;  les  Plan-  sans  épines.  Leurs  tarses  n'ont  point 
tes  herbacées  qu'elles  protègent . pré"-  de  pelote  entre  les  crochets, 
^"entent  seules  assez  de  variétés  dans  .  Plusieurs  auteurs  ont  rangé  ces 
leurs  .formes  ,  et  reposent  l'oeil  du  Insectes  avec  les  Coléoptères  ;  mais 
voyageur  fatigué  par  là  monotonie  Porganisation  de  leur  bouche,  et  plus 
des  grands  Arbres.                  (g..n.)  encore   que  cette   différence  ,    letirs 

métamorphoses  les  en  séparent  et 
FORFICULE.  Fotficula.  ins.  permettent  d'en  former  un  groupe  ' 
Genre  de  l'ordre  des  Orthoptères  ^  fa-  intermédiaire  entre  les  Coléoptères  et 
mille  des  Coureurs^  établi  par  Linné,  les  Orthoptères, 
et  dont  les  caractères  sont  :  trois  ar~  Les  Forficules  mâles  n'ont  rien 
ticles  aux  tarses  ;  ailes  plissécs  eu  de  différent  des  femelles  ,  seule- 
éventail ,  et  se  repliant  en  travers  ment  les  branches  de  la  pince  de 
sous  des  étuis  crustacés,  très-courts,  ces  dernières  sont  assez  souvent 
à  suture  droite  ;  corps  lixiéaire  avec  moins  grandes ,  moins  larges  à  leur 
deux  grandes  pièces  écailleuses  mo-  origine  et  moins  arquééSr  On  trouve 
biles  j  (^ui  forment  une  pince  à  son  les  Forficules  dans  la  terre  e;t  les  lieux 
extrémUé  ;  tête  découverte  y  antennes  huiiuides ,  sous  les  pierres,  au  bord  de 
fUifornies  ,  insérées  au-devant  des  la  mer,  sous  les  amas  de  Fucus  que  les 
yeux  ,  et  composées  de  douze  à  treize  vagues  déposent ,  et  sous  l'^corce  des 
articles  suivant  les  espèces;  mandi-  vieux  Arbres  à  demi  pourris  oii  ils  se 
bules  bidentées-à  leur  extrémité  ;  ^a--  rassemblent  en  grandes  sociétés.  lisse 
lète  grêle ,  allongée etf presque cylm-  nourrissent  de  différentes  matières^ 
drique;  languette  fourchue. .  soit  animales  ,  soit  végétales  ,  et  font 
Ces  Insectes  ont  le  corps  allongé  ,  souvent  beaucoup  de  dégâts  dans  les 
étroit,  déprimé  et  de  la  même  largeur  jardins  en  dévorant  les  fruits, 
dans  toute  sa  longueur;  leur  tête  a  Frisch  etDegcer  ontfaitdesobser- 
une  forme  triangulaire ,  et  la  bouche  vadons  fort  curieuses  sur  l'accouple- 
est  composée  d'une  lèvre  supérieure ,  ment  et  les  mœurs  de  ces  Insectes. 


mâchoires  terminées   par  une  pièce  ventre  avec  sa  pince  pour  rencontrer 

cprnée ,  arquée,  pointue  ,  entière  ou  l'endroit  par  oii  il  doit  s'unir  à  elle , 

ainkfde^ent   bifide  ,    el    surmontée  et  appliquant  alors  l'extrémité  de  son 

4'une  galète  et  d'un  palpe  de  cinq  ventre  contre  le  dessous  du  corps, 

articles,  d'une  languette  divisée  en  l'accouplement  s'opère,  ot  les  deux 

deux  lanières   avec  deux   palpes  de  Insectes  restent  tranquillement  dans 

trois  articles,  et   d'un   menton  co-  cette  position.  Frisch  a  observé  que  la 

riace,  presque  carré ,  un  peu  rétré-  femelle  veillait  avec  beaucoup  de  soin- 
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k  la  garde  de  9e$  œufs.  Degëer,  ajaat  avaient  leur  courbure  ordinaire.  De- 
trou  vë  au  commeuçeniept  d  aTril  une  gëer  a  obseryë  la  tendresse  de  lamèn 
femelle  plftcc'e  «ur  ses  œuf» ,  la  prit  et  pour  ses  petits  dans  un  autre  cas,  il 
la  plaça  dans  un  poudrier  dans  lequel  a  trouTé  au  commencement  de  juin 
il  y  avait  delà  terre  fraîche,  lies  œufs,  une  femelle  ayant  sous  elle  st  pro- 
<|ui  y  avaient  étë  disperses,  furent  géniture;Ics  jeuneslarves  se  tenaient 
bieoiôt  rassemblés  par  la  mère  qui  les  auprès  d'elle  sans  la  quitter»  et  se  pla- 
portait  avec,  ses  mandibules  i  elle  se  caieut  souvent  sous  son  ventre  comme 
plaça  sur  eux,  comme  une  Poule  qui  les  poussins  le  font  avec  la  Poule, 
couve,  et  y  resta  constamment.  Yers  Ce  genre  est  fort  nombreux  en  el- 
le milieu  de  mai ,  les  petits  sortirent  pèces,  on  en  rencontre  dans  toutes  les 
de  ces  a»ufs ,  qui  sont  assez  gros ,  lis-  parties  du  monde.  Mous  citerons  par* 
ses  et  blancs  ;   ils  paraissaient  trè^  roi  celles  de  la  France  :  le  Forficvix 

frands  relativement  au  volume  de  AURicn<AiB£,  F,  auriculam^  Lin., 
osuf;  leur  corps  était  très-entlé  ,  «t  Fab.,  Oliv.,  qui  est  si  cmnmun  par- 
le mouvement  uu.  vaisseau  dorsal  se  tout ,  et  que  Ton  connaît  yulgaire- 
vo>a(t  pAijaitemenlà  travei^la  peau,  ment  sous  le  nom  de  PerD&-oreiilt, 
Ces  larves  n'ont  ni  ély  très  ni  ailes  ,  parce  qu'on  a  cru  qu'il  s'introduisait 
de  même  que  tous  les  autrefii-Oribop-  dans  les  oreille?. 
tè^eSf  I/cuj:  coips  est  formé  de  treize  Le  Forficcle  naiw  ,  F,  minWy 
aoueauxj  i&>  trois  premiers  portent  Lin.,  Fabr.,01iv.  Il  est  très-petit, 
cbactui  une  paire  de  pâtes ,  et  à  l'ei**  et  on  le  rencontre  volant  auprès  des 
tt  éouté  du  aemier  on  voit  les^  deux  tas  de  fumier»                             (g.) 

pièces  de  la  pince  qui  sont  eoniqiies^  r-r^n  r- 1? »  rviu     *         t?     '  -.  ^«^ 

et  même  up  peu  diveigentes:  L«  an-  FORGERON.   Puis    Espe^  d^ 

tennessoptcqmpogées  de  huit  articles}  6^*^^^   Chœlodon   et  Zee.    f^.  ces 

les  pâtes  et  las  palpes  sont  renflés.  °^o^*                                            (^'' 

Degéer  garda  les  petits  avec  leur  mè-  FORGERON,  ois.  Syn.  vulgaire 

re ,   et  les  »^urrit  pendant  quelque  j^ns  llnde  du   Pic    l4lalaca.   r, 

temps  avec  Aes  mqrœuix  de  pommes,  p^^                                       (db.  z) 
Il  remarqua-  que  les  larves  avaient 

mué  plusieurs  fois  ^  et  que  ces  mues  FORGESIE.  Forgesia.  bot.  PBiif. 

avaient.pt'toduit.desobangemensdans  Commerson  dédia  ce  genre  à  Desr- 

les  anteaint^  qui  avaient  augmenté  forges ,  gouverneur  de  Mascareigne, 

d'un  articles  ùe  tnois  premiers,  an-v  etson  protecteur  dans  ses  recherches 


comme  dans  l'état  adulte.  Ces  larves  nom   générique   imposé  par    Corn- 

périrent  peu  à  peu  ;  la  mère  mourut  raerson.  Néanmoins,  JLamarck(Ilinst. 

Aussi,  et  il  la  tiouva  dépeoée  et  à  p    6^,  t.  135)  changea   ce  nom  en 

demi  mangée ,  ce  qui  n'avait  pu  être  celui  de  Ihfforgia ,    qui    n'a  point 

fait  que  par  ses  petits  ;  les.lftrves.que.  é^é  admis.  Voici  les  caractères  de  ce 

l'on  ne  re^'rouvait  plus ,  avaic^  sans  genre,  placé  par  Jussteu  dans  la  fa^ 

doute  éprouvé  le  mime  sort ,  mais  il  mille   ies   Campanulacées  ,   et  cp\ 


jamais  vus  s'atUiquer  roUe  à  cinq  divisions  Irès^rofondeSi 

dftnsl  état  de  liberté.  Il  ne  resta  qu'un  ou  plutôt  formée    de  cinq  pétales 

seul  petit;  vers  la  fiu  de  juillet,  il  avait  réunis  par  leur  large  base ,  aigus, 

beaucoup  grandi  et  il  se  montra  alors  erenus  intérieurement  ;  cinq  étamines 

en  nj mpbe  ;  Les  fourreaux  des  élytres'  a  anthères  obloagoes  et  adossées  aui 

et  des^ile» étaient  (^lats  et  collés  sur  le  filets  ;  stigmate  buobé  \  capsule  demi* 

dos  \    les  deux   fûèoes   de  la  pince  infère ,  biloculaire  ^  polysperme ,  bi* 
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iralve  au  sommet  et  terminée  par  un  femelles  ailés  ;  pédicule  <le  l'abdonien 
;tyle  à  deux  branches  persistantes,  formé  brusquement  d'une  écaille  ou 
Quoique  le  professeur  A.-L.  de  Jus--  d'un  â  deux  nœuds  ;  antennes  gros-« 
ueu  ait  placé  ce  genre  parmi  les  sissant  vers  le  bout  ;  longueur  du 
[^ampanulacées ,  il  a  indiqué  ses  af-  premier  article  (  du  moins  dans  les 
[inités  avec  les  Onagraires  et  avec  neutres  et  les  femelles  )  égalant  la 
['Heuchera ,  genre  de  Saxifragées ,  à  moitié  ou  le  tiers  de  la  longueur  to- 
îause  de  sa  corolle  presque  polype-  taie  delantenne  ;  le  second  obconi- 
tale  et  de  ses  deux  styles.  <iue,  aussi  long  que  le  suivant;  labre 
La  FoRGÉsiE  DB  l'île  Boubbon,  grand ,  corné  peipendiculairement. 
Forgesia  Borbonica  y  Gomm. ,  unique  Cette  famille  corres^nd  au  grand 
espèce  du  genre ,  est  un  Arbre  (  non  genre  Formica  de  Lmné ,  qui  a  été 
lactescent  ?  )  k  feuilles  coriaces  ,  lan>*  subdivisé  en  plusieurs  petites  coupes 
3éolée8  ,  ovales  et  dentées  en  scie  ,  à  très-naturelles.  Latreille,  auquel  la 
Qeurs  disposées  en  grappes  lâches ,  science  est  redevable  d'an  travail  im- 
terminales  et  axillaires  ;  leurs  pé*  portant  sur  ces  Insectes  (Hist.  Natur. 
ioncules  et  pédicelles  sont  accom-  des  Fourmis) ,  les  a  classés  dans  neuf 
pagnes  de  bractées;  les  fruits  sont  familles,  et  le  même  auteur  a  établi 
quelquefois  ,  mais  très-rarement ,  ensuite  six  genres  distincts ,  sous  les 
riloculaires  et  surmontés  de  trois  noms  de  Fourmi,  Polyergue,  Ponère^ 
styles.  £n  descendant  de  la  plaine  Myrraice^OKoodome  (Atte)etGrjrp- 
les  Chicots  ,  Bory  de  Saint-Vincent  tocère,  Cés  divers  genres  et  la  famille 
Voyage  aux  îles  austr.  d'Afrique,  des  Formicaires  appartiennent  (Rè- 
r.  1.  p.  549)  rencontra  le /o/^e^ia  au  gne  Animal  de  Covier)  à  la  grande 
lombre  des  Végétaux  qui  se  trouvent  famille  de  Hétérogynes.  /^.  ce  mot. 
nêlés  aux  Mimosa  et  aux  Pandanus ,  (aud.) 
irincipaux  Arbres  des  forêts  de  ce  FORMICA-LEO.  IMS.  P^,  MTâMi-^ 
ieu.  Les  créoles-chasseurs  qui  Tac-  leon. 

ompagnaient  lui  donnaient  le  nom  ^^^  ..^^  .     ._-._  ^_ ^            ,_ 

le  Âois  malegache,  ce  oui  indiquait  FORMICA-V^LPES.  ins.  r, 

[u*on  le  trouve  aussi  à  Madagascar ,  Rhaoion. 

t  ils  lui  nttribuaient  des  propriétés  FORMIOUE.  r.  Acidb. 
ébrifuges.                               (g..n.) 

T-i-.T.ii/rATT/^xAr       J.           T^    f^j.  *  FORNICIDM.  BOT.  PHAN.  GtiïTé 

FORM  ATIOW.  OÉOL.  r.  Gio^  g^  i^  fo^iHe  des  Synamhërëes ,  Ci- 

'^^^'  narocéphales  de  Jnssieu,    et  de  la 

FORME.  ^.  Matière.  Syngénésie  égale >  L. ,  étobli  par  H. 

T-i-.r»»,T-i-iAr                          /  A  j  Cassini  (  Bulletin  de  la  Société  phi- 

FORMEON.  BOT.  PHAN.  (Adan-  i^^..^  j^in  jg.g)  q^j  ^^  ainsi  ca- 

3n.)Et  non  Forneum.  S^jx,  dAn-  r^^ctérisé  :   calathide    sans   rayons, 

ryale.  r.  ce  root.                       (b.)  composé    de    fleurons    nombreux  , 

F  O  RMI ATES.  Nom  donné  aux  ^«*"^»  hermaphrodites  j  corolles  très- 

els   résulant  de  la  cortibinaison  de  «^«^«^  en  dehors;    filets  des  éta- 

Acide  formique  avec  les  bases .  mmes  garais  de  papilles  trèhpetites  ; 

^                       (DR  z  )  Style  divisé  en  deux  branches  libres 

FORMICA.  INS.  r.  Fourmi.  "  ^  V/  partie  supérieure  5  involucre 

ovotde,  tonné  denombreuses  écailles^ 


ar  La  treille  (Gemer.  Crust.  ei  Inseot.)  rieux ,  très-entier ,  cilié  et  se  termi- 

ui  lui  assigne  pour  caractères  :  In-*  nant  en    pointe  ;   réceptacle  large , 

sctes  virant  en  sociétés  nombreuses  ;  «hamu  j  ^ane ,  garni  d!e  nombreuses 

3S  neutres  aptères ,  Us  mâles  et  les  petites  paillettes iiliformes,  longues^ 
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inégales  et  libres  ;  ovaires  obloogs ,  sîeu ,  congénère  du  Ceanothm.  V- 
légèrement  comprimés ,  glabres ,  sur-  Ci anoth£.  (^-  *•) 
montés  d'une  longue  aigrette  com- 
posée de  poils  nombreux ,  inégaux  ,  *  FORSCARENIA.  bot.  fhai).  Ud 
libres  et  soyeux.  Arbre  du  Brésil  dont  la  tige  est  tu- 
Ce  genre  qui  appartient  à  la  tribu  berculeuse,  épineuse,  les  feuilles  lar- 
des Carduinées,  est  très-voisin  du  ges,  lancéolées  ,  très-entières, veloe 
Rhaponticum  et  du  Xei/sea ,  dont  il  en  dessous,  les  fleurs -disposées  en 
diffère  par  Taigrelte  et  Tinvolucre  ;  tête,  a  reçu  de  Vandelli  {Fhr.  BnÂ 
il  a  été  formé  sur  une  Plante  cultivée  in  Rœmer  de  Plani.  HUp,y  p.  7^  )  ^ 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris ,  nom  de  Foncarenia  spinosa^  avec 
sous  le  faux  nom  de  Centaurea  rha*  les  caractères  génériques  suivam: 
poniica ,  et  à  laquelle  Cassini  donne  calice  adhérent ,  à  quatre  dëcoupvf^ 
celui  de  Fomicium  Rhaponiicoides.  égales  ;  corolle  longue,  infundiDuli* 
Quoique  nous  fréquentions  assez  forme  ;  quatre  étamines  à  anthères 
habituellement  le  Jardin  Botanique  presque  sessiles ,  longues  ,  insérées 
de  Paris,  il  ne  nous  était  pas  arrivé  sur  1  orilice  de  la  corolle;  drupe  rei>- 
de  distinguer  la  Plante  en  question  fermant  un  nojau  roonosperme.  u 
du  Centaurea  rhapontica  ^  L^ ,  ou  genre  est  trop»  imparfritemeotcoBim 
«Serrai;Ei/aMapo/i/<ca,D.C.  Cette  belle  pour  qu'on  Tait  classé  dansl'onlR 
Sjnanthérée  était  néanmoins  tombée  naturel;  il  a  même  été  négligé  pi' 
très-souvent  entre  nos  mains ,  dans  tous  les  auteurs,  à  rexoeption  de Jat- 
le  cours  de  nos  herborisations  al~  me  Saint->Hilaire ,  et  de  Roeoer  ^ 

gineSy    et  notamment  à    Servoz  en  Schultes  qui,  dans  leur  5/«/*  ^'^' 

avoie.   Ne   possédant  pas   l'espèce  m ,  p.  4 ,  lui  ont  assigné  une  pla' 

cultivée  au  Jardin  des  Plantes  ,  nous  dans  la  Tétrandrie  Monogame, 
ne  pouvons  rien,  affirmer  de   bien  (<^"'' 

positif  à  cet  égard;  mais  après  avoir        FORSKAHLËE.  Fbnkahlea,  »R 

suivi ,  sur  les  échantillons  des  Alpes  fhan.  Sous  le   nom  générique  ^ 


conservés   dans  notre  Herbier,  les  Caidbeia ,   Forskahl  (  Flor.    ^ 

caractères  exposés  plus  haut  pour  le  Arab,^  p.  88  )  décrivit  une  Plante* 

Fomicium ,  nous  les  avons  trouvés  l'Afrique    septentrionale  que  \i'^ 

exactement  conformes  ,   principale-  dédia  ensuite  à  ce  savant  voyag^^' 

"ivolucre,  naturaliste.  Le  nor 

.  L'iden-  tié  ayant  prévalu,  y 

_    acquerra  assignés  à  ce  genre 

plus  de  probabilité ,  si  nous  ajoutons  rapporté  à  la  fa  mille,  des  UrticK^ 

que  la  description  du  J^.  Rhaponii-  fleurs  monoïques ,  enveloppées  d'i' 

coides    correspond   parfaitement    à  Un  involucre  (  calice  selon Xinne' 

notre  Plante ,  quant.aux  organes  de  cinq  à  six  feuilles ,  laineux ,  ^^^^ 

la  végétation. Doit-on  conclure de-là  né;  sept  à  dix  fleurs    mâles  surl^ 

que  nos  échantillons  ne  représentent  côtés  ,  et  trois  à  cinq  femelles  i> 

pas  la   Plante  linnéenne  ,  ou    bien  centre  ,  réunies  étroitement, et cof* 

que  le  genre  Fomicium  ne  diffère  me  attachées  par  une,  laine  doDtl<> 

§oint  du  Rhaponticum?  La  faible  fils  s'entrecroisent  Les  maies  od\^ 

ifi*érence  que  Tauteur  de  ces  deux  calice  tubuleux  (pétale  d'après  1^ 

genres  signale  entre  eux,  est  très-fa-  né)  en  forme  d'écaille  dont  la  bou° 

vorable  à  cette .  dernière  opinion.  laineuse  qui  najt  sur  elle  et  la  re<^ 

(o..N.)  vre  rapproche   les  bords  ,  et  v0 

*    FORNITES.    BOT.   PHAN.    y.  ainsi  le  tube  qui  se  termine  en  ^ 

Cratitires.  limbe  entier. ou  denté;  une  étain» 

insérée  aii  fond  do  calice,  ayant 

FORRESTIA.  BOT.  PHAN.  Le  genre  filet  et  l'anthère  élastiaues  ooid]> 

établi  sous  ce  nom  parait,  selon  Jus-  dans  la  Pariétaire.  Daos  les  fleius' 
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mellcs,  une  laine  cardëe  supplée  au  baibu^.  Au-dessous  de  ces  stigmates 
ddfaut  de  calice;  on  y  trouve  un  s'insèrenl deux  anthères  presque  ses- 
ovaire  surmonté  d*un  style  et  d'un  silcs,  munies  chacune  a  leur  base 
stigmate  laineux  comprimé  ;  en^bryon  d'une  écaille  pétaliforme  que  Linné 
droit.  Linné  et  ses  copistes  ont  au-  fils  appelle  nectaire  ;  la  capsule  est 
trement  considéré  l'organisation  flo-  à  une  seule  loge  dans  laauelle  des 
raie  des  Forskahlea  ;  ils  lui  attri-  graines  nombreuses ,  très-fines ,  sont 
buent  des  fleurs  hermaphrodites  ,  attachées  à  un  placenta  central  en 
un  calice  à  cinq  divisions,  des  péta-  forme  de  colonne.  Chaque  fleur  so- 
les et  des  étamines  au  nombre  de  litaire  à  l'extrémité  d'un  pédoncule 
dix;  cinq  ovaires  surmontés  d^autant  terminal,  est  accompagnée  de  trois 
de  styles  et  de  stigmates  ,  et  cinq  bractées  latérales  qu'on  a  nommées 
'graines  réunies  par  une  laine  épaisse,  aussi  calice  extérieur. 
)uoiqu'il  soit  très-  difficile  de  vérifier  L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce 
l'une  manière  très-satisfaisante  le  ca-  genre  est  le  Forsiera  ledifolia^  petite 
ractère  tracé  plus  haut  d'après  Jus-  Fiante  herbacée  de  la  ^|ouvelle-Zé- 
sieu  ,  à  cause  de  la  bourre  laineuse  lande,  garnie  de  feuilles  nombreuses, 
qui  rend                         .    - .    -  .    .    .      .       ^ 

gation  des 
en  avons  faite 

regarder  ,  ainsi  que  notre   illustre  les  détails  de  sa  fleur  des  différences 

professeur,  le  genre  Forskahlea  com«  assez  notables  nous  paraît  devoir  en 

me  monoïque.  L'analogie  aurait  seule  être  séparé,  à  moins  cependant  qu'on 

conduit  à  cette  conclusion  ,  car  les  n'altère  totalement  le  caractère  gé- 

Plantes  qui  le  composent  ont  le  port  nérique  tel  que  nous  l'avons  tracé, 

des  Pariétaires  et  des  Orties  ,  genres  (a.d.i.) 

assurément  monoïques  ou  dioïques.  FORSTEBIA.    Scopoli  donna  ce 

Elles  sont  toutes  originaires  des  con-  nom  à  un  genre  qui  avait  déjà  reçu 

Trées  sablonneuses  et  chaudes  de  TA-  de  Forster  le  nom  de  Breynia^  et  qui 

frique.  Les  Forskahlea  tenacissima  ,  est  le  même  que  le  Phyllanthus  de 

L.,  ou  Caidbeia  adhœrenSy  Forsk.,  et  Linné,  f^»  ces  mots.                 (o..N.) 

F.    angustifolia  ,  Murray  ,  sont   \qs  *    FORSTERONIE,    Forsteronia. 

deux  espèces  que  l'on  cultive  unique-  bot.  tphan.  Genre  de  la  famille  des 

ment    comme    Plantes   de   curiosité  Apocynées  ,  établi  par  Meyer  (  JFVor. 

dans  les  jardins  de  botanique.  Essequebo.  i33)  ^oxxvVEchitescorym- 

(G..N.)  bosa  et  VEchiles  spicata  de  Willde- 

FORSTER.  OIS.  Espèce  du  genre  now  ,  et  auquel  il  donne  les  carac- 

Prion,  ^.  ce  mol.  tères  suivans  :   co)t)lle   infundibuli- 

forme  ,  ayant  son   tube  et  sa  gorge 

FORSTERA.  BOT. PHAN. Plusieurs  dépourvus   d'écaillés;    divisions   du 

genres  ont  été  dédiés  aux  deux  Fors-;  limbe  équilatérales  et  réfléchies  ;  an- 

ter  ,  botanistes ,  compagnons  du  capi-  ibères  réunies  en  cône  saillant  et  soii- 

tainc  Cook  dans  son  second  voyage  dées  avec  le  stigmate:  ovaire  double, 

autour  du  monde.  Celui  qui  a  con-  environné  de  cinq  écailles  glaudur 

serve  leur  nom ,  établi  par  Linné  fils  leuses;    follicules  doubles,  allongés 

dans  son  Supplément,  prend  sa  place  et  divergens. 

dans  la  nouvelle  famille  des  otyli-  Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec 

diées.  Ses  caractères  sont  :  un  calice  le  genre   Parsonsia   de   R.    Brown 

adhérent  à   l'ovaire  ,    divisé  à   son  dont  il  diffère  par  ses  follicules  dou- 

sommet  en  six  lanières  \  une  corolle  blés  et  divergens  ,  et  avec  VEchiles 

monopétale ,  tubuleuse  ,  dont  le  lim-  de  Jacquin  ,  qui  s'en   distingue  par 

be  se  partage  en  six  portions  éeales  ;  sa  corolle  hypocratéi  iforme  dont  les 

un  ovaire  que  surmonte  un  style  cy-  divisions  sont  inéquilatérales  étalées, 

lindrique  terminé  par  deux  stigmates  et  par  ses  étamines  incluses. . 
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Ce  genre  se  compose  de  deux  es-  dè&-\on  celui  de  Fosseliniar&itsi^ 

i)éces  américaines  qui  sont  des  Ar-  usage.  (cv 

Wlîl!f 'jrf.î!^"*  et  grimpans     à        POSSET.  mam.  (  FU««n)  b 

f«&^a1l.^,rrdfsi«'4fSÎ  Ma«ouinàMad.g.s.,c.  X 

grappes  ou  en  corymbes.        (a.b.)  FOSSILE.  oioL.  Chez  les  andenj 

t?r\n  ovrw^Tww  *  -r.  «uieurs   et  selon  la  définition  qun 

FORSYTHIA,  bot.  pdan.  Genre  donne   le    Dictionnaire  de  l'Aad^ 

de  la  famille  des  Jasminées ,  établi  mie ,  ce  mot  désigne  loule  substanc 

d  après  un  Arbrisseau  du  Japon  que  qui  se  tire  du  sein  de  la  terre,  que 

Thunberg  réunissait  au  Lilas  ,  mats  que  soit  son  origine  et  sa  comp» 

qu  en  éloignent  quelques  caractères ,  tion  ;  les  naturalistes  en  Ttsiwm 

et  surtout  son  port  extrêmement  dif-  j,  signification  aux  corps  quifuraii 

férent  Ses  rameaux  sont  opposés ,  et  organisés  et  qu'on  trouve  enfoaisdaiï 

il  en  est  de  même  de  ses  feuilles  réu-  les  couches  du  globe ,  soit  qu'ilsairt 

mes  en   faisceaux  dans  lesquels  on  ou  non  subideschangemensnolabk 

en  voit  de  simples  et  de  temées;  les  dans  leur  forme  et  dans  leur  substaoct 

pédoncules  axiHaires  portent  d'une  à  Employé  adjectivement ,  ou  dit  k 

trois  fleurs  5  leur  calice  est  découpé  des  Plantes  et  des  Animaux  fossile 

Mseï  profondément  en  quatre  par-  Qn  pourrait,  pour  ces  derniers, ifr 

ties  ;  leur  corolle  trois  fois  plus  Ion-  serrer     encore    la    signification  ^ 

guo,  cam|>anulée,  partagée  jusque  mot  en   la  réservant  aux  êlres  (k 

Ters  son  milieu  en  quatre  lobes  ar-  on    retrouve  les  analogues  Tivaas 

le  DOC 


^    -^«„..^^«    „^^   .'enfâncf 

au  Japon  le  nom  de  Ren^/o  sous  le-  avons-nous  dit  ailleurs,  à  Viàétf 

quel   Kœmpfei*    en   parle  dans    ses  tout  ce  qui  nous  entoure  sortit  ccœ- 

Aménités.  (a.  d.  j.)  p|et  du  chaos  pendant  la  durée  d«M 

FORTALILIA.  échin.  Les  pointes  semaine,  à  nous  peindre  le  père  cm 

d'Oursins  fossiles  ,  droites,  cj-lindri-  mun  des  Hommes  imposant,  vers i« 

ques  avec   une  petite  cavité  à  leur  premiersjoursde  la  création,  sodo^j" 

base  ,    ont  été    ainsi   nommées  par  véritable   à  chaque  individu  de  >^ 

Klein  dans  son  ouvrage  sur  les  Echi-  cohorte  vivante  qui  venait  animer oi 

nodermes.  (I.AM..X.)  univers  naissant,  nous  ne  concevoQi 

FORTERESSE,  moll.  Nom  vul-  guère  que  des  races  nouvelles puiss^^ 

«aire  et  marchand  du  Paiel/a  graPO^  *?  développer  dans  1  univers  etquK^ 

lyiQ^  (b  )  Vieilles  races  tout  entières  en  aicDij* 

„*     .,-^_  T.     ,       1  disparaître.  »  Cependa ut  nous  avct 

FOSSANE.  MAM.  Espèce  du  genre  démontré  au  mol  Création  que,  é 

Civette  dont  le  nom  vient  de  /osj*  queTOur,quelque génération irnpré>^ 

oui  la  désigne  dan»  la  langue  de  Ma-  ^^^  ^j  ^^^^  ^jêrne  auçmcnterle  nos 

dagascar.  (b.)  \^^  ^^  ^{Te%  vivans  ;  il  doit  suffire:' 

FOSSAR.Moix.  (Adanson.)  Syn.  'îe  prouver  que  le  temps  a  détruit jûj 

d'Heiix  ambigua,  Gmel  (b.)  ^",«»^   souvenir    d  existence   det^ 

°     *  qu  on  n  eût  pas  soupçonnes  saob  k 

FOSSELINIA.  BOT.  than.  Scopoli,  progrès  qu'ont  faits  de  nos  jours  « 

Allioni   et  Necker   ont  employé  ce  sciences  naturelles,  et  sans  les  résub' 

mot  comme  nom  générique  de  laCly-  obtenus  par  cet  illustre  Cuvier,  1>' 

péole  Jonthlaspî.  Après  la   réforme  des  savans  à  qui  les  sciences  ont  lep 

du  genre  Ciypeola  par  De  Candolïe  d'obligation  par  ht  marche  véritaW' 

(  Syst.  P'eget,  univ,  T.  ii,  p.  526  )  ce  ment  philosophique  qu'il  contnbi' 

dernier  nom  est  demeuré  au  genre^  et  tant  à  leur  imprimer. — A  peine  crei 
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»èrent-ils  un  sol  dont  leur  dépouille  restes.  Nous  aVons  bien  plus  de  de*** 

levait  à  son^ouraugmenterla  masse,  bris    de   Quadrupèdes,    ajoutait- il 

:|ue  nos  premiers  pères  y  en  venant  y  re-  ailleurs  (  p.  67  ).  Spallanzani ,  de  nos 

^liercher  des  matériaux  de  construc-  jours,croyait  encore  voir  un  os  humain 

ion  ,  durent  reconnaître  que  ce  sol  dans  une  brèche  osseuse,  et  les  céiè- 

it  la  pierre  elle-même  étaient  formés  bres  Anthropolilhes  de  la  Guadelou-" 

>u  remplis  de  débris  qui  ne  pouvaient  pe  vinrent  récemment  fournir  un  âi>* 

i  voir  appartenu  qu'à  des  créatures  au  gument  à  ceux  qui  tiennent  à  retrou.-* 

:refois  vivantes.  Du  moment  oii  l'on  ver,  selbu  l'expression  de  Scheuchzer, 

ippesantil  la  réflexion  sur  les  monu^  des  reliques  de  la  race  mauditequi  fut 

inens  d'antiques  destructions  ,  on  y  ensevelie  sous  les  eaux.  Au  temps  où 

[chercha  des  preuves  d'une  grande  ré-  les  oryctographes  reproduisaient  lea 

iTolution  physique ,  d'un  déluge  uni-  figures d 'An thropotithes  publiés  dans 

irersel  dontla  plupart  des my thologies  la  maguifique  fiibie du  théologien-na"* 

3nt  perpétué  la  tradition  en  représen-  turalisle,  on  pouvait  s'y  laisser  trorn* 

rant  ce  grand  désastre  comme  unchâ-  per  ,  car  on  était  généralement  fort 


irées  delà  nature  même ,  qu'on  vit  mis  au  jourd'hui  de  croire  à  la  possibi* 

ong-temps  des  savans  qui  tenaient  lité  de  Fossiles  humains  véritables. 

3lus  à  la  lettre  qu'au  sens  de  certaines  Avant  de  trouver  des  Anthropolitlies, 

raditipns  fouiller  les  vieux  charniei^  ou  eût  découvert  dans  les  couches  où 

le  notre  planète ,  y  reconnaître  des  la  présence  des  Fossiles  peut  tirer  à 

:races  de  ces  géans  dont  les  désordres  conséquence,  des  choses  encore  plus 

I vaient  provoqué  la  fureur  d'un  Dieu  durables  que  nos  os  ,  des  ustensiles , 

le  bonté ,  y  supposer  des  osseroeus  par  exemple ,  qui,  s<n'tis  des  mains  de 

l'Hommes  qui  eussent  éîé  témoins  du  riiomme ,  eussent  attesté  son  antique 

lëluge  et  qui  pussent  attester  qu'un  existence  et  son  industrie  primitive  » 


igé  dans  le  résultat  de  ce  lution  physique  détruise  aujourd' 
»laii  après  le  déluge.  Imbus  de  cette  les  êtres  organisés  à  la  surface  de 
i^e ,  quelques  écrivains  soutenaient  la  terre  ,  lorsque  les  choses  seront 
ncoreuaguèrequ'on  devait  retrouver  rentrées  dans  l'état  naturel ,  de  nou- 
es analogues  de  tous  les  Fossiles,  soit  velles  créatures  viendront  la  repeu<- 
lans  les  parties  des  grands  continens  pler  ;  ei  si  nos  débris  disparaissaient 
»ii  l'on  n'a  pas  encore  pénétré  ,  soit  dans  la  dissolutioii  générale ,  ou  re- 
lans  les  abîmes  pélagiens  oii  la  sonde  trouverait  au  moins  dans  les  sédimens 
l'a  pas  jusqu'ici  descendu.  Lesplas*  formés  aux  dépens  de  l'immensité 
rons  et  les  carapaces  de  Tortues  pé-  des  races  détruites^  nos  instrument 
riâées  étaient  pour  eux  les  crânes  de  de  fer  et  de  cuivre  ,  nos  monnaies , 
10s  premiers  parens  confondus  avec  et  des  pierres  taillées  pourraient 
['autres  débris  dans  le  limon  aban-  témoigner  que  nous  aurions  vécu» 
lonné  par  les  eaux  vengeresses^  et  Mais  tandis  que  jusqu'à  de  fragiles 
me  grande  Salamandre  devint  pour  Crustacés  sont  devenus  les  témoins 
Icheuchzer  un  contemporain  du  pa»  irrécusables  de  la  première  existence 
riarche  JSoé.  Ce  savant  avouait  ce-  et  d'une  antiquité  antérieure  à  celle 
tendant  (Phys.  Sacr.T.i,  p.  66}  que  que  nous  n'osons  supputer,  nul  ou- 
es  traces,  de  l'Homme  étaient  rares  vrage  humain ,  pas  même  un  .frag- 
lanscequ'ilconsidérait  comme  des  té-  ment  de  poterie  ou  de  brique,  un, 
fioignages  du  déluge.  Il  est  étonnant,  clou,  un  instrumeut  de  pierre  façonné 
, Isa  it-il,  que  no  uis  trouvions  si  peu  de  par  l'Homme,  ne  vient  révéler  son 
races  du  corps  humain  parmi   ces  existence    contemporaine  au  tnihea 
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des  mces  pëtnfiëes Tous  les  natu-  des  Coquilles  on  arrive  aui  dél)ns (k 

ralistes  convienneni  donc  aujourd'hui  Poissons ,  de  Reptiles ,  et  plus  tardi 
que  THomme  n*a  paru  que  très- tard  des  Mammifères  d'abord  aquatique^, 
et   probablement  l'un   des  derniers  dc^finitivement  terrestres  et  appactf- 
dans  Tinfini  et  magnifique  ensemble  nantà  unsystèmede création ptusaiii- 
de  l'univers.   Cette  véril^S.  se  trouve  logue  à  celui  dont  nous  iaigoos  partit 
conforme  au  texte  des  livres  sacrés ,  L'ordre  d'ancienneté  est  en  raison  ik 
ainsi  que  nous  l'avons  établi  (T.  T,  p.  celuide  complication;  et, lor^aedani 
4i).  Que  ceux  qtii  veulent  appuyer  le  les  couches  d'une  autre  nature  où  des 
sens  de  ces  livres  par  le  témoignage  Yégétaux  primitifs  ont  été  consené 
des    sciences    physiques,    prouvant  comme  dans  T^ierbier  de  l'enfance  à 
par  le  secours  de  celles-ci  que  l'Hom-  monde,  les  empreintes  de  ceux-ci indi* 
me  fut ,  ainsi  que  le  conte  la  Genèse  ,  quentdesespècesappartenantauxcla^ 
le  complément  de  la  création ,  se  con>  ses  par  lesquelles  la  végétation  dut 
soient  ae  ne  pas  en  retrouver  les  restes  commencer.  Ce  sont  généralement d( 
parmi  les  monumens  du  déluge  ,  en  cesFougèressinombreusesdansleprt^ 
réfléchissant  que  les  Requins  et  autres  mier  terrain  et  dans  les  îles  de  cxàr 
voraces  habitans  des  mei^,  n'ayant  tion  moderne,  ou  de  ces  Palmiers  <]Ci 
point  péri  durant  l'inondation  gêné-  semblent  partout  succéder  immédiat 
raie ,  purent  dévorer  les  cadavres  des  ment  à  la  végétation  cryptogamique- 
enfans  d'Adam ,  ce  qui  fait  qu'il  n'en        On  trouve  des  Fossiles  depuis  1« 
existe  pas  de  traces  ;  mais  ce  serait  sommet  des  plus  hautes  monlagois 
perdre  un  temps  précieux  que  de  s[é-  jusqu'à    toutes    les   profondeurs  on 
tendre  sérieusement  sur  un  tel  genre  l'on  a  pu  parvenir  dans  les  mines 
de  discussion.  Un  zèle  indiscret  eût  On  a  cru  long-temps  que  leurs aoa- 
vouln  récemment  le  remettre  en  vogue  logues  vivans  devaient  exister  quel- 
à  l'aide  d'un  bloc  de  Grès  décoré  du  que  part  ;  aujourd'hui  l'opinion  at- 
titré de  Fossile  humain.  Les  lumières  solument  opposée  a  prévalu.  Ëngév- 
du  siècle  ont  fait  justice  de  cette  spé-  rai  leur  stratification  présente  unor- 
culation,  et  nul  ne  crut  à  l'Hommedu  dre  régulier ,  et  n'offre  nulle  tracew 
Long- Rocher ,  si  ce  n'est  des  person-  grande  révolution  physique  qui  lésait 
nés   qui   avaient  quelque    intérêt  à  pu  briser  ou  confondre;  toutdansk 
ce  qu'on  y  crût.  gissement  prouve  que  le  temps  pf^ 
Les  Animaux  fossiles  qu'on  sup*  datt  à  leur  dépôt,  comme  la  cbose^' 
pose  être  les  plus  anciens,  ou  que  du  se  faire  encore  aujourd'hui,  soiti» 
moins  on  trouve  à  peu  près  seuls,  surface  du  globe  ou  dans  ses  caTemi!^ 
sans  mélange  de  Mammitères  ou  de  soit  dans  la  profondeur  des  mers<^ 
grâces    d'autres   classes    d'organisa-  Ton  trouve  parfois  dan  s  leurs  ainasdc 
tion  compliquée,   existent  dans  les  fragmens brisés, roulés, entassés coj* 
terrains  de  transition  qui  reposent  fusément ,  l'effet  des  courans  actu» 
immédiatement    sur   les    substances  doit  produire  des  résultats  pareils s^' 
primitivesoudans  lesquelles  il  n'exis-  les  Fossiles  futurs  ,  et  rend  raisono' 
te  pas  la  moindre  trace  de  corps  jadis  brisement  des  Fossiles  antiques.  I^ 
vivans.   Ces   piemiers    habitans  du  os  seuls  persistent  ainsi  que  la  p<)rt< 
globe  qui  de  leur  temps  étaient  en-  solide  des  Coquilles  et  des  Polypi^î^ 
tièrement  couverts  pai*  les  eaux,  sont  non-seulement  les  chairs  onluisp^r» 
des  Bélemnites  ,  des  Trilobites,  des  partout,  et  n'eussent  pu  en  aucun  cJ| 
Calymènes,  des  Ogygies  et  des- En-  se  conserver,  mais  les  cartilages  ctl^ 
crinites.  Après  ces  créatures  primi-  parties  cornées  ne  se  sont  aussi co»" 
tives  ,  vinrent  celte  multitude  d'Am-  serves  nulle  part;    ainsi  nilessabob 
mOnites,  qui  varient    tant  |)our    la  des  Pachydermes  ou  des  Rumina''^ 
taille,  les  Térébratules  et  les  Trigonies,  ni,  les  ongles,  ni  l'enduit  dentaire 
enfin  quelques  espèces  d'Oursms;  et  selon  Geonroy  ,  du  bec  des  Oiseau^ 
bientôt  la  création  se  compliquant,  ni  l'écaillé  des  Tortues  dont  les  p' 
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irons  elles  carapaces  auraient  dû  ré-  conimençant  à  s'exonder,  ëlail  en- 

sister,  ne  sonl  venus  jusqu'à  nous.  core  touie  humide  et  formée  de  li- 

Selon  ^ue  les  Fossiles  appartien-  mon    dans  lequel   se    plaisent   en- 

nent  à  diverses  classes  de  créatures  core  leurs  successeurs.  C'est  surtout 

organisées  ,  les  oryctographes    leur  parmi  eux  qu*on   trouve  les  genres 

imposèrent  des   noms  divers  ;   ainsi  les  plus   étranees,   tels  que  le  Pté- 

lon  appela.:  rodaclvle  ,  Tlcnthyosaure  ,  et  celui 

Garpouthks,  les  fruits  fossiles  en-  que  Faujas  avait,   en  décrivant  le 

tre  lesquels  on  remarque  surtout  ceux  plateau  de  Maëstricht ,  pris  pour  un 

de  diverses  Gharacées  ou  de  divers  Crocodile,  mais  qui  est  bien  plus  voi- 

Palmiers ,  des  Moix  ^  des  Gonferves  ,  sin  des  Monitors. 

et  nous   nous    rappelons  distincte-  En  général ,  dans  les  os  fossiles  qui 

ment  avoir  reconnu  autrefois  un  cône  ont  appartenu  aux  classes  supérieures, 

très'bien conservé  du P//2i/«/n(Z/'////na  la  gélatine  a  disparu  en   totalité;  le 

dans    une   collection  de  nos  landes  phosphate  calcaire^  resté  seul ,  a  subi 

aquitaniques.  une  certaine  dilatation.  L'oxide'  de 

PBYTOiiiTHES, Ics  autres  parties  des  Cuivre ,  s'y  introduisant  parfois ,  les  a 

Plantes  sur  lesquelles  A.  brongniart  métamorpho^sés  en  Turquoise  ;  plus 

notre  collaborateur  a  publié  un  ira-  communément  ils  sont  colorés  par  un 

vail  très-précieux,  dans  lequel  il  aéta-  oxide  de  Fer ,  d'autres  fois 'ils  se  pè- 

bli divers  genres,  ou  adopté  quelques-  nètrent  de  Bitume ,  de  Mercure  sùlfu- 

uns  de  deux  proposés  par  Schlotheim  ré ,  de  substances  pyriteuses  ou  sali- 

et  Stemberg,  tels  que  Exo^énite,  En-  nés ,  etc.  Les  Coquilles  perdent  leur 

dogénite  ,  Culmtte,  Calamité  ,  Syriu-  drap  marin  et  surtout  leur  couleur, 

godendron  ,  Sigillaria  ,   Chlatraria  ,  quoique  certaines  d'entre  elles  aient, 

Sagenaiia  ,  Sligmaria  ,   Lycopodite  ,  dans  plusieurs  localités  ,  conservé  du 

Filicite,     Sphœnopbyllite  ,    Astéro-  brillant,  des  nuances  et  même  leur 

phyllite  ,  Fucoïde,  rhyliite,  Poacite  nacre.    Il  arrive    souvent   que  leur 

et  ralmacite.  y.  ces  mots.  substance  a  disparu  et  qu'il  ne  reste 

ANTHoiiiTHES,  les  fleursconservées  d'elles  que  des  moules.  On  peut  cou- 

parmi  lesautres  parties  des  Végétaux,  sidérer  les  moules  en  intérieurs  et  ex- 

ëntomoIjITHEs,  les  Insectes  pétri-  teneurs.  Il  arrive  parfois  que  lespace 

Ses,  en  observant  que  ceux  qui  sont  vide  entre  le  moule  intérieur  et  l'em- 

renfermés  dans  le  succin ,  bien  que  preinte  extérieure  de  la  Coquille  a  été 

considérés  comme  fossiles ,  ne  sont  rempli  par  une  cristallisation  calcaire 

3oint  appelés  Ëntomolithes.  qui  semble  être  cette  Coquille  dont  elle 

Crustacites  ,    Cancrolithes    et  n'est  néanmoins  qu'une  représenta- 

lsTACOi«iTHES,  Ics  Crustacés  sur  les-  tion.  D'autres  fois  une  matière  sili- 

{uels  le  savant  et  modeste  Desmarest  ceuse  s'y    introduit,  ce  qui  se  voit 

I  publié  un  travail  de  la  plus  haute  fréquemment  aussi  dans  les  Madrépo- 

mportance  ,  accompagné  d'excellen-  res  fossiles.  Nous  avons ,  dans  notre 

es  figures.  Voyage  souterrain  ,  décrit  un  mon- 

IcuTHYOL.iT^ES,  les  Poîssous,  dont  ceau  de  Coquilles  ,  dont  une  partie 

3S  couches  schisteuses  présentent  en  était  demeurée  calcaire ,  tandis  que 

ertains  lieux  de  grandes  quantités  ,  l'autre  était  devenue  siliceuse  d'une 

nais  quelquefois  de  sinfiples  emprein-  manière  si  tranchée  que  les  individus 

es  ,  car  les  Raies,  les  Sélaciens  et  au-  d'une  même  espèce  se  trouvaient  être 

res  Cartilagineux  n'ayant  point  de  moitié  l'un ,  moitié  l'autre.  Dans  le 

quelettes ,   ne  purent  guère  laisser  bois  fossile  ,  on  ne  trouve  plus  rien 

ue  leur  forme  moulée  dans  le  milieu  qui  rappelle  son  état  ligneux.  Toutes 

ui  les  engloba.  les  molécules  y  ont  été  métamorpho- 
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conservation  des  corps  que  U  morl  actaelles  par  leur  forme  les  sorpatsent 

avait  frappés ,  et  dont  cuvent  la  dé-  de  beaucoup  en  grandeur.  » 

composition  disjoignit  ou  rarooilit  les  La  mer  n'a  pas  seulefouroiàrin- 

dëbr^,  on  en  trouve  les  parties  divei"-  cien  globe  des  espèces  mainteDaDt 

sèment  désunies  ou  écrasées.  devenues  fossiles  ;  l'eau  douce  a 

Il  est  constant  que  les  Crustacés  ont  produisit  aussi ,  et  c'est  par  l'éiiuit 

précédélcs  G>quiUes,  et  celles-ci  le  res-  minutieuse  des  Mollusques  qu'oo  et 

te  de  la  création , que  les  Elépbaos,  les  parvenu  à  découvrir  cette  impoM 

Rhinocéros  et  autres  grands  Animaux  vérité ,   qu'en  plusieurs  enaroiu  b 

dont  les  os  ont  été  trouvés  épars  dans  longue  présence  de  cette  eau  (loues 

l'hémisphère  boréal  et  dont  les  races  alterna  avec  celle  de  la  iiier;lesemi- 

n'eitstent  plus  ,  n'ont  point  été  con-  rons  de  Paris  en  offrent  <k  siogalien 

temporains  des  races  perdues  qu'on  exemples  dont  il  sera  parlé  à  L'ariicK 

trouve  dans  les  couches  calcaires,  et  TsRRjtiN. 

sont  plus  modernes.  Les  Coquilles  Si  l'on  ne  trouve  point  d'Hommei 

produisent  plus  d'espèces  fossiles  que  fossiles ,  on  a  reconnu  dans  les  ool^ 

touteà  les  autres  classes  ensemble ,  et  chescalcaires  àe&  espèces apiertenu: 

leur  nombre  est  tellement  considéra—  à  des  genres  fort  connus ,  tels  qui>*>^ 

ble  que  plusieurs  auteurs  ,  et  Buffon  Chiens ,  aux  Chats  ,  aux  Didelpiiei. 

entre  autres ,  avaient  pensé  que  toute  aux  Campagnols,  auxCastors,ausOi- 

matièrc  calcaire  venait  d'elles.   Cette  chons ,  aui  Hippopotames,  auxl^ 

hypothèse  peut  se    soutenir    quoi-  pii s  ,  aux  Chevaux^  aux  Daupbini 

qu'où  ne  trouve  nulle  trace  de  Co~  aux  Lamantins,  etc.  Il  en  seiatni^ 

quilles  dans  certaines  couches  calcai-  auxarticles  qui  concernent  éx*^^^\ 

res  des  plus  puissantes  du  globe  et  ces  genres.  Les  caractères  génériqtis 

qui  sont  dites  primitives ,  parce  qu'el-  des  Oiseaux  étant  moins  trancbéi,- 

les  paraissent  antérieures  a  toute  exis-  le  bec  de  ceux-ci ,  qui  les  distlogiK  ' 

tenoe  animale  et  végétale  ;  mais  ne  se  mieux,  étant  de  ces  parties  cornées(]>< 

peut-il  point  que  ces  calcaires  primi-  nous  avons  ditnese  point  coDserTcr/>° 

tifs  soient  des  résidus  sédimenteux  n'a  guère  reconnu  les  genres  aux<jG(<^| 

devenus  compactes  ,  d'une  création  se  rapportaient  les  Ornitholitbes|)D' 

encore  de  beaucoup  antérieure  à  cet-  vu,  au  mot  Animaux  rsRDUS^iio^ 

te  création  que  nous  appelons  anté-  cation  d'autres  MaramifièreSjtelsf^ 

diluvienne ,  et  qui,  a^ant  été  détruits  les  Anoploterinm, les Mastodoaltf>'^ 

et  comme  délayés  dans  les  eaux,  sont  Palaeoterium,  les  Megaterium,^-' 

devenus ,  par  la  retraite  de  celles-  maintenant  inoonnus   sur  la  ^• 

ci|  des  roches  durcies  à  la  surface.  Tous  ces  Fossiles ,  se  trouvant  ^ais 

desquelles  de  nouveaux  déluges  sont  diverses  couches,  ne  doivent  pas  ^^ 

venus  ramener  des  races  nouvelles  confondus  avec    ceux  qui  aite^<^ 

dlors,  maintenant  si  a n tiques «poui^  l'existence   de   races  d'Hyènes |J 

nous.  —  En  général ,  le  nombre  des  O^ats ,  et  d'Ours  surtout ,  beaucois 


\i 


couches.  Cuvier  ajoute  à  cette  re-  trent   naturellement  dispersés  o: 

marque   due    k   Saussure    que    les  les   grottes  les   pins  vastes ,  ti  Ç^ 

corps  organisés  fossiles  de  toute  es-  grottes  paraissent  avoir  servi  à&^ 

pèce  diffèrent  d'autant  plus  de  ceux  aux  espèces  perdue»  dont  on  y  <^<^^ 

qui    sont  aujourd'hui  vivans  ,    que  vre  les  débris  ,  et  qui ,  toutes  pcn»^ 

les  couches  dont  ils  fout  partie  sont  qu'elles  sont,    semblent  ^^^^ ^ 

d'une  plus  haute  antiquité,  a  La  plu-  bien  plus  modernes  que  celles  ^^ 

part  des  Fossiles  très-anciens  n'ont  nous  nous  sommes  d'abord  oeeop 

plus  d'analogues  vivans,  dit  Patrin,  Leur  existence  dut  pi'écëdcr  de pj 

^t  ceux  qui  se  rapprochent  des  espèces  d^  milliers  d'année  TappanU^ 
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rjfomn^e,  mais  qui  oserait  essayer  meûtconservës.  Le  toat était accompa- 

d'en  assigner  l'époque  dans  le  pasié  ?  gué  de  la  plus  vaste  érudition ,  et  leà 

«Et  quel  était  donc  le  temps,  dit  personnes  qui  préteiident  aujourd'hui 

Cuyier,  oii  des  Eiéphaus  et  des  Hjè-  soutenir  la  possibilité  d'un  Homme  et 

nés  du  Gap ,  de  la  (aille  de  nos  Ours,  de  son  Cheval  convertis  enblocdeC^rôs 

vivaient  ensemble  dans  nos  climats  à  pourraient  y  chercher  des  argumens 

Tombrage  de^  foi  éts  de  Palmiers  ,  ou  dignes  da  sujet.  Cependant ,  quand 

se  réfugiaient  dans  les  grottes  avec  des  l'ouvrage  fut  fini,  quelques  amis  de 

Oursgrands  comme  nos  Chevaux?  »  l'oryctographe lui  envoyèrent  un  po- 

Le  MégalonyY  ,  qui  présente  des  rap-  tier  avec  le  compte  de  ses  fournitures  : 

ports  avec  les  Fourmiliers ,  est  encore  c'était  ce  potier  qui  avait  fait  en  terre 

un  de  ces  êtres  perdus  dont  les  osse-  cuite artistement arrangée, les préten- 

tnensse  rencontrent  dans  les  mêmes  dus  Fossiles;  lesamis  du  savantavaient 

circonstances  que  les  Fossiles  de  Té-  soin  d'enfouir  ces  monumens  du  dé- 

poque  moyetine;  il  avait  également  luge  dans  des  couches  oii  se  trouvaient 

des  proportions  gigantesques.  des  Fossiles  réels  et  parmi  lesquels 

L'étude   des  Fossiles  promet  les  quelou'uu    ne   manquait  jamais   de 

plus  importans  résultats  ;   c'est  elle  les    aécouvrir    à    chaque   excursion 

qui  peut  Mule  fournir  des  données  géologique.   L'histoire   de  l'Homme 

positives  sur  la  chronologie  de  l'en-  du  Long-Rbcher  offre  quelques  traits 

fancedu  globe,  les  restes  d' Anima ux  de  ressemblance  avec  cette  coupable 

en  sont  comme  les  médailles,  et  les  mystification.  (b.) 

couches  oîi  se  rencontrent  de  tels  dé-» 

bris  comme  l'immense  rhédailler. Cette         Les  Zoophytes  fossiles  se  trouvent 
étude  n'a  pris  une  direction  philoso-  dans  tous  les  terrains  quelej^eauxoht 
phique  que  depuis  le  commencement  déposés  depuis  les  plus  anciens  jus- 
dêce  siècle ,  et  c'est  aux  Cuvier  et  aux  qu'aux  plus  modernes,  et  s'ils  ne  sont 
Lamarck  qu'on  le  doit.  Jusqu'à  Tins-  pas   antérieuts  aux  Trilobites  ,    aux 
tant  oii  nos  deux  illustres  compatrio-  Grinoïdes ,  aux  Amfnonites  et  à  quel- 
les en  débrouillèrent  le  chaos ,  on  se  ques  Végétaux  monocotylédo^és  que 
bornait  à  décrire^  comme  des  pétrifica-  l'on  regarde  comnie  les  premiers  de^ 
tions  plus  ou  moins  bien  reconnaissa-  tous  les  êtres  qui  ont  peuplé  la  terre , 
blés,  ou  même  comme  de  simples  jeux  du  moins  ils  leur  sont  contemporains, 
de  la  nature,  des  objets  dont  on  ne  Les  Zoophytes  composés  de  parties 
soupçonnait  pas  la  haute  importance,  solides,  de  parties  molles,  ont  tou- 
On  croyait  aldrs  qu'un  Animal  tout  jours  perdu  ces  dernières  en  passant  ai 
eatier,  en  chair  et  eh  os ,  pouvait  se  l'état  fossile  ;  il  ne>reste  que  lesque- 


par  d'Argenville  expliquait  la  conser-  si  les  nombreux  Animaux  rayonnes , 

vation  d'une  tête  humaine  passée  à  d'une  substance  gélatineuse  comme 

Té  tat  de  pierre.  Et  tout  le  monde  con-  les  Méduses,  ou  composés  de  membra" 

Il  lit  l'anecdote  de  ce  naturaliste  aile-  nés  légères,  etd'une  faible  consisiance 

mand  qdi ,  dans  ces  mêmes  idées  ,'en-  comme  les  Acâlèphes  et  les  Echinp- 

treprit  une  histoire  in-folio  des  Fossi-  dermes  sans  pieds,  ont  été  anéantis 

les  les  plus  remarquables  ;  il  enrichit  par  les.  révolu  lions  qui  ont  tant  de  fois 

ion  livre  d'une  muUitudede  figures  oii  bouleversé    l'ancien     monde.     Mais 

étaient  représentés  tous  les  prétendus  ceux  que  la  nature  avait  pourvus 

Tionuinens  du  vieux  monde ,  trouvés  d'une  enveloppe  membraneuse  très- 

laTJS  diverses- carrières  de  son  pajs.  coriace,   presque  créSacéej    quoique 
3n  y  voyait  des '^ 
louilles  ,  des   S( 
î^toile^,  des  Coraî 

es    et   divers   comestibles  "parfaite-  vironnênt  ou  parlés  matières  qui  les 

TOME  VI.  37 
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ont  recouverts  :  Ton  doit  remarquer  brisés  avant  de  se  pëtrifier;  d'autres 

que  ces  Zoopbytes  sont  en  général  onlété  comprimés;  ils  sont  déibnuè, 

bien  conservés  et  d'une  intégrité  par-  et  ce  phénomène  qui  s'observe  éga- 

faite  ;  leur  peau  élastique  s*est  prêtée  lement  dans  les  Coquilles  ne  peutiV 

k  la  compression  ,  aux  raouvemens  pliquer  qu'au  moyen  d'une  piessiou 

violens  sans  se  briser }  l'Animal  a  pu  et  d'une  chaleur  énormes.  Il  en  est 

se  déformer  sans  perdre  de  ses  par-  de  même  des  Polypiers  que  l'on  trou- 

ties.  C'est  ce  que  l'on  observe  dans  les  ve  assez  souvent  d  une' belle  coii>er- 

Actinaires  ;   ces  Animaux    si    rares  vation.  Dans  quelques  localités,  |( 

maintenant  dans  nos  mers ,  se  trou-  moule  seul  existe ,  ou  bien  l'on  m 

vent    fossiles    assez    communément  que  leur  figure  gravée  en  creux  ou  en 

dans  les  terrains  antérieurs  à  la  Craie,  relief. 

et  postérieurs  à  ceux  de  transition.  Les  Zoopbytes  ,  à  quelque  àm 

Les  Crinoïdes  ou  Ëncrines  n'ont  qu'ils  appartiennent ,  sont  quelqw- 

Eresque  jamais  été  trouvées  avec  leur  u>is  métallisés  ou  pyriteux  ;  d'autre 

ase  et  leur  tête  &  l'état  fossile  ;  mais  sont  silicifiés ,  agathisés,  ou  changés 

leurs  articulations  très  <-  communes  en  Chaux  carbonatée.  Presque  tous 

partout ,  sont  connues  depuis  long-  ont  perdu  leurs  couleurs  ;  ils  offres' 

temps ,  sous  les  noms  de  Troques  ,  celles  de  la  gangue  qui  les  reufenu 

d'Ëntroques  ,  d'Etoiles  de  mer  pé^  et  qui  souvent  a  rempli  leurs  cavités 

trifiées  ,  de  Pierres  judaïques  ,  etc.  D'autres  fois  ces  cavités  contieaiieiii 

Leur  diamètre  varie  d!une  à  trente  des  cristaux  de  Silice  ou  de  cbui 

lignes  ;  et  leur  nombre  est  quelque-  tf:arbonatée ,  ou  bien  ces  subslant^ 

Ibis  si  grand  que  le  Marbra  de  Flan-  cristallisées  en  masse ,   el  raremeol 

dre ,  désij^né  par  le  nom  de  Pelit-Gra-  des  matières  terreuses  ou  du  sable. 

nit,  en  paraîl  entièrement  formé,  et  Les  Zoopbvtes ,  considérés  sous» 

que  dans  la  principauté  de  Salm  elles  rapport ,  ne  cuâTérent  en  rien  desHoi- 

eoostituent,  à  elles  seules,  une  mine  lusques  testacés  ;  et  s'il  faut  absotu- 

de  fer  assez  riche.  —  Leur  base,  sein-  ment  étudier  les  Coquilles  fossile) <i^' 

blable  à  une  racine  fibreuse  ou  ra-  les  terrains  renferment  pour  bleuet 

meuse,  se  trouve  assez  souvent  dans  naître  les  rapports  qui  existent  d'^' 

le  calcaire  marneux  des  Yaches-Noi-  l'ordre  des  couches ,  on  peut  paryem 

res  ,  ainsi  qu'aux  environs  de  Va-  au  même  but,  au  moyen  des Folypi^'^ 

lognes.  Les  Ëncrines  sont  en  général  peut-être  d'une  manière  moinssil/?' 

pétrifiées;  leurs  moules  ou  leurs  em-  cause  de  la  faculté  locomotive  qu^j^ 

preintes  sont  assez  nires  ,  tandis  que  Animaux  des  Coquilles  ont  possp 

c'est  presque  toujours  dans  cet  état  et  qui  manquait  à  ceux  des  Foljpi'^J' 

que  les  Astéries  se  présentent.  Ces  — i}ue  l'on  examine  sur  une  gn>Q^ 

Zoophytes,  nombreux  dans  nos  mers,  étendue  les  Coquilles  d'un  seul  î)^ 

et  voisins  des  Crinoïdes  par  leur  or-  tème,  d'une  seule  formation,  à^ 

ganisation ,  semblent  avoir  remplacé  seule  couche  de  terrain;  elles  seroD'^ 

les  Ëncrines  si  répandues  dans  l'O-  peu  près  les  mêmes  partout.  l\^^^ 

eéan  antédiluvien.  ^est  pas  ainsi  des  Polypiers  :  ces  Ad'* 

Les  Oursins  armés  de  leurs  pi-  maux  fixés ,  attachés  au  sol ,  y  v^s^ 

quans  ,  sont  très-^ares  à  l'état  fos-  teutcomme  les  Plantes; ils préacole^ 

sile  ;  M.  Pattu  ,  ingénieur  en  chef  de  même  des  espèces  sociales  quel j)^ 

du  déparlement  du  Calvados  ,  en  a  trouve  en  abonoance  dans  une  loo''^ 

trouvé  un  individu  d'une  belle  con-  té  ,  et  que  l'on  chercherait  vainemcO' 

servation  avec  des  pointes;  cepen-  à  quelques  pas  de  distance,  et  d'autrti 

dant  oes  piquans    ou    pointes   sont  espèces  vagabondes  ou  éparses  qi^ 

très-communs,  et  le  têt  est  ordinai-  l'on  rencontre  partout,  et  toujoin^ 

rement  bien  conservé;  l'AnirÂal  a  dis-  isolées.  Ce  phénomène  s'opposera  eir 

paru  ,  son  enveloppe  solide  a  seule  ré-  core  long-  temps  à  ce  queles  Po)yp>^'^ 

sisté.  Quelques-  uns  ont  été  roulés  ou  puissent  servir  comme  les  Mollusque 
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teslaoës  à  la  classification  des  terrains;  aux  Calcaires  oolithiqûçs ,  d  auti-es  à 

mais  du  inotnent  que  l'on  surmontei'a  la  Craie.  —  Les  Astéries  sont,  très* 

cette  difficulté   par   la   connaissance  rares  à  l^tat  fossile  j   il  n'en  est  pas 

exacte  fll'ua  grand  nombre  d'espèces,  d^roêrue  de  la  nombreuse  famille. des 

les  Zoophytes  s^emploieront  commt;  Oursins.  Pohérieurs  aux  terrains  de 

les  Mollusques  testacés  à  détet^ner  transition  ,  très-rares  dans  les   pre- 

Tordre   de  superposition   des   cou-  m iers  terrains  secondaires,  ils  ne de- 

ches.  L'on  'assurera  qu'il  existe  des  viennent  communs  que  dans  lesder'-" 

PolypieVs  particuliers  aux  diflfërentes  niers,  et  ne  cessent  pas  de  l'èlre  dans 

*  sortes  de  terrains ,  et  d'auti-cs  que  l'on  les  tertiaires  ;  ils  semblent  avoir  rem- 

trouve  partout.  D'après  ces  principes  placé  les  Trilobites,  et  par  tout  ilssont 

que  nous  regaixlons  comme  très- peu  moins  nombreux  que  les  Coquilles, 

hypothétiques  ,  l'on  peut  dire  sans  si  ce  n'est  dans  trois  ou  quatre  locali- 

craindre  d'erreurs  ;  tés.  —  Des  Fluslrées  assez  variées  se 

1*'.  Qu'il  existe  des Zoophy  lés  fossiles  sont  conservées  sur  les  Fossiles  des 

4ans  toutes  les  formations  qui  renfer-  formations  secondaires  et  des  tertiat- 

ment  les  débris  de  l'ancien  monde.*  res.  Nous  avons  trouvé  quelques  Cel- 

a^.  Que  la  presque  totalité  des  es-  lariées  ,  une  seule  Sertulariée  et  deux 


S^.  Qu'il  y  a  des  espèces  éparsesou  Eponges  fossiles  se  voient  assez  sou- 
isolées,  et  de  sociales ,  de  sporadiques  vent ,  et  le  Calcaire  à  Polypiers  des 
'    et  d'endémiques.  environs  de  Caen  en  renferme  beau- 

4^.  £nôn  ,  qde  les  Polypiers  offrent  boup  d'espèces,  en  général  petits  et 

toutes  les  particularités,  tous  les  phé-  à    tissu    très-deuse.     Defrancé    dit 

nomènes  que  présentent  les  Mollus-  qu'il  possède  dans  sa  riche  collection 

ques  testacés  ,  considérés  sous  le  rap-  des  Gorgones  et  des  Isis  fossiles.  Les 

port  de  la  nature  du  terrain.  Escharées  sont  moins  rares.  Lés  Mil- 

Cuvier  a  divisé  les  Zoophytes  en  léporées ,  les  Caryophjllaires  et  les 

cinq  classes^  et  chacune  de  ces  classes  Méandrines  sont  très-communes  ,  et 

en  plusieurs  ordres  ;  ce  sont  les  Echi-  les  Astrées  recouvrent  quelquefois  de 

nodermes  ,  les  Intestinaux,  les  Âca-  vastes  étendues ,  ou  forment  des  mas- 

lèphes  ,  les  Polypes  et  les  Infusoires.  ses  énormes, «des  collines  tout  entiè- 

Ces  derniers,  ainsi  que  les  Intesti-  res.  Près  de  la  Havanne  on  les  ex- 

naux^  n'ont  jamais  été  et  ne  seront  ploite  pour  les  constructions  ;   c'est 

jamais  trouvés  à  l'état  fossile  ;  il  en  est  une  pierre  très-blanche  et  cristallisée 

sans  doute  de  même  des  Ëchinoder-  comme  du  Marbre.  —  Les  Tubipo- 

me's  sans  pieds  et  des  Polypes  nus.  rées.etles  Actinaires  sont  assez  ré- 

fVous  croyons  posséder  une  Acalèphe  pandus ,  mais  beaucoup  moins,  que 

pétrifiée    dans  un  Calcaire  oolitni-  les  Alcyonées,  que  l'on  trouve  par  tout 

3ue;  ainsi  il  n'y  a  de  Fossiles  que  et  dans  tous  les  états.  Telles  sont  les 
ans  les  Echinodermes  pédicellés  et  fanlilles  de  Zoophytes  qu|  nous  oat 
dans  les  Polypes  à  Polypiers  ;  passons  présenté  des  Fossiles, 
rapidement  en  revue  les  principaux  Le  nombre  des  Zoophytes  fossiles 
groupes  de  ces  deux  ordres.  Leâ  En-  dont  les  espèces  existent  encore  dans 
crines  ou  Crinoïdes  remontent  aux  nos  mers  est  très-borné.  L*on  ne  con- 
pi-emières  époques  de  l'existence  des  naît  qu'une  seule  Crinoïde  vivante, 
êtres  ;  une  espèce  a  été  trouvée  dans  et  l'analogue  fossile  remonte  aux  tei*- 
un  Calcaire  de  transition  ;  d'autres,  rains  secondaires.  On  sait  que  plu- 
dans  des  Schistes  et  des  Grès.  Ils  sont  sieurs  Oursins  fossiles  ont  leurs  ana- 
communs  dans  les  terrains  secondai-  logues  dans  les  mers  équatoriales  ou 
res,  un  peu  moins  dans  les  tertiaires,  de  l'hémisphère  austral ,  taudis  que 
Quelques   espèces  sont  particulières  des  genres  entiers  de  cette  famille  ont 

>*  57* 
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disparu.  Les  Astéries ,  les  Flustrëes,  dressées  et  cordiformes.  Ovaire  ses- 

les  Gellariée's  ,  les  Sertulariées ,  les  sile  au   fond  du   calice,  conoïde, 

Gorgones,  les  Isis  fossiles  n*ont  plus  partagé  supérieurement  en  deuxlo- 

d'analogues  vivaus.  Nous  possédons  hes^  qui   se   terminent    chacun  pa^ 

une  Gunge  vivante  que  oous  devons  un  stigmate.  Capsule  recouverte  es 

à  Tamitié  de  Roux  de  Marseille;  elle  partie  par  le  caUce,   qiii  lui  forme 

se  trouve  fbssile  aux  environs  de  Câen.  une  sorte  de  cupule,   se  terminant 

Les  Kscharées  ofltrent  quelques  espè-  supérieurement   par  deux  cornes , 

ces  dont  les  analogues  vivent  dans  les  ofirant  deux  loges   et  s'ouvrant  par 

mers  australes;  les  Milléporées et  les  le  sommet   en   deux   valves  qui  se 

Polypiers  lamellifères  en  offrent  un  partagent  en  deux  parties.  La  mem- 

grand  nombre  ;  les  Tubiporées ,  les  orane  interne  du  péricarpe  qui  est 

Actinaires  et  les  Alôyonées  n*en  pré-  cartilagineuse  se    sépare  spontané- 

sentent  point,  à  rexceptiondela  Lo-  ment  de  Textérieure.    Chaque  loge 

bulaire  digitée  que  nous  croyons  pos-  contient  une  seule  graine  attachée 

séder  à   1  état  fossile  ,  adhérente  à  au  sommet  de  la  cloison  et  pendante. 

THuître  qui  la  supporte,  et  tellement  Dans  chaque   graine   on   trouve  un 

ressemblante  même  par  la   couleur,  embryon  aroit,  *ayant  la  même  di- 

que  ,  placée  à  côté  de  ce  Polypier  vi-  rection  que  la  graine,  et  placé  daDS 

vaut ,  après  qu'il  a  été  exposé  quel-  un  endosperme  charnu, 

qués   instacs  a  Taction  de  ^l'nir,   il  Ce  genre  a  certainement  de  l'aii- 

ti'offre  pas  la  plus  légère  différence,  nité  avec  la  famille  des  Euphorbia- 

Ën  général ,  plus  les  Zoophytes  ap-  cées.  Il  se  compose  d'une  seule  er 

partiennentà  des  terrains  d'ancienne  pèce,  Fothergilla  Gardeni^  L.,  Ar- 

ibrmation  ,  plus.il  est  rare  de  trouver  buste  à  feuilles   alternes  ,  mun'ule 

leurs  analogues  vivans.  D'après  cet  stipules,  à  fleurs  disposées  en  épis • 

aperçu  bien  rapide  de  Thisloire  des  munis  de  bractées  uniflores.  Il  cioS 

ZK>ophy.tes  considérés  comme  Fossi-  dans  TAmérique  septentiionale. 

les  , il  est  aisé  de  se  convaincre  qu*ils  (  A  n' 

n'offrent  rieri  de  particulier  que  Ton  FOU.  Sula.  ois.  (Bnsson.)  Gtiu 

n'ait  déjà  observé  dans  les  Mollus-  de  l'ordre  des  Palmipèdes.  Caract 

3ues  testaccs  fossiles.  Contemporains  res  :  bec  robuste,  allongé ,  coniqu( 

es  Coquilles  ,  vivant  dans  le»  mêmes  très-gros  à  sa  base,  comprimé  vers 

lieux              ■'      '     '       f'-y  ^  •   .         •     _.    £•.,  1           .         1,.' 

des  a 

mêmes ^ 

ter  les  mêmes  caractères  géologiques,  et  gorge  nues;  narines  placées  près  o^ 

(L4M..X.)  la  base  du  bec,  linéaires,  oblitéréeJ 

FOSSOYEUR.  INS.  Nom  vulgaire  et  se  prolongeant  de  chaque  côté  en 

du  Necrophorus  F'espillo.  V,  Nécro-  un  sillon  qui  semble  diviser  la  man- 

PHo«E.  (b.)  dibule en  trois  parties;  pieds  courts I 

forts  ,  retirés  dans  rabdomen)  trois 

FOTHERGILLE.  Fothergilla,  bot.  doigfs  devant  et  un  derrière  s'arlicu- 
THAN.  Genre  de  la  Polyandrie  Digy-  lant  intérieurement  ;  tous  quatre  réu- 
nie, L. ,  mais  dont  la  place  dans  la  se-  nis  jpar  une  seule  membrane  \  l'ong'^ 
rie  naturelle  n'est  pas  encore  bien  dé-  du  doigt  intermédiaire  dentelé  en 
terminée  ,•  et  que  Von  peut  ainsi  ca-  scie  ;  ailes  longues  ,  la  première  re- 
ractériser  :  calice  petit,  court,  cam-  mige  la  plus  longue  ou  d'égale  lon- 
panulé  ,  ayant  son  bord  à  cinq  ou  six  gueur  avec  la  deuxième  ;  douze  rcc- 
dents  peu  marquées;  point  de  corolle,  trices. 

Etamines   noinbreuses  attachées  sur        II  est  peu  d'Oiseaux  sur  lesqucb 

une  seule  rangée  à  la  base  du  calice  ;  on  ait  jeté  plus  de  ridicule,  et  le  noni 

filamehs  très-longs ,  dressés,  un  peu  qu'on  leur  a  imposé  paraît  être  un'' 

renflés    supérieurement  \  '  anthères  conséquence  de  ce  ridicule ,  pl"'^' 


s 

I    0 

JM 


FOU  FOU                     58 1 

que, des  mœurs  et  des  habitudes  de  me  avec  tous  fes  Oiseaux  pêcheurs, 

J^spèce  principale.    Ujie   narration  et  que  ne  pouvant  elles-mêmes  sub- 

^p  voyageur  Dampier  ,  dont  la  vé-  venir  à  leur  excessive  voracité,  elles 

racité  e^t  parfois  un  peu  suspecte  ,  emploient  la   force   pour  çnlever  à 

paraît  avoir  été  la. source  des  partir-  des    Oiseaux    plus    faibles   et  plus 

cularités  les  plus  remarquables  qui  adroits  qu'elles  à  la  pêche,  une  proie 

ont*  été  débitées    relativement  aux  qu'ils  ne  peuvent  leur  disputer,  mais 

Fous.  <(  Il  trouva,  dit-il ,  tant  de  stu-^  quC'  cependant  ils  savent  par  la  nise 

pidité  dans  ces  Oiseaux  qui  étaient  soustraire  à   leur  vue  perçante, 

réunis  en  quantités  innombrables  sur  Les  Fous  habitent  toutes  les  rives  es- 

des  côtes  visitées  pour  la  première  carpées  des  mers  du  Nord ,  qu'ils  sont 

fois,   qu'il  ne  savait  quels  moyens  susceptibles  de  parcourir  à  des  disr- 

employer  pour  les  faire  fuir  ei  aban-  tances  énormes  j  c'estsur  les  plateaux 

^      donner  certains,  passages  qu'ils  obs-  les   moins  arides,  des  rochers  qu'ils 

truaient  j  ils  se  laissaient  assommer  établissent  leurs  nids  ordinairement 

sous  les  coups  de  bâton,  plutôt  que  très-rapprochés  les  uns  des  autres, 

de  se  déterminer  à  céder  le  terrain.»  au  milieu  des  broussailles  les  plus 

*      Si  Ton  réfléchit  à  la  sécurité  natu-  épaisses  ;  ces  nids,  composés  assez  né- 

pï      relie  que  témoigUent  assez  générale-  gligemment ,  reçoivent  chacun  deux 

ment  tous  les  Animaux   au  premier  ou  trois  œufs   que  la  femelle  couve 

i!'      aspect  de  l'Homme ,    on  ne   pourra  avec  une   grande  assiduité.   La   ré- 

^      guère  être  étonné  que  les  Fous  soient  traction  des  jambes  dans  une  partie 

3      restés  tranquilles    à  l'approche  de  de  l'abdomen  vend  les  Foys  peu  prb- 

Dainpier  et  de    son   équipage  j  que  près  à  la  marche  ,   exercice  auquel 

ï      l'on  ajoute  à  ces  reflexions  les  diffi-»  ils   ne   se- livrent  qu'avec  beaucoup 

fJ      cultes   que  ces  Oiseaux  ont  à  pren-  de  difficulté  ;  elle  les  oblige  aussi  a 

y                           — -                            -    -                 -  - 


pour 

ailes,   on   sera  forcé   d'avouer  que    menter  leur  point  d'appui ,    les  se- 
c'est  injustement,  et  sur  une  obMr-    cours  d!uue  queue  longue,  forte  et 


face  des   ondes  ,    déploient  la:  plus  son  qui  vient  imprudemment  nager 

grande  agilité  ,  et  font  naître  l'idée  trop   près  de   la   surface   de  l'eau  ; 

d'un  instinct  perfectionné  lorsqu'on  aussitôt  ils  s'élancent,  paraissent  se 

les'  voit  chercher   et  surprendre  le  laisser  tomber,  perpendiculairement 

Poisson  ^^qu'ils  ne  peuvent,    comme  et   enlèvent    la   victime  imprudente 

beaucoup  d'autres   Oiseaux,   pour-  sans  presque  toucher  à  son   habita- 

suivre  et  saisir  en  ^e  submergeant,  tion,  qui,  q^uèlques 'pieds  plus  bas, 

en  plongeant.  Sur  tout  ce  qui  a  été  eût    été    inviolable   ae  lu   part  des 

dit    de   la  prétendue    pusillanimité  Fous  ;  le  Poisson  ,  quoique  d'un  vo- 

de  ces  Oiseaux,   Catesby,  bon  ob-  lume   plus  grand-  que  le  diamètre 

servateur  d'ailleurs  ,  mais  à  qui  l'on  appaxtent  dy  cou,  est  aussitôt  iâtro-, 

doit  souvent  reprocher  un  peu  trop  duit   dans  l'estomac    par   une  pro^ 

de  crédulité,  est  venu  renchérir  par  digieuse   dilatation   de   la  peau  qui 

une      description     de    la    tyrannie  n'est  point  adhérente  aux  muscles  et 

exercée  par  les  Frégates  sur  les  Fous,  qui  n'y  tient  que  par  quelques  fibres. 

^u'il)s  considéraient  comme  des  ins-  oisposées  très-inégalement.       ' 

trumens  de  pêche,  et  qu'ils  forçaient.  Fou  de  Bassan  ,  Pelecanus  Bas- 

à    devenir  leurs  pourvoyeurs.  Tout  sanus,  L.,  Morus  ^a^^a/zz/s,  Yieili., 

porte  à  croire  que  les  Frégates  n'en  Buflf.,  pi,  enl.  273.  Tout  le  plumage 

agissent  ainsi  avec  les  !Çous  qc^ecom-,  d'un  blanc  mat,  à  l'exception   du 
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sommet  de  k  tête  et  de  l'occiput 
qui  sont  d'un  jaune  sale  ;  grandes 
lëniiges  noires  ;  bec  bleuâtre  à  sa 
base,  blanchâtre  Ters  la  pointe; 
membranes  nues  de  la  face  et  de  la 
fforge  bleues;  iris  jaune;  tectrices 
disposées  en  côoe allonge;  partie  su- 
périeure des  doigts  et  devant  du  tarse, 
rayés  longitudinaleraent  de  vert  clair; 
i'ood  des  membranes  noirâtre;  on- 
gles blancs.  Taille ,  trente  à  trente^ 
quatre  pouces.  Les  jeunes,  jusqu'à 
1  âge  d'un  an^  ont  les  parties  infé- 
rieures d'un  brun  noirâtre  uniforme; 
les  ia  férié ures  d*un  brun  varié  de 
cendré,  et  la  queue  arrondie.  D'un 
à  deux  ans ,  la  couleur  des  parties 
cïupérieures  se  charge  d'une  foule  de 
taches  blanches  lancéolées  ;  ces  ta* 
ches  sont  nlus  rapprochées  et  plus 
petites  sur  la  tête,  le  cou  et  la  poi- 
trine ;  les  parties  inférieures  sont 
blanchâtres,  vanées  de  brun  et  de 
cendré.  Les  rémiges  et  les  rectrices 
sont  brunes  :  ces  dernières  sont  dis-* 
posées  en  cône,  et  ont  kurs  tiges 
planches;  bec  brun,  blanchâtre  à  la 
pointe  ;  parties  nues  de  la  fece  bru- 
nâtres ;  raies  du  tarse  et  des  doigts 
blanchâtres. 

Fou  BLANC,  Pelecanus piscator,  L,, 
Moru9  pUcator,  Vieill.  Tout  le  pin- 
mage  blanc,  à  l'exception  de  quel- 
ques réraigea  et  d'une  partie  des  tec- 
trices alaires  q»ii  sont  brunes  ;  mem- 
branes de  la  face,  bec  et  pieds  rou- 
geâtres..  Taille,  trente^quatre  à  tren- 
le-èinq  pouces.  Des  cistes  de  l'Âmé- 
vu^  méridionale,  etc. 

Fqu.Du  Brésil.  Parties  supérieures 
brunes  ,  irisées  ;  les  inférieures  Ûan- 
çhes;;  bec  très-allongé,  bleuâtre  ainsi 
qiM  les  pieds.  Taille»  dix-huit  à  vingt 
pouces.  Espèce  douteuse. 

.     Fou  BHUN  DE   GaYENNE.  /^.  €k>R- 

acoiiAN  NIGAUD,  jeune. 

Fou  DE  Cayennb,  Betecarius  par^ 
vus^  L.,  Morvs paruits  ,  Vieill.  Par- 
tes supérieures  noirâtres,  les  infé- 
rieures ainsi  que  la  gorge  blanches. 
Taille ,  dix^huit  pouces.  Espèce  dou- 
teuse. 

For  GOAiMbjï.  ^'.  Fou  DE  Bassan  , 
adulte.  '  . 


FOO 

GiiAi>D  Fou.  f^.  Fou  îxâ  Bassan  , 
Sula  major f  Briss.   De  l'âge  d'unÂ 
deux  ans.  f 

Petit  Fov  brun  ,  PelecanUé  fikr, 
Lath.,  Buff.,  p).  enl.  974.  V.  Gor- 

MOBAN  NIGAUD,  jctine. 

Petit  Fou  de  Cayennb.  F,  Fou 

BB  CaYBNNE. 

Fou  tacheté  ,  Relecanus  macula- 
tus,  L.,  BufF.,  pi.  enl.  986.  T.  Fou 
DB  BasSlAN  ,  de  l'âge  d'un  à  deux 
ans.  (SB..Z.) 

FOU.  0J8.  Espèce  du  geore  Bruant. 
y,  ce  mot.  (BR..Z.J 

FOUAH.  BOT.  PHAN.  (Deme.)b 
Garance  chez  les  Arabes.  Shaw  écrit 

FOOAHA.  (B.) 

FOUCAULT.  oi«.  Syn.  vulpirc 
de   la  petite   Bécassine,   f  .  Bbcas- 

SINE.  (OR..I) 

FOUCQUE.  OIS.  L'un  des  synony- 
mes vulgaires  de  la  Macroule.  T 
Foulque.  (dr..z.) 

FOUDl.  OIS.  Espècédu  genreGnos* 
Bbc.  f^.  ce  mot.  (DB..2! 

FOUDRE.  MOLL.  Nom  vulgaire 
et  marchand  des  f^ohita  p^espertili^ 
eliScapàa ,  dont  les  varie'tés  sont  ap- 
pelées Foudre  allongée  ,  Foudre  fas- 
cîée ,  Foudre  rongée ,  etc.  W 

FOUDRE,  r.  JElsctbicité  ïi 
Feu. 

FOUENE.  bot.  phan.  Syn,  de  Fè- 
ne.  F",  ce  mot.  (b) 

FOUET  DE  UAJtLE.  01».  Nom 
que  1  on  donne  vulgairement  à  l'artjr 
culation  extérieure  de  Vaile  des  Oi^ 
seaux.  (DR..Z-) 

FOUET  DE  NEPTUNE,  bot.cryw. 
(jy^rfT-opAj/tfs.) Plusieurs  La<ninairest 
entre  autres ,  la  '  Digitëe,  Fucus  di- 
giiatus ,  sont  ainsi  nommées  par  les 
marins  et  les  voyageurs;,  à  cause  de 
leur  ressemblance  avec  les  fouets 
composés  de  plusieurs  lanières.  V^ 

LaMINAIBE.  (LAM..X.) 

»  FOUBT  EPINEUX,  bot.  crypî. 
Paukt  donne  ce  nom  à  un  Hydne  * 
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la  famille  des  Chevrettes  ou  Cftevrots  des  groupes  caractérises  par  la  dis- 

nés!!!!                                          (u.)  position  àe  leurs  organe^  fructifica-» 

^iTiATTcrrimT?  /^TTT-TTT?"*  ^      1  '  ^^  tcuis.  JusQu'aloFS  CCS  groupcs avaieu t 

FOUETTE-QUEDE.   Caudi-Ker^  ^t^  arbitrairement  élaks  S'après  les 

bera,   kept     saur,    bous-genre    de  rapports  éloignés  que  présentent  k 

Slelhons.  V,  ce  mot.                     (b.)  gg^^e  générale  des  Pkntes  qui  nous 

FODETTEUX   FOUETTE-MER-  occupent,  et  l'on  ne  pouvaitconserver 

LE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  rEraéril-  £f"^  qu'avaient  établis  Plumier  et 

Ion.  V,  Faucon.                    (dr..z.)  Tournefort.  Le  premier  de  ces  bota- 
nistes   avait  publie  un  bel  ouvrage 

♦FOUGE.BOTj.PBAN.  ^.Afouth.  sur    les  Foueères    oii  se    trouvent 

figurées  les  plus  belles  espèces  qui 

FOUGÈRES.  Fllices.  bot.  crypt.  croissent  aux  Antilles ,  et  c'est  de 

9ous  proposons  d'élever  au  rang  de  l'époque  de  sa  publication  que  date 

classe  placée  entre  les  Acotylédones  Tintérêt    qu'inspire    cette    belle  fa- 

et  les  Monocotylédones  ,  cette  grande  mille.    Plukenet  ,  dans  son   Aima- 


>peces  qui  la  ne  peuvent  pas  tou]Ours  suJhre  poui 

composent.  Tournefort  en  avait  fait  faire  reconnaître  les  objets  représen- 

la  première  section  de  sa  troisième  tés.  Schkuhr,  plus  récemment,  a  éga- 

classe,  et  Linné  le  premier  ordre  de  sa  lement  publié  un  grand  nombre  de 

Cryptogamie.  Ce  grand  naturaliste  ,  figures    de    Fougères  dans  l'histoire 

dans  ses  fragmens  d'une  Méthode  na-  qu'il  a  donnée  de  cette  intéressante 

turelle,  constitua  les  Fougères  en  fa-  partie  de  la  botanique,  ouvrage  esti- 

inille,  sous  leD°  6i,  immédiatement  mable  dans  lequel  l'auteur  malhea- 

après  les  Mousses    oii   il  renvoyait  reusement   confiné   dans  une  petite 

les  Lycopodes  ,    et   toujours  consé-  ville  d'Allemagne  oii  trop  de  ressour- 

quentyles  genres  Prêle ,  Marsilée  et  ces  lui   manquaient,  a  été  réduit  à 

Isoëte,  qu'a   comprenait*  parmi  les  composer  ses  descriptions  et  ses  des- 

Fougères  dans  le  Système  sexuel ,  il  sins    sur  des   échantillons  mutilés  y 

les  en  éloignait  dans  la  Méthode,  de  incomplets  et  mal  choisis, 

même  que  le  Gycas  qu'il  reportait  aux  On  n'avait,  jusqu'à  la  fin  du  siècle 

Palmiers.  Bernard  de  Jussieu  eu  for-  dernier  ,  considéré  qu'assez   super- 

ma  sa  sixième  famille  qu'il  éloignait  ficicllement  les    Fougères  ;    c'est   ^ 

déjà  du  reste  de  la  cryptogamie  pour  Smith  qu'on  doit  d'avoir  recherché  y 

la  placer  entre  les  Aristoloches  et  les  dans  leur  organisation  même ,  les  ba- 

Orchidées.Son  illustre  neveu  en  fait,  ses  de   la   formation  des  genres    et 

dans  \t  Gen.  Plant. ,  un  cinquième  or-  de  leur  classification.  Cette  organisa- 

dre  (jui  répond  exactement  au  pre-  tionestparticulière;  elle  consiste  dans 

ïnier    ordre    de  la  cryptogamie  lin-  des  fructifications  portées  ,  soit  sur 

néenne ,  et  renferme  les  genres  Oph'iô-  des  frondes  parfaitement  développées , 

glossumy  Onociea,  Osmunda  ,  Acros-  soit  sur  des  frondes  avortées  et  trans- 

tichum  ,    Tolypodium ,  Asplenium ,  formées    en    une    panicule  plus  ou 

Hemîonitis  ,   Blechnum ,    Lonchitis ,  moins  rameuse  ,  mais  qui  conserve  le 

PteriSy  Myriotheca ,  Adianthum ,  Da-  même  mode  de  division  que  les  fron- 

rea,   Tnchomànes,  Zamia^  Cycas  ^  des  véritables.  Ces  fructifications  (ca/i- 

Pilularia,  Lemna  (Marsilea  ,    L.  ) ,  suies  delà  plupart  des  auteurs,  spo^ 

Sah^iniay  Isoetes  et  Equisetum,  Ces  ranges  d'Hedvng  )  ont  de  très-petits 

genresétaientceux  du  législateur  sué-  follicules   ordinairement  uniloçulai- 

dois,  au  Myriotheca  près  qui  ne  liii  res,  et  qui,  se  rompaiit  d'ordinaire 

était   pas    connu.    Celui-ci  avait   le  transvei^alement   «n  4leux    valves , 

premier  circonscrit  les  Fougères  dans  sont ,  dans  beaucoup  de  genres,  en- 
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tourës  d'un  anneau  ëlasliaue  (JnnU"  de  voir  enseveli  dans  son  porte^eoîller 
lus  de  BeauvoJs  ,  Gyrus  aeSwartz).  La  couleur  des  Fougèies  est  géné- 
De nombreux  sëmînules  {Spoies)vem-  ralement  le  vert  foncé ,  et  leur  C09- 
pltssent  les  capsules. Celles-ci, quand  aistance  membraneuse  assez  solide; 
elles  ne  sont  pas  réunies  en  panicu-  cependant  il  en  est  dont  le  tissu 
les  ou  grappes  terminant  des  frondes  est  fort  mou,  d'autres  qui  ressem- 
particulières ,  sont  disposées  en  pa-     blent  â  de  la  gaze  ,  et  plusieurs  sont 

3uets  ou  lignes  sur  le  revers  des  fron-    couvertes   d'une  poussière  qui  leur 
es  ordinaires  dans  le  sinus  de  leurs    donne  les  plus  brillantes  teintes  de 
découpures  ou  sur  leur  marge.  Ces    TOretde  1  Argent.  La  plupart,  SIl^ 

Saquets  {Sores)  sont  nus  ou  munis  tout  dans  leur  jeunesse,  sont  cou- 
'unc  membrane  qui  les  protège  (In-  vertes  (les  stîpes  surtout)  decaillcs 
<ius€8  de  la  plupart  des  botanistes,  membraneuse^.  Elles  donnent  beau- 
Jnvolucres  àe  Swartz)  et  qui,  pour  coup  de  Potasse  par  TincinératioD, 
mettre  à  découvert  les  capsules  des  peuvent  servir  à  {a  nourriture  des 
sores ,  se  rompt  de  différentes  ma-  bestiaux  et  offrent  même  à  THomme 
nières ,  toutes  très- propres  à  bien  ca-  un  aliment  dans  quelques  cantons  du 
ractëriser  les  genres.  globe  ;  en  Norwège  par  exemple  on 

Les  Fougères  sont  herbacées  ou    en  mange  de  jeunes  pousses.  Fiu- 
ligneuses  ;  U  en  e6t  d'arborescentes  ;     sieurs  espèces  sont  employées  enmé- 
leurs  tiges  et  le  stipe  de  leurs  fron-    decine  contre  le  Tœnia  ,  coinrne  pur- 
des  ,    en   général    simples,  tendent    gatives,  ou  comme  pectorales  et  béchi- 
à   se    fourcher  ,   et    la    disposition    ques.  Le  plus  grand  nombre  se  plaît 
dichotoqie     <ies     Mertensies     n'est    aans  les  bois  sombres  ,  sur  le  vîei! 
qu'une   conséquence    de   cette    dis-    humus,  ou   sur  les  troncs  pourris 
l^osition.    Il    n*en    est    positivement    des  Arbres  souffrans  ;  d'autres  crois- 
pas  de  irameuses ,  mais  beaucoup  sont    sent  dans  les  fentes  des  rochers, quel- 
pinnées ,  et  plusieurs  des  plus  en-    ques-unes  préfèrent  les  lieux  maré- 
tières  indiquent   une  tendance  à  le    cageux  ou  sont  entièrement  aquati* 
devenir.   Les  frpndes  ,  qui   varient    ques.  C'est  entre  les  tropiques  qu'oD 
prodigieusement  depuis  la  simplicité     trouve  davantage,  et  que,  pourior- 
complète  jusqu'à  la  ■  décomposition  ,    nemeot  des  forêts,  s'élèvent  celles  qui 
se  déroulent  en  crosse  dans  leur  crois-    présentent  les  plus  grandes  dinieo- 
sance.  Celte  particularité  ne  se  re-    sions  et  le  port  aes  Palmiers.  Le noo' 
marque   cependant    point   dans    les    bre  des  Fougères  diminue  à  mesure 
genres  BoCrychium  et  Ophioglossum,    'qu'on  s'élève  vers  le  Nord ,  au  point 
La  nature  sembles'étre  plueà  varier    que  la  Flore  Suédoise ,  par  exeropIC) 
les  formes  des  Fougères  à  l'infini ,  en    n'en  possède  guère  que  vingt-cinq e»- 
disposant  sur  des  formes  pareilles  des    pèces,  tandis  que  le  quarante-cinquiê- 
orgaues  fructifîçateurs  fort  diiférens.    me  degré  de  latitude  nord  en  offre 
Ainsi  l'on  voit  des  espèces  qui  présen-    déjà  plus  de  cent-cinquante ,  et  celle 
tent  le  même  aspect,  appartenir  à  des    de  l'equateur  probablement,  cinq  i 
genres  fort  éloignés.  Pour  surmonter    six   cents.  Le    nombre  des  espèces 
la  difficulté  qui  peut  résulter  d'une    dont   nous     avons    acquis  la   coo- 
grande  ressemblance  entre  les  espèces    naissance  certaine  par  une  étude  ap* 
de  Fougères,  on  trouvera  des  caractè-    profondie ,  passe  neuf  cents ,  aui' 
res  exçellens  dans  la  coupe  des  sti-    quelles    on    peut   en    ajouter  cinq 
pes.  Nous  devons  cette  heureuse  idée    cents  au  moins  que  nous  connaissons, 
a  Du  Petit-Thouars  qui  l'avait  utile-    mais  qui  existent  incomplètes,  soit' 
ment  mise  en  pratique  durant  son  se-    dans  notre  collection,  soit  dans  les  | 
)our  à   l'Ile-de-France  oii  ce  savant    herbiers    qu'ont    bien    voulu  nous  ■ 
s'était  appliqué  à  l'étude  des  Fougè-    communiquer  avec  une  extrême  obli- . 
res  sur  lesquelles  il  nous  a  montré  un  -  geance  des   savans  ,  auxquels  nous  | 
très-beau  travail  qu'on  doit  regretter     avons  communiqué  le  projet  que  dou5  ■ 
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mûrissons  depuis  vingt  ans  de  pu-  p  Munies  d^induses. 

blier  une  Histoire  complète  des  Fou-  Genres  :  Aspidium^Asplénium^Cœ- 

gères.  Nos  'grands  voyagçs  et  la  gé-  nopteris,  Scolopendrium,  JJiplazium, 

nërosité  des  botanistes  de  la  capitale ,  Ztonchilis  Pteris  ,Fittaria ,  Onoclea, 

en  nous  procurant  de  nombreux  ma-  Blechnitm^    Woodwardia,  Lifidsœa, 

tériaux,  nous  ont  mis  en  état  d'ajou-  Adianthum  ,  Cheilanthei ,  Dat^allia  , 

1er  quelques  genres  nouveaux  à  ceux  jyicksonia ,  Cyathea ,  Ttichomanes  et 

Sui    furent   précédemment    établis.  Hymenophyllum. 

In  peut  juger,  en  jetant  les  yeux  Fougères  dont  Vanneau  élasti- 

sur  le  dernier  volume  du  Species  de  '      »  •  °      r  :.   r^n^  c«/»i;nn  rnn- 

Willdenow,  de  quel  nombre  d'es-  5l"«,«f'  ""?!  "t/^^^-f    rlTJZ 

i                >     V  ^        •  1        *  1  tient  les  genres  Sc/iizea ,  L»ygo(tiumy 

pècesiious  avons  grossi  le  catalogue  ^           °  Anémia  ,  0>muada,.  To-' 

des  Fougères;  nous  n avons  ccpen-  ^        jâerten^ia,  Gleichenia  et  Jn- 

dant  pas  communiqué  a  notre  ami  -"f**^  ^«c^**./*   **, 

la  moitié  de  ce  que  nous  pouvions  S^opieris. 

lui  donner  quand  la. mort  l'enleva  à  +tt  Fougères  totalement  depour- 

nos  affections.  vues  d*anneau  élastique.  Les  gemes 

Les  Fougères  paraissent  avoir  fait  Maratda ,    Danœa  ,   Bottychium  et 

partie  de  la  végétation  primitive  du  Ophioglossum. 

clobe,   et  l'on   en  trouve  beaucoup  On  voit  que  Swartz,  qui  a  com- 
d'espèces  fossiles  que  nous  n'hésite-  pris  dans  son  ouvrage  les  Lycopodes, 
rons  pas. à  comprendre  dans  notre  sans   les ♦  confondre  cependant  avec 
classification  générale,  en  adoptant  les  Fougères,  en  a  totalement  éloi- 
les  genres  qu'établit  parmi  les  Fdi-  gné  les  Prêles  et  les  Rbizospçrmes , 
cites  notre  collaborateur  A.   Bron-  dont  il  n'a  m«me  pas  parlé, 
gniart,  auteur  d'un  excellent  ÏVaité  Willdenow  ,  auquel  nous  avions 
ourles  Végétaux  fossiles.  communiqué  la  plupart  des  espèces 
Linné    n'avait    euère   décrit    que  nouvelles  ,    fruit    de    uqs   propres 
deux  cents  espèces  de  Fougères,  nom-  voyages  ,    et    que    Bonpland    avait 
bre  porté  à  plus  du  double  par  le  également  enrichi  de  toutes  ses  de- 
compilateur  Gmelin.  Smith  ,  vers  la  couvertes ,  se  trouva  en  état  de  perr 
fin   du  dernier  siècle,  commença  â  feclionner  encore   plus  que  Swartz 
mieux  étudier  les  Fougères ,  et,  dans  l'histoire   des  Fougères,  Le  dernier 
les  Actes  de  Turin ,  .basa  les  genres  volume    de  sou   Species    en    ine.n- 
sur  des  caractères  tirés  de  ^'organisa-  tionne  plus  de   mille   espèces    ren- 
tion  intime  de  la  fructification.  fermées  dans  cinquante-trois  genres. 
Enfin,  Swartz  ,    en  i8o6,  publia  II  faut  avouer  que  cet  estimable  a u- 
sous   le  titre  de  Synopsis  Filicum  ^  te ur  a  fait  quelques  doubles  emplois; 
un    excellent    ouvrage,    oii  ,    sans  mais  d'un  autre  côté  ,  ayant  corifon- 
compter  les  Fougères  douteuses  soi-  du  plusieurs  espèces  en  une  seule,  il 
gneusement  recommandées  aux  re-  y  a  compensation    d'erreur    relati- 
cherches  des  naturalistes,  pi  us  de  sept  vement  au  nombre  total.   Pour  lui, 
cents  espèces  sont  décrites  et  vingt-  les  Fougères  né  font  plus  le  premier 
trois  figurées.  Ces  espèces  sont  com-  ordre  de  la  cryptogamie;    mais  cet 
prises  dans  trente-trois  genres  répar-  ordre  est  divisé  en  six  sections  qu  il 
tis  ainsi  ûu'il  suit  dans  trois  grandes  a  nommées  :  Gonoptéridesy  Stachyop" 
sections..  iérides,  Poroptérides  ,  Sc/iisnaloptéri- 


Ëquisétacees. 
Genres  :  Acrostichum ,  Meniscium ,  Les  S  tachy  opter  ides  renferment 
j^emioniUsy  Grammiiis^  Tœniiis  et  les  Lycopodes  «qui  doivent  for- 
Z^oly podium,  mer  une  famille  dislincie;  plus  nor 
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tie   Dujourea  (  ^.  ce 'mot  ) ,    que  f  Pojltfooiaoé es.  Gdpsules  libre: 

les  observations  récentes  d'Auguste  se  rompant  irrëgulièrement ,  entou* 

Saint^Hiiaire  transportent  irrëvoGa<-  rées  d* un  anneau  élastique,  étroil et 

blement  parmi  les  Nayades ,  et  les  saillant ,  qui  se  termine  en  un  'péii- 

genres    Tmesipieris  et  BernAardiay  œlle  pins   ou  moins  long.  Fronie 

qui    sont    encore    des    Lycopodia-  roulée  en  crosse. 

céoM  f  Opàic^iossum  et  Botiycàium  ,  Ce    sont   les    genres  Po/f Ma, 

qui  avec  Taddition  du  genre  Helmin-  Humb.  —  j4croiiichum ,  L.  —  fîe- 

ihastachis  de  Koulf ,  forment  une  pe-  mionitU.  ^^Menucium ,  Sw.  —  Tu- 

tite  famille  correspondant  aux  Ophio-  niiis,  Sw.  —  Jfoi/toiœna,  R.  Brw. 

glosses  de  Brown.  —  Ceierach,  Willd.  —  GranunUis, 

Les   Poroptéridcs  sont  composées  Sw.  ~  Po/jr/>orf/tf/ii ,  L.  -  f/w- 

des  genres  Maraitia  (  Mrriotàeca  de  P^^l*  f  ""*'•  —  ^.^?'^'"'" h,. 

Jussieu  )  et  Danœa,  ^  NephtoHium  ,   Rich.  -  Cm- 

-      «  ,  .             ,  ..             -       ^  tens^  Desv.  —  Athynum,  Roth - 

Us  Schisnaloptérides  sont  formées  jspUnium ,  L.  (  Darta ,  Juss. )  - 

des  genres  Angioptem,  GieicAe/ua,  Scolonendrium ,  Sw.  —  Viplaiim. 

MeriensM ,  Todea ,  Mohria ,  Hydw-  Sw.  —  Doodia ,  R.  Br .  —  Wooim- 

glossum  (  Lygodinm   de    Swavlz  ),  àia ,  Smith.  —  BUchmm ,  L.  -Z* 

S^hia^a ,  AneauA^X  Osmunda.  ^aria ,  Willd.  —  Siegania, R. Br- 

Les  Fougères  f  toujours  les   pins  Crypiogmmma ,  R.  Br. — Siruihîsf- 

nombreuses»   renferment   les   gen-  teris ^  JÛohr. -^Onocleaf  h,— Pfen, 

res  suivans  :  Polybotrya  ,   Acroati-  L.  —  honchitis ,  L.  —  Adiantbm, 

ckum  y  HemionitU ,  Menùoium ,  TiB-  L.  —  Oieilanthes ,  Sw.  —  f^iV/an«, 

yii/is  ,    O/emcA  ,    Grammitia  ,    Po-  Sw.  —  Lindsea ,  Sw.  —  Da^û//"!. 

4f podium ,    Pieopeliis  ,    Aspidium  ,  Smitb.  —  Tricàomanea ,  L.  —  ^^ 

Oftoçtea,    StruthiopterU ,    Lomaria y  menophyllum,Syf. '-^ Dydymo^ 

Dana    (  Cœnopteris   de  Jussieu   et  <£//« ,  I>esv<  — •  Dicksoma ,  Smith.  ' 

de  Swarts  ) ,  Asphnium  ,  Scolopen-  AUaniodia  y  R.  Br.  —  Alsophila} 

drium,  Diplanium  (notre  CaUipte*'  Brown.— *//émi/eiia, R.Br.--(^ 

/V*  ) ,  F/0ri«  ,   Vittaria  ,  Blechnum ,  M«a ,  R.  Br.  -r-  TToodsia ,  R.  Br. 

f^oodit^ardia ,  Lindsœa,  Adianthum,  ^  GLEiCHENiics .  Capsuleslibits, 

CàeilmtkâSy   LonchUu  y  Dauallâi  y  sessiles  ,  disposées  régulièremeDtf 

Dickaonia  ,    Cfo/iiea  ,    Trichomanes  groupes  peu  nombreux ,  enlottrét^ 

et  Hymemophyllum,  dans  leufmilieu  d'un  anneau  éhsti- 

Les  Hydroptérides  sont  composées  que  large  et  plat ,  s'ouvrant  par  «î^' 

des  genres  Isoetes ,  Pilularia ,  Sal-  fente  transversale.  Fronde  roulée  ec 

viniay  Marsilea  [Lemna  de  Jussieu  )  crosse  avant  son  développement, 

et  Azolla.  Genres  :  Ceratopteris,  Ad.  Brongn 

Robert  Brown ,  dans  son  Prodro-  (  Teleozoma ,  R.   Br.  ;  in  Franckla 

me  d'une  Flore  de  la  Nouvelle-Hol^  ilin,  )  —  Plaiizoma,  R.  Br.  —  G^' 

lande ,  a ,  sous  d'autres  noms  et  à  chenia ,  Sw.  —  Mertensia. 

P^"  près  dans  le  même  ordre ,  suivi  ++f  OeMtrNDACÉj».  Capsuleslibre» 

U  méthode  éublie  par  Wdldenow ,  gessiles ,  ou  portées  sur  un  conrt  pi 

en  ajoutant  au  travad  de   celui-ci  dicclle ,  s'ouvrant  par  une  fente  \m 

les  genres    forxnés   récemment   par  gitudinale  ou  en  deux  valves  ;  a& 

divers  botanistes  ou  ceux  qui  ne  font  Jeau  élastique  nul  ou  rempUcé  f 

pas  partie  de  la  Flore  des  contrées  ^^^  ^^^^.e  de  calotte  striée.  Ffona 

^xploç^es  par  le  savant  naturaliste  coulée  en  crosse  dans  sa  jeunesse, 

anglais.  *  Capsule  présentant  un  aDiica 

On-  peut  disposer  le  tableau  des  élastique  en  forme  d'opercule  terni> 

Fougères  actueileiAent  connues  ,  de  nale  ^  et  s'onvrant  par  une  feoteloi 

la  manière  suivante  :  gitudinale. 
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Genres  :  Anémia ,  Sw.  ^^  Scàiicû,  grand  travail  que  nous  projetons ,  en 

Sw.  C Lop&idium ,  Hich.  s  Ripidium ,.  établissant  des  coupes  nouTelle8<|ui , ' 

Berah.  )  •—  Lygodium ,  8w.  (  Ugena  ^  pour  être  adoplëes  ^  doivent  être  dis- 

Cavan.  ;  Hydroglos$um,^'\\\d..;  Ctei-  cutées  avec  le  plus  gvand  soin  ;  mais 

siunif  Rich.  in  Mieh,)  *—  Mohna^  nous  devons  faire  remarquer  qu'il  est 

Swartz,                                                  '  impossible  de  laisser  subsister^  telle 

**  Capsules   sans  aucun   anneau  qu'elle  est   cette  graiwle  division  des 

élastique  JrolypcKnacées  de  Brown,  qui  peut 

Genres  :  Todéa ,  Sw.—  Osmunda  ,  ^  paf  toger  si  naturellement  en  trois 

Sw Jngiopierk  ,lioSm,  ^*„"^*'\?     parfaaeraent    tranchées: 

....***  »       ^        1  .1     celle  des  Polvpodiacëes  propre- 

tttt  MARATTiiES.  Capsules  sèssi-  ^ni  ^ji^çs  ^  dont  les  sores  sont  dé- 

les ,  réunies  et  soudées  ,  et  represcn-  pourvues,  d'induses  ;  a»  celle  des  As- 

tant  une  caDSulemuhiloculaireî  point  piJiacées  qui  .en  sont  munies,  et  5* 

d  anneau  élastique.  Fronde  roulée  en  J^Ue  d€s  Hyménophyllées ,  si  remai- 

crosse  avant  son  développement.  g^^ble  par  la  consistance  des  frondes, 

G^mesiDanœa,  Smith.  —  Ma-  et  par  la  éoluraelle  qu'on  observe' 

/■a//m,  Sinilh.  dans  ses  cap&ules. 

ttttt  OpHiOGiiO^iES.  Capsules  Nous  établirons  ensuite  quelques 
libres ,  en  partie'  plongées  dans  la  genres  nouveaux  qne  nos  observa- 
fronde,  sans  anneau  élastique^  s'ou-i  tion&uous  ont  mis  en  état  de  eonsta- 
vrant  par  une  fente  transversale,  tel^  ou  qui  nous  ont. été  comm uni- 
Genres  :  l?o/r^c/M7/j7ij  Sw.  —  jETe/*  qués  par  le  laborieux  Gaudichaud*. 
rjûnthosittchysy  Koulf.  — -  Ophiogios**'  Ce  jeune  savant  doit  décrire  lies  Fou  ^ 
sumy  L^  gères  dans  le  bel  ouvrage  qu^e  notre 
Cette  demjère  tribu  peut,   sous  ancien  ami,  le  capitaine  Freycin^t, 


conHpe  dans  ces  dernièrest,  les  fron-  signerons  désormais  ,  le  genre  Poly^ 

des  ne  sont  point  roulée»  en  crosse,  pode,.  tout  réduit  qu'il  Fa  été  pré-' 

et  ses  capsules  ont  une  structure  asr-  eédemmeot  ,  est    encove    tellemenê 

sez  semlnable  ;  mais.l^  foime  et  l'or*  considérable. qu'il  est  presque  impos- 

gan.i;$at¥>n  des  feuilles^  ainsi  que  leur  sible  d'y  reconnaître  les  espèces  sur 

port ^ -sont  beavbcoup  plus  analogues,  de  simples  descriptions,  et  que  deff 

à  ceux  des  Fougères..  coupes  y  deviennenfconséqiuemment 

Après  Les  véritables  Fougères  dont  indispensables,  i^  Gaiidichaud  fer-» 

il  vien^  d'être  question  ,  Rrown  placer  me  à  ses  dépens  sou  Adenophotus 

lc$  LjTcopodinées,  qui  contiennent  Les.  dont  les  caractères  sont  :  des  soies  so- 

^eixrtsP9ilotuni{BertthardiaàeWû)t*'  litaires  presque  rondes,  presque  ter- 

denow)  et  Lyçopodium ,  et  le»  Marsi^  minales ,  ayant  leurs  capsoles  en  rre* 

léacées  qui  sont  composée»  des  genres  mêlées  de  glandes  stipitées  ;   il  ren-« 

^«tf//<z  et  jlfajr:si/da..  On  peut  y  ajour-  ferme  deux  élégantes  espèces  de  la 

ter  le  Salpinia}  maison  convient  gé-  mer  du  Sud.  INous  proposons  encore 

ndraliement  anyourd'hui  que  Vlsoetes  aux  dépens  d«s  Polyp<)des  les  trois 

doit  encore  être  isojié  de  ces  genres  ;.  genres,  suivans  ;  9^   Marginaria ,  à 

cependant ,  pour  ne  paA  multiplier  à  sores  exactement  disposées  sur  la  mar^ 

l'ioiîni  le  nombre  de&nnUjes  qu'il  y  gedes  frondes  «t  eomme  à  cheval , 

aurait  9hv&  de  réduire  à  vn    seul  s'il   est  permis  de  s'exprimer  ainst. 

genre  d'une  ou  deux  espièces ,  nous  Ce  genre  est  aux  Polypodes  ce  que: 

proposerons  de  opnserver  la  division  les  Yittaires  sont  aux  Ptérides.  Nous, 

das  RhiaKUspermes  oii  totules  ces  fausr*  en  connaissons  une  espèce  à  fron- 

ses  Fouf  èi(«s  viendrovitse  réfugiax.  des  entières.,  et  l'autre  à  frondes  pin^ 

J^oufi   n'anticiperons   pas    sur    te  natiiides;  ^^  Selliguta^y  à  soi^s  solt^ 
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Uires  disposées  en  une  seule  liene  ,  quable  au  bas  de  ses  tiges  i  fHjnt 
épaisse ,  oblongue  et  parallèle  à  deux  noatac/iis.  Capsules  sub-bilabices, 
nervures  placées  à  une  égale  dis-  portées  sur  une  hampe  distincte  k\ 
tance  l'une  de  Tautre.  C'est  au  sa-  frondes  stériles  disposées  enuoépi 
gace  iàventeur  du  meilleur  des  mi-  distique  ,  et  réunies  par  un  para- 
ci  oscopes  que  nous  dédions  ce  beau  chyme  foliacé.  Nous  en  possédoij 
genre  qui  offre  des  caractères  contrai-  une  eppèoc  rapportée  delà  Guian 
res  aux  Blechnes  quant  à  la  position  par  Fuiteau,  et  que  Rudge  avait  d^l 
des  sores.  Nous  n'en  connaissons  iinpariattement  décrite  et  figurée sooij 
qu'une  espèce  à  feuilles  simples  ;  elle  le  nom  de  Tricàumanes  eiegans  quV 


nous  a  été  communiquée  par  Fée  qui    vail  adopté  WUldenow  ;  8^  Feeaàfâ 
pense  l'avoir  reçue  ae  Java;  4^  ZéOs*    nous  possédons  deux  espèces^  1'ud!| 


que  la  sore  n  est  jamais  termi-  ces  avec  celle  qui  iorroe  le  genre pn 

nale  a  aucune    nervure.    Ce    geni^  cèdent,  et  composé  de  leur  mébn;: 

comprendra  la  plus  gran^  partie  des  untf' Plante  monstrueuse  qui  ne  sac- 

Polypodes  à  feuilles  bipinnatifîdes  ou  rait  exister  telle  qu'il  l'a  représenté 

bipinnées,et,par8acom'paraisonavec  Deux  points  de  rorganisatioo  d^ 

les  vrais  Polynodes  ,  on  le  reconnaî-  Fougères  restent  encore  à  déciiier 

tra  très-bon.  En  effet ,  la  fructiûca-  ces  Végétaux  son t-ib  prives d'oigacf^ 

tion  de  ceux-ci  est  toujours  ternft*  mâles,  et,  s'ils  en  sont  doués,  sot' 

nale  à  Textrémité  d'une  nervure  des-  quelle  forme  ces  oi^anes  se  préses 

tinée  à  porter  chaque  paquet  de  cnp-  tent-ils  ?  Leurs  embryons  sont- ils  ^■ 

suies.,  et  qui  ne  l'outrepasse  jamais,  ritablement  acotylédones  ou  moQO(ï 

hes  Pofypodium  0/£optens ,  Thelip^  tylédones?Quant  à  la  pvemiéreqtx^ 

terU  et  unitum  peuvent  être  consi-  tion ,  il  faut  convenir  qu'aucun  ^ 

dérés  comme  type  de  ce  genre  que  organes  auxquels  on  a  attribué  I 

nous  dédions  à  Delastre,  botaniste  fonctions  des  étamtnes  dans  ces  Pi» 

zélé  de  Châtellerault,  et  auquel  nous  tes  ne  paraît  susceptible  de  les  ic 

deyons  déjà  de   belles   observations  plir.  Àinsice  ne  sont  nilestégun^ 

microscopiques  sur  les  Uydrophytes  qui  recouvrent  les  capsules  dans  aii^^ 

d'eau  douce;  5**  Schizoloma,  Gaudi-  ques  genres  ,  ni  les  poils  glandulft^ 


w 

* 


chaud   forme  ce  genre  aux  dépens  qu'on   voit    sur  les  jeunes 

des  Lindsea  ,  et  le  regarde  comme  d'autres  espèces  qu'on  peut  rep^' 

un  passage  aux  Yittaires.  Le  Linchea  comme  analogues  aux  étamines.^' 

lanceolata  de  JLabillardière  en  est  le  roettia-t-on  ,  avec  quelques  auttu^: 


genre  qu 

garde  com'me  rapproché  des  Dick^  de  deux  sortes  d'organes  dans  c 

sonia  ou  des  liîarattia.  Un  bel  Ar-  capsules,    et  leur    structure  pa^^ 

bVe  le  constitue  ;  des  capsules  submar-  tout-à-fait  contraire  â  cette  suppo; 

ginales  fixées  dans  un  tégument  co-  (ion  ;  rien  jusqu'à  présent  ne  \^^^ 

riaceàdeux  valves  dont  l'extérieure  donc   annoncer  l'excellence  do^l 

est  en  voûte  fixe,  et  dont  l'intérieure  nés  fécondans  parmi  ces  VégétauJ 

libre,  s  ouvrant  de  dehors  en  dedans  Si  nous  examinons  la  germinati 

et  de  haut  en  bas  ,  le  caractérisent,  de  ces  mêmes  Plantes,  nous  verr( 


genre.  Le  nom  spé-  inences  une  sorte  d'écaillé  untla 

cifiqye   de   splendens    lui    était'  dû  raie  ,  irrégulière ,  que  quelques  1 

à  cauSe.de  la,  soie  .molle   et    bril^  tanistes  ont  regardée  comme  un  co 

lante  qui .  forme  un   duvet   remar-  lédon  ,  mais  qui  difiere  extrémem 
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de  cet  organe,  et  parliculièrement  du  plus  commune  de  nos  forêts  et  les  es- 

cotylédon  des  Végétaux  monocoty-  pèces    que    leur    ressemblance    fait 

lëdonés.  Dans  les  véritables  Monoco-  confondre  avec  elle.   ' 


qui  enveloppe  complètement  la  plu-  Fougère  mâle,  Tespèce  commu- 
mule ,  et  qui  est  percé  par  elle  lors  nément  employée  contre  le  Vers  so- 
cle la  germination.  Dans  les  Fougè-  litaire  ,  et  Fune  de  celles  qui,  dans 
res  ,  la  ténuité  des  semences  ne  per-  nos  contrées  ,  acquièrent  les  plus 
met  pas  d  examiner  la  structure  de  grandes  dimensions  ,  est  encore  re- 
l'embryon  avant  sou  développement,  marquable  par  la  grosseur  et  la  belle 
et  par  conséquent  de  s'assurera  celte  couleur  jaunâtre  ou  bleuâtre  de  ses 
époque  de  l'existence  et  de  la  forme  paquets  de  fructification, 
(lu  cotylédon ;•  mais  lors  de  la  gep-  Un  Cerfeuil,  Cerefolium  moscha-^ 
minatiouyla  petite  feuille  ou  écaille  tunif  remarquable  par  son  odeur,  a 
qu'on  a  regardée  comme  un  cotylédon  aussi  reçu  improprement  le  nom  de 
ne  présente  aucune  analogie  avec* le  Fougère  musquée.  (b.) 
cotylédon  des  Plantes  phanérogames  pOUGERlE.  Fougei 


coup  plus  de  caracleres  aux  Mousses  \^^^x^^,^  composé  d'écaiUes  ovales 
et  a  quelques  autres  familles  acoty-  j^^céolées,  foliacées ,  et  disposées  sur 
lt5dones,  qu  aux  Monocotyledones  deux  rangs  dont  l'intérieur  en  a  cinq; 
phanérogames.  ^  réceptacle  plane,  garni  de  paillettes 
Le  nom  de  Fougère  (qui  paraît  dé-  aussi  longues  que  les  fleurs ,  linéai- 
rîver  de  celui  de  Feuchière  employé  res  ,  dentées  et  colorées  ;  ovaires  tri- 
dans  le 'vieux  français  ,  plutôt  que  que  très  ,  surmontés  d'un  rebord  co- 
du  mot  latin  Filix),  accompagné  de  roniforme  qui  tient  lieu  d'aigrette, 
quelque  épithète  distinctive  ,   a   été         Ce  genre ,  dédié  à  la  mémoire  de 


a  appelé  :                           ^  tetràgona ,   dont    Mœnch    n'indique 

Fougère  AQUATIQUE  oiti  FI.EDRIE,  P^s  la  patrie.  C'est  une  Plante  an- 

V Osmunda  regalis.  nuelle  et  herbacée ,  à  tige  létragone  , 

les  O'a//,*»  et  autres  Fougè.J<Jont  là  ?'8"«*  et  Jenlees  eu  sc.e    à  fleur» 

.«    i-«   «          .1          .            11     »  1  launes,  portées  sur  des  pédoncules 

Mge  l.gneuse  et  le  port  rappellent  les  |„in,i/J                            ^    (^  ^.j 

t'almiers.  ^          •'. 

Fougère  commune,  le  Pten$  aqùi'  FOUGEROLE.    bot.    phan.   On 

U/ia  j  L.  donne  vulgairement  ce  nom  aux  pe~ 

Fougère  %'£M£li,£,   TAspidie    la  tttes  espèces  de  Fougères,  telles  que 
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que 

résume  appartenir  au  genre  Gros-  que  pendaiU  la  nuit. 

ec.                                         (DB..Z.}  Les  Foulques ,  peu  nonoibreuses  en 

FOULON.  IN».  Nom  vulgaire  du  **?«'=**'  °°'  "'*•=  1«»  Gallinules  des 

■m/^iiLr   tt            -  \.  i   11^^,  rapports  de  mœurs  comme  dorgam- 

Meloion^Aa  Tulo,  grosse  elj>elit«  «-  jy      j^^  ^^^^    ^^                   | 

péce  de  Hanneton  assez  commun  dans  monogames ,  vivent  en    socrélé/et 

les  dunes  de  nos  côtéi.              •  (b.  >  ^^^^  ^^          '  ^^j^^^  ^,^^^.^^ .  ^'^^^ 

FOULQUE.  Fulica.  ois.  (Brisson.)  préfèrent  les  étangs  »  les  matrais,  les 
Genre  de  Tordre  des  Pinnatipcdes.  lacs  et  les  golfes  aux  eaux  courantes 
Caractères  t  bec  médiocre,  conique  ,  et  trop  agitées;  elles  fuient  même  la 
épais ,  droit ,  comprimé  à  sa  base  ,  haute  mer.  GTest  au  milieu  des  eaui 
beaucoup  plus  haut  que  large  \  man-  sur  quelque  touffe  de  Plantes  aquati- 
dibule  supérieure  légèrement  renflée  ques  ,'  qu'elles  déposent  dlx-buit  à 
et  inclinée  vers  le  bout ,  se  dilatant  vingt  œufs  dans  un  nid  formé  par  un 
surlefront  eu  une  grande  plaque  nue,  amas  de  joncs,  par  des  débris  de 
rinférieure  anguleuse ,  joutes  deux  Roseaux ,  et  garni  intérieurement 
d'égale  longueur)  narines  latérales  d*un  peu  de  duvet.  Les  petits  quiuj- 
oblongues  ,  ])lacées  vers  le  milieu  du  gent  en  naissant,  et  que  l*ou  pien* 
bec  ,  percées  de  part  en  part,  recou-  drait  pour  des  petits  Quadrupèdes 
vertes  à  demi  par  une  membrane  as-  couverts  de  poils,  deviennent  souvent 
sez  épaisse  j  «pieds  assez  allongés  ,  les  victimes  de  la  voracité  des  grands 
grêles  ,  dégarnis  de  plumes  jusqu'au  Oiseaux  et  des  Poissons, 
dessus  du  genou  ;  quatre  doigts  ;  les  I^es  Foulques  quittent  rarement 
trois  de  devant  longs  ,  réunis  à  leur  leau  :  elles  nagent  et  plongent  avec 
base ,  et  garnis  de  chaque  côté  d'une  la  plus  grande  vivacité  ;  elles  vo- 
membrane  découpée  en  festons  ;  lent  les  pieds  pendans  ;  elles  parais- 
première  rémige  plus  courte  que  les  sent  abandonner  les  pays  du  Nord  à 
deuxième  et  troisième  qui  sont  les  l'époque  des  gelées,  mais  y  reparais- 
plus  longues.  sent  dès  que  les  plus  violens  mmab 

Les  Foulques  que  l'on  a  retrdù-  ont  cessé  j  leur  chair  est  ua  melfpeD 

vées  dans  tous  les  pays  oii  se  sont  délicat  et  peu  recherché, 

portés  les  observateurs  de  la  nature  ,  Foui«qu£  ▲  aigrettes.  /^.  G^isf 

paraissent ,  par  cette  seule  raison  ,  cornu. 

être  des  Oiseaux  voyageurs ,  quoi-  Foulque  a  bec  varié.  P^,  Gst*^ 

qu'on  les  voie  très -rarement  se  livrer  be  a  bec  cjRciiÉ. 

à  Texercice  du  vol.  Peut-être  aussi  ne  Foui^ue  a  crjète  ,  Fulica  cri&tor 

les  trouvons-nous  aussi  sédentaires  /a,  La  th.  Tout  le  plumage  d'un  noir 

que  parce  que  leur  naturel  craintif  bleuâtre;  la  plaque  du  front  rouge, 

les  retient  cachées  pendant   toute  la  relevée  et  divisée  e#  forme  de  crête  \ 

journée  dans  les  jQncs  et  les  Roseaux,  bec  blanc  avec  la  base  rouge  ;  pieds 

et  que ,  profitant  de  la  faculté  qui  noirâtres.   Taille  ,  seize  pouces.   De 

leur   est  commune    avec  beaucoup  Madagascar. 

d'autres  Oiseaux  ,  de*  très-bien  dis-  Grande  Foulque.   V,  Foui-que 

tinguer  dans    l'obscuiité ,   elles    ne  Macroule. 

parcourent  les  régions  de  l'air  que  Foulque  a  jarretières    roxjges 


qui  dénote  tou]OUr 

l'organe  de  la  vue  ,  est  un  bienfait    jaune  v«rd4ire,  avec  une  tache  rouge 

pour  tous  les  Oiseaux  qui  ne  se  nour-    sur  la  mandibule  supérieure  ;  pieds 
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noiiâfres ,  avec  le  bas  de  la  Jambe 
d'un  rouge  oraneé  très>vif.  Taille , 
quinze  pouces  et  demi. 

Foulque  Leucoptère  ,  FuUca 
Leucoptera,  Vieill.  Tout  le  plumage 
d'un  noir  bleuâtre  ,  à  l'exception  des 
tectrices  alaires  et  caudales  inférieu- 
res ,  de  rextrémitë  des  rémiges  in- 
ternes qui  sont  d*un  blanc  argenté  ; 
douze  rectrices  pointues  ;  plaque 
frontale  demi-circulaire  \  bec  verdâ- 
tre;  pieds  noirs;  jambes  jaunâtres  ; 
tarse  très-comprimé  ;  iris  rouge. 
Taille ,  treize  pouces.  De  TAmérique 
méridionale. 

Foulque  Macroule  ou  Morelle^ 
FuUca  airay  Ih  ,  Bufif. ,  pi.  enl.  197. 
Tout  le  plumage  d'un  noir  plombé  , 
plus  foncé  vers  le  cou  ;  un  trait  blanc 
au  pli  de  l'aile  j  bec  blanchâtre ,  avec 
la  plaque  frontale  blanche  ,  mais  qui 
rougit  à  l'époque  des  amours  ;  pieds 
noirâtres  avec  une  ligne  rou^e  au- 
dessus  du  genou.  Taille  ,  dix-huit 
pouces.  D'Europe.  Cette  espèce  varie 
accidentellement ,  et  les  vaiiétés  ont 
été  admises  comme  espèces  par  plu- 
sieurs auteurs  ;  telles  sont  : 

La  Foulque  aux  ailes  blanches  , 
FuUca  Leucorix ,  Gmcl.  ;  la  Foulque 
blanche  ,  Fulica  alba  ,  Lath.  ;  la 
Foulque  cendrée,  Fulica  jémericana, 
Lath.  ;  la  Foulque  toute  noire ,  Fu- 
lica JËthiops  ,  Gmel.  ;  la  Foulque  à 
ventre  blanc,  Fulica fusca^  Lath. 

FouLQtTE  DU  Mexique,  Fulica 
Mexicana ,  Lath. ,  espèce  douteuse 
que  Vieillot  a  placée  parmi  les  Por- 
phyrions.  Elle  a  les  parties  supérieu- 
res variées  de  bleu  et  de  fauve  ;  les 
inférieures  ainsi  que  la  tête  et  la  gorge 
pourpres. 

Foulque  noire  et  blanche.  F'. 
Grèbe  cornu. 

Foulque  oreillée.    y.    Grèbe 

OREILLARD.  (DR..Z.) 

FOUNINGO.  OIS.  Espèce  du  genre 
Pigeon.  F',  ce  mot.  (dr..z.) 

FOUNINGO  MAITSOU.  OIS.  Es- 
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pèce  du  genre  Pigeon.  F',  ce  mot. 

(DR..Z.) 

FODQUE.  OIS.  r.  Foulque. 

FOUOUET.  oiB.  Ëspèee  du  genre 
Hirondelle-de'mer.  F''  ce  mot. 

(DR..Z.) 

*  FODQUIERA.  bot.  ra  an.  Kunih 
a  établi  ce  genre  d'après  un  Arbris- 
seau élégant  du  Mexique ,  juste  hom- 
'  mage  à  un  médecin  célèbre  qui  avait 
rendu  un  service  important  à  la  bota- 
nique en  sauvant  la  vie  au  professeur 
L.-C.  Richard.  11  le  caractérise  de  la 
manière  suivante  :  calice  composé  do 
cinq  sé)>ale9  arrondis  et  imbriqués  ; 
corolle  monopétale  ,  hypogyne ,  pré- 
sentant un  tube  cylindrique  légère- 
ment arqué ,  et  uu  limbe  découpé  en 
cinq  lobes  étalés ,  presque  réguliers  ; 
douze  étamines  insérées  sous  l'ovaire, 
saillantes ,  à  filets  ciliés  et  soudés  en- 
tre eux  inférieuremeut  ;  à  anthères 
cordiformes,  biioculaires  et  s'ouvrant 
suivant  leur  longueur  ;  ovaire  libre 
sessile  ;  une  seule  loge  dans  laquelle 
on  compte  dix -huit  ovules  ascen- 
dans ,  fixés  sur  deux  rangs  le  long 
de  trois  placentas  pariétaux  ;  style 
ti  ifide  au  sommet.  Le  fruit  n'est  pas 
connu.  Le  Fouquiera  formata  est  un 
Arbrisseau  sur  lequel  sont  parsemées 
de  courtes  épines;  de  leurs  aisselles 
naissent  des  feuilles  solitaires  ,  en- 
tières et  légèrement  charnues  j  les 
fleurs  de  couleur  rouge  sont  dispo- 
sées en  épis  serrés  à  l'extrémité  des 
rameaux.  Kunth  discute  les  aflioités 
du  Fouquiera  ,  et  lui  en  reconnaît 
avec  des  genres  de  familles  diverses 
et  très-élo ignées  entre  elles ,  mai» 
trouvant  que  ses  rapports  les  plus 
marqués  sont  avec  le  Taliaum  et  le 
Cotylédon  ,  il  lui  assigne  à  la  suite 
des  Portulacées  une  place  provisoire , 
en  attendant  que  la  connaissance  de 
la  structure  de  ses  graines  donne  de 
nouvelles  linnières  sur  cette  question 
et  aide  à  la  décider.  V,  Kunth  (  Nov. 
6'e/ï.,  VI,  81,  tab.  î)a7.)        (a.  d.  J.) 
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Pag.  ii6  ,  ];frem.  colon.  ,  pe/r. ,  lisez  :  pair. 
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